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La recherche de documents dont Saint-Vincent de Paul est l’auteur ou le destinataire, ainsi que 
de ceux à son sujet, se poursuit. Ce recueil fait partie de cette recherche et offre aux chercheurs la 
possibilité de corriger et de mettre à jour les documents déjà publiés, ainsi que de partager avec 
les chercheurs des documents récemment découverts et non publiés. L’objectif est de faire de 
cette collection, hébergée à l’Université DePaul, à Chicago, le principal point de référence pour 
les nouveaux matériaux vincentiens, datant principalement de son vivant. 
 
Documents originaux 
Il sera utile de savoir ce qui s’est passé depuis le XVIIe siècle avec les documents originaux. En 
général, les copies complètes de la correspondance sortante (ou active) n’ayant pas été rédigées 
au secrétariat de la Congrégation à Saint-Lazare, des résumés ont toutefois été établis, à 
l'occasion par M. Vincent lui-même, dans ce que l'on appelle aujourd'hui les Registres. Parfois, 
lorsqu'un original est découvert et comparé au texte du registre, les différences sont clairement 
visibles entre les deux. Les textes qui ne figurent que dans les registres sont importants et 
constituent souvent la seule source de l’original. En plus de ces résumés, d'autres, tels que 
Bertrand Ducournau et Raymond Demortier, ont tiré des extraits de lettres et de conférences 
qu'ils ont organisées par thèmes, une pratique courante à l'époque. Agissant par dévotion envers 
le fondateur, ils espéraient que celles-ci serviraient à la formation spirituelle des lecteurs. Cette 
méthode a toutefois eu pour résultat négatif de séparer la pensée du fondateur de son contexte 
(lieu, temps, et destinataire). René Alméras, successeur de M. Vincent, aurait rédigé quatorze 
cahiers de ces extraits. De ceux-ci, seuls trois restent. Ceux de Ducournau figurent dans ce 
recueil; ceux de Demortier sont inconnus. 
Les deux premiers biographes, Louis Abelly, suivi de Pierre Collet, C.M., disposaient de 
nombreux documents dont les originaux sont actuellement inconnus. Collet a affirmé avoir 
connu entre 6 000 et 7 000 de ces lettres. Que leur est-il arrivé ? Au XVIIIe siècle, la méthode à 
l’époque n’était pas de rassembler les lettres en tant que telles, mais de les classer par contenu ou 
par thèmes de lettres entières ou du moins des extraits de celles-ci. Les originaux ont donc 
disparu. 
Certaines ont clairement été perdues pour des raisons naturelles: endommagées par l’eau 
ou le feu; d'autres ont simplement été jetées, peut-être par ignorance. Cela ressort du fait que la 
plupart des lettres du saint datent des cinq dernières années de sa vie. Sans aucun doute, ses 
correspondants les ont sauvées à cause de leur respect à son égard. 
Beaucoup attribuent leur perte au pillage de Saint Lazare le 13 juillet 1789, juste avant 
l'attaque de la forteresse de la Bastille de Paris. Cela semble moins probable, car les pillards 
n’auraient pas eu accès aux matériaux les plus importants de Saint-Lazare, à l’exception de 
nombreux registres fonciers et financiers. De plus, au cours des trois années qui se sont écoulées 
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entre cette date et l’expulsion définitive de la Congrégation de Saint Lazare en 1792, les 
responsables de la Congrégation ont confié leurs trésors documentaires à d’autres pour les 
conserver et les renvoyer éventuellement. C'était certainement le cas d'autres reliques du 
fondateur, notamment de ses restes physiques. Ces derniers ont été initialement mis en sécurité 
par le procureur de la congrégation. En outre, un grand nombre de documents et d’autres 
matériels, tels que les vêtements du fondateur, ont été envoyés en secret à Turin où ils sont 
conservés. 
Après la restauration des lazaristes en France en 1807, les confrères qui rentrent tentent 
progressivement de récupérer les documents restants. Dans ce cas, ils ont recherché des 
documents que M. Vincent avait envoyés de Paris à d'autres maisons de la Congrégation, 
notamment à Turin et à Varsovie. À l’époque, les confrères considéraient généralement les écrits 
du saint comme des reliques à regarder, mais qu’on lisait rarement, parfois conservés dans des 
reliquaires sous forme d’images encadrées. Nombre d'entre eux ont continué à servir au XIXe 
siècle, comme ils l'avaient fait au cours des deux siècles précédents, en tant que sources de 
sentences ou de maximes. Celles-ci ont été copiées, toujours en dehors de leur contexte, et 
placées dans des recueils propices à la méditation et à la réflexion. 
Un grand nombre de documents sont les lettres du saint écrites aux papes, aux évêques, à 
la famille royale, aux magistrats, aux amis, aux Filles de la Charité, et à leurs confrères. Celles en 
France ont été progressivement confiées aux Archives nationales ou aux archives 
départementales où se trouvaient les maisons vincentiennes en 1792. 
Les lettres envoyées à M. Vincent ont suscité moins d’intérêt. En conséquence, il en 
existe moins. Leur contenu peut être déduit de ses réponses à ces lettres aujourd'hui disparues. 
D'autres documents, à la fois ses correspondances active (sortante) et passive (entrante), 
sont entrés sur le marché pour les collectionneurs de vieux documents, en particulier après sa 
canonisation. Certains documents sont toujours proposés à la vente; de ceux-ci, certains n'ont 
jamais été connus auparavant. 
Une autre sélection de documents est constituée de matériaux sur Saint Vincent de Paul. 
Dans cette collection, ce sont des imprimés qui datent de son vivant. Certains sont longs et 
d'autres courts, mais le plus important d'entre eux est la série de plusieurs cahiers préparés par le 
frère Louis Robineau, secrétaire du saint, concernant divers aspects de sa vie. Pratiquement 
inconnu et inaccessible, le texte a été publié en français pour la première fois en 1991,1 suivi 
d'une version corrigée et mise à jour, préparée mais non publiée. Ici, cette version mise à jour en 
français est présentée avec une traduction en anglais. Joseph Guichard, cm, a recueilli des 
informations biographiques sur les contemporains et les amis du fondateur, ainsi que des 
citations de livres qui le mentionnent qui ont été publiés de son vivant. Les deux sont utiles pour 
étoffer les informations de base sur M. Vincent qui sont par ailleurs inconnues. 
 
1 André Dodin, ed., Monsieur Vincent raconté par son secrétaire, Paris, 1991. 
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La source la plus importante pour certains d'entre eux est le Minutier central, qui se 
trouve aux Archives nationales françaises à Paris et qui contient les documents traités par les 
notaires officiels. 
 
Pémartin et Coste 
Quelques publications des textes provenant du saint datent du début du XIXe siècle, après la 
renaissance des Filles de la Charité et de la Congrégation de la Mission. Ils n'étaient préparés que 
pour les deux communautés et n'étaient pas en principe rendus publics. Ces publications ont été 
effectuées sous la direction de M. Jean-Baptiste Etienne, supérieur général. Ces textes ont été 
publiés par ordre thématique et non chronologique. 
À la fin du XIXe siècle, on n'a plus considéré la correspondance du fondateur comme des 
reliques ou des sources de maximes et de pensées pieuses, mais plutôt en tant que des documents 
en soi. 
La publication par le secrétaire de la Congrégation, Jean-Baptiste Pémartin, cm, de la 
correspondance, des entretiens, et de documents a établi le style de classement systématique des 
textes de M. Vincent. Dans la mesure du possible, il a publié des textes complets, pas 
simplement des extraits. Son intérêt et celui d’autres ont conduit à un examen plus systématique 
des fonds d'archives en France. Les Inventaires publiés des archives départementales et autres 
ont permis aux chercheurs de localiser, copier, étudier, et publier de nombreux documents 
auparavant inconnus. M. Guichard a soigneusement étudié ces documents et en a identifié 
certains, mais sans les copier intégralement. Ses listes ont été copiées et traduites dans ce recueil. 
M. Pémartin a le mérite d'avoir localisé et publié pour la première fois de nombreux 
textes vincentiens, qu'il a principalement édités pour des membres de la Congrégation de la 
Mission et des Filles de la Charité. Il était également d'avis qu'«il y a désormais peu de chance 
que les lettres publiées soient augmentées de manière notable». [Lettres de Saint-Vincent-de-
Paul… t. I, (Paris, 1880); Préface au t. 1 de lettres, p. iii] Même lui, cependant, a découvert 
d’autres textes auparavant inconnus au cours de son travail éditorial. Il a publié une centaine de 
nouvelles lettres dans un volume supplémentaire édité après la parution de ses premiers volumes. 
Sous l'impulsion du nouveau supérieur général, Eugène Boré, érudit renommé, Pémartin 
a classé ses documents dans leur ordre chronologique. Regrettablement, il a décidé de 
moderniser l'orthographe des lettres pour les rendre «plus intelligibles pour tout le monde». 
[Préface, p. vii] Le résultat fut que les lecteurs modernes étaient coupés, au moins en partie, du 
vocabulaire et du style du saint. Il a inclus parmi les lettres à la fois la correspondance active et 
passive du fondateur. Il les a numérotées de façon consécutive, mais sa décision de formater en 
italique les lettres reçues par le saint crée une certaine confusion dans leur numérotation, ainsi 
que des difficultés visuelles pour la lecture de grandes quantités de textes en italique. 
Le travail de Pémartin est progressivement devenu difficile à trouver en raison de son 
tirage limité. Pierre Coste s'est engagé à mettre à jour le travail de son prédécesseur. Il a 
35 
 
généralement suivi le format de Pémartin, mais il a augmenté le nombre d’articles disponibles, 
car beaucoup avaient été entretemps découverts. Comme Pémartin, il a ajouté quelques nouveaux 
éléments à sa vaste collection à la fin du tome VIII. De plus, d'autres nouvelles découvertes 
d'originaux lui ont permis d'améliorer les textes déjà connus à partir de copies défectueuses. 
Coste a suivi Pémartin et a adopté lui aussi l'ordre chronologique et l'orthographe modernisée. 
Cependant, Coste a commencé une nouvelle énumération qui est devenue la norme 
d’aujourd’hui. Pour des raisons inconnues, il a omis certains articles de l’édition de Pémartin et 
n’a apparemment pas approfondi la deuxième édition (1667) de la biographie d’Abelly. Les 
textes omis par Coste ont été inclus dans cette collection. Coste s’est également senti obligé de 
modifier en profondeur les textes du saint, en omettant des textes traitant de questions de mœurs, 
de peur de scandaliser les lecteurs sensibles. Ces quelques textes ont été publiés dans la 
traduction anglaise. Même Abelly, comme on le sait, a décidé d’améliorer le texte original du 
saint, exerçant ainsi la prétendue prérogative de l’éditeur de présenter M. Vincent sous une 
apparence plus élégante. Plusieurs de ces cas ont été inclus dans cette collection à titre de 
comparaison entre différentes versions. 
Depuis M. Coste, André Dodin, cm, a publié son tome 15, un numéro de Mission et 
Charité 19-20 (janvier-juin 1970), la revue qu’il a fondée et dirigée. Les lettres sont en ordre 
chronologique et en orthographe moderne. Dodin leur a donné une énumération séparée. 
Georges Baldacchino, cm, a rassemblé encore d'autres textes, qui ont finalement été 
publiés dans un nombre de Bulletin des Lazaristes de France, no. 210, mai 2010, parfois appelé 
volume 16, bien que cette description ne fasse pas partie de la publication finale. M. Baldacchino 
a publié ces textes dans l'ordre chronologique, mais avec une énumération complétant celle de 
Coste, telle que «562 bis». Il a également utilisé l'orthographe moderne.  
Ont été omis de cette nouvelle collection les entretiens aux ordinands. Ceux-ci ne 
viennent pas directement de Saint-Vincent, mais leur contenu exprime certainement sa pensée. Il 
a donné des conférences à des ordinands, en particulier dans sa jeunesse, mais aucun des textes 
n'a été préservé. Ces conférences ont été rassemblées et éditées, mais seul le premier de trois 
volumes a été publié (Gérard Carroll, Un portrait du prêtre, Paris, 2005). En raison de leur 
longueur et de leur variété, leur traduction est une tâche majeure. Peut-être pourront-ils être 
ajoutés à cette collection à une date ultérieure. 
 
Autres découvertes 
En dépit des recherches précédentes et de la conclusion attendue selon laquelle chaque document 
existant avait déjà été découvert, davantage de matériaux ont paru grâce aux recherches de 
nombreux chercheurs. Bien que cette nouvelle collection ait été à l'origine considérée comme un 
recueil des lettres, conférences, et documents non publiés, une partie de ce matériel a déjà été 
publiée, mais généralement dans des lieux obscurs. D'autres documents, déjà publiés, sont 
présentés ici dans une version plus complète ou corrigée. 
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Bien que commercialement non imprimés sur papier, d’autres sont également disponibles 
en version dactylographiée. Surtout les travaux de Guichard et de Bernard Koch, cm, ont fait de 
grands progrès. Leur expertise de la période de Saint-Vincent, leurs transcriptions détaillées et 
leurs présentations ont enrichi nos connaissances. Plus récemment, les travaux d'une équipe 
d'érudits dirigée par Alison Forestal, de l'Université nationale d'Irlande, Galway, travaillant aux 
archives de Propaganda Fide à Rome, ont également permis de découvrir de nombreux nouveaux 
textes intéressants. 
Une autre source a été trouvée aux Archives de la Mission, à Paris. Plusieurs manuscrits 
contiennent des copies complètes ou partielles des conférences du saint. Ceux-ci sont identifiés 
ci-dessous. Quelques articles ont paru dans les Annales de la Congrégation de la Mission et dans 
Vincentiana. Dans ces cas, la nouveauté est une traduction en anglais de ces textes et des notes 
qui les accompagnent. 
Il ne faut pas s'étonner que très peu de documents relatifs aux Filles de la Charité aient 
été découverts. Bien que beaucoup aient déjà été publiés, on peut probablement en trouver 
davantage. 
 
Format de cette collection 
Cette collection a été préparée dans les langues d'origine (principalement le français ou le latin) 
et en traduction anglaise. Elle utilise la numérotation établie par Coste. Pour son travail, il a 
dressé une nouvelle énumération, similaire à celle de Pémartin, mais ne la répétant pas. Dans 
cette collection, le numéro d’identification est précédé de la lettre A pour Additionnel et il est 
souvent suivi d’une lettre minuscule, qui suit le système utilisé dans la publication de 
Baldacchino en 2010, et de la traduction anglaise de Coste, telle que 1709a. Un exemple du 
nombre résultant est: A33a. 
L'énumération ici est divisée en catégories identiques à celles employées par Coste: lettres, 
entretiens et documents. 
Lettres: Les lettres datées sont identifiées d’après la numérotation de Coste. Les lettres 
non datées suivent une séquence distincte commençant par 01, par exemple A12. Une nouvelle 
catégorie a été ajoutée: les lettres entre confrères, écrites pendant la vie ou peu de temps après le 
décès du fondateur. Elles suivent également dans l'ordre séquentiel à partir de 01 et sont classées 
par ordre chronologique, car elles sont toutes datées. Certaines des lettres restantes sont des 
versions corrigées ou complètes de publications antérieures de Coste et d’autres. 
Entretiens (ou Conférences): La plupart des nouveaux textes sont des fragments de 
conférences, et non des textes complets. Ceux-ci sont divisés en ceux qui sont datés, en utilisant 
la numérotation de Coste; et ceux qui ne sont pas datés: placés dans un ordre numérique simple. 
Parmi ceux-ci, plusieurs apparaissent dans une nouvelle version ou dans une version corrigée, 
basée sur les premiers manuscrits. Suivent ceux de la nouvelle catégorie consacrée aux sentences 
ou aux maximes (paroles). Celles-ci se trouvent principalement dans la deuxième édition 
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d'Abelly (1667), et dans Collet. Elles ressemblent aux Paroles publiées en français par Dodin 
dans son édition des conférences préparées en 1960 pour le tricentenaire de la mort de Saint-
Vincent. Une édition espagnole et une édition anglaise, intitulée Maxims, figurent dans le tome 
12. Autant que possible, les sentences présentées ici ne reproduisent pas les Paroles recueillies 
par l’équipe éditoriale d’étudiants de Dodin. 
Documents: Ils constituent la plus grande partie de cette collection. Ils sont généralement 
de la main du fondateur et de la congrégation, ou bien ils le concernent. Ici, ils sont répartis 
comme suit, selon l’ordre de Coste: 
Partie I: Vincent de Paul, subdivisé en documents datés et non datés, avec le même type de 
numérotation que pour les lettres et les entretiens; ainsi qu'une série d'études de Guichard, des 
contemporains et amis de M. Vincent. 
Partie II: Congrégation de la Mission: subdivisée en datée et non datée. 
Partie III: Confréries de charité: subdivisées en datées et non datées. 
Partie IV: Filles de la Charité (toutes datées). 
Partie V: Dames de la charité (toutes datées). 
 
La plupart des textes de cette collection sont en français. Ceux-ci ont été publiés tels 
quels, c'est-à-dire en utilisant l'orthographe originale si possible. Quelques-uns sont en latin et un 
petit nombre en italien. Plusieurs ont également des traductions françaises. Les notes et les 
sources sont présentées en français. La plupart des textes sont courts, mais quelques-uns sont 
beaucoup plus longs, tels que le Codex Sarzana, la première édition des Règles communes de la 
Congrégation de la Mission et un projet de ses constitutions; les règles du séminaire interne 
(noviciat); les deux catéchismes de mission; et le texte «Menus faits» rédigé par Coste. Quelques 
notices des premiers confrères ont également été découvertes et traduites. 
Tous les textes, y compris les titres, les notes et les indications de sources sont également 
traduits en anglais. 
En résumé, ces textes supplémentaires sont au total de presque 650. 
Pour l’avenir, ce recueil est présenté en ligne. Cette présentation permet la correction des 
textes présentés et l'ajout de nouveaux. 
Certains textes déjà disponibles sont actuellement trop difficiles à déchiffrer, soit en 
raison de leur état physique, soit du style d'écriture manuscrite. Une fois déchiffrés, ils seront mis 
dans cette collection. D'autres sont dans des archives qui n'ont pas encore fourni de copies pour 
la transcription et la traduction. 
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 L’éditeur exprime sa gratitude aux nombreux archivistes et autres spécialistes qui, ces 
dernières années, l’ont alerté de l’existence de textes inconnus consacrés à la constitution et à la 
préparation de ce recueil. 
 
Conclusion 
Ce recueil fait partie d’un engagement continu de l’Institut d’Etudes Vincentiennes de 
l’Université DePaul, Chicago, de devenir le premier centre international pour l’étude de l’histoire 
et de la spiritualité vincentiennes. DePaul University remplit cet engagement par ses activités de 
collecte, de numérisation, de recherche et de publication. Alors que la collection de documents 
d'archives vincentiens continue de croître, l'Institut d'Etudes Vincentiennes a pour objectif de 
rendre les collections de DePaul University largement disponibles et facilement accessibles, afin 






The search for documents from, to, or about Saint Vincent de Paul continues. This collection is 
part of that search, and it offers researchers the opportunity both to correct and update already 
published materials, as well as to share with researchers newly uncovered and unpublished 
materials. The goal is to make this collection, housed at DePaul University, Chicago, the 




It will help to know what has happened since the seventeenth century to the original documents 
In general, since complete copies of outgoing (or active) correspondence were not made in the 
secretarial office of the Congregation at Saint Lazare. Summaries, however, were made, 
occasionally by M. Vincent himself, in what are known today as the Registers. Occasionally 
when an original is uncovered and compared with the entry in the Register, the differences 
between them are clearly seen. Still, the texts found only in the Registers are important and are 
often their only source. In addition to these summaries, others, such as Bertrand Ducournau and 
Raymond Demortier, made extracts from letters and conferences, arranged thematically, a 
common practice at the time. Acting out of devotion to the founder, they hoped that these would 
serve for the spiritual formation of readers. This method, however, had the negative result of 
separating the founder’s thinking from its context (of place, time, and addressee). René Alméras, 
M. Vincent’s successor in office, is credited with drawing up fourteen notebooks of these 
extracts. Of these, only three remain. Those of Ducournau figure in this collection; those of 
Demortier are unknown. 
 The two earliest biographers, Louis Abelly followed by Pierre Collet, C.M., had 
numerous documents at hand whose originals are currently unknown. Collet claimed to have 
known between 6,000 and 7,000 of these letters. What happened to them? In the eighteenth 
century, the method at the time was not to collect the letters as such but to classify either the 
contents or themes of entire letters or at least excerpts from them. The originals, therefore, 
disappeared.  
 Some were clearly lost through natural causes: damaged through water or fire; others 
were simply thrown away, perhaps out of ignorance. This is evident from the fact that the 
majority of the saint’s existing letters date from the last five years of his life. Undoubtedly, his 
correspondents saved them because of their reverence for him.  
 Many blame their loss on the looting of Saint Lazare on 13 July 1789, just before the 
attack on the Bastille fortress in Paris. This seems less likely, since the looters could not have 
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access to the most important materials at Saint Lazare, apart from many land and financial 
records. Besides, in the three years between that date and the final expulsion of the Congregation 
from Saint Lazare in 1792, the leaders of the Congregation confided their documentary treasures 
to others for safekeeping and possible return. This was certainly true of other relics of the 
founder, particularly his physical remains. These latter were initially given for safekeeping to the 
congregation’s attorney. In addition, a large number of documents and other materials, such as 
the founder’s clothing, were sent in secret to Turin where they remain.  
 After the restoration of the Vincentians in France in 1807, the returning members 
gradually tried to recover the remaining documents. In this case, they sought out documents that 
M. Vincent had sent out from Paris as to other houses of the Congregation, particularly Turin and 
Warsaw. The confreres at the time generally regarded the saint’s writings as relics, to be looked 
at but rarely read, and sometimes kept in reliquaries shaped like framed pictures. Many of these 
continued to serve in the nineteenth century as they did in the two previous centuries as sources 
for sayings or maxims. These were copied, again apart from their context, and put into 
collections suitable for meditation and reflection. 
 A large number of documents were the saint’s letters written to popes, bishops, royalty, 
magistrates, friends, the Daughters of Charity, and colleagues. Those in France were gradually 
confided to the National Archives or the departmental archives where Vincentian houses were 
located in 1792.  
 Less interest has been paid to letters sent to M. Vincent. As a result, fewer of these exist. 
Their contents can be deduced from his answers to those now vanished letters.  
 Others documents, both his active (outgoing) and passive (incoming) correspondence, 
entered the marketplace for collectors of old documents, particularly after his canonization. 
Some documents are still being offered for sale; of these, some have never been previously 
known.  
 A further selection of materials consists of materials about Saint Vincent de Paul. In this 
collection, these are items dating from his lifetime. Some are long and some short, but the most 
important of these is the series of several notebooks prepared by Brother Louis Robineau, the 
saint’s secretary concerning aspects of his life. Virtually unknown and inaccessible, the text was 
published in French for the first time in 19912, followed by a corrected and updated version, 
prepared but not published. Here, that updated version in French is presented along with a 
translation into English. Another collection is from Joseph Guichard, C.M., consisting of 
biographical information about the founder’s contemporaries and friends, as well as citations 
from books mentioning him that were published during his lifetime. Both are valuable for 
increasing background information about M. Vincent that is otherwise unknown.  
 
2 André Dodin, ed., Monsieur Vincent raconté par son secrétaire, Paris, 1991. 
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 The most important source for some of these is the Minutier central, a section of the 
French National Archives in Paris, which contains the documents handled by official notaries.  
  
Pémartin and Coste 
 
A few publications of the saint’s output date from the early 19th century, after the revival of the 
Daughters of Charity and the Congregation of the Mission. They were prepared to be used with 
the two communities, and were generally not made public. They were done under the guidance 
of M. Jean-Baptiste Etienne, superior general. They were published in thematic, not 
chronological, order.  
 By the end of the nineteenth century, attention shifted from regarding the founder’s 
letters as relics or as sources of maxims and pious thoughts to seeing them as documents in 
themselves.  
 The publication by the secretary of the Congregation, Jean-Baptiste Pémartin, C.M., of 
letters, conferences, and documents established the style for the systematic classification of 
Vincent’s texts. As much as possible, he published complete texts, not simply extracts. His 
interest and that of others led to a more systematic examination of archival holdings in France. 
The published Inventaires of departmental and other archives have enabled scholars to locate, 
copy, study, publish many previously unknown documents. Fr. Guichard made a careful study of 
these documents and identified some of them, but without copying them in full. His listings have 
been copied and translated in this collection.  
 Fr. Pémartin deserves credit for locating and publishing for the first time many 
Vincentian texts, which he edited principally for members of the Congregation of the Mission 
and the Daughters of Charity. It was also his opinion that “there is henceforth little chance that 
[the published letters] will be increased in any notable way.” [Lettres de S. Vincent de Paul… 
tome premier (Paris, 1880); Preface to vol. 1 of letters, p. iii] Even he, however, uncovered other 
previously unknown texts in this course of his editorial work. He published about one hundred 
new letters in a supplemental volume issued after his initial volumes appeared.  
 At the urging of the new superior general, Eugène Boré, a renowned scholar, Pémartin 
arranged his materials in chronological order. In addition, but probably regrettably, he decided to 
modernize the spelling in the letters, to make them “more intelligible to everyone.” [Preface, p. 
vii] The result was that modern readers were cut off, at least in part, from the saint’s own 
vocabulary and style. He included among the letters both the founder’s active and passive 
correspondence. He numbered them consecutively, but his decision to format in italics the letters 
received by the saint leads to some confusion in numbering and counting, and to some visual 
difficulty in reading large amounts of texts in italics.  
 Pémartin’s work gradually became difficult to find because of its restricted print run. 
Pierre Coste, C.M., undertook to update his predecessor’s work. He generally followed 
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Pémartin’s format, but he increased the number of items available as many had come to light. 
Like Pémartin, he added a few items to his large collection at the end of volume 8. In addition, 
further discoveries of originals allowed the improvement of texts already known from defective 
copies. Coste followed Pémartin in his use of chronological order and modernized spelling; 
however, Coste began a new enumeration which has become today’s standard. For unknown 
reasons, he omitted some items that had been in Pémartin’s edition, and he apparently did not 
delve deeply into the second edition (1667) of Abelly’s biography. The texts Coste omitted have 
been included in this collection. Coste also felt compelled to bowdlerize the saint’s texts, 
omitting texts dealing with matters of morals for fear of scandalizing sensitive readers. These 
few texts were published in the English translation. Even Abelly, as is well known, decided to 
improve the saint’s original text, exercising an editor’s supposed prerogative to present M. 
Vincent in a more elegant guise. Several of these instances have been included in this collection 
by way of comparison among differing versions.  
 Since M. Coste, André Dodin, C.M., published what he called volume 15, an issue of 
Mission et Charité 19-20 (January-June 1970), a journal he founded and edited. The letters there 
are in chronological order and in modern spelling. Dodin gave them a separate enumeration.  
 Georges Baldacchino, C.M., gathered yet more items, which were eventually published in 
a number of Bulletin des Lazaristes de France, no. 210, May, 2010, sometimes referred to as 
volume 16, although this description does not form part of the final publication. M. Baldacchino 
published these texts in chronological order, but with an enumeration that supplemented Coste, 
such as “562 bis.” He also employed modern spelling.  
 An omission from this collection is the conferences to the ordinands. These do not come 
directly from Saint Vincent, but their content certainly expresses his thinking. He gave 
conferences to ordinands, especially in his younger life, but none of the texts has been preserved. 
These conferences have been gathered and edited but only the first of three volume was 
published (Gerard Carroll, Un portrait du prêtre, Paris, 2005). Because of their length and 
variety, their translation is a major task. Perhaps they can be added to this collection at some 




Despite the previous research and the anticipated conclusion that every existing document had 
already been uncovered, more materials have appeared, thanks to the research of numerous 
scholars. Although this present collection was originally regarded as a collection of unpublished 
letters, conferences, and documents, some of this material has already been published, but 
generally in obscure places. Other documents, already published, are here in a more complete or 
corrected version.  
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 Although commercially unpublished on paper, others have also become available in 
typed versions. They are especially Guichard’s work. Great advances have been made by 
Bernard Koch, C.M., whose knowledge of the period of Saint Vincent and his detailed 
transcriptions and presentations have enriched our knowledge. More recently, the work of a team 
of scholars headed by Alison Forestal, of the National University of Ireland, Galway, working in 
the archives of Propaganda Fide in Rome, has also uncovered many new texts of interest.  
 A further source has been found in the Archives of the Mission, Paris. Several 
manuscripts contain complete or partial copies of the saint’s conferences. These are identified 
below. A few items appeared in Annales de la Congrégation de la Mission, and in Vincentiana. 
In these cases, what is new here is an English translation of these texts and accompanying notes.  
 It should not be surprising that very little material pertaining to the Daughters of Charity 
has been uncovered. Though much has already been published, more can probably be found.  
 
Format of this collection 
 
 This collection was prepared in the original languages (mainly French or Latin), and in 
English translation. It employs the numbering as established by Coste. For his work, he 
presented a new enumeration of his own, similar to, but not repeating, Pémartin’s. In this 
collection, the identification number is preceded by the letter A, for Additional, and is often 
followed by a lower-case letter, employing the system used in Baldacchino’s publication in 
2010, and the English translation of Coste, such as 1709a. An example of the resulting number 
is: A33a.  
 The enumeration here is divided into the same categories employed by Coste: letters, 
conferences, and documents.  
 Letters: Dated letters are identified following Coste’s enumeration. Undated letters 
follow a separate sequence beginning with 01, e.g., A12. A new category was added: Letters 
among confreres, written during or shortly after the lifetime of the founder. They also follow in 
sequential order from 01, and are placed in chronological order, since all of them can be dated. 
Some of the remaining letters are corrected or completed versions of earlier publications by 
Coste and others, generally arranged to show the variations that exist among the versions.  
 Conferences: Most of the new texts are fragments of conferences, not complete ones. 
These are divided into those which are dated, using Coste’s enumeration; or undated: placed in 
simple numerical order. Of these, several appear in a new or corrected version, based on early 
manuscripts. Following those are items in a new category devoted to Sayings or Sentences. 
These are found principally in the second edition of Abelly (1667), in Collet, and in a few other 
sources. These resemble the Paroles (Words) published in French by Dodin in his edition of the 
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conferences prepared for the tercentenary of Saint Vincent’s death, 1960.3 A Spanish edition4 
and an English edition,5 entitled Maxims, is in volume 12. As much as possible, the sayings 
included here do not copy the Paroles collected by Dodin’s editorial team of students.  
 Documents: These make up the largest part of this collection. They are usually by or 
about the founder and the Congregation. Here, they are divided as follows, according to Coste’s 
ordering: 
Part I: Vincent de Paul, subdivided into dated and undated documents, with the same 
style of enumeration as for the Letters and Conferences; as well as a series of studies by 
Guichard, the Contemporaries and Friends of M. Vincent.  
Part II: Congregation of the Mission: subdivided into dated and undated.  
Part III: Confraternities of Charity: subdivided into dated and undated. 
Part IV: Daughters of Charity (all are dated). 
Part V: Ladies of Charity (all are dated). 
 
 Most of the texts in this collection are in French. These have been published as is, that is, 
using the original spelling where possible. A few are in Latin and even fewer in Italian. Several 
also have French translations. The notes and sources are presented in French. The majority of the 
texts are short, but a few are much longer, such as the Codex Sarzana, the first edition of the 
Common Rules of the Congregation of the Mission and a draft of its constitutions; the rules of 
the Internal Seminary (novitiate); the two mission catechisms; and the “Minor events” text drawn 
up by Coste. A few notices of early confreres have also been uncovered and translated.  
 All the texts, including titles, notes, and indications of sources are also translated into 
English.  
 
 In summary, these additional texts total about 650.  
  
 
3 Entretiens spirituels de saint Vincent de Paul, Paris, 1960 : Paroles, pp. 987-1017 ; and Avis et Maximes, pp. 
1023-1031. 
4 San Vicente de Paul. Obras Completas, Salamanca, 1974. Vol. 11B separates the full conferences from partial 
conferences, sentences from Abelly (1664), and counsels and maxims.  
5 Saint Vincent de Paul. Correspondence, Conferences, Documents. Hyde Park, New York, 1985, volume 12, 
supplement, no. 23: “Maxims of Saint Vincent.” 
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 As for the future, this is an open-ended online collection. These texts allow for the 
correction of the presented texts and the addition of new ones.  
 Some texts already available are currently too difficult to decipher, either because of their 
physical condition or the style of handwriting. As they are deciphered they will be added to this 
collection. Others are in archives that have not yet made copies available for transcription and 
translation. 
 The editor expresses his gratitude to the many archivists and other scholars who alerted 
him the existence of unknown texts over the last many years devoted to assembling and 




 This collection is part of an ongoing commitment of the Vincentian Studies Institute at 
DePaul University to be the premiere international center for the study of Vincentian history and 
spirituality. DePaul University fulfills this commitment through its collection, digitization, 
research, and publication activities. As the collection of Vincentian archival materials continues 
to grow, the Vincentian Studies Institute aims to make the collections of DePaul University 
widely available and easily accessible so that scholars and students from around the world can 





DEUXIÈME PARTIE / PART TWO  
 
 
CM DOCUMENTS DATÉS  
 





A59a. - L’État du Collège des Bons-Enfants  
(du 1r mars 1624 à 1660) 
 
Bernard Koch, C.M.  
 
 
Au milieu du gros dossier du différend avec les descendants des Pluyette et le Collège Louis le 
Grand, le carton H 5/3288 contient divers récapitulatifs de pièces, en particulier des 
« Réflexions sur les différents comptes du Collège des Bons Enfants, en réponse aux 
Observations du Sr Reboul, Archiviste du Collège de Loüis le Grand sur le même objet, » 90 
pages, non paginées et foliotées seulement de 1 à 19, sans date, mais dont le Sommaire a été 
remis au Bureau le 3 septembre 1772. Ce document s’appuie en particulier sur le rapport 
d’experts du 27 juillet 1625 (cité f° 7 v°-8r°, 20 v°). (Voir aussi P. Coste, Monsieur Vincent, I, 
173) 
 
Source : A. N., H 5/3288 
 




La maison du Collège contenait en 1624 deux corps de logis avec deux boutiques sur la 
rue St Victor. Les externes ne cessèrret qu’en 1639 de les occuper, […] L’entière maison ayant 
été couvertie en séminaire, est devenue très utile à la Congrégation de la Mission, qui n’a pas 
manqué, continue-t-il, de comprendre dans la fixation de la pension de ces séminaristes, le prix 
du logement qu’elle leur a fourni. 
 
On voit dans ce mémoire que les diverses maisons de rapport n’étaient guère rentables, 






 On y voit que le corps de logis en aisle à gauche en entrant, le plus considérable de tous, étoit 
inhabité pour sa trop grande caducité, et qu’il fut jugé nécessaire de l’abbattre pour le 
reconstruire de fond en comble; que les autres avoient tous besoins de réparations considérables, 
non seulement relativement aux couvertures, lambris, cloisons, portes et croisées, dont la plupart 
ne valoient rien; mais aussi par rapport aux gros murs, aux fosses d’aisance, aux planchers et aux 
escaliers.  
Ce rapport fut enterriné dans son entier, et en conséquence, permission accordée au 




Procès-verbal du visite <sic> du 27 juillet 1625. Les experts y disent : qu’il est très 
nécessaire d’abbattre et démolir ledict corps de logis de fond en comble, pour iceluy réédifier de 
neuf, attendu le très grand péril éminent <sic>, etc. À l’égard des étages supérieurs, […] ils furent 
trouvés chacun appliqué à trois chambres, une garde robbe et une allée. On ajoutera seulement à 
cette description que le quatrième, qui est en galetas, est depuis longtems inhabitable, 
 
21 r°  
 
et qu’il en est à peu près de même des derniers étages des autres corps de logis, puisqu’il 
y a au moins trente ans qu’ils n’ont été occupés. 
 





2° Que le bâtiment du fond n’a pu subsister que jusqu’en 1660, l’autre, en aîle, auroit dû 
être reconstruit dès 1625, si on avoit eü des fonds, et il n’a pu être conservé qu’à force de 
réparations. 
3° Que ces réparations ont dû être d’autant plus considérables dans ce bâtiment et dans 
tous les autres qu’à l’exception de la Chapelle, qui est bâtie en libage 1, le reste des édifices n’est 
 
 
qu’en pans de bois et en moilons6 avec quelques chaînes de pierres, espèce de constructions très 
sujettes par elles-mêmes à de gros entretiens. 
 
Les réparations reprirent donc en 1626 (quittances des 22 et 23 avril) et ensuite : 
4° que dans le fait <en fait>, l’on trouve qu’il en a fallu faire  
[25 r°]   presque continuellement. L’on en voit dez 1629, pour 713 livres 18 sols. En 1631, pour 
287 H, en 1634 pour 743 H 3ß. […] Les seules années 1642 et 1643 en fournissent pour plus de 
3600 H. 
 
Enfin une reconstruction, en 1660 : 
[8 v°]   Le corps de logis du fond se trouva en 1660 hors d’état d’être réparé solidement, on fut 
contraint de l’abbattre jusques dans les fondations et de les rebâtir tout à neuf. Il couta 18491 
livres 13 sols 4 deniers, y compris les menus frais et quelques réparations faittes en même tems 
au bâtiment en cette aile, le même que les experts avoient estimé devoir être démoli dès 1625. 
__________________ 
i. Libage: mode de construction des murs en simple mélange de pierres et de mortier. 
 
A59a. - Condition of the College des Bons-Enfants (From 1 March 
1624 to 1660) 
 
Bernard Koch, C.M. 
 
   
In the large file in the National Archives concerning the dispute between the descendants of the 
Pluyette family and the Collège Louis le Grand, carton H 5/3288 contains various summaries of 
documents. They are, in particular, reflections on the different accounts of the Collège des Bons 
Enfants, in reply to the Observations of Sieur Reboul, archivist of the College of Loüis le Grand 
on the same subject. This summary report of 90 undated and unnumbered pages, foliated only 
from 1 to 19, was delivered to the bureau on 3 September 1772. This document relies in 
 
6 Pierre blanche, assez tendre, qui se tire des carrières en moindres morceaux que les pierres de taille, et qu’on 
recouvre ordinairement de plâtre ou de mortier.] 
 
 
particular on the report of experts of 27 July 1625 (cited in footnote 7). (See also P. Coste, 
Monsieur Vincent, I, 173) 
 
Source: A. N., H 5, 3288 
 




 The house of the College in 1624 contained two main buildings with two shops facing the 
rue St Victor. Externs did not cease to occupy them until 1639,... The whole house was 
converted into a seminary, and became very useful to the Congregation of the Mission, which 
did not lack, it continues, to establish the setting of the pension for these seminarians the price of 
the accommodation which it provided them. 
 
We can see from the following memorandum that the various rental houses were not very 




 It is evident that the body of the house, on the left wing as you enter, the most 
considerable of all, was uninhabited because it was too dilapidated, and that it was deemed 
necessary to demolish it and rebuild it from top to bottom; that the others parts needed 
considerable repairs, not only in relation to the roofs, wainscoting, partitions, doors, and 
windows, most of which were worthless; but also in relation to large walls, the latrines, floors, 
and stairs. 
 This report was completely approved, and consequently permission was granted to the 




 Minutes of the visit of 27 July 1625. The experts say that it is very necessary to knock 
down and demolish the whole building from the ground up, in order to rebuild it anew, for the 
 
 
very great danger, etc. With regard to the upper floors, ... each one was divided into three rooms, 
a closet, and a corridor. We shall add only to this description that the fourth floor, which is an 




and that it is nearly the same on the upper floors of the other buildings, since they have now been 
occupied for at least thirty years. 





2. That the basic building could not survive until 1660; the other, a wing, should have been 
rebuilt as early as 1625, had funds been available, and it could only be preserved through repairs. 
3. That these repairs must have been all the more considerable in this building, and in all the 
others, except that the chapel, which is built in libage,7 the rest of the buildings are only in wood 
in moelons8 with some courses of stones, a kind of construction needing major repairs. 
The repairs resumed in 1626 (receipts of 22 and 23 April) and then: 




work on it almost continuously. We see from 1629, for 713 livres, 18 sols. In 1631, for 287 #, in 
1634 for 743 # 3 sous.... Only the years 1642 and 1643 cost more than 3600 #. 
 
Finally a reconstruction, in 1660: 
 
 
7 Libage: a method of building walls with a simple mixture of stones and mortar. 
8 A soft white stone, quarried in small pieces, which were ordinarily covered with plaster or mortar.  
 
 
8 vo  
 
In 1660, the main building could not be solidly repaired, but it had to be rebuilt from the 
foundations up and done so completely. This cost 18,491 livres, 13 sous, 4 deniers, including 
minor expenses and some repairs made at the same time to the building in this wing, the same as 
the experts had thought fit to be demolished as early as 1625. 
 
A60b. - Insinuation de l’acte de la Prise de Possession du College des 
Bons-Enfants par M. Portail  au nom de M. Vincent. 1626 
 
Bernard Koch, C.M. 
 
Elle ne se trouve que sur la copie du XVII° siècle, et n’a pas été publiée dans les Annales de la 
CM, 105 (1940), 459-460. 
 
L’an mil 6 cens vingt six, le dixneuf° jour de mars, à la requeste de Maistre Paul Vincent, 
presbtre, licentié en Droict Canon, Chapellain de la chapelle du Collège des bons Enfants 
fondé en l’université de Paris, la présente prise de possession a esté par moy greffier 
?agréé?? au Chastellet de Paris ?faicte? signifier, bailler et laisser coppie collationner par 
devant deux notaires du Chastellet de Paris, et  
 
f° 2 v° 
 
de la présente signification à noble homme ?notaire? Charles ?Amaury?, conseiller du 
Roy nostre Sire en son ?†††††? général et son domaine de la ville, prévosté ?†††††? de 
Paris, par l’authorité de Maistre Jehan de la ?Chatigneraye?, son homme, en son hostel à 
Paris   ?†††††?           ?†††††?  
?dismorant?      présent Nicolas, ?Manessier?  
Vincent, ?Amyot? 




A60b. - Registration of the Act of Taking Possession of the College 
des Bons-Enfants by M. Portail in the name of M. Vincent. 1626 
 
Bernard Koch, C.M. 
 
This is found only in a copy of the 17th century, and was not published in the Annales 105 
(1940): 459-60. Its condition is poor.  
 
On the 19th of March, 1626, at the request of Maître Paul Vincent, priest, with a license 
in canon law, chaplain of the chapel of the College des Bons Enfants, founded in the university 
of Paris, the present act of taking possession has been [registered?] by me, a registrar at the 
Châtelet of Paris, to signify, give, and have an exact copy made in the presence of two notaries 
of the Châtelet of Paris, and of the current meaning, by the nobleman, the notary (?) Charles 
Amaury (?), a counselor of the king, our Sire, in his general [council?] and his domain of the 
city, the provostship of Paris, by the authority of Maître Jean de la Chatigneraye (?), his man, in 
his residence in Paris, (??), residing (?); in the presence of Nicolas, Manessier (?), Vincent, 
Amyot (?).  
 Signed: Daronye (?) 
 
A61a. - Modification du Contrat de Fondation de la Mission par 
Philippe-Emmanuel de Gondy. 1627 
 
Bernard Koch, C.M. 
 
En janvier 1997, M. le chanoine Jacques Léviste, archiviste sacriste de la Cathédrale de 
Sens, contacté à l’occasion d’une de ses publications sur la famille de Fey, qui se trouve à nos 
Archives de Paris, a mis M. Koch en relation avec l’auteur d’un autre article sur les Gondi, M. 
Jean-Charles Niclas, chartiste et directeur de l’antenne de la Bibliothèque Nationale à Sablé. 
Celui-ci, par téléphone, le lundi 24 mars 1997, lui a fait part d’une de ses découvertes lors de sa 
thèse sur cette famille de Gondi : un acte du samedi 17 avril 1627 par lequel le Père de Gondi, 
devenu oratorien, modifiait le contrat de fondation de la Congrégation de la Mission, pour 
libérer M. Vincent de certaines clauses. Il lui dit qu’il l’avait communiqué également peu de 
temps avant à M. Dodin, et il avait été effectivement retrouvé dans ses papiers, le 19 mars 1997. 
 
 
Ce document est resté apparemment ignoré jusqu’à nos jours. Comme Monsieur Vincent, 
dans ses entretiens et dans les Règles Communes (X, 2) évoquait généralement la Bulle 
d’érection de la Compagnie, et beaucoup moins le contrat de fondation, il n’a guère dû parler de 
sa modification - en tout cas, cela ne nous est pas parvenu. 
Bien que ne modifiant rien d’essentiel au contrat du 17 avril 1625, ce texte est tout de 
même important et mérite d’être publié. 
En effet, il est à rapprocher d’un “on-dit” rapporté par Martin de Barcos, le neveu de 
Saint-Cyran, dans sa Défense de Monsieur Vincent, page 11. Parmi les interventions de Saint-
Cyran en faveur de son ami Vincent de Paul que rappelle Barcos, nous trouvons celle-ci : 
Le R. P. de Gondy, «comme il honorait fort de son amitié feu M. l’Abbé de saint Cyran, & 
estimoit beaucoup sa piété & sa lumière, il luy communiqua le conseil qu’on luy donnoit 
de changer la Fondation qu’il avoit faite de la Communauté des Prestres de la Mission 
au Collège des Bons-Enfants, du vivant & avec la participation de Madame la Générale 
des Galères sa femme, & de la transférer ailleurs; et luy en demanda son avis. M. de S. 
Cyran le détourna de ce dessein, & le confirma dans sa première résolution; laquelle il 
suivit sans vouloir plus penser à ce qui luy avoit esté proposé par d’autres. Ainsi on peut 
dire que feu M. de S. Cyran conserva l’Institution des Prestres de la Mission, & 
l’empescha d’estre étouffée dès sa naissance.» 
Après d’autres, M. Roman, dans sa vie de M. Vincent, San Vicente de Paùl, I, Biografia, 
p. 225, et dans Histoire de la Congrégation de la Mission, I, p. 52-53, insinue même que ce “on” 
serait Bérulle, en se fondant sur une lettre de Bérulle au Père Bertin, Oratorien, à Rome, après 
le 4 novembre 1628, en novembre ou décembre (Dagens, Correspondance du Cardinal de 
Bérulle, III, 434-435, citée partiellement par M. Coste, S. V. II, 417, en note). 
Cette lettre dit que l’ambassadeur était hostile à l’approbation, hostilité partagée par 
Bérulle; elle fut écrite après le refus par Rome d’approuver la Congrégation de la Mission de M. 
Vincent, refus qui date du 22 août 1628 et qui fut renouvelé le 25 septembre. Évidemment, 
Bérulle l’ignorait encore, et il proteste que l’Oratoire fait aussi l’exercice des Missions avec 
beaucoup de fruit. On y lit l’intention d’obtenir ce refus de Rome, et l’affirmation que “ces 
gens” (ni Vincent ni la Congrégation ne sont nommés) agissent par voies obliques. 
Mais les lettres suivantes parlent de la réforme des Dominicains, puis Bérulle informe 
Richelieu de ses démêlés avec l’ambassadeur !  Il ne parle plus de l’affaire des Missions. Ses 
successeurs, Bourgoing puis Condren, seront amis de Vincent, qui de son côté, citera jusqu’à la 
fin “le bon M. de Bérulle”, “le saint M. de Bérulle”. Bien plus tard, le mardi 4 mai 1651 et le 
samedi 18 septembre 1660, Vincent aura des paroles dures sur ce qu’est devenu l’Oratoire, mais 
il est reconnu qu’alors l’Oratoire n’était plus ce qu’il était du temps de Bérulle (voir S. V. XIII, 
342 et 185).  Bref, rien ne permet d’affirmer que Bérulle et Vincent se sont brouillés; la 
Congrégation avait assez d’autres ennemis qui pouvaient et intervenir contre elle à Rome, et 
donner de tels conseils au P. de Gondy. 
 
 
Nous ignorons donc encore si Barcos a dit vrai, et qui a pu donner un tel conseil. En tout 
cas, qu’il ait été poussé ou non à annuler le contrat, nous allons constater qu’au contraire M. De 
Gondy libère davantage la marge d’action de M. Vincent. 
 
Modification du Contrat de Fondation de la Mission par le Pere de Gondi 
 
Source : Archives Nationales, Minutier central, Et/LXXVIII/225, 17 avril 1627 ; copié par M. 
Jean-Charles Niclas, photocopie aimablement communiquée à M. Dodin et aux Archives de la 
Mission, Paris.  
 
Par devant les notaires gardenottes du roy notre sire en son chastelet de Paris soubzsignez 
furent presens en leurs personnes, me Philippes Emanuel de Gondy, comte de Joigny, de 
l’Oratoire de Jesus, y estant de present en leur maison scize au faulxbourg Sainct-Jacques lieud. 
Sainct Magloire, tant en son nom que comme tuteur naturel de me François Paul de Gondy, son 
filz, abbé commandataire des abbayes Nostre Dame de Buzay et Saincte Croix de Quimperlé et 
hault et puissant seigneur me Pierre de Gondy, lieutenant general pour le roy ez mers de levant et 
general des galleres de France de present en son hostel sciz en cette ville de Paris rue du Boulloir 
parroisse Sainct Eustache, filz aisné dud. seigneur comte de Joigny. Lesquelz seigneurs comte de 
Joigny et general des galleres esd. noms de leur bon gré, franche et libre volonté ont dit et 
declaré qu’ayant meurement consideré l’oeuvre des missions dont ledit seigneur comte se seroit 
rendu fondateur conjoinctement avecq feue haulte et puissante dame, dame Françoise Marguerite 
de Silly, baronne de Montmirail et autres lieux, son espouze, par contract du XVIIe jour d’apvril 
mil six cens vingt cinq, receu par les notaires soubzsignez, ils cocuidroient9 qu’il survient cy 
après quelque difficulté entre les personnes ecclesiasticques qui s’addonnent et se pourront 
doresnavant addonner et applicquer ausd. missions, soubz pretexte de certaines clauses non 
essentielles qui auroient esté incerees aud. contract de fondation par inadvertance ou autrement, 
mesme au moyen du peu de loisir que lesd. seigneur et dame eurent lors, sçavoir icelle dame à 
cause de la malladye dont peu après Dieu la retira de ce monde, et led. seigneur comte pour estre 
fort pressé d’aller en lad. charge. 
A quoy, desirant pourveoir et remedier pour l’avenir ilz se sont desistez et departyz, 
desistent et departent par ces presentes, tant pour eulx que leurs successeurs, de toutes les clauses 
enoncées aud. contract concernant le temps auquel les prestres de lad. mission doibvent travailer 
ez villaiges pour l’instruction spirituelle du pauvre peuple, et autres choses qui regardent 
purement leur maniere de vie, retraicte et deportemens particuliers, se contentant lesd. seigneurs 
que lesd. prestres satisfacent aux clauses fondamentalles de lad. fondation, scavoir est qu’ilz 
 




s’addonnent purement ad salut dud. pauvre peuple de la campaigne, que de cinq ans en cinq ans 
ilz aillent par les terres desd. seigneurs et dame y faire les functions de leur institut et prennent 
soing en tant qu’à eulx sera, du salut des pauvres criminelz condannez a la peyne desd. galleres, 
remettant lesd. seigneurs toutes les autres clauses contenues aud. contract de fondation, mesmes 
ce qui touche l’election des superieurs, vaccation advenant aux reglemens ou constitutions qui en 
seront faictes et dressées par me Vincent de Paul prestre licencié en droict canon, superieur dud. 
oeuvre auquel icelluy seigneur a pour ce regard pleine et entiere confiance, ayant de longue main 
cognu sa prudence, capacité, discretion, zele et pieté à la gloire de Dieu et salut du prochain. 
Lesquelz reglemens et constitutions, qui seront ainsy faictz par led. sieur de Paul, superieur, lesd. 
seigneurs esd. noms ont en tant que besoin seroit dez à present comme pour lors vallidées 
authorisées et approuvées, vallident, authentifient et approuvent par cesd. presentes, tant pour 
eulx que leursd. successeurs, voullans qu’ilz sortent leur plein et entier effect, car renonçans etc., 
ordonnans etc. Faict et passé, sçavoir par led. sieur comte en la maison de l’Oratoire et par led 
sieur general en son hostel, l’an mil six cens vingt sept, le dixseptiesme jour d’apvril, après-midy 
et ont signé 
 
Philippe Emanuel de Gondy 
Pierre de Gondy 
Dupuys Le Boucher 
 
A61a. - Amendment to the Foundation Contract of the Mission by 
Father de Gondi. 1627 
 
Bernard Koch, C.M. 
 
 In January 1997, Canon Jacques Léviste, archivist of the Cathedral of Sens, contacted on 
the occasion of one of his publications on the family of Fey, which is in our archives in Paris, put 
Mr. Koch in contact with the author of another article on the Gondi, Mr. Jean-Charles Niclas, 
chartist [a graduate of the Ecole des Chartes] and director of the branch of the National Library 
in Sablé. The latter, by telephone, on Monday, 24 March 1997, informed him of one of his 
discoveries during his thesis on this family of the Gondi: a document dated Saturday 17 April 
1627 by which Father de Gondi, who had become an Oratorian, amended the foundation 
contract of the Congregation of the Mission to free Mr. Vincent from certain clauses. He told 
him that he had also communicated it to Mr. Dodin shortly before, and this had indeed been 
found in his papers on 19 March 1997. 
 This document has apparently remained unknown until today. As Monsieur Vincent, in 
his conferences and in the Common Rules (X, 2), referred generally to the Company’s Bull of 
 
 
Erection, and much less often to the foundation contract. He hardly had to speak of its 
modification; at any rate this document has not reached us. 
 Although it does not modify anything essential in the contract of 17 April 1625, this text is 
nevertheless important and deserves to be published. 
 Indeed, it is to be compared to an “it-is-said” reported by Martin de Barcos, nephew of 
Saint-Cyran, in his Defense de Monsieur Vincent, page 11. Among the interventions of Saint-
Cyran in favor of his friend Vincent de Paul that Barcos recalls, we find this: The Reverend de 
Gondy,  
as he greatly honored his friendship with the abbot of St. Cyran, and greatly esteemed his 
piety and insight, he communicated to him the advice he was given to change the 
foundation he had made of the community of the priests of the Mission at the College des 
Bons-Enfants, during the lifetime and with the participation of his wife, Madame la 
Générale des Galeres, and to transfer it elsewhere, and he sought his advice. M. de S. 
Cyran diverted him from this plan, and confirmed it in his first decision. He followed this 
without wishing to think more about what others had proposed to him. Thus it may be 
said that the late M. de S. Cyran preserved the institution of the priests of the Mission, 
and prevented it from being stifled at its birth. 
According to others, M. Roman, in his biography of M. Vincent, San Vicente de Paul, I, 
Biografia, p. 225, and in the Histoire de la Congrégation de la Mission, I, p. 52-53, insinuates 
that this “one” would be Berulle, based on a letter from Berulle to Father Bertin, an Oratorian, 
in Rome, after 4 November 1628, in November or December (Dagens, Correspondance du 
Cardinal de Bérulle, III, 434-435, quoted in part by M. Coste, SV II, 417, note). 
 This letter says that the ambassador was hostile to the approval, a hostility shared by 
Berulle. It was written after Rome’s refusal to approve the Congregation of the Mission of M. 
Vincent, a refusal which dates from 22 August 1628, and which was renewed on 25 September. 
Obviously, Berulle was still unaware of it, and he protested that the Oratory also was giving 
missions with great results. We read in this an intention to obtain this refusal from Rome, and 
the affirmation that “those people” (neither Vincent nor the Congregation are named) were 
acting by indirect means. 
 But the following letters speak of the reform of the Dominicans, and then Berulle informs 
Richelieu of his quarrels with the ambassador! He no longer speaks of the Missions affair. His 
successors, Bourgoing and then Condren, were friends of Vincent, who, for his part, would 
mention until the end “the good M. de Bérulle”, “the holy M. de Bérulle.” Much later, on 
Tuesday, 4 May 1651, and on Saturday, 18 September 1660, Vincent would have harsh words 
about what had become of the Oratory, but it is recognized that the Oratory was no longer what 
it used to be in Berulle’s time (see SV XIII, 342 and 185). In short, there is no evidence that 
Berulle and Vincent had quarreled. The Congregation of the Mission had enough enemies who 
could intervene against it in Rome and give such advice to Father de Gondy. 
 
 
 Thus, we do not know yet whether Barcos was right, and who could have given such 
advice. In any case, whether or not he was pushed to cancel the contract, we will find that, on 
the contrary, Mr. De Gondy enlarges Mr. Vincent’s room for action. 
 
[The English translation has been published in Coste, CCD, 13a, pp. 224-225, and is not repeated 
here.] 
 
A62a-b. - Premières suppliques au Saint-Siège pour l’approbation 
de la Congrégation de la Mission, texte complet. 1627 
 
Source : Angelo Coppo, C.M., ed., “Documenti inediti per la storia della Congregazione della 
Missione, presso l’archivio della S. C. ‘de Propaganda Fide’,” Annali della Missione, 79: 3-4 
(juillet-décembre 1972): 222-46. A voir: A. Coppo, “San Vincenzo e i suoi rapporti con la S. 
Congregazione ‘de Propaganda Fide’,” Vincentiana, 16: 4-5 (juillet-octobre 1972) 173-77.  
 





1. La prima supplica presentata al papa Urbano VIII. 
 
Descrizione. -— Originale, non firmato: SOCG 387 (= Memoriali, a. 1627), f° 370r: è il 
primo dei due fogli coerenti che contengono la supplica; questi non sono contigui, perché 
includono una supplica di altro postulante per oggetto diverso (ff. 371-372); essi risultano 
scritti solo nelle pagine esterne (ff. 370r, 373v), mentre quelle interne (ff. 370v, 373r) sono 
rimaste bianche. Riproduciamo il testo nella grafia originaria, con le sue anomalie 
grammaticali: solo abbiamo regolato qua e là gli apostrofi, la punteggiatura, le maiuscole, 
i capoversi. 
 






Filippo Emanuele de Gondy, Conte di Joigny, Generale delle Galere di Francia, et Francesca 
Margarita di Silly sua consorte, di buona memoria, havendo procurato più anni sono che alcuni 
sacerdoti zelanti della salute delle anime andassino allé missioni nella Campagna per la 
conversione delli heretici, instruttione de’ fedeli et conversione dé peccatori, con la licenza degli 
Ordinarij, et havendo cognosciuto il grand bene che ne riusciva, acciocché una Opera cosi santa 
et fruttuosa si potesse perpetuare, hanno donato vintimilla scudi d’oro et più delli loro beni, per 
dar mezzo e commodità alli detti sacerdoti mentre saranno impiegati a questo santo esercitio, et 
non gravare di spese i curati e le parochie o tere nelle quali saranno mandati; e perché 
cognoscevano il zelo, prudenza, dottrina  
225 
et capacità per le missioni del reverendo Vincenzo di Paolo, sacerdote della diocesi Aquense, 
hanno voluto che la cura et amministratione delli frutti della detta somma di vinti milla scudi 
d’oro li sii commessa, per distribuirli alli missionarij conforme al bisogno loro; il quale da doi 
anni in qua è stato eseguito con gran frutto dal detto Vincenzo, il quale mantiene detti sacerdotî 
missionarij, et allé volte più; li quali sono stati jà nelle diocesi, Senonense, Parisiense, 
Carnotense, Suessionense, Ambianense, Cathalonense, con notabile utilità et edificatione del 
popolo. 
Et acciocchè possino le dette missioni più fruttuosamente farsi, Biagio Feron, sacerdote della 
Sorbona, l’uno delli detti missionarij, présente in Curia, a nome del detto Vincenzo e delli suoi 
compagni, supplica humilmente la Santità Vostra di darli la sua santa benedittione, et concederli 
le facoltà infrascritte solite a concedersi alli missionarij, per servirsene con la licenza delli 
Ordinarij et non altrimente. 
La Fondatrice le ha obbligati a far li esercitij della loro missione tuti li cinque anni, una volta 
nelle tere sue et del marito, lasciandoli in libertà del resto, d’andare dove le mandera 





2. Le note di segreteria apposte alla supplica. 
 
Descrizione. - SOCG 387 (= Memoriali, a. 1627), f° 373v: è la pagina esterna del secondo 
foglio della supplica. Le mani sono diverse: la prima è quella del postulante, che ha 
apposto l’indirizzo ed il suo nome (2a colonna); nello spazio che li separa, il sommario 
latino datato della segreteria; segue un riassunto italiano della questione (2a e 3a 
colonna), con una nota latina che espone la decisione della S. Congregazione (3a 
 
 
colonna); ancora (la colonna), il sommario della lettera al Nunzio dopo la prima seduta, e, 
finalmente, la concessa approvazione alla richiesta. Nella 2a colonna, la prima data in 
alto è quella della seduta conclusiva; la seconda sotto l’indirizzo, quella della seduta 
iniziale. Qui pure abbiamo rispettato la grafia dell’originale, ed anche la disposizione 
degli stichi: solo abbiamo sciolto come sopra le abbreviazioni, regolato le maiuscole, gli 
apostrofi e la punteggiatura; le parti latine sono state rese in corsivo; le doppie parentesi 
includono le cancellature. 
 
fol. 373v : [1a colonna] 
 
 + Al Nuntio di 
Francia 
che se li manda 




della S. Congregatione in  
materia della Missione  
da istituirsi sotto  
la prefettura di detto V.  
con li frutti de’ beni  
((lasciati)) di valore  
di 30 milla scudi  
d’oro lasciati etc. —  
acciò s’informi  
et avvisi come  
se gl’ordina in detto decreto. 
 
Die 5 Novembris 1627 Cong. 83  
 
 
fuit approbata  
missio, et scriptae  
litterae ad Nuntium  




fol. 373v : [2a colonna] 
 
 Cong. 83 die 5 Novembris 1627 
 
Alla Santità di Nostro 
 Signore 
 
die 5 Junii 1627 Cong. 76 
Nu. 13 
 
Petente Blasio Feron, doctore  
Sorbonensi Gallo, confirmari  
Missionem nunnullorum sacerdotum  
sub praefectura D. Vincentij de  
Paulis sacerdotis Aquensis  ((ab ... ))  
ex fructibus «relictis» recipiendis  
ex bonis ((scu ... )) valoris 20 millium  
scutorum aureorum a Comitissa uxore  
defuncta D. Philippi Emmanuelis  
((Franciae)) Comitis oppidi Joigny destinatis, 
 230  
 
 
in Campania, et similiter  
postulante pro D. Vincentio  
et sociis facultates missionariorum. 
 
Biagio Feron della Sorbona  
di Pariggi 
 
Havendo la moglie del Signor  
Filippo Emanuel Gondy, Conte  
di Joigny, Generale delle  
Galere di Francia lasciati  
beni per 20 milla scudi d’ 
oro ed conditione che de’ frutti di essi  
si ((provveda)) spesi un certo numero  
di sacerdoti, li quali habbino,  
sotto un prefetto ch’ora  
è Don Vincenzo di Paolo sacerdote  
della diocesi Aquense, in forma  
di Missione, ad attendere alla  
conversione degl’ heretici, e  
peccatori, et instruttione  
de’ cattolici, primo nella Campagna  
et particolarmente in detta Contea di  
Joigny, e poi in altri luoghi  
della Francia, ad arbitrio di  
detto prefetto con consenso però  
sempre degl’Ordinarij dei luoghi,  
D. Biagio Feron, uno dei missio- 
 
 
narij, a nome di tutti supplica 
 
fol. 373v: [3 a colonna] 
 
che si dia la patente di 
missionario al detto prefetto 
et alli compagni, al presente 
al nu°   di 
et che se li diano le facoltà 
 
[p. 231]  
 
di missionarij contenute  
nel’aggionto memoriale  
+ concedi solitas, ut cum  
eis ((posse)) iuxta mentem  
testatricis possint haere- 
ticorum conversioni, ignorantium  
fidei mysteria et christiana  
praecepta instructioni, et  
denique peccatorum in viam  
rectam reductioni incumbere,  
in dicto oppido et Campania  
((primo)) primum, deinde  
in aliis Galliae dioecesibus  
de consensu eorum Ordinariorum ((loci)).  
Sacra Congr. iussit Nuntio  
Galliarum scribi ((pro inform ... ))  
 
 
ut informationes assumat  
de dispositione testamentaria dictae  
Comitissae, de idonei- 
tate D. Vincentij de  
Paulis ad praefecturam  
dictae Missionis ((de ... )) de sufficientia sociorum  
eius ad munus missio- 
nariorum obeundum, et denique  
de oppositionibus, ((pl ... ))  
et impedimentis, quae ab Ordinarijs locorum vel ab  
aliis huic Missioni fieri  
poterunt, et ((dentur)) suo, tempore  
((riga illeggibile)) informationes assumptas  




3. Verbale della seduta del 5 giugno 1627. 
 
Descrizione. - Registro originale degli Acta S. Congregationis de Prop. Fide, Vol. 4 (16-
96-1627), ff. 225r, 231r-v. 
 
fol. 225r : 
 
 Congregatio 76, die 5 iunii 1627 
 
(nel Palazzo Bandini, presenti i Card.: )... Card. 





fol. 231r : 
 
Missio Vincentij  
de Paulis cum so- 
ciis in Gallia, a  
Comitissa Joigny  
ordinata et dota- 
ta, examinatur 
13. - Petente D. Blasio Feron, Doctore Sorbonensi Gallo, confirmari 
Missionem nonnullorum sacerdotum sub praefectura D. Vincentij 
Aquensis, ex proventibus recipiendis ex bonis valoris 20m scutorum 
aureorum, a Comitissa uxore D. Philippi Emanuelis Comitis oppidi Joigny, 
in Campania, sustentandam; et similiter postulante pro D. Vincentio et 
sociis facultates missionariis concedi solitas, ut cum eis, iuxta mentem 
testatricis, possint haereticorum conversioni, ignorantium fidei mysteria et 
christiana praecepta instructioni, et denique peccatorum [231v] in viam 
rectam reductioni incumbere, in dicto oppido et Campania primum et 
deinde in aliis Galliae diocesibus, de consensu tamen Ordinariorum; Sacra 
Congregatio iussit Nuntio Galliae scribi, ut informationes assumat de 
idoneitate dicti Vincentij ad praefecturam dictae Missionis et de 
sufficientia sociorum eius ad munus missionariorum obeundum, et denique 
de oppositionibus et impedimentis, quae ab Ordinarijs lo-  
[p. 235]   
corum vel ab aliis huiusmodi Missioni fieri poterunt: et suo tempore 




4. Lettera al Nunzio di Parigi, con richiesta d’informazioni. 
 
Descrizione. — Registro originale: Lettere volgari della S.C., vol. 6 (1627); delle varie 
lettere vi è solo il testo, ma senza le formule iniziali e finali e la firma, che figuravano 
invece negli originali spediti ai destinatari. 
 
fol. 82r : 
 
Al Nuntio di Francia 
 
 
Si manda a V. S. l’incluso decreto di questa Sacra Congregatione, in materia della Missione da 
istituirsi sotto la prefettura di D. Vincenzo de Pauli, sacerdote Aquense, colli frutti de’ beni di 
valor delli 20m scudi d’oro della Contessa de Joignis, accio’ pigli quelle informationi che in 
detto decreto si pretendono, e poi a suo tempo ne darà avviso alla medesima Sacra 
Congregatione, che, ecc. 




5. Verbale della seduta del 5 novembre 1627, in cui si approvava  
la nuova Missione. 
 
Descrizione. — Registro originale: Acta S. C. de Prop. Fide, vol. 4 (1626-1627), ff. 304r, 
305r-v. 
 
fol. 304r : 
 
 Congr. 83, die 5 novembris 1627 
 
(nel Palazzo del Quirinale) coram SS.mo (= Urbano VIII; presenti i Card.:) Bandinus, Borgia, 
Bentivolus, Magalottus, Cornelius et Barbarinus... 
 
fol. 305r : 
 
Missio Gallicana,  
a Comitissa de  
Joigny instituta,  
approbatur 
5. — Referente Ill.mo D. Card. Bentivolo Missionem a Philippo Emanuele de 
Gondis et Francisca Margherita de Syli, Comitibus de Joigny, iugalibus, 
ordinatam die 17 aprilis 1625 sub nomine Congregationis Sacerdotum 
Missionis, cum capitali 45/m librarum Galliae, pro eorum comitatu et pro aliis 
locis eiusdem Galliae hae- 238 resi infectis; necnon [305v] et eiusdem 
Congregationis approbationem factam ab Archiepiscopo Parisiensi die 24 
aprilis 1626, ac litteras Nuntii Galliae de idoneitate D. Vincentii de Paolis, 
sacerdotis Aquensis, eiusdem Missionis praefecti, ac eius octo sociorum 
testimonium perhibentis; Sacra Congregatio Missionem praedictam 
 
 
confirmavit et approbavit, ita tamen ut praefectus et missionarij pro tempore, 
antequam munia aliqua Missionis exerceant, aut eiusdem Missionis facultatibus 
a Sancto Officio decernendis utantur, licentiam et consensum Ordinariorum 
requirere teneantur. 
  
[p. 242]  
 
6. Lettera al Nunzio, per comunicare al Santo l’avvenuta approvazione  
e le direttive del Pontefice. 
 
Descrizione. — Registro originale: Lettere volgari, vol. 6 (1627), f’ 172r-v; qui pure si ha 
solo il testo della lettera, senza le formule iniziali e finali e la firma. E’ nostra la divisione 
in due capoversi. 
 
fol. 172r : 
 
Al Nuntio di Francia 
Essendosi riferita in questa Sacra Congregatione l’institutione della Missione delli Conte e 
Contessa di Joigny, insieme colla lettera di V. S. delli 26 settembre prossimo passato, e circa il 
frutto che da essa si può sperare, Sua Santità e questi Signori Cardinali, approvando la suddetta 
Missione, hanno grandemente lodato gli institutori, et «hanno» insieme dat’ordine, che a D. 
Vincenzo de’ Paoli, sacerdote Aquense prefetto di quella, et alli suoi compagni, si spedischino le 
facoltà del S. Officio, che si manderanno a suo tempo. Solo ha avvertito Sua Beatitudine esser 
necessario, che il suddetto prefetto e compagni s’elegghino un Protettore, accio’ nell’elettioni de’ 
nuovi prefetti e de’ missionarij in luogo de’ defonti, o di quelli che non potranno o non vorranno 
seguitar la Missione, si pro- [172v]  
 
[p. 243]  
 
ceda con quiete e concordia ; e per questo effetto è paruto molto a proposito l’Arcivescovo di 
Parigi, per esser in cotesta città la residenza della suddetta Missione. 
Potrà V. S. significare al detto Vincenzo e compagni la mente di Sua Santità, che, per essere 
questo avvertimento proprio di Sua Beatitudine, si può piamente credere che provenga da divina 
inspiratione, per il mantenimento d’Opera cosi insigne, com’è questa delli suddetti, Contessa e 
 
 
suo marito; a cui V. S. potrà, se le parera, communicar questa lettera, accio’ sappia la stima ch’è 
stata fatta dalla Sacra Congregatione di questa sua pia e religiosa dispositione. Che ecc. 





Ritrovata la lettera del Nunzio Bagno sull’idoneità  




4bis  Risposta del Nunzio Guidi di Bagno alla S. Congregazione. 
 
Descrizione. - Originale: SOCG 198, f° 115r (cm. 20,5x31); è il primo dei due fogli coerenti ma 
non contigui che contengono la lettera: il f° 115v è bianco; pure bianca è la pagina successiva, 
f° 122r; il f° 122v reca le note di segreteria che daremo più sotto: tra i due fogli si hanno gli altri 
documenti relativi alla stessa pratica. Diamo il testo, dividendolo in capoversi. 
 
fol. 115r:  
 
 Ill.mo Sig.re e P(ad)ron mio Col.mo 
 Ho preso l’informatione, che V.S. Ill.ma mi ha commandato, intorno a’ capi contenuti in 
un decreto della Sacra Cong.ne, delli 5 giugno di quest’anno, sopra la Missione da istituirsi sotto 
la prefettura di Don Vincenzo de Paoli sacerdote Aquense, con li frutti del lascito, fatto a tal 
effetto dalla defonta Contessa di Joignì, del quale li mando qui aggiunta copia autentica. 
 A me consta per relatione di persone d’irrefragabil fede, e per proprio esame, 
dell’idoneità del detto Don Vincenzo e d’otto compagni che vivono seco congregati, quali 
saranno ben ricevuti in molte diocesi della Francia; e dalle lor fatiche si può sperar frutto 
grandissimo in questo Regno. 




 Con che li bacio humilmente le mani. 
Parigi, li 26 di settembre 1627. 
Di V.S. Ill.ma e Rev.ma 
Humil.mo e Dev.mo Serv. 
G. F. A R C I V . V O  V E S C .  D I  C E R V I A [Giovanni Francesco Guidi di Bagno] 
 




4ter. Note di segreteria alla lettera del Nunzio. 
 
Descrizione. - Originale: SOCG 198, f° 122v; è il verso del secondo foglio della supplica: la 
scrittura, dovuta a varie mani, è disposta su tre colonne; quella di destra (3° colonna) è stata 
redatta per prima. Ne diamo il testo, rispettando la grafia dell’originale e mantenendo gli stichi: 
le parti latine sono state rese in corsivo; le doppie parentesi includono le cancellature. 
 
fol. 122v: [3a colonna] 
 
 Parigi, 26 settembre 1627 
 Il Nuntio 
Che la Missione che desidera 





Paoli Sacerdote Aquense col 
lascito della Contessa di Joigni 
 
 
sarà di molto frutto, poiché da 
persone degne di fede ha havuto 
relatione delle buone qualità di 
esso, e d’otto suoi compagni, 
co’ quali sarebbe molto 
ben veduto in altre Province 
della Francia, etc. 
Manda la dispositione della Contessa 
Ad Ill.mum Card. Bentivolum 
pro seguenti coram SSmo 
ut hic referat et simul decernatur (?) 
de Missionibus Armeniae etc. 
(abbr. illegg.) fratris Iosephi (illegg.) Capucini 
La disposition della Contessa s’è 
data a tradurre (due sigle indecifrabili) 
((Arciv.o)) 
Nota 
Cong.o 83 die 5 novembris 1627 
 
 ((voltare)) 
fol. 122v: [2a colonna] 
Accusar la ricevuta per darli 
conto che s’è riferita in Cong.ne 
delli (illegg.) l’istitutione della d.ta 
Missione, e che da S.S.tà e 
dalli Sig.ri Card, è stata approvata 
((e che)) e perciò si spediranno ((d)) a 
Don Vincenzo de Paoli prefetto della 
 
 
Missione et ai suoi 
compagni le facoltà del S.to 




spedite; solo ha avvertito 
sua Beat. esser necessario, che il 
prefetto suddetto coi suoi compagni 
elegghino un protettore, acciò 
nell’elettioni del nuovo Prefetto 
e delli missionarij in luogo 
de defonti, o di quelli che 
non potranno o non vorranno 
seguitar la Missione, si proceda 
con quiete e concordia, essendo 
cosa ordinaria che, per la diversità 
dei pareri ch’occorre fra gl’ huomini, 
((che)) s’impedischino molte buone 
opere per non vi esser persona 
d’autorità che gli accordi; 
et a S.S.tà medesima è paruto 
 
fol. 122v: [1a colonna] 
che sarebbe molto a proposito 
l’Arcivescovo di Parigi, 
per esser in ((quella)) questa città 
((la principale habitazione)) la residenza della 
 
 
sudd.a Missione. V.S. chiamerà 
il d.o ((pr)) Don Vincenzo, e li communicherà 
questa lettera, e persuaderà lui 
e suoi compagni ad eseguir 
la mente di S.S.tà, che, per haver 
dato tal ricordo di motu proprio, 
si può piamente credere che sia 
divina inspiratione, ordinata 
al mantenimento di opera così 
insigne, qual è questa della 
sudd.a Contessa e suo marito. 
Al qual anche V.S. potrà 




significarli che da S.B. e dalli 
Sig.ri Card, è stata commendata 
grand.e quest’attione, e che, 
con molta sua lode e della Contessa 
sua moglie, che sia in gloria, 









Descrizione. - Originale: SOCG 198, f° 120v (cm. 22x32); scrittura di varie mani su due 
colonne: quella di destra (2a colonna) è stata redatta per prima, ed appare assai male 
conservata in corrispondenza col margine; ne indicheremo le lacune con le parentesi quadre. 
Introduciamo nel testo le aggiunte marginali. 
 






Ad III. D. Cardinalem Bentivolum 
Cong. 83 die 5 novembris 1627 
Nu 5 
Referente Ill.mo Card. [... 
Missionem a Comitibus [... con 
iugalibus ordinatam die 17 aprilis 1625 
sub nomine Cong.nis Sac. Missionis [... 
fol. 120v: [1a colonna] 
munera aliqua Missionis exerceant 
aut eiusdem Missionis facultatibus 










Ad Sanctum Officium 
 
Fiat memoriale pro D. Vincentio 
de Paulis, praefecto Cong.nis 
presbiterorum Missionis comitum 
de Joigny nominati comitis, etc., ut ei 
dentur facultates, quae solent dari pro 
Gallia, addita clausula « ad septennium », 
et ne utantur ((licentia)) facultatibus 
sine licentia et consensu Ordinariorum 
locorum in d.ta Missione nominatorum, 
quae sunt comitatus de Joigny, 











10 Per fedeltà documentaria, abbiamo riprodotto anche la nota contabile che figura in calce al testo, separata da esso 
con una linea trasversale. La cifra che leggiamo in fondo alla colonna, è ovviamente la somma dei due addendi che 
la sovrastano. In quale rapporto stiano le due superiori non sappiamo. Il fatto di trovarsi questa nota in calce a un 
documento di segreteria, lascia supporre che si tratti di rimborsi o spese di cancelleria, per la questione che abbiamo 
esaminato. Il particolare non interessa direttamente il nostro studio, ma rientra pure nel quadro generale di ogni 
complesso amministrativo. Per questo abbiamo ritenuto di non doverlo omettere. 
 
 
A62a-b. - Initial requests to the Holy See for the approval of the 
Congregation of the Mission, complete texts. 1627 
 
Sources: Angelo Coppo, C.M., ed., “Documenti inediti per la storia della Congregazione della 
Missione, presso l’archivio della S. C. ‘de Propaganda Fide’,” Annali della Missione, 79: 3-4 
(July-December 1972): 222-46. To be consulted: A. Coppo, “San Vincenzo e i suoi rapporti con 
la S. Congregazione ‘de Propaganda Fide’,” Vincentiana, 16: 4-5 (July-October 1972): 173-77. 
 The page numbers in square brackets to the left of the text refer to the pages in Coppo, 




1. The first request presented to Pope Urban VIII 
 
Source: Original, unsigned: SOCG 387 (= Memorials, 1627), f ° 370r: is the first of the two 
joined sheets that contain the request; these are not contiguous, because they include a request 
from another petitioner on a different subject (ff. 371-372). They are written only on the external 
pages (ff. 370r, 373v), while the internal ones (ff. 370v, 373r) have remained blank. We 
reproduce the text in the original spelling, with its grammatical abnormalities: we have added 
only the apostrophe, punctuation, capital letters, and paragraphs. 
 
fol. 370r : 
 
Most Holy Father 
 Philippe Emmanuel de Gondy, count of Joigny, general of the galleys of France, and 
Françoise Marguerite de Silly, his wife, of happy memory, having spent several years with some 
priests, who, zealous for the salvation of souls have gone to give missions in the countryside for 
the conversion of heretics, the instruction of the faithful and the conversion of sinners, with the 
permission of the ordinary, and having known the great good that resulted, so that such a sacred 
and fruitful work could be perpetuated, have donated twenty thousand gold écus and more of 
their goods, to province a means to the said priests while they are employed in this holy work, 
and not to have the pastors and parishes or lands where they will be sent bear the expenses. 




[p. 226]  
 
and abilities of the Reverend Vincent de Paul, a priest of the diocese of Dax, wanted that the care 
and administration of the income from the said sum of twenty thousand gold écus be committed 
to them to distribute to the Missioners according to their needs. For two years, this has been 
carried out with great results by the said Vincent, who maintains these missionary priests, and 
sometimes more. They have already been in the dioceses of Sens, Paris, Chartres, Soissons, 
Amiens, Chalons, with notable utility and edification of the people. 
 And in order that these missions may be more fruitfully done, Blaise Feron, priest of the 
Sorbonne, one of those missionaries, present in the Curia on behalf of the said Vincent and his 
companions, humbly begs Your Holiness to give them your holy blessing, and grant them the 
usual faculties listed below to the missionaries, to use them with the permission of the ordinary, 
and not otherwise. 
 The foundress has obliged them to give their missions once every five years on her lands 
and those of her husband, leaving them free to go wherever the administrator and director of the 




2. The notes of the secretariate attached to the request. 
 
Source. - SOCG 387 (= Memorials, 1627), f ° 373v: is the external page of the second request 
sheet. The hands are different: the first is that of the petitioner, who affixed the address and his 
name (2nd column); in the intervening space, the dated Latin summary of the secretariate; there 
follows an Italian summary of the question (2nd and 3rd column), with a Latin note that gives the 
decision of the Sacred Congregation (3rd column); again (the column), the summary of the letter 
to the Nuncio after the first session, and finally the granted approval of the request. In the 2nd 
column, the first date above is that of the closing session; the second under the address is that of 
the initial session. Here, too, we have respected the original spelling, as also the layout of the 
lines: we have only expanded as above the abbreviations, and used capitalization, apostrophe, 
and punctuation. The Latin parts are rendered in italics; double parentheses enclose the 
erasures. 
 




+ To the Nuncio of France 




of the Sacred Congregation in the matter of the Mission to be established under the guidance of 
the said V., with the income of the goods ((Left)) valued at 30 thousand gold écus left [to him] 
etc. - So he should become aware and know how the matter is arranged in the said decree. 
 
On 5 November 1627 Cong. 83 the mission was approved, and letters were written to the nuncio  
of France, as in the register for 13 November. 
 
fol. 373v: [2nd column] 
Cong. 83 5 November 1627 
 
To the Holiness of Our Lord 
 
5 June 1627 Cong. 76 
Nu. 13 
 
 The petitioner, Blaise Feron, doctor of the Sorbonne, French, requests the confirmation of 
the Mission of several priests under the guidance of Father Vincent de Paul, a priest of Dax; they 
receive from the income of 20,000 gold écus, destined by the countess, the late wife of M. 




in Champagne, and likewise for Father Vincent, and his confreres the faculties of missionaries.  
  




Since the wife of M. Philippe Emmanuel de Gondy, count of Joigny, General of the galleys of 
France left property worth 20,000 gold écus on condition that the income from them be spent for 
a certain number of priests, who have been under a director who is currently Father Vincent de 
Paul, a priest of the diocese of Dax, in the form of a mission, to look to the conversion of heretics 
and sinners, and the instruction of Catholics, first in the countryside, and especially in the county 
of Joigny, and then in other places of France, at the will of the said director but always with the 
agreement of the ordinaries of the places. Father Blaise Feron, one of the missionaries, in the 
name of all, requests  
 
fol. 373v: [3rd column] 
 
that there be given the license of missionary to the director and his confreres, currently 
numbering [blank] and that they give them the faculties  
 
[p. 232]  
 
of missionaries contained in the attached memorandum. 
 
[added text] + and be granted the accustomed faculties, so that with them, according to the wish 
of the donor, for the conversion of heretics, the instruction of the ignorant in the mysteries of 
faith and the Christian commandments, and finally for bringing back sinners to the right way in 
the said town and in Champagne, and then in other dioceses of France, with the consent of their 
ordinaries. The Sacred Congregation has ordered the nuncio of France to draw up information 
that he could use for the disposition of the will of the said countess, concerning the suitability of 
Father Vincent de Paul as the director of the said mission, of the readiness of his confreres to 
undertake the work of missions, and finally about any opposition or impediment which could 
arise from the local ordinaries or from others concerning this mission, and in time the 









Source: Original record of the acts of the Sacred Congregation of Propaganda Fide, vol. 4 (16-
96-1627), ff. 225r, 231r-v. 
 
fol. 225r: Congregation 76, 5 June 1627 
 
(In Palazzo Bandini; present were cardinals [Ottavio] Bandini, Cleselius [Melchior Klesel], 




The mission of Vincent de Paul with his confreres in France, founded and endowed by the 
countess of Joigny, is examined.  
 
13. The petitioner, Blaise Feron, doctor of the Sorbonne, French, requests the confirmation of the 
Mission of several priests under the direction of Father Vincent de Paul, a priest of Dax; they 
receive from the income of property valued at 20,000 gold écus, destined by the countess, the 
wife of M. Philippe Emmanuel, count of Joigny, in Champagne, and likewise for Father Vincent, 
and his confreres the faculties of missionaries, and be granted the accustomed faculties, so that 
thereby, according to the wish of the donor, they be used to convert heretics, to instruct the 
ignorant in the mysteries of faith and the Christian commandments, and finally to bring back 
sinners to the right way in the said town and in Champagne, and then in other dioceses of France, 
with the consent, however, of their ordinaries. The Sacred Congregation has ordered the nuncio 
of France to draw up information concerning the suitability of the said Father Vincent as the 
director of the said mission, of the readiness of his confreres to undertake the work of missions, 
and finally about any opposition or impediments which could arise from the local ordinaries  
 
[p. 235]  
 






4. Letter to the Nuncio of Paris, requesting information. 
 
Source: Original record: Vernacular letters from the Sacred Congregation, vol. 6 (1627); of the 
various letters there is only the text, but without the initial and final formulas and the signature, 
which were instead in the originals sent to the recipients.  
 
fol. 82r:  
 
To the Nuncio of France.  
There has been sent to Your Excellency the decree of this Sacred Congregation on the matter of 
the Mission to be established under the direction of Father Vincent de Paul, priest of Dax, from 
the income of the property worth 20,000 gold écus from the countess of Joigny, that with this 
information given in this decree, in due time it will advise the same Sacred Congregation, which, 




5. Minutes of the session of 5 November 1627, approving the new Mission.  
 
Source: Original record: Acta S. C. de Prop. Fide, vol. 4 (1626-1627), ff. 304r, 305r-v. 
 
fol. 304r: Congr. 83, December 5, 1627 
 
(In the Quirinale Palace) in the presence of His Holiness (Urban VIII), and present were 
Cardinals Bandini, Borgia, Bentivoglio, Magalotti, Cleselius [Melchior Klesl], and [Antonio] 
Barberini ... 
 
fol. 305r : 




5. — At the proposal of the Most Illustrious Cardinal Bentivoglio, the mission founded 17 April 
1625 by Philippe Emmanuel de Gondi and Françoise Marguerite de Silly, counts of Joigny, a 
married couple, known as the Congregation of the Priests of the Mission, with a capital of 45,000 
French livres, for their region and for other places in France  
 
[p. 238]  
 
infected by heresy; and [305v] with the approval of the same congregation given by the 
archbishop of Paris on 24 April 1626, and a letter of the nuncio of France concerning the 
suitability of Father Vincent de Paul, a priest of Dax, and director of the same mission, and with 
the testimony of his eight confreres; the Sacred Congregation has confirmed and approved the 
aforesaid Mission, but the director and the Missioners, for the present, before they exercise any 
works of the Mission, or use the faculties of the said Mission granted by the Holy Office, are 




6. Letter to the Nuncio, to communicate to the saint 
the approval and directives of the Pontiff. 
 
Source: Original Record: Vernacular Letters, vol. 6 (1627), f° 172r-v; here too there exists only 
the text of the letter, without the initial and final formulas or the signature. We have divided it 




To the Nuncio of France 
Referring to this Sacred Congregation the founding of the Mission by the count and countess of 
Joigny, together with the letter of Your Excellency dated 26th of last September, and concerning 
the fruit that can be hoped for, His Holiness and these Lord Cardinals, in approving the 
aforementioned Mission, have greatly praised the founders, and have together ordered that Father 
Vincent de Paul, a priest of Dax, its director, and his confreres, be sent the faculties of the Holy 
Office, which will be sent in due time. His Holiness has only noted that it is necessary for the 
aforementioned director and confreres to choose a protector, so that the election of new directors 
 
 
and missionaries in place of the deceased, or of those who cannot or will not follow the Mission, 
it will  
 
[p. 243]  
 
proceed quietly and peacefully; and for this reason it appeared very apropos to the archbishop of 
Paris that the residence of the aforesaid Mission be in the that city. 
 Your Excellency will explain to the said Vincent and his confreres that this is the mind of 
His Holiness himself, that it may be piously believed that this comes from divine inspiration for 
the preservation of such a prestigious work, such as this is for the abovementioned, the countess 
and her husband; to whom Your Excellency will be able to communicate this letter, if it appears 
right, that they know the esteem that the Sacred Congregation has of this pious and religious 
disposition. That, etc.  




Source. - Original, unsigned: SOCG 387 (= Memorials, 1627), f ° 370r: is the first of the two 
joined sheets that contain the request; these are not contiguous, because they include a request 
from another petitioner on a different subject (ff. 371-372). They are written only on the external 
pages (ff. 370r, 373v), while the internal ones (ff. 370v, 373r) have remained blank. We 
reproduce the text in the original spelling, with its grammatical abnormalities: we have added 




The letter of Nuncio Bagno on Saint Vincent’s suitability 




 Most Illustrious Lord and my devoted Patron  
 
 
 I received the information that Your Most Illustrious Eminence has sent me concerning 
the points contained in a decree of the Sacred Congregation of 5 June of this year, concerning the 
Mission to be established under the guidance of Father Vincent de Paul, with the income of a 
legacy given for this purpose by the deceased countess of Joigny; I am sending to you here an 
attached authentic copy. 
 For me, it is proper through the account of persons of undeniable faith considering the 
suitability of the said Father Vincent and his eight confreres, who live together in community, 
who will be well received in many dioceses of France; and by their labors you can hope for very 
great results in this kingdom. 
 May this letter, which seems to me enough to help Your Most Illustrious Eminence, who 
had has asked for it from me.  
With this, I humbly kiss your hands. . 
Paris, 26 September 1627. 
Your Most Illustrious and Most Reverend Excellency’s  
Most humble and devoted servant, 
Archbishop G[iovanni] F[rancesco Guidi di Bagno], bishop of Cervia  
 




4ter. Secretarial notes to the nuncio’s letter. 
 
Source. - Original: SOCG 198, f ° 122v; this is the reverse of the second page of the request; its 
text, from various hands, is arranged in three columns; the right one (3rd column) has been 
written first. We give its text, respecting the original spelling and maintaining the lines; the Latin 
sections have been formatted in italics; double parentheses indicate erasures. 
 
fol. 122v: [3rd column] 
 








with the legacy of the countess of Joigny, will be very successful, since trustworthy people have 
had relationships of good quality with him, and his eight confreres, with whom it would be 
greatly approved in other provinces of France, etc. 
 He sends the countess’ disposition to the Most Illustrious Cardinal Bentivoglio, for the 
upcoming meeting in the presence of His Holiness, that he might refer to it and at the same time 
reach a decision about missions in Armenia, etc. (illegible abbreviations) of Brother Joseph 




Congregation 83 on 5 November 1627 
 
((over)) 
fol. 122v: [2nd column] 
Acknowledges the reception to give them the account that has been brought to the Congregation 
Delli ([Detti?] illeg.) of the establishment of the said Mission, and that His Holiness and the Lord 
Cardinals have approved it ((and that)) and there will therefore be dispatched ((d)) to Father 
Vincent de Paul, director of the Mission and his confreres the faculties of the Holy Office: and 




ready; only, His Holiness noted, it is necessary that the above mentioned director and his 
confreres select a protector, so that the election of a new director and of missionaries to replace 
the deceased, or of those who will not or do not wish to follow the Mission, should proceed with 
tranquility and harmony, since it is usual that, because of the diverse opinions that arise among 
men, ((that)) they can hinder many good works for lack of person of authority that they should 




fol. 122v: [1st column] 
 
that is would be very apropos to the archbishop of Paris, for there to be in ((that)) this city ((the 
main habitation)) the residence of the abovementioned Mission. Your Excellency will summon 
the said Father Vincent, and will communicate this letter to him, and you will persuade him and 
his confreres to follow the mind of His Holiness, which, for having given such a reminder, motu 
proprio, you may piously believe that it is of divine inspiration, ordered to the preservation of 
such a famous work which is that of the abovementioned countess and her husband. 





showing them that it comes from His Holiness and the Lord Cardinals; and that this action has 
been  
greatly recommended, and that with much praise of him and of the countess, his wife, who is in 




4quater Notes of the secretariat on the notarized copy. 
 
Source. - Original: SOCG 198, f° 120v (cm. 22x32); written by various hands in two columns. 
That of the right (the second column) was written first, and appears to be badly preserved on the 
side with the margin; we indicate the missing parts with square brackets. We have placed in the 
text the marginal additions.  
 
fol. 120v: [2a column] 
 
The Mission founded by the countess of Joigny.  
To the Illustrious Lord Cardinal Bentivoglio.  





The most illustrious Cardinal […] having [referred to the] mission founded by the count [and 
countess of Joigny] on 17 April 1625, under the name of the Congregation of the priests of the 
Mission […]  
 
fol. 120v: [1st column] 
 
they should exercise certain works of the Mission or use the faculties of the same Mission as 




they are bound to have the permission and consent of the Ordinaries.  
 
To the Holy Office  
There should be memorandum drawn up for Father Vincent de Paul, director of the Congregation 
of the priests of the Mission, of the counts of Joigny, for their territory, etc., that it be given the 
usual faculties given for France, but with the added clause “for seven years,” and they should not 
use the faculties without the permission and consent of the local ordinaries named in the said 










11 To be faithful to the document, we have reproduced also the accounting note which is found at the bottom of the 




A66b. - Concessions faites par l’archevêque de Paris à M. Vincent et 
à ses confrères pour l’étendue du diocèse, texte complété. 1628 
 
Source : Arch. hospital. de Brie-Comte-Robert II A 1 ; copié, dactylographié, aux archives de la 
Mission, Paris ; à voir : Abbé O. Estournet. Les confréries de la charité dans la Brie et le 
Gâtinais [à Fontainebleau et à  Brie-Comte-Robert], in-16, Fontainebleau, Imp. Pouyé, 1899. 




Titres concernant l’érection de la Charité  
 
Joannes Franciscus de Gondy, Dei et Stmae Sedis Apostolicae gratia Parisiensis Archiepiscopus 
xrianissimi Dni Regis in suis Status et Sanctiori consiliis consiliarius ac Capellae regiae magnus 
Magister, dilecto n[ost]ro Venerabili Viro domino Vincentio de Paul p[res]b[yte]ro jurium 
licentiato, primario collegii bonorum puerorum in Universitate Parisiensis fundati, salutem in 
D[omi]no. Nos de tuis ac sociorum tuorum sufficientia, doctrina, probitate et experientia debite 
informati te ad infrascripta comisimus et comittimus per presentes dantes et considerantes tibi ac 
aliis personis ecclesiasticis sociis tuis, per te deputatis, auctoritatem, potestatem et facultatem 
eundi per omnes civitates, oppida et pagos huius n[ost]rae Parisiensis diocesis, et docendi 
populum doctrinam Christianam, absolvendi quascumque personas a censuris ecclesiasticis et 
casibus nobis reservatis, erigendi confraternitatem caritatis in quibus locis utile videbitur et 
erectas Visitare, comutandi vota, concedendi indulgentias easdem quas nos ipsi concedere 
possumus si p[raese]ntes personaliter interessemus, vices nostras in omnibus et singulis tibi in 
hac parte et pro tempore quo nobis libuerit donec revocemus commitentes. 
 Quocirca omnibus decanis capitulis, prioribus, conventibus, curatis, vicariis et 
predicatoribus nobis subditis au[ctorita]te n[ost]ra ordinaria praesentium tenore mandamus 
quatenus te et socios tuos ad suprascripta exercenda in suis Ecclesiis libenter convocent et 
praemoneant.  
 
the two figures just above. We have no idea what the figures refer to. The fact that they are found at the end of a 
document from the secretariat allows us to suppose that they deal with reimbursements or expenses of the chancery 
for the question that we have examined. This detail does not directly interest our study, but it certainly enters into 
the general framework of every administrative complex. For this reason, we did not want to omit it.  
 
 
 Datum Parisiis su[b] sigillo camerae nostrae, anno Domini millesimo sexcentesimo vige-
simo octavo die decima aprilis. 
 
De mandato praefati Ill[ustrissi]mi et R[everendissi]mi D[omi]ni domini 
Parisiensis Archiepi[sco]pi. Signé: Baudouyn  
et scellé du sceau de l’Archevêché de Paris et au doz est escript : le 17 avril 1628 le 
contenu de l’autre part a été insinué au greffe de insinua[ti]ons Eccl[ésiasti]ques du 
diocese de Paris par Mre Vincent de Paul en personne y dénommé et enregistré au 
troisième reg[ist]re par nous soubz[sig]ne greffier des dites insinuations 
Signé: F. Gallot 
 
Collationné à l’original par le Notaire du Roi au bailliage de Brie Comte-Robert 
soubz[sig]ne. Ce faict rendu ving trois[ie]me april mil six cens trente et ung.  
 
[Signé]: Berthod N[otai]re  
 
A66b. - Faculties granted by the archbishop of Paris to M. Vincent 
and his confreres throughout the diocese, completed text. 1628 
 
Source: Hospital archives of Brie-Comte-Robert II A 1; copied, typed, in the archives of the 
Congregation of the Mission, Paris. See also: Abbé O. Estournet, Les confréries de la charité 
dans la Brie et le Gâtinais [à Fontainebleau et Brie-Comte-Robert], in-16, Fontainebleau, Imp. 
Pouyé, 1899; Pierre Coste, document 66; additional sentences not in Coste are indented below.  
 
Jean François de Gondi. Archbishop of Paris by the grace of God and of the Holy Apostolic See, 
Councillor of !he most Christian King in his Councils of State and for Sacred Affairs, and Grand 
Master of the royal chapel, to our beloved and venerable Messire Vincent de Paul, priest, 
Licentiate in Law, and Principal of the College des Bons-Enfants, founded in the University of 
Paris, greetings in the Lord.  
 Duly informed of your competence, learning, honesty, and experience and that of your 
associates, we commissioned you and, in virtue of the present letters, do commission you for the 
works listed below, giving and granting you and other ecclesiastical persons commissioned by 
you the authority, power, and faculty to go through all the cities, towns, and villages of our Paris 
 
 
diocese to teach the people Christian doctrine; to absolve any persons from ecclesiastical 
censures and cases reserved to us; to establish the Confraternity of Charity in those places where 
it seems useful and to visit those already established; to commute vows; to grant the same 
indulgences we could grant if we ourselves were present; and we allow you to act in our name in 
each and every one of these matters, as long as we wish and until our revocation. Consequently, 
by our ordinary authority, in virtue of the present letters, we command all Deans, Chapters, 
Priors, religious houses, Pastors, Assistants, and preachers subject to us to willingly invite and 
announce you and your associates for the above-mentioned functions in their churches. 
 Given in Paris, under the seal of our chancery, on 10 April 1628. 
 By proxy of the aforesaid Most Illustrious and Most Reverend Lord,  




and sealed with the seal of the archbishop of Paris, and on the back is written: on 17 
April 1628, the content of the other part was filed in the registry of ecclesiastical 
registrations of the diocese of Paris by Maître Vincent de Paul in person, identified there 
and registered in the third register by us, the undersigned clerk of the said registrations. 
 
Signed: F. Gallot 
 
Compared with the original by the king’s notary at the bailiwick of Brie Comte-Robert, 
the undersigned. This was done on 23 April 1631.  
 
Signed: Berthod, notary.  
 
A66c. - Avis pour les Ordinands. 1628 
 
Bien que ce document ne soit pas expressément attribué à M. Vincent, il reflète sa pensée 
évidente à plusieurs reprises dans ses lettres et conférences. Il est son auteur probable, même 
presque certain. M. Pémartin n’identifie pas ce document quant à son lieu et à sa date, mais si la 





Source : J. B. Pémartin, Lettres et conférences de Saint Vincent de Paul (Supplément). Procès-
Verbaux des Assemblées et des Conseils. Règlements divers, Paris, 1888 (« Règlements donnés 




Avant les Ordres. 
 
1° Reconnaître si l’on a vocation à l’état ecclésiastique ;  
2° Prier Dieu et le faire prier pour connaître cette vocation ; 
3° Consulter son confesseur ou quelque notable personnage pour cela ; 
4° La vocation reconnue, l’embrasser avec pureté d’intention de la gloire de Dieu et de son 
salut ; 
5° Avoir un titre qui ne soit ni feint ni faux ; 
6° Faire publier les bans un mois avant l’ordination, porter le certificat de la publication et de 
ses vie et mœurs ; 
7° Se présenter à l’examen, avec l’esprit d’indifférence soit à l’admission ou à l’exclusion 
8° Approchant le temps des exercices, produire quantité d’actes de renoncement au monde et 
de désir de se donner à Dieu. 
 
Durant les exercices. 
 
1° Entrer aux exercices avec grand désir d’apprendre les fonctions et les vertus propres de 
chaque Ordre, et celles qui sont convenables et communes à tout l’état ecclésiastique ; 
2° (Les ordinands) prieront Dieu chaque jour qu’il leur donne un cœur docile, pour bien 
apprendre ce qui sera enseigné ; 
3° Feront chaque jour des notes de ce qu’ils auront appris de plus remarquable ; 
4° Emploieront fidèlement tout le temps pour faire tous les exercices ; 
5° Demanderont quelque temps opportun à celui qui dirige les exercices, pour penser et écrire 






6° Demanderont au même permission de faire quelques humiliations, comme de servir à table 
ou balayer ; 
7° Pendant qu’ils recevront les saints Ordres, ils s’offriront et consacreront à Dieu, sans 
réserve ni exception aucune, en la manière qui leur sera enseignée. 
 
Après les exercices. 
 
1° Rendre actions de grâces de l’Ordre qu’ils ont reçu et des instructions qu’ils ont eues pour 
cela, à l’exclusion d’un millier d’ecclésiastiques qui ont reçu les Ordres en divers quartiers du 
monde sans cette preparation ; 
2° Se proposer de bien pratiquer lesdites instructions qu’ils ont reçues ; 
3° De dire ou d’ouïr tous les jours la sainte messe ; 
4° Se confesser deux fois tous les huit jours à un même confesseur ; 
5° Avoir un emploi de la journée et l’observer ; 
6° Étudier de sorte qu’on puisse faire tous les dimanches une prédication ou un catéchisme ; 
7° Avoir un directeur auquel l’on communique les difficultés de son intérieur ; 
8° Accepter les charges et conditions auxquelles le prélat emploiera, et y demeurer en 
attendant un autre emploi tel le prélat le voudra donner ; 
9° Faire son possible pour entrer dans les conférences qui se feront, pour conserver la 
dévotion qu’on a reçue de Dieu pendant les exercices. 
 
A66c. - Advice for the Ordinands. 1628 
 
Even though this document is not attributed expressly to M. Vincent, it reflects his thinking as it 
becomes evident in several places in his letters and conferences. He is its probable and almost 
certain author. M. Pémartin does not identify this document as to its place and date, but if the 




Source: J. B. Pémartin, Lettres et conférences de Saint Vincent de Paul (Supplément). Procès-
Verbaux des Assemblées et des Conseils. Règlements divers, Paris, 1888 (« Règlements donnés 





1. To recognize whether the person is destined to the clerical state; 
2. To pray to God and have the person pray to know this vocation; 
3. To consult his confessor or some notable person for that purpose; 
4. When the vocation is recognized, to embrace it purely as intended for the glory of God and his 
own salvation; 
5. To have a title which is neither feigned nor false; 
6. To have the banns published one month before ordination, to carry the certificate of the 
publication and of his life and morals; 
7. To sit for the examination with the spirit of indifference on admission or exclusion. 
8. When the time of the retreat approaches, to make many acts of renunciation of the world and 
of desire to give oneself to God. 
 
During the retreat. 
 
1. To begin the retreat with a great desire to learn the functions and virtues proper to each order, 
and those which are suitable and common to the whole clerical state; 
2. [The ordinands] will pray to God daily to give them a docile heart, to learn well what will be 
taught; 
3. They will daily make notes of what they have learned that is the most important; 
4. They will work faithfully all the time to do all the retreat exercises; 
5. They will ask some time from the leader of the retreat to think and write down their general 
confession;  




7. While they receive Holy Orders, they will offer themselves and consecrate themselves to God, 
without reservation or exception, in the manner that will be taught them. 
 
After the retreat. 
 
1. To give thanks for the order they have received and the instructions they have received for it, 
to the exclusion of a thousand clerics who have received the orders in various quarters of the 
world without this preparation.  
2. To propose to practice the instructions they have received. 
3. To say or hear every day Holy Mass.  
4. To confess twice every week to the same confessor.  
5. To have a duty for the day and fulfill it.  
6. To study so that one can give a sermon or catechism lesson every Sunday.  
7. To have a director to whom he communicates his interior difficulties. 
8. To accept the charges and conditions which the bishop will give him, and to remain there 
while waiting for any other employment that the prelate will wish to give him. 
9. To do his best to enter the conferences to be held, to preserve the devotion received from God 
during the ordination retreat. 
 
A74a. - La Fondation en faveur des Prêtres de la Mission, à Aumale. 
1629 
 
Source : V.-E. Veuclin, Saint Vincent de Paul en Normandie, Bernay, 1890, pp. 2-3 
(transcription incomplète du texte).  
 
Le 23 août 1629, par devant les notaires du Châtelet, se présentent Me Louis Calon, prêtre, 
docteur en la Faculté de théologie, demeurant à Aumale …, et Me Vincent de Paul, principal du 
Collège des Bons-Enfans et supérieur des prêtres de la Mission.  
 Me Calon déclare qu’ayant à affection et dévotion à ladite Congrégation de la Mission 
pour les prédications, catéchismes, et confessions générales qu’ils entendent et font au pauvre 
peuple des champs …, et désirant de tout son pouvoir faire quelque libéralités à icelle 
Congrégation et la rendre participante de quelque partie des biens qu’il a plu à Dieu lui conférer 
 
 
et donner en ce mortel monde, il avait fait entendre audit supérieur de la Congrégation de la 
Mission qu’il voulait et entendait libéralement donner à icelle Congrégation la somme de quatre 
mille livres tournois …, pour aller tous les ans, par deux prêtres de ladite Compagnie, prêcher, 
catéchiser et ouïr confessions générales du pauvre peuple du diocèse de Rouen, et spécialement 
du doyénné d’Aumale, lieu de sa naissance.  
 
 Plus tard, le même prêtre établit uns Confrérie de la Charité pour l’assistance des 
pauvres ; établissement auquel saint Vincent de Paul fut sans doute appelé par son ami l’abbé 
Callon. (Arch. dép. de la Seine-Inf. [Seine-Maritime] G. 1576, 1578.) 
 
A74a. - The Foundation for Priests of the Mission, in Aumale. 1629 
 
Source: V.-E. Veuclin, Saint Vincent de Paul in Normandy, Bernay, 1890, pp. 2-3 (incomplete 
transcription of the text). 
 
 On 23 August 1629, in the presence of the notaries of the Chatelet, there were present Me 
Louis Calon, priest, doctor in the Faculty of theology, residing in Aumale ..., and Me Vincent de 
Paul, principal of the College of Bons-Enfans and superior of the Priests of the Mission. 
 Me Calon declares that having affection for and devotion to the said Congregation of the 
Mission for the sermons, catechisms, and general confessions that they hear and do for the poor 
country people ..., and desiring with all his power to make some offering to this Congregation 
and to have it participate in some of the goods that God has pleased to grant him and give him in 
this mortal world, he informed the said superior of the Congregation of the Mission that he 
wanted and freely undertook to give to this Congregation the sum of four thousand livres 
tournois ..., to have two priests of the said Company go yearly to preach, catechize, and hear 
general confessions of the poor people of the diocese of Rouen, and especially of the deanery of 
Aumale, his birthplace. 
 
Later, the same priest endowed a Confraternity of Charity for the assistance of the poor; an 
establishment to which St. Vincent de Paul was no doubt summoned by his friend, Father Callon. 
(Arch of Seine-Inf [Seine-Maritime] G. 1576, 1578.) 
 





Source : « Saint Vincent et l’Orgue du Collège des Bons-Enfants, » Annales CM, 101 (1936) : 




Fut present en sa personne nicolas lemaire facteur dorgues demeurant a paris, rue saint-martin, 
parr[oiss]e saint-medericq lequel a fait marché promis et promet & Mre vincent depaul 
Cons[eill]er et aulmosnier du Roy principal du college des Bons enffans fondé en l’Université de 
paris à ce présent ce acceptant de faire bien et deuement au dire douvriers et gens a ce 
congnoissans ung cabinet dorgues, un deux piedz bouche resonnant de quatre le tout bois de 
c[o]eur de chesne et son octave le plus de bois que faire ce pourra qui sera de chesne du meilleur 
qui se peult recouvrer et le reste de fin estain, une cimballe a deux tuiaux sur marche le tout de 
fin estain, une voix humaine de fin estain resonnant de huict pieds, un sommier tout neuf fort 
solide de coeur de chesne, un tremblant, une ventille, un rossignol, ung clavier d’esbeyne et 
feintes, etc. Et l’octave, cimballe, voye humaine couppes deux souffletz suffisans audict orgues 
et le cabinet de cœur de chesne, le tout bien solide et bien ferme. Lorgue bien sonnant et bien 
accordant. Rendu faict et parfaict en dedans la Toussainctz proch[ainemen]t venant a la charge et 
condit[i]on que le tout du cabinet sera solide comme cy dessus est dict et qu’il se puisse porter 
dans un chariot sans se gaster ny discorder. Ce marché faict moyennant la somme de cent 
cinquante livres tournois sur laquelle somme le dit Lemaire confesse avoir eu et receu comptant 
dud[ict] sieur Paul la somme de trente livres tournois dont quicttance et le surplus montant cent 
vingt livres le dit sieur paul les promect payer aud[ict] Lemaire ou au porteur de deux mois apres 




dict est. Promettant et obligeant chascun en droict soy, led[ict] Lemaire corps et biens. 
 
 Faict et passe es estudes le huictiesme jour d’aoust avant midy mil six cens trente. Et ont 
signé 
 Vincens Depaul [paraphe]  Lemerre [paraphe] 




A propos de cette pièce, M. Norbert Dufourcq,12 secrétaire général  de l’Association Les Amis 
de l’Orgue, a écrit pour le Bulletin (juin 1936) que publie ce groupement, le commentaire 
autorisé que nous reproduisons simplement :  
 « Un lazariste, le R. P. Combaluzier, vient de mettre la main sur un document précieux à 
plus d’un titre. Il s’agit d’un prix fait - extrait d’un registre notarial du minutier central - 
(Archives Nationales, Minutier Central, XVIII registre 184, folio 163) passé entre saint Vincent 
de Paul et le facteur d’orgues, Nicolas Lemaire. L’acte est duement signé par le « Principal du 
Collège des Bons-Enfants. » L’instrument commandé au facteur est de taille extrêmement 
réduite, petit positif de quatre jeux, avec soubassement en chêne, sans pédalier. Nous n’avons 
point trouvé souvent, dans les archives notariales où nous avons travaillé, commande d’un positif 
aussi « lilliputien. »  
Ces commandes se faisaient sans doute oralement. Cet orgue en miniature, plutôt grand orgue 
portatif que positif, devait recevoir la composition suivant :  
 Bourdon 4, Flûte 2, Cymbale 2 rangs, Voix humaine. A noter qu’aucun tuyau ne 
depassait 4 pieds - voire 3 pieds (voix humaine). - Le prix fait que nous communique le R. P. 
Combaluzier et qu’avec son autorisation nous publions ci-dessous, ne donne aucun 
renseignement sur l’étendue du clavier : 45 ou 48 touches ? Un tremblant permettait 
d’accompagner la voix humaine; un rossignol d’égayer les « Bons Enfants » entre les deux 
versets d’un hymne on les deux couplets d’un cantique. La ventille est un  appareil qui regarde la 
soufflerie et qui servait de soupape régulatrice: elle permettait également de vider 
automatiquement le soufflet lorsque l’organiste avait fini de jouer. Des quatre jeux de 
l’instrument, l’un, le bourdon parlait sur toute l’étendue du clavier, les autres étaient coupés en 
basses et dessus. Ainsi l’organiste pouvait-il faire dialoguer une basse de voix humaine et un 
« dessus de flûte » Le devis ne nous apporte aucune précision sur l’aspect extérieur, la façade de 
l’orgue.  Nous voyons dans cet instrument, un frère de celui que l’organiste rémois, Jacques 
Cellier, dessinait à la fin du xvie siècle, dans son album (Bibiotheque nationale Ms Fr. 9152) et 
que nous avons reproduit ailleurs [Esquisse d’une histoire de l’orgue en France du xiiie au xviiie 
siècle, Paris, Droz, 1935, Planche vii] : soubassement rectangulaire enfermant clavier et sommier 
; derrière le clavier et sur le sommier, 
tuyaux disposés dans l’ordre suivant : voix humaine (en façade), cymbale, flûte 2, bourdon 4. 
 
12 M. Norbert Dufourcq, chartiste, a présenté comme thèse de doctorat ès lettres, un volumineux in-quarto: Esquisse 
d’une histoire de l’orgue en France du xiiie  au xviiie siècle, flanqué de deux gros volumes de documents inédits sur 






 Quant an facteur appelé à construire cet instrument, nous n’avons rencontré son nom 
qu’une ou deux fois. Lemaire semble être un artisan de  
 
[p. 704]  
 
second ordre, peut-être même le commis de l’un de ces grands facteurs (Hénocq) habitant sur la 
paroisse Saint-Merry et, qui, à ses moments perdus, devait travailler à son compte...  La chose 
était fréquente.  
 Dépourvu de ressources, saint Vincent de Paul s’adressa sans doute à celui qui lui fit les 
conditions les plus avantageuses. ». 
Norbert Dufourcq. 
 
A74b. – M. Vincent and the contract for the organ of the Collège des 
Bons-Enfants. 1630 
 
Source: « Saint Vincent et l’Orgue du Collège des Bons-Enfants, » Annales, 101 (1936) : 702-
704, 1000; Archives nationales: Minutier Central, ET XVIII; register 184, folio 163. 
 
[p. 702]  
 
There were present in person Nicolas Lemaire, an organ builder living in Paris, rue Saint-Martin, 
parish of Saint Merry, who made an agreement, promised and does promise; and Mre Vincent 
Depaul, counselor and almoner of the king, principal of the College des Bons-Enfants, founded 
in the University of Paris, and accepting this document to act well and duly, according to 
laborers and people knowledgeable about this, a portative organ, on two feet, with its mouth 
sounding at four feet, all of wood from the heart of an oak, and its octave, with more wood, 
which he will make, if possible, from the best oak, and the rest from fine tin, a Vox Humana of 
fine tin, sounding at eight feet, a new case with very solid heart of oak, a Tremolo, a blower, a 
nightingale [bird-call], a keyboard of ebony and similar material. And the octave, the cymbal, the 
Vox Humana cut with two openings sufficient for the said organ, and the cabinet of heart of oak, 
all very solid and firm. The organ will sound good and be well tuned. Completed before next All 
Saints Day, fulfilling the responsibility and condition that the whole cabinet will be solid as said 
above, and that it can be delivered on a cart without being harmed or put out of tune.  
 
 
 This agreement is for the sum of one hundred and fifty livres tournois, of which amount 
the said Lemaire acknowledges having had and received in cash from the said Sieur Paul, the 
sum of thirty livres tournois, with a receipt, and the surplus amounts to 120 livres, the Sieur Paul 
agrees to pay to the said Lemaire or to the bearer two months after the said Lemaire will have 




described. Each one promising and obliging in his right, and the said Lemaire with his person 
and property.  
 Drawn up and agreed upon in the study on 8 August 1630, before noon. There signed  
   Vincens Depaul [flourish]   Lemerre [flourish] 
   Capitain [flourish]    
  
 
Concerning this document, Mr. Norbert Dufourcq,13 Secretary General of the Association of 
Friends of the Organ, wrote for the Bulletin [June 1936] published by this group, the authorized 
commentary that we reproduce simply: 
 “A Lazarist, Fr. Combaluzier, has just uncovered a document valuable for more than one 
reason. This is an order taken from a notarial register of the Minutier Central - (National 
Archives, Minutier Central, XVIII register 184, folio 163) agreed to by Saint Vincent de Paul and 
the organ builder, Nicolas Lemaire. The act was duly signed by the “Principal of the College of 
Bons-Enfants.” The instrument ordered from the building was of extremely small size, a small 
positive with four ranks, with a framework in oak, without pedals. We have not often found in 
the archives of the notarial offices where we worked, an order for such a “Lilliputian” positive 
organ. These orders were probably given orally. This miniature organ, more a large portative 
organ than a positive, was to receive the following composition: Bourdon 4’, Flute 2’, Cymbal 2 
ranks, Vox Humana. Note that a pipe did not exceed 4 feet, even 3 feet (the Vox Humana). The 
document led us to communicate with Fr. Combaluzier, and with his authorization we publish it 
above. It gives no information on the size of the keyboard: 45 or 48 keys? A Tremolo could 
accompany the Vox Humana; a nightingale [bird-call] to enliven the Bons Enfants between the 
two verses of a hymn or the two lines of a canticle. The bellows are a device that joined the 
 
13 Mr. Norbert Dufourcq, a student at the Ecole des Chartes, wrote as his doctoral thesis a large quarto volume: 
Esquisse d’une histoire de l’orgue en France des xiiie au xviiie siècles, flanked by two large volumes of unpublished 
materials on the  question: orders, contracts, etc., gathered from hither and yon, the four corners of France, into the 
notarial archives. (Note from the Annales.) 
 
 
blower and served as a regulating valve: it also allowed the organist to automatically empty the 
bellows when the organist had finished playing. Of the instrument’s four ranks, one, the Bourdon 
sounded on the entire keyboard, while the others were divided into low and high. So the organist 
could have a dialogue between a Vox Humana and the high flute. The document does not give us 
any precision on the external aspect, the front of the organ. We see this instrument as a kin to the 
one that Reims organist Jacques Cellier designed at the end of 16th century, in his album 
(Bibliotheque Nationale Ms Fr. 9152) and that we have reproduced elsewhere [Sketch of a 
history of the organ in France from XIIIth to XVIIIth century, Paris, Droz, 1935, Plate vii]: a 
rectangular base, including the keyboard and the framework;  behind the keyboard and on the 
framework, the pipes were arranged in the following order: Vox Humana (in front), cymbal, flute 
2’, bourdon 4’. As for the builder called to prepare this instrument, we have encountered his 




secondary level, maybe even the clerk of one of these builders (Hénocq), living in the parish of 
Saint-Merry, and who, in his idle moments could work on his own. This was common practice.  
 Lacking resources, Saint Vincent de Paul probably turned to him, since he offered him a 




A78a. - Cinq pièces inédites sur la fondation de la Congrégation de 
la Mission. 1625-1632 
 
Source : Joseph Guichard, C.M., Notes & Documents, T. 1, pp. 95-103 ; dactylographié, aux 
archives de la Mission, Paris.  
 
NOTE 
Les cinq pièces qui suivent ne se trouvent pas au volume de Documents [CED, t. 13] de P. 
Coste. 
Leur intérêt a paru trop grand pour qu’elles puissent être passées sous silence. 
 
 
Elles sont tirées du Ms. 624 de la Bibliothèque Sainte-Geneviève. C’est un des 25 volumes 
contenant les pièces relatives à l’histoire et aux deux réformations [1496 et 1622] des 
chanoines réguliers de l’ordre de Saint Augustin. 
Toutes les copies de ces manuscrits ont été faites sur les actes originaux et sont certifiées 
conformes par la signature du Père Boulart, prieur de Sainte-Geneviève. 
La pièce la plus importante pour l’histoire de la Mission semble être la dissolution de la 
Congrégation de Saint-Victor, en date du 26 juillet 1625. 
Après cet acte aucune réclamation contre la Congrégation de la Mission sur le prieuré de 
Saint-Lazare ne semblait possible ni de la part des religieux de Saint-Victor, ni de celle des 
religieux de Sainte-Geneviève. 
 




Acte par lequel le Révérend Père Philippe Emmanuel de Gondy 
s’est rendu caution, 
tant envers le Sieur Prieur que les religieux du Prieuré de Saint-Lazare 
des pensions à eux accordées et convenues 
avec les prêtres de la Mission,  
du 8 janvier 1632. 
 
Source: Bibl. Ste-Geneviève, Ms. 624, fol. 435 
 
 Et encore savoir faisons que le lendemain, huitième du dit mois de janvier au dit an mil 
six cent trente deux avant midi, est comparu par devant les dits notaires Révérend Père Philippe 
Emmanuel de Gondy, Comte de Joigny, prêtre de l’Oratoire, lequel après que lecture lui a été 
faite par l’un des dits notaires l’autre présent du contrat ci-dessus escrit, s’est volontairement 
rendu et constitué caution répondant comme principal obligé, tant envers le dit Sieur Prieur que 
religieux du dit Prieuré Saint-Lazare nommés au dit contrat des pensions à eux accordées et 
convenues par les dits prêtres de la Mission sous la stipulation du dit Maître Vincent de Paul, ci-
nommé au payement : desquelles pensions le dit Seigneur Père de Gondy s’est obligé et oblige 
 
 
en son privé nom pour et avec les dits prêtres de la Mission solidairement, lui seul et pour le tout, 
sans division ni discussion, renonçant aux bénéfices de division poux payer les dites pensions 
aux termes et sous les conditions portées au dit contrat aux dits Sieur Prieur et religieux, et de 
tout il en a fait son propre fait et dette sans forme de fidejussion, à quoi il renonce et n’aura la 
présente obligation du dit Père de Gondy son effet que lors et après que la dite union aura été 
bien et dûment faite et homologuée suivant le dit contrat, élisant son domicile irrévocable en la 
maison de Maistre Esloy, avocat au Parlement, près l’église de Notre-Dame auquel lieu il veut 
que tous exploits de commandement, sommation et autres actes de Justice qui s’y seront faits 
soient de tel effect comme si faits étaient parlant à sa propre personne et domicile, promettant 
outre le Révérend Père de Gondy rendre et payer tous coûts, frais, mises, dépens, dommages et 
intérêts qui faits et encourus seraient par défaut de l’entretennement, payement et 
accomplissement du contenu ci-dessus, sous l’obligation et hypothèque de tous ses biens 
meubles et immeubles, : présents et à venir qu’il y a pour ce, soumis à la juridiction et contrainte 
de la dite prévôté de Paris et de toutes autres, et renonçant en ce faisant a toutes choses 
quelconques contraires à ces présentes et au droit disant générale renonciation non valoir. 
 
 Fait et passé au dit Prieuré Saint-Lazare les an et jour susdits et a ledit Sieur de Gondy 
signé la minute des présentes écrite en fin d’icelle du dit contrat, 
 
  signé Desnots et Paysant, notaires. 
 
 [p. 98] 
 
2. 
Ratification du Contrat ci-dessus 
par les prêtres de la Congrégation de la Mission 
du huitième janvier 1632. 
 
Source : Bibl. Ste-Geneviève, Ms 624, fol. 440. 
Et encore savoir faisons que le dit jour huitième du dit mois de janvier mil six cent trente deux 
sont comparus par devant les dits Desnots et Paysant, notaires, soussignés, 
Jean de la Salle 




Raoul de Revel, 
Nicolas Roche et 
Jacques Regnier, 
prêtres de la dite Congrégation de la Mission, lesquels après lecture à eux faite du contrat ci-
dessus écrit par l’un des dits notaires, l’autre présent, ont iceluy pour agréable, veulent qu’il sorte 
son plein et entier effet selon sa forme et l’entretennement et accomplissement d’iceluy, s’y sont 
obligés et [s’] obligent avec ledit sieur Vincent de payer solidairement, renonçant au bénéfice de 
division envers les dits Sieurs Prieur et religieux et couvent du dit Saint-Lazare, sous les mêmes 
obligations contenues promettant par eux entretenir tout le contenu ci-dessus sous l’obligation de 
tous leurs biens qu’ils en soumettent en justice, renonçant à toutes choses contraires à ces dites 
présentes, 
Ce fut fait et passé en la chambre du Sieur Prieur les an et jour susdits et ont signé la minute des 
présentes, 







Après le contrat entre le Prieur de Saint-Lazare et Saint Vincent de Paul, 8 janvier 1632, on fait 
suivre la pièce suivante dans le recueil des chanoines de Sainte-Geneviève de la Congrégation 
de France. 
 
Source : Bibl. Ste-Geneviève, Ms 624, fol. 429 
 
En suit la teneur dudict acte 
des dits Sieurs de Saint-Victor, 




 Sur la proposition faite en chapitre par le Père Prieur de la peine en laquelle il est de 
pouvoir maintenir la Congrégation de Saint-Victor et correspondance des autres maisons 
religieuses qui s’étaient autrefois unies lesquelles font ce qu’il leur plaît et se donnent l’autorité 
ou la réclament de plus puissants, que le dict prieur ne peut être quelque qualité qu’il ait de 
général, de sorte qu’il ne lui reste secours aucun pour ranger les dites maisons à leur devoir que 
d’entreprendre de grands procès et heurter des personnes relevées sous la faveur desquelles 
s’appuyant les dites maisons qui ont été de la dite Congrégation, ce qu’il est impossible de faire 
sans se concilier beaucoup d’ennemis, prendre bien du travail sans fruit, et d’employer beaucoup 
de deniers pour les frais et dépens qu’il convient faire en tel cas dont il ne peut avoir recours que 
de la maison de Saint-Victor qu’il désire en avoir les avis des religieux, desquels ouis les uns 
après les autres ont unanimement déclare que la dite Congrégation ne leur a jamais été qu’à 
charge, que plusieurs maisons se sont retirées d’icelle impunément, que celle de Chasaye-les-
Meaux a escrit n’en vouloir plus être, que les Prieur et religieux de Saint Lazare-lez-Paris ont fait 
supprimer depuis trois ans de la profession de leurs novices les termes concernant l’obéissance 
due au chapitre général et l’obligation de l’observance des ordonnances du dit chapitre, que la 
maison de la Victoire-lez-Senlis a tout-à-fait franchi l’obéissance tant par l’intention d’un 
religieux particulier en la charge de prieur, la place n’étant point vacante comme par plusieurs 
actes précédents qui paraissent avoir par écrit [sic], que celle de Château-Landon en Gastinois a 
fait tel prieur que bon lui a semblé appelant pour présider à la dite élection un Récollet plutôt que 
le dit Général qu’ils étaient obligés d’y appeler par les constitutions et pratiques immémoriales 
des maisons de la dite Congrégation. Que celle de Livry-en-Launay, Saint-Maurice-de-Senlis et 
Saint-Sauveur de Melun sont tellement désolées au spirituel et temporel, qu’elles sont comme à 
l’abandon, en sorte qu’il y a bien de l’apparence que la maison de Saint-Victor se ruinerait à 
l’entreprise de remettre les choses en leur état, en égard au temps et à la saison qui court et pour 
plusieurs considérations qui ont été plus au long rapportées, joint que les deniers qu’il 
conviendrait payer à la poursuite de telles instances feraient préjudice à l’économie temporelle 
de la dite maison. 
 C’est pourquoi les dits religieux ont unanimement délibéré de ne point s’engager à 
aucune dépense et se maintenir en leurs règles et statuts séparément et prient le dit Père Prieur de 
trouver l’on qu’il se démette de la charge de Général par devant deux notaires apostoliques et 
qu’il fasse insérer dans le dit acte de démission les motifs qui l’ont incité de ce faire tels qu’il lui 
plaira qu’il se donnera la peine d’écrire à Messieurs les [espace laissé en blanc] des lieux d’où 
dépendent les dites maisons et leur fera signifier qu’il leur plaise prendre le soin d’icelle, comme 
n’étant plus en Congrégation, comme aussi écrire au Prieur [de] Saint-Lazare en qualité de 
syndic qu’il fasse assavoir aux dits monastères que les dits religieux Prieur et couvent de la dite 
abbaye de Saint-Victor ne sont plus de la dite Congrégation. 
 En témoin de quoi les dits Prieur et religieux ont signé le présent acte dans ce registre du 
dit chapitre et au bas en écrit 
 Extrait par moi fait et pris sur l’original du registre du dit chapitre le vingt-sixième jour 
de juillet mil six cent vingt huit, 
 signé Le Severt, notaire du chapitre. 
 
 
C’est pour servir au dit Sieur Prieur, 
signé Denots et Paysan, notaires. 
Dans les registres de Sainte-Geneviève toutes les copies son revêtues de la 





Cassation de la Congrégation de Saint-Victor. 
Extrait des Registres du Parlement, 
26 juillet 1628 
 
Source: Bibl. Ste-Geneviève Ms. 624, fol. 801 (ancien). 
 
PREMIER ARRÊT 
 Le vendredi 5ème jour du mois de décembre en 1625, sur la proposition faite en chapitre 
par le Père Prieur de la peine en laquelle il est de pouvoir maintenir la Congrégation de Saint-
Victor faute de correspondance des autres maisons religieuses qui s’étaient autrefois unies, 
lesquelles font ce qui leur plaît et se donnent l’autorité ou la réclament des [sic pour de] plus 
puissants que le dit Prieur ne peut être, quelque qualité qu’il ait de Général, de sorte qu’il ne lui 
reste secours aucun poux ranger les dites maisons à leur devoir que d’entreprendre de grands 
procès et heurter des personnes relevées, sous la faveur desquelles s’appuyent les dites maisons 
qui ont été de la dite Congrégation, ce qu’il est impossible de faire sans se concilier beaucoup 
d’ennemis, prendre bien du travail sans fruit, et employer beaucoup de deniers pour les frais 
qu’il convient faire en tel cas, dont il ne peut avoir secours que de la maison de Saint-Victor, 
qu’il désire en avoir les avis des religieux, lesquels ouis les uns après les autres ont unanimement 
déclaré que la dite Congrégation ne leur a été jamais qu’à charge, que plusieurs maisons se sont 
retirées d’icelle impunément, que celle de Chaage-les-Meaux a écrit n’en vouloir plus être ; que 
les Prieur et religieux de Saint-Lazare-lez-Paris ont fait supprimer depuis trois ans, de la 
profession de leurs novices, les termes concernant l’obéissance due au chapitre général et 
l’obligation de l’observance des ordonnances du dit chapitre, que la maison de la Victoire-lez-
Senlis a tout fait, franchi l’obéissance tant par l’intrusion d’un religieux particulier en la charge 
de prieur, la charge n’étant point vacante, comme par plusieurs autres actes et procédures qui 
paraissent encore par écrit. Que celle de Château-Landon en Gastinois a fait prieur qui bon lui a 
semblé, appelant pour présider en la dite élection un Récollet plutôt que le dit Général, qu’ils 
 
 
étaient obligés d’y appeler par les constitutions et les pratiques immémoriales des maisons de la 
dite Congrégation ; que celles de Livry en Laulnoy, Saint-Maur de Senlis et Saint-Sauveur de 
Melun sont tellement désolées au spirituel et temporel qu’elles sont comme à l’abandon, en sorte 
qu’il y a bien de l’apparence que la dite maison de Saint-Victor se ruinerait en l’entreprise de 
remettre les choses en leur état, eu égard au temps et à la saison qui court ; et pour plusieurs 
considérations qui ont été plus au long rapportées, joint que les deniers qu’il conviendrait frayer 
a la poursuite de telles instances feraient préjudice à l’économie temporelle de la dite maison. 
 C’est pourquoi les dits religieux ont unanimement délibéré de ne point s’engager en 
aucune dépense et se maintenir en leur règle et statuts séparément. 
 Et prient le dit Père Prieur de trouver bon de se démettre sa charge de Général par devant 
deux notaires apostoliques et qu’il fasse insérer dans le dit acte de démission le motif qui l’a 
invité de ce faire tel qu’il lui plaira, qu’il se donnera la peine d’écrire à MM. les Ordinaires des 
lieux dont dépendent les dites maisons et leur fera signifier qu’il leur plaise prendre le soin 
d’icelles comme n’étant plus en Congrégation, comme aussi écrira au Prieur de Saint-Lazare en 
qualité de susdit syndic et qu’il fasse assavoir aux monastères que les religieux, Prieur et couvent 
de la dite abbaye de Saint-Victor ne sont plus de la dite Congrégation. 
 En témoing de quoi les dits Prieur et religieux ont signé ce présent acte dans ce registre 
du chapitre. 
 
 Et plus bas est écrit : 
Extrait par moi fait et pris sur l’original au registre du chapitre le 26e juillet 1628, 
ainsi signé P. Severt, greffier et notaire du chapitre. 
Extrait des registres du Parlement des ordonnances et arrêts vérifiés en la Cour, 
 signé Guyet. 
Boulart. 
Arrêt du Parlement de Paris du 21 août 1632. 
 Entre le Général supérieur et religieux de la Congrégation de Saint-Victor-lez-Paris, 
demandeurs en requête, etc… et Maître Louis de Vercigny, abbé de Quincy, ordre de Citeaux, et 
les curés de la ville, fauxbourgs et banlieue de Paris, demandeurs en requête pour être reçus 
parties intervenantes et opposant, etc… d’une part, 
 Et les religieux, Prieur et couvent de Saint-Lazare-lez-Paris et les Prêtres de la Mission, 
défendeurs, d’autre part, 
 La Cour sans avoir égard à l’opposition du Prieur de Saint-Victor au nom qu’il procède et 
à l’intervention de l’abbé de Quincy, ordonne qu’elle verra le concordat et lettres obtenues par 
les dits Prêtres de la Mission pour le tout auparavant communiqué au procureur général du roi, 
 
 
faire droit ainsi qu’il appartiendra et sans préjudicier à la Congrégation de Saint-Victor pour les 
maisons qui en dépendent et sans dépens. 
 
Fait au Parlement le 21e jour d’août 1632, 






du 7 jour de septembre 1632. 
 
Source : Bibl. Ste- Geneviève, Ms. 624 fol. 809 
 
 La dite Cour a ordonné et ordonne que les dites lettres et concordat seront registrées ès 
registres d’icelle pour jouir par les impétrants de l’effet y contenu et pour l’exécution d’iceux se 
retireront par devers le Sieur archevêque de Paris pour obtenir lettres d’établissement à 
perpétuité en la dite maison de Saint-Lazare. Aux conditions dudit concordat en laquelle maison 
ils seront tenus de recevoir tous les malades suivant la fondation et satisfaire à toutes les autres 
charges d’icelle même au traité fait entre eux et le curé de Saint-Laurent le dit jour 9e février 
dernier. Tous les religieux qui sont à présent audit Saint-Lazare demeureront sous la puissance 
du Prieur ancien, qui sera tenu et obligé d’en continuer la conduite et direction, et eux de lui 
obéir ; et néanmoins où aucuns d’iceux se voudraient retirer en quelque maison de l’ordre de 
Saint Augustin pour y vivre régulièrement, faire le pourront, et y porter la pension qui leur est 
accordée par le dit concordat pour en jouir leur vie durant seulement, le tout néanmoins sans 
aucunement déroger aux conditions et modifications portées par l’arrêt du [en blanc] jour de [en 
blanc] donné sur la vérification des lettres patentes par eux obtenues au mois de mai 1627 pour 
l’établissement de leur Congrégation auquel ils seront tenus d’obéir conformément à iceluy, ne 
pourront s’habituer en aucun diocèse sans la permission de l’évêque diocésain ni faire aucune 
mission ès villes de ce royaume où il y aura archevêché, évêché ou présidial, ains travailleront 
incessamment pour l’instruction du pauvre peuple de la campagne suivant le désir et intention de 
leur fondation, lettres patentes et arrêts, 
Fait en Parlement, le 7 septembre 1632, 





A78a. - Five unpublished documents concerning the foundation of 
the Congregation of the Mission. 1625-1632 
 
Source : Joseph Guichard, C.M., Notes & Documents, T. 1, pp. 95-103; typed, in the Archives of 
the Mission, Paris.  
 
NOTE 
 The following five documents are not in the volume of Documents [t. 13] of P. Coste 
[CCD]. 
 Their interest seemed too great for them to be passed over in silence. 
 They are taken from Ms. 624 of the Bibliothèque Sainte-Geneviève. It is one of the 25 
volumes containing documents relating to the history and the two reformations [in 1496 and 
1622] of the canons regular of the order of Saint Augustine. 
 All copies of these manuscripts were made from the original documents and are certified 
by the signature of Father Boulart, prior of Sainte-Geneviève. 
 The most important piece for the history of the Mission seems to be the dissolution of the 
Congregation of Saint Victor, dated 26 July 1625. 
 After this document no claim against the Congregation of the Mission for the priory of St. 






Act by which the Reverend Father Philippe Emmanuel de Gondy 
has given surety, 
both towards the Father prior and the religious of the priory of Saint-Lazare 
for the pensions granted to them and agreed to 
 
 
with the priests of the Mission, 
on 8 January 1632. 
 
Source: Library of Ste-Geneviève, Ms. 624, Fol. 435 
 
 And again, we make known that on the following day, 8 January 1632 before noon, there 
appeared before the said notaries, Reverend Father Philippe Emmanuel de Gondy, count de 
Joigny, priest of the Oratory, who after there had been read to him by one of the said notaries, 
[and] the other being present, the above-mentioned contract. He has voluntarily given and 
constituted a guarantee responding as the principal obligated party both towards the said Father 
prior and religious of the said priory of Saint Lazare, named in the said contract, about the 
pensions granted to them and agreed to by the said priests of the Mission under the stipulation of 
the said Maître Vincent de Paul, here named for the payment: of which the said Lord Father de 
Gondy is obliged and does oblige himself in his private name for and with the said priests of the 
Mission in solidarity, himself alone and for all, without division or discussion, renouncing the 
benefits of division to pay the said pensions under the terms and conditions mentioned in the said 
contract with the said Father Prior and religious, and of all, he has made on his own deed and 
debt without form of fidelity, to which he renounces and shall have the present obligation of the 
said Father de Gondy to have effect only when and after the said union has been properly and 
duly made and approved under the said contract, choosing as his irrevocable domicile the house 
of Maistre Esloy, an attorney in the parlement, near the Church of Notre-Dame, in which he 
wishes all the exploits of command, summons, and other acts of justice therein to be of such 
effect as if facts were speaking to his own person and domicile; besides, the Reverend Father de 
Gondy promises to give and pay any and all costs, expenses, charges, damages, and interest that 
are done and incurred because of some error in the maintenance, payment, and fulfillment of the 
above, under the obligation and the mortgage of all his movable and immovable goods, present 
and future, for which he is subject to the jurisdiction and coercion of the said provost of Paris 
and all others, and renouncing in doing so all things in any way contrary to these presents and in 
the law, saying that a general waiver is invalid.  
 Drawn up and agreed to at the said priory of Saint-Lazare on the aforementioned year and 
day, and the said Sieur de Gondy has signed the present minute, written at the end of the said 
contract, 
 







Ratification of the above contract 
by the priests of the Congregation of the Mission 
of the eighth of January, 1632. 
 
 And again we make it known that on the said eighth day of the said month of January one 
thousand six hundred and thirty-two there appeared before the said Desnots and Paysant, the 
undersigned notaries,  
Jean de la Salle 
Jean Le Horgny, 
François Sousflier, 
Raoul de Revel, 
Nicolas Roche, and 
Jacques Regnier, 
priests of the said Congregation of the Mission, who after the reading done for them of the 
above-mentioned contract written by one of the said notaries, the other being present, they 
agreed to it, and wish it to have its full and entire effect according to its form and, for its 
maintenance and fulfilment, they have obliged themselves to it, and do oblige themselves with 
the said Sieur Vincent to pay jointly, renouncing the benefit of division for the said Father prior 
and the religious and the convent of the said Saint Lazare, under the same obligations contained 
therein, and promising by them to maintain all the aforementioned content under the obligation 
of all their property that they submit to justice, and renouncing all things contrary to these said 
present document. 
 Drawn up and agreed to in the room of the Father Prior on the aforementioned year and 
day, and they signed the minute of the present document. 









After the contract between the Prior of Saint-Lazare and Saint Vincent de Paul, 8 January 1632, 
the following document was placed in the collection of the canons of Sainte-Genevieve of the 
Congregation of France. 
 
Following the content of the said document, 
of the said Sieurs of Saint-Victor, 
dated Friday, 5 December 1625. 
 
 On the proposal made in chapter by Father Prior of the difficulty in which he is to be able 
to maintain the Congregation of Saint Victor and its correspondence of the other religious houses 
which had formerly united do what they please and give themselves authority, or demand more 
powerful authorities, than the said prior cannot be of quality that he has of being general, such 
that there remains no help for him to bring the said houses to their duty except by entering into 
major lawsuits, and to strike at the summoned persons by whose favor the said houses, which 
have belonged to the said Congregation, are supported. This is impossible to accomplish without 
being reconciled with many enemies, to expend great but fruitless labor, and to employ a great 
deal of money for the cost and expenses which have to be made in such a case. For this, he can 
have recourse only to the house of Saint Victor, and he desires to have the opinions of its 
religious. Having heard one after the other unanimously declaring that the said Congregation had 
never been anything but a burden to them, that several houses have withdrawn from it with 
impunity, that that of Chasaye-les-Meaux has written of wanting to be no more, the Prior and the 
religious of Saint-Lazare-lez-Paris have for three years suppressed the profession of their novices 
in terms of their obedience to the general chapter, and the obligation to observe the ordinances of 
the said chapter; that the house of La Victoire-lez-Senlis has completely disregarded obedience, 
both by the intention of a particular religious responsible to the prior, the place not being vacant 
as by several previous acts which appear to have written [sic]; that that of Chateau-Landon in 
Gastinois made such a prior as seemed good to it by calling him to preside at the election of a 
Recollet rather than what the said general whom they were obliged to summon for this by the 
constitutions and immemorial practices of the houses of the said Congregation; that those of 
Livry-en-Launay, Saint-Maurice-de-Senlis, and Saint-Sauveur de Melun are so ruined both 
spiritually and temporally that they are practically abandoned, so that it would appear that the 
house of St. Victor would be ruined by the enterprise of putting things in their proper state, 
considering the time and the season underway, and for several considerations which have been 
for a long time put off. The money needed to pay for the prosecution of such proceedings would 
be detrimental to the temporal economy of the said house. 
This is why the said religious have unanimously deliberated to not commit themselves to 
any expense and to maintain themselves in their rules and statutes separately and to pray the said 
Father prior to find someone to be relieved of the position of general in the presence of two 
apostolic notaries, and that he cause to be inserted in the said act of resignation the reasons which 
 
 
induced him to do so as he pleased, that he would take the trouble to write to the [blank space 
(“Lords”?)] of the places on which the said houses depend and will make them signify that they 
please take care of it, as no longer part of the Congregation, as also to write to the prior of St. 
Lazare as trustee to make known to the said monasteries that the said religious, prior, and 
convent of the said abbey of Saint-Victor are no longer of the said congregation. 
 In witness whereof the said prior and religious have signed the present document in this 
register of the said chapter and at the bottom in writing. 
 Extract made by me and taken from the original of the register of the said chapter on the 
twenty-sixth day of July one thousand six hundred and twenty eight, 
 
Signed Le Severt, notary of the chapter. 
It is to serve the said father prior, 
Signed Denots and Paysant, notaries. 





Suppression of the Congregation of Saint-Victor. 
Extract from the Registers of Parlement. 




 On Friday the 5th of December, on the proposal made in chapter by father prior about the 
difficulty he has to be able to maintain the Congregation of Saint-Victor for lack of unification 
with the other religious houses that had formerly been united, who do what they please and give 
themselves the authority or claim of more power than the said prior can be, whatever quality he 
has of general, so that he no longer has any help to return the said houses to their duty, or to 
undertake great lawsuits, and to strike at persons of high rank, under whose favor the said 
houses, which have been of the said Congregation, are supported, which is impossible to do 
without reconciling many enemies, to take on much fruitless work, and to employ a great deal of 
money for the expenses which it is proper to make in such cases, for which he can receive 
 
 
support only from the house of St. Victor, whose opinion he desires, and who, one after the 
other, have unanimously declared that the said Congregation has always been a burden to them, 
that several houses have left it with impunity, that of Chaage-les-Meaux wrote no longer wanting 
to be; that the prior and religious of Saint Lazare-lez-Paris have, for the last three years, 
suppressed from the profession of their novices the terms concerning obedience due to the 
general chapter, and the obligation of observance of the ordinances of the said chapter, that the 
house of La Victoire-lez-Senlis has done everything, has broken its obedience, both by the 
intrusion of a particular religious into the office of prior, although the office is not vacant, and by 
several other acts and procedures which still appear in writing; that that of Chateau-Landon in 
Gastinois made prior anyone who seemed open to it, calling to preside in this election a 
Recollect rather than the said general, that they were obliged to appeal against this by the 
constitutions and the immemorial practices of the houses of the said congregation; that those of 
Livry in Laulnoy, Saint-Maur de Senlis, and Saint-Sauveur de Melun are so desolate in matters 
both spiritual and temporal that they appear to be abandoned, such that there is clearly seen that 
the house of Saint Victor would be ruined by undertaking to restore matters to their proper state, 
in view of the time and the current season; and for several considerations which have put off too 
long, and that the sums which would be appropriated for the pursuit of such proceedings would 
be prejudicial to the temporal economy of the said house. 
This is why the said religious have unanimously deliberated not to engage in any expense 
and to maintain themselves in their rule and statutes separately. 
And they pray the said father prior to agree to relinquish his office of general in the 
presence of two apostolic notaries and that he cause to be inserted in the said act of resignation 
the reason that moved him to do it as it will please him; that he would take the trouble to write to 
the ordinaries of the places on which the said houses depend and shall cause them [the 
ordinaries] to take care of them as no longer belonging to the congregation, and also shall write 
to the prior of Saint-Lazare as its aforesaid trustee, and to make it known to the monasteries that 
the religious, prior, and convent of the said abbey of Saint Victor are no longer of the said 
Congregation. 
In witness whereof the said prior and religious have signed this present act in this register 
of the chapter. 
 
And below is written: 
Extract made by me and copied from the original in the chapter register on 26 July 1628, 
Thus signed P. Severt, clerk and notary of the chapter. 







Judgment of the Parlement of Paris of 21 August 1632. 
 
 Between the superior general and religious of the Congregation of Saint-Victor-lez-Paris, 
plaintiffs, etc., and Maître Louis de Vercigny, abbot of Quincy, order of Citeaux, and the pastors 
of the city, fauxbourgs and suburbs of Paris, plaintiffs in motion to be received as intervening 
parties and opponents, etc ... on the one hand, 
 And the priests, the prior and convent of Saint-Lazare-lez-Paris and the Priests of the 
Mission, defendants, on the other hand, 
 The court, without regard to the opposition of the prior of Saint Victor to the name that 
he proceed, nor to the intervention of the Abbot of Quincy, orders that it shall see the agreement 
and letters obtained by the said Priests of the Mission for the whole previously communicated to 
the attorney general of the king, to do justice as it will belong and without prejudice to the 
Congregation of Saint Victor for the houses which dependent on it, and without costs. 
 
Done in Parlement on the 21st day of August, 1632, 






On the 7th day of September, 1632. 
 
Source: Bibl. Ste. Geneviève, Ms. 624, fol. 809 
 
 The said court has ordered and does order that the aforesaid letters and agreements shall 
be registered in the said registers so that the petitioners might enjoy the effect contained therein, 
and for the implementation of the said papers, shall refer to the lord archbishop of Paris to obtain 
letters of settlement in perpetuity in the said house of Saint-Lazare. On the conditions of the said 
agreement, in which they shall be obliged to receive all the sick according to the foundation, and 
 
 
to satisfy all the other expenses of the same agreement made between them and the parish priest 
of Saint-Laurent on the said day of last February 9th. All the religious who are now at the said 
Saint Lazare will remain under the authority of the former prior, who will be held and obliged to 
continue his supervision and direction of them, and they to obey him; and nevertheless, in case 
none of them wishes to retire to some house of the order of St. Augustine, in order to live there 
according to rule, they may remain, and to take the pension granted to them by the said 
agreement, the whole, nevertheless, without departing in any way from the conditions and 
modifications set out in the judgment of the [blank] day of [blank] given on the verification of 
the letters patent obtained by them in May 1627 for the establishment of their Congregation to 
which they shall be obliged to obey in conformity to it; they shall be unable to take up residence 
in any diocese without the permission of the diocesan bishop, or to perform any mission in the 
towns of this kingdom, where there will be an archbishopric, bishopric, or presidial, or instruct 
the poor country people following the desire and intention of their foundation, letters patent and 
decisions, 
Done in Parlement, 7 September 1632 
Signed Du Tillet. 
Boulart. 
 
A81a. - Supplique (3e) de M. Vincent à Urbain VIII pour demander 
l’approbation de la Congrégation de la Mission, texte français. 1632 
 
Source : Giovanni Mazzini, “Per l’approvazione della Congregazione della Missione. Un 
documento dell’anno 1632,” Annali della Missione 31 (1924-1925): 174-186; réproduit (en 
italien) en Annales CM,  91 (1926): 139-144; traduction italienne, Annales CM 106-107 (1941-
1942): 27-30, note (1). Cette supplique prend place dans le Tome 13, page 267, comme 
document 81bis. 
 




Un document concernant l’approbation de la Congrégation de la Mission. 
Le docteur Giovanni Mazzini, de la Bibliothèque vaticane, a trouvé un document 
extrêmement intéressant dans les archives de la Congrégation des Religieux. C’est une 
demande présentée au Pape par saint Vincent pour obtenir l’approbation de sa 
 
 
Congrégation. On voit par les documents du treizième volume de M. Coste que pareille 
demande avait été adressée en 1628 à la Propagande, mais qu’elle n’avait pas abouti. En 
1631, saint Vincent envoya M. du Coudray à Rome pour traiter de nouveau cette affaire. 
On s’adressa non plus à la Propagande, mais,  
 
[p. 140]  
 
à la Congrégation des Évêques et Réguliers ; le document qui vient d’être retrouvé fut 
examiné le 13 février 1632, et l’on chargea un consulteur de faire un rapport à ce sujet ; le 
consulteur lut son rapport à la séance du 30 avril 1632 ; on y décida de recourir au Nonce 
et à l’archevêque de Paris, pour savoir s’il était expédient que la confirmation apostolique 
fût donnée ; une lettre de saint Vincent du 12 juillet 1632 fait allusion à ces demandes. La 
réponse dut être favorable, car le pape Urbain VIII approuva solennellement la 
Congrégation par sa bulle Salvatoris Nostri. Mais ici se pose une difficulté 
chronologique : les pourparlers, nous venons de le voir, duraient encore en juillet 1632 ; 
or, la bulle Salvatoris Nostri est dite avoir été promulguée en Janvier 1632 ; c’est l’avis de 
tous ceux qui ont écrit sur saint Vincent depuis les plus anciens jusqu’aux plus modernes ; 
comment expliquer cette difficulté ? L’auteur de l’article que nous analysons montre que 
dans les bulles, l’an de l’Incarnation commence, non au 1er janvier, mais au 25 mars, et 
que, par conséquent, la veille des ides de janvier de l’an de l’Incarnation 1632 ne peut pas 
être notre année civile 1632, mais doit être 1633 ; par conséquent la date exacte de la 
Bulle est le 12 janvier 1633. Avec cette date toute difficulté cesse. 
 Le document comprend un mémoire en latin, le même en italien, et une demande au 
Souverain Pontife en italien. Nous donnons le mémoire en latin ; si on le compare à la 
Bulle Salvatoris Nostri, on verra que celle-ci l’a reproduit presque mot à mot. 
 
Aliquot ab hinc annis nobilis vir Emanuel de Gondy Comes de Joigny considerans pro sua 
pietate et charitate multis in locis Galliae praesertim ruricolas indigere spirituali consolatione, 
plerosque praecipuos fidel articulos qui Sanctissimam Trinitatem et sacrum  
 
[p. 141]  
 
Incarnationis mysterium spectant, et sine quibus nulla est salus ignorare, aut in illos sicut oportet 
non credere, peccata sua Rectoribus suis prae verecundia aut propter nimiam quam cum ipsis 
habent familiaritatem detegere et confiteri non audere, multosque in eo errore esse ut se rite 
confessos putent quamvis sua etiam graviora peccata celent, insumpsit summam quadraginta 
quinque millium librarum Turonensium pro erectione unius Congregationis presbyterorum 
 
 
saecularium missionariorum nuncupatorum qui dictos ruricolas, doctrinae christianae rudimentis 
informare, eorum Confessiones audire, eisque Sacramenta ecclesiastica administrare, apud cos 
conclones habere, eosque cetera omnia quae ad salutem spectant edocere deberent ubi et quando 
ad spiritualia exercitia huiusmodi obeunda ab ordinariis locorum missi fuerint : jamque nonnulli 
presbyteri saeculares insimul in quadam domo in civitate Parisiensi existente congregati 
spiritualibus exercitils hulusmodi cum summa populi aedificatione sub directione Vincentii de 
Paul presbyteri Aquen. dioecesis provinciae Auxitan. dictac Congregationis institutoris ac 
praedictae domus superioris vacantes instituto huiusmodi foelix principium dèderunt infrascripta 
observantes. 
«1. Inprimis praecipuus dictae Congregationis finis est honorare Sanctissimam Trinitatem ac 
sacrum Incarnationis mysterium. 
«2. Presbiteri dictae Congregationis ad urbes et oppida aliaque loca Regni Franciae et Regis 
Christianissimi dominio subiecta exceptis illis quae Parlamentorum aut Ballivatuum titulo 
insignita sunt quibus non desunt presbiteri tam saeculares quam regulares aliique ministri 
ecclesiastici per ordinarios locorum, quibus in hoc tantum Congregatio se submittit et perpetuo 
se summa cum obedientia submissam esse vult  
 
[p. 142]  
 
et intendit, mittuntur ut ignorantes Dei praccepta doceant eosque doctrinae christianae rudimentis 
informent, eorum confessiones audiant ac eis Sacramenta ecclesiastica ministrent et apud eos 
Catechismi et pracclicationis munus exerceant, obtenta tamen prius a parochis licentia sine qua 
ad dicta exercitla obeunda se numquam intromittunt nec se intromittere posse volunt. 
«3. In locis ubi concionati sunt Confraternitates, (quas vocant Charitatis) auctoritate 
ordinariorum institui procurant pro locoruin necessitate, quibus subveniri possit egenis morbo 
laborantibus, et in hoc pium opus aliquid de suis bonis contribuunt. 
«4. Lites et discordias quibus potissimum ruricolae totam interdum vitam involvuntur 
compojiere et sedare nituntur quain maxima possunt charitate. 
«5. Parochialium Ecclesiarum rectores ad spiritualla exercitia et parochias suas regendas instrui 
volentes in domibus suis recipiunt et operam dant ut ipsi rectores de casibus conscientiae et 
sacramentorum administratione tractaturi se invicem singulis mensibus conveniant quando id pro 
locorum vicinitate commode et absque suarum eccleslaruni detrimento fieri potest. 
«6. Singulis temporibus celebrationis Ordinum, volentes se promoveri facere ad Ordines in 
domibus suis etiam recipiunt ut ipsos doceant quomodo se ad dictos Ordines gerere illosque 
digne suscipere debeant. 




«Modo vero animos ad caelestia magis magisque erigentes presbyteri praedictis infrascriptas 




1. Quod Congregatio constabit laicis, clericis, et presbyteris omnia communia habentibus. 
2. Laici Marthae officio contenti domesticas res curabunt. 
3. Clerici 17. vel 18. annum habere debebunt antequam in Congregationem admitti queant, 
et exacto probationis anno corpori Coegregationis inserentur. 
4. Vincentius de Paul praedictus manebit superior dictae Domus Parisiensis, et postquam 
aliae dictae Congregationis domus institutae fuerint in Superiorem Generalem et 
perpetuum dictae Congregationis eligetur. 
5. Post dicti Vincentii de Paul obitum Superior Generalis pro tempore existens dictae 
Congregationis de triennio in triennium eligetur et poterit ad allud triennium dumtaxat 
continuari. 
6. Superior generalis, superiores aliosque ministros inferiores instituet et ad nutum 
amovebit, singulas dictae Congregationis domus, res et personas visitabit et corriget, 
omnemque aliam auctoritatem et superioritatem habebit quam similium vel aliarum 
Congregationum Superiores generales habent aut habere possunt vel poterunt in futurum. 
Cum autem ex hoc pio instituto maximos fructus provenisse experientia docuerit, et speretur 
adeo feliciora initia feliciores progressus in dies habitura ac firmius consistant ea quae Sedis 
Apostolicae munimine roborantur, supplicant humiliter Vincent, superiorius dictae domus ac alli 
dictae Congregationis presbyteri quatenus dictam Congregationem specialis gratiae favore 
prosequendo Congregationem praedictam, ac per eam et singulas illius personas hactenus facta 
quaecumque, apostolica auctoritate approbare et confirmare, eisque apostolicae firmitatis robur 




pore existenti ut pro feliciori progressu dictae Congregationis ultra supradictas ordinationes 
quaecumque alia statuta licita et honesta ac sacris canonibus et sacri Concilii Tridentini decretis 
minime contraria concedere ac pro rerum ac temporum qualitate et quoties expediens videbitur, 
mutare, alterare, modificare, limitare, corrigere et alla de novo edere libere et licite valeat, 
dummodo praedicta statuta, illorumque, mutationes, alterationes, modificationes, limitationes, 
correctiones, aliaque de novo edenda prius ab Ordinario approbentur; ipsique Congregationi et 
singulis personis in ea nunc et pro tempore existentibus ut omnibus et singulis, privilegiis, 
 
 
immunitatibus, libertatibus, exemptionibus, facultatibus, favoribus et gratiis, indultis, 
indulgentiis ac aliis gratiis quibus aliae Congregationes utuntur potiuntur et gaudent ac uti, potiri 
et gaudere possunt vel poterunt in futura pariter ac pariformiter et absque ulla prorsus differentia 
uti, potiri et gaudere possint perinde ac si dictae Congregationi illiusque superioribus aliisque 
personis specialiter et expresse concessa fuissent concedere et indulgere irritumque et decernere 
dignemini. 
 
A81a. – Third petition of Vincent to Urban VIII to request the 
approval of the Congregation of the Mission, French text. 1632 
 
Source : Giovanni Mazzini, “Per l’approvazione della Congregazione della Missione. Un 
documento dell’anno 1632,” Annali della Missione 31 (1924-1925): 174-186; reproduced (in 
Italian) in Annales CM,  91 (1926): 139-144; Italian translation, Annales CM 106-107 (1941-
1942): 27-30, note (1). This petition is located in Coste, volume 13, as document 81a.  
 
The English translation is in Coste, vol. 1, no. 94a, pp. 140-144.  It is not reproduced here.  
 
A84d. - Enregistrement de Lettres Patentes au Parlement.  
1633-1662 
 
Source : Joseph Guichard, C.M., Notes & Documents, T. II, pp. 3-7 ; dactylographié, aux 
archives de la Mission, Paris. Extraits de Dom Michel Felibien, et de Dom Guy-Alexis Lobineau, 




Les trois pièces qui suivent ne se trouvent pas au volume des Documents [CED, t. 
13] de M. Coste. Elles mériteraient d’y figurer. Elles regardent la Congrégation de la 
Mission. 
Ces pièces ne nous apprennent peut-être pas grand-chose, mais leur texte pris aux 





Joseph Guichard, C.M. 
NOTES ET DOCUMENTS TOME II, pp. 45-49. 
 
 
Union de Saint-Lazare à la Congrégation de la Mission 
Enregistrement par le Parlement. 1633 
 
Source : Extrait de D. Félibien, Histoire de Paris, t. V, p. 85 
 
“Du lundi 21 mars [1633]. Vues par la Cour les lettres patentes du Roi données à Saint-Germain 
au mois de janvier 1633 par lesquelles le dit Seigneur loue, grée, confirme et approuve l’union 
faite par le sieur archevêque de Paris du prieuré, léproserie et administration [de] Saint-Lazare à 
la Congrégation des prêtres de la Mission, veut que les dits prêtres et leurs successeurs à l’avenir 
en jouissent “a perpétuité, ensemble de tous les fruits, droits, revenus et émoluments 
quelconques qui en dépendent ; aux charges, clauses et conditions portées par le concordat pour 
icelle union, arrêts de la Cour, déclaration du prieur, approbation et union du dit sieur 
archevêque, etc… L’acte de la dite union du dernier décembre dernier passé. Le dit concordat, 
lettres patentes, arrêts de la Cour, déclaration du prieur et autres pièces, etc… La dicte Cour a 
ordonné et ordonne que les dites lettres seront au greffe d’icelle pour être exécutées selon leur 
forme et teneur.” 
 
Enregistrement par le Parlement de Paris des 
lettres patentes en faveur de  
la Congrégation de la Mission. 1642 
 
Source : Extrait de D. Félibien, Histoire de Paris, t. V, p. 133. 
 
Du III Septembre. Vues par la Cour les lettres patentes du Roi données à Paris au mois de mai 
1642, obtenues par les prêtres de la Congrégation de la Mission, par lesquelles le dit seigneur 
aurait permis et octroyé que les dits prêtres de la Congrégation de la Mission puissent et leur soit 
loisible faire exécuter les bulles attachées sous le contre-scel, par eux obtenues du Pape, portant 
approbation de leur institut et jouir du contenu en icelles de point en point selon leur forme et 
 
 
teneur ; mandant des dites lettres de permission congé et octroy faire, souffrir et laisser jouir 
pleinement et paisiblement les dits prêtres de la Congrégation de la Mission présents et à venir et 
faire cesser tous troubles et empêchements au contraire, pourvu qu’en icelles il n’y ait autre 
chose contraire aux droits du dit seigneur et concordats entre le Saint-Siège et lui, privilèges et 
libertés de l’Église Gallicane, comme il est plus au long porté par les dites lettres, les dites bulles 
données à Rome apud sanctum Petrum, anno incarnationis Domini M.DC.XXXII, pridie idus 
januarii, attachées sous le contre-scel. Contrat de fondation de la dite Mission du 17 Avril 1625. 
Approbation du dit contrat par le sieur archevêque de Paris du 2 Avril 1626. Lettres patentes du 
dit seigneur roi données à Paris au mois de Mai 1627 ; de confirmation de la fondation portée par 
le dit contrat, et permission de faire entre les dits ecclésiastiques la Congrégation et association y 
mentionnée. Arrêt du 4 Avril 1631 de vérification des dites lettres et contrat sans s’arrêter à 
l’opposition des curés de la ville et faubourgs de Paris aux modifications portées par le dit arrêt. 
Requête des dits prêtres de la Congrégation de la Mission à fin de vérification, etc… la dicte 
Cour a ordonné et ordonne que les dites lettres et bulles seront registrées au greffe d’icelle pour 
jouir par les dits impétrants de l’effet et contenu en icelles, aux charges portées par les dites 
lettres et arrêt de la Cour du dit 4 Avril 1631. 
 
Confirmation de l’union de Saint-Lazare 
à la Congrégation de la Mission. 
Enregistrement par le parlement. 1662 
 
Source : Extrait de D. Félibien, Histoire de Paris, t. V, p. 190. 
 
“Du lundi 15 mai 1662. Vues par la Cour les lettres patentes du roi données à Aix au mois de 
mars 1660, signées Louis, et sur le repli : par le roi, de Loménie, et scellées sur lacs de soie du 
grand sceau de cire verte, obtenues par le Père Vincent de Paul, supérieur général de la 
Congrégation des prêtre de la Mission, par lesquelles et pour les causes y contenues, le dit 
seigneur aurait loué, agréé, approuvé et confirmé, l’union de la maison et prieuré de Saint-Lazare 
sise au faubourg de Saint-Denis-les-Paris à la dite Congrégation des prêtres de la Mission, et 
confirmation d’icelle union et incorporation et devant faite par notre Saint-Père le Pape par ses 
bulles du 18 avril 1655, droits, fruits, profits, revenus, émoluments et dépendances quelconques, 
suivant et conformément aux dites bulles, ainsi que plus au long le contiennent les dites lettres «à 
la Cour adressantes ; requête du dit Vincent de Paul, supérieur général de la dite Congrégation à 
fin d’enregistrement d’icelles ; conclusions du procureur général du roi, et tout considéré ; la 
dicte Cour a ordonné et ordonne que les dites lettres et bulles seront registrées au greffe d’icelle, 





A84d. - Registration of Letters Patent at the Parlement. 1633-1662 
 
Source: Joseph Guichard, C.M., Notes & Documents, T. II, pp. 3-7; typed, in the archives of the 
Mission, Paris. Citations from Dom Michel Felibien, and Dom Guy-Alexis Lobineau, Histoire de 
la Ville de Paris, 5 vols., Paris, 1722. 
 
NOTE: The following three documents are not in the volume of the Documents [CCD, 
vol. 13] by M. Coste. They deserve a place there, inasmuch as they deal with the 
Congregation of the Mission. These documents may not teach us much, but their text, 
taken from the Acts of the Parlement of Paris, is better than the simple date, which has 
hitherto been given.  
J. GUICHARD : NOTES ET DOCUMENTS TOME II, pp. 45-49. 
 
Union of Saint-Lazare with the Congregation of the Mission 
Registration by the parlement. 1633 
 
Source: D. Félibien, Histoire de Paris, t. V, p. 85 
 
“From Monday, 21 March [1633]. Viewed by the Court the letters patent of the king given at 
Saint-Germain[-en-Laye] in the month of January 1633, by which the said lord praises, agrees to, 
confirms, and approves the union made by the lord archbishop of Paris of the priory, the 
leprosarium, and the administration of St. Lazare to the Congregation of the Priests of the 
Mission, desires that the said priests and their successors in the future shall enjoy it “in 
perpetuity, together of all fruits, rights, revenues and emoluments of any sort which depend on 
them; to the charges, clauses and conditions laid down by the agreement for that union, 
judgments of the Court, declaration of the prior, approval and union of the said lord archbishop, 
etc. The act of the said union on the last day of last December. The said agreement, letters patent, 
judgments of the Court, declaration of the prior and other documents, etc. The said Court has 
ordered and does order that the said letters shall be at the office of the Court to be executed 
according to their form and content.” 
 
Registration by the Parlement [of Paris] of  
Letters Patent in favor of 
 
 
the Congregation of the Mission. 1642 
 
Source: D. Félibien, Histoire de Paris, t. V, p. 133 
 
On the 3rd of September. Viewed by the Court, the letters patent of the king given in Paris in 
May 1642, obtained by the priests of the Congregation of the Mission, by which the said Lord 
has permitted and granted that the said priests of the Congregation of the Mission could and can 
be permitted to execute the bulls attached under the counter-seal, obtained by them from the 
pope, bearing the approval of their institute, and enjoying the content thereof from point to point 
according to their form and content; ordering that the said letters of permission and granting 
them to permit and allow the said priests of the Congregation of the Mission present and to come 
to enjoy fully and peacefully and to put an end to all contrary disturbances and impediments, 
provided that in them there is nothing contrary to the rights of the said lord and the concordats 
between the Holy See and him, the privileges and liberties of the Gallican Church, as it is at 
length borne by the said letters, the said bulls given at Rome apud sanctum Petrum, Anno 
incarnationis Domini M.DC.XXXII, pridie idus januarii, [at Saint Peter’s, in the year of the 
incarnation of the Lord 1632, on the day before the ides of January].  
 
Contract of foundation of the said Mission of 17 April 1625. Approval of the said contract by the 
Lord Archbishop of Paris, 2 April 1626. Letters patent of the said lord the king given at Paris in 
the month of May 1627; letters of confirmation of the foundation presented in the said contract, 
and permission to make between the said clergy the Congregation and association mentioned 
therein.  
 
Judgment of 4 April 1631, of verification of the said letters and contract without stopping at the 
opposition by the parish priests of the city and suburbs of Paris to the modifications brought by 
the said judgment. Request by the said priests of the Congregation of the Mission for the purpose 
of verification, etc., ... the said court has ordered and does ordered that the said letters and bulls 
shall be registered at the office of the said court to enjoy by the said applicants the effect and 
contents in them, to the responsibilities granted by the aforesaid letters and judgments of the 
Court of 4 April 1631. 
 
Confirmation of the Union of Saint-Lazare 
with the Congregation of the Mission 




Source: D. Félibien, Histoire de Paris, t. V, p. 190. 
 
“Monday, 15 May 1662. Seen by the Court: the letters patent of the King given at Aix in the 
month of March, 1660, signed Louis, and on the fold: “by the king, de Lomenie,” and sealed 
with silk cords of the great seal of green wax, obtained by Father Vincent de Paul, superior 
general of the Congregation of the Priests of the Mission, by which and for the causes contained 
therein, the said lord has praised, agreed to, approved, and confirmed the union of the house and 
priory of Saint Lazare in the faubourg of Saint-Denis-les-Paris with the said Congregation of the 
priests of the Mission, and the confirmation of this union and its incorporation, necessarily made 
by our Holy Father the Pope by his bulls of 18 April 1655, the rights, fruits, profits, revenues, 
emoluments, and dependencies of whatever kind, according to and in conformity with the said 
bulls, as well as further along the said letters contain: “addressed to the court; The request of the 
said Vincent de Paul, superior general of the said Congregation, for the purpose of registering 
them; conclusions of the procurator general of the king, and all things considered; the said court 
has ordered and does order that the said letters and bulls shall be registered at the said office, to 
enjoy by the said priests of the Mission their effect and content in them according to their form 
and tenor.” 
 
A84e. - Pouvoirs accordés par Pierre Acarie, vicaire général de 
Rouen, à M. Vincent et à ses missionnaires. 1634 
 
Pour confirmer ce que nous disions au début de la note précédente, nous insérons ci-après, la 
formule des pouvoirs spirituels que Pierre Acarie, fils de Madame Acarie - la Bienheureuse 
Sœur Marie de l’Incarnation du couvent d’Amiens puis de Pontoise - Vicaire Général de 
l’archevêque de Rouen, donna à Vincent de Paul et à ses missionnaires qu’il voudrait envoyer 
dans le diocèse. Ces pouvoirs sont très détaillés et très étendus. Ils sont tirés d’une copie qui se 
trouve aux Archives Départementales de la Seine Inférieure (G. 1515). Ils précèdent l’acte 
d’érection, le règlement donné et la liste des personnes associées de la confrérie de charité 
établie par le saint dans la paroisse Notre-Dame de Neufchâtel-en-Bray. Toutes ces pièces ont 
été publiées par Veuclin. 
 
Source : Joseph Guichard, C.M., Notes & Documents T. VIII, no 24, aux Archives de la Mission, 
Paris. Archives Départementales, Rouen. G. 1515 copy. 
 




Petrus Acarie, presbiter cannonicus theologus et officialis Rothomagensis, vicarius generalis 
illustrissimi et Reverendissimi in Christo fratris ac Domini Domini Francisci Archiepiscopi 
Rothomagensis Normandiae primatis. 
Dilecto Nobis Venerabili viro magistro Vincentio de Paul, presbiter diocesis Aquensis, 
Superiori Congregationis missionum fundatae parisiis apud Sanctum Lazarum, Salutem. 
De tuis ac notiorum tuorum zelo, pietate, doctrina et continua in procuranda animarum salute 
exercitatione debite informati et certiores facti, auctoritate prefati illustrissimi et Reverendissimi 
Domini mei Domini archiepiscopii Rothomagensis, nobis hac in parte specialiter commissa, 
facultatem et potestatem tibi et tuis, de tua licencia, fecimus et facimus per praesentes, eundi per 
omnes civitates, oppida et pagos diocesis Rothomagensis, ecclesiastica ministeria celebrandi, 
populum christianum doctrinam docendi, praedicandi, paenitentiae a quibusvis casibus eidem 
illustrissimo Domino a nobis paenitentiario suo reservatis absolvendi, a censuris ecclesiasticis 
quantum de jure potest idem illustrissimus Dominus relaxandi super irregularitate occulta 
dispensandi, vota commutandi, confraternitatem charitatis in quibus locis utile videbitur erigendi 
et erectas visitandi, ea tamen conditione quod quamprimum erectae fuerint tenebuntur parochus 
et parochianus dictarum confraternitatum confirmationem a praefecto illustrissimi accipere 
alioquin mense elapso nullae erunt, praesentibus tantum valitioris quantum eidem illustrissimo 
Domino placituris et quousque per alias litteres ejusdem illustrissimi Domini renoventur, 
quapropter omnibus et singulis decanis et ecclesiarum eidem illustrissimo subjectarum rectoribus 
eadem aucthoritate mandamus quatenus te ac socios tuos ad suprascripta exercenda in suis 
ecclesiis recipiant et admittant; ac populos sibi subditos ad praemissa concitent et sedulo 
exhortentur. 
Datum parisiis die decima sexta octobris anno salutis millesimo sexentesimo trijessimo 
quarto. 
(Ces pouvoirs précèdent l’acte d’érection, légalement donné et la liste des 
personnes associées, de la Confrérie de Charité dans la paroisse N-D. de Neufchâtel 
par M. Vincent de Paul, en vertu des pouvoirs donnés par M. Acarie et du 
consentement de M. Simon Le Vavasseur vicaire de la paroisse, le dimanche 12° de 
Nov. 1634) 
 
(Ces pièces ont été publiées par Veuclin.) 
(Le tout copié sur l’original au 18° siècle et mention est faite de l’approbation de M. Acarie 
grand vicaire). 
Sans doute la ferveur des dames diminuant on a senti la nécessité d’avoir des soeurs pour les 
malades ; (S. Vincent ne pouvant en fournir recommande d’en former sur place). Une 




Ce groupement s’est constitué en 1659 avec maison “au nombre de 8 qui seront de la paroisse de 
Neufchâtel” origine de l’hospice ou hôpital. 
En 1732 (?) par suite du décret du Roi de fermetures de certaines communautés... elles durent 
s’unir aux Bernardines... 
Avec beaucoup de difficultés, “3 soeurs grises ou capotes” furent demandées pour prendre leur 
succession. 
 
A84e. - Faculties granted by P. Acarie, vicar general of Rouen, to M. 
Vincent and his Missioners. 1634 
 
To confirm what we said at the beginning of the preceding note, we insert below, the formula of 
the spiritual faculties that Pierre Acarie, son of Madame Acarie - Blessed Sister Marie of the 
Incarnation of the convent of Amiens then of Pontoise - vicar general of the archbishop of 
Rouen, gave Vincent de Paul and his Missioners whom he wanted to send to the diocese. These 
powers are very detailed and extensive. They are taken from a copy found in the Departmental 
Archives of the Lower Seine (G. 1515). They precede the act of establishment, the regulations, 
and the list of members of the Confraternity of Charity established by the saint in the parish of 
Our Lady of Neufchâtel-en-Bray. All these pieces were published by Veuclin. 
 
Source: Joseph Guichard, C.M., Notes & Documents T. VIII, no 24, in the archives of the 
Mission, Paris; from Archives Départementales, Rouen. G. 1515, copy. 
 
 Pierre Acarie, priest, canon theologian and official of Rouen, vicar general of the Most 
Illustrious and Most Reverend brother in Christ and the Lord, Lord François, archbishop of 
Rouen and primate of Normandy. 
 
 To our beloved, the venerable Maître Vincent de Paul, a priest of the diocese of Dax, 
superior of the Congregation of the Mission founded in Paris, at Saint Lazare, greetings. 
 
 Duly informed and certified about the zeal, piety, teaching and constant care for the 
salvation of souls by you and your colleagues, by the authority of the aforementioned Most 
Illustrious and Most Reverend Lordship, my lord the archbishop of Rouen, granted to us of 
granting the faculty and authority to you and your colleagues, with your permission, we have 
granted and do grant by this document the permission to go to all the cities, towns, and villages 
of the diocese of Rouen, of celebrating the ministries of the Church, of teaching Christian 
 
 
doctrine to the people, of preaching, of absolving each and every case reserved to the Most 
Illustrious Lordship by us his penitentiary, of discharging from ecclesiastical censures insofar as 
the same Most Illustrious Lordship is permitted concerning dispensing from hidden irregularity, 
commuting vows, establishing the Confraternity of Charity wherever it will seem useful to 
establish it and to visit it afterward, under the same condition that they were established in the 
beginning, and the pastor and the vicar will be obliged to accept the confirmation of the said 
confraternities by the prefect of the Most Illustrious [Lordship], provided that they have not 
elapsed within a month, by force both of this document and as long it will please the same Most 
Illustrious Lordship, and until they are renewed by the same Most Illustrious Lordship. For this 
reason by the same authority we order each and every dean and the rectors subject to the same 
Most Illustrious Lordship, to receive and admit you and your colleagues to do the above 
mentioned activities in their churches, and they should arouse the people subject to them by the 
above mentioned activities, and they should carefully exhort them.  
 Given in Paris on 16 October, 1634.  
 
These faculties precede the act of establishment, given legally and the list of the 
associated members of the Confraternity of Charity in the parish of Notre-Dame of 
Neufchâtel by M. Vincent de Paul, in virtue of the powers granted by M. Acarie and with 
the consent of M. Simon Le Vavasseur, vicar of the parish, Sunday, 12 November 1634.  
 
These documents were published by Veuclin. Everything was copied from an 18th century 
original, and mention was made of the approval of M. Acarie, the vicar general. – 
Without doubt, the fervor of the women decreased, and the need was felt to have Sisters 
for the sick. (St. Vincent was unable to supply any and so recommended forming some on 
the spot.) A community was established in 1659 (with eight Sisters from Neufchâtel, 
which was the origin of the hospice or hospital), with the archbishop’s approval and with 
letters patent of the king in January 1667. In 1732 (?), a royal decree ordered the 
suppression of certain communities; these Sisters had to join the Bernardines. Some 
Daughters of Charity succeeded them later.  
 
A84f. - Pouvoirs donnés par l’archevêque de Bordeaux à deux 
missionnaires. 1634 
 
 Dans l’édition soignée de la Chronique bordeloise, par Jean de Gaufreteau, publiée à 
Bordeaux en 1878, chez Gounouilhou, tome II, p. 173, J. Delpit, dans une note pour des 
bibliophiles, reporte les faits à 1632. Il est très probable qu’il faille lire 1634. M. Coste (tome I, 
p. 286) mentionne cette mission bordelaise à propos d’une lettre de saint Vincent à Jean de 
Fonteneil du 7 décembre 1634. 
 
 
 Puis se référant à L. Bertrand Histoire des séminaires de  [41] Bordeaux et de Bazas, 
1894, I, page 215, Delpit observe que le 21 octobre 1634, l’archevêque de Bordeaux avait donné 
les pouvoirs à nos deux missionnaires (Jean de la Salle et Jean-Joseph Brunet) qui venaient 
catéchiser avec zèle en leur langage de Paris. 
 Le texte de ces pouvoirs a été depuis copié par M. Joseph Guichard, aux Archives 
départementales de la Gironde  (G. 619). 




 Henricus, Dei et sanctae sedis gratia, archiepiscopus Burdigalensis Aquitaniæ Primas. 
Quoniam toto corde afficimur ut dilectissimae diocesis nostrae plebes, in visceribus Domini 
nostri Jesu Christi permanentes, ad felicitatem adversus mundi illecebras aspirent aeternam : 
idcirco, Nos omnibus viis et modis amantissimo gregi procurare non cessamus ut viam justitiae 
ingrediatur Per sacras profecto piorum sacerdotum commonitiones. Hinc est quod nos 




quos vocant Missionis ad quascumque paraecias hujus nostræ dioecesis mandamus piisimis 
sacerdotibus, nostris commendantes, ut conciones ad populum nostrum habeant, confessionnes 
audiant, paenitentes quoscumque etiam a casibus Nobis reservatis, ab haeresi insuper, si quos 
invenerint a fide orthodoxa aberrantes absolvant, ac subsidium, si tamen susceptum officium 
praestare possint, rectores ac presbyteros a Nobis approbatos advocent, eadem praestituros 
potestate; etiam iisdem sacerdotibus Missionis permittimus Confraternitates charitatis ubique 
locorum nostræ dioecesis instituendi, ac easdem demum visitandi, vota tamen piorum fidelium 
prout de jure in alia bona opera commutandi, necnon indulgentiam Nobis concessam elargiendi; 
universis singulisque Vicariis foraneis et dictis presbyteris, rectoribus ac vicariis nostrae 
dioecesis mandantes  ut praedictos sacerdotes pro gloria Domini Jesu laborantes, admittant ac 
suscipiant ac charitate tractent omnem opem propriam insuper afferentes qua possint suum 




 Datum Burdigalae, sub signo sigilloque nostro ac secretarii nostri subscriptione, die 
vigesima prima mensis octobris anno Domini millesimo sexcentesimo trigesimo quarto. 
 
 
SOURDIS, arch., Burdigalensis. 
 
A84f. - Faculties granted by the archbishop of Bordeaux to two 
Missioners. 1634 
 
In the careful edition of Chronique bordeloise by Jean de Gaufreteau, published in Bordeaux in 
1878, by Gounouilhou, tome II, p. 173, J. Delpit moved the facts back to 1632. It is quite 
probable that it should read 1634. M. Coste (vol. I, p. 286) mentions this Bordeaux mission in 
connection with a letter of Saint Vincent to Jean de Fonteneil dated 7 December 1634. 
 On 21 October 1634, the archbishop of Bordeaux granted faculties to two Missioners 
(Jean de la Salle and Jean-Joseph Brunet) who had come to “catechize zealously in their 
Parisian language.”  
 The text of these faculties, which are standard for the Missioners, was later copied by M. 
Joseph Guichard, at the Archives départementales de la Gironde (G. 619). 
 The following is his text.  
 Henry, by the grace of God and the Holy See, archbishop of Bordeaux, primate of 
Aquitane.  
 Since with all our heart we are moved that the people of our most beloved diocese, 
resting in the deep affection of Our Lord Christ, aspire to eternal happiness against the lure of the 
world: we have not ceased in every possible way to assure for our most beloved flock that it walk 
upon the path of justice through the holy admonitions of pious priests. For this reason, we have 
sent our well-beloved brothers in Christ, Jean de la Salle and Joseph Brunet, priests of the 
Mission to certain parishes of this diocese of ours, commending them to our very pious priests to 
hold sermons for our people, hear confessions, absolve penitents even from cases reserved to us, 
above all from heresy if they have been found to stray from the orthodox faith, and to offer help, 
if they can undertake this offer, for the rectors and priests approved by us and endowed with the 
same authority; we also permit the same priests of the Mission to establish the Confraternities of 
Charity everywhere in our diocese and then to visit them, to commute the vows of the pious 
faithful for other good works as allowed by law, and to bestow the indulgence granted to us; and 
for each and every rural vicar and the said priests, rectors, and vicars of our diocese to admit and 
receive the aforesaid priests working for the glory of the Lord Jesus, and, besides, to treat with 
charity every proper work that they introduce by which they can fulfil their mandate, and to 
renew our beloved people in the spirit of their mind. 
 





SOURDIS, archbishop of Bordeaux  
 
A84g. - Confirmation pontificale de l’union de Saint Lazare à la 
Congrégation de la Mission à la demande de M. Vincent. 1634 
 
Source: CM, “Contract of union between the house of St. Lazare and CM 1634-12-01, 
Paris,” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed 
February 4, 2019, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13826. 
 ASV Cong. Vesc. Pos. Episc. 1635, no 74; latin; copié avec permission  
 
Ce document comprend quatre folios écrits recto-verso, avec une écriture très petite et soignée. 
Ce document n’est pas le même que Coste doc. 77, c’est-à-dire «Contrat de l’union …» ou doc. 
79, «Approbation de l’archevêque de Paris…. » Cependant, son contenu est proche à celui du 
doc. 77, mais pas exact, surtout en ce qu’il place le contrat sous l’autorité du pape. Ce n’est pas 
la même chose, non plus, que doc. 80, “Lettres patentes confirmant l’union….” Dans ces trois 
documents, certains éléments y sont répétés, puis réutilisés pour ce document ci-dessous. Ce 
document découle de la préoccupation de M. Vincent d’obtenir de la confirmation pontificale de 
l’union comme moyen de stabiliser et de pérenniser l’union, et donc la nouvelle congrégation. 
Les folios de cette lettre, comme toutes les lettres d’une même boîte d’archives, sont pliés 
verticalement avec f. 4v à l’extérieur; sa moitié droite constitue donc la couverture du document 
et les notes en différentes écritures se trouvent ci-dessous (f. 4v) comme des notations de 
secrétariat à des fins d’organisation interne. 
 
[f. 1r] [Les folios n’étaient pas numérotés dans l’original; numérotation des pages effectuée par 
l’éditeur d’origine]  
 





14 Cette notation de lieu [diocèse de Paris] est écrite dans la même main que la partie principale du document. 
 
 
Beat’me P’r Adest in suburbio S’ti Dionysij15 Ciuitatis Parisien’ quedam domus hospitalis/ S’ti 
Lazari Leprosaria nuncupata ab v’rsitate et hominibus eiusdem Ciuitatis pro illius habi/tatoribus 
lepra afflictis alendis curandisque priscis t’poribus instituta et dotata que tractu/ t’poris Prioratus 
nomen seu deno’uionem [deno’tionem  (=denominationem)] sortita est et etiam nunc Prioratus 
appellatur,/ Queque prout eius redditus ab ipso illius funda’ois primordio a quibusdam p’bris 
Se’laribus/ seu r’laribus aut forsan etiam laicis a pro t’pore ex’nte E’po Parisien’ poni et 
amoueri/ solitis administrati fuerunt donec de Anno MDXIII aut XIIII bone me. Poncher/ tunc 
E’pus Parisien’ administrationem h’moi Cano’cis r’laribus reformatis ord’is S’ti Aug’ni/ 
demandauit illosque in d’tum Prio’tum introduxit cum onere horas canonicas in Eccl’ia/ ipsius 
Prio’tus recitandi et missam cantatam quotidie celebrandi et pauperes leprosos/ aduenientes 
reicipiendi eisque ne’cria subministrandi Et cum hoc quod is ex d’tis Religiosis/ quem d’tus et 
pro t’pore ex’ns E’pus Parisien’ in priorem deputaret ad eius nutum/ Prioratus seu domus 
hospitalis et reddituum h’moi administrator esset cum onere/ administrati’o’is sue ra’onem 
quotan nis eius E’po reddendi: Nuper vero Adrianus le/ Bon p’bi eiusque ord’is exp’tè professus 
modernus Prior seu administrator ad nutum a/ bone mem. Henrico de Gondy dum uixit S. R. E. 
Card’li de Retz nuncto’ [nuncupato] et Eccl’ie/ Parisien’ Presulj deputatus et alij eiusque Prio’tus 
seu hospitalis domus Religiosi deuoti/ SV. o’res considerantes inp’ntiarum et a multo iam t’pore 
in d’to prio’tu seu Leprosaria/ nullos ad fuisse nec adesse Leprosos atque ita redditus a 
fundatoribus relictos desti/natis vsibus amplius non inseruire et opere pretium fore eosque 
redditus ijs/ operarijs assignare qui si non Corporali at sane animar’ lepra afflictis s’pualia/ 
pabula et medicamenta porrigunt inter cetera vero instituta maxime conspicuum/ esse institutum 
Congreg’nis p’bror’ Missionis non ita pridem in Ciuitate Parisien’ Ap’ca/ auc’te erecte cuius 
alumnj pro suo proprio et peculiarj instituto jnstructionem/ Rusticorum in villis et pagis 
habitantium in rebusque ad salutem animarum pertinet’/ gratis et amore Dei laborum suor’ 
mercedem a solo Deo expectantes sibi proposuerunt/ quo in opere exercendo eos tantam tn’que 
sedulam operam indefessis animor’ corporumque/ studijs impendisse et impendere notum est vt 
eor’ doctrina multj in diuersis Gallie/ regionibus atque prouincijs tum vero precipue in 




et per Galliam vulgata fama est abiurata heresi Cath’licam fidem amplexj sint, atque/ ita 
existimantes a fundator’ intentione alienum non fore si d’ti redditus corporali lepre/ curande 
destinati animar’ lepram curantibus assignentur eisque suppetentibus sibi faculta/tibus corporalia 
etiam pabula prebituris cum deuoto et’ S.V. o’re Vincentio de Paul ipsius/ Congreg’nis Superiore 
nomine eiusque Congreg’nis stipulante et acceptante sub SV. et sedis Ap’ce ac Archiep’i 
Parisien’ beneplacito contractum inierunt, per quem ijdem Adrianus/ Prior Seu administrator et 
 
15 Souligné dans l’original (probablement par un lecteur, pas par l’auteur). D’autres exemples de soulignement 
semblent faire référence au lieu d’insertion des notes marginales.  
 
 
Religiosi prio’tus seu domus hospitalis h’moi pro omnj suo jure/ et interesse consentierunt Quod 
d’tus Prioratus vna cum eius Ecc’lia et Edificijs ac omnibus/ et singulis suis bonis iuribus 
fructibus pertinentijs et dependentijs concederetur seu/ vniretur d’te Cong’ni et omnj ac 
cuicunque iurij eis in d’to Prio’tu seu Leprosaria seu eius admi/nistrat’ne competen’ cesserunt 
cum infra’ptis tn’ [tantum] conditionibus reserua’oibus et pactis vlt’/ q’d [quoad] tota < Note en 
marge: 1 > habitatio quam in d’to Prio’tu occupabat d’tus Adrianus Prior seu Administrator/ illi 
eius vita durante atque et’ denominatio prioris remaneret et a d’ta habitat’ne quacu’que/ ca’ 
[causa] vel occa’one amouerj non posset, liberumque < Note en marge: 2 >  ei esset ad Eccl’iam 
prio’tus seu domus hospi/talis h’moi accedere diuinisque officijs in suo loco seu sede assistere, 
in Cap’lo et refectoris/ cum ei liberet interuenire, < Note en marge: 3 >  eique reseruata 
intelligeretur vita sua durante terra de/ Rougemont a d’to prio’tu seu hospitali domo dependens 
cum omnibus eius pertinentijs/ et cum < Note en marge:4 >  hoc quod p’bri d’te Cong’nis eis 
Adriano pro sua portione seu loco pensionis/ quamdiu vixerit bis mille et Centum libras monete 
illar’ partium ab omnibus/ decimis ord’rijs et extraord’rijs reparat’bus pen’bus Religiosor’ et alijs 
oneribus et imposi’tionibus liberam annis singulis in 4’os terminis nempe Paschatis 
Resurrectionis/ D’nice Natiuitatis S’ti Ioannis bap’te S’ti Remigij et Natiuitatis D’ni n’ri Jesu 
X’pi fest’bus primo solut’nis termino in altera d’tar’ festiuit’um apprehensionem poss’ois d’ti 
prio’tus/ seu domus hospitalis per d’tos P’bros immediate sequen’ incipiente soluere et pro/ 
huiusce solutionis securitate vltra obligat’em et hipothecam omnium bonorum et/ redituum ipsius 
Prio’tus seu domus hospitalis aut Leprosarie et omnia et singula/ eiusque Cong’nis bona 
obligare, et preterea deuotus vt Philippus Emanuel de Gondy/ p’br O’rij se fideiussorem prestare 
et constituere tenerentur; item < Note en marge: 5 >  omnia credita/ d’ti prio’tus seu domus 
hospitalis omniaque illi debita et vsque ad poss’onem d’te Cong’nis/ debenda in commodum d’ti 
Adrianj cederent, Ipseque illa a debitoribus exigere et/ ad hunc eff’um omnibus remedijs nec’rijs 
etiam sub nomine d’te Congreg’is vti posset/ d’tique [dictique] < Note en marge: 6 > p’bri illi 
pretium prouisionum et munitionum frumenti vinj et lignor’ per/ ipsum pro vsu domus eiusd’ 




pro rata parte que t’pore d’te poss’ois inibi reperietur iuxta estimat’em a peritis facienda/ reficere 
tenerentur, Ipseque < Note en marge: 7 > Adrianus a redditione residuor’ Computor’ adm’nis 
sue/ a t’pore quo ei commissa fuit usque ad diem d’te poss’ois libere et reciprobe, Iidem Prio’tus/ 
seu hospitalis domus et p’bri erga ipsum Adrianum qui prio’tum seu hospitalem domu’/ hm’oi 
t’pore d’te poss’ois ab omnibus debitis liberum redderet exonerati remanerent: Quo/ vero < Note 
en marge: 8 >  ad redditus seu Census ab ipso Adriano durante sua administrat’ne ad fauorem/ 
prio’tus seu domus hospitalis h’moj emptos Ipse illis vita sua durante gauderet, Illis/ tn’ post eius 
obitum in commodum d’te Congre’nis cessuris et quia pretium affectuum/ prio’tus seu domus 
hospitalis h’moi et maior pars illius censuum et reddituum non/ soluebantur nisi in festis Sctor’ 
Remigij et Martinj, et hoc interim pro supportandis/ illius oneribus tam pro manutentione illius 
Eccl’sie et Edificiorum et affectuum que/ etiam pro victu et alimentis Religiosor’ d’to Adriano 
 
 
magni sumptus faciendi erant/ et es [aes] aliorum contrahendum, Conuenerunt quod d’tus 
Adrianus se ad proportionem/ a se expensor’ t’pore d’te poss’ois super d’tis affectibus et 
censibus reualere posset:/ occurrente vero obitu Adrianj et Religiosor’ p’torum Ijdem p’bri illos 
vtj suos/ benefactores Ecclice’ Sepulture et die obitus d’ti Adrianj et duobus sequentibus non/ 
impeditis tria sacra et deinde quo’lt anno inperpuum’ illi die pro eius anime/ refrigerio in Eccl’ia 
Prio’tus seu domus hospitalis h’moj vnum anniuersarium cele/brare et ad huiusce obliga’ois 
memoriam posteritati relinquendam Epitaphium seu/ monumentum aliquod in d’ta Eccl’ia cum 
huius obliga’ois inscript’ne apponere, et/ duo seruitia solemnia pro fundatoribus benefactoribus 
et Religiosi vnum vlt’ primo/ die vacante post octauam Epiphanie et alterum die lune post festum 
S’me Trinitatis/ Pro singulis vero Religiosi d’ti Prio’tus vnum seruitium infine annj cuius’lt 
[cuiuslibet] eor’ obitus/ celebrare tenerentur, liceret < Note en marge: 9 > quoque alijs Religiosis 
p’tis in eod’ Prio’tu seu hospitali/ domo manere et habitare prout antea fecerunt, donec sub 
Jurisd’ne d’ti Archiep’i/ viuerent, et pro sua habitat’ne appartamentum super magna via Suburbij 
existens/ et alia ipsius Prio’tus seu domus hospitalis loca conuenientia occupare, dormitorium/ 
vero et loca claustralia penitus libera eisd’ p’bris relinquerent, d’tique p’bri < Note en marge: 10 
> cui’lt ex/ d’tis Religiosis quo’lt [quovult] anno quingentas libras pro eor’ victu et vestitu et 
cuiuslibet/ eor’ vita durante in p’tis terminis aut alias prout eisd’ Religiosis placeret aut eorum/ 
necessitas exigeret soluere obligati essent, et pro harum portionum tam’ Adrianj/ Prioris quam 
aliorum Religiosorum solut’nis facilitate d’ti p’bri religiosi receptorj/ continuationem exactionis 
reddituum vsque ad pacificam possess’oem d’te Congrega’onis/ permitterent, et ad hunc eff’um 




p’tis placeret in eos’ cum d’tis p’bris viuere id eis liceret soluendo ex d’ta quingentar’/ librar’ 
summa ducentas libras pro eor’ victu reliquis trecentis libris eis pro alijs eor’/ necessitatibus 
liberis remanentibus, in casum vero infirmitatis tam Adrianj quam/ alior’ religiosorum h’moj in 
infirmaria coi’ curarj, eisque cibus et potus ac medicine a/ d’tis p’bris prestarj, Ipsisque de 
Medico Chirurgo et pharmacopoia soluendo pro/ rata t’poris ad ra’onem ducentar’ librarum pro 
rata t’poris tantum prouideri deberet/ liberumque < Note en marge: 12 > eisque Religiosis esset 
seorsim et particulariter in d’to prio’tus seu domo hospitalis/ viuere aut ad alium r’larem locum 
de l’nia [licentia] d’ti Archiep’i absque ulla diminutione d’te/ Summe se recipere, eueniente < 
Note en marge:13 > vero obitu alicuius ex d’tis Religiosis, Iidem p’bri ab/ illius portionis seu 
pensionis prestatione liberi remanerent, nec inde mortuj seu/ demortuor’ locum alij Religiosi seu 
nouitij reciperentur, et in casum talis obitus/ supellex demortui vsibus Superstitum Religiosor’ in 
d’to prio’tu seu hospitali domo/ personal’r residentium inseruiret, illis omnibus post obitum 
omnium Religiosorum/ p’torum in commodum d’tor’ p’brorum cessuris. Item statim < Note en 
marge:14 > apprehensa perd’tos [praedictos]/ p’bros d’ta poss’one Ipsi apud d’tum Prio’tum seu 
hospitalem domum personaliter/ residere Illiusque Eccl’ie seruire in eas’ diuino cultuj ad dei 
gloriam et exonerat’em/ suarum conscientiar’ diligentes vacare, et sub jnuentario omnia 
ornamenta reli/quias et supellectilia eis a d’tis Religiosis tradenda et consignada recipere,/ domus 
 
 
et possessiones d’ti prio’tus seu hospitalis domus manutenere in eis’ repara’ones nec’rias suis 
sumptibus absque ullas d’tor’ Religiosor’ contribut’ne facere, Leprosos venientes recipere eisque 
omnia nec’ria tam sp’ualia quam corporalia/ subministrare deberent: Si autem < Note en marge: 
15 > p’bri d’te Congreg’nis al’s quam facto aut culpa/ d’tor’ Religiosorum d’tum prio’tum seu 
hospitalem domum descrerent occa’one solut’nu’ anticipatarum d’tis Adrian et alijs Religiosis 
aut reparat’num forsan factar’/ aut sumptum quouis alio modo supportatorum nihil repetere 
possent et in casu’/ desertionis seu discessus h’moi idem contractus nullus nulliusque eff’us esset 
et/ ijdem Religiosi ad sua prim’eua iura et priuil’ia redirent, Que quidem pacta/ venditiones et 
omnia Superius expressa Vincentius Superior p’tus nomine quo/ supra casu quo d’te Cong’ni 
idem Prioratus cum omnibus suis pertinentijs et/ dependentijs concedatur acceptauit illaque 





continetur deinde vero deuota Creatura via Joannes Franciscus de Gondy/ modernus Archiep’us 
Parisien’ ad quem prout ad eius predecessores ut supra dictum/ est positio et amotio Prioris seu 
Administratoris d’ti prio’tus seu Leprosarie pertinet/ proinde animaduertens introductionem 
p’bror’ d’te Congreg’nis in d’tum prio’tum seu hospi/talem domum illiusque ac eius rerum 
proprietatum ac fructum eid’ congreg’ni/ concessionem in maiorem Dei gloriam et a’iarum 
salutem cessuram de d’to contractu/ omnibusque in eo contentis plenissime informatus Prio’tum 
Seu hospitalem domum h’moi/ de cons; Ser’mi Principis Ludouicij Francor’ et Nauarre Regis 
Xpian’mi et Prepositi/ mercatorum et Scabinorum d’te Ciuitatis ipsius Prio’tus seu domus 
hospitali fundator’/ cum eius Eccl’ia omnibus et singulis illius Edificijs hortis bonis pertinentijs 
rebus/ ac fructibus et emolumentis quibuscunque necnon omnibus et singulis libertatibus/ 
franchisijs et pri’lijs ei competen’ eis’ Congreg’ni cum obligat’ne pacta et conuentiones/ in d’to 
contractu contenta obseruandj in perp’uum ord’ria Sua auct’e concessio,/ vniuitque annexuit et 
incorporauit sub infrascriptis condit’bus vlt’ quod < Note en marge: 16 > / d’tus Adrianus etiam 
deinceps in d’tos Religiosos Superioritatem exerceat, Ipsique Re/ligiosi illi obedientiam quam 
professi sunt prestent, quodque pro < Note en marge: 17 > t’pore ex’ns Archie/p’us Parisien’ in 
d’tum Prio’tum et p’bros d’te Congreg’nis inibi pro t’pore degentes omnem/ jurisd’em ad ius 
visitandi in sp’ualibus et t’poralibus habeat, Ipsique < Note en marge: 18 > p’bis quorum/ vnus 
ab ipsa Congreg’ne in superiorem eligatur, diuinum officium canonicaliter/ in choro recitare 
voce mediata sine cantu et januis chorj clausis ac S’tum Misse/ Sacrificium submissa voce ne in 
eor’ labore percurrendj pagos ubique docendi/ retardentur celebrare omnes funda’ones d’ti 
prio’tus seu domus hospitalis ad implere/ Leprosos d’te Ciuitatis eiusque suburbior’ excipere, in 
d’to prio’tu duodecim saltem d’te/ Congreg’nis alumnos quor’ ad minimum octo p’bri Sint qui in 
percurrendis pagis dioc’/ Parisien’ sumptibus ipsius Congreg’nis occupentur et in singulis pagis 
vnum vel duos/ menses pro locor’ necessitate commorent’r, et ibi fidei mysteria doceant 
confessiones/ precipue g’nales audiant, rudiores in rebus Christianis instituant, animos ad 
dignam/ Sacrosancte Eucharistie susceptionem preparent, pacem inter dissidentes componant/ 
 
 
retinere teneantur, t’poribus quibus de more Parisijs conferuntur ordines candidatos/ ordinum 
Parisien’ dioc’ ab Archiepo’ mittendos in d’to prio’tu seu domo hospitalj recipia’t/ eisque spatio 
quindecim dierum ante ipsos dies ordina’onum n’ceria ad victum et habita/tionem apud se 




g’nalj, quotidiano cons’cie ex’ie [examinatione], meditationibus mutationis status et vite et eor’/ 
que propria sunt cuiusque ord’is et viros Eccl’icos decent, ac in ceremonijs Eccl’ie rite/ seruandis 
occcupent hisque supportatis oneribus quicquid ex fructibus d’ti prio’tus super/fuerit in co’es 
[communes] d’te Congreg’is vsus conuertant quibus mediantibus idem Joannes Fran’cus/ 
Archiep’us Suo suorumque succ’orum no’ibus p’tos p’bros congreg’is a redditione Compu/tor’ 
et administra’ois reddituum ipsius Prio’tus seu domus hospitalis eiusque annexor’/ et 
dependentium in perp’uum liberauit et exonerauit prout in ipsius Joannis Fran’ci/ Archiep’i l’ris 
de super confectis etc. plenius continetur. Cum autem Prs’te p’ta/ omnia pro maiorj Dei gloria 
facta fuerint d’tique o’res illa pro firmiorj eor’ subsis/tentia SV. et sedis Ap’ce patrocinio 
communirj cupiant: Supp’cant Elr’ ESV./ O’res p’ti q’tus inp’missis opp’ne prouiden’ eosque 
spe’alis gr’e fauore pro sequen’ contrac/tum inter d’tos o’res initum necnon concessionem seu 
vnionem prio’tus seu domus/ hospitalis h’moi illiusque Eccl’ie bonorum rerum proprietatum et 
dependentium/ quorumcunque per d’tum Ioannem Francisum Archiep’um eid’ Congreg’ni 
Missionis/ ut p’tur [putatur?] factam omniaque et singula in illis d’tisque l’ris contenta, ac 
indelt’ime/ sequnta quecumque Ap’ca auc’te per’puo approbare et confirmare illisque per/p’ue et 
jnuiolabilis Ap’ce firmitatis robur adij esse ac omnes et singulos tam/ iuris que [=quam] facti et 
solemnitatum etiam quantum ius substantialium et de iure/ requisitarum defectus si qui desuper 
interuenerint supplere Ipsosque o’res/ ad contractus h’moj et contentor’ in eo obserua’oem 
obligatos esse et ab illis rece/dere non posse jnitumque & decernere et nihil’us preuia q’tum opus 
sit et q’tus/ ob p’tam introductionem et permanentiam Religiosor’ d’ti ord’is in Prio’tu seu domo/ 
hospitalj h’moi Illiusque fructuum administra’oem aliqua regularitas inducta/ sit aut inducta dici 
vel censerj possit in eo seu ea omnibusque eius membris et/ pertinentijs non t’n tantum personis 
d’tor’ Religiosor’ p’ti ord’is omnisque regularitatis/ necnon cuiusuis status nature essentie 
dependentie et denomina’ois regularis/ Ita ut ex nunc deinceps r’laria esse desinant suppressione 
et extinctione Illo/rumque ad statum s’clarem reductione Prio’tum seu hospitalem domum h’moj/ 
qui seu que titularis ac bene’um Eccli’cum non est sed simplex administratio/ ad nutum pro 
t’pore ex’ntis Archie’pi Parisien’ amouibilis vna cum eius Eccl’ia/ omnibusque illius membris et 
pertinentijs ac cum omnibus et singulis oneribus/ reserua’oibus pactis et conditionibus tam in 






d’ti Joannis Franciscj Archie’pi contentisque hic pro plene sufficientes repetitis/ S.V. here’ pl’eat 
eis’ Congreg’nis Missionis, Ita quod liceat illius superiori et p’bris/ prio’tus seu domus hospitalis 
h’moi illiusque Eccl’ie ac bonor’ iurium et dependentium/ quorumcunque realem et actualem 
poss’onem per se vel alium seu alios eius’ Congreg’nis/ nomine seu nominibus propria auc’te 
libere apprehendere et apprehensam perp’uo/ retinere Illorumque fructus redditus prouentus iura 
obuentiones et emolumenta/ quecunque percipere exigere locare arrendare et supportatis 
oneribus et ad impletis/ pactis et cond’bus in contractu et in’sto [instrumento] necnon d’ti 
Joannis Franciscj Archie’pi l’ris p’tis/ residuum in co’es [communes] vsus et vtilitatem d’te 
Congreg’is conuertere diocesanj loci vel/ cuiusuis alt’us l’nia desuper minime requisita ap’ca 
auc’te itidem perp’uo concedere/ et assignare seu vnire annectereque incorporare, P’ntes quoque 
et desuper conficien’/ lrar’ etiam ex eo quod interesse forsan habentes seu habere p’ndentes ad 
p’missa/ vocatj et auditi non fuerint illisque non consenserint seu quibusuis alijs ex ca’is/ 
subrept’nis vel obrept’nis vitio notarj non posse minusque illas sub quibusuis/ similium vel 
dissimilium gra’arum reuoca’oibus suspen’bus limitat’bus aut/ alijs con’rijs dispon’ibus non 
comprehendi sed semper ab illis excipi et/ quoties illas reuocarj suspendi limitarj aut contra illas 
aliquid disponi conti/gerit toties illas in pristinum et validissimum statum restitutas repositas/ et 
plenarie reintegratas esse et fore sicque per quoscunque iudices & sublata/ & iudicarj & debere 
jrritumque & decernere dig’ni de gra’ spe’ali non obstan’/ p’missis ac via de vnionibus 
co’ittendis ad partes vocatis exprimendoque vero/ valore ac Lateranen’ Concilij no’me celebrati 
vniones perp’uas nisi in casib’/ a iure permissis fieri prohibentis alijsque constit’bus et ord’bus 
Ap’cis d’torumque/ domus hospitalis seu Prio’tus ac ord’is et [iurto’?] & roboratis statutis & 
pri’lijs/ quoque indultis et l’ris Ap’cis & ceterisque etc. 
[espace vide] 
Et cum ab’ne acen’ ad eff’um etc. et q’d [quoad] veriores contractus ac jn’sti necnon/ Joannis 




       Parisien’ [écriture différente] 
seu domus hospitalis verj annuj valores h’eantur pro exp’is seu in toto vel parte/ exp’mi possint, 
Et de perp’uis confirmat’ne approbat’ne adiect’ne supplectione/ concessione assignat’ne vnione 
annexione incorporat’ne et alijs p’missis/ lat’me exten’ Et quod p’missor’ omnium et singulor’ et 
qualitat’ & fieri possit/ in l’ris.  
 
[même écriture de ‘Parisien’ en haut de page] p’a Xbris 1634 
       Em’mum Bentiuolu’  
  [écriture différente]   2 Martij 1635 
 
 
  [écriture différente]   Concedatu’ 
     
 
[Au milieu, un folio séparé contenant la décision, écrit dans une main différente, avec des 
caractères plus grands]  
 
Confirmatio petita unionis Hospitalis Leprosor’ Collegio/ Pręsbiteror’ docentium dogmata 
Catholicę fidei, uidetur,/ si S’mo D. N. placuerit, concedenda, quoniam bonum publicum/ 
curandi Leprosos pręseruatur in Capitulo penultimo. Con/cordiae inter partes initę, et aliud 
bonum augetur docendi/ fidem Catholicam. 
 
Nec partes ullum incommodum priuatum sentient cum Hospi/talarijs cedentibus illor’ durante 
vita, sufficienter/ prouideatur, et Pręsbiteri cessionarij oneribus in/ Concordia iniunctis de 
redditibus Hospitalis sibi/ cessis satisfaciant. 
 
A84g. - Papal confirmation of the union of Saint Lazare to the 
Congregation of the Mission at the request of M. Vincent. 1634 
 
This document consists of four folios written recto-verso, in a very small and neat handwriting. 
This document is not the same as either Coste doc. 77, i.e. “Contract for the union…” or doc. 
79, “Approval by the archbishop of Paris….” However, it is similar in content to doc. 77, but not 
exact, especially in that it places the contract under the authority of the pope. Neither is it the 
same as doc. 80, “Letters Patent confirming the union….” In all three of these documents, some 
material is repeated in them and then re-used for this document below. This document stems 
from the concern of M. Vincent to have papal confirmation of the union as a way to give stability 
and permanence to the union, and thus to the new congregation.  
 The folios of this letter, like all the letters in the same archival box, are folded vertically 
with f. 4v on the outside; its right half therefore constitutes the front cover of the item and the 
notes in the different handwritings to be found below (f. 4v) are secretarial notations for internal 
organization purposes. 
 
Source: CM, “Contract of union between the house of St. Lazare and CM 1634-12-01, 
Paris,” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed 
February 4, 2019, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13826. 
 
 
 ASV Cong. Vesc. Pos. Episc. 1635, no. 74; Latin; copied with permission  
 
[f. 1r] [folios were not numbered in the original; page numbering done by the original editor] 
 
Confirmation of the contract and the grant of the hospital or priory to the Congregation, with a 
new grant. 
  
[Diocese of] Paris16 
 
Most Holy Father. There is in the suburb of Saint Denis17 of the city of Paris a certain hospital, 
called by everyone and the inhabitants of the same city the leprosarium of Saint Lazare, for the 
care those afflicted with leprosy. In former times, it was founded and endowed for their care, and 
over time it received the name or title, even now, of a priory. As its income from the ancient 
[funds] of its founder, by certain secular priests or regulars, or perhaps even laity, they were 
placed [= invested] and removed by the bishop of Paris and were administered in the usual way. 
Then, in the year 1513 or 1514, Poncher, of happy memory, at the time bishop of Paris, asked 
that its administration be given to the reformed canons regular of the order of St. Augustin. He 
brought them into the said priory, with the duty of reciting the canonical hours in the church of 
its priory and of daily celebrating a high Mass, and of receiving the poor lepers who came, and of 
providing for their needs. And when one of the said religious whom the said bishop of Paris at 
the time deputed him as prior at his approval of the priory or the hospital, he would administer 
his income, with the task of its administration, and of yearly giving a report to its bishop.  
 Recently, Adrien le Bon, a priest of this order, and current professed prior or 
administrator, with the approval by Henri de Gondi of happy memory, while he was living a 
cardinal of the Holy Roman Church named de Retz, and bishop of the Church of Paris, deputed 
him as prior of his priory or hospital of the devoted religious. The petitioners of Your Holiness, 
considering that at present for a long time no lepers came to the said priory or leprosarium, nor 
were they present, and that the income left by the founders, destined for broader uses would be 
the price, and the income to assigned to its workers, those if not afflicted with bodily leprosy, but 
with the leprosy of souls they would hand out other food and medicine. Among other established 
groups, greatly conspicuous is the institution of the Congregation of the priests of the Mission, 
not yet erected by apostolic authority in the city of Paris. Its members for their own and special 
 
16 This notation of place is written in the same hand as the main part of the document. 
17 Underlined in the original (probably by a reader, not by the author). Other instances of underlining seem to refer 




charter [work for] the instruction of the country people living in the towns and villages, and in 
the matters pertaining to the salvation of souls they freely proposed waiting from God alone any 
reward for the love of God for their labors. In exercising this work they have tirelessly devoted, 
and do devote, themselves to the careful work of souls and bodies. They are known for their 
teaching in many different regions and provinces in France, especially the diocese of Montauban, 




and their reputation spread through France, and many have abjured heresy and embraced the 
Catholic faith, and thus considered, it would not be foreign to the intention of the founders if the 
said income destined for curing bodily leprosy were assigned to curing the leprosy of souls. And 
they would be supplied with the faculties of also providing bodily food with the devout, and the 
petitioner of Your Holiness, Vincent de Paul, in his own name as superior of the Congregation, 
and with his congregation, stipulating and accepting under Your Holiness and the apostolic see 
and the approval of the archbishop of Paris, they have entered into a contract, through which the 
same Adrian, prior or administrator, and the religious of this priory and hospital for its entire 
right agreed that the said priory, together with its church and buildings, and each and every one 
of its goods, rights, profits, belongings and dependencies, would be granted or united to the said 
Congregation and they granted each and every one of its rights to them in the said priory or 
leprosarium, or its competent administration only under the conditions, reservations, and 
agreements mentioned as to the entire  
(Marginal note 1: dwelling which the said Adrian, the prior or administrator has occupied, will 
remain his during his life, as will the title of prior, and it cannot be removed from him for any 
reason or occasion…) 
… and  
(Marginal note 2: he will be able freely to enter the church of the priory or hospital in such a way 
that he can assist in the divine offices from his place or seat in the chapter and dining rooms, 
whenever he wishes to enter.) 
(Marginal note 3: It is understood that, during his life, there will be reserved to him the farm at 
Rougemont, depending on the said priory or hospital, with all its properties, …) 
… and… 
(Marginal note 4: the priests of the said Congregation will give to Adrian for his portion or in 
place of his pension as long as he lives two thousand one hundred livres in the currency of that 
region from all  ordinary and extraordinary tithes and pending reparations of the religious and 
from other burdens and impositions, each year in four parts, that is, at the Sunday of the Lord’s 
resurrection, the nativity of St. John the Baptist, St. Remy, and the nativity of Our Lord Jesus 
Christ, with the first term of payment on the next of the determined feast days, the free taking 
 
 
possession of the said priory or hospital for the said priests following the next feast to pay; and 
for the security of his payment beyond the obligation and mortgaging of all the goods and 
income of the priory or hospital, or leprosarium, itself, and to bind each and every property of its 
congregation, and additionally they will be obligated since Philippe Emanuel de Gondy, a priest 
of the Oratory, with give his guarantee; also 
(Marginal note 5: and they will give all the credit of the said priory or hospital and everything 
owed to him, and even to the possession of the said Congregation will be obliged for the use of 
the said Adrian, and he himself will demand what he is owed by his debtors, and for this purpose 
he will be able to use all needed remedies even in the name of the said Congregation)  
(Marginal note 6: and the said priests [of the Mission] will be required to provisionally give him 
the price of provisions and purchased furnishings of grain, wine, and wood for him for the use of 




calculated according to the time of the said possession they will be found to have entered and be 
obliged to provide furnishings according to the judgment to be made by experts ) 
and  
(Marginal note 7)  
Adrian himself, by the handing over of the remains of the accounts of his administration done by 
him at that time will be until the day of the said possession, freely and reciprocally, and the same 
priory or hospital and the priests will render to the said Adrian, whom at the time of the said 
possession they will regard as released and free from all debts;  
thus …  
(Marginal note 8: for the listing or account he will enjoy during his lifetime the administration on 
behalf of what was purchased for this priory or hospital, while they  will be ceded only after his 
death for the use of the said congregation, and since the cost of the dependencies of this priory or 
hospital and the majority of its accounts and income will be paid only on the feasts of Saints 
Remy and Martin, and this, meanwhile, for the support of his responsibilities both for the 
maintenance of the church and buildings and dependencies, as well as for the maintenance and 
food of the religious will be made at great expense for the said Adrian, and even contracting 
debts. They agreed that the said Adrian can reevaluate, in proportion to the expenses at the time 
of the said possession concerning the said dependencies and income; at the time of the death of 
Adrian and the religious priests, the same priests [of the Mission] will [regard] them as their 
benefactors for burial in the church, and on the day of the death of the said Adrian and the two 
 
 
following non-prohibited days,18 they will celebrate three Masses, and then every year in 
perpetuity they will celebrate for the repose of his soul in the church of this priory or hospital; for 
the obligation of his memory for posterity they will place some epitaph or monument in the said 
church with the inscription of this obligation, and they will be obligated to celebrate two solemn 
services for the founding benefactors and, and one for the religious on the first available day 
after the octave of Epiphany and another on the Monday after the feast of the Most Blessed 
Trinity, and one service for each of the religious of the said priory at the end of the year of his 
death) it will be permitted  
(Marginal note 9: also for other religious present in the same priory or hospital to remain and 
dwell as they have previously done, and besides to live under the jurisdiction of the said 
archbishop. And for their dwelling they will have an apartment on the main street of the suburb 
and occupy other available places of the said priory or hospital, including the dormitory and the 
cloister rooms that are left completely unoccupied by the said priests [of the Mission];)  
and the said priests 
(marginal note 10: to each of the said religious, yearly, 500 livres for their food and clothing, and 
during the life of each one, in the present terms, or otherwise as it will please the same religious, 
they will be obliged to pay, and for their portion, both of Adrian the prior and the other religious, 
for the ease of payment, the said religious priests will permit a continuation of the payment of 
income until the peaceful occupation by the said Congregation, and for this purpose, they grant it 
[the Congregation] what is needed;) 




it pleases the present religious to live in the same places with the said priests, it will be 
permissible for them by paying from the said 500 livres the sum of 200 livres for their board, 
with the remaining 300 livres remaining free for their needs; but in case of illness of both Adrian 
and these other religious they can be cared for in the common infirmary, and be provided with 
both food, drink and medicines by the said priests [of the Mission] but they should pay for the 
doctor surgeon and the pharmacy in proportion to their time at the rate of 200 livres in proportion 
only to the time and they should be)  
free (Marginal note 12: for the same religious to be by themselves and to live alone in the said 
priory or hospital or if it happens to live in another religious house and be received by 
permission of the said archbishop without any lessening of the said sum) 
 
18 That is, days on which they are obliged to celebrate Mass for some specific intention.  
 
 
(Marginal note 13: but at the death of any of the said religious, the same priests [of the Mission] 
will be freed from offering his portion or pension to another, nor should the place of the dead 
person or of other deceased be given to other religious nor novices be received; and in the case of 
such a death, the furnishings of the deceased should be set aside for the use of the surviving 
religious personally living in the said priory or hospital; but after the death of all the religious 
priests, everything will be granted for the use of the said priests [of the Mission].) 
Likewise, immediately (Marginal note 14: when the said possession by the said priests has taken 
place, they should diligently reside at the said priory or hospital, and serve in its church through 
divine worship for the glory of God and the liberation of their consciences; and in an inventory, 
all the vestments, relics, and linens will be given by them to the said religious [of the Mission] to 
be received by them, and to maintain the house and possession of the said priory or hospital to 
pay for its needed repairs and maintenance at their own expense without any contribution to be 
made by the said religious [of the priory]. If lepers come, they must receive them and give them 
whatever they need, whether spiritual or corporal.)  
But if (Marginal note 15: the priests of the said Congregation discover, other than by an act or 
fault of the said religious that in the said priory or hospital there is need for advanced payments 
by the said Adrian and the other religious, or perhaps of repairs to be made or in some other way 
an expense is to be made they cannot redo anything [in this contract] and in case of their 
[Missioners’] departure the said contract will have no effect, and the said religious will reenter 
into their prior rights and privileges. However, everything mentioned above, and sales, Vincent, 
the superior [acting] in his own (?) name, in the case mentioned above, the same priory has 
granted to the said Congregation with all its property and dependencies, and he accepts and 
promises to fulfill them, and the other matters, as in this contract or agreement and written up in 




is contained, then in fact, his devoted creature [the Mission] Jean-François de Gondy, the current 
archbishop of Paris, to whom, as to his predecessors, as mentioned above, pertains the placement 
of removal of the prior or administrator of the said priory or leprosarium and its ownership of 
goods and its profit is most fully contained as a grant to the same congregation for the greater 
glory of God and the salvation of souls, the retirement from the said contract and everything 
contained in it is most fully informed.) This priory or hospital with the consent of the most 
serene prince, the Most Christian Louis, king of the Francs and Navarre, and the provost of the 
merchants and the magistrates of the said city of this priory or hospital, the founder, with its 
church and each and every building, garden, and property pertaining to it, with all things, income 
and any emoluments, and each and every liberty, franchise, and privilege belonging to the same 
Congregation with the obligation agreed to and the conventions to be observed as contained in 
the said contract in perpetuity, the grant by his ordinary authority, has united, annexed, and 
 
 
incorporated under the abovementioned conditions;19 finally that (marginal note 16: the said 
Adrian also finally should exercise superiority over the said religious, and the religious 
themselves should give him the obedience that they have promised)  
and that (Marginal note 17: the archbishop of Paris at the time has all jurisdiction to visit the 
same priory and the priests of the said Congregation living there at the time,) and that to those 
(Marginal note 18: priests, of whom one has been elected as superior by the Congregation itself, 
they are bound to continue to recite together the divine office in choir in a medium voice, 
without chant, and with the doors of the choir closed, and they will celebrate the Holy Sacrifice 
of the Mass in a low voice, so that they not be detained from their work of going from village to 
village teaching everywhere, and celebrating to fulfill all the foundations of the said priory or 
hospital, to receive lepers of the said city and its suburbs, and at least twelve members of the said 
Congregation, of whom at a minimum eight should be priests who are occupied in going around 
to the villages of the diocese of Paris at the expense of the Congregation itself, and in each 
village spending one or two months for the needs of the localities, and to teach there the 
mysteries of the faith, and especially to hear general confessions, and teach those ignorant of 
Christian matters, and prepare persons for the worthy reception of the Most Holy Eucharist, 
arrange for reconciliation among persons at odds with one another, at the seasons when orders 
are customarily conferred in Paris and the candidates for orders of the diocese of Paris are to be 
sent by the archbishop to the said priory or hospital which will receive them for a space of two 
weeks before the ordination days, and will provide them with what is necessary for board and 




confession, a daily examination of conscience, meditations on the change of their status and life, 
and all matters proper to each order and appropriate to the clergy, and to strive to practice 
correctly the ceremonies of the Church, and with their burdens supported by them whatever 
remains from the income of the said priory into the common uses of the said Congregation by 
means of which the same Jean-François, archbishop, and in his name and those of his successors 
will be converted into their use, and the aforesaid priests of the Congregation he frees and 
releases in perpetuity from the rendering of accounts and of the administration of the income of 
the said priory or hospital and its annexes and dependencies as is contained more fully in the 
document drawn up above20 by the same Jean-François, etc.) Since, however, in the present 
document everything has been done for the greater glory of God, the said petitioners21 request 
that they, for their greater firmness and continuation receive the patronage of Your Holiness and 
 
19 Coste, doc. 80.  
20 Coste, doc. 83.  
21 That is, Vincent de Paul and the members of the Congregation of the Mission.  
 
 
their strengthening by the apostolic see. The petitioners beg … Your Holiness … against 
opposition be provided and that they by the favor of a special grace for the continuation of the 
contract entered into by the said petitioners and the grant of the union of this priory or hospital 
and its church and of the ownership of properties and dependencies of any sort, through the said 
Jean-François, archbishop, to the same Congregation of the Mission, that it may be regarded (?) 
as done and each and everything contained in this said document, and … whatever to approve 
and confirm perpetually and inviolably by apostolic authority and to add the strength of firmness, 
and each and every point of law and fact and solemn issues as much as the law of substance and 
requirements of law and if any defects in it appear they will intervene to supply [for them], and 
the same petitioners are obliged to the observation of this contract and those matters contained in 
them, and they cannot turn away from them once they have been begun and to decide 
nevertheless that however much is required and proper for the introduction and permanence of 
the religious of the said order in this priory or hospital, and the administration of its revenues, 
any regularity be brought in or can said to be brought in or thought to be, or for it and for all its 
members and those belonging not only the persons of the said religious of the aforesaid order, 
and of all regularity22 [members of a religious community] and of any state, nature, essence, 
dependence, and denomination as regular. Thus from now on they put an end to all religious life 
by their suppression and extinction, and to the reduction to the secular state, this priory or 
hospital is not either a titular or ecclesiastical benefice, but a simple administration, based on the 
approval of the archbishop of Paris at the time, and it is immovable together with its church and 
all its members and dependencies and with each and every charge, reservations, agreements, and 




document of the said Jean-François, archbishop, repeated here for being fully sufficient, may 
Your Holiness be pleased to allow the members of the Congregation of the Mission what was 
allowed to its superior and the priests of this priory or hospital, and the real and actual possession 
of the goods of laws and any dependencies, by themselves or by another, or others in the name or 
names of the same Congregation, by its own authority freely to take hold of, and once it is taken 
hold of to retain it perpetually, and the income of its profits, or … and emoluments of any sort to 
take, request, hire, rent, and in support of the charges and fulfillment of the agreements and 
conditions in the contract and charter and the remainder by the letter of the said Jean-François, 
the archbishop, to convert for the common uses and the usefulness of the said Congregation … 
diocesan places or any other … minimally required, by apostolic authority likewise to grant in 
perpetuity and to assign or unite and annex, incorporate, also the present document drawn up 
about this, also from it what may perhaps be involved, having or to have pending were not called 
or heard, and they did not consent to these or to any others from the cases of vice of theft or 
 
22 Members of a religious congregation. 
 
 
fraud the notaries cannot or less … them cannot be included under anything similar or dissimilar 
favors for revocations, suspensions, limitations or other contrary dispositions, but can be always 
received by them and as often as they are revoked, limited of suspense, or against them 
something may be disposed, so often are they to be fully reintegrated into their primitive and 
most valid state and thus would be taken up by any judges to be judged, and be and declared 
invalid, worthy of special favor, despite permissions and the way of unions to be committed to 
the parties, and called for expression at true value, and in the name of the celebrated Lateran 
Council perpetual unions, unless in cases permitted by law, to become by other prohibitions and 
constitutions and apostolic orders of the said hospital or priory and order and [jurisdiction?] and 
strengthened by statutes and privileges and also indults and apostolic letters and others, etc. 
[empty space] 
 
And with … for the effect, etc., and as to that the meaning of the more genuine contracts and 




        Paris [different hand]  
or hospital, the genuine annual income may be regarded as to be used for expenses, either whole 
or in part; and by perpetual confirmation, approbation, addition, provision, concession, 
assignment, union, annexation, incorporation and with other permissions of the broadest extent. 
And what has been permitted of each and every item and quality, can be done in documents.  
 
[same handwriting as “Parisien[sis]” at the top of the page] 
      First of December 1634 
      Most Eminent [Guido] Bentivoglio 
  [different handwriting] 2 March 1635 
  [different handwriting] Let it be granted 
 
[In the middle there is one separate folio containing the decision, written in a different hand, 
with larger characters] 
 
The requested confirmation of the union of the leprosarium to the college of priests teaching the 
dogmas of the Catholic faith is approved, if Our Most Holy Lord [the pope] pleases, to be 
 
 
granted provided that the public good of curing leprosy patients is preserved as in the second-to-
last chapter, and provided that there is agreement among the parties, and it be increased by 
another good, that of teaching the Catholic faith.  
 
The parties should not experience anything untoward during their lifetime with the granting of 
the hospital, and the priests [of the Mission] are satisfied with the charges of the grantors in 
harmony concerning the income of the hospital ceded to them.  
 
A84h. - Fondation de missions à Gentilly, 31 décembre 1634;  
6 avril 1640; 17 janvier 1652 
 
C’était une plaque apposée sur une colonne de l’Église Saint-Saturnin de Gentilly, maintenant 
disparue. L’original du texte est un acte notarié, signé par M. Vincent, le 17 janvier 1652. 
 




 Dieu, par sa bonté infinie, qui a tousjours béni l’exercice des Missions et donné des 
moyens pour les faire subsister, a mû Noble homme Maitre Antoine Lâmy, conseiller du Roy et 
auditeur en sa Chambre des Comptes, et Damoiselle Catherine Vigor, sa femme, à en fonder 
deux pour les villages de Gentilly, près Paris, et de Ferreux, près Nogent-sur-Seine, pour icelles 
Missions y estre faites par les Prestres de la Mission de Saint-Lazare, leur assignant pour cet 
effet, par contrat passé par devant Cornille et Contesse, notaires au Chastelet de Paris, le dernier 
décembre mil six cens trente quatre, sept vingts huit livres treize sous quatre  
 
[p. 326]  
 
deniers de rente annuelle et perpétuelle aux charges et conditions de faire en chacun desdits 
villages de Gentilly et Ferreux une Mission de six en six ans, durant quinze jours consécutifs, les 
premiers six mois de l’année par quatre des dits prêtres de la Mission de la Maison de Saint-
Lazare, tant prédicateurs que confesseurs et catéchistes avec un frère coadjuteur; desquelles 
clauses et conditions celle de six ans en six ans a été réduite du consentement desdits sieur et 
 
 
damoiselle Lamy par acte passé devant Plastrier et ledit Contesse notaire audit Chatelet le six 
avril 1640 de huit en huit ans seulement. 
 
A84h. - Endowment of missions in Gentilly, 31 December 1634;  
6 April 1640; 17 January 1652 
 
This text was on a plaque, now removed, posted on a column in the church of Saint-Saturnin of 
Gentilly. The original of the text is a notarial act, signed by M. Vincent, 17 January 1652.  
 




 Through his infinite goodness, God has always blessed the practice of Missions, and he 
has granted the resources to have them continue. He moved the noble Maître Antoine Lamy, 
royal councilor and auditor of the royal Chamber of Accounts, and his wife, Damoiselle 
Catherine Vigor, to endow two of them for the villages of Gentilly near Paris, and Ferreux, near 
Nogent-sur-Seine, to be given by the priests of the Mission of Saint-Lazare. They assign to them 
for this purpose, according to the contract drawn up in the presence of Cornille and Contesse, 
notaries of the Chatelet of Paris, on the last day of December 1634, 148 livres, 13 sous, 
amounting to four  
 
[p. 326]  
 
deniers of annual and perpetual income, based on the responsibilities and conditions of giving in 
each of the villages of Gentilly and Ferreux one mission every six years, lasting two consecutive 
weeks, during the first six months of the year, by four of the priests of the Mission of Saint-
Lazare. They are preachers, confessors, and catechists, with one coadjutor brother. Among the 
clauses and conditions, the one about every six years has been reduced to only every eight years, 
with the consent of Lord and Lady Lamy, through an agreement signed in the presence of 
Plastrier and Contesse, notary in the Chatelet, on 6 April 1640.  
 
A84i. - Procès-verbal de la Sacrée Congrégation d’évêques  
 
 
et de réguliers. 1635 
 
Source: Procès-verbal, Sacra Congregatio Episcoporum et Regularium (SCER); dans Archivio 
Segreto Vaticano (ASV); assemblée qui discute, parmi d’autres choses, l’union de la 
Congrégation de la Mission avec St. Lazare. Décision aprouvée, tandis que le pape soit d’accord. 
Autres commentaires.  Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical 
Research. 1635-03-02. 











Parisien’ Confirm’o Contractus, et Concessionis domus Hos/pitalis, seu Prioratus S’ti Lazari 
leprosaria nuncupat’ cu’ noua concessione. 
Sac. etc. Em’mo Gyptio(?) referente, censuit, si S’mus D.N. annu/at hanc supplicat’nem esse 
expediendam  
 
Rome die etc. 
 
A84i. - Minutes of a meeting of the Sacred Congregation of Bishops 
and Regulars. 1635 
 
Source: Minutes of Sacra Congregatio Episcoporum et Regularium (SCER) (Sacred 
Congregation of Bishops and Regulars); in Archivio Segreto Vaticano (ASV); meeting 
 
 
discussing, among other topics, the union of the Congregation of the Mission with St. Lazare. 
Decision is positive providing the pope agrees. Additional comments. 
Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research. 1635-03-02. 
 ASV Cong. Vescovi e Regolari, Registra Episc 79, 39r, 41r; no 73; Latin; copied with 
permission. 
 
A meeting of the Congregation of Bishops and Regulars was held on 2 March 1635, in the house 
of the Most Eminent and Reverend Lord Cardinal [Ginassi?] 
 
Paris. The confirmation of the contract and the concession of the hospital or priory of Saint 
Lazare, called a leprosarium, with a new concession. 
 
The [Sacred Congregation?], on the report the Most Eminent [Ginassi?], decided that if His 
Holiness agrees, this request should be delivered.  
 
Rome, on the day, etc.  
 
A84j. - Amortissement des Fermes de Mespuis et Freneville. 1635 
 
Exemption de tailles de toutes les fermes où il y a des Frères 
 
Source : Arch. nat. S. 6698, fol. 35, vo ; copie aux archives de la Mission, Paris. 
 
[p. 1]  
 
Louis, par la grâce de Dieu Roy de France et de Navarre, à tous présent et à venir, Salut. Nos 
chers et bien aimés les Prêtres de la Congrégation de la Mission nous ont fait dire et remontrer 
que Dame Charlotte de Ligny, veuve du feu Sieur Viallard vivant conseiller en nos Conseils et 
nostre Ambassadeur en Suisse, s’estant rencontré en quelques villages, lesquels les dits 
conformément aux fonctions de leur Institut vaquoient à instruire, catéchiser, confesser et 
gratuitement administrer les Sacraments, auraît été si vivement touchée de la Bénéd[icti]on 
qu’elle conneut que Dieu donne à cette œuvre, que voulant contribuer à la perpetuité d’iceluy, et 
 
 
d’autant plus faciliter la conversion et salut des âmes du pauvre peuple de la Campagne, 
particulièrement des terres à Elle appartenant, aurait par contrat du 23 Juillet dernier donné par 
Legay et De Saint-Vast, notaires au Châtelet, de Nostre bonne ville de Paris, donne transporté et 
à toujours délaissé à la dite Congrégation deux fermes lors à la dite Dame appartenant scize en 
Beausse, l’une au village de Mespuis, consistant en Bâtimens, cour, jardin et sept vingts arpens 
de terre en plusieurs pièces et un petit bois taillis, ainsi qu’il est porté et signé par le dit contrat et 
attaché dans le Contrescel de nostre Chancellerie, suppliant humblement les dits Prestres pour 
obvier aux Empêchements qu’aucuns nos officiers, ou commissaires leur pourraient et après 
donner en la jouissance des dites fermes, tant à cause qu’ils sont gens de main-morte, sous 
prétexte des Ordonnances faites au sujet des francs fiefs et nouveaux Acquests de nostre 
royaume qu’il nous plaise leur impêtrer et octroyer qu’Eux et leurs Successeurs en la dite 
Congrégation en puissent d’oren’avant tenir et perpetuellement posséder les dites deux fermes 
ainsi à Eux données et aumonées. A ces causes, louant et agréant la charité et pieuse libéralité de 
la dite Dame de Ligny et voulant en cette occasion et toute autres qui s’offrira faire paroistre 
auxdits Prestres de la Congrégation combien les œuvres qu’ils continuent journellement à la 
gloire de Dieu instruisant et moyennant sans aucun rétribution temporelle le salut des âmes de 




de nostre spéciale, certaine science, pleine puissance et autorité Royale, avons par ces présentes 
signées de nostre main, amorty et amortissons, comme chose consacrée et dédiée à Dieu les dites 
deux fermes cy-dessus désignées comme elles se poursuivent et comportant, sans aucune chose 
en excepter ni [en blanc], [en blanc] que les tenans et aboutissans d’icelle et leurs circonstances 
ne soient particulièrement spécifiés par les contrats.  
 Permis et permettons, voulons et nous plaist que les dits prestres et leurs successeurs en 
puissent jouir, et icelles fermes tenir et posséder, sans qu’Eux ni leurs dits successeurs soient ny 
puissent être contraints à présent ni à l’avenir les mettre hors de leurs mains pour quelque cause 
que ce soit, ny qu’ils soient tenus cy après pour raison des dits heritages nous bailler ou à nos 
successeurs Rois, homme vivant, mourant et confiscant, ny payer aucuns droits de censives 
nouveaux acquests ou autres quelconques, dont les avons affranchy, quittés et exemptés, 
affranchissons, quittons et exemptons, leur remettons, donnons et aumônons par ces présentes la 
Finance l’Indemnité à quelque source qu’elle puisse monter qu’ils seraient tenus nous payer pour 
raison du dit amortissement. A la charge toutefois de payer par la dite Congrégation aux 
Seigneurs censiers, des dites fermes le droit d’indemnité qui se trouvera pour ce leur estre 
raisonnablement deub et de satisfaire aux clauses et conditions du dit contrat en ce qui touche les 
Missions de cinq ans en cinq ans es terres de la dite Dame de Ligny et de ses enfans, pendant 
leur vie et autre, missions à leur choix et volonté. Si donnons en à Paris, gens de mandement à 
nos aimés et féaux conseillers les gens tenans nostre cour de Parlement à Paris, gens de nos 
comptes, trésoriers généraux de France au dit lieu, commissaires de nostre justice du Trésor, et 
 
 
autres nos justiciers officiers, ou leurs lieutenans et à chacun d’Eux, si comme il appartiendra, 
que de nos[tre] présent amortissement, permission, don, vouloir et intention ; ils fassent, 
souffrent et laissent les dits exposans et leurs successeurs, jouir et user pleinement et 
perpétuellement, cessant et faisant cesser tous troubles et empêchemens contraires et rapportant 
par le receveur général de nos finances au dit Paris le vidimus des Présentes deüement 
collationné avec quittance du Supérieur de la dite Mission sur ce suffisante, nous voulons la 
somme à laquelle la dite finance ou indemnité pourra monter, estre passée et alloüée en ses 
comptes, déduite et rabbatue de la recepte d’iceux, ou de tel autre de nos Receveurs qu’il 




Car tel est nostre plaisir nonobstant que la dite somme à laquelle la dite finance pouroit monter, 
ne soit comme dit est particulièrement déclarée que tels dons n’ayent accoutumés être faits et 
toutes ordonnances tant anciennes que modernes à ce contraires. Auxquels, ensemble à la 
dérogatoire des dérogations contenus, nous avons pour ce regard derogé et dérogeons par ces 
presentes. 
 Et à ce que ce soit chose ferme et stable à toujours nous nous y avons fait mettre nostre 
scel. Sans en autre chose nostre droit et l’autruy en tout. Donné a St Germain en Laye au mois 
de Décembre, l’an de grâce mil six cent trente-cinq et de nostre regne le XXVI : Signé Louys, et 
sur le Reply par le RoyDelomenie, et scellée du grand sceau di cire verte et sur ledit reply à costé 
est écrit : Registreés ouy le Procureur Général du Roy. Pour jouïr par les impétrans de l’effet et 
contenu en scelles. Paris en Parlement le 10 août 1636. 
 Signé Du Villet. – Registrées semblement en la Chambre au comptes ouy le Procureur 
Genéral du Roy pour joüir par les impetrans de l’effet et contenu en icelles selon leur forme et 
teneur. A la charge de payer le droit d’indemnité aux Seigneurs si aucun est deu le 4 Avril 1637 
Signé Gobellin.  
 
A84j. - Exemption of the Farms of Mespuis and Freneville. 1635 
 
Exemption from taxes on all the farms where there are Brothers.  
 






Louis, by the grace of God, king of France and of Navarre, 
To all present and to come, greetings. Our dear and beloved priests of the Congregation 
of the Mission have had it told us and proven that Lady Charlotte de Ligny, widow of the late 
Sieur Viallard, during his life a councilor in our Councils and our ambassador in Switzerland, 
had encountered them in some villages, where they were acting in accordance with the functions 
of their charter, by spending their time teaching, catechizing, hearing confessions, and freely 
administering the sacraments. She was so affected by the blessing that she perceived that God is 
giving to this work, that she wanted to contribute to its perpetuity, and even more to facilitate the 
conversion and salvation of the souls of the poor country people, particularly on the lands 
belonging to her. Therefore, she has, by a contract of last 23 July agreed to [in the presence of] 
Legay and de Saint-Vast, notaries at the Châtelet of our good city of Paris, given, conveyed, and 
forever handed over to the said congregation two farms belonging at the time to the said Lady 
located in the Beausse [Beauce]. One is in the village of Mespuis, and consists of buildings, 
courtyard, garden and seven times twenty [140] arpents of land in several pieces, and a small 
coppice wood, as is stated and signed in the said contract and attached by the counterseal of our 
chancery. She humbly begs for the said priests the removal of the restrictions that some of our 
officers or commissioners could and would impose on them, after allowing them the use of the 
said farms, so much because they are people of main-morte,23 under the pretext of ordinances 
made on the subject of the franc-fiefs24 and new acquisitions in our kingdom. [She requests] that 
it may please us to grant and impart to them and their successors in the said congregation that 
they may, from now on, keep and perpetually possess the said two farms thus given to them and 
endowed.  
For these reasons, we praise and accept the charity and pious liberality of the said Lady 
De Ligny and wish on this occasion and all others that occur to show to the said priests of the 
congregation how agreeable to us are the works they continue daily for the glory of God by 
instructing and without any temporal payment serve for the salvation of the souls of our poor 
subjects.  





23 That is, they lack the ability to hand on their property to others on their deaths.  
24 Property held by a commoner instead of a noble.  
 
 
by our special certain knowledge, full power and royal authority, we have by these present 
documents, signed in our hand, exempted and do exempt, as something consecrated and 
dedicated to God, the two above-mentioned farms designated as they continue and comprising, 
without any exception, neither [blank], [blank], that its tenants and its neighbors and their 
surrounding lands are not specifically mentioned by contracts. 
We have permitted and do permit, desire, and it pleases us that the said priests and their 
successors may use them, and hold and possess these farms, without them or their successors 
being unable to be constrained, nor be constrained now or in the future to remove them from 
them for any reason whatsoever, because they are held for said heritages to give them to us or to 
our successor kings, a living and dying man,25 nor to pay any duties on newly acquired rights or 
otherwise, from which they have been freed, left, and exempted, we do free them, leave and 
exempt them, give them back, and endow them by this present document from the Finance, the 
indemnity for any source that it might have to show that they were held to pay us because of the 
said exemption. However, the said Congregation would be obliged to pay us for the said 
exemption. In addition, the said Congregation would still be obliged to pay to the Lords land 
holders for the said farms the right of indemnity which could be discovered as reasonably due by 
them to satisfy the clauses and conditions of the said contract in that which touches the mission 
to be given every five years on the lands of the said Lady De Ligny, and her children, during 
their lifetime and another, missions at their choice and decision. If we give them in Paris, the 
people determined by our beloved and loyal counselors in our court of parlement in Paris, the 
people handling our accounts, the treasurers general of France in the said place, commissioners 
of our Justice of the Treasury, and other officers of ours, or their replacements, and to each of 
them, if it appears that our present exemption, permission, gift, will and intention; they should 
do, allow and permit the said petitioners and their successors to employ and use fully and 
perpetually, if it appears that the present exemption comes from us, our permission, ceasing and 
putting an end to all disturbances and opposed and reported by our Receiver General of our 
finances in Paris, the vidimus26 of the present documents, duly compared with the receipts from 
the superior of the said Mission upon such sufficiency, we wish the sum to which the said 
finance or indemnity might rise to be established and figured in its accounts, deducted and taken 
down by receipt of them, or of another of our receivers to whom it belongs by our said 
accountants, without difficulty. For such is our pleasure, notwithstanding that the said sum to 
which the said finance may increase, not as it is especially declared that such donations were not 
customarily made and that all ordinances both ancient and modern to this contrary. For them, 
together with the suppression of the exemptions contained therein, we have for this purpose 
exempted and do exempt by this document. And that it be forever firm and stable we have had 
our seals placed there, without harm to our right and the right of the other in everything.  
Given at St Germain en Laye in the month of December, the year of Our Lord one 
thousand six hundred thirty-five and of our reign the twenty-sixth. Signed Louys, and on the 
 
25 That is, a human person rather than a legal body or corporation. 
26 An action that confers authenticity to a transcribed act; literally, “we have seen.”  
 
 
fold: By the king. Delomenie, and sealed with the large green wax seal, and on the said fold at 
the side there is written: Registered, having heard by the procurator general of the king. To be 
used by the petitioners for its purpose and its sealed content. Paris, in the parlement, 10 August 
1636, signed Du Villet. 
Likewise registered in the chamber of accounts, having heard the procurator general of 
the king to be used by the petitioners for the effect and contents in them according to their form 
and tenor. But with the obligation to pay the right of indemnity to the Lords [landholders], if 
anything is due, on 4 April 1637.  
Signed Gobellin. 
  
A84k. - Toul: Contrats, 1635-1637, 1657, 1680 
 
Contrairement à d’autres documents de fondation, ceux de Toul sont plus nombreux et donc plus 
compliqués. Le matériel ci-dessous a été transcrit et traduit. Le contrat pour le séminaire date de 
1680, mais reflète la situation antérieure de la Congrégation de la Mission à Toul. Peut-être 
dans la mesure où saint Vincent de Paul s’opposait à avoir une paroisse, son nom ne figure pas 
dans les premiers documents. De toute évidence, il a accepté la paroisse de Toul, mais avec des 
doutes. 
 
Source : un volume manuscrit avec des copies manuscrites de contrats, aux archives de la 
Mission, Paris. 
 




Le troisiéme Mars mil six cens trente cinq Frere Dominique Fourignon Maistre de la Maison et 
Hôpital du S. Esprit de la Ville de Toul en Lorraine presenté Requeste à M. l’Evesque de Sitie27 
lors Administrateur de l’Evesché de Toul expositione de mauvais état de la Maison du S. Esprit 
 




de ladite Ville et dissipation du bien et revenue d’icelle avec cessation du service Divin faute de 
Religieux n’y en ayant plus lorsque deux, à cause de quoy il supplioit ledit Seigneur Evesque d’y 
apporter tel ordre qu’il jugeroit necessaire pour la plus grande Gloire de Dieu et le bien de ladite 
Maison, luy en remettant à cet effet la disposition, à la reserve neanmoins de chacun une Pension 




Traitté fait et passé entre Freres François Delahallée et Fiacre Thibault Religieux du S. Esprit de 
ladite Ville de Toul d’une part et ledit Seigneur Evesque de Sitie ; et les Sieurs Lambert Aux 
Couteaux et Antoine Collée Prestres de la Mission, faisant tant pour Me Jean De Horgny, pourvû 
de ladite Maison et Hôpital que pour les Prestres de ladite Congregation de la Mission d’autre 
par[t] lequel est accordé ausdits Delahallée et Thiebault une Pension viagere à raison de six cens 
francs Barrois pour chacun, payable par lesdits Prestres de la Mission. Et moyennant ce, ont 
consenty que lesdits Prestres de la Mission soient établis en ladite maison du S. Esprit pour y 
faire leurs fonctions, ledit Traité fait et passé devant Florentin Notaire Royal en ladite ville de 




Le 17 Mars 1637. Transaction en forme de Partage 
faite et passée par ledit Florentin notaire royal 
 
[p. 87 vo] 
 
demeurant en ladite Ville de Toul entre Me Pierre Parisot escuyer conseiller du Roy et son 
procureur es Villes, Pais et Gouvernement dudit Toul, Venerable Sieur Mre Claude Satton 
Promotteur General de l’Evesché dudit Toul d’une part et venerable et discrete Personne Mre 
Antoine Collée Prestre Procureur de Me Jean De Horgny, Maistre, Commandeur et 
Administrateur nommé par le Roy, des Eglises, Maison et Hopital du S. Esprit dud[ict] Toul, 
d’autre part. Par laquelle Transaction apport les Parties et redemeuré d’abbord, qu’a l’avenir et 
pour toujours ledit Hópital avec des dependances, corps de logis, Sale, Chapelle, cours, jardin et 
usuaires adjacentes comme il se contient sera et demeura desuny, démembré, et separé de ladite 
maison et Commanderie du S. Esprit, pour estre iceluy Hopital et tout ce qui en depiendra regi, 
administré et gouverné primitivement des Maistres et Recteur et tous autres Superieurs Religieux 
 
 
ou Prestres habituez en ladite Maison du S. Esprit sous la Jurisdiction et Autorité d’Illustrissime 
et Reverendissime Seigneur Monseigneur l’Evesque de Toul et Comte de Toul, Monsieur le 
Lieutenant General et la Justice Royale dudit Toul et le Sieur Maistre Echevin de ladite Ville 
conjointement + [ausquels] ou à leurs Deputez appartiendra de commettre audit Hopital tels 
Administrateurs et pour tel temps que bon leur semblera, recevoir et ouyr les comptes desdits 
Administrateurs à la fin de chaque année, et generalement ordonner et prescrire tel Reglement 
qu’ils jugeront expedient pour la direction dudit Hopital ; le tout en presence de Mr le Procureur 
du Roy, ou de son substitud et que pour supporter les Charches dont ledit Hôpital est tenu, tant à 
l’égard des enfans-trouvez que de tous autres Pauvres ; iceluy Hôpital aura, et procurera prendra 
et percevra  
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des à present et pour toûjours la troisiéme partie de tous  les biens, tant meubles q’en immeubles, 
seigneurerie, maisons, vignes et heritages, droits, noms, raisons et actions, rentes et revenus, soit 
en grain, raisin, prez, genovieres [chènevière], dixmes, Frecens [fressins ?], et generalement en 
toutes autres Choses quelconque dependentes de ladite Maison et Hôpital, mesmes les Questes 
de S. Hubert, argent et autres danrées qui appartiennent presentement à ladite Maison et hôpital 
Pour en jouir par ledit Hôpital, les tenir et posseder en toute proprieté, droits, Noms, raisons 
privativement, desdits Maistres Superieurs et Habituez de ladite Maison du S. Esprit. Que le cas 
arrivant qu’il se fit quelque legz pieux, donations ou autres avantages de quelque façon que ce 
soit audit Hôpital, cela sera entendu au profit seul des Pauvres à l’exception desdits Maistres 
Recteur et Religieux ; Et les deux autres tiers des autres biens demeureront à ladite Maison aux 
mesmes Droits, Charges, service divin et Conditions que du passé fors qu’Elle demeurera 
déchargée, franche et quitte de toutes le Charges ez dessus pretendues à raison dudit Hopital, et 
en faveur des Pauvres. A leffet dequoy ledit Sieur Collée à promis dedommer incessamment et 
jour apres autres une Declaration entiere et specifique de tous les biens, ensemble de tous les 
Titres, Baux, et documens qu’il aura en sa puissance, pour estre procedé au partage des biens 
pour les Seigneurs Evesques, lesdits Sieur Lieutenant general, et ledit Maistre Echevin ou leurs 
deputez, en presence desdits Sieurs Procureur du [en blanc] et Magistrats, et dudit sieur Collée 
pour et au Nom dudit Maistre Recteur. 
 
 Le premier jour du mois de Septembre 1657, Monseigneur l’Illustrissime et 
Reverendissime André Dusaussoy,28 Evesque et Comte de Toul, Conseiller ordinaire du  
 
 
28 André du Saussay (1589-1675), évêque de Toul (1656-75).  
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Roy en tous ses Conseils, a par ses Lettres dudit jour supprime et éteint pour toujours le Titre de 
Commanderie Maitrise ou Preceptorerie de l’Hôpital et Maison dudit Saint Esprit de ladite ville 
de Toul, ce faisant, a ladite Maison ses appartenances et dépendances, biens, Rentes et tous 
autres revenus suivant le partage porté par la Transaction faite et passée entre le Procureur du 
Roy, le Promoteur general et les Maistres, Echevins dix Justiciers et Magistrats de ladite Ville d 
Toul d’une part e Me Jean Dehorgny pourvû de ladite Commanderie Eglise Maison et Hôpital 
deu S. Esprit de ladite ville d’autre part le 17 Mars 1637 (Lequel Partage sera executé selon sa 
forme et teneur) uny, annexé et incorporé à perpetuité à ladite Congregation de la Mission. Pour  
estre desormais lesdites Maison biens et revenus de mesme nature que ceux de ladite 
Congregation. (1) A la charge de satisfaire par lesdits Prestres de la Mission suivant leurs offres 
à ladite Transaction ; (2) a la Pension de Me Fiacre Thiebault ancient Religieux du S. Esprit ; (3) 
de faire et constitüer le service Divin en ladite Maison ainsi que du passé ; (4)  et à la Campagne 
les Missions sous son Autorité suivant leur pieux et loüable Institut pour l’entiere edification 
instruction et consolation du Pauvre peuple de son Diocese, lesdites lettres bien et deüment 
signées André, Evesque et Comte de Toul, et plus bas du Mandement de Mondit Seigneur 
l’Illustrissime et Reverendissime Evesque de Toul Richebois et insinüées au feüillet 38, 39, et 
40, du quatriésme Registre des Insinuations dudit Evesché de Toul le premier Novembre audit an 
1657. 
 
Lettres Patentes, 1657 
 
Lettres Patentes du Roy du mois de Decembre audit an 1657, signéez Loüis et sur le reply par le 
Roy Deguenegaud et scellées du grand Sceau de Scire verte en lacs de Soye rouge et verte, par 
lesquelles sa Majesté, desirant contribuer en tout ce qui luy est possible aux bonnes et saintes 
intentions de Mre Vincens Depaul Superieur General et des Prestres de ladite 
 
[p. 89 ro]  <avec paraphe> 
 
Congregation de la Mission pour les inciter dautant plus à donner tous leurs soins et solicitudz à 
l’honneur et Gloire de Dieu, édification et consolation du Prochain, et à faire Prieres pour Sa 
Majesté tres Chretienne, et pour la prosperité de son Etat, a approuvé et confirmé ladite Union 
faite par ledit Sieur Evesque et Comte de Toul par lesdites lettres dudit jour premier Septembre 
1657 de ladite Maison du S. Esprit avec ses appartenances et dependances, bienz, dommaines, 
Rentes et autres Droits et revenus, à ladite Congregation des prestres de la Mission, ensemble 
 
 
l’extinction et suppression par luy faite du Titre de ladite Commanderie, Maitrise ou 
Preceptorerie du S. Esprit, Declarant en outre Sadite Majesté, autant qu’a luy est, et que faire le 
peut par lesdites lettres Patentes, qu’il éteint et supprime ledit Titre de Commanderie Maïtrise ou 
preceptorie, veut et entend qu’a l’avenir ladite Maison deu S. Esprit, biens, domaines, rentes, 
revenus, et tous autres Droits et dependans, soient de mesme nature que ceux de ladite 
Congregation de la Mission, et qu’ils enjouissent eux et leurs successeurs prestres de ladite 
Congregation, pleinement, paisiblement et perpetuellement, à la charge de satisfaire par eux 
suivant leurs offres à ladite Transaction du 17 Mars 1637, a la pension de Me FiacreThiebault 
ancien et seul religieux de ladite Maison du S. Esprit et de faire et continüer le service divin en 
l’eglise de ladite Maison, ainsi que par le passé, et à la Campagne les missions suivant leurs 
pieux et loüables Instituts pour l’entiere instruction édification, Instruction, consolation et salut 
du Pauvre-peuple. Lesdites Lettres Patentes, ensemble les Lettres ou Sentence dud[ict] Sr 
Evesque dud[ict] jour 1er Septembre 1657 bien et deüment registrées au Parlement de Metz seant 




JACQUES DEFIEUX29 par la Grace de Dieu et du 
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Saint Siege Apostolique Evesque et Comte de Toul Conseiller du Roy en tous ses Conseils, a 
tous ceux qui ces presentes lettres verront, Salut et Benediction en Nostre Seigneur Jesus-Christ. 
Feu Messire André Dusaussay nostre Predecesseur ayant esté prevenu de la mort avant d’avoir 
uny la derniere main à l’Etablissement d’un Seminaire en Nostre Diocese, selon le desire qu’il an 
avoit, et ayant seulement fait un Acte, par lequel il destinoit à perpetuite les Prestres de la 
Congregation de la Mission pour estre Directeurs dudit Seminaire tant au Spirituel qu’au 
temporel, Nous n’avons pas plüstost pris le gouvernement de ce grand Diocese, que loüans son 
zele et le Choix qu’il avoit fait desdits Prestres pour la conduite dudit Seminaire, Nous nous 
sommes appliquez de toutes nos forces à chercher les moyens convenables, pour en rendre 
l’Etablissement solide et assuré à l’avenir et pourvoir à sa subsistance. Cest pourquoy nous 
aurions obtenu des Lettres Patentes du Roy, Lesquelles nous aurions ensuite fait verifier au 
Parlement de Metz. 
 Par lesquelles Sa Majesté nous auroit permis d’établir ledit Seminaire en nostre ville et 
fauxbourg de Toul, au lieu le plus commode que nouspourrions trouver et de pourvoir à sa 
 
29 Jacques Defieux (1621?-87), évêque de Toul (1677-87).  
 
 
dottation et fondation par les voyes canoniques par union de Benefices Assignation de Pension 
ou autrement en la forme que nour jugerions la plus convenable, suivant la necessite et aurions 
ensuite obtenu arrest du Conseil d’enhaut, Sa Majesté ez estant laquelle veut et ordonne que 
nonobstant opposition et appellation quelconque on leve pour la subsistance dudit Seminaire sur 
tous les Benefices exempts et non exempts, a l’exception seulement des Cures qui n’excederoint 
pas quatre cens livres de revenu annuel, la somme de six mil livres † 
employée annuellement sans aucun divertissement sçavoir  
† chacun an pendant le 4 temps de dix annees, pourestre ladite somme de six milles livres  
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quatre mil livres pour la fondation et dotation dudit seminaire et deux mil livres pour la 
construction des logemens d’iceluy et achat des meubles necessaires, et que ladite somme de 
quatre mil livres pour la dotation dudit Seminarie diminüe à proportion des avantages, que ledit 
seminaire recevra des charites et de l’union des Benefices qui pouront y estre faites et que les 
derniers en provenans soient mis entre les mains de l’Econome par nous établis dans ledit 
Seminaire. Et ayant reconnû que cette bonne œuvre ne pouvoit solidement subsister, ny estre 
dedurée qu’estant unie à une Communauté ou Congregation d’Ecclesiastiques capables d’en 
prendre à perpetuité la conduite ; et desirant rendre ledit Seminaire permanent,  
A CES CAUSES estant bien informez de la Pieté, Capacité pour instruire les Ecclesiastiques, et 
experience  au fait de la conduite et regime, qu’on lesdits Prestres de la Congregation de la 
Mission qui gouvernent avec fruit et Benediction plusieurs Seminaires dans le Royaume, Nous 
avons élu et établis, elisons et établissons par ces Presentes lesdits Prestres de ladite 
Congregation de la Mission Directeurs perpetuels de nostredit Seminaire tant pour le spirituel 
que pour le Temporel. Lequel Seminaire nous avons établi, et établissons par ces Presentes de 
nouveau dans la Maison du S. Esprit de cette ville de Toul unie à ladite Congregation comme 
estant ce lieu le plus commode pour ledit Seminarie : Laquelle union Nous confirmons par ces 
presentes entant que que [sic] besoin servit. Voulons en outre que tous les revenus presens et à 
venir qui pouront estre annexer audit Seminaire, et nommément les susdits six mil livrfes 
d’imposition sur tous les benefices de nostredit Diocese, soient mis entre les mains du Superieur 
ou Directeur dudit Seminaire pour estre employez selon l’intention de l’arrest de Sa Majesté et 
par nos ordres tant pour faire un fond pour la dotation dudit seminaire, que pour les nouveaux  
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Bâtimens, reparation, entretien de la Maison et achat des meubles et pour les autres besoins dudit 
Seminaire. Le tout ainsi qu’il sera juge à propos par Nous et par Nos Successeurs, en tout ce qui 
 
 
concerne la conduite de Nostredit Seminaire et a condition que tous lesdites Prestres de la 
Mission demeurans audit Seminaire seront soumis a Nostre Jurisdiction et de nos Successeurs en 
tout ce qui concerne la conduite de Nostredit Seminarie, l’administration des Sacremens, les 
Missiosn, et generaement en toutes les Choses qui peuvent regarder le Prochain. Et quant au 
reste à leur Superieur General, selon la Bulle, Statuts et Reglemens de leur Congregation. Et afin 
qu’ils puissent vaquer librement à l’instruction des Ecclesiastiques et au Salut du Peuple de 
nostre Diocese par l’exercice des fonctions propres à leur Institut, Nous leur en avons donné et 
donnons pouvoir par ces presentes ; à condition neanmoins qu’ils seront immediatement soumis 
à Nous et à Nos Successeurs comme il a esté dit cy dessus. En foy de quoy Nous avons signé ces 
Presentes doubles fait contresigner par Nostre Secretaire, et d’icelles fait apposer le sceau de nos 
Armes. Donne à Toul en nostre Palais Episcopal le quatorziéme jour de Mars mil six cens 
quatrevingt. Signé J. Ev. et C. de Toul, et plus bas par commandement de Monseigneur 
l’Illustrissime et Reverendissime Evesque et Comte de Toul C. Delaigle.  
 
Nous, Edme Jolly, Superieur general de la Congregation de la Mission, recevons et acceptons, et 
acceptons avec tout le respect et sous la reconnaissance qui nous est possible, la grace que 
onseigneur l’Illustrissime et Reverendissime Evesque et Comte de Toul, a fait à nostre 
Congregation par l’acte cy dessus écrit, et promettons d’accomplir toutes les conditions portées 
par icelluy. En foy de quoy nous avons signé la Presente de nostre main,et fait contresigner par le 
Secretaire de Nostredite Congregation et sceller de nostre sceau à S. Lazare lez Paris ce 
vingtiéme jour de Mars mil six cens quatre vingt. 
Signé Jolly et plus bas par Mondit Sieur Superieur General de la Congregation de la Mission. 
    R. Gouhier, Secret.  
 
A84k. - Toul: Contracts, 1635-1637, 1657, 1680 
 
 
Unlike other foundation documents, those for Toul are more numerous and thus more 
complicated. The material below has been transcribed and translated. The contract for the 
seminary is dated 1680, but it reflects the earlier situation of the Congregation of the Mission in 
Toul. Perhaps inasmuch as St. Vincent de Paul opposed having a parish, his name does not 
appear in the earliest documents. Clearly, he accepted this parish, but with misgivings. 
 









On 3 March 1635, Brother Dominic Fourignon, Master of the house and hospital of the Holy 
Spirit of the town of Toul in Lorraine presented a request to [Charles Christian de Gournay], the 
bishop of Sithiensis [Sitia], the then administrator of the diocese of Toul, an exhibit of the bad 
condition of the House of the Holy Spirit of the said city and the disappearance of its property 
and the cessation of divine service in view of the lack of religious, there being only two at the 
time. Because of this he requested the said Lord bishop to bring some order as he would judge 
necessary for the greater glory of God and the good of the said house, would hand it over to him 




An agreement drawn up and approved between Brothers François Delahallée and Fiacre 
Thibault, religious of the Holy Spirit of the said city of Toul on the one hand, and the said Lord 
bishop of Sithien; and on the other hand, Sieurs Lambert Aux Couteaux and Antoine Collée 
priests of the Mission, acting on behalf of Maistre Jean De Horgny, and for the said house and 
hospital which for the priests of the said Congregation of the Mission who granted to the said 
Delahallee and Thiebault an annuity pension for six hundred francs Barrois30 for each, payable 
by the priests of the Mission. By means of this, they have consented that the said priests of the 
Mission be established in the said house of the Holy Spirit to perform their functions there. 
The said agreement was drawn up and agreed to in the presence of Florentin, royal notary 





On 17 March 1637, a transaction in the form of a sharing drawn up and agreed to by the said 
royal notary Florentin 
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residing in the said town of Toul between Maistre Pierre Parisot, esquire, the king’s counselor 
and his attorney in the towns, regions, and government of Toul, the venerable Sieur Maître 
Claude Satton, promoter general of the diocese of Toul on the one hand, and, on the other hand, 
the venerable and discrete person Maistre Antoine Collée, a priest, procurator of M. Jean De 
Horgny, Maistre, commander and administrator appointed by the king, of the churches, house 
and hospital of the Holy Spirit of the said Toul. By this transaction, supported by the parties and 
redefined first, that in the future and forever the said hospital with outbuildings, dwelling, hall, 
chapel, courtyards, garden and its usual other elements, as it will be contained and will be and 
remain disunited, and separated from the said house and commandery of the Holy Spirit, for this 
hospital and all that depends on it to be directed, administered and governed initially by the 
Masters and Rector and all the other religious superiors or priests in the said house of the Holy 
Spirit under the jurisdiction and authority of the Most Illustrious and Most Reverend Lord the 
bishop and count of Toul, Lieutenant General and Royal Justice of the said Toul, and the Sieur 
chief alderman of the said City jointly with them or with their deputies will be responsible for 
appointing to the hospital such directors and for as long a time as seems proper to them, to 
receive and audit the accounts of the said directors at the end of each year, and generally to pass 
and prescribe such regulations as they shall consider expedient for the direction of the said 
hospital; all in the presence of the King’s procurator, or of his substitute; and that to support the 
responsibilities for which the said Hospital is obliged, both for the foundlings and for all the 
other poor; this hospital shall have, and shall procure, take and receive from now on  
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and always one-third part of all the goods, whether movable or immovable, seigneury, houses, 
vineyards and heritages, rights, names, reasons and actions, annuities and income, either in grain, 
grape, meadows, hemp fields, tithes, swine, and generally in everything else depending on the 
said house and hospital, even the collections for St. Hubert, the funds and other commodities 
currently belonging to the said house and hospital, for the said hospital to use, to hold them and 
to possess them in all legality, rights, names, reasons and privately, of the said masters, superiors 
and members of the said house of the Holy Spirit. Should the case arise that there is made some 
pious legacy, or donations or other benefits in any way whatsoever for the said hospital, this will 
be understood only for the benefit of the poor, with the exception of the said masters, the rector 
and religious; and the other two-thirds of the other property shall remain for the said house, with 
the same rights, duties, divine service and conditions as in the past, except that it [the house] will 
remain discharged, free, and absolved from all the responsibilities among those listed above for 
the said hospital, and in favor of the poor. For this purpose, the said Sieur Collée has promised to 
 
 
immediately and a day later, a full and specific inventory of all property, together of all the 
securities, leases, and documents that he will have in his power, to proceed to the division of 
property for the Lord Bishops, the said Sieur Lieutenant General, and the said Chief Alderman or 
their deputies, in the presence of the said Sieur Prosecutor of [blank] and magistrates, and of the 
said Sieur Collée for and in the name of the said Rector. 
On the first day of September 1657, the Most Illustrious and Most Reverend André 
Dusaussoy, bishop and count of Toul, ordinary councilor of the  
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king in all his councils, by his letters of this said day suppresses and forever extinguishes the title 
of Master Commandery or Preceptory of the Hospital and House of the said Holy Spirit of the 
said town of Toul, doing this for the said house, its properties and dependencies, annuities and all 
other income following the sharing carried out by the transaction drawn up and agreed to 
between the royal procurator, the promoter general and the chief alderman, ten justices and 
magistrates of the said city of Toul on the one hand, Maistre Jean Dehorgny, possessor of the 
commandery, church, house and hospital of the Holy Spirit of the said city of Toul on the other 
hand on 17 March 1637 (This sharing shall be executed according to its form and content) 
united, annexed and incorporated in perpetuity to the said Congregation of the Mission. For it 
shall be henceforth the same property and income of the same nature as those of the said 
Congregation: (1) subject to the responsibility to be fulfilled by the said Mission in accordance 
with their offers to the said transaction; (2) for the pension of M. Fiacre Thiebault, former 
religious of the Holy Spirit; (3) to celebrate and hold divine service in the said house as in the 
past; (4) and for the rural missions, under its authority following their pious and praiseworthy 
charter for the entire edification, instruction, and consolation of poor people of his diocese, these 
said letters well and duly signed by André, bishop and count of Toul, and below, the ordinance 
of the most illustrious and most reverend bishop of Toul.  
[Signed:] Richebois and registered at pages 38, 39, and 40 of the fourth register of Insinuations 
of the said diocese of Toul on 1 November 1657. 
 
Letters Patent, 1657 
 
Letters Patent of the king of December 1657, signed Loüis and on the fold “by the King”, 
[signed] Deguenegaud and sealed with the Great Seal in wax with red and green silk ribbons, 
through which His Majesty, desiring to contribute in all that is possible for him for the good and 




[p. 89 ro]  <with flourish > 
 
Congregation of the Mission to incite them even more to devote all their care and solicitude to 
the honor and glory of God, the edification and consolation of the neighbor, and to pray for His 
Most Christian Majesty, and for the prosperity of his state, has approved and confirmed the said 
union made by the said Sieur bishop and count of Toul by said letters of the first day of 
September 1657 from the said house of the Holy Spirit with its belongings and dependencies, 
property, territory, annuities and other rights and income, to the said Congregation of the 
Mission, together with the extinction and suppression by him of the said commandery, school or 
Preceptory of the Holy Spirit, with His Majesty further declaring as far as he can, and what can 
be done by the said letters patent, that he extinguishes and suppresses the title of the said 
commandery, school or preceptory, and he wants and understands that in future the house of the 
Holy Spirit, its properties, domains, rents, income, and all its other rights and dependencies be of 
the same nature as those of the said Congregation of the Mission, and that they and their 
successor priests of the Congregation, will be fully, peacefully and perpetually, satisfied by them 
in accordance with their for the transaction of 17 March 1637, for the pension of M[aîtr]e Fiacre 
Thiebault the former and only religious of the said house of the Holy Spirit, and to celebrate and 
continue divine service in the church of the said house, as in the past, and that for the rural 
missions according to their pious and praiseworthy charter for the complete edification, 
instruction, consolation, and salvation of the poor people. The said Letters Patent, together the 
letters or sentence of the said bishop on the said day of 1 September 1657 [were] well and duly 





JACQUES DEFIEUX by the grace of God and that of  
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the holy apostolic See, bishop and count of Toul counselor of the king in all his councils, to all 
those who will see these letters, greetings and blessing in Our Lord Jesus Christ.  
The late André Dusaussay, our predecessor, having been taken away by death before 
having concluded the final detail in the establishment of a seminary in our diocese, according to 
his desire, and having made only one act by which he was destined to perpetuate the 
Congregation of the Mission as directors of the seminary in matters both spiritual and temporal, 
we have taken on the government of this great diocese by praising his zeal and the choice he 
 
 
made of the said priests for the conduct of the said seminary. We have worked with all our might 
to search for suitable means to make the establishment solid and guaranteed for its future, and we 
have provided for its subsistence. We have subsequently had them verified at the Parlement of 
Metz. By them, His Majesty will permit us to establish the said seminary in our city and districts 
of Toul, in the most convenient place we could find and provide for its endowment and 
foundation by the canonical process of the union of benefices, assignment of pension or 
otherwise in the most appropriate form, according to the necessity and will then have obtained an 
order from the high council, with His Majesty as the one who wishes and orders in spite of any 
opposition or appeal, that we raise to support the said seminary from all exempt and non-exempt 
benefices, except for those parishes who do not exceed four hundred livres of annual income, the 
sum of six thousand livres † employed annually without any diversion namely  
† yearly during the Ember Days for a ten-year period, to the said sum of six thousand livres  
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four thousand livres for the foundation and endowment of the said seminary and two thousand 
livres for the construction of its lodgings and the purchase of the necessary furnishings, and the 
said sum of four thousand livres for the endowment of the said seminary will decrease in 
proportion to the increased income that the seminary will receive from charities and the union of 
the benefices which can be done there and that the last ones coming from it should be placed in 
the hands of the treasurer established by us in the said seminary. And having recognized that this 
good work could hardly subsist solidly, nor could it endure except by being united to a 
community or congregation of ecclesiastics capable of taking on its direction forever; and 
desiring to make the seminary permanent,  
FOR THESE REASONS, being well informed of the piety, ability to educate ccclesiastics, and 
experience in direction and government that the said priests of the Congregation of the Mission 
have who govern with results and blessing several seminaries in the kingdom, we have chosen 
and established, we do elect and establish by these documents the said priests of the said 
Congregation of the Mission as the perpetual directors of our seminary in matters both spiritual 
and temporal. We have established this seminary and do establish it by these documents anew in 
the house of the Holy Spirit of this city of Toul united with the said Congregation as being the 
most convenient place for the said seminary. We confirm this union by these documents as it 
serves our needs. In addition, we wish that all the income now and in the future to be annexed to 
the seminary, and namely, that the above-mentioned six thousand livres of tax on all the 
benefices of our diocese, be placed in the hands of the superior or director of the seminary to be 
used according to the intention of the decree of His Majesty and by our orders both to establish 
an endowment for the support of the seminary, and for the new  
 




buildings, repair, maintenance of the house and purchase of furnishings and other needs of the 
seminary. All of it shall be judged appropriate by us and by our successors, in all that concerns 
the conduct of our said seminary, provided that all the said priests of the Mission remaining at 
the seminary will be under our jurisdiction and that of our successors in all that concerns the 
conduct of our seminary, the administration of the sacraments, the missions, and generally in all 
things that can deal with the neighbor; and as for the rest, by their superior general, according to 
the bull, statutes, and rules of their Congregation. And so that they can freely devote themselves 
to the instruction of the clergy and the salvation of the people of our diocese by the exercise of 
the functions proper to their charter, we gave them and do give them authority by these 
documents, provided they are immediately subject to us and to our successors as stated above. 
As testimony of this, we have signed two copies of these documents and have had them 
countersigned by our secretary, and we have had the seal with our arms affixed to them. Given at 
Toul in our episcopal palace on the fourteenth day of March one thousand six hundred and 
eighty. Signed J[acques] bishop and count of Toul; and below, by command of the most 
illustrious and most reverend bishop and count of Toul  
C. Delaigle. 
 
We, Edme Jolly, superior general of the Congregation of the Mission, receive and accept, and do 
so with all due respect and possible thanks for the favor that the Most Illustrious and Most 
Reverend bishop and count of Toul has made to our Congregation by the act written above, and 
we promise to fulfill all the conditions laid down by him. In testimony of this, we have signed 
this document in our own hand, and we have had it countersigned by the secretary of our said 
Congregation and sealed with our seal at Saint Lazare lez Paris this twentieth day of March one 
thousand six hundred and eighty. 
Signed Jolly, 
and lower “by the said Sieur superior general of the Congregation of the Mission.” 
R[obert] Gouhier, secretary [general]. 
 
A84l. - Documents financiers concernant M. Vincent et la 
Congrégation de la Mission. 1616-1659 
 




Sources : René Wulfman, Charité publique et finances privées: Monsieur Vincent, gestionnaire 
et saint, Thèse de doctorat de l’école pratique des hautes études, 1998. Le nom de l’auteur (RW) 
est suivi du numéro de la note de bas de page où se trouve la citation. 
 Archives nationales (France Archives), Minutier central des notaires de Paris.  
 Abréviations: A.N. (Archives nationales); M.C. (Minutier Central, le référentiel des actes 
notariés). Les dates manquantes ont été ajoutées entre crochets, sur la base du fichier A10b. 
 
1616-1617 
1616-1617, sans date ; Archives départementales de l’Ain, Bourg-en-Bresse ; Versement de 
Maître Jean-Charles Brunet, notaire à Châtillon-sur-Chalaronne, 3 E 23423-31219 ; (France 
Archives). Sans titre ; lieux cités : Buenans (paroisse), Châtillon-sur-Chalaronne [=Châtillon-les-
Dombes], les Avaneins (Mogneneins, hameau).  
 
1634 
1634 (1635), sans date, A.N., MC, IX, 367, 373. (France Archives). – Bail à loyer d’une terre 
labourable située sur la censive de Saint-Lazare par Vincent de Paul, comme supérieur de la 
congrégation de la mission établie au prieuré Saint-Lazare à Denis Saidubois, marchand plâtrier 
demeurant faubourg Saint-Martin, paroisse Saint-Laurent. Notaire : Martin Tabouret.  
 
1637 
1637 (entre janvier et juin), A.N., M.C. IX, 374, 409, 378. (France Archives). – Accord passé 
entre Vincent de Paul, prêtre et supérieur de la congrégation de la Mission, établie au prieuré 
Saint-Lazare, et Guillaume Lepère, receveur du domaine de Paris y demeurant, et ayant droit par 
transport de Pierre Berthault, receveur et administrateur des rentes hors Paris, concernant les 
arrérages des rentes assignées au clergé de France. Notaire : Olivier Gaultier.  
 
1638 
1638, [4] janvier, A.N. Y 178 fo [?] (RW, n. 675) – Donation par A. du Plessis, cardinal de 
Richelieu, aux prêtres de la Congrégation de la Mission représentés par Vincent du greffe de 
Loudun en place des clercs et droit d’y annexer, qui fera établir une mission en la ville de 
Richelieu. 
 
1638, [12] mars, A.N. Y 179 fo 138 (RW, n. 670) – Donation à la congrégation par René de 
Breslay, évêque de Troyes, que fera établir une mission dans le diocèse, à François du Coudray 
 
 
prêtre de la compagnie de la Mission acceptant la dite donation au nom et comme procureur de 




1641, 6 septembre, A.N. S 6 608 (RW, n. 284) – Acte de vente…entre Jean de Maretz et Claude 
Sadot, et la Compagnie de la Mission, représenté par son supérieur général de deux maisons 
attenantes, closes de murailles pour la somme de 6 600 l.t. au comptant et des versements 
annuels de 300 l.t. à concurrence des 5 400 l.t. restant dues.  
 
1642 
1642, [6] mai, A.N. Y 182 fo 123 (RW, no. 686) – Elie Laisné, prêtre, prieur, conseiller du Roi 
aux conseils d’Etat et privé, demeurant à Paris, paroisse Saint-Nicolas du Chardonnet, donation à 
la congrégation des missions de Saint Lazare de Paris représentée par Vincent, son supérieur 
d’une rente de 167 livres 6 s 13 d. 
 
1643 
1643 (sans date [30 avril]), A.N. & 182, 183 (RW, n. 698) – J.-B. Gilles, ancien principal du 
collège de Lisieux en l’université de Paris et actuellement prêtre de la congrégation de la Mission 
demeurant à Saint-Lazare, donation à la maison communauté et congrégation de Saint-Lazare 
représentées par Vincent, supérieur général de tous les biens meubles argent à lui appartenant et 
se trouvant en la dite maison de la Mission.  
 
1644 
1644, [6] février, A.N. Y 183 fo 257 (RW, n. 706) – Robert Lauytre [Louytre] demeurant 
autrefois à Nantes et actuellement à Saint-Lazare de Paris faubourg Saint-Denis : donations aux 
prêtres de la mission représentés par Vincent, père supérieur de la dite de tous les livres et 
meubles d’Etienne Lauytre, prêtre, docteur en théologie et doyen de Mantes son frère.  
 
1644, [9] décembre, A.N. Y 184, fo 69 (RW, no. 704) – Pierre Borigny [Dorigny], maître ès arts 
à l’Université de Paris et régent au collège des Grassins fondé en l’université de Paris, y 
demeurant : donation faite par lui à la Congrégation de la maison de la ville de Troyes de 
portions de maisons, héritages et terrains au Mesnil Saint-Père à Montiéramey aux environs, la 




1644, [22] décembre, A.N. Y 184 fo 82 (RW, n. 707) – Jacques Norais, prieur d’Orsigny en 
partie, conseiller notaire et secrétaire du roi honoraire et Élisabeth Mirault sa femme demeurant à 
Paris rue du Four, paroisse Saint-Eustache, donation aux prêtres de la mission établis à Saint-
Lazare représentés par Vincent, supérieur de la dite mission de fief des Mariettes, de moitié du 
fief de Ville-le-vieil, de toute ce qui leur appartient dans le fief d’Orsigny et de terres [=Serres] le 
tout situé en la paroisse de Saclay.  
 
1648 
1648, [18] janvier, M.C. Y 186 (RW, n. 212) – M. Vincent prêtre et sup. de la Compagnie de la 
Mission résidant en la maison de la dite Mission et différents autres membres de la dite mission : 
donation à Edme Jolly, clerc du diocèse de Meaux d’une rente viagère de 150 livres. 
 
1649 
1649, [9] décembre, A.N. Y 187 fo 137 (RW, n. 731) – François Villain, maître ès arts en 
l’université de Paris demeurant au collège des Bons-Enfants, rue Saint-Victor : donation à la 
congrégation des prêtres de la mission représenté par Vincent supérieur général de la dite 
congrégation : moitié d’une maison à Paris à l’enseigne du Grand Moulin.  
 
1650 
1650 (entre janvier et juin), M.C. IX, 410, 433, 411 (France Archives). – Bail à rente par Vincent 
de Paul, agissant pour la Mission, à Germain Dezir, jardinier, et Jeanne de Rancy, sa femme, 
demeurant à Belleville, d’un terceau de terre sis en ce village au lieu dit Beauregard, moyennant 
4 deniers parisis de cens et 4 livres de rente par an. Notaire : Pierre Vassetz. 
 
1650 (entre janvier et avril), (France Archives) – Contrat de mariage entre Michel-Antoine Le 
Gras, avocat en Parlement, demeurant rue Beaurepaire, fils de feu Antoine Le Gras et de Louise 
de Marillac, demeurant au faubourg Saint-Lazare, et Gabrielle Le Clerc, fille de Nicolas Le 
Clerc, demeurant à Précy-sur-Oise, logée rue du Mail, auquel signe Vincent de Paul, supérieur 
général des prêtres de la Mission. Notaire : Philippe Gallois. 
 
1650 (entre janvier et avril), (France Archives) – Donation par François Vincent, clerc du 
diocèse de Meaux, étudiant au collège des Bons-Enfants, rue Saint-Victor, désirant être associé 
dans la congrégation des prêtres de la Mission, mais considérant son infirmité corporelle et la 
nécessité de se mettre entre les mains d’un chirurgien, à la dite congrégation, représentée par 
 
 
Vincent de Paul, Jean Becu, Lambert Aux Cousteaux, Pierre Duchesne, Etienne Bourdet, Denis 
Gautier, Guillaume Delattre et Nicolas Duport, prêtres, de deux maisons sises à Neuilly-Saint-
Front. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1650, 7 janvier, M.C. LXVI, 25 (RW, n. 996) ; 1659, 30 juin, M.C. LXVI, 141 (RW, n. 996) – 
Désistement par Vincent, agissant pour la Mission, propriétaire d’une ferme à Villedomble, 
paroisse de Saclay, d’une part, et Liénard Andry, laboureur à Villedomble, fermier de cette 
ferme, d’autre part, mettant fin au bail consenti par le précédent propriétaire au dit Andry qui 
abandonne ses droits à l’exploitation, moyennant 141 livres 5 sols. – Quittance de la dite somme. 
Notaire : Etienne Paisant. 
 
1650, 22 février, M.C. LXVI, 115 (RW, n. 599) – Bail par Vincent, prêtre, supérieur général de 
la congrégation des prêtres de la Mission, demeurant à Saint-Lazare, agissant au nom de la 
Mission, et Claude Villain, marchand, bourgeois de Paris, demeurant rue des Lombards, pour 4 
ans, à Jean Barrier, marchand apothicaire-épicier, bourgeois de Paris, d’une maison sise au coin 
de la rue de Gravilliers et de la rue Transnonnain, à l’enseigne du Grand Moulinet, moyennant 
700 livres de loyer annuel. Renouvelé. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1650, 5 mars, M.C. LXVI, 115 (RW, n. 588) – Bail pour 9 ans, à Thomas Maheut et sa femme 
pour la ferme de Rougemont : 100 l. t., 2 muids d’avoine, 3 cents de fagot et 1 millier de foins, la 
même comme est versée en 1690. [Version originale : Bail par Vincent de Paul, agissant au nom 
de la Mission, pour 9 ans, à Thomas Maheut, laboureur, demeurant en la ferme de Rougemont, et 
Louise Ganeron, sa femme, de la dite ferme de Rougemont et dépendances sises à Beurey-en-
France, moyennant 1 200 livres, 2 muids d’avoine, 3 cents de fagots et 1 millier de foin.] 
Notaire : Etienne Paisant. 
 
1650, 2 avril, M.C. LXVI, 115 (RW, n. 236) – Accord entre Gilles Maudet, conseiller du Roi, 
contrôleur général des rentes assignées sur le Clergé de France, demeurant rue des Bourdonnais, 
agent de François de Sainct-Martin d’Aglié, conseiller des États de Son Altesse de Savoie, abbé 
de Saint-Jean-des-Vignes de Soissons, d’une part, et M. Vincent, agissant pour la Mission de 
Montmirail, d’autre part, mettant fin à un procès pendant au Grand Conseil, au sujet du bail 
emphytéotique d’une maison sise à Montmirail et dépendant de l’abbaye de Saint-Jean-des-
Vignes. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1650, 17 mai, M.C. IX, 411. (RW, n. 606) – Bail à rente par Vincent, agissant pour la Mission, à 
Jean Le Tellier, marchand, demeurant au faubourg Saint-Denis, d’un arpent et demi quartier de 
terre sis à Belleville, au lieu dit Beauregard, moyennant 12 denier parisis de cens et 13 livres de 




1650, 23 mai, M.C. LXXIII, 409 (RW, n. 239) – Convention entre Pierre Des Noyers, secrétaire 
des Commandements de Louise-Marie, reine de Pologne et de Suède, demeurant habituellement 
à Varsovie, logé rue Saint-André-des-Arts, d’une part, et la supérieure et les religieuses du 
couvent Sainte-Marie-de-la-Visitation du faubourg Saint-Jacques, d’autre part, pour l’envoi à 
Varsovie de douze religieuses de leur ordre afin de fonder en cette ville deux monastères pour 
s’occuper des filles repenties. Notaire : Charles François de Saint Vaast 
 
1650, 3 juin, M.C. IX, 411 (RW, n. 595) – Bail par Vincent de Paul, agissant pour la Mission, à 
Nicolas Camus, laboureur, demeurant à Chelles, pour six ans, de six arpents de pré en trois 
pièces sise en la prairie de Chelles moyennant 72 livres de ferme par an, renouvelé en 1655. 
Notaire : Pierre Vassetz.  
 
1650, 6 juin, M.C. LXXXVII, 173 (RW, n. 987) – Foi et hommage rendu par Vincent, au nom 
de la Mission, à Claude Cocquet, prêtre, religieux et procureur du couvent des Célestins, pour les 
fiefs des Mariettes et la moitié du fief de Villedomble, dépendant de la seigneurie de Villetain. 
Notaire : Charles de Hénault 
 
1650, 22 juin, M.C. LXVI, 116 (RW, n. 886) – Accord entre Fiacre de Rivière, chanoine de 
Notre-Dame, demeurant au cloître, d’une part, et Vincent, d’autre part, au sujet des réparations 
du prieuré de Sainte-Marie-Madeleine de Livron au diocèse de Chartres, dont le dit Rivière est 
titulaire par résignation faite en sa faveur par les prêtres de la Mission.  
 
1650, 19 juillet, M.C. LXXXVII, 174 (RW, n. 987) – Transaction entre Claude Cocquet, 
procureur des Célestins, d’une part, et Vincent, agissant pour la Mission, d’autre part, au sujet 
des fiefs des Mariettes et de Villedomble. Notaire : Charles de Hénault 
 
1650, 2 septembre, M.C. LXVI, 117 (RW, n. 597) – Bail par Vincent, agissant pour la Mission, 
pour 3 ans, à François Gaillard, sieur d’Angerville, conseiller au Châtelet, demeurant au 
faubourg Saint-Michel, d’un petit corps de logis joignant l’hôtel de Troyes sis rue d’Enfer, au 
faubourg Saint-Michel, moyennant 150 livres. Le bail et renouvelé. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1650, 20 octobre, M.C. LXVI, 117 (RW, n. 221) – Ratification par M. Vincent de deux contrats 
passés à Sainte-Liverade [Livrade] en Agenois entre Jean Bon, curé de Nantilly, chapelain de 
Notre-Dame de La Rose, et Emerand Bazoue [=Bajoue], supérieur de la Mission à Notre-Dame 
 
 
de La Rose, au sujet de la jouissance des revenus de la chapelle de Notre-Dame de La Rose. 
Notaire : Etienne Paisant. 
 
1650, 5 novembre, M.C. LXVI, 117 (RW, n. 225) – Ratification par M. Vincent d’un titre nouvel 
passé à Cahors entre Gilbert Cuissot, supérieur du séminaire de la Mission à Cahors, concernant 
des maison et jardin situés en cette ville et redevant du Chapitre de la cathédrale. Notaire : 
Etienne Paisant. 
 
1650, 25 décembre, M.C. LXVI, 117 (RW, n. 962) – Transaction entre Antoine de Veyras, 
avocat en Parlement, demeurant rue Neuve-Sainte-Geneviève, procurateur de l’abbesse 
[Angélique Arnauld] et des religieuses de l’abbaye de Port-Royal près Chevreuse, d’une part, et 
Vincent, agissant pour la Mission, d’autre part, au sujet d’une ferme et de terres sises à Orsigny 
en la paroisse de Saclay, acquises par les prêtres de la Mission et se trouvant en la censive de la 
dite abbaye. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1650, 29 décembre, M.C. LXVI, 117 (RW, n. 600) – Bail par Vincent, en tant que principal du 
collège des Bons-Enfants, rue Saint-Victor, pour 3 ans, à Antoine Triboil, marchand de vins, 
bourgeois de Paris, de la maison où celui-ci demeure, sise rue Saint-Victor, à l’image Saint-
Pierre, dépendant du dit collège, moyennant 500 livres de loyer annuel. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1651 
1651 (entre janvier et avril), M.C. IX, 410, 433, 413 ; (France Archives). – Accord entre Vincent 
de Paul et Thomas Jamard, maître maçon, demeurant à La Villeneuve-sur-Gravois, au sujet des 
réparations qui doivent être faites au mur qui sépare le clos du prieuré Saint-Lazare du jardin de 
la maison de la Croix-Blanche, actuellement saisie et mise en adjudication à la requête d’Antoine 
Tissedre, maître tailleur d’habits, à qui doivent incomber les frais de réparations. Notaire : 
Etienne Paisant. 
 
1651 (sans date), A.N. S 6679 (RW, n. 980) – Échange et acquisition pour l’hôpital des 
Incurables de la ferme du Plessis (à Toussus-le-Noble) contre 18 000 livres dont 99 arpents de 
terre y compris quatre quartiers de prés en plusieurs pièces : les administrateurs de l’hôpital des 
Incurables avaient acquis la ferme en 1650 contre 950 livres de rente au denier 20 (les 5% 
usuels) soit 19 000 livres, ils en tirent 19 400 livres avec une quittance d’amortissement de 7 





1651, 3 janvier, M.C. IX, 413 (RW, n. 580) – Bail par Vincent, du consentement d’Adrian 
Lebon, ancien prieur de Saint-Lazare, pour 6 ans, à Thomas Janard, maçon, demeurant rue de 
Bourbon, près La Villeneuve-sur-Gravois, de l’office de receveur de la voirie au baillage de 
Saint-Lazare, moyennant 60 livres de ferme annuelle 
 
1651, 23 janvier, M.C. LXVI, 118 (RW, n. 598) – Bail par Vincent, pour 3 ans, à Jean-Pierre 
Dazé, bourgeois de Paris, demeurant rue d’Enfer, de différents lieux dépendant de l’hôtel de 
Troyes, sis au faubourg Saint-Michel, moyennant 350 livres de loyer annuel. Notaire : Etienne 
Paisant. 
 
1651, 24 janvier, M.C.LXVI, 118 (RW, n. 596) –  Bail par Vincent, pour 3 ans, à François 
Tiraqueau, seigneur de Candé, demeurant rue Saint-Dominique, de l’hôtel de Troyes, moyennant 
650 livres de loyer annuel. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1651, 24 janvier, A.N., M.C. LXVI 25, 168, 118. (France archives) – Transport par Jean-Pierre 
Dazé, bourgeois de Paris, demeurant au faubourg Saint-Michel, rue d’Enfer, à Paul Scarron, 
chanoine de l’église cathédrale de Meaux (sic), du bail qui lui a été fait le 24 janvier 1651, par 
Vincent de Paul, supérieur général de la Congrégation de la Mission, pour trois ans, d’une grande 
salle basse et chambre attenante, dépendant de l’hôtel de Troyes, moyennant 350 livres de loyer 
annuel; ce transport est approuvé par Vincent de Paul. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1651, janvier, A.N. XXXIII 298 (RW, n. 735) – Donation par François Voisin, ecclésiastique, 
seigneur de Villebourg, conseiller du Roi, logé dans l’enclos du collège des Bernardins, aux 
prêtres de la Mission représentés par Vincent de la somme de 7 000 livres à prendre dans 10 ans 
sur une somme de 20 000 livres à lui due par ses frères. [En marge : 1652, 18 mai, Quittance de 
la dite somme] Notaire : René Maheut.  
 
1651, janvier, A.N. Y 187, fo 490 (RW, n. 736) – Jean Grenier, frère de la congrégation de la 
mission, donation à la dite congrégation de la mission représentée par Vincent demeurant à 
Saint-Lazare d’une somme de 27 000 livres moyennant une rente viagère. 
 
1651, 8 février, M.C. IX, 413 (RW, n. 863) – Déclaration aux termes de laquelle Vincent 
autorise Guillaume Duhamel, marchand et bourgeois de Paris, propriétaire d’une maison sise au 
faubourg Saint-Denis, aboutissant au grand clos de Saint-Lazare, à poser en ce clos deux poteaux 





1651, 20 mars, M.C. LXVI, 118 (RW, no. 623) – Transaction entre Florent Dupré, bourgeois de 
Paris, et Catherine His, demeurant rue Saint-Denis, près la porte, en la maison de l’image Sainte-
Marguerite, en leur nom et pour André Cochet, leur associé au bail des coches de Paris à Rouen 
et province Normandie, d’une part et Vincent, agissant pour la Mission de Rome et celle de 
Marseille, sœur Anne-Marie Bollain, prieure, des Religieuses de Sainte-Madeleine, demeurant 
rue des Fontaines, Louise de Marillac, supérieure des Filles de la Charité, demeurant au faubourg 
Saint-Denis, vis-à-vis Saint-Lazare, Marie Lumague, directrice des Filles de la providence de 
Dieu, demeurant rue Saint-Honoré, Marie del Pech de l’Etan, supérieure des Pauvres Filles 
orphelines de Saint-Joseph, demeurant à Saint-Germain-des-Prés, Suzanne Gransire, supérieure 
de la Société de la Croix, demeurant rue Royale, propriétaire des coches et carrosses publics 
allant de Paris à Rouen et autres villes de Normandie, d’autre part, afin de mettre fin au procès 
pendant entre les parties au Châtelet de Paris au sujet de la diminution du bail à ferme des dits 
coches réclamée du fait de la cessation presque totale du commerce en Normandie et des autres 
circonstances désastreuses résultant de la « maladie contagieuse » qui sévit en cette province 
depuis trois ans et qui, à Rouen, atteint encore actuellement trois mille trois cent quarante sept 
maisons.  
 
1651, 22 avril, M.C. LXVI, 118 (RW, n. 883) – Accord entre Vincent et Thomas Jamard, maître 
maçon, demeurant à La Villeneuve-sur-Gravois, au sujet des réparations qui doivent être faites 
au mur qui sépare le clos du prieuré Saint-Lazare du jardin de la maison de la Croix-Blanche, 
actuellement saisie et mise en adjudication à la requête d’Antoine Tissedre, maître tailleur 
d’habits, à qui doivent incomber les frais de réparations. Notaire : Etienne Paisant.  
 
1651, 28 avril, M.C. LXVI, 118 (RW, n. 594) – Bail par Vincent, agissant comme principal du 
collège des Bons-Enfants, pour 9 ans, à François Richer, marchand laboureur, demeurant au 
Mesnil-Aubry, de 3 arpents et demi de terre labourable en plusieurs pièces situées au dit lieu, 
moyennant 36 livres de ferme annuelle. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1651, 6 avril, M.C. LXVI, 118 (RW, n. 962) – Foi et hommage rendu par Vincent, agissant pour 
la Mission, à Claude Brillat [Brillot], écuyer, sieur de Limous, pour 54 arpents de terre 
labourable faisant le quart du fief d’Orsigny. 
 
1651, 26 mai, M.C. LXVI, 119 (RW, n. 237) – Procuration par M. Vincent à Edme Jolly, prêtre 
de la congrégation de la Mission et procureur de la maison de la Mission à Rome, pour acheter 
en cette ville et à des conditions convenables un logement destiné à servir à leur établissement. 




1651, 18 juillet, M.C. X 103 (RW, n. 932) – Sommation par Guillaume de Bié, commis d’Henri 
Olliviers et Henri Henrix [Herinx], marchands, bourgeois de Paris, demeurant rue Salle-au-
Comte, à Vincent, d’avoir la somme de 600 livres contenue en une lettre de change tirée sur l’un 
à Troyes le 26 juin 1651. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1651 [30] septembre, A.N. Y 188, fo 407 (RW, n. 737) – Jean Le Féron, prêtre du diocèse de 
Paris demeurant rue Saint-Victor paroisse de Saint-Etienne du Mont, donation à la mission 
représenté par Vincent d’une somme de 18 000 livres.  
 
1651, 27 décembre, M.C. LXVI, 120 (RW, n. 581) – Bail par Vincent, pour 3 ans, à Charles 
Mallet, marchand meunier, et Jeanne Gorant, sa femme, du moulin à vent où ils demeurent, situé 
près l’enclos du séminaire Saint-Charles près du village de La Chapelle, moyennant 400 livres de 
loyer annuel. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1652 
1652, (sans date), M.C. LXVI 25, 168, 121 ; (France Archives). – Remise par Vincent de Paul à 
l’abbé de Chandenier de sa charge de grand vicaire des abbayes de Tournus et du Moutiers-
Saint-Jean, que celui-ci lui avait donnée par lettres du 24 octobre 1650. 
 
1652 (entre janvier et juin), MC, LXVI 25, 168, 121, (France Archives). – Transport par Vincent 
de Paul, agissant pour la Mission, à Jean Lecocq, sieur de Corbeville, conseiller au Parlement, 
d’une somme de 160 livres 8 sols 6 deniers due aux prêtres de Saint-Lazare par les héritiers de 
Capret Vignon, jardinier, moyennant pareille somme de 160 livres 8 sols 6 deniers. Notaire : 
Etienne Paisant. 
 
1652, 23 janvier, M.C. LXVI, 121 (RW, n. 590) – Consentement aux termes duquel Vincent, en 
tant que principal du collège des Bons-Enfants, accorde à Françoise Fabry, veuve de Claude 
Bourlier, laboureur, demeurant à Wissous, la jouissance des 3 années restant à courir sur les 6 
années consenties au défunt du bail à ferme de 22 arpents de terre labourable sis en plusieurs 
pièces au dit Wissous, moyennant 150 livres et 7 quarterons de gerbes. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1652, 19 mars, M.C. LXVI, 121 (RW, n. 625) – Bail à ferme par Vincent, agissant pour la 
Mission, pour 4 ans, à Claude Lhomme, bourgeois de Paris, et Gabrielle Pommerel, sa femme, 
demeurant place Maubert, à l’enseigne de la Nef-d’Argent, des coches et carrosses de Paris à 




1652, 13 décembre, M.C. LXVI, 122. (RW, n. 606) – Bail par Vincent, pour 9 ans, à Etienne 
Boudin, vigneron à Belleville-sur-Sablon, d’un demi-arpent de terre sis au dit terroir, au lieu dit 
Les Tillets, moyennant 60 sols de loyer annuel. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1653 
1653 (entre septembre et décembre), MC, LXVI 25, 168, 125 (France Archives), – Constitution 
par Vincent de Paul, Antoine Portail et Antoine Maillard à Pierre de Meroult, prêtre du diocèse 
d’Arras, curé de Bethencourt et missionnaire de Saint-Lazare, de 100 livres de rente pour titre 
sacerdotal afin de lui donner les moyens de vivre honnêtement. Notary: Etienne Paisant. 
 
1653, (entre septembre et décembre), M.C. LXVI, 25, 168, 125 (France Archives). – Déclaration 
aux termes de laquelle Vincent de Paul, Antoine Portail, Etienne Bourdet, François Grimal, Jean 
Emery, Donat Cruoly et Antoine Maillard, prêtres de la Mission, s’obligent solidairement avec 
Robert Le Féron, ecclésiastique, demeurant à Paris, envers Claude de Pradines, aumônier du Roi, 
pour sûreté de 1 400 livres. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1653, 21 janvier, M.C. LXVI, 123 (RW, n. 743) – Donation par Nicolas Le Camus, secrétaire de 
Michel de Marillac, demeurant rue Chapon, et Marie Souplet, sa femme, aux prêtres de la 
Mission, représentés par Vincent, d’une ferme et de ses dépendances sise à Grigny et appelée le 
fief Bloteau. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1653, 25 janvier, M.C. LXVI, 123 (RW, n. 589) – Bail par Vincent, en tant que principal du 
collège des Bons-Enfants, pour 6 ans, à Marguerite Barré, veuve de Modeste Germont, 
laboureur, et à Robert Daniel, laboureur, demeurant rue des Francs-Bourgeois à Saint-Marcel, 
d’un demi-arpent de terre labourable et d’un quartier de vignes situés au dit lieu, moyennant 11 
livres de loyer annuel. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1653, 27 janvier, M.C. LXVI, 123 (RW, n. 591) – Bail à ferme, pour 6 ans, par Vincent, agissant 
pour la Mission, à Antoine Manevy, laboureur à Metz, d’une métairie sise au Val-de-Puiseaux et 
des lieux qui en dépendent, moyennant la réserve de certains locaux et 6 muids de blé méteil 
payable à Etampes. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1653, 8 mai, M.C. LXVI, 123 (RW, n. 627) – Bail, pour 6 ans, par Vincent, agissant pour la 
Mission de la Rose, à Louis Blavette, bourgeois de Paris, demeurant rue Saint-André-des-Arts, 
 
 
de la ferme des coches et carrosses de Paris à Chartres et Châteaudun et retour, moyennant 1 200 
livres par an. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1653, 14 juillet, M.C. LXVI, 124 (RW, n. 744) – Donation par Madeleine Roussel, fille majeure, 
demeurant rue Saint-Jacques à l’enseigne de la Couronne d’Or, à la congrégation de Saint-
Lazare, représentée par Vincent, d’une somme de 3 600 livres à la charge de lui payer sa vie 
durant une pension de 200 livres qui sera, après sa mort, continuée à Isabelle Chevalier, fille 
majeure, et après de décès de celle-ci, à Nicolas Rolin, vicaire de Saint-Yves. Notaire : Etienne 
Paisant. 
 
1653, 17 août, M.C. LXVI, 124 (RW, n. 629) – Bail à ferme pour 6 ans par Vincent à Nicolas 
Brion, messager de Dreux à Paris, logé rue de Béthisy, à l’image Saint-Pierre, des coches et 
carrosses de Paris à Verneuil-au-Perche et retour, moyennant 100 livres par an. Notaire : Etienne 
Paisant. 
 
1653, 17 septembre, M.C. LXVI, 125 (RW, n. 742) – Donation par Jean et Robert Le Féron, 
frères, ecclésiastiques, demeurant au collège des Bons-Enfants, aux prêtres de Saint-Lazare, 
représentés par Vincent de diverses rentes en échange desquelles il leur sera versé 600 livres de 
pension viagère. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1653, 23 septembre, Y 190 fo 289 ; 1653, 29 octobre, M.C. LXVI 125 (RW, n. 742) – Robert Le 
Féron, ecclésiastique demeurant à Paris au collège des Bons-Enfants rue Saint-Victor : donation 
aux prêtres de la congrégation de la mission établis à Saint-Lazare représentés par Vincent d’une 
somme de 10 800 livres. – Déclaration aux termes de laquelle Vincent, Antoine Portail, Etienne 
Bourdet, François Grimal, Jean Emery, Donat Cruoly et Antoine Maillard, prêtres de la Mission, 
s’obligent solidairement avec Robert Le Féron, ecclésiastique, demeurant à Paris, envers Claude 
de Pradines, aumônier du Roi, pour sûreté de 1 400 livres. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1653, 26 octobre, M.C. LXVI, 134 (RW n. 630) – Bail de 9 ans pour Romme et Marseille 
bourgeois de Caen ferme de coches et carrosses de Coutances à Saint-Lô, et Rouen 150 livres. 
 
1653, 27 octobre, M.C. LXVI, 125 (RW, n. 981) – Transaction entre François Cornillon, écuyer, 
demeurant rue Montmartre, procureur de Louise Buisson, comtesse de Sainte-Jullite de Voysin, 
épouse de Louis Guibert seigneur de Saint-Martin, d’une part, et Vincent, agissant pour la 
Mission de Saint-Lazare, d’autre part, afin de terminer le procès pendant aux Requêtes du Palais 
pour raison des droits seigneuriaux de la terre du Plessis-Trapez, en la paroisse de Toussus. 




1653, 7 décembre, M.C. LXVI, 125 (RW, n. 600) – Bail par Vincent, agissant comme principal 
du collège des Bons-Enfants, pour 3 ans, à Catherine Giguet, veuve d’Etienne Jacquemart, 
maître tonnelier et déchargeur de vins, de la maison où elle demeure, rue Saint-Victor, 
moyennant 230 livres de loyer annuel. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1653, 13 décembre, M.C. LXVI, 125 (RW, n. 624) – Bail à ferme par Vincent, agissant pour les 
prêtres de la Mission de Rome et Marseille, Marie Lumague, veuve de François Poulaillon, 
résident du Roi à Raguse, demeurant au faubourg Saint-Marcel, ayant la direction de l’hôpital 
des Filles de la Providence, Louise de Marillac, veuve d’Antoine Le Gras, conseiller du Roi, 
supérieure des Filles de la Charité, demeurant au faubourg Saint-Laurant, Marie Delpech de 
l’Etan, supérieure des Pauvres Filles orphelines de Saint-Joseph, demeurant rue des Vaches, 
Adriane Oudet, veuve de Charles de Bragedonne, conseiller au Grand Conseil, demeurant rue 
Cloche Perce, trésorière de la Charité des Dames de l’Hôtel-Dieu et des Petits-Enfants Trouvés, 
au nom de Marie de Wignerod, duchesse d’Aiguillon, supérieure de la dite Compagnie des 
Dames de la Charité, et Suzanne Gransire, supérieure des Filles de la Société de la Croix, 
établies rue Saint-Antoine, tous propriétaires des coches et carrosses publics, pour six ans, à 
Florent Dupré et Catherine His, Etienne Arthus, marchand bourgeois, de Paris, et Anne Fontaine, 
sa femme, demeurant rue Saint-Denis, à l’enseigne du Grand Cerf, de la faculté de faire rouler 
des coches et carrosses publics allant et venant de Paris à Rouen, Saint-Germain, Poissy, Meulan, 
Mantes, Vernon, Gisors, Les Andelys, Pontoise, Magny, Saint-Clair et Le Havre, moyennant 11 
000 livres par an. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1654 
1654 (entre mai et août),  A.N., M.C. LXVI 25, 168, 127 (France Archives). – Ratification par 
Vincent de Paul, d’une part, et Brice Le Jay, avocat au Parlement, procureur des administrateurs 
de l’Hôtel-Dieu de Châteaudun, d’autre part, des articles passés le 11 juin 1654 à Châteaudun, 
pour régler l’établissement des Filles de la Charité et servantes des Pauvres à l’hôpital Saint-
Nicolas de Châteaudun. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1654 (entre mai et août),  A.N., M.C. LXVI 25, 168, 127 (France Archives). – Constitution par 
Vincent de Paul et les prêtres de la Mission d’une pension viagère de 50 livres en faveur de 
Nicolas de La Brière, du diocèse de Beaumont [Beauvais ?], pour lui donner les moyens de 
parvenir à la prêtrise. Notaire : Etienne Paisant 
 
1654 (entre mai et août), A.N., M. C. LXVI (France Archives). –  Constitution par Vincent de 
Paul, Antoine Portail, René Almeras, Etienne Bourdet, Jean Chrestien, Claude Dufour, Antoine 
Maillard, Nicolas Talée et Edmond Jolly, prêtres de la Mission, à Françoise Lafille, veuve de 
 
 
Charles Manceau, bourgeois de Paris, demeurant rue des Petits-Champs, de 400 livres de rente, 
moyennant 8 000 livres. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1654, A.N., M. C. XCVI (France Archives) – Transaction entre Vincent de Paul et Pierre 
Collombel, exécuteur du testament de M. de Haudebonne, d’une part, et Philippe de La Lung, 
Philippe Grans, Marie de Lanoue, sa femme, et Claude Cabarin, d’autre part, pour terminer un 
procès. Notaire : Michel de Beauvais. 
 
1654, juillet, A.N., Y 191 fo 221 ; M.C. LXVI, 127 (RW, n. 746) – Antoine Gabert [Galert ?], 
docteur en théologie, demeurant à Paris au mont Saint-Hilaire : donation à la compagnie de la 
mission représentée par Vincent d’une somme de 2 400 livres moyennant une rente viagère de 
200 livres. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1654, 2 septembre, M.C. LXVI, 128 (RW, n. 597) – Bail par Vincent, au nom de la Mission, 
pour 6 ans, à Jean-Jacques de Longueil, pro[to]notaire du Saint-Siège, demeurant au collège des 
Trésoriers, d’une maison joignant l’hôtel de Troyes au faubourg Saint-Michel, moyennant 150 
livres de loyer annuel. – Ce loyer est porté à 170 livres en 1661. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1654, 19 septembre, M.C. LXVI, 128 (RW, n. 590) – Bail par Vincent, en tant que principal du 
collège des Bons-Enfants, pour 6 ans, à Thomas Tissier, laboureur à Wissous, de 22 arpents de 
terre labourable en plusieurs pièces, sises au terroir du dit lieu, moyennant 150 livres et 3 
quarterons de blé par an. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1654, 11 décembre, M.C. LXVI, 128 (RW, n. 981) – Transaction entre Guillaume Hébert, 
conseiller du Roi au Parlement, seigneur de Brie [Buc ?] et de Toussus-le-Noble, d’une part, et 
Vincent, agissant pour la Mission, d’autre part, réglant l’indemnité due à Hébert en raison de 
terres sises au terroir de Toussus et possédées par les prêtres de la Mission. Notaire : Etienne 
Paisant. 
 
1654, 12 décembre, M.C. LXVI, 128 (RW, n. 586) – Bail par Vincent, agissant pour la Mission, 
pour 9 ans, à Denis Dubief, laboureur, demeurant à Drancy, de 27 arpents et quartiers 14 perches 
3/4 de terres labourables, répartis en 15 pièces, sis au terroir du dit lieu moyennant 16 septiers de 





1655, 18 février, M.C. LXVI, 129. (RW, n. 610) – Quittance par Vincent, Jean Chrestien, 
Jacques Watebled, Etienne Jolly et Antoine Maillard, prêtres de la Mission, aux maîtres et gardes 
de la marchandise de mercerie-grosserie et joaillerie de Paris, de la somme de 1 300 livres restant 
à payer de celle de 8 000 livres à laquelle se montait l’indemnité due à la Mission en raison de la 
maison de la Bannière de France, située rue Saint-Martin en la censive de Saint-Lazare. Notaire : 
Etienne Paisant. 
 
1655, 26 février, M.C. LXVI, 129 (RW, n. 626) – Bail, pour 6 ans, par Vincent, agissant pour la 
Mission, à Jean de Launois, messager ordinaire de Laon, logé actuellement rue du Bourg-l’Abbé, 
en la maison du Dauphin-Pers, en son nom et pour Anne Marchais, sa femme, de la ferme des 
coches et carrosses de Paris à Laon, Soissons, Notre-Dame-de-Liesse et retour, moyennant 16 
000 livres par an. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1655, 22 juin, M.C. LXVI, 130 (RW, n. 585) – Bail par Vincent, agissant au nom de la Mission, 
pour 9 ans, à Christophe Bienvenue, laboureur, demeurant à Gonesse, d’une maison en la grande 
rue du dit lieu et de 16 arpents de terre labourable sis également au terroir de Gonesse, 
moyennant 6 muids de blé froment, 6 chapons gras, 1 porc gras et un cent de gerbes par an. 
Notaire : Etienne Paisant. 
 
1655, 19 juillet, M.C. LXVI, 130 (RW, n. 237) – Procuration par M. Vincent à Edme Jolly, 
supérieur de la maison de la Mission à Rome, pour acheter une maison en cette ville. Notaire : 
Etienne Paisant.  
 
1655, 19 août, M.C. LXVI, 130 (RW, n. 209). – 1656, 10 juillet. M.C. LXVI, 131 (RW, n. 209) –
Transaction entre Vincent, agissant pour le collège des Bons-Enfants, et François et Nicolas 
Pluyette, boursiers de ce collège, d’une part, et François Aubé, peintre ordinaire du Roi, et Ann 
Du Jardin, sa femme, demeurant rue des Anges, d’autre part, aux termes de laquelle ces derniers 
font remise au collège de 18 années d’un bail emphytéotique d’une maison dépendant du collège, 
à condition de n’être pas inquiétés pour le mauvais état des lieux et moyennant 1 500 livres. – 
Quittance de 1 500 livres par François Aubé et sa femme. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1655, 18 septembre, M.C. LXVI, 25, 168, 131 (RW, n. 607) – Bail par Vincent, agissant pour la 
Mission, pour 3 ans, à Michel Bourdin [Boudin], jardinier, demeurant à Montreuil, des droits de 
cens et rentes appartenant aux prêtres de la Mission comme seigneurs en partie de Montreuil, 





1655, 29 décembre, M.C. LXVI, 131 (RW, n. 595) – Bail par Vincent, agissant pour la Mission, 
pour 6 ans, à Nicolas Camus, laboureur à Chelles, de 6 arpents de pré en 3 pièces sises en la 
prairie de Chelles, moyennant 72 livres de ferme annuelle, en 1661 le bail est de 80 livres. 
Notaire : Etienne Paisant.  
 
1656 
1656 (sans date), M.C., R.E., LXVI, 4. – (Sans titre, cité dans le répertoire du notaire coté) :  
Constitution par Vincent de Paul et les boursiers du collège des Bons-Enfants à Charles Raquet. 
Notaire : Germain Mounier. 
 
1656, 1er février, M.C. LXVI, 132 (RW, n. 581) – Bail par Vincent, agissant pour la Mission, 
pour 3 ans, à Marin Vincent, meunier, demeurant au moulin de la Tour sur la chaussée du 
faubourg Saint-Denis, et à Guillemette Desforges, sa femme, d’un moulin à vent sis proche 
l’enclos du séminaire Saint-Charles, moyennant 300 livres de loyer annuel. Notaire : Etienne 
Paisant. 
 
1656, 23 février, M.C.P. LXVI, 132 (RW, n. 998) –  Ratification par Vincent d’une transaction 
passée le 4 février à Montmirail entre Nicolas Savarie [=Survire], frère de la congrégation des 
prêtres de la Mission, son procureur, d’une part, et Toussainte Legeret, veuve de Pasquier 
Moreau, laboureur, demeurant à La Mortière près Hartonges, d’autre part, pour raison des fruits 
et revenus auxquels celle-ci a été condamnée envers le dit Vincent par arrêt du Parlement en date 
du 7 septembre 1655. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1656 (entre septembre et décembre), M. C. LXVI, 25, 168, 134 (France Archives). – Bail par 
Vincent de Paul, agissant pour les Missions de Rome et de Marseille, pour 9 ans, à Jean Le Page, 
messager de Caen à Rouen, bourgeois de Caen, y demeurant, logé rue Montorgueil, à l’enseigne 
de L’Ermitage, de la ferme des coches et carrosses de Coutances et Saint-Lô à Rouen et retour, 
moyennant 150 livres par an. Notaire : Germain Mounier. 
 
1656, 20 octobre, M.C. LXVI, 134 (RW, n. 596) – Bail par Vincent, agissant pour la Mission, 
pour 4 ans, à Louis de Rochechouard, chevalier des ordres du Roi, conseiller du Roi, capitaine de 
100 hommes d’armes, grand sénéchal de Guyenne, comte de Maure, et Anne Dony d’Attichy, 
[cousine de Louise de Marillac] son épouse, de l’hôtel de Troyes où ils demeurent, au faubourg 
Saint-Michel, moyennant 900 livres de loyer annuel. Ce bail est porté à 1 250 livres en 1661. 





1657 (entre mai et août), M.C. LXVI 25, 168, 136 ; (France Archives). – Bail par Vincent de 
Paul, agissant pour la Mission de Notre-Dame de la Rose, pour 6 ans, à Pierre Boré, bourgeois de 
Paris, demeurant rue de Beauvais, de la ferme des coches et carrosses de Paris à Chartres et 
Châteaudun et retour, moyennant 1 600 livres par an. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1657, 22 mai, M.C. LXVI, 136 (RW, n. 591) – Quittance par Pierre Roger, laboureur, demeurant 
à Parcheville [Farcheville] à Vincent, de la somme de 30 livres, moyennant laquelle le dit Roger 
s’oblige à payer au seigneur de Parcheville le droit de censive dont sont chargés cinq quartiers de 
terre situés à La Vallée de Feuille, au terroir de Val-Puiseaux, transportés à sa belle-mère par les 
prêtres de la Mission. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1657, 4 avril, M.C. LXVI, 135 (RW, n. 583) – Bail à ferme par Vincent, agissant pour la 
Mission, pour 9 ans à François Sollier, laboureur, et Marguerite de Mars, sa femme, de la maison 
et hôtel du Bourget qu’ils occupent déjà, moyennant 4 muids et demi de blé froment par an. 
Notaire : Etienne Paisant. 
 
1657, 16 août, M.C. LVI, 136 (RW, n. 628) – Bail pour N. D. de La Rose pour 6 ans de la ferme 
des coches et carrosses de Paris à Chartres et à Châteaudun 1 600 livres. 
 
1657, 7 novembre, M.C. III, 611 (RW, n. 756) – Donation par Marie de Maupeou à la Mission 
Saint-Lazare, représentée par Vincent, d’une rente de 2 800 livres sur l’Hôtel de Ville, destinée à 
être employée à la rédemption des captifs, à Alger, Tunis et en la côte de Barbarie. Notaire : 
Etienne Paisant. 
 
1657, 12 décembre, M.C. LXVI, 137 (RW, n. 582) – Bail par Vincent, agissant pour la Mission, 
pour 3 ans, à Joachim Bouquin, greffier de la justice de Montmartre, demeurant au dit lieu, de 
l’exercice des greffes civil et criminel du baillage de Saint-Lazare, moyennant 90 livres par an. 
Notaire : Etienne Paisant. 
 
1658 
1658, 19 février, M.C. LXVI, 138 (RW, n. 599) – Bail par Vincent de Paul, agissant pour la 
Mission, et Claude Villain, marchand épicier, bourgeois de Paris, demeurant rue des Lombards, 
pour 4 ans, à Félix Meunier, maître chandelier en suif, demeurant au faubourg Saint-Martin, 
 
 
d’une maison sise rue des Gravilliers, à l’enseigne du Moulinet, moyennant 600 livres de loyer 
annuel. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1658, 18 décembre, M.C. LXVI, 140 (RW, n. 581) – Bail par Vincent, au nom de la Mission, 
pour 3 ans, a Marin Vincent, marchand meunier, demeurant au moulin de la Tour sur la chaussée 
du faubourg Saint-Denis, et Guillemette Desforges, sa femme, d’un moulin à vent situé près 
l’enclos du séminaire Saint-Charles, avec une petite maison et un pré voisin, moyennant 300 
livres de loyer annuel. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1659 
1659 (sans date), A.N., M.C. LXVI, 4. (France Archives). – Échange entre Vincent de Paul et 
Jacques Allain (mention dans le répertoire du notaire coté). Notaire : Germain Mounier. 
 
1659, 13 février, M.C. LXVI, 141 (RW, n. 579) – Bail à ferme par Vincent, agissant pour la 
Mission, pour 9 ans, à Claude Minard, maître boulanger, demeurant rue Neuve-Notre-Dame, du 
droit de percevoir chaque somme sur chacun des maîtres boulangers de Paris et des faubourgs, 
un denier parisis, moyennant 30 livres par an. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1659, 3 mars, M.C. LXXVIII, 285 (RW, n. 212) – Décharge par Vincent, agissant au nom de la 
Mission, à Dominique Séguier, archevêque [=evêque] de Meaux, conseiller du Roi, demeurant 
au cloître Notre-Dame, des pièces concernant la fondation d’une maison des prêtres de la 
Mission à Crécy. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1659, 29 avril, M.C. LXVI, 141 (RW, n. 591) – Transaction entre Vincent, agissant au nom de la 
Mission, propriétaire d’une ferme sise au petit Frenneville, d’une part, et Charles Sourceau, 
maréchal, et Noël L’évêque, laboureur, demeurant au Val-Puiseaux, collecteurs des tailles du dit 
lieu pour le quartier d’hiver 1658, d’autre part, pour mettre fin à un procès au Parlement au sujet 
de l’estimation des gains. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1659, 9 août, A.N. Y 193 (RW, n. 753) – Donation par Marie Camus, veuve de Michel Particelli, 
sieur d’Emery, surintendant des Finances, demeurant rue Mauconseil, à la Mission de Saint-
Lazare, représentée par Vincent, de 500 livres de rente annuelle et perpétuelle non rachetable ; en 




1659, 31 octobre, M.C. (RW, n. 761) – Donation par Nicolas Estienne, prêtre de la Mission, 
demeurant en la maison de Saint-Lazare, à la congrégation, représentée par Vincent, de tous les 
arrérages de rente à lui due. Notaire : Germain Mounier 
 
A84l. - Financial Documents concerning M. Vincent and the 
Congregation of the Mission. 1616-1659 
 
Documents taken from the Minutier Central and other classifications of the National Archives, 
Paris.  
 
Sources: René Wulfman, Charité publique et finances privées: Monsieur Vincent, gestionnaire et 
saint, doctoral thesis for the École Pratique des Hautes études, Paris, 1998. The author’s initials 
(RW) are followed by the number of the footnote where the citation is found.  
 Archives nationales (France Archives), Minutier central des notaires de Paris.  
 Abbreviations: A.N. (Archives nationales); M.C. (Minutier Central, the repository of 
notarial acts). Missing dates have been added in square brackets, based on file A10b.  
 
1616-1617 
1616-1617, undated; Departmental Archives of the Ain, Bourg-en-Bresse ; Consignment [of 
records] by Maître Jean-Charles Brunet, notary at Châtillon-sur-Chalaronne, 3 E 23423-31219 ; 
(France Archives). Untitled; locations mentioned: Buenans (parish), Châtillon-sur-Chalaronne 
[=Châtillon-les-Dombes], les Avaneins (hamlet of Mogneneins).  
 
1637 
1637 (between January and June), A.N., M.C. IX, 374, 409, 378. (France Archives). – 
Agreement drawn up between Vincent de Paul, priest and superior of the Congregation of the 
Mission, established at the priory of Saint Lazare, and Guillaume Lepère, collector of the domain 
of Paris and living there, and having the right of transfer from Pierre Berthault, collector and 
administrator of income from outside Paris, concerning the arrears of incomes assigned bo the 





1638, [4] January, A.N. Y 178 fo [?] (RW, n. 675) – Donation from A[rmand] du Plessis, cardinal 
de Richelieu, to the priest of the Congregation of the Mission represented by Vincent, of the 
greffe [registrar’s office] of Loudon in place of its registrars, and the right of annexing it; it will 
be used to found a mission in the city of Richelieu.  
 
1638, [12] March, A.N. Y 179 fo 138 (RW, n. 670) – Donation from René de Breslay, bishop of 
Troyes, to the congregation to be used to found a mission in the diocese, to François du Coudray, 
priest of the company of the Mission, accepting in the name and as the procurator of Vincent the 
said donation of a house in the district of Saint-Michel-lès-Paris, and the ratification of the said 
contract by M. Vincent.  
 
1641 
1641, 6 September, A.N. S 6 608 (RW, n. 284) – Act of sale … between Jean de Maretz and 
Claude Sadot, and the Company of the Mission, represented by its superior general, of two 
adjoining houses, surrounded by walls, for the sum of 6,600 livres tournois in cash, and with 
annual payments of 300 l.t. to pay down the remaining 5,400 l.t. due.  
 
1642 
1642, [6] May, A.N. Y 182 fo 123 (RW, no. 686) – Elie Laisne, priest, prior, councilor of the 
king in his state and private councils, living in Paris, parish of Saint Nicolas du Chardonnet, a 
donation to the Congregation of the missions of Saint Lazare of Paris, represented by Vincent, its 
superior, of an annuity of 167 livres 6 sous, 13 deniers.  
 
1643 
1643 (undated [30 April]), A.N. & 182, 183 (RW, n. 698) – J. B. Gilles, former principal of the 
college of Lisieux in the university of Paris, and currently a priest of the Congregation of the 
Mission, living at Saint Lazare; donation to the house, community, and congregation of Saint 
Lazare, represented by Vincent, superior general of all his furnishings and money belonging to 
him, and as found in the said house of the Mission. 
 
1644 
1644, [6] February, A.N. Y 183 fo 257 (RW, n. 706) – Robert Lauytre, formerly living in Nantes, 
and currently at Saint Lazare of Paris, district of Saint Denis: gifts to the priests of the Mission, 
represented by Vincent, the father superior of the same, of all the books and furnishings of 




1644, [9] December, A.N. Y 184, fo 69 (RW, no. 704) – Pierre Borigny [Dorigny], master of arts 
at the university Paris, and a professor at the college of the Grassins, founded in the university of 
Paris, and living there: donation made by him to the Congregation of the Mission of a house in 
the city in Troyes, and portions of houses, inheritances, and lands at Mesnil Saint-Père at 
Montiéramey and in the environs; the said donation accepted by Vincent, superior general of the 
priests of the Mission.  
 
1644, [22] December, A.N. Y 184 fo 82 (RW, n. 707) – Jacques Norais, prior of Orsigny, in part, 
councilor, notary, and honorary secretary of the king, and Elizabeth Mirault, his wife, living in 
Paris, rue du Four, parish of Saint Eustache, donation to the priests of the mission founded at 
Saint Lazare, represented by Vincent, superior of the said mission, of the fief of the Mariettes, of 
half the fief of Ville-le-Vieil, of everything that belongs to them in the fief of Orsigny and 
Serres; all located in the parish of Saclay. 
 
1648 
1648, [18] January, M.C. Y 186 (RW, n. 212) – M. Vincent, priest, and superior of the company 
of the Mission, residing in the house of the said Mission, and various other members of the said 
Mission: donation to Edme Jolly, a cleric of the diocese of Meaux, of a life annuity of 150 livres. 
 
1649 
1649 [9] December, A.N. Y 187 fo 137 (RW, n. 731) – François Villain, master of arts in the 
university of Paris, dwelling at the college of Bons-Enfants, rue Saint-Victor: gift to the 
congregation of the priests of the Mission, represented by Vincent, superior general of the said 
congregation: half of a house in Paris at the sign of the Grand Moulin [large mill]. 
 
1650 
1650 (Between January and April,), M.C. IX, 410, 433, 411 (France Archives). – Lease for 
income from Vincent de Paul, acting on behalf of the Mission, to Germain Dezir, gardener, and 
Jeanne de Rancy, his wife, living in Belleville, on a terceau [one-third of an arpent] of land 
located in this village at the place called Beauregard, through an investment of 4 Parisian deniers 
of fees and 4 livres of income yearly. Notary: Pierre Vassetz. 
 
1650 (Between January and April), (France Archives) –  Donation by François Vincent, a cleric 
of the diocese of Meaux, a student at the college des Bons-Enfants, rue Saint-Victor, desiring to 
 
 
be associated with the Congregation of the priests of the Mission, but in consideration of his 
bodily infirmity and the need to be confided to the care of a surgeon, to the said congregation, 
represented by Vincent de Paul, Jean Becu, Lambert Aux Cousteaux, Pierre Duchesne, Etienne 
Bourdet, Denis Gautier, Guillaume Delattre and Nicolas Duport, priests, of two houses located in 
Neuilly-Saint-Front. Notary: Etienne Paisant. 
 
1650 (between January and April), (France Archives) – Marriage31 contract between Michel-
Antoine Le Gras, an attorney at the Parlement, living on rue Beaurepaire, son of the late Antoine 
Le Gras and Louise de Marillac, living in the Saint-Lazare district; and Gabrielle Le Clerc, 
daughter of Nicolas Le Clerc, living in Précy-sur-Oise, on rue du Mail; signed by Vincent de 
Paul, superior general of the priests of the Mission. Notary: Philippe Gallois. 
 
1650, 7 January, M.C. LXVI, 25; (RW, n. 996); 1659, 30 June, M.C. LXVI, 141 (RW, n. 996) – 
A waiver from Vincent, acting on behalf of the Mission, owner of a farm at Villedomble, parish 
of Saclay, on the one side; and Lienard Andry, a agriculturalist in Villedomble, farmer of this 
farm, on the other side, putting an end to a lease agreed to by the previous owner to the said 
Andry, who abandons his rights to its development, by paying 141 livres, 5 sous. – 
Acknowledgement of the said sum. Notary: Etienne Paisant. 
 
1650, 22 February, M.C. LXVI, 115 (RW, n. 599) – Lease from Vincent de Paul, priest, superior 
general of the congregation of the priests of the Mission, living at Saint-Lazare, acting in the 
name of the Mission, and Claude Villain, a merchant, dwelling in Paris, living on rue des 
Lombards, for four years, to Jean Barrier, a merchant pharmacist-grocer, a citizen of Paris, of a 
house located at the corner of the rue de Gravilliers and rue Transnonnain, at the sign of the 
Grand Moulinet [the large mill], through payment of 700 livres of annual rent. Renewed. Notary: 
Etienne Paisant. 
 
1650, 5 March, M.C. LXVI, 115 (RW, n. 588) – Lease for nine years to Thomas Maheut and his 
wife for the farm of Rougemont: 100 l. t., 2 muids32 of oats, 3 cents of brushwood, and one 
thousand loads of hay; the same was done in 1690. [Original version: Lease from Vincent de 
Paul, acting in the name of the Mission, for 9 years, to Thomas Maheut, agriculturalist, living on 
the farm of Rougemont, and his wife Louise Ganeron, of the said farm of Rougemont and its 
annexes located in Beurey-en-France, by 1,200 livres, 2 muids of oats, 3 cents of brushwood, and 
on thousand loads of hay.] Notary: Etienne Paisant. 
 
31 Marriage celebrated in Paris, 18 January 1650.  




1650, 2 April, M.C. LXVI, 115 (RW, n. 236) – Agreement between Gilles Maudet, councilor of 
the king, general manager of the income assigned to the clergy of France, living on rue des 
Bourdonnais, an agent of François de Sainct-Martin d’Aglié, council of the states of His 
Highness of Savoy, abbé of Saint-Jean-des-Vignes of Soissons, on the one hand; and M. Vincent, 
acting on behalf of the Mission of Montmirail, on the other hand, concluding a case brought to 
the Grand Council, on the subject of a long-term lease of a house located in Montmirail and 
depending on the abbey of Saint-Jean-des-Vignes. Notary: Etienne Paisant. 
 
1650, 17 May, M.C. IX, 411. (RW, n. 606) – Lease of land by Vincent, acting for the Mission, to 
Jean Le Tellier, a merchant, living in the Saint-Denis district, of an arpent33 and a half-quarter of 
land located in in Belleville, at the place called Beauregard, through payment of 12 Parisian 
deniers of fees and 13 livres of annuity yearly. Notary: Pierre Vassetz. 
 
1650, 23 May, M.C. LXXIII, 409 (RW, n. 239) – Agreement between Pierre Des Noyers, 
secretary of the orders of Louise-Marie, queen of Poland and Sweden, regularly living in 
Warsaw, lodged on rue Saint-André-des-Arts, on the one hand, and the superioress and the 
religious of the convent of Sainte Marie of the Visitation in the Saint-Jacques district, on the 
other hand, for the sending to Warsaw of twelve nuns of their order in order to establish in this 
city two monasteries to care for fallen women. Notary: Charles François de Saint Vaast 
 
1650, 3 June, M.C. IX, 411 (RW, n. 595) – Lease by Vincent, acting for the Mission, to Nicolas 
Camus, agriculturalist, living in Chelles, for six years, of six arpents of meadow in three pieces 
located in the fields of Chelles, by means of 72 livres of farm yearly; renewed in 1655. Notary: 
Etienne Paisant. Notary: Pierre Vassetz. 
 
1650, 6 June, M.C. LXXXVII, 173 (RW, n. 987) – Royalties34 paid by Vincent, in the name of 
the Mission, to Claude Cocquet, priest, religious, and procurator of the convent of the Celestins, 
for the fiefs of Les Mariettes and half of the fief of Villedomble, depending on the seigneury of 
Villetain. Notary: Charles de Hénault 
 
1650, 22 June, M.C. LXVI, 116 (RW, n. 886) – Agreement between Fiacre de Rivière, canon of 
Notre-Dame [of Paris], living in the cloister [of Notre-Dame], on the one part, and Vincent, on 
 
33 Arpent: an old measure of area; the Parisian arpent measured about 1.3 acres, or about 5,000 square meters.  
34 Royalties: fees due to the lord of a fief by the owner of the property, a relic of medieval land-holding practices. 
 
 
the other part, concerning the repairs of the priory of Sainte Marie Madeleine of Livron in the 
diocese of Chartres; the said Rivière is its title-holder through the resignation made on his behalf 
by the priests of the Mission. 
 
1650, 19 July, M.C. LXXXVII, 174 (RW, n. 987) – A transaction between Claude Cocquet, 
procurator of the Celestines on the one part, and Vincent, acting for the Mission, on the other 
part, concerning the fiefs of Les Mariettes and Villedomble. Notaire : Charles de Hénault. 
 
1650, 2 September, M.C. LXVI, 117 (RW, n. 597) – Lease from Vincent, acting for the Mission, 
for three years, to François Gaillard, lord of Angerville, councilor at the Chatelet [of Paris], 
residing in the Saint-Michel district, for a small residence adjoining the Hotel de Troyes, located 
on rue d’Enfer, in the Saint-Michel district, through the payment of 150 livres. The lease was 
renewed. Notary: Etienne Paisant. 
 
1650, 20 October, M.C. LXVI, 117 (RW, n. 221) – Ratification by M. Vincent of two contracts 
entered into at Sainte-Liverade [Livrade] en Agenois between Jean Bon, the pastor of Nantilly, 
chaplain of Notre-Dame de La Rose, and Emerand Bazoue [=Bajoue], superior of the Mission at 
Notre-Dame de La Rose, concerning access to the income of the chapel of Notre-Dame de La 
Rose. Notary: Etienne Paisant. 
 
1650, 5 November, M.C. LXVI, 117 (RW, n. 225) – Ratification by M. Vincent of a new 
arrangement agreed to in Cahors between Gilbert Cuissot, superior of the seminary of the 
Mission in Cahors, [and the cathedral chapter?] concerning the house and garden located in that 
city and dependent on the cathedral chapter. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1650, 25 December, M.C. LXVI, 117 (RW, n. 962) – Transaction between Antoine de Veyras, 
an attorney in the parlement, residing on rue Neuve-Sainte-Geneviève, procurator [business 
manager] of the abbess [Angélique Arnauld] and the nuns of the abbey of Port-Royal near 
Chevreuse on the one side, and Vincent, acting for the Mission, on the other, concerning a farm 
and lands located at Orsigny in the parish of Saclay, acquired by the priests of the Mission, and 
part of the seigneurial rights of the said abbey.35  Notaire : Etienne Paisant. 
  
1650, 29 December, M.C. LXVI, 117 (RW, n. 600) – Lease from Vincent, acting as principal of 
the college of Bons-Enfants, on rue Saint Victor, for three years, to Antoine Triboil, wine 
 
35 The abbey had the right to certain fees payable by the owner.  
 
 
merchant, citizen of Paris, of the house where he is living, located on rue Saint Victor, at the sign 
of Saint Pierre, dependent on the said college, at the charge of 500 livres of annual rent.  
 
1651 
1651 (between January and April), M.C. IX, 410, 433, 413; (France Archives). – Agreement 
between Vincent de Paul and Thomas Jamard, master mason, living in La Villeneuve-sur-
Gravois, concerning the repairs which are to be made to the way which separates the enclosure 
of the Saint Lazare priory and the garden of the Croix-Blance house, currently seized and put 
into adjudication at the request of Antoine Tissedre, master tailor of suits, by whom the expenses 
of the repairs should be paid. Notary: Etienne Paisant. 
 
1651 (undated), A.N. S 6679 (RW, n. 980) – Exchange and acquisition for the hospital of the 
Incurables [of Paris] of the farm of Plessis (at Toussus-le-Noble) at the price of 18,000 livres for 
99 arpents of land, including four quarters of meadow land in several pieces. The administrators 
of the hospital of the Incurables had acquired the farm in 1650 for the charge of 950 livres of 
income down to 20 deniers (the usual five percent), or 19,000 livres, with a release36 
acknowledging depreciation of 7 bushels of wheat, and half of one hen and one capon, to be 
taken for [each] 7 arpents of land. 
 
1651, 3 January, M.C. IX, 413 (RW, n. 580) – Lease by Vincent, with the agreement of Adrien 
Lebon, former prior of Saint Lazare, for six years, to Thomas Janard, a mason, living on rue de 
Bourbon near La Villeneuve-sur-Gravois of the office of the receiver for office of roads in the 
bailiwick of Saint Lazare, through payment of 60 livres of income annually.37  
 
1651, 23 January, M.C. LXVI, 118 (RW, n. 598) – Lease by Vincent, for three years, to Jean-
Pierre Dazé, a citizen of Paris, living on rue d’Enfer, of different places depending on the hotel 
de Troyes, located in the Saint-Michel district [of Paris], at a charge of 350 livres annually.38 
Notary: Etienne Paisant. 
 
1651, 24 January, A.N., M.C. LXVI 25, 168, 118. (France archives) – Transfer by Jean-Pierre 
Dazé, citizen of Paris, living in the Saint-Michel district, rue d’Enfer, to Paul Scarron, canon of 
 
36 A document acknowledging payment, thereby releasing the lease holder of a specific obligation; a kind of receipt. 
37 This office was rented annually, and the renter could charge his customers at a rate they agreed on.  
38 The lease holder probably made his income through renting the properties to others.  
 
 
the cathedral of Meaux, of the lease given to him on 24 January 1651, by Vincent de Paul, 
superior general of the Congregation of the Mission, for three years, of a large lower hall and 
adjoining room, annexed to the Hôtel de Troyes, through a yearly payment of 350 livres; Vincent 
de Paul approved this transfer. Notary: Etienne Paisant. 
 
1651, 24 January, M.C.LXVI, 118 (RW, n. 596) – Lease by Vincent, for three years, to François 
Tiraqueau, lord of Candé, living on rue Saint-Dominique, of the hotel de Troyes [in Paris], at a 
charge of 650 livres annually. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1651, January, A.N. XXXIII 298 (RW, n. 735) – Donation by François Voisin, a priest, lord of 
Villebourg, councilor of the king, living on the property of the college of the Bernardins, to the 
priests of the Mission, represented by Vincent, of the sum of 7,000 livres, to be taken during ten 
years on the basis of the sum of 20,000 livres owed him by his brothers. [Marginal note: 1652, 
18 May, acknowledgement of the receipt of the said sum.] Notary : René Maheut. 
 
1651, January, A.N. Y 187, fo 490 (RW, n. 736) – Jean Grenier,39 brother of the Congregation of 
the Mission, gift to the said Congregation of the Mission, represented by Vincent, living at Saint 
Lazare, of the sum of 27,000 livres, through a life annuity.40 
 
1651, 8 February, M.C. IX, 413 (RW, n. 863) – Declaration according to the terms of which 
Vincent authorizes Guillaume Duhamel, a merchant and citizen of Paris, owner of a house 
located in the Saint Denis district, adjoining the large enclosure of Saint Lazare, to place in this 
enclosure two supporting posts so as to solidify the wall of his house while awaiting its repair. 
Notary: Pierre Vassetz. 
 
1651, 20 March, M.C. LXVI, 118 (RW, no. 623) – Transaction between Florent Dupré, citizen 
of Paris, and Catherine His, living on rue Saint Denis, near the gate, in the house of the image of 
Saint Margaret, in their name, and on behalf of André Cochet, their associate in the lease of the 
coaches of Paris to Rouen and the province of Normandy on the one part; and Vincent, acting for 
the Mission of Rome and that of Marseilles, Sister Anne-Marie Bollain, prioress of the nuns of 
Saint Magdalen, living on rue des Fontaines, Louise de Marillac, superioress of the Daughters of 
Charity, living in the Saint Denis district, facing Saint Lazare, Marie Lumague, director of the 
 
39 An unknown name, not found elsewhere, possibly of a student who did not continue in the congregation, or an 
incorrect reading of the original manuscript.  
40 The donor had an annuity, whose income he would give to the congregation.  
 
 
Daughters of the Providence of God, living on rue Saint-Honoré, Marie Delpech de l’Etan, 
superioress of the Poor Orphan Daughters of Saint Joseph, living at Saint-Germain-des-Prés, 
Suzanne Gransire, superioress of the Society of the Cross, living on rue Royale, proprietors of 
the public coaches and carriages going from Paris to Rouen and other towns of Normandy, on 
the other part, so as to bring an end to the court case pending between the parties at the Chatelet 
of Paris concerning the reduction of the lease41 of the said coaches as demanded from the fact of 
the near total cessation of commerce in Normandy, and of other disastrous circumstances 
resulting from the “contagious disease” which had been attacking this province for the last three 
years, and which is, in Rouen, still attacking 3,347 houses.  
 
1651, 22 April, M.C. LXVI, 118 (RW, n. 883) – Agreement between Vincent and Thomas 
Jamard, master mason, living at La Villeneuve-sur-Gravois, concerning the necessary repairs on 
the wall separating the enclosure of the Saint Lazare priory from the garden of the House of the 
White Cross, currently seized and placed in judgment at the request of Antoine Tissedre, master 
clothier, responsible for the charges of the repairs.42 
 
1651, 28 April, M.C. LXVI, 118 (RW, n. 594) – Lease from Vincent, acting as principal of the 
college of Bons-Enfants, for nine years, to François Richer, a merchant and agriculturalist, living 
in Mesnil-Aubry, of three and a half arpents of agricultural land, amounting to a fourth of the fief 
of Orsigny. Notary: Etienne Paisant. 
 
1651, 6 April, M.C. LXVI, 118 (RW, n. 962) – Royalties paid by Vincent, acting for the 
Mission, to Claude Brillat [Brillot], esquire, lord of Limous, for 54 arpents of arable land, 
amounting to one quarter of the fief of Orsigny.  
 
1651, 26 May, M.C. LXVI, 119 (RW, n. 237) – Grant of proxy by M. Vincent to Edme Jolly, a 
priest of the Congregation of the Mission and business manager of the house of the Mission in 
Rome, to purchase in that city, and under agreeable conditions, a dwelling destined to serve as 
their foundation. Notary: Etienne Paisant. 
 
1651, 18 July, M.C. X 103 (RW, n. 932) – Summary by Guillaume de Bié, on behalf of Henri 
Olliviers and Henri Henrix [Herinx], merchants, citizens of Paris, living in rue Salle-au-Comte, 
 
41 This type of lease (bail à ferme) refers to the exploitation of the coach and carriage line by the lease holder, who 
was running the enterprise (here, the ferme or farm) for the owners.  




for Vincent, to have the amount of 600 livres contained in a letter of exchange taken from one 
[or them] in Troyes, on 26 June 1651. Notary: Etienne Paisant. 
 
1651 [30] September, A.N. Y 188, fo 407 (RW, n. 737) – Jean Le Féron, priest of the diocese of 
Paris, living on rue Saint-Victor, parish of Saint Etienne du Mont, donation to the Mission, 
represented by Vincent, of the amount of 18,000 livres. 
 
1651, 27 December, M.C. LXVI, 120 (RW, n. 581) – Lease from Vincent, for three years, to 
Charles Mallet, a master miller, and Jeanne Gorant, his wife, of the windmill where they are 
living, located near the enclosure of the Saint Charles seminary, near the village of La Chapelle, 
at the charge of 400 livres a year.43 Notary: Etienne Paisant. 
 
1652 
1652, (between January and June), M.C. LXVI 25, 168, 121; (France Archives). – Return by 
Vincent de Paul to the abbot de Chandenier of his duty as vicar general of the abbeys of Tournus 
and Moutiers-Saint-Jean, which he had given him [M. Vincent] by a letter of 24 October 1650. 
 
1652 (between January and June), MC, LXVI 25, 168, 121, (France Archives). – Transfer by 
Vincent de Paul, acting on behalf of the Mission, to Jean Lecocq, lord of Corbeville, counselor in 
the Parlement, of a sum of 160 livres, 8 sols, 6 deniers due to the priests of Saint Lazare by the 
heirs of Capret Vignon, a gardener, through the investment of a like sum of 160 livres, 8 sols, 6 
deniers. Notary: Etienne Paisant. 
 
1652, 23 January, M.C. LXVI, 121 (RW, n. 590) – Agreement on the terms of which Vincent, as 
principal of the college of Bons-Enfants, grants to François Fabry, widow of Claude Bourlier, 
agriculturalist, living in Wissous, the use during the three remaining years of the six year 
contract granted to the deceased of a lease of 22 arpents of arable land located in various pieces 
in Wissous, through the charge of 150 livres and seven sheaves of grain. Notary: Etienne Paisant. 
 
1652, 19 March, M.C. LXVI, 121 (RW, n. 625) – Lease from Vincent, acting on behalf of the 
Mission, for four years, to Claude Lhomme, citizen of Paris, and Gabrielle Pommerel, his wife, 
 
43 The Saint Charles seminary was located at the north-east corner of the Saint Lazare property and staffed by the 
confreres as a minor seminary.  
 
 
living in Place Maubert, at the sign of Nef-d’Argent, for the coaches and carriages from Paris to 
Soissons and Laon and return, through the charge of 1,600 livres a year. Notary: Etienne Paisant. 
 
1652, 13 December, M.C. LXVI, 122. (RW, n. 606) – Lease from Vincent, for nine years, to 
Etienne Boudin, a vine-grower in Belleville-sur-Sablon, of a half-arpent of land located on the 




1653 (between September and December), MC, LXVI 25, 168, 125 (France Archives), – 
Establishment by Vincent de Paul, Antoine Portail and Antoine Maillard for Pierre de Meroult, 
priest from the diocese of Arras, pastor of Bethencourt and a Missioner of Saint-Lazare, of 100 
livres of income as a priestly title, to give him the means to live a decent life. Notary: Etienne 
Paisant. 
 
1653, (between September and December), M.C. LXVI, 25, 168, 125 (France Archives). – 
Declaration concerning the time by which Vincent de Paul, Antoine Portail, Etienne Bourdet, 
François Grimal, Jean Emery, Donat Cruoly and Antoine Maillard, priests of the Mission, oblige 
themselves as one with Robert Le Féron, a priest, living in Paris, concerning Claude de Pradines, 
royal almoner, through a guarantee of 1,400 livres. Notary: Etienne Paisant. 
 
1653, 21 January, M.C. LXVI, 123 (RW, n. 743) – Donation by Nicolas Le Camus, secretary of 
Michel de Marillac, living on rue Chapon, and Marie Souplet, his wife, to the priests of the 
Mission, represented by Vincent, of a farm and its dependencies located in Grigny and called the 
Bloteau fief. Notary: Etienne Paisant. 
 
1653, 25 January, M.C. LXVI, 123 (RW, n. 589) – Lease from Vincent, as principal of the 
college of Bons-Enfants, for six years, to Marguerite Barré, widow of Modeste Germont, 
agriculturalist, and to Robert Daniel, agriculturalist, living on rue des Francs-Bourgeois in the 
Saint-Marcel district, of a half-arpent of arable land, and a quarter of vines located in the said 
place, through annual payment of 11 livres. Notary: Etienne Paisant. 
 
1653, 27 January, M.C. LXVI, 123 (RW, n. 591) – Lease from Vincent, for six years, acting for 
the Mission, to Antoine Manevy, an agriculturalist in Metz, of a smallholding located in Val-de-
Puiseaux, and the locations depending on it, through the reserve of certain places, and 6 muids of 




1653, 8 May, M.C. LXVI, 123 (RW, n. 627) – Lease from Vincent, for six years, acting for the 
Mission of La Rose, to Louis Blavette, a citizen of Paris, living on rue Saint-André-des-Arts, of 
the franchise of the coaches and carriages from Paris to Chartes and Chateaudun and return, 
through yearly payment of 1,200 livres. Notary: Etienne Paisant. 
 
1653, 14 July, M.C. LXVI, 124 (RW, n. 744) – Donation from Madeleine Roussel, and older 
woman, living on rue Saint-Jacques, at the sign of the Golden Crown, to the congregation of 
Saint-Lazare, represented by Vincent, of a sum of 3,500 livres, with the obligation of paying 
during her life a pension of 200 livres [annually], which, after her death, will be continued to 
Isabelle Chevalier, an older woman, and after her death, to Nicolas Rolin, vicar of Saint-Yves.  
 
1653, 17 August, M.C. LXVI, 124 (RW, n. 629) – Lease for six years from Vincent to Nicolas 
Brion, a messenger between Dreux and Paris, living on rue de Béthisy, at the image of Saint-
Pierre, on the coaches and carriages of Paris to Verneuil-su-Perche and return, through the sum 
of 100 livres annually. Notary: Etienne Paisant. 
 
1653, 17 September, M.C. LXVI, 125 (RW, n. 742) – Donation by Jean and Robert Le Féron, 
brothers, priests, living in the college of Bons-Enfants, to the priests of Saint-Lazare, represented 
by Vincent de Paul, of various incomes, in exchange of which they will be given 600 livres of a 
life annuity. Notary: Etienne Paisant. 
1653, 23 September, Y 190 fo 289; 1653, 29 October, M.C. LXVI 125 (RW, n. 742) – 1653, 17 
September, M.C. LXVI, 125 (RW, n. 742) – Donation by Jean and Robert Le Féron, brothers, 
priests, living in the college of Bons-Enfants, on rue Saint-Victor : donation to the priests of the 
Congregation of the Mission established at Saint-Lazare, represented by Vincent, with a sum of 
10,800 livres. – Declaration on the terms by which Vincent, Antoine Portail, Etienne Bourdet, 
François Grimal, Jean Emery, Donat Cruoly and Antoine Maillard, priests of the Mission, are 
obliged together with Robert Le Féron, a priest, living in Paris, toward Claude de Pradines, 
chaplain of the king, by the guarantee of 1,400 livres. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1653, 26 October, M.C. LXVI, 134 (RW n. 630) – Lease of 9 years for Romme and Marseille, 
citizens of Caen, on the franchise of the coaches and carriages from Coutances to Saint-Lô and 
Rouen, 150 livres. 
 
1653, 27 October, M.C. LXVI, 125 (RW, n. 981) – Transaction between François Cornillon, 
esquire, living on rue Montmartre, business manager of Louise Buisson, countess of Sainte-
Jullite de Voysin, wife of Louis Guibert lord of Saint-Martin, on the one part; and Vincent, 
 
 
acting on behalf of the Mission of Saint-Lazare, on the other part, to terminate the pending court 
case at the Requests of the Palace, concerning seigneurial rights of the territory of Plessis-
Trapez, in the parish of Toussus. Notary: Etienne Paisant. 
 
1653, 7 December, M.C. LXVI, 125 (RW, n. 600) – Lease from Vincent, acting as principal of 
the college of Bons-Enfants, for three years, to Catherine Giguet, widow of Etienne Jacquemart, 
master barrel maker and unloader of wines, for the house where she is living, on rue Saint-
Victor, at the charge of 230 livres of annual rent. Notaire : Etienne Paisant. 
 
1653, 13 December, M.C. LXVI, 125 (RW, n. 624) – Lease from Vincent, acting on behalf of 
the priests of the Mission of Rome and Marseilles, Marie Lumague, widow of François 
Poulaillon, ambassador of the king at Ragusa, living in the Saint-Marcel district, having the 
direction of the hospital of the Daughters of Providence, Louise de Marillac, widow of Antoine 
Le Gras, councilor of the king, superioress of the Daughters of Charity, living in the Saint-
Laurant district, Marie Delpech de l’Etan, superioress of the Poor Orphan Daughters of Saint 
Joseph, living on rue des Vaches, Adriane Oudet, widow of Charles de Bragedonne, member of 
the Grand Council, living on rue Cloche Perce, treasurer of the Charity of the Ladies of the 
Hôtel-Dieu and of the Little Foundlings, in the name of Marie de Wignerod, duchess of 
Aiguillon, superioress of the said company of the Ladies of Charity, and Suzanne Gransire, 
superioress of the Daughters of the Society of the Cross, established on rue Saint-Antoine, all 
proprietors of the public coaches and carriages, for six years, to Florent Dupré and Catherine His, 
Etienne Arthus, a merchant, citizen of Paris, and Anne Fontaine, his wife, living on rue Saint-
Denis, at the sign of the great deer, granting them the faculty of having public coaches and 
carriages go and come from Paris to Rouen, Saint-Germain, Poissy, Meulan, Mantes, Vernon, 
Gisors, Les Andelys, Pontoise, Magny, Saint-Clair and Le Havre, through payment of 11,000 
livres yearly. Notary: Etienne Paisant. 
 
1654 
1654 (between May and August),  A.N., M.C. LXVI 25, 168, 127 (France Archives). – 
Ratification by Vincent de Paul, on the one hand, and Brice Le Jay, attorney at the Parlement, 
procurator of the administrators of the Hôtel-Dieu of Châteaudun, on the other hand; concerning 
the articles agreed upon on 11 June 1654 in Châteaudun to arrange the establishment of the 
Daughters of Charity, servants of the sick poor, at the hospital of Saint-Nicolas of Châteaudun. 
Notary: Etienne Paisant. 
 
1654 (between May and August), A.N., M.C. LXVI 25, 168, 127 (France Archives). – 
Establlishment by Vincent de Paul and the priests of the Mission of a life annuity of 50 livres on 
 
 
behalf of Nicolas de La Brière, of the diocese of Beaumont [Beauvais?], to give him the means 
of reaching the priesthood. Notaire : Etienne Paisant 
 
1654 (between May and August), A.N., M. C. LXVI (France Archives). –  Establishment by 
Vincent de Paul, Antoine Portail, René Almeras, Etienne Bourdet, Jean Chrestien, Claude 
Dufour, Antoine Maillard, Nicolas Talée and Edmond Jolly, priests of the Mission, for Françoise 
Lafille, widow of Charles Manceau, citizen of Paris, living on rue des Petits-Champs, of 400 
livres of income, through an investment of 8,000 livres. Notary: Etienne Paisant. 
 
1654, A.N., M. C. XCVI (France Archives) – Transaction between Vincent de Paul and Pierre 
Collombel, executor of the testament of M. de Haudebonne, on the one hand; and Philippe de La 
Lung, Philippe Grans, Marie de Lanoue, his wife, and Claude Cabarin, on the other hand, to 
conclude a court case. Notary: Michel de Beauvais. 
 
1654, July, A.N., Y 191 fo 221; M.C. LXVI, 127 (RW, n. 746) – Antoine Gabert [Galert?], 
doctor in theology, living in Paris at Mt. Saint Hilaire; grant to the company of the Mission 
represented by Vincent with a sum of 2,400 livres through a life annuity of 200 livres. Notary: 
Etienne Paisant. 
 
1654, 2 September, M.C. LXVI, 128 (RW, n. 597) – Lease from Vincent, in the name of the 
Mission, for 6 years, to Jean-Jacques de Longueil, pro[to]notary of the Holy See, living at the 
college of the Treasurers, for a house adjoining the hotel de Troyes in the Saint-Michel district, 
through 150 livres of annual rent. – This rent rose to 170 livres in 1661. Notary: Etienne Paisant. 
 
1654, 19 September, M.C. LXVI, 128 (RW, n. 590) – Lease from Vincent as principal of the 
college des Bons-Enfants, for six years, to Thomas Tissier, agriculturalist at Wissous, for 22 
arpents of arable land in several pieces, located in the land of the said place, through the payment 
of 150 livres and three quarters of wheat yearly. Notary: Etienne Paisant. 
 
1654, 11 December, M.C. LXVI, 128 (RW, n. 981) – Transaction between Guillaume Hébert, 
councilor of the king at the parlement, lord of Brie [Buc?] and of Toussus-le-Noble, on the one 
side; and Vincent, acting on behalf of the Mission, on the other, to regularize the indemnity due 
 
 
to Hébert from the lands located on the territory of Toussus and owned by the priests of the 
Mission.44 Notary : Etienne Paisant. 
 
1654, 12 December, M.C. LXVI, 128 (RW, n. 586) – Lease from Vincent, acting on behalf of 
the Mission, for nine years, to Denis Dubief, agriculturalist, living in Drancy, of 27 arpents 
[and?] quarters of 14 perches45, three quarters of arable lands divided into fifteen pieces, located 
in the area of the said place, at the charge of 16 setiers46 of mixed wheat, 8 setiers of oats, and 4 
fatted capons yearly. Notary: Etienne Paisant. 
 
1655 
1655, (unknown date), A.N., M.C. LXVI, 4 (France Archives) – Lease from Vincent de Paul to 
Nicolas Bourgas, mentioned in the notarial repertoire. Notary: Germain Mounier.  
 
1655, 18 February, M.C. LXVI, 129. (RW, n. 610) – Release from Vincent, Jean Chrestien, 
Jacques Watebled, Etienne Jolly and Antoine Maillard, priests of the Mission, to the masters and 
guardians of the merchandise of the grocers and jewelers of Paris, of the sum of 1,300 livres 
remaining to be paid from the sum of 8,000 livres to which the indemnity due to the Mission had 
mounted for the house of the Banner of France, located on rue Saint-Martin in the censive47 of 
Saint Lazare. Notary: Etienne Paisant. 
 
1655, 26 February, M.C. LXVI, 129 (RW, n. 626) – Lease for six years from Vincent, acting on 
behalf of the Mission, to Jean de Launois, the ordinary messenger from Laon, currently living on 
rue du Bourg-l’Abbé in the house of the Dauphin-Pers, in his name and for Anne Marchais, his 
wife, for the franchise of the coaches and carriages of Paris to Laon, Soissons, Notre-Dame-de-
Liesse and return, at the charge of 16,000 livres yearly.48 Notary: Etienne Paisant. 
 
44 Indemnity: a feudal right due to the lord of certain lands, to indemnify the lord against the sale or transfer of a 
property title to another owner.  
45 Perche: a old measure of length or area; in France, totaling between 18 and 22 feet (5.8 and 7.1 m).  
46 Setier: dry measure totaling between 40 and 80 gallons (150 and 300 liters).  
47 Censive: the general name of a seigneurial area; in this case, the property over which Saint Lazare had seigneurial 
rights.  
48 This enormous sum, amounting to the equivalent of the annual living costs of 53 persons (such as clergy), 
demonstrates how lucrative the ownership of these leases was.  M. Vincent would divide the amount among the 




1655, 22 June, M.C. LXVI, 130 (RW, n. 585) – Lease from Vincent, acting on behalf of the 
Mission, for 9 years, to Christophe Bienvenue, agriculturalist, living in Gonesse, of a house on 
the main road of the said place, and for 16 arpents of arable land, likewise located on the lands of 
Gonesse, at a charge of 6 muids of fine wheat, 6 fatted capons, 1 fatted pig, and a hundred 
sheaves of grain yearly. Notary: Etienne Paisant. 
 
1655, 19 July, M.C. LXVI, 130 (RW, n. 237) – Grant of proxy by M. Vincent to Edme Jolly, 
superior of the house of the Mission in Rome, to purchase a house in that city. Notary: Etienne 
Paisant. 
 
1655, 19 August, M.C. LXVI, 130 (RW, n. 209). – 1656, 10 July. M.C. LXVI, 131 (RW, n. 209) 
–Transaction between Vincent, acting for the college of Bons-Enfants, and François and Nicolas 
Pluyette, fellows of this college, on one side; and François Aubé, ordinary painter of the king, 
and Ann Du Jardin, his wife, living on rue des Anges, on the other side, concerning the terms by 
which they would remit to the college 18 years of the long-term lease of a house dependent on 
the college, provided that they [the owners of the property] not be disturbed by the poor 
condition of the places and at a charge of 1,500 livres. – Release acknowledgment of 1,500 livres 
from François Aubé and his wife. Notary: Etienne Paisant. 
 
1655, 18 September, M.C. LXVI, 25, 168, 131 (RW, n. 607) – Lease from Vincent, acting on 
behalf of the Mission, for three years, to Michel Bourdin [Boudin], a gardener, living in 
Montreuil, of the rights to fees and income coming to the priests of the Mission as lords in part of 
Montreuil, Fontenay-sous-Bois, Rosny, Groslay and Bagnolet, at the charge of 7 livres yearly. 
Notary: Etienne Paisant. 
 
1655, 29 December, M.C. LXVI, 131 (RW, n. 595) – Lease from Vincent, acting on behalf of 
the Mission, for six years, to Nicolas Camus, agriculturalist at Chelles, for 6 arpents of 
meadowland in three pieces situated in the meadow of Chelles, through a payment of 72 livres 
annually; in 1661 the lease amounted to 80 livres.  
 
1656 
1656 (undated), M.C., R.E., LXVI, 4. – (No title; cited in the notarial repertoire):  Establishment 
by Vincent de Paul and the scholarship holders of the college of Bons-Enfants for Charles 




1656, 1 February, M.C. LXVI, 132 (RW, n. 581) – Lease from Vincent, acting on behalf of the 
Mission, for three years, to Marin Vincent, a miller, living at the mill of the Tower on the main 
road of the Saint-Denis district, and Guillemette Desforges, his wife, for the windmill located 
near the enclosure of the Saint Charles seminary, through a charge of 300 livres of annual rent. 
Notary: Etienne Paisant. 
 
1656, 23 February, M.C. LXVI, 132 (RW, n. 998) – Ratification by Vincent of a transaction 
arranged on 4 February in Montmirail between Nicolas Survire, brother of the Congregation of 
the priests of the Mission, its business manager, on one side; and Toussainte Legeret, widow of 
Pasquier Moreau, agriculturalist, living at La Mortière, near Hartonges, on the other; on the basis 
of results and income to which she had been ordered to pay to the said Vincent by a decision of 
parlement on 7 September 1655. Notary Etienne Paisant. 
 
1656 (between September and December), M. C. LXVI, 25, 168, 134 (France Archives). – Lease 
from Vincent de Paul, acting on behalf of the Mission in Rome and Marseille, for 9 years, to 
Jean Le Page, messenger from Caen to Rouen, a citizen of Caen, dwelling there on rue 
Montorgueil, at the sign of L’Ermitage, of the farm of the coaches and carriages going from 
Coutances and Saint-Lô to Rouen and return, through a  yearly investment of 150 livres. Notary: 
Germain Mounier. 
 
1656, 20 October, M.C. LXVI, 134 (RW, n. 596) – Lease from Vincent, acting on behalf of the 
Mission, for four years, to Louis de Rochechouard, knight of the orders of the king, councilor of 
the king, captain of a hundred men-at-arms, grand marshal of Guyenne, count of Maure, and 
Anne Dony d’Attichy [cousin of Louise de Marillac], his wife, of the hotel de Troyes where they 
live in the Saint-Michel district, through payment of 900 livres of annual rent. – This lease 
increased to 1,250 livres in 1661. Notary: Etienne Paisant. 
 
1657 
1657 (between May and August), M.C. LXVI 25, 168, 136; (France Archives). – Lease from 
Vincent de Paul, acting on behalf of the Mission at Notre-Dame de la Rose, for 6 years, to Pierre 
Boré, citizen of Paris, living on rue de Beauvais, of the farm of the coaches and carriages from 
Paris to Chartres and Châteaudun and return, through a yearly investment of 1,600 livres. 
Notary: Etienne Paisant. 
 
1657, 22 May, M.C. LXVI, 136 (RW, n. 591) – Release for Pierre Roger, agriculturalist, living 
in Parcheville [Farcheville], to Vincent, for the sum of 30 livres, by which the said Roger is 
obliged to pay the lord of Parcheville the fee of the censive, which amount of five quarters of 
 
 
land located at La Vallée de Feuille, on the lands of Val-Puiseaux, moved to his mother-in-law 
by the priests of the Mission. Notary: Etienne Paisant. 
 
1657, 4 April, M.C. LXVI, 135 (RW, n. 583) – Lease from Vincent, acting for the Mission, for 9 
years, to François Sollier, agriculturalist, and Marguerite de Mars, his wife, of the house and 
hotel of Le Bourget which they already occupy, through the payment of four and a half muids of 
fine wheat yearly. Notary: Etienne Paisant. 
 
1657, 16 August, M.C. LVI, 136 (RW, n. 628) – Lease for N. D. de La Rose for 6 years for the 
franchise of the coaches and carriages from Paris to Chartres and Châteaudun, 1,600 livres. 
 
1657, 7 November, M.C. III, 611 (RW, n. 756) – Donation by Marie de Maupeou to the Mission 
of Saint-Lazare, represented by Vincent, of an income of 2,800 livres on the Hôtel de Ville,49 
destined to be used for the redemption of the captives of Algiers, Tunis and the Barbary coast. 
Notary: Etienne Paisant. 
 
1657, 12 December, M.C. LXVI, 137 (RW, n. 582) – Lease from Vincent, acting on behalf of 
the Mission, for 3 years, to Joachim Bouquin, a clerk of the court of Montmartre, living in the 
said place, for the exercise of the civil and criminal registrations of the bailiwick of Saint Lazare, 
through payment of 90 livres yearly. Notary: Etienne Paisant. 
 
1658 
1658, 19 February, M.C. LXVI, 138 (RW, n. 599) – Lease by Vincent de Paul, acting on behalf 
of the Mission, and Claude Villain, a merchant grocer, citizen of Paris, living on rue des 
Lombards, for 4 years, to Félix Meunier, master maker of tallow candles, living in the Saint-
Martin district, for a house located on rue des Gravilliers, at the sign of the Moulinet, by payment 
of 600 livres of rent annually. Notary: Etienne Paisant. 
 
1658, 18 December, M.C. LXVI, 140 (RW, n. 581) – Lease by Vincent, in the name of the 
Mission, for three years, to Marin Vincent, master miller, living at the mill of the Tower on the 
main road of the Saint-Denis district, and Guillemette Desforges, his wife, of a windmill located 
 
49 The city hall of Paris issued bonds backed by future payment of taxes. The rate was often about five percent, but it 
was not always paid yearly or on time. 
 
 
near the enclosure of the Saint-Charles seminary, with a small house and a nearby meadow, 
through payment of 300 livres annually. Notary: Etienne Paisant. 
 
1659 
1659, (undated) A.N., M.C. LXVI, 4. (France Archives). – Exchange between Vincent de Paul 
and Jacques Allain (mentioned in the notarial repertoire). Notary: Germain Mounier. 
 
1659, 13 February, M.C. LXVI, 141 (RW, n. 579) – Lease from Vincent, acting on behalf of the 
Mission, for 9 years, to Claude Minard, master baker, living on rue Neuve-Notre-Dame, of the 
right to receive each sum from each of the master bakers of Paris and its suburbs, amounting to 
one Parisian denier, at the charge of 30 livres yearly. Notary: Etienne Paisant. 
 
1659, 3 mars, M.C. LXXVIII, 285 (RW, n. 212) – Discharge by Vincent, acting in the name of 
the Mission, to Dominique Séguier, archbishop [=bishop] of Meaux, councilor of the king, 
residing at the Notre-Dame cloister, of documents concerning the establishment of a house of the 
priests of the Mission at Crecy. Notary: Etienne Paisant. 
 
1659, 29 April, M.C. LXVI, 141 (RW, n. 591) – Transaction between Vincent, acting in the 
name of the Mission, owner of a farm located at Petit Frenneville, on the one side; and Charles 
Sourceau, blacksmith, and Noël L’Évêque, agriculturist, living in Val-Puiseaux, tax collectors of 
the said place for the winter quarter of 1658, on the other side; to bring to a conclusion a court 
case in the Parlement concerning the estimation of their income. Notary: Etienne Paisant. 
 
1659, 9 August, A.N. Y 193 (RW, n. 753) – Donation by Marie Camus, widow of Michel 
Particelli, lord of Emery, superintendent of finances, living on rue Mauconseil, to the Mission of 
Saint Lazare, represented by Vincent, of 500 livres of annual and perpetual income, not 
reclaimable; in 1685 she gave a charitable legacy to the Foundling Hospital. 
 
1659, 31 October, M.C. (RW, n. 761) – Donation by Nicolas Estienne, priest of the Mission, 
residing in the house of Saint Lazare, to the Congregation, represented by Vincent, of all the 
arrears of income due him. Notaire : Germain Mounier 
 




La première indication de la demande de saint Vincent au Saint-Siège au sujet des indulgences 
se trouve dans sa lettre à M. Du Coudray, 25 juillet 1634 [Coste, CED, 1, p. 254, no 177]. On 
ignore s’il a accompli quelque chose, étant donné qu’il est retourné en France quelques mois 
plus tard. Le P. Coppo a fait des recherches aux archives de Propaganda Fide, et il a trouvé 
dans les Acta de Propaganda Fide une documentation sur cette question. 
 
Source : A. Coppo, “Documenta inedita de indulgentiis a S. Vincentio petitis annis 1635 et 
1640,” Vincentiana 17,1-2 (1973): 109-113. Acta S. C. de Propaganda Fide, vol. 10 (1634-1635), 
congregatio n. 202, 19 mars 1635, no. 30, fol. 214v.   
 
30. Referente D. Card.le Ginetto50 instantiam presbyterorum Missionis Gallicanae, pro facultate 
largiendi indulgentiam plenariam iis qui generalem suorum peccatorum confessionem apud eos 
fecerint, ac instituendi Orationem 40 horarum cum solitis indulgentiis, in locis in quibus id 
expedire videbunt. Sacra Congregatio praedictan indulgentiam remisit ad Sac. Congregationem 
Indulgentiarum. Inclibabant [=inclinabant] tamen Patres, ut petita facultas ad triennium 
concederetur ita tamen ut Oratio 40 horarum bis in anno tantum institui possit.  
 
Source: Acta S. C. de Prop. Fide, SOCG 401 (olim Memorali 1640,) fol. 590r, 590 v, 591v.  
 





Gli sacerdoti della Missione, devotissimi oratori di V. S. da lei approvati, humilissimamente 
l’espongono che nelle Missioni che a spese loro fanno in diverse parti della christianità, trovano 
gran difficultà per l’indevotione d’alcuni rozzi christiani, per la reservatione d’alcuni peccati, et 
voti leggiermente fatti: per le quali difficoltà levare, supplicano humilmente si degni V. 
B(eatitudine) concedere indulgenza plenaria a tutti i fedeli che, havendo fatto confessione 
generale se bisogna, o almeno particolare in dette Missioni, et communicati pregheranno per 
l’essaltatione di S. Chiesa, conservatione di N. S., estirpatione dell’heresie et pace fra Prencipi 
christiani: et a quelli che devotamente sentiranno l’instruttioni et essortationi che in dette 
Missioni fare si sogliono, per ogni volta X anni d’indulgenza, et alli Superiori di dette Missioni 
facoltà di assolvere da tutti i peccati per enormi che siano, etiam reservata nella bolla In Coena 
 
50 Marzio Ginetti (1585-1671) 
 
 
Domini: et [di] mutare voti, eccetto [quello] di castità, religione et pellegrinaggi in Hierusalem et 
a S. Giacomo. Et pregeranno i detti oratori per la felice conservatione di V. S. Quam Deus etc.  
 
M. Vincent, après n’avoir reçu aucune réponse, écrivit encore quelques années au pape (Coste, 
CED, t. 5, lettre 2008, p. 546 sq.). 
 





D. Vincentius de Paul, Superior Generalis Congregationis Missionis, devotissimus S(anctitatis) 
V(estrae) orator, ad levandas difficultates frequenter in Missionibus, quas in diversis orbis 
partibus suis expensis [Missionarii] obeunt, occurrentes, supplicat humiliter S. V. ut illi 
privilegia reformata pro Gallia concedere dignetur, quae postea cum sacerdotibus dictae 
Congregationis et ei aggregatis sibi bene visis theologis, et ad id specialiter ab Ill.mo et Ver.mo 
Galliarum Nuncio approbandis, prout res exegerit communicare valeat pro tempore S.V. bene 
viso. 
 Et S. V. Deus ad multos annos feliciter conservet.  
 
fol. 594 [columna media] 
 
SANCTISS[im]o D[omi]NO N[ost]RO 




SUP[eriore] G[e]N[er]ALE CONGREG[ation]IS MISSIONIS 
 
In Francia a une Cong.ne di / Preti secolari, che vanno / per le ville convertendo / gl’heretici, et 
istruendo / li cattolici et amministran- / do li S.ti Sacramenti / col consenso de’ Vescovi, non / 
senza gran frutto per l’anime. / La qual Cong.ne fu approvata / da N. S. non ha molti / anni. Al 
 
 
presente il Superiore / di detta Cong.ne supplica per le / facoltà riformate, con potestà di 
communicarle a’ / Sacerdoti e theologi di / detta Cong.ne che saranno / da lui e dal Nuntio di / 
Francia approvati.  
 
fol. 594v [columna sinistra] 
Nu. 19 
Die 3 februarii 1640 / Cong.o 263 
 
Referente Em.mo D. Card. / Spada51 instantiam Vincentii / de Paul Superioris Generalis / 
Missionis presbiterorum (sic) / saecularium in Gallia, / Sac. Cong.tio iussi scribi / Nuntio pro 
informatione / de huiusmodi Cong.ne / eiusque progressibus et / utilitate, et an / expediat petitas / 
facultates dicto Superiori / concedere, (et) / maxime cum potestate / illas communicandi indefini- 
/ te, cum Sac. Cong.tio / [lectura haud legibilis] / facultates (su[pradicta]s) Superior- / ribus 
Relig.num aut Cong.num / aut Societatum [lectura haud leg.] / concedere non (soleat) 
consueverit / sed tantum personis certis / et (diligenter exa- / minatis et probatis), / praevia 
diligenti / inquisitione circa / mores, scientiam et / prudentiam, probatis.  
 
Discussio petitionis apud S. Congregationem (3 febr. 1640) 
 Acta S. C. de Propaganda Fide, vol. 14 (1640-1641), fol. 17r  
Congr. 263, 3 febr. 1640; 23 r-v, no. 19. Registrum originale.  
 
Referente Em.mo D. Card. Spada instantiam Vincentii de Paul Superioris Cong.nis Missionis 
presbiterorum (sic) saecularium in Galla. Sac. Congregatio iussi scribi Nuntio pro informatione 
de Huiusmodi Cong.ne eiusque progressibus, et utilitate, et an expediat petitas facultates dicto 
Superiori concedere, maxime cum potestate illas communicandi indefinite; cum Sac. Com.o. 
facultates Superioribus Religionum aut Cong.num, vel Societatum concedere non consueverit, 
sed tantum personis certis, et praevia diligenti inquisitionem circa mores, scientiam, et 
prudentiam probatis.  
 
Epistola ad Nuntium de informationibus assumendi (11 febr. 1640) 
 
 
51 Bernardino Spada (1594-1661) 
 
 
Al Nuntio di Francia 
 A questa Sac. Cong.ne essendo stata fatta istanza per parte di D. Vincenzo de Pauli, 
Superiore della Cong.ne delle Missioni de’ Preti secolari in Francia, acciò se gli conceda le 
facoltà de’ missionarij ultimamente riformate, con potestà di comunicarle à sacerdoti et teologi 
di detta Cong.ne, da approvarsi da V[ostra] S[ignoria] et dal medesimo D. Vincenzo, questi miei 
Em.mi S[igno]ri desiderano che ella gli ragguagli dello stato, progressi et utilità di detta 
Cong.ne, et se sia spediente concederle alcune facoltà, massime con potestà di communicarle 
indefinitivamente, con supposto che la medesima Sac. Cong.ne non è solita di concedere le 
facoltà dei Missionarij, se non a persone certe, dopo diligente informatione de’ loro costumi, 
scienza e prudenza. Che, etc.  
 11 di febraro, 1640 
 
A85b-c. - Requests for indulgences, complete text, 1635, 1640 
 
The earliest indication of St. Vincent’s request to the Holy See about indulgences is found in his 
letter to M. Du Coudray, 25 July 1634 [Coste, CCD, 1, p. 254, no 177]. It is unknown whether 
Du Coudray accomplished anything since he returned to France some months later. Fr. Coppo 
made some investigations in the archives of Propaganda Fide, and found reference in the Acta of 
Propaganda Fide to this question. 
 
Source: A. Coppo, “Documenta inedita de indulgentiis a S. Vincentio petitis annis 1635 et 
1640,” Vincentiana 17,1-2 (1973): 109-113; Acta S. C. de Propaganda Fide, vol. 10 (1634-
1635), congregatio n. 202, 19 March 1635, no. 30, fol. 214v.   
 
30. Cardinal Ginetto52 referred a request of the priests of the French Mission for the faculty of 
granting a plenary indulgence to those who have made a general confession to them of their sins, 
and of instituting the Forty Hours Devotion with the usual indulgences in the places where it 
seems proper. The Sacred Congregation has sent the aforementioned indulgence to the Sacred 
Congregation of Indulgences. The Fathers inclined to grant the requested faculty for the Prayer 
of Forty Hours to be held only twice a year.   
 
Source: Acta S. C. de Prop. Fide, SOCG 401 (olim Memorali 1640,) fol. 590r, 590 v, 591v. 
 




Addressed: To His Holiness, for the Congregation of the Mission. Unsigned original.  
 
Most Holy Father, 
 
The priests of the Mission, very devoted petitioners approved by Your Holiness, most humbly 
express that during the missions which they give, at their own expense, in various parts of 
Christianity, are finding a great problem because of the lack of devotion of rough Christians, 
because of the reservation of certain sins and of lightly made vows. To alleviate these 
difficulties, they humbly beseech Your Beatitude to grant a plenary indulgence to all the faithful 
who, having made a general confession, if needed, or at least a particular confession during the 
said missions, and having received communion, they will pray for the exaltation of Holy Church, 
the conservation of Our Lord [the pope], the extirpation of heresies, and peace among Christian 
princes, and also for those who devoutly attend the instructions and exhortations that are 
normally given in the said missions, for each attendance, ten years of indulgence, and to the 
superiors of the said Missions the faculty of absolving from all sins, no matter how enormous 
they are, even those reserved in the bull In Coena Domini, and to change vows, except that of 
chastity, religious community, and pilgrimages to Jerusalem and to Santiago. And the said 
petitioners will pray for the happy conservation of Your Holiness. Quam Deus, etc.  
 
After receiving nothing in reply, M. Vincent wrote again some years later to the Pope (Coste, 
CCD, vol. 5, letter 2008, pp. 548 ff).  
 
Source: Arch. S. C. de Propaganda Fide, SOCG 401 (formerly: Memoriali 1640), fol. 587r; 




Most Holy Father, 
Fr. Vincent de Paul, superior general of the Congregation of the Mission, a most devoted 
petitioner of Your Holiness, humbly begs Your Holiness, in order to remove difficulties which 
frequently arise in the Mission, which the Missioners in different parts of the world give at their 
own expense, to deign to grant him the reformed privileges for France, which afterward he can 
communicate to the priests of the said Congregation and those associated with it and well viewed 
by theologians, and for this to be approved especially by the Most Illustrious and Most 
Venerable nuncio of France, as need be, and for a period of time.  
 
 
 And may God keep Your Holiness happily for many years.  
 
Fol. 594: middle column 
 
To Our Most Holy Lord, 




The superior general of the Congregation of the Mission. 
In France, there is a congregation of secular priests who go from town to town converting 
heretics and instructing Catholics, and administering the holy sacraments with the approval of 
bishops, with great fruit for souls. 
 This Congregation was approved a few years ago by Our Lord [the pope]. At present, the 
superior of the said Congregation is requesting the reformed faculties, with the authority to 
communicate them to priests and theologians of the said Congregation, who will be approved by 
him and by the nuncio of France. 
 
fol. 594v: [left column] 
No. 19 
3 February 1640 
Meeting 263 
 
The Eminent Lord Cardinal Spada53 presented the request of Vincent de Paul, superior general of 
the Mission of secular priests in France. This Sacred Congregation orders that the nuncio be 
contacted in writing for information about this same Congregation, its progress and usefulness, 
and whether he should give the requested faculties to the said superior, and, with highest 
authority to communicate them indefinitely, since the Sacred Congregation [illegible] is 
unaccustomed to distribute aforementioned faculties to superiors of religious communities or 
congregations or societies [illegible], but only to specific persons who have been diligently 
 
53 Bernardino Spada (1594-1661) 
 
 
examined and approved, following a previous inquiry into their morals, knowledge and 
prudence.  
 
Discussion of the request by the Sacred Congregation (3 February 1640) 
 Source: Acta S. C. de Propaganda Fide, vol. 14 (1640-1641), fol. 17r  
Congr. 263, 3 febr. 1640; 23r-v, no. 19. Original register. (Same text as above.) 
Letter to the Nuncio about gathering information 
 
To the Nuncio of France 
 A request was made to this Sacred Congregation by Fr. Vincent de Pauli (sic), superior of 
the Congregation of the Mission of secular priests in France, about whether he should be granted 
the faculties of missionaries, recently reformed, with the authority to communicate them to the 
priests and theologians of the said Congregation, to be approved by Your Lordship and by the 
same Father Vincent. My Eminent Lords wish that you gather information about the status, 
progress, and usefulness of the said congregation, and whether any faculties should be granted it, 
especially with the authority of communicating them indefinitely, since the same Sacred 
Congregation is accustomed to grant the faculties of Missionaries only to specific persons after 
diligent inquiry about their morals, knowledge, and prudence. May, …  
 11 February 1640.  
 
A85e. - Quittance de dîmes de Périgueux. 1636 
 
Bernard Koch, C.M. 
 
 La signature de Vincent a sa formule usuelle, mais pas tout à fait son écriture habituelle, 
elle est ici plus heurtée. D’autre part, la présence de Vincent dans cet acte est mystérieuse, le 
versement n’est pas pour ses œuvres, à quel titre pouvait-il signer avec les agents généraux du 
Clergé de France, comme s’il en faisait partie ?  Les revenus alloués à ses œuvres dont nous 
avons des reçus viennent entre autres de la Ville de Paris, et du Clergé de France, mais il s’agit 
de sommes reçues du Clergé de France, pas versées à ce Clergé par un diocèse, comme ici. 
 Copie partielle par M. Koch. 
 
Source : Archives privées. Catalogue PIASA, n° 251, pour Vente Drouot mardi 7 décembre 
2004, Autographes, 45 rue de l’Abbé Grégoire, 75006, Paris.  Vélin de format à peu près A 4, 
 
 
avec formulaire imprimé avec le nom de D’Aguesseau, en long, laissant des blancs pour les 
noms et les sommes. 
 
Philippe Daguesseau, sieur de Lormaison, […] receveur général  
du Clergé de France, soussigné, confesse avoir receu de Messire < le > Receveur particulier 
triennal des décimes du diocèse de Périgueux     la somme de mil deux cens quarante trois livres, 
treize solz, à laquelle il a esté taxé au Conseil du Roy pour jouir héréditairement, ainsi qu’il avoit 
accoustumé […] auparavant le dernier décembre mil six cens trente cinq, de la somme de CIII 
livres, douze sols neuf deniers, distraite […] par la dernière Assemblée du Clergé de France des 
gages et taxations ordinaires appartenant à sondit Office, cédée à sa Majesté le neuviesme 
d’apvril mil six cens trente six 
Fait à Paris le neuviesme apvril mil six cens trente six, 
< signé > 
Daguessseau      Bertier, abbé de Saint Vincent 
Vincens Depaul 
indigne presbtre de la Mission 
De Mongenet 
 
A85e. - Receipt for the tithes of Perigueux. 1636 
 
Bernard Koch, C.M. 
 
Private Archives. PIASA catalog, n° 251, for sale by Drouot, Tuesday 7 December 2004, 
autographs, at 45 rue de l’Abbe Grégoire, 75006, Paris. Vellum of approximately A4 size, on a 
form printed with the name of D’Aguesseau, long, leaving blanks for names and sums. 
The signature of Vincent has its usual formula, but not quite its usual writing, it is here 
more hurried. 
On the other hand, the presence of Vincent in this act is mysterious, since the payment is 
not for his works. In what capacity could he sign with the general agents of the Clergy of France, 
as if he were part of it? The revenues allocated to his works of which we have receipts come, 
among others, from the City of Paris, and from the clergy of France, but these are sums received 




Philippe Daguesseau, Sieur de Lormaison, [...] General Receiver  
of the Clergy of France, the undersigned, acknowledges having received from Messire […] as 
the triennial payment of the tithes of the diocese of Périgueux the sum of one thousand two 
hundred and forty three livres, thirteen sols, which he was charged by the king’s council to use as 
an inheritance, as he had accustomed [...] before the last day of December, one thousand six 
hundred and thirty-five, of the sum of 113 livres, twelve sols, nine deniers, taken by the last 
Assembly of the Clergy of France from the ordinary wages and taxes belonging to his said 
office, assigned to His Majesty the 9th of April, one thousand six hundred and thirty six 
Done at Paris on the ninth day of April, one thousand six hundred and thirty-six, 
<Signed> 
Daguessseau       Bertier, abbot of Saint Vincent 
Vincens Depaul 




A85f. - Reçu d’une somme. 1636 
 
Un reçu type, dont le nom fut omis, pour que les fonds soient investis à Saint-Lazare, qui avait le 
droit de recevoir des fonds du domaine royal de Paris.  
 





Je soubsig[ne] Vincent de paul p[res]bvre et supperieur des p[re]bres de la Congregation de la 
Mission establie au prioré St Lazare lez Paris confesse avoir receu de noble homme Mr [en blanc] 
seigneur du domaine du roy a Paris la somme de cent livres tournois pour le terme escheu au jour 
et feste de la Toussaint dernier passe a cause de trois cent livres tournois que ledit prioré a droit 
de prendre par chacun an aux termes acoustumes sur ledit domaine dont je quite ledit Sr Seigneur 





VINCENS DEPAUL [paraphe] 
 
[Au fond de page: Donné aux dames du Bureau de bienfaisance de Fontenay – Vendée / par 
Benjamin Fillon le 6 mars 1855.] 
 
A85f. - Receipt for a sum of money. 1636 
 
A standard receipt, but with the name left out, for funds to be invested with Saint Lazare, which 
had the right to receive funds from the royal property in Paris.  
 




I, the undersigned Vincent de Paul, priest and superior of the priests of the Congregation of the 
Mission established at the priory of Saint Lazare lez Paris, acknowledge having received from 
the noble man M. [left blank], lord of the king’s domain in Paris, the amount of one hundred 
livres tournois for the term running from the day and feast of last All Saints’ day, on the basis of 
three hundred livres tournois, that the said priory has the right to take yearly, according to the 
usual terms, from the said domain, which I release,54 along with the said lord and all others. 
 Drawn up in the said priory of Saint Lazare, 1636, on 15 November.  
 
VINCENS DEPAUL [flourish]  
 
[At the bottom of the page: Given to the ladies of the Office of charity of Fontenay – Vendée, by 
Benjamin Fillon, 6 March 1855]  
 
 
54 That is, M. Vincent releases the other party from any further obligation of payment, the equivalent of a receipt in 
modern times.  
 
 
A85g. - Achat des Coches et des Carrosses de Chartres, 
Châteaudun, Le Mans, La Flèche, et Anjou, Bretagne,  
28 octobre 1637 
 
Ce document atteste l’achat de plusieurs lignes de coches et de carrosses par M. Vincent pour la 
Congrégation de la Mission. C’est l’un des premiers témoins documentaires de cette source de 
revenus. 
 
Source : Document original, signé, 1 feuille, écrite recto-verso, papier ; aux archives de la 
Mission, Paris. Identifié : B2. Microfilm : 6-122 - 6-123. 
 
En (?) la p[rese]nce des nottaires gardenottes du Roy nostre sire en son chastelet de Paris 
soubzsignez Maistre Michel Morel advocat en parlement demeurant a Paris rue Chapon paroisse 
St Nicolas des Champs antien proprietaire des Coches et carrosses de Chartres, Chasteaudun, Le 
Mans, La Fleche, compris les establissemens dAnjou et Bretaigne, controlle parisis d’iceux en 
l’ordonnance de rembourcement de Mrs  les Commissaires generaux deputez par le Roy pour la 
vente et revente de son domaine du xiie du p[rese]nt mois d’octobre, a recongneu et confessé 
avoir receu et receu comptant des prestres de la Congrega[tio]n de la Mission, par les mains de 
m[essi]re Vincent de Paul, superieur general des prestres de ladicte Congrega[tio]n [laissé en 
blanc] nouveaux engagistes desdicts coches, carrosses, controlle parisis d’iceux la somme de huict 
mil huict cent trente six livres tournois pour le rembourcemen dud[ict] Morel de la finance par 
luy payee pour la vente et engagemen desdi[icts] coches, carrosses, co[ntro]lle parisis d’iceux, y 
compris trente six livres tz pour ses frais et xxx couxxxxx suivant la commiss[i]on qui en a este 
faicte par lesd[icts] sieurs commiss[ai]res generaux par lad[icte] ordonnance, de laquelle somme 
de huict mil huict cens trente six livres tz ledict Morel se tient comptant [=content], en a quitté et 
quitte ledict S[ieu]r de Paul, superieur et tous autres  et moienant et luy a rendu et delivré 
lad[icte] ordonnance de remboursement avec le contract de vente. Signé lesd[icts] Sieurs 
commissaires 
 
plus bas carré en la quittance de l’espaugme (?) signée de franc (?) de huict mil huict cens livres 
tz dattée du quatriesme avril mil six cens trente six et mentionnés. Promettant etc. Obligeant 
Re[nonçant] faict et passé en l’estude et Jacque  l’un des no[tai]res soubz[sig]nés l’an mil six 
cens trente sept le vingthuictiesme jour d’octobre après midy  




VINCENS DEPAUL [paraphe] MOREL [paraphe] 
 
HUGUIER/HUET (?) [paraphe]  JACQUE [paraphe] 
 
A85g. - Purchase of coaches, and carriages of Chartres, 
Châteaudun, Le Mans, La Flèche, and Anjou, Brittany.  
28 October 1637 
 
This document records the purchase of several coach lines by M. Vincent for the Congregation 
of the Mission. It is one of the earliest documentary proofs of this source of his income.  
 
Source: Original signed document, 1 page, recto-verso, paper; archives of the Mission, Paris; 
labeled B2. Microfilm : 6-122-123. 
 
In the presence of the undersigned notaries, secretaries of the king, our sire, in his chatelet of 
Paris, Maître Michel Morel, an attorney in parlement, living in Paris, rue Chapon, in the parish of 
St. Nicolas des Champs, the former owner of the coaches and carriages of Chartres, Châteaudun, 
Le Mans, La Flèche, including the establishments of Anjou and Brittany, and the control parisis 
of the same, in fulfillment of the reimbursement of the commissioners general deputed by the 
king for the sale and resale of his domain, on the twelfth of the present month of October [1637], 
has recognized and acknowledged having received and does receive in cash from the priests of 
the Congregation of the Mission through the hands of Messire Vincent de Paul, superior general 
of the priests of the said congregation [in blank] new partners in the said coaches, carriages, their 
control parisis, the sum of 8,836 livres tournois, for his expenses, and xxx following the 
commission that was done by the said commissioners general by the said ordinance. The said 
Morel affirms that he is content with the said sum of 8,836 livres tournois, and he has released 
and does release the said Sieur de Paul, superior, and all others, and by means [of] him, he has 
handed over and delivered the said ordinance of reimbursement, with the bill of sale. The said 
commissioners have signed.  
 
Lower down, [it was sealed] in the release of xxx, signed openly for 8,800 livres tournois, dated 
4 April 1636, and reviewed (?). Promising, etc., obliging, renouncing…. Drawn up and agreed to 





VINCENS DEPAUL [flourish] MOREL [flourish] 
 
HUGUIER/HUET (?) [flourish]  JACQUE [flourish] 
 
A85h. - Troyes Contrats, 1637, 1638 
 
Il est vraisemblable qu’un voyage de M. Vincent, qui eut lieu sans doute à l’automne de 1636,55 
avait pour but de traiter l’affaire d’un établissement des Missionnaires à Troyes, car déjà elle 
était à l’état de projet.  
Deux personnages principalement en avaient conçu le dessein : le commandeur Noël 
Brulart de Sillery, et la Mère Marie d’Hanivel, alias Mère de la Trinité, supérieure du Carmel 
de Troyes.  
Noël Brulart de Sillery possédait la commanderie de Troyes, qui rapportait 40.000 livres 
de revenu. Vers 1619, il s’était placé sous la direction de M. Vincent, puis, renonçant au monde, 
il reçut la prêtrise le 1er avril 1634. Désireux d’utiliser ses biens pour la plus grande gloire de 
Dieu, il donna 30.000 livres à M. Vincent pour l’organisation du séminaire interne de Saint-
Lazare, et il offrit son concours pour l’établissement d’une maison de missionnaires à Troyes, 
conjointement avec la supérieure du Carmel, avec laquelle il avait formé ce projet.  
Source : Félix Contassot, C.M., « L’Etablissement des Lazaristes à Troyes avant la Révolution. 
Etude documentaire » ; Paris, 1963, dactylographié ; aux archives de la Mission, Paris.  
 
La Mère de la Trinité s’en ouvrit à l’évêque de Troyes, Mgr de Breslay. 
 
“La Providence, écrit le chanoine Prévost, voulut se servir de cette fille du Carmel pour 
exécuter (ce dessein de faire un établissement de missions dans le diocèse); elle inspira à 
l’évêque de Troyes la pensée de fonder des missions, au même instant qu’elle suggérait à la 
Mère de la Trinité la résolution d’y employer tous ses soins. Un jour donc que le Prélat vint voir 
cette sainte religieuse, sans aucune intention de lui parler de cette inspiration à laquelle il ne 
s’était que faiblement arrêté, après quelques discours de piété, elle lui dit que Dieu demandait 
l’établissement d’une maison de missionnaires dans la ville. Le pieux prélat, surpris de ce 
langage, répondit : “Est-ce tout de bon, ma fille, et Dieu vous a-t-il donné quelques lumières à ce 
sujet ?” Aussitôt elle lui dévoila tout ce qui s’était passé en elle à cette occasion et reçut de 
 
55 Coste, l, 373.  
 
 
l’évêque l’aveu qu’au même jour et à la même heure, Dieu lui avait donné à lui aussi la même 
pensée. Ils avisèrent ensemble aux moyens de l’exécuter”.56 
 
Ils avaient sous la main l’instrument de la Providence pour réaliser cette fondation : le 
commandeur de Sillery. A l’occasion d’une visite, la Mère de la Trinité confia à celui-ci son 
projet, et tous deux convinrent d’en traiter au parloir devant Mgr de Breslay. Cette réunion eut 
lieu. L’évêque et le commandeur furent d’accord de contribuer l’un et l’autre à l’établissement 
d’une maison de mission, et la Mère de la Trinité fut priée d’en écrire à M. Vincent. En 
attendant, la pieuse carmélite et sa communauté implorèrent le secours divin pour le succès de 
l’entreprise. 
 
M. Vincent se rendit à Troyes pour en conférer avec l’évêque et le commandeur, et il fut 
résolu de passer l’acte de fondation au parloir du Carmel. 
 
Le contrat fut signé le 3 octobre 1637 par devant les notaires royaux Laurent Tartel et 
Rémi Baratm en présence de M. Vincent, l’évêque et le commandeur de Sillery s’obligent à faire 
3.000 livres de rente annuelle pour l’établissement de six prêtres de la Mission et deux frères; ils 
feront des missions dans le diocèse et recevront chez eux pour la retraite spirituelle les curés et 
ecclésiastiques avant l’ordination. Pour ce faire, l’évêque concède 2.000 livres de rente à 
prendre sur ses maisons de Paris, qu’il permet et consent de vendre dès à présent; de son côté, le 
commandeur fournit 1.000 livres de rente à cette fondation. 
 
Nous René de Bresle par la grâce de Dieu et du St Siège apostolique Evesque de Troyes, 
frère Noel Bruslart de Silleri, chevalier, bailly de l’ordre de St Jehan de Hierusalem, 
commendeur des commenderies de Troyes et de la Ville-Dieu en Drugesin et Vincent de Paul 
Supérieur de la congregation des prebstres de la mission avons faict les conventions suivantes, 
c’est ascavoir que nous Evesque susdict  de Troyes aiant considéré que les habitans des villes 
sont assistés spirituellement outre leurs curés par quantité de bons docteurs et religieux qui les 
instruisent aux choses nécessaires à salut et les portent à la piété et qu’il n’y a que le pauvre 
peuple des champs destituez de ce secours, et que la compagnie des prebstres de la mission faict 
profession particulière d’assister ledict pauvre peuple et qu’elle va de village en village, et par les 
petites villes, où il n’y a archevêché, évêché ny presidial, prêcher, catéchiser et faire faire 
confession généralle de toute la vie passée au dict pauvre peuple, qu’elle y establit la confrérie de 
la charité, pour l’assistance des pauvres malades, et faict son possible d’y pacifier les différends, 
et considérant de plus, que pour conserver les fruicts de ces bonnes oeuvres il est nécessaire que 
 
56 Abbé Arthur Prévost, St Vincent de Paul et ses institutions en Champagne méridionale, p. 6. Chaque fois que 
Prévost sera cité, sauf mention contraire, il s’agira de cet ouvrage. - Voir aussi Pierre Coste, M. Vincent, II, 92 
 
 
cela se face par les ecclésiastiques des lieux et que les dicts ecclésiastiques soient eslevés et 
entretenus dans l’exercisse de la piété requise à leur condition et que les dicts prebstres de la 
mission tâchent de les servir à cest effect en les retenant chez eux, les norrissant et les aidant à 
faire une retraite spirituelle et instruisant ceux qui se disposent aux Sts ordres, dix jours avant 
qu’ils les prennent et tâchent à les porter à l’esprit intérieur et eclésiastique et leur enseigner 
l’usage de la Ste théologie et les cérémonies de l’église le tout selon l’ordre de Messieurs les 
évesques des lieux où ils sont establis et à leurs propres coustz et despens. Nous désirant 
procurer le mesme bien aux eclésiastiques et au peuple de nostre diocese nous avons prins 
résolution devant Dieu de fonder une maison des dicts prebstres de la mission dans nostre dict 
diocese, pour y faire les fonctions susdictes et avons donné et donnons à cest effect à la dicte 
congregation par donation entre vifs, scavoir : la somme de deux mil livres de rente annuelle et 
perpétuelle au denier vingt, au paiement des arrérages et pour le fondz de laquelle j’affecte et 
oblige les maisons que j’ay dans le fauxbourg St Michel de la ville de Paris vis-à-vis 1’hostel de 
la Reyne mère pour jouir des dictes deux mil livres scavoir de la somme de douze cens livres dès 
le premier de ce mois et des dix huit cens livres restantes après ma mort, consentant 
néantmoingts que les dictes maisons soient vendues dès à présent et que des premiers deniers en 
provenant la dicte congregation reçoive et prene la somme de quarante mil livres pour estre 
emploiées en fonds d’héritage ou en rente, dans ce diocese au profit de la dicte fondation, et 
qu’en ce cas ils jouissent dès à présent du revenu entier des dictes quarante mil livres, prometant 
de passer une procuration à l’un des prebstres de la dicte congrégation pour recevoir par ses 
mains des locataires, le paiement des dictes douze cens livres par chacun an. A la charge que le 
dict Supérieur de la mission sera tenu d’envoier et d’entretenir à perpétuité six prebstres et deux 
frères de la dicte congrégation dans nostre diocèse au dedans la maison qu’ilz y auront à ceste 
effect, dans le premier jour de quaresme de l’année prochaine, et qu’au cas qu’il ne puisse 
donner que quatre prebstres dans le dict temps il sera tenu de bailler les autres deux trois ans 
après et de remplir au plus tost les places de ceux qui mourront ou qu’il rapellera, à condition 
encore que les dicts prebstres vivront selon leur institut dans la dicte maison et qu’ils seront tenus 
d’exercer leurs fonctions susdictes dans nostre dict diocèse et daler à cest effect aux lieux où 
nous et nos successeurs evesques les envoirons pour y exercer leurs dictes fonctions qui sont 
comme dict est de prêcher, catéchiser et faire faire confession générale de toute la vie passée 
audict pauvre peuple, d’establir la dicte confrérie de la charité et icelle visiter de temps] en 
temps, de tâcher à pacifier les différents du dict pauvre peuple de donner les exercices spirituels 
chez eux à leurs despens aux curés et aux autres ecclésiastiques de nostre diocèse que nous leur 
envoirons un à la fois seulement, de recevoir et norrir aussi chez eux à leurs despens ceux de 
nostre diocèse qui se disposeront à prendre saints ordres dix jours avant la collation d’iceux et de 
leur enseigner les choses cy dessus contenues et de leur faire faire des conférences ensuite, des 
vertus propres aux eclésiastiques ainsi qu’ilz ont acousturaé de faire dans leur maison de St 
Lazare à Paris, sans qu’il leur soit loisible de prendre aucune rétribution ny présent non pas 
mesme une pome pour les choses susdictes ny prêcher ny confesser dans nostre ville episcopalle 
de Troyes, non plus que dans leur chapelle, si ce n’est leurs domestiques ausquelz ilz pourront 
administrer les Sts sacrements et les enterrer avecq eux dans leur dicte chapelle, dans laquelle ils 
pourront aussi confesser et communier les dictz ordinands et les exercitans. 
 
 
Et nous commandeur susdict désirant contribuer pour les raisons susdictes au sainct et 
pieux dessaing de mondict seigneur de Troyes pour le salut des ames du dict diocèse et 
particulièrement de celles qui sont dans l’estendue des terres, seigneuries, membres et chapelles 
qui dépendent de nostre dicte commenderie de Troyes, Nous avons donné et donnons par ces 
présentes, par donnation entre vifs à la susdicte congrégation de la mission à 1’effect que de la 
dicte fondation, la somme de mil livres de rente annuelle et perpétuelle à la charge que les dicts 
prebstres seront tenus et obligés dacomplir les choses ci dessus de faire la mission incessamment 
dans les dictes terres, seigneuries, chapelles et membres qui despendent de nostre dicte 
commenderie de Troyes et de continuer de cinq en cinq ans et davoir un soing particulier de 
visiter la dicte confrérie de la charité et de veiller aux exercices et à la conservation du revenu 
d’icelle et que la dicte congrégation me faira participer aux prières, sacrifices et bonnes oeuvres 
qu’il plaira à la bonté de Dieu de faire par icelle. 
Et nous Supérieur susdict et de la dicte maison nous faisant fort et prometant de faire 
ratiffier la présente fondation par nostre dicte congrégation dans un mois, après avoir rendu grâce 
à Dieu et à mon dict Seigneur de Troyes, ensemble à mon dict sieur le commendeur de la grâce 
qu’ilz nous font par la dicte fondation, Nous leur avons promis et prometons d’observer de point 
en point le contenu des présentes et de les recognoistre pour fondateurs de la dicte maison de la 
mission. 
En foy de quoy nous susdicts Evesque commendeur et Supérieur de la dicte mission 
avons signé la présente de nos propres mains, dont chascun a retenu une coppie et avons 
consenty et consentons qu’elle soit insinuée où besoing sera, donnant pouvoir aux procureurs qui 
en seront requis de nostre part ou de l’un de nous de consentir, si besoing est, à la dicte 
insinuation faicte sur l’une des dictes présentes coppies recognues pardevant les notaires cy 
dessoubz et voulons qu’elles aient la mesme force et valeur que si la dicte fondation estoye 
passée en la meilleure manière que faire se peut et nous obligeons les uns envers les autres d’en 
passer tel autre contract qu’il sera jugé nécessaire par conseil à la première réquisition de l’un de 
nous à ce que la chose sorte son plain et entier effect ainsi qu’il est cy dessus conteneu. 
Faict au fauxbourg de la Ville de Troyes au parloir du monastère des révérendes mères 
Carmélites le troisiesme jour d’octobre mil six cent trente sept. 
Signé : René, E.de Troyes, le Ch.lr [chevalier] de Sillery.    Vincent Depaul. 
 
Le samedy troisiesme jour du mois d’octobre mil six cent trente sept avant midy au gril et 
parloir du couvent des carmélites du fauxbourg de Croncelz-les-Troyes pardevant nous Laurent 
Tartes et Remy Barat notaires roiaux en la ville et bailliage dudict Troyes soubsignez sont 
comparus en leurs personnes Illustrissime et Reverendissime père en Dieu Mr René de Bresley 
conseiller du Roy en ses conseils Evesque du dict Troyes et frère Noël Bruslard de Sillery 
chevallier Bailly de l’ordre de St Jehan de Hierusalem commendeur des commanderies de 
Troyes et de la Ville-Dieu en Drugesin et Vincent Depaul Supérieur de la congrégation des 
prebstres de la mission establie à St Lazare-les-Paris. Lesquelz ont recognu et déclaré reconnois-
sent et déclarent par la présente avoir fait entre eux les promesses et conventions cy dessus estant 
 
 
escriptes en la présente feuille et qu’ilz ont signé de leurs seins accoustumez au bas d’icelles et 
paraphé enfin de chacune page de l’escript et promettent chacun en leur droit soy fournir 
satisfaire à tout le contenu es dites promesses et conventions. Nous requérans acte de la dite 
reconnaissance, que leur avons octroyé pour servir ce que de raison et ont signé 
Signé : René E.de Troyes Le Chlr. de Sillery.  Vincent Depaul  
Barat et     Tartes.57  
 
Au moment de signer le contrat, l’évêque, rapporte la Chronique du Carmel, dit à la 
Mère de la Trinité :  
 
“Enfin, ma chère fille, voilà l’effet de ce que vous m’avez prédit il y a dix-huit ans!” Et il 
rappela une conversation qui remontait au temps de la fondation au monastère.58 
 
Le 28 novembre suivant, M. Vincent écrit à la Mère de la Trinité : 
“ Je suis très indigne de vous remercier, comme nous le sommes, des grâces qu’il vous 
plaît incessamment de nous faire; c’est ce qui fait, ma très chère et aimable Mère, que je prie la 
sainte Vierge, à laquelle vous m’avez donné d’une manière particulière, qu’elle fasse en sorte 
avec son Fils qu’ils soient tous deux votre récompense et votre remerciement. 
J’ai jeté les yeux sur plusieurs ecclésiastiques pour votre sacristie; mais il n’a point plu à 
Dieu que j’aie rencontré encore ce qu’il vous faut. Je veillerai, mais je doute fort que ce soit aussi 
efficacement que votre bonté le fait pour notre chétiveté.”59  
 
 Le 19 janvier 1638, pour assurer davantage la précédente fondation et la compléter, le 
commandeur de Sillery céda encore à la congrégation de la Mission la part qui lui revenait du 
fonds et des propriétés des Aides et huitième de vin, qu’il avait dans les paroisses de Saint-Aubin 
et Saint-Maurille des Ponts-de-Cé, au diocèse d’Angers, et qui rapportaient 1.800 livres par an. 
Il s’en réservait l’usufruit pendant sa vie, sauf 100 livres tournois payables par partie dès le 1er 
octobre 1637. A cette occasion, il renouvelait les conditions de sa précédente donation : la 
mission serait prêchée tous les cinq ans dans les villages de Sancey-Saint-Julien, Serre, Bonlieu, 
 
57 Arch. St-Lazare, Dossier Établissements, Troyes, (copie). L’original est aux A.D. de l’Aube. A remarquer que ni 
cet acte ni celui du 12 mars 1638, ne sont enregistrés dans l’ancien registre des fondations de St-Lazare ; seul y est 
inscrit l’acte d’union du séminaire en 1662. 
58 Prévost, 8 ; Coste, M. Vincent, II, 93. 
59 Coste, lettre 409. 
 
 
Aillefol, Auxon, Le Perchois-Saint-Phal, Rouilly-Saint-Loup, Les Petites Chapelles et Trouan-le-
Crand, où la commanderie possédait des terres. 
 
  « A tous ceulx qui ses presentes lettres veront Louis Seguier chevalier, baron de Sainct 
Brisson Seigneur des Ruaulx et de Sainct Firmin conseiller du roy nostre sire, gentilhomme 
ordinaire de sa chambre et garde de la prevoste de Paris, Salut. 
Scavoir faisons que pardevant Philippe Calloys et Hierosme Cousine[t] notaires garde 
nottes du roy nostre dit Seigneur, en son Chastelet de Paris, soubs signez, Fust present et 
comparut personnellement frere Noël Brulart de Sillery, prebstre, chevallier, Baillif de l’ordre de 
Sainct Jean de Hierusalem commandeur du temple de Troyes et de la Ville-Dieu en Drugesin 
demeurant à Paris rue du petit Musc paroisse Sainct Paul. Lequel se sentant grandement touche 
du louable desseing pris, et qui lui a este communique par Illustrissime et Reverendissime pere 
en Dieu ·Messire Rene de Breslé,  Evesque de Troyes, au mois d’octobre dernier, lorsqu’ils 
estoient ensemblement au monastere des Carmelites establi au faulx bourg de la ville de Troyes, 
sur le subjet de la fondation que ledict Seigneur Evesque desire faire dans son diocese d’une 
maison et congregation des prebstres de la mission conforme a celle de St Lazare de cette ville 
de Paris, dont la profession particuliere est d’assister le pauvre peuple des champs, le prescher, 
catechiser, faire faire confession generallle, establir la confrairie de la charite, pour l’assistance 
des malades, paciffier les differends, recevoir et nourrir chez eulx les ecclesiastiques, les instruire 
pendant dix jours, avant qu’ils prennent les saincts ordres, leur enseigner l’usage de la theologie 
et les ceremonies de 1’eglise, le tout gratuitement et aux fraiz et despens des dicts prestres de la 
mission. Et voulant le dict Seigneur Evesque procurer ce bien aux ecclesiastiques et peuple de 
son diocese, il auroit pris resolution de faire la dicte fondation, laquelle ledict Seigneur 
commandeur trouvant fort pieuse, saincte et utille, dans ces mesmes pensees pour la descharge 
de sa conscience, desirant autant qui luy est possible suppleer a tous les manquemens de charite, 
desquelz il pourroit estre tenu et responsable envers Dieu, pour le faict des habitans des lieux de 
sa dicte commanderie de Troyes, pour cooperer cy apres au salut de leurs ames, dudict Seigneur 
commandeur de son bon gre et libre volonte a reconnu et confesse avoir donne, cedde, quitte, 
transporte et delaisse et par ces presentes donne, cedde, quitte, transporte et delaisse de tout a 
tous-jours par donnation entre vifs irrevocable et en la meilleure forme que faire se peult, a 
promis garentir excepté du faict du roy A la maison et congrégation des prebstres de la mission 
qui sera ainsy establie dans le dict diocèse de Troyes, pour eux et leurs ayant cause, ce acceptant 
par Révérend père Vincent de Paul Suppérieur des prebstres de la congrégation de la mission 
establie à Sainct Lazare les Paris présent et comparant, le fonds et propriété des aydes et 
huictième des paroisses de Sainct Aubin et Sainct Maurille du pont de (Ce) appartenant au dict 
Seigneur commandeur, et à luy ou autres, dont il a le droict, venduz et engagez par Messieurs les 
commissaires députez par sa Majesté et pour lequel il a payé les finances déclarées es quittances, 
contracts et pièces dont il a baillé l’inventaire sommaire des dictes pièces faict sur les originaulx 
d’icelles par lesdictz notaires soubsignez, et à l’instant les dictz originaux rendus au dit Seigneur 
commandeur qui les a retenus en ses mains parce qu’il s’est réservé et réserve par ces dites 
présentes l’usufruict des dites aydes et huictième sa vie durant pour en jouyr a constitut et nom 
 
 
de précaire des dictz prebstres de la mission du dict diocèse de Troyes, entendant qu’après son 
décez le dict usufruict soit réuny et consolidé à la dicte propriété au proffict d’iceux prebstres du 
dict diocèse et que les dicts originaux leurs soient baillés, et dès à présent il les a subrogez à ses 
droictz et actions, et en attendant qu’ils ne jouiront des fruicts des dicts aydes et huictiesme, 
ledict Seigneur commandeur promet pendant sa vie et qu’il jouira du dict usufruict de donner et 
payer aus dicts prebstres de la mission du dict diocése de Troyes ou au porteur des présentes 
pour eux la somme de mil livres tournois chacun an de quartier en quartier à commancer du 
premier jour d’octobre de l’année dernière, mil six cens trente sept, dont le premier quartier qui 
est finy le dernier jour de décembre de la dicte année, le dict père supérieur reconnoist l’avoir 
receu du dict Seigneur commandeur, dont il se tient content et l’en quitte, le second quartier 
escherra le dernier jour de mars prochain à continuer durant la vie d’icelluy Seigneur 
commandeur, et après son décès alors que les dicts prebstres de la mission jouyront des dicts 
aydes et huictiesme, le payement de la dicte somme de mil livres cessera et encore le dict 
Seigneur commandeur leur donne comme dessus et promet de payer es mains du dict père 
Vincent ce acceptant pour eulx la somme de trois mil livres tournois pour une fois payer dans 
cette présente année pour leur ayder à faire acquisition d’une maison dans la ville ou faulx bourg 
ou banlieu de Troyes, qu’ils seront tenus achepter dans le dict temps pour faire ledict 
establissement, et par la quittance du prix déclareront que la dicte somme de trois mil livres y 
sera entrée, dont sera fourni coppie collationnée au dict Seigneur commandeur, lequel s’est 
dessaisy et dévestu par ces dictes présentes, tant de la propriété et engagement des dicts aydes et 
huictiesme du pont de Sée à la réserve du dict usufruict que de tous les autres biens meubles et 
immeubles présentz et à venir jusques à la valleur de la dicte somme de mil livres tournois par an 
durant sa vie d’une part, et des dictz trois mil livres tournois pour une fois payer d’autre, au 
proffict des dictz prestres de la mission du dict diocèse de Troyes et de leurs successeurs et ayans 
cause, voulant qu’ils en soient et demeurent saisis et mis en possession par qui et ainsy qu’il 
appartiendra, constituant à cette fin son procureur le porteur des présentes, luy donnant pouvoir. 
Pour des dictes choses ainsy données jouir par les dicts donnataires et leurs successeurs et ayans 
cause comme de choses à eulx appartenant par le moyen de la présente donnation, qui a esté 
faicte pour les causes et considérations devant déclarées Et à la charge que les dicts prestres de la 
mission du dict diocèse de Troyes au nombre qui sera porté par la fondation du dict Seigneur 
Evesque, seront tenus de faire entièrement et exactement l’exercice de la mission suivant leurs 
statuts, particulièrement dans toutes et chacunes les terres seignauryes, chappelles et membres 
deppendans de la dicte commanderie de Troyes à commancer au premier jour de caresme 
prochain sans discontinuation jusques à ce qu’ilz ayent faict la mission en chacun des dicts lieux. 
Et de la en après continuer la dicte mission de cinq en cinq ans à perpétuité, Mesmes procureront 
que les ecclésiastiques déservant les dictes chappelles cellebrent les sainctes messes et instruisent 
les enfans des habitans ou sont les dictes chappelles es jours et selon l’ordre qui en sera baillé par 
le dict Seigneur commandeur, inviteront les dicts ecclésiastiques de faire par chacun an leur 
retraicte et exercisses spirituels un à la fois dans leur dite maison de la mission, auront un soing 
particulier de visitter les confrairyes de la charité qu’ils y auront establyes et que la dicte 
congrégation le fera participant aux prières sacrifices et bonnes oeuvres qu’il plaira à la bonté de 
Dieu faire par icelle. Touttes lesquelles charges cy dessus le dict père Vincent de Paul pour et au 
nom de la dicte congrégation qui sera establye au dict diocèse a promis entretenir et effectuer de 
 
 
point en point et de reconnoistre le dict seigneur commandeur pour leur fondateur et bien faicteur 
et de faire ratiffier ces présentes par la dicte congrégation, sitost ledict establissement faict, et en 
fournir lettres au dict seigneur commandeur, le dict seigneur commandeur a subrogé et subroge 
par des dictes présentes ses successeurs en la dicte commanderie de Troyes pour faire observer à 
perpétuité par les dicts prestres de la mission les charges de la présente fondation pour laquelle 
faire insinuer les partyes constituant leur procureur le porteur d’icelles luy en donnant pouvoir et 
en demander acte partout ou besoing sera. Elizant pour ledict seigneur commandeur son domicile 
irrévocable en la maison où il est demeurant rue du Petit Musc paroisse Sainct Paul, Auquel lieu 
il veult et consent que tous actes et exploicts de justice qui seront faicts soient de pareil effect, 
force et vertu que si faietz estoient à sa personne, nonobstant changement de demeure 
propriétaire ou locataire, promisrent outre les partyes ces présentes et tout le contenu en icelles 
avoir pour bien agréables fermes et stables à tousiours, sans y contrevenir sur peyne de rendre et 
payer l’une à l’autre sans aucun procès tous coustz, despens, dommages et interestz qui faictz et 
encourus seroint par deffault du dit entretenement et éviter accomplissement du contenu cy 
dessus selon et ainsy que dict est soubs l’obligation et hypothecque de tous et chacuns leurs biens 
meubles et immeubles présents et à venir qu’icelles chacune en droict soy et ont pour ce soubz 
mis et soubz mettent à la justice juridiction et contraincte de la dicte prevosté de Paris et de 
touttes autres ou trouvez seroient. Et renoncèrent à toutes choses quelconques a ce contraires et 
au droict disant generalle renonciation non valloir. En tesmoing de ce nous à la relation des dictz 
notaires avons faict mettre le scel de la dicte Prevosté de Paris à ces dictes présentes qui furent 
faictes et passées à Paris en l’hostel du dict seigneur l’an mil six cens trente huict le dix 
neufviesme jour de janvier après midy et ont les dictz Seigneur commandeur et père Vincent de 
Paul signé la minutte des présentes demeurée vers le dict Cousinet l’un des dicts notaires soubz 
signés, pour les dicts pères de la mission. Signé en fin : Galloys et Cousinet. 
 
Cet acte de donation fut ratifié par la Congrégation de la Mission en la forme suivante : 
Et le trente ungnieme advenir jour de mars avant midy au dict an mil six cens trente huict 
sont comparus devant les dicts notaires le dict père Vincent de Paul supérieur de la congrégation des 
prestres de la mission establys à Sainct Lazare de Paris, Jean de la Salle, Jean Pillé, François 
Soufflier et Nicolas de Marseille tous prestres de la congrégation de la mission, faisant et 
représentant la plus grande et seine partye des dictz prestres de la mission du dict Sainct Lazare 
assemblez au son du timbre en la salle du dict lieu, ou ils ont accoustumé deulx assembler pour 
traicter de leurs affaires. Les quelz après que lecture leur a esté faicte par l’un d’iceux notaires 
l’autre présent du contract cy devant escript datte du dix neufviesme janvier dernier, qu’ilz ont dict 
bien scavoir et entendre ont de leurs bons grez et volontez reconnu et confessé avoir rattiffié 
confirmé et approuvé, ratiffient, confirment et approuvent le dict contract et promettent pour leur 
regard l’entretenir effectuer et accomplir selon sa forme et teneur, l’ont accepté et acceptent par ces 
présentes pour et au nom du dict establissement des prestres de la mission, maintenant establys au 
dict diocèse de Troyes et encores s’obligent d’accomplir les charges, clauses et conditions déclarées 
audict contract vers ledict seigneur commandeur de Sillery et ses successeurs suivant et au désir 
d’icelluy contratt; auquel n’est innové ni préjudicié, promettans etc. obligeant renonceans etc. 
 
 
Faict et passé au dict Sainct Lazare en la dicte salle, et ont signé la minutte du présent acte 
estant en fin de celle du dict contract. 
Signé en fin Galloys et Cousinet. 
 
Enfin, le contrat fut, le jeudi 1er avril 1638, insinué au greffe et registre des insinuations 
de la sénéchaussée d’Anjou et siège présidial d’Angers, et copie collationnée en fut délivrée par 
le greffe du Chatelet le 19 avril suivant.60 
Cette donation du commandeur de Sillery subit par la suite une forte dévaluation. Le 15 
mai 1665, le roi ne remboursa pour ces droits des aides et huitième que 12.150 livres, ce qui 
occasionnait une perte d’environ 24.000 livres de principal. L’argent de ce remboursement fut 
réemployé. Le 17 mai 1665, 4.000 livres furent employés au rachat de la rente de 200 livres 
empruntée à la fabrique de S. Pierre des Arcys61, de Paris, pour l’acquisition de la maison de 
Troyes; et, le 18 mai 1666, 8.129 livres furent versées à S. Lazare pour la constitution au profit 
de la maison de Troyes d’une rente de 369 livres 10 sols. Cette rente fut remboursée le 31 
décembre 1672. 
 
A85h. – Contracts for Troyes, 1637, 1638 
 
It is probable that a journey by M. Vincent, which probably took place in the autumn of 
1636,62 was intended to deal with the affair of an establishment of the Missioners at Troyes, for it 
was already in the planning stage. Two main figures had conceived the plan: Commander 
Brulart de Sillery, and Mother Marie d’Hanivel, called Mother of the Trinity, Superior of the 
Carmel of Troyes.  
 
Noël Brulart de Sillery owned the commandery of Troyes, which brought in 40,000 livres 
of income. Around 1619, he had placed himself under the direction of M. Vincent, then, 
renouncing the world, he received the priesthood on 1 April 1634. Wishing to use his possessions 
for the greater glory of God, he gave 30,000 livres to M. Vincent for the organization of the 
internal seminary of Saint-Lazare, and offered his assistance for the establishment of a 
missionary house at Troyes, with the superior of Carmel, with whom he had formed this project.  
 
60 Arch. St-Lazare, dossier Etablissements (copie). 
61 St. Pierre des Arsis, église dans l’île de la Cité, démolie en 1800.  




Mère de la Trinité opened herself up about it to the bishop of Troyes, Rene de Breslay. 
 
Canon Prevost wrote: “Providence wished to make use of this daughter of Carmel to 
carry out this plan to establish a mission in the diocese, and inspired the Bishop of Troves with 
the idea of founding missions at the same time she suggested to Mere de la Trinité a resolution to 
employ all her attention to it. One day, when the prelate came to see this holy nun, with no 
intention of speaking to her of that inspiration, he stopped briefly after only a few words of piety. 
She told him that God was asking for the establishment of a missionary house in the city, and the 
pious prelate, surprised by this language, answered: “Is it all right, my daughter, and did God 
give you any light on this subject?” She immediately told him all that had happened within her 
on that occasion and she received from the bishop the admission that on the same day and at the 
same time hour, God had given him the same thought. They discussed how to carry it out.”63 
 
They had at hand the instrument of Providence to realize this foundation: the commander 
de Sillery. On the occasion of a visit, Mere de la Trinité entrusted him with the project, and both 
agreed to treat it in the parlor in the presence of Bishop de Breslay. This meeting took place. The 
bishop and the commander agreed to contribute to the establishment of a mission house, and 
Mere de la Trinité was asked to write about it to M. Vincent. Meanwhile, the pious Carmelite 
and her community implored the divine aid for the success of the enterprise. 
 
M. Vincent went to Troyes to confer with the bishop and the commander, and it was 
resolved to draw up the act of foundation in the parlor of the Carmel. 
 
The contract was signed on 3 October 1637 in the presence of the royal notaries Laurent 
Tartel and Rémi Barat. In the presence of M. Vincent, the bishop and the commander de Sillery 
undertook to make 3,000 livres of income available annually for the establishment of six priests 
of the Mission and two brothers. They would give missions in the diocese and receive the priests 
and ecclesiastics for spiritual retreat before ordination. To do this, the bishop granted 2,000 
livres of income to be taken from his houses in Paris, which he allowed and consented to sell 
from then on. On his part, the commander furnished 1,000 livres a year to this foundation. 
 
 
63 Abbé Arthur Prévost, St Vincent de Paul et ses institutions en Champagne méridionale, p. 6. Whenever Prévost is 
quoted, unless otherwise stated, this will be the work. - See also Pierre Coste, M. Vincent, II, 92 
 
 
Source: Félix Contassot, C.M., « L’Etablissement des Lazaristes à Troyes avant la Révolution. 
Etude documentaire »; Paris, 1963, typed, in the archives of the Mission, Paris.  
 
We René de Breslé by the grace of God and the Apostolic See bishop of Troyes, Brother 
Noel Bruslart de Silleri, knight, bailiff of the order of St John of Jerusalem, commissary of the 
commanderies of Troyes and of Ville-Dieu in Drugesin, and Vincent de Paul, superior of the 
congregation of the priests of the Mission, have made the following agreements: it is to be 
understood that we the bishop of the said Troyes, having considered that the inhabitants of the 
towns are assisted spiritually, in addition to their priests, by a number of good doctors and 
religious who instruct them in the things necessary for salvation and move them to piety, but that 
only the poor people of the countryside lack this help, and that the company of the priests of the 
Mission makes a special profession of assisting the poor people. They go from village to village 
and in small towns, where there is no archbishopric, bishopric or presidial [church], preaching, 
catechizing and having the said poor country folk make a general confession of their entire life; it 
establishes there the confraternity of charity to assist the sick poor, and they do their best to 
resolve differences; and considering, moreover, that to preserve the results of these good works it 
is necessary that this should be dealt with by the clergy of the place, and that the said clergy 
should be formed and supported in the practice of the piety required for their condition, and that 
the said priests of the Mission endeavor to serve them by keeping them in their home and feeding 
them, helping them to make a spiritual retreat and instructing those disposed to take Holy Orders, 
ten days before they take them, and endeavor to bring them to the interior and ecclesiastical 
spirit, and to teach them the use of sacred theology and the ceremonies of the church all 
according to the order of the bishops of the places where they are established and at their own 
costs and expenses. We desire to procure the same good to the clergy and people of our diocese. 
We have resolved before God to found a house of the said priests of the Mission in our said 
diocese to perform there the aforesaid functions. We have given and we do give to the said 
Congregation as a donation inter vivos for this purpose: namely, the sum of two thousand livres 
of annual and perpetual income, down to the last penny, for the payment of arrears, and for 
whose foundation I constitute and oblige the houses which I have in the neighborhood of St 
Michel of the city of Paris, opposite the Hotel of the Queen Mother, to use the said two thousand 
livres namely from the sum of twelve hundred livres from the first of this month, and from 
eighteen hundred livres remaining after my death, consenting nonetheless that the said houses be 
sold as of now, and that the initial funding coming from [the sale] the said congregation shall 
receive and take the sum of forty thousand livres to be employed as heritage funds or as income 
in this diocese for the benefit of the said foundation, and that in this case they now use the whole 
revenue of the said forty thousand livres, promising to pass a proxy to one of the priests of the 
said congregation to receive into his hands from the tenants the yearly payment of the said 
twelve hundred livres. On the condition that the said superior of the Mission shall be bound to 
send and maintain in perpetuity six priests and two brothers of the said Congregation in our 
diocese and within the house which they will have for the said purpose, from the first day of this 
coming Lent, and in the event that he can only give four priests in the said period, he will be 
obliged to supply the two others three years later, and to replace those who die or whom he will 
recall, provided that the said priests shall live according to their charter in the said house, and 
 
 
that they shall be bound to perform their aforesaid functions in our said diocese, and to effect it 
to go to the places where we and our successor bishops shall send them to exercise their said 
functions, which are said [above] to preach, catechize, and have the said poor people make a 
general confession of their past life, to establish the said confraternity of charity and to visit it 
from time to time, to endeavor to pacify differences among the said poor people, to hold spiritual 
retreats in their home and at their expense for the priests and other clerics of our diocese whom 
we should send them one at a time only, to receive and feed them also in their house those of our 
diocese at their expense who will prepare themselves to take Holy Orders ten days before their 
ordination, and to have conferences given them thereafter on the virtues proper to the clergy as 
they do in their house at St. Lazare in Paris, without their being free to take any retribution or 
gift, not even an apple, for the aforementioned things, nor to preach or hear confessions in our 
episcopal city of Troyes, not even in their chapel, except for their servants, to whom they may 
administer the holy sacraments and to bury them with them in their said chapel, in which they 
may also hear confessions and give communion to the said ordinands and retreatants.  
 And we, the aforementioned commander, desiring to contribute for the above reasons to 
the holy and pious design of the bishop of Troyes for the salvation of the souls of the said 
diocese, and particularly for those who live in the countryside, the seigneuries, members, and 
chapels that depend on our said commandery of Troyes, we have given and do give by this 
document, as a donation inter vivos to the aforesaid congregation of the Mission to the effect that 
the said foundation, in the amount of thousand francs of annual and perpetual income on the 
condition that the said priests shall be held and obliged to carry out the above duties, and to 
regularly give missions in the said lands, seigneuries, chapels, and members, which depend upon 
our said commandery of Troyes, and to repeat them every five years, and to have a special care 
to visit the said confraternity of charity and to watch over its exercises and the retention of its 
income, and that the said congregation will have me participate in the prayers, sacrifices, and 
good works which it will please the goodness of God to do through it. 
 And we, the aforesaid superior of the said house endowed to be stable and promising to 
have the present foundation ratified by our said congregation within a month, have given thanks 
to God and to my said Lord of Troyes, together with my said commander for the favor which 
they have done by the said foundation. We have promised them, and do promise, to observe 
point by point the contents of this document, and to acknowledge them as founders of the said 
house of the Mission. 
 In testimony whereof, we the above mentioned bishop, commander, and superior of the 
said Mission have signed this document in our own hands, and each of us has retained a copy 
and has consented and does consent that it be registered where it should be, giving power to the 
procurators who to be required by us or by one of us to consent, if need be, to the said 
registration made of one of the said copies recognized in the presence of the notaries mentioned 
below, and we wish that they have the same force and validity as if the said foundation was 
agreed on in the best way possible, and we oblige each other to draw up any other contract 
deemed necessary after consulting at the first request by one of us so that the matter will have its 
full and entire effect just as it is contained here. 
 
 
Done in the neighborhood of the city of Troyes at the parlor of the monastery of the 
reverend Carmelite mothers on the third day of October, one thousand six hundred and thirty 
seven. 
Signed: Rene, bishop of Troyes, the Chevalier de Sillery, Vincent Depaul. 
 
On the third Saturday of the month of October one thousand six hundred and thirty-seven 
before noon at the grille and parlor of the convent of the Carmelites of the fauxbourg of 
Croncelz-les-Troyes, in our presence, the undersigned Laurent Tartes and Remy Barat, royal 
notaries in the city and bailiwick of the said Troyes, there appeared in person the Most Illustrious 
and Most Reverend father in God Monsieur René de Bresley councilor of the king in his 
councils, bishop of the said Troyes, Brother Noel Bruslard de Sillery, knight, bailiff of the order 
of St John of Jerusalem, commander of the commanderies of Troyes and of Ville-Dieu en 
Drugesin, and Vincent Depaul, superior of the congregation of the priests of the Mission 
established at St Lazare-les-Paris. They have acknowledged and declared hereby, and di 
acknowledge and declare that they made among themselves the aforementioned promises and 
agreements described on this page and which they have signed with their usual signs at the 
bottom thereof and initialed at the end of each page of the text. They promise, each one in his 
own right, to provide satisfaction for all the contents of these promises and conventions. We 
request the document of the said recognition, which they have granted to serve for this purpose, 
and have signed 
Signed: René, bishop of Troyes, the Chevalier de Sillery, Vincent Depaul 
Barat   and   Tartes.64  
 
At the time of signing the contract, the bishop, says the Chronicle of Carmel, said to 
Mere de la Trinite: 
 
“At last, my dear daughter, that is the effect of what you predicted to me eighteen years 




64 Archives of St. Lazare, Dossier Etablissements, Troyes, (copy). The original is at the A.D. de l’Aube. Note that 
neither this act nor that of 12 March 1638, is recorded in the old register of the foundations of St. Lazare; only the 
act of union of the seminary was inscribed there in 1662. 
65 Prevost, p. 8; Coste, M. Vincent, II, 93. 
 
 
On the following 28 November 1637, M. Vincent wrote to Mère de la Trinité66:  “I am most 
unworthy to thank you as we are doing for the favors you are constantly pleased to do for us. 
That is why, my most dear and amiable Mother, I am asking the Holy Virgin, to whom you have 
given me in a special way, to obtain from her Son, that both of them may be your reward and 
your thanks. 
 “I have considered several priests for your sacristy, but God has not allowed me to find 
what you need yet. I shall continue to be on the lookout, but I doubt that I shall do so as 
efficaciously as you watch over our frailty.”67 
 
On the 19th of January, 1638, in order to make the previous foundation more complete 
and complete, the commander de Sillery yielded to the Congregation of the Mission the part 
which came to him from the funds and the properties of the Aides and the eighth of wine,68 which 
he had in the parishes of Saint-Aubin and Saint-Maurille of the Ponts-de-Ce, in the diocese of 
Angers, and which yielded 1,800 livres a year. He reserved its use during his life, except for 100 
livres tournois payable in parts as of October 1, 1637. On that occasion he renewed the terms of 
his previous donation: the mission would be preached every five years in the villages of Sancey-
Saint-Julien, Serre, Bonlieu, Aillefol, Auxon, Perchois-Saint-Phal, Rouilly-Saint-Loup, Les 
Petites Chapelles, and Trouan-le-Crand, where the commandery held properties. 
 
To all those who will see these present documents, Louis Seguier knight, Baron of Saint 
Brisson, Lord of the Ruaulx and of Saint Firmin, adviser to the king, our sire, gentleman-in-
ordinary of his chamber, and keeper of the provostship of Paris, greetings. 
We make known that, that in the presence of Philippe Galloys and Hierosme Cousine[t], 
notaries and secretaries of the king, our Lord, in his Chatelet of Paris, the undersigned, there was 
present and appearing in person Brother Noël Brulart de Sillery, a priest, chevalier, bailiff of the 
order of Saint Jean of Jerusalem, commander of the temple of Troyes and of Ville-Dieu en 
Drugesin, residing in Paris, rue du petit Musc, parish of St. Paul. He was greatly touched by the 
praiseworthy project undertaken, as communicated to him by the most illustrious and most 
reverend Father in God, Messire Rene de Breslé, bishop of Troyes, last October, when they were 
together at the monastery of the Carmelites established in the neighborhood of the town of 
Troyes, on the subject of the foundation which the lord bishop wishes to make in his diocese of a 
house and congregation of the priests of the Mission in conformity with that of St. Lazare of this 
city of Paris. Its special profession is to help the poor country people, to preach to them, to 
catechize, to have them make a general confession, to establish the confraternity of charity to 
 
66 Coste, letter 284. 
67 Coste, letter 409. 
68 A tax of one-eighth of income from the sale of wine.  
 
 
assist the sick, to pacify disputes, to receive in their house and feed the clergy, and to instruct 
them in the use of theology for ten days before they take Holy Orders, teach them the ceremonies 
of the church, all free of charge and at the cost and expense of the said priests of the Mission. 
And since the lord bishop wishes to procure the good of the clergy and the people of his diocese, 
he resolved to make the said foundation, which the said Lord Commander found very pious, holy 
and useful. He had these same thoughts for the peace of his conscience, desiring as much as 
possible for him to supply for all the want of charity, from which he might be held accountable 
and responsible before God, for the fact that the inhabitants of the places of his said commandery 
of Troyes, to cooperate afterwards in the salvation of their souls, the said commander of his good 
and free will has acknowledged and confessed to have given, ceded, acquitted, transported and 
left and by these presents does give, cede, acquit, transport and deliver everything forever by the 
donation inter vivos, and in the best possible form has promised to give guarantees, except for 
royal acts. At the house and congregation of the priests of the Mission, which will be thus 
established in the said diocese of Troyes, for them and those with reason, accepted by the 
Reverend Father Vincent de Paul, superior of the priests of the Congregation of the Mission 
established at Saint Lazare, present and acting, the funds and property of the Aydes69 and the 
eighth [part] of the parishes of Saint Aubin and Saint Maurille of the Pont de Ce belonging to the 
said Lord commander, and to him or others who have the right, have been sold and invested by 
the commissioners deputed by His Majesty, and for which he has paid the declared finances in 
the receipts, contracts, and documents, of which he has given a summary account of the said 
documents on the basis of their originals, and at the order the said original deeds were given to 
the said Lord commander who kept them personally because he has reserved to himself and does 
reserve by these documents the use of the said Aydes and the eighth [part] for his use during his 
life. He has established a constituted and [given] the name of another as the said priests of the 
Mission of the said diocese of Troyes, with the understanding that after his death the said 
usufruct is united and joined to the said property for the use of these priests of the said diocese, 
and that the said originals should be given to them. Henceforth, he has subrogated them to his 
rights and actions, and until such time as they shall enjoy the fruits of the said Aydes and eighth 
[part], the said Lord commander promises that during his life he will enjoy the said usufruct to 
give and pay to the aforementioned priests of the Mission of the diocese of Troyes or to the 
bearer of the present document for them the sum of one thousand livres tournois yearly, paid 
quarterly, to begin on the first day of October of last year, 1637, the first quarter of which is 
finished on the last day of December of the said year. The said father superior acknowledges 
having received it from the Lord commander, who is content with it and gives it up; the second 
quarter ceases on the last day of the following March to continue during the life of the Lord 
commander, and after his death, while the said priests of the Mission will use the said Aydes and 
the eighth [part], the payment of the said sum of one thousand livres will cease, and again the 
said Lord commander gives them as above, and promises to pay into the hands of the said Father 
Vincent, who accepts this for them the amount of three thousand livres tournois for one time 
 
69 That is, a type of sales tax on consumables, originally to aid the king in the expenses of the kingdom. It was 
possible to invest funds in the Aydes to receive interest payments, the issue here.  
 
 
during the present year, to assist them in acquiring a house in the city or neighborhood or suburb 
of Troyes, which they will be required to purchase within the said time to make the said 
establishment, and by the receipt of the price they shall declare that the said amount of three 
thousand livres shall have been received, of which there will be furnished a proper copy to the 
said Lord commander, who has handed it over and divested himself through the said documents, 
both of the property and investment in the said Aides and the eighth [part] of the Pont de Sée 
[Ces] on the condition that the said use of all these other movable and immovable properties 
present and future up to the value of the said amount of one thousand livres tournois yearly 
during his life, on the one hand, and of the said three thousand livres tournois to be paid, on the 
other hand, for the said priests of the Mission and their successor and those with some reason, 
wishing that they be and remain owners and in possession by it and this that it will belong to 
them, constituting for this purpose as their procurator the bearer of the present documents, which 
give him the power of attorney. For the said things are thus given to be used by the said donors 
and their successors and by those having some reason of things belonging to them by means of 
the present donation, which has been made for the causes and considerations that have been 
declared. And on condition that the said priests of the Mission of the diocese of Troyes to the 
number that will be maintained by the foundation of the said Lord bishop, shall be bound to 
perform fully and accurately the exercise of the mission according to their statutes, particularly 
in each and all seigneurial lands, chapels and members of the said commandery of Troyes to 
begin on the first day of next Lent without discontinuation until they have give the mission in 
each of the said places. And from there to continue the said mission every five years in 
perpetuity. They will ever see to it that the clergy serving the said chapels will celebrate holy 
Mass and instruct the children of the inhabitants where there are the said chapels on the days and 
according to the order to be given to them by the lord Commander, they will invite the said 
clergy to make their annual retreat, one at a time, in their said house of the Mission, they will 
take particular care to visit the confraternities of charity established there and that the said 
congregation will make him a participant in the prayers, sacrifices, and good works that will 
please the goodness of God to do by it. All those responsibilities mentioned above the said 
Father Vincent de Paul, for and in the name of the said congregation which will be established in 
the said diocese, promised to maintain and carry out point after point and to recognize the said 
Lord commander for their founder and benefactor and to have these documents ratified by the 
said congregation, as soon as the said establishment has been made, and will furnish letters about 
it to the said Lord commander; the said lord has subrogated and does subrogate by these said 
documents his successors in the said commandery of Troyes to have the said priests of the 
Mission observe perpetually the responsibilities of the said foundation, for which the contracting 
parties will have their procurator and the bearer of these documents give him the power of 
attorney, and they may ask for the document wherever it is needed. The said Lord commander 
has chosen as his irrevocable residence the house where he is living in the rue du Petit Musc, 
parish of Saint Paul, in which place he promises and consents that all the acts and details of 
justice which shall be done shall have like effect, force, and value, as if they were done by him in 
person, notwithstanding any change of residence, as proprietor or tenant; in addition, the parties 
also promised that all the contents thereof, are agreeable, firm, and stable at all times, without 
contravening anything, under pain of returning and paying one another without any litigation, all 
 
 
the costs, damages, and interest, which are caused and incurred by default of the said 
maintenance, and avoiding the fulfillment of its contents, as dictated by the obligation and 
mortgage of each and every one of their movable and immovable property present and future that 
each one in his right has for this purpose placed and does place in the jurisdiction of the court 
and the constraint of the said provostship of Paris, and of all others wherever they may be found. 
And they renounced all things whatsoever contrary to this and have claimed a general invalid 
renunciation in law. In testimony whereof, we at the statement by the said notaries we have 
placed the seal of the said provost of Paris on these documents, which were drawn up and agreed 
on in Paris in the residence of the said Lord, in the year one thousand six hundred and thirty 
eight, the nineteenth of January after noon, and the said Lord commander and Father Vincent de 
Paul have signed the minute of the present document, which remains with the said Cousinet, one 
of the said undersigned notaries, signed by the said fathers of the Mission.  
Signed at the end: Galloys and Cousinet. 
 
This act of donation was ratified by the Congregation of the Mission in the following form: 
 
And the coming thirty-first day of March in the morning, in the said year 1638, there 
appeared before the said notaries the said Father Vincent de Paul, superior of the congregation of 
the priests of the Mission, established at Saint Lazare of Paris, Jean de la Salle, Jean Pillé, 
François Soufflier, and Nicolas de Marseille, all priests of the Congregation of the Mission, 
constituting and representing the majority and main part of the said Mission of the said Saint 
Lazare assembled at the sound of the bell in the hall of the said place, where they have 
customarily assembled to deal with their affairs. After the reading was done for them by one of 
the notaries, the other present for the aforesaid contract written on the date of the last nineteenth 
of January, which they said they know and understand well, have by their good pleasure and will 
have acknowledged and said they have ratified, confirmed, and approved, and do ratify, confirm 
and approve the said contract and promise on their part to keep doing them and fulfilling them 
according to its form and content. They have accepted and do accept by this document, for and 
on behalf of the said establishment of the priests of the Mission, now established in the said 
diocese of Troyes, and they again oblige themselves to fulfill the responsibilities, clauses, and 
conditions declared in the said contract with the said Lord commander de Sillery and his 
successors, following and at the wish of the latter; to which nothing is added or challenged, 
promising, etc., obliging, renouncing, etc.  
Drawn up and agreed on at the said Saint Lazare in the said hall, and they signed the 
minute of the present act being at the end of that of the said contract. 




Lastly, on 1 April 1638, the contract was registered for the registry and a record of the 
registrations of the seneschals of Anjou and the presidial seat of Angers, and a correct copy of it 
was delivered by the Clerk of the Chatelet on the following April 19th.70  
 
This donation from the Commander de Sillery subsequently underwent a great 
devaluation. On 15 May 1665, the king reimbursed for these rights the aids and the eighth [part] 
only 12,150 livres, which caused a loss of about 24,000 livres of principal. The money of this 
reimbursement was re-invested. On 17 May 1665, 4,000 livres were used for the redemption of 
the rent of 200 livres borrowed from the building of St. Pierre des Arcys,71 of Paris, for the 
acquisition of the house of Troyes; and, on 18 May 1666, 8,129 livres were paid to St. Lazare for 
the constitution of a rent of 369 livres 10 sols for the benefit of the house of Troyes. This annuity 
was repaid on 31 December 1672. 
 
A85i. - Contrats de l’Établissement à Notre-Dame de la Rose,  
1637, 1640, 1643 
 
Source : Félix Contassot, « Les Lazaristes à Notre-Dame de la Rose avant la Révolution. Études 
documentaires, » Paris, 1961, pp. 5-7, 10-11, 13-17 ; dactylographiée, aux archives de la 
Congrégation de la Mission, Paris  
 
Installation à Aiguillon, 1637 
Par devant les Notaires Gardenotes du Roi notre Sire en son Chatelet de Paris soussignez 
furent présens en les personnes Haute et Puissante Dame, D. Marie de Wignerod Duchesse 
d’Aiguillon demeurante en l’hôtel du petit Luxembourg scis a S.Germain des prés Les Paris, 
paroisse S. Sulpice d’une part, Venerable et discrète personne Vincent de Paul supérieur des 
Prestres de la Congrégation de la Mission, établis à St Lazare de cette ville de Paris, Jean de 
Lasalle, Antoine Lucas, Jacques Bourdet et Nicolas de Marseille, Tous Prêtres de la susdite 
Congrégation de la mission faisant et représentant, quand à présent, comme ils ont dit, la plus 
grande et saine partie des prêtres d’icelled[ite] Congregation residans en lad[ite] maison de St 
Lazare, assemblez en l’hôtel du petit Luxembourg, où ils se sont exprès transporté pour faire et 
passer ce qui ensuit, d’autre part. 
 
70 Archives of Saint Lazare, Dosssier Establishments, Troyes, (copy). 
71 St. Pierre des Arsis, church on the Île de la Cité, demolished in 1800. 
 
 
Lesquelles parties disoient, même lad[ite]Dame, que désirant contribuer à l’augmentation du 
culte divin et au salut de son prochain, elle auroit eu et a intention de donner auxd[its] prêtres de 
la Mission une somme de 22.000 livres tournois pour une fois paiée, qui seroit emploïée le 
plustôt que faire se pourroit en acquisition de rente soit sur l’hôtel de ville de Paris, sur 
particuliers, ou en achat de quelques fermes, domaines, métairies, héritages, droits ou autres 
choses de revenu annuel, à l’effet de fonder pour toujours et à perpétuité une mission de quatre 
prêtres au moins d’icelle Congregation qui résideront et demeureront actuellement dans l’une des 
villes dud[ite]Duché d’Aiguillon pour en icelle ville, en laquelle ils feront leur résidence, et en 
toutes les autres villes, bourgs, villages, hameaux et autres lieux de l’étendue dud[ite]Duché y 
faire la mission par chacun an, et à toujours, et aux quatre fêtes solennelles de l’année, sçavoir 
Paques, Pentecôte, Toussaint, et Noël, pour l’instruction dud[it]lieu en la foi catholique, 
apostolique et romaine. Et outre qu’il soit célébré dans la Chapelle et Eglise dud[it] Lieu une 
messe tous les jours de l’année aussi à toujours et à perpétuité à l’intention de lad[ite]Dame, et 
après son décès pour le repos de son âme et des siens. Pour exécuter laquelle son intention, elle 
auroit proposé ce que dessus auxd[its]prêtres de lad[ite] mission, Lesquels pour ce comparans et 
assemblez ont dit après en avoir communiqué par plusieurs fois entre eux qu’ils sont d’accord 
d’exécuter et faire exécuter pleinement et entièrement l’intention de lad[ite]Dame selon qu’elle 
est ci dessus designée, moïennant lesd[its] 22.000 livres tournois, et qu’ils sont prêts de s’obliger 
tant pour eux que pour leurs successeurs d’icelle Congrégation à l’exécution et entretènement 
perpétuel d’icelle fondation, toutesfois et quand bon semblera à lad[ite]Dame. En conséquence 
de quoi icelle Dame a présentement donné, baillé, compté, nombré et tellement délivré auxd[its] 
prêtres de la mission dessus nommés, qui d’elle confessent avoir eu et receu présentement 
comptant, presents les notaires sousignez en pistolles d’Espagne, pieces de vingt sols, et autres 
monnoies, Le tout bon, et aïant de présent cours suivant l’ordonnance la somme de 22.000 livres 
tournois dont ils se sont tenus et tiennent contens, en quittent lad[ite] Dame Duchesse en l’une 
des choses ci dessus désignées dedans le plus bref temps que faire se pourra, par l’acte ou 
contract duquel emploi des deniers ou sur les minutes et expeditions d’iceux, ils déclareront le 
prix d’icelles acquisitions et emplois provenir des derniers ainsi par eux présentement receus de 
lad[ite] Dame pour la présente fondation, afin que lesd[ites] choses, qui seront par eux acquises 
soient et demeurent spécialement et par privilège et hipotèque spécial obligés et hipotéques 
comme dès à présent par ces présentes iceux prêtres de la mission tant pour eux que pour tout le 
corps de leur Congrégation et leurs successeurs à l’avenir, les ont obligé et hipotéqué, obligent et 
hipotéquent, à 1’entretènement de lad[ite] fondation et entier accomplissement des presentes. Et 
moyennant laquelle somme de 22.000 livres ainsi présentement par eux receue, et suivant 
l’intention et volonté de Mad[ite] Dame, ils ont volontairement promis, promettent, se sont 
obligé et obligent tant pour eux que pour tout le corps de lad[ite] Congregation et leursd[its] 
successeurs prêtres de la Mission, envers Mad[ite]Dame Duchesse, ce acceptant, d’envoïer et 
entretenir à toujours et à perpétuité en la ville d’Aiguillon au moins quatre desd[its] prêtres de la 
mission, et faire en sorte que successivement, à toujours et à perpétuité il y en demeure et réside 
actuellement au moins quatre prêtres d’icelle mission, pour par eux et ceux qu’ils y envoïeront 
successivement être fait par chacun an les quatre fêtes de l’année la mission et exhortations tant 
en lad[ite] ville d’Aiguillon lieu de leur résidence actuelle, qu’en toutes les autres villes, bourgs, 
villages, hameaux et lieux de l’étendue dud[ite] Duché d’Aiguillon, pour l’instruction du peuple 
 
 
dud[it] Lieu en la foi catholique apostolique et romaine comme aussi être par l’un desd[its] 
prêtres de la mission, célébré en l’Eglise de leur d[ite] demeure de la dite ville d’Aiguillon à 
toujours et à perpétuité par chacun jour de l’année une messe à l’intention de Mad[ite] Dame, et 
après son décès pour le repose de son âme et des siens, le tout à perpétuité, et sans aucune 
cessation ni discontinuation; Et laquelle Mission ils seront tenus et promettent faire commencer, 
et y faire rendre lesd[its] quatre prêtres au moins qu’ils y envoïeront pour y être par l’un d’eux 
dite et célébrée la s[érie] desd[ites] messes le jour et fête de Toussaint prochain, auquel jour ils 
feront aussi la s[ainte] mission et s[sainte]exhortation, et être par eux et leurs dits successeurs 
continué à dire et célébrer lesd[ites] messes, missions, exhortations, predications et prières 
dessus designées, à toujours et à perpétuité, sans aucune discontinuation ni cessation. Et si, à 
lad[ite]. Dame accordé volontairement que par ci après lesd[its] prêtres de la mission aïant fait 
quelques acquisitions ou emplois desd[its] deniers par eux ainsi présentes, receus, désirent en 
disposer, faire le pourront : à la charge toutesfois que les deniers en provenans, ou le principal 
des rentes procédant desd[its] deniers qui leur seront rachetez ou remboursez, seront par eux 
emploïés en achat de maisons ou heritages situés soit en lad[ite] ville d’Aiguillon ou en l’étendue 
dud[ite] Duché, de l’avis et consentement de Mad[ite] Dame pour être et demeurer spécialement 
et par privilège et hipotèque spécial affectés, obligés et hipotéqués à toujours et à perpétuité à 
l’entretènement de la présente fondation et entier accomplissement du contenu en ces présentes, 
ainsi que lesd[its] prêtres de la mission dessus nommés tant pour eux que pour leurs dits 
successeurs ont consenti et consentent. 
Et desquelles acquisitions de maisons et héritages en l’étendue dud[ite] Duché, Mad[ite] Dame 
Duchesse leur a dès à présent comme pour lors libéralement donné et remis les droits de lots et 
ventes, et droits d’indemnité, qui lui en pourroient être deus à cause d’icelles acquisitions, 
pourvu toutesfois que le prix desd[ites] acquisitions n’excède la susd[ite] somme de 22.000 livres 
tournois : Auquel cas qu’elles excédassent, paieront lesd[its] droits à prorata du surplus excédant 
seulement et non plus avant : Ce qui a été accepté par lesd[its] prêtres de la mission, tant pour 
eux que pour leurs dits successeurs. Car ainsi a été convenu et accordé par et entre lesd[ites] 
parties, lesquelles pour l’exécution des présentes et les dépendances ont éleu et élisent leur 
domicile perpétuel et irrévocable en cette ville de Paris, savoir Mad[ite] Dame Duchesse en 
l’hôtel dud[it] Luxembourg et lesd[its] prêtres de la mission en lad[ite] maison de S.Lazare de 
cette dite ville, en laquelle ils sont residens. Auxquels lieux ils veulent, consentent et accordent 
que tous actes de justice qui y seront faits, soient et aient pareil effet, force et vertu comme si 
faits étoient parlent à leurs propres personnes et vrais domiciles, nonobstant mutation et 
changement de demeure. Promettant... obligeant chacun en droit soi et l’un envers l’autre, iceux 
prêtres de la mission tout le revers temporel tant de lad[ite] maison de S. Lazare que de toute leur 
Congrégation present et à venir. Renonçant de part et d’autre… 
 Fait et passé en l’hôtel dud[it] petit Luxembourg l’an 1637, le 18e jour d’aoust après 
midi, et ont les parties signé la minute des présentes avec les notaires soulignez lad[ite] minute 
demeurée par devers et en la possession de Charles l’un d’eux.  




Décret d’union, 1640 
 
Decretum Unionis Capellae B. Mariae virginis dictae de La Rose  
Congregationi Sacerdotum Missionis factae. 
Bartholomaeus D’Elbène Dei et S. Sedis apostolicae gratia Episcopus et Comes Aginnensis 
Universis et Singulis presentes Litteras inspecturi Salutem in Domino, et ad futuram rei 
memoriam. Notum facimus quod nos pluribus de causis justis et rationalibilibus nos et animum 
nostrum moventibus, et maxime ad majorem Dei omnipotentis Laudem et gloriam fidei Sanctae 
matris Ecclesiae catholicae apostolicae et romanae exaltationem et propagationem, haereticorum 
conversionem, et haereseon extirpationem, et fidelis ac christiani populi instructionem et 
aedificationem specialem et proximi Salutem, capellam seu capellaniam Beatae Mariae Virginis 
de La Rose nuncupatae, prope et extra muros urbis Sanctae Liberatae dictae nostrae dioecesis, 
cujus institutio, provisio, et quaevis alia dispositio ad nos ratione nostrae Episcopalis seu 
pontificalis dignitatis Aginnensis ab antiquo Spectare et pertinere dignoscuntur prout spectant et 
pertinent liberam nunc et vacantem, per puram liberam et simplicem cessionem seu demissionem 
regiminis et administrationis illius ipsius Capellae, illiusque fructuum, reddituum, proventuum, 
jurium obventionem et emolumentorum omnium et sìngulorum in manibus nostris hodierna die 
per dilectos nobis in Christo venerabiles viros Magistros De La Cassin Doctorem Theologiae 
dioecesis et Dècanae et doctorem Theologiae dioecesis.... et De Born nostrae dioecesis antea per 
Ill[ustrisim]um et Reverdnd[issim]um in Christo patrem Dominum Gaspardum De Daillon de 
Ludes praedecessorem nostrum commissos pro Gubernatoribus et administratoriolis dictae 
Capellae illiusque fructuum et reddituum faciam et per nos admissam communitati seu 
Congregationi Reverendorum patrum et presbyterorum Missionis in dioecesi nostri Aginnensi 
fundatorum et institutorum, per Altissimam, potentissimam et Excellentissimi D.D. Mariam de 
Wignerod Ducissam d’Aiguillon et Parem Franciae, universis et unimus, unitamque fore et esse 
ex nunc in futurum, et pro perpetuis futuris temporibus declaravimus et declaramus, sub tamen 
expressis oneribus et (obligationibus) quod praedicti reverendi presbyteri missionis tenebuntur 
habere et realiter inibi retinere quinque praesbiteros ejusdem missionis, quorum duo 
sacrosanctum missae Sacrificium propitium apud Deum pro vivis et defunctis propitiatoriam 
singulis diebus celebrabunt, Alii vero tres de loco ad Locum scilicet pago vel oppido, in pagum 
vel oppidum intra limites ducatus d’Aiguillon, progredientur ad catechisandum, praedicandum 
verba Dei simplici et paupere populo illique et fieri curandum, confessionem generalem juxta et 
conformiter ad instituta dictorum presbiterorum hujusmodi Missionis et fundationem praefatae 
Dnae Ducissae d’Aiguillon, et obedientiam quam hactenus nobis praestiterunt. Insuper ab eis 
exigentes ut pro statutis ab Ecclesia temporibus quando ita nobis visum fuerit Aginnum vel ad 
quemvis alium Locum a nobis vocati accedant pro exercitiis circa ordinandos praestandis. Datum 
in Castello de Villejean prope Brayum apud Senones sub sigillo manuali nostro cum chirographo 
secretarii nostri die 14a mensis Junii anni 1640.  
D’Elbène Episcopus et Comes Aginnensis. 




Trois autres prêtres pour Notre-Dame de la Rose, 1642 
 
Par devant les Notaires Gardenotes du Roi notre Sire en son Chatelet de Paris, soussignez furent 
présens en leurs personnes Tres haute et tres puissante Dame, Dame Marie de Wignerod 
Duchesse d’Aiguillon, Pair de France, Comtesse d’Agenois et Condommois, demeurante en son 
hôtel seis à S. Germain des Prez lez Paris, paroisse St Sulpice d’une part, et Venerable et discrète 
personne Vincent de Paul supérieur des prêtres de la Congrégation de la mission établie à S. 
Lazare de cette ville de Paris, Antoine Portail, François Souffliers, René Almeras, Jacques 
Boudet, Jean Louytre, Antoine Dufour, et Mathurin Gentil, tous prêtres de la susdite 
Congrégation de la mission, faisans et représentans quant à present, ainsi qu’ils ont dit, la plus 
grande et saine partie desd[its] prêtres d’icelled[ite] Congrégation residans en lad[ite] maison de 
S. Lazare de cetted[ite] ville assemblez au palais Cardinal de cette ville rue S. Honoré, ou ils se 
sont exprès transporté pour faire et passer ce qui ensuit: 
Lesquelles parties disoient même lad[ite] Dame Duchesse d’Aiguillon que ci devant elle 
auroit par contract passé entre Elle, led[it] Sr Vincent de Paul et autres prêtres de lad[ite] 
Congrégation fondé une mission de quatre prêtres au moins d’icelled[ite] Congrégation, qui 
résideroient, et demeureroient, et résideroient actuellement dans l’une des villes dud[ite] Duché 
pour l’instruction du peuple de l’étendue dud[ite] Duché en la foy catolique, apostolique et 
Romaine, et outre une messe tous les jours de l’année à toujours et à perpétuité, qui seroit dite et 
célébrée dans la chapelle et Eglise du lieu de leur residence en l’étendue dud[ite] Duché, a 
l’intention et selon qu’il est porté par le contract d’icelled[ite] fondation passé par devant 
Saulnier et Charles l’un des notaires soussignez le 18e aoust 1637. 
Laquelle fondation l’intention de Mad[ite] Dame Duchesse étant de l’augmenter pour en 
quelque façon reconnaître les grandissimes graces, bénédictions et protections qu’il a plu à Dieu 
par sa bonté et miséricorde infinie de faire à Mgr l’Eminentissime Armand Cardinal Duc de 
Richelieu son oncle, et particulièrement en sa dernière maladie, et pour lui demander la 
continuation de ses graces, benedictions et protections sur Mond[it] Seigneur Cardinal, et sur 
Mad[ite] Dame Duchesse, et qu’il lui plaise leur faire la grâce d’accomplir en ce monde sa Ste 
volonté, et à l’heure de leur mort leur faire miséricorde, auroit proposé auxd[its] pères de la 
Mission leur vouloir donner une somme de 13.500 livres tournois pour une fois païée, qui sera 
par eux emploïée le plutôt que faire se pourra en acquisition de rentes, sur l’hôtel de ville, sur 
particulier ou en achat de quelques fermes, domaines, métairies, heritages, droits et autres choses 
de revenu annuel, à l’effet cy après, à la charge et condition expresse que lesd[its] prêtres de la 
mission augmenteront trois autres prêtres de lad[ite] mission de plus que ceux portez en lad[ite] 
Fondation, qui s’emploieront à faire les missions, prédications, exhortations, instructions, 
confessions et prières accoutumées être faites par les pères de lad[ite] mission, et ce dans toute 
l’étendue d’Agenois et Condommois appartenante à Mad[ite] Dame en chacune ville, bourg, 
bourgade, village, hameau, et autres lieux d’icelle étendue, pour l’instruction du pauvre peuple, 
et ce continuellement et tout ainsi que lesd[its] quatre prêtres ont fait et font en l’étendue dud[ite] 
 
 
Duché d’Aiguillon et suivant leur Institut, et tout ainsi qu’ils en ont usé jusqu’à present, Et 
encore de continuer l’instruction des ordinands d’icelled[ite] étendue d’Agenois; Et au regard de 
celle de Condommois lors qu’ils y auront fonds, maison et meubles; et en attendant lors et 
toutesfois et quand l’Evêque les mandera et leur fournira les choses nécessaires; et d’autant que 
par la susdite fondation Mad[ite] Dame Duchesse n’auroit déclaré quelle intention elle auroit 
pour la dédicace de leur Eglise, ni à l’honneur de qui lad[ite] messe perpétuelle portée par la 
susd[ite] fondation fut dite et célébrée leur a déclaré et déclare son intention et dévotion être 
qu’icelled[ite] maison et Eglise soit dédiée en l’honneur de N.S.J.C, résidant en la Ste Vierge 
pendant les neuf mois qu’il a été en elle, et que la susdite messe perpétuelle ja fondée par le 
susd[it] contract soit dite et célébrée aussi en l’honneur de N.S.J.C, résidant en la Ste Vierge 
pendant lesd[its] neuf mois; qu’il y soit fait mémoire de la Ste Vierge et des Saints Anges, et ce à 
l’intention de Mond[it] Seigneur Cardinal Duc de Richelieu, et de Mad[ite] Dame Duchesse sa 
nièce pendant leur vie; et après leur mort pour le repos de leurs ames; et que du jour de leur dit 
décez il soit dit et celebré pour chacun d’eux un service complet ou une messe par chacun an à 
pareil jour qu’ils seront décédés à toujours et à perpétuité. Pourquoi faire seront tenus et leurs 
successeurs fournir de luminaire, pain, vin et autres choses nécessaires; Et pour en perpétuer la 
mémoire qu’il soit mise à leurs frais une epitaphe de marbre en lad[ite] Eglise sur laquelle sera 
gravée la fondation contenue ezd[its] deux contrats; Le tout aux frais desd[its] pères de la 
mission : 
Ce que lesd[its] S[ieu]rs Vincent de Paul, et autres prêtres d’icelle dite Congrégation de la 
mission ont approuvé et agréé, et dit être prêts de s’obliger et leurs successeurs à l’effet et 
entretènement de l’intention susdite à l’execption de la dédicace de lad[ite] Eglise, attendu 
qu’elle est jà dédiée en l’honneur de Notre Dame, et qu’au lieu d’icelle ils sont prêts et offrent 
pour suivre en tant qu’ils le peuvent l’intention de Mad[ite] Dame faire dédier l’un des autels ou 
chapelles le plus proche du maître autel d’icelle Eglise, suivant quoi Madame Dame Duchesse 
d’Aiguillon a présentement donné et baillé, païé, compté, nombré, et réellement délivré auxd[its] 
prêtres de la mission dessus nommés, qui d’elle confessent d’avoir eu et receu comptant en 
présence des notaires soussignez en pistolles d’Espagne, Louis, écus d’or, sols, pieces de trente 
sols et autres monnoie, Le tout bon et aiant de present cours suivant l’ordonnance lad[ite] somme 
de 13.500 livres tournois, dont ils se sont tenus et tiennent pour contens et bien païées, et en ont 
quitté et quittent Mad[ite] Dame Duchesse et tous autres; 
Et laquelle somme ainsi par eux présentement receue ils seront tenus et promettent par l’avis 
et consentement de Mad[ite] Dame Duchesse En l’achat et l’acquisition de l’une des choses 
dessus dessignées dedans le plus bref tems que faire se pourra, par l’acte ou contract de l’emploi 
desquels deniers ou sur les minutes des expéditions d’iceux ils déclareront le prix d’icelles 
provenir des deniers ainsi présentement par eux receus de Mad[ite] Dame Duchesse pour la 
présente fondation, Et en conséquence de la précédente afin que lesd[ites] choses qui seront par 
eux acquises soient et demeurent spécialement et par privilège hipotéque special obligées et 
hypotéquées, obligent et hipotèquent à 1’entretènement de lad[ite] fondation et entier 
accomplissement des présentes, Et moïennant laquelle somme de 13.500 livres tournois ainsi par 
eux présentement receue, et suivant l’intention et dévotion de Mad[ite] Dame Duchesse ils ont 
promis et promettent, se sont obligé et obligent à ce qui ensuit tant pour eux que pour le corps de 
 
 
lad[ite] Congregation et leurs successeurs à l’avenir, A sçavoir de faire dédier un des autels ou 
chapelles le plus proche du maitre autel de lad[ite] Eglise en l’honneur de N.S.J.C. resident en la 
Ste Vierge pendant les neuf mois qu’il a été en icelle, Item d’envoïer et entretenir à toujours et à 
perpétuité au lieu de Notre Dame de la Rose diocèse d’Agen trois autres prêtres de lad[ite] 
Congregation de la mission de plus que les quatre désignez par le précédent contract, et faire en 
sorte que successivement à toujours et à perpétuité il y demeure et reside actuellement trois 
autres prêtres d’icelle dite mission de plus que les quatre désignez aud[it] precedent contract, 
pour par eux ainsi présentement fondez, et ceux qu’ils y envoleront successivement s’emploïer à 
faire les missions, prédications, et exhortations, confessions, prières et instructions au pauvre 
peuple dans l’étendue d’Agennois et Condommois appartenant à Mad. Dame Duchesse en 
chacune ville, bourg, bourgades, village, hameau et autres lieux d’icelle étendue, et ce 
continuellement et tout ainsi que lesd[its] quatre prêtres ont fait et font en l’étendue dud[ite] 
Duché d’Aiguillon et suivant leur institut, et tout ainsi qu’ils en ont usé jusquà ce jour et encore 
de continuer par eux l’instruction des ordinans d’icelled[ite] étendue d’Agenois, et au regard de 
celle de Condommois Lorsqu’il y aura fond maison et meubles, et en attendant ce, lors et 
toutesfois et quand l’Evêque les mandera et leur fournira les choses nécessaires. Item que la 
messe perpétuelle qui a été ainsi fondée par le susd[it] precedent contract sera dite et célébrée 
ainsi qu’ils promettent et s’obligent faire dire et célébrer doresnavant à toujours en l’honneur de 
N.S. resident en la Ste Vierge, à laquelle messe ils promettent faire faire mémoire de la Ste 
Vierge et des Saints Anges, et laquelle ils feront ainsi dire et célébrer à l’intention de Mond[it] 
Seigneur le Cardinal Duc de Richelieu et de Mad[ite] Dame Duchesse sa nièce pour en quelque 
façon reconnaître les grandissimes graces qu’il a plu à Dieu par sa bonté et miséricorde infinie de 
faire à Mond[it] Seigneur 1’Eminent[issi]me Cardinal Duc de Richelieu et particulièrement en sa 
dernière maladie, et lui demander la continuation de sa protection sur Mond[it] Seigneur 
Cardinal et sur Mad[ite] Dame Duchesse et qu’il lui plaise leur faire la grace d’accomplir en ce 
monde sa sainte volonté pendant leur vie, et à l’heure de la mort leur faire, miséricorde et 
colloquer leurs âmes en lieu de repos. Après lequel decez icelled[ite] messe perpétuelle cera dite 
de Requiem pour le repos de leurs ames, tous les jours de l’année, esquels elle se peut dire, Et au 
regard des autres jours esquels lad[ite] messe ne pourra être ditte de Requiem, elle sera 
néanmoins applicable pour le repos des ames de Mond[it] Seigneur et de Mad[ite] Dame, et outre 
seront tenus et promettent de faire dire et célébrer en leurd[ite] Eglise par chacun an à toujours et 
à perpétuité à pareil jour qu’ils décéderont un service complet ou une messe de Requiem pour le 
repos de leurs ames, pour quoi faire et accomplir ils promettent fournir les luminaires, ornemens, 
pain, vin, et autres choses à ce nécessaires, Comme aussi promettent et s’obligent de faire faire 
une épitaphe de marbre, sur laquelle sera gravée tant la précédente fondation, que 1a présente et 
icelle poser au lieu le plus eminent et commode de leur Eglise, même icelles fondations 
transcrire au martirologie d’icelle pour en perpétuer la mémoire, car ainsi a été accordé entre 
toutes lesd[ites] parties, et pour l’exécution des présentes, Lesd[its] Supérieur et prêtres de 
lad[ite] Congrégation de la Mission tant pour eux que pour leurd[its] successeurs ont élu et 
élisent leur domicile perpétuel et irrevocable en cette ville de Paris en leur dite maison de S. 
Lazare, auquel lieu et nonobstant... Promettant... obligeant chacun en droit soi et l’un envers 
l’autre… Lesd[its] Supérieur et prêtres de lad[ite] Congregation et leurs successeurs tout le bien 
 
 
et revenu temporel de tout le corps de lad[ite] Congrégation presens et à venir, Renonçans de 
part et d’autre. 
Fait et passé au Palais Cardinal de cette ville scis rue S. Honoré l’an 1642 le 4e jour de 
juillet après midi, et ont signé La minute des presentes demeure vers et en la possession de 
Charles, l’un des notaires soussignez et a été déclaré auxd[ites] parties que le  present 
contract est sujet au scel dans trois mois d’huy aux peines  portées par les edits déclarations et 
arrêts du Roi et de 20 livres d’amende.  
 Signé Courcet et Charles  
 Et scellé le 27e mars 1643  
 Signé Baudouyn. 
 
A85i. - Contracts for the Establishment of the Lazarists at Notre-
Dame de la Rose, 1637-1643 
 
Source: Félix Contassot, « Les Lazaristes à Notre-Dame de la Rose avant la Révolution. Études 
documentaires, » Paris, 1961, pp. 5-7, 10-11, 13-17; typed, in the archives of the Mission, Paris, 
1961. 
 
Installation at Aiguillon, 1637 
In the presence of the undersigned Notaries, the secretaries of the king our sire in his 
Chatelet of Paris there were present in person the party of the first part, the high and powerful 
Lady, D. Marie de Wignerod, duchess of Aiguillon, dwelling in the hotel of the Petit 
Luxembourg situated at S. Germain des Prés, Paris, in the parish of St. Sulpice; and the party of 
the second part, the venerable and discreet person Vincent de Paul, superior of the priests of the 
Congregation of the Mission, established in St Lazare of this city of Paris, Jean de Lasalle, 
Antoine Lucas, Jacques Bourdet, and Nicolas de Marseilles, all priests of the aforementioned 
Congregation of the Mission, now constituting and representing, as they have said, the majority 
and soundest part of the priests of this Congregation residing in the house of St. Lazare, 
assembled in the hotel of the Petit Luxembourg, where they came expressly to draw up and agree 
on what follows. 
The parties said, as well as the Lady, that they wished to contribute to the increase of divine 
worship and to the salvation of her neighbor. She would have the intention of giving to the 
priests of the Mission the sum of 22,000 livres tournois, paid all at once, which would be 
employed as soon as possible in the acquisition of income either on the Hotel de Ville of Paris, 
on private persons, or in the purchase of some tax farms, estates, agricultural lands, inheritances, 
rights, or other annual income, for the purpose of founding forever and perpetually a mission of 
 
 
at least four priests of this Congregation who shall reside and remain in one of the towns of the 
duchy of Aiguillon, in which city they shall reside, and in all other cities, towns, villages, 
hamlets, and other places of the aforesaid duchy, and there to give missions yearly, and 
perpetually, at the four solemn festivals of the year, that is: Easter, Pentecost, All Saints, and 
Christmas, for the instruction of the territory in the Catholic, Apostolic and Roman faith. And 
besides what it is celebrated in the chapel and church of the said place, a mass will be celebrated 
every day of the year also forever and perpetually for the Lady’s intention, and after her death for 
repose of her soul and that of her family. To carry out its intention, it proposed what was said 
above to the priests of the said mission. When they assembled for this purpose, they said 
afterwards that they had discussed it several times among themselves that they agree to execute 
and cause to be fully and completely executed the Lady’s intention as hereinbefore designated, in 
the amount of 22,000 livres tournois, and that they are prepared to bind both themselves and their 
successors in this Congregation to the execution and perpetual maintenance of this foundation, as 
often as and whenever it shall seem proper to the Lady. As a result of which this Lady has now 
given, donated, counted out, and so delivered to the above-mentioned priests of the Mission, who 
acknowledge to that they have had and received from her, counted out in their presence, and in 
the presence of the notaries, the amount of 22,000 livres tournois, in Spanish pistolles, coins of 
twenty sous, and other coins, all authentic, and observing the current exchange rate. They profess 
themselves content and will be content with this, and acknowledge that the Lady Duchess in one 
of the points mentioned above in the shortest time possible, by the act or contract of which the 
use of the funds, or according to the minutes and their delivery, they declare that the price of 
such acquisitions and uses comes from the latter as they have presently received from the Lady 
for the present foundation, so that the things which they will have acquired shall be and remain 
specially and by privilege and special mortgage, obligatory and mortgaged, as currently by these 
presents, these priests of the Mission, both for them and for the whole body of their 
Congregation and their successors in the future. They have obliged and mortgaged them, and 
they do oblige and mortgage them to maintain the endowment in complete fulfillment of the 
present document. 
And by means of this sum of 22,000 livres thus presently received by them, and according to 
the intention and will of the Lady, they have voluntarily promised and do promise, have obliged 
and do oblige themselves, both for themselves and for the whole body of the Congregation and 
their successors, priests of the Mission, to the Lady duchess, agreeing to send and maintain 
forever and in perpetuity in the city of Aiguillon at least four of the priests of the Mission, and to 
ensure that successively, permanently, and perpetually there remain and reside currently at least 
four priests of this Mission, for by them and for those to be sent there successively to be done 
yearly on the four festivals of the year a mission and exhortations in the city of Aiguillon, the 
place of their current residence, and in all the other cities, towns, villages, hamlets, and places 
throughout the duchy of Aiguillon, for the instruction of the local people in the Catholic, 
Apostolic, and Roman faith as well as by one of the priests of the Mission, celebrated in the 
church of their residence in the city of Aiguillon to always and in perpetuity daily celebrate one 
Mass for the Lady’s intention, and after her death for the repose of her soul and her family  
without any cessation or discontinuance of this Mission. They shall be bound and promise to 
start, and will assigned the four priests, at least they will send one there to celebrate the series of 
 
 
Masses by the day and the feast of next All Saints Day, on which day they will hold also the holy 
mission and the holy exhortation, and it will be said and celebrated by them and their successors, 
and they will continue to say and celebrate the said Masses, missions, exhortations, sermons, and 
prayers listed above, forever and in perpetuity, without any discontinuance or cessation. And if, 
with the voluntary agreement of the Lady afterwards the priests of the Mission, having made 
some acquisitions or uses of the said funds thus present and received by them, desire to dispose 
of them, or the principal of the income proceeding from the said funds, they may do so; however, 
with the responsibility that the funds coming from this, or the principal of the income which shall 
be redeemed or repaid to them, it shall be employed by them in the purchase of houses or 
inheritances situated either in the city of Aiguillon or elsewhere in the duchy, with the advice and 
consent of the Lady to be and remain specially and by special privilege and special mortgage, 
assigned, obliged and mortgaged forever and perpetually for the maintenance of the present 
foundation and complete fulfillment of the contents herein, as well as the priests of the Mission 
above named both for themselves and for their said successors, to which they have consented and 
do consent. 
And from these acquisitions of houses and inheritances throughout the duchy, the Lady 
duchess has from now on liberally given and granted to them the rights of lots and sales,72 and 
rights of indemnity, which may be deducted on account of such acquisitions, provided, however, 
that the price of the acquisitions does not exceed the sum of 22,000 livres tournois. Should they 
exceed in this case, they shall pay the pro rata fees of the surplus exceeding only and not before. 
This has been accepted by the priests of the Mission, both for themselves and for their 
successors. For this has been agreed upon and granted by and between the two parties, who for 
the execution of the present document and the dependencies have chosen and do choose their 
perpetual and irrevocable domicile in this city of Paris, namely the Lady Duchess in the hotel de 
Luxemburg, and the priests of the Mission in the house of St. Lazare of that city, in which they 
reside. To whatever places they wish, consent, and agree that all acts of justice therein shall have, 
and do have such effect, force, and strength as if they were made to speak to their own persons 
and real domiciles, notwithstanding transfer and change of residence. Promising ... obliging in 
law each one of them toward the other, these priests of the Mission oblige themselves regarding 
all the temporal reversal of the house of St. Lazare as of all their present and future 
Congregation. Renouncing on both sides ... 
Made and agreed upon in the Hotel of the Petit Luxembourg the year 1637, the 18th day of 
August in the afternoon, and the parties have signed the minutes of the present document with 
the undersigned notaries having signed on the back of the document, which is in the possession 
of Charles, one of them.  
Signed Saulnier and Charles 
 
 
72 The right to receive a fine payable by a person on every change of ownership of his land. 
 
 
Decree of Union, 1640 
 
The Decree of Union of the Chapel of the Blessed Virgin Mary, called de la Rose, made to 
the Congregation of the priests of the Mission.  
Bartholomew d’Elbène, by the favor of God and the Apostolic See bishop and count of 
Agen, for each and every one examining the present document, greetings in the Lord, and for the 
future memory of the deed. 
We make known what has come to us for many just and reasonable causes, and has moved 
our spirit, and especially for the greater praise of Almighty God, and glory to the faith of Holy 
Mother Church, Catholic, apostolic, and Roman, for its exaltation and propagation, for the 
conversion of heretics, the extirpation of heresies, and the instruction and special edification of 
the Christian people and the salvation of the neighbor, the chapel or the chaplaincy called the 
Blessed Virgin Mary de La Rose, near and outside the walls of the town of Sainte Livrade of our 
diocese, whose establishment, provision, and any other disposition is recognized from ancient 
time as belonging to our episcopal or pontifical dignity of Agen, as it looks to and pertains to the 
presently free and vacant cession or resignation of the government and the administration of this 
same chapel, its products, revenues, income, profit of the laws, and of each and every gift in our 
hands today from our beloved in Christ venerable teachers, De La Cassin, doctor of theology of 
our diocese, dean and doctor of theology of the diocese, and by De Born, formerly of our 
diocese, by the most illustrious and most reverend father in Christ, M. Gaspard de Daillon de 
Ludes, our predecessor, the commissioners for the governors and administrator of the said chapel 
and its produce and income, I make and by us give to the community of the congregation of the 
reverend fathers and priests of the Mission founded and established in our diocese of Agen, 
through the high, powerful, and most excellent Lady, Marie de Wignerod, duchess of Aiguillon 
and peer of France, to everyone, we have united and do unite it now and in the future, for all 
future times. We have declared and do declare, under the condition of, both now and in the 
future, for all future times, we have declared and we do declare, under the expressed duties and 
obligations which that the aforementioned reverend priests of the Mission will be obliged to have 
and really to maintain there five priests of the same Mission, two of whom should celebrate the 
propitious sacrifice to God for the living and the dead, and one of whom will celebrate on 
individual days; and the other three will go from place to place, that is either hamlet or town, 
within the limits of the duchy of Aiguillon. They should proceed to catechize, to preach the 
words of God to the simple and poor people, and have them cured through making a general 
confession, in conformity with the charter of the said priests of the Mission, and a foundation of 
the aforementioned Lady, the Duchess of Aiguillon; and they have offered us their obedience; 
and the aforementioned priests of the Mission are required to have and really to maintain five 
priests of the same Mission, two of whom will offer the Most Holy Sacrifice of the Mass to God 
for the living and the dead every day. The other three will go from village to village, hamlet or 
settlement, within the limits of the duchy of Aiguillon. They will proceed to catechize, preach 
the words of God to the simple and poor people there, and they will have them cured, and make 
a general confession according to, and in conformity with, the charter of the priests of the 
 
 
Mission, and the foundation of the said Lady, Duchess of Aiguillon, and offer obedience to us as 
they have until now. Besides, they are required by these obligations to observe the statutes 
established by the Church in the times when it seemed good to us in Agen, or when they are 
called to any other place, they will go to offer Spiritual Retreats for the ordinands. 
Given at the Chateau of Villejean, near Braye, among the Senones [region of Sens], 
under our manual seal, with the signature of our secretary, the 14th of June 1640. 
 D’Elbène, bishop and count of Agen. 
 And below: By order of my Lord, Chaume, pro secretary. (II)   
 
Three additional priests for Notre-Dame de la Rose, 1642 
In the presence of the notaries, secretaries of king, our Sire, in his Chatelet of Paris, the 
undersigned were present in person: the very high and mighty Lady, Dame Marie de Wignerod 
duchess of Aiguillon, peer of France, countess of Agenois and Condommois, dwelling in her 
hotel in St. Germain des Prez lez Paris, parish of St Sulpice, party of the first part; and the 
venerable and discreet person Vincent de Paul, superior of the priests of the Congregation of the 
Mission established at St. Lazare in this city of Paris, Antoine Portail, François Souffliers, René 
Almeras, Jacques Boudet, Jean Louytre, Antoine Dufour, and Mathurin Gentil, all priests of the 
aforementioned Congregation of the Mission, acting as representatives at present, the majority 
and soundest part of the priests of the said Congregation, residing in the house of St. Lazare of 
this city, assembled at the Cardinal’s palace of this city on the Rue St. Honoré, have expressly 
come here to make and agree on what follows: 
These parties said that the same Lady, duchess of Aiguillon, had formerly made a contract 
between herself and M. Vincent de Paul and other priests of the Congregation, and founded a 
mission of at least four priests who live and reside currently in one of the cities of the duchy for 
the instruction of the people throughout the duchy in the Catholic, apostolic, and Roman faith; in 
addition, they would celebrate a Mass every day of the year for ever and in perpetuity, in the 
chapel and church of the place of their residence in the duchy, with the intention and according 
to what is contained in the contract of the said foundation agreed on in the presence of Saulnier 
and Charles one of the undersigned notaries on 18 August 1637. 
The foundation of the Lady Duchess was intended to increase in some way and to recognize 
the very great graces, blessings, and protections which it pleased God in his infinite goodness 
and mercy to do for the Most Eminent Armand Cardinal Duke of Richelieu, her uncle, especially 
in his last illness, and to ask Him to continue His graces, blessings, and protections on the Lord 
cardinal, and on the Lady Duchess, that it may please him to grant them the grace to accomplish 
his holy will in this world, and, at the hour of their death, to have mercy on them. She proposed 
to the priests of the Mission that she wishes to give them a sum of 13,500 livres tournois, paid all 
at once, which will be employed as soon as possible, to be able to acquire annuities from the city 
hall, from individuals, or through the purchase of some tax farms, estates, agricultural land, 
inheritances, rights and other things bringing in an annual income, with the result that afterward, 
 
 
under the agreement and explicit conditions, the priests of the Mission will add three other 
priests of the Mission more than those supported by the foundation. They will work to give 
missions, preach, and deliver exhortations and instructions, hear confessions, and say the prayers 
accustomed to be made by the fathers of the Mission, and this throughout Agenois and 
Condommois belonging to the Lady in each city, town, village, hamlet, and other places of this 
area, for the instruction of the poor people, and this and all that the four priests have done and are 
doing in throughout the duchy of Aiguillon, according to their charter, and all that they have 
hitherto done, and to continue the instruction of the ordinands in Agenois; and as regards that of 
Condommois, when they have their funds, house and furniture, and while waiting for the bishop 
to assign them and supply them with the necessary things; and all the more so because by the 
aforementioned foundation the Lady Duchess has not declared her intention for the dedication of 
their church, nor to honor the perpetual mass supported by the abovementioned foundation being 
said and celebrated, she declared to them and does declare her intention and devotion that this 
house and church be dedicated in honor of Our Lord Jesus Christ, residing in the Blessed Virgin 
for the nine months that he was in her, and that the aforesaid perpetual mass already founded by 
the above-mentioned contract be said and celebrated also in honor of Our Lord Jesus Christ, 
residing in the Holy Virgin during the nine months; that he may be remembered for the Blessed 
Virgin and the Holy Angels for the benefit of the Lord cardinal duke de Richelieu, and of the 
Lady Duchess his niece during their lives, and after their death for the repose of their souls; and 
that from the day of their decease there will be said and celebrated for each of them a complete 
service or a mass each year on the anniversary of their death forever and in perpetuity. For this, 
their successors will be held to provide illumination, bread, wine and other necessary things; and 
to perpetuate the memory of it, a marble plaque in church on which the foundation contained in 
the two contracts will be engraved will be placed at the expense of the priests of the Mission. 
Vincent de Paul, and other priests of the said Congregation of the Mission have approved 
and agreed to this, and are prepared to oblige themselves and their successors for this purpose 
and the maintenance of the aforementioned intention, with the exception of the dedication of the 
Church, seeing that it is dedicated to the honor of Our Lady, and instead of which they are ready 
and offer to follow as they may the intention of the Lady to have one of the altars or chapels 
closest to the high altar of this church dedicated, according to what the Lady Duchess of 
Aiguillon has at present given and granted, paid, counted, numbered, and truly delivered to the 
priests of the Mission. They acknowledge having received and have the cash in the presence of 
the undersigned notaries in Spanish pistolles, Louis, gold crowns, sous, pieces of thirty sous, and 
other money, the whole being authentic, and having followed the present exchange rate to 
amount to the sum of 13,500 livres tournois. They have held and do hold themselves content and 
well paid, and they have acknowledged and do acknowledge the gift of the Lady Duchess and all 
others. 
Since this sum has presently been received by them, they will be held and promise by the 
advice and consent of the Lady Duchess to purchase and acquire one of the above-mentioned 
instruments drawn up as soon as possible, by act or contract of use down to the last penny, or 
according to the minutes of the delivery of them, they shall declare the price to be derived from 
the moneys presently received by them from the Lady Duchesse for the present foundation. As a 
 
 
consequence of the foregoing, so that the instruments to be acquired by them shall be and remain 
specially and by privilege specially mortgaged, they oblige themselves and mortgage them to 
support the foundation and the entire fulfillment of the present documents. And by the sum of 
13,500 livres tournois thus presently received by them, and according to the intention and 
devotion of the Lady Duchess, they have promised and do promise, have obliged themselves, 
and do oblige themselves to what follows both for themselves and for the body of the 
Congregation and their successors in the future, namely: to have one of the altars or chapels 
nearest to the main altar of the Lady in honor of Our Lord Jesus Christ, dwelling in the Holy 
Virgin for nine months that he was there, likewise, to send and maintain forever and in perpetuity 
in the place of Our Lady of the Rose in the diocese of Agen, three other priests of the 
Congregation of the Mission in addition to the four appointed by the previous contract at present 
established for them, and that those whom they send successively will work at giving missions, 
preaching, exhorting, hearing confessions, praying and instructing the poor people throughout 
Agennois and Condommois belonging to the Lady Duchess in every city, town, settlement, 
village, hamlet and other places in this territory, and will continually do what the four priests 
have done and are doing throughout the duchy of Aiguillon, and according to their charter, and 
all that they have done to this day, and still continue their instruction of the ordinands of this area 
of Agenois; and with respect to that of Condomois, [they will do so] when they have a home and 
furniture, and whenever the bishop assigns them and furnishes them with the necessary things. 
Likewise, that the perpetual mass founded by the foregoing contract shall be solemnized and 
celebrated as they promise and oblige themselves to cause to be said and celebrated always in 
honor of Our Lord dwelling in the Blessed Virgin. For this, they promise to have the memory of 
the Blessed Virgin and the Holy Angels commemorated, and they will cause it to be said and 
celebrated for the intention of the Lord cardinal Duke of Richelieu and the Lady Duchess his 
niece to in some way acknowledge the great graces that God has pleased in His infinite goodness 
and mercy to grant to the Lord eminent cardinal Duke of Richelieu and especially in his last 
illness, and to ask God to continue his protection on the Lord cardinal and on the Lady Duchess 
and that it might please him to grant them the grace to accomplish in this world his holy will 
during their life, and at the time of death to grant them mercy and bring their souls to a resting 
place. Afterward this perpetual mass will be a Requiem Mass for the repose of their souls, every 
day of the year on which it can be said. As regards the other days on which a Requiem mass 
cannot be said, the mass will nevertheless be applicable for the repose of the souls of the Lord 
and the Lady. In addition, they will be obliged and promise to have mass said and celebrated in 
their church yearly forever and in perpetuity on the anniversary of their deaths, on which day a 
complete service or Requiem mass for the repose of their souls will be said; for this purpose, 
they promise to provide illumination, vestments, bread, wine, and other necessary items. They 
oblige themselves to make a marble plaque, on which will be engraved the text of both the 
preceding foundation and the present one, and to install it in the most eminent and convenient 
place in their church, and also to transcribe those foundations in its martyrology to perpetuate its 
memory. This has been agreed upon between the parties, and for the execution of the present 
contract, the superior and the priests of the Congregation of the Mission, both for themselves and 
for their successors, have chosen and do choose as their perpetual and irrevocable domicile in 
this city of Paris in their house of St. Lazare, in which place and notwithstanding ... promising ... 
 
 
and each one obliging by law oneself and each one for the other ... the superior and the priests of 
the Congregation and their successors all the property and the temporal income of the whole 
body of the Congregation present and to come, with renunciation by both sides. 
Done and agreed on at the cardinal’s palace of this city in the Rue St. Honoré in the year 
1642 on the afternoon of 4 July, and having signed the minutes of the present text which remains 
in the possession of Charles, one of the undersigned notaries, it has been declared to the parties 
that the present contract is subject to the seal in three months from today, under the penalty, 
according to the declarations and decrees of the king, of a fine of twenty livres 
Signed Courcet and Charles 
And sealed on the 27 March 1643.  
Signed Baudouyn. 
 
A85j. - Quittances de la Congrégation de la Mission,  
signées par M. Vincent. 1637-1660 
 
Source : Joseph Guichard, C.M., Notes & Documents, T. II, pp. 21-30 ; dactylographié, aux 
Archives de la Mission, Paris.  
 
[p. 21]  
 
NOTE 
La Bibliothèque Nationale possède un fonds important de quittances ecclésiastiques, 
classées par lettre alphabétique selon le nom des Congrégations dont elles émanent. 
La Congrégation de la Mission en fournit : 18 signées de Vincent de Paul qui vont de 
1637 à 1660, toutes sur parchemin selon l’usage du temps. 
À la suite, on en trouve : 
3 signées de M. Alméras, 
44 signées de M. Jolly, 
4 signées de M. Pierron, 
7 signées de M. Watel. 
 
 
Nous ne donnons ici que celles qui portent la signature d Vincent de Paul, copiées avec 
soin. 
Ce n’est qu’un chiffre très minime des pièces semblables que Vincent de Paul eut à signer 
durant sa longue vie. 
Si elles ne nous apprennent pas de grands faits historiques, elles nous font connaître du 
moins le nom de quelques donateur de la Mission. 
La quittance n° 19 est titrée d’un autre fonds.  
 
En plus de donner les noms des bienfaiteurs de la Congrégation, ces quittances 
démontrent plusieurs caractéristiques des investissements dans la période de M. Vincent. Les 
investisseurs pourraient investir, comme le fit M. Vincent lui-même, aux obligations de la ville de 
Paris. Ceux-ci étaient payés trimestriellement (fin mars, juin, septembre et décembre). Les 
bienfaiteurs pourraient également affecter le revenu de ces rentes à d’autres, comme ici. La 
somme principale est mentionnée régulièrement, mais pas le taux de rendement, car elle a été 
décidée en fonction des circonstances. Outre les obligations de la ville de Paris, d’autres fonds 
sont mentionnés ici: le domaine du roi, les gabelles, les tailles, le clergé de France, les fermes 
d’impôt [sociétés privées chargées de la perception des impôts]. Les bénéficiaires avaient le 
droit de réclamer les montants indiqués. Parfois, ils étaient impayés pendant plusieurs années, 
comme en témoignent ces quittances. Outre les paiements en espèces, les paiements peuvent être 
effectués en nature, comme dans un cas ci-dessous. Les quittances elles-mêmes ont été traitées 
comme une reconnaissance de paiement et l’acquittement du payeur de toute autre obligation. 
Des expressions techniques standard ont été utilisées, telles que «vénérable et discrète 
personne», une référence à un membre du clergé. 




Source : B.N. Fonds fr. Ms. 25.976. Quittances ecclésiastiques 
 
Quittances de la Congrégation de la Mission 
19 Quittances (1637-1660), Signées de Vincent Depaul 
 
N° 2.930 — Je soussigné Vincent de Paul, prêtre et supérieur des prêtres de la Congrégation de 
la Mission établie au prieuré de Saint-Lazare-lez-Paris confesse avoir reçu de noble homme 
M[aît]re (blanc) directeur du domaine du roi à Paris, la somme de vingt cinq livres tournois pour 
 
 
le terme échu au jour et fête de la Chandeleur dernière, passées à cause de soixante et quinze 
livre tournois que le dit Prieuré a droit de prendre par chacun an sur le dit domaine aux termes 
accoutumés, dont je quitte ledit Sieur procureur et tous autres. 
Fait audit Saint-Lazare, l’an mil six cent trente sept, le 26e jour du mois de Février. 
Vincent Depaul. 
 
N° 2.931 — Je soussigné Vincent de Paul, prêtre et supérieur de prêtres de la Congrégation de la 
Mission établie au prieuré de Saint-Lazare-lez-Paris, confesse avoir reçu de noble homme 
M[aît]re (blanc) directeur du domaine du roi à Paris, la somme de cent livres tournois pour le 
terme échu au jour et fête de la Chandeleur dernière, passées à cause de trois cent livres tournois 
que ledit Prieuré a droit de prendre par chacun an sur le dit domaine  
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aux termes accoutumés, dont je quitte le dit Sieur procureur et tous autres. 
Fait audit Saint-Lazare, l’an mil six cent trente sept, le 26e jour du mois de Février. 
Vincent Depaul. 
 
N° 2932 — Je soussigné Vincent de Paul, prêtre et supérieur des prêtres de la Congrégation de la 
Mission établie au prieuré de Saint-Lazare-lez-Paris, confesse avoir reçu de noble homme 
M[aît]re (blanc) directeur du domaine du roi à Paris, la somme de cent livres tournois, pour le 
terme échu au jour et fête de l’Ascension de Notre-Seigneur dernière, passées à cause de trois 
cent livres tournois que le dit Prieuré a droit de prendre par chacun an sur le dit domaine aux 
termes accoutumés, dont je quitte ledit Sieur procureur et tous autres. 
Fait audit Saint-Lazare, l’an mil six cent quarante et un, le mercredi 22e jour du mois de Mai. 
Vincent Depaul. 
 
N° 2.933 — Vénérable et discrète personne Vincent Depaul, supérieur général de la 
Congrégation de la Mission, confesse avoir reçu de la somme de trois livres tournois, pour un 
quartier échu le dernier jour de Septembre 1642, à cause de douze mille livres tournois de rente 
constituée par la ville de Paris à Me Jacques Arroger, avocat en la Cour, le 28e Août 1566, à 
prendre sur le clergé de France, dont je quitte le dit Sieur procureur et tous autres.  
 
 
 Fait et passé à Paris ès études des notaires soussignés, le 18e jour de Juillet 1659, la 
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N° 2.934 — Je soussigné Vincent de Paul, prêtre et supérieur des Prêtres de la Congrégation de 
la Mission, établie au prieuré de Saint-Lazare-lez-Paris, confesse avoir reçu de noble homme 
M[aît]re directeur du domaine du roi à Paris, la somme de cent livres tournois pour le terme échu 
au jour de la fête de la Toussaint dernière, passées à cause des trois cent livres tournois que le dit 
Prieuré a droit de prendre par chacun an sur ledit domaine aux termes accoutumés, dont je quitte 
ledit Sieur procureur et tous autres. 
Fait audit Saint-Lazare, le xxx jour xxxx 1644. 
Vincent Depaul. 
 
N° 2.935 — Vénérable et discrète personne Vincent Depaul, supérieur général de la 
Congrégation de la Mission, confesse avoir reçu de la somme de soixante quinze livres pour le 
quartier d’Avril 1641 échu le dernier jour de Juin, à cause de trois cents livres de rente 
constituées par la ville de Paris le 14e Janvier 1587, à prendre sur les gabelles, dont je quitte ledit 
Sieur procureur et tous autres.  
Fait et passé à Paris ès études des notaires soussignée, le XXIVe jour de juin 1649. 
Vincent Depaul. 
Pallu, Paisant (not...) 
 
N° 2.936 — Vénérable et discrète personne Vincent de Paul, supérieur général de la 
Congrégation de la Mission, confesse avoir reçu de noble homme la somme de soixante quinze 
livres tournois pour le quartier d’Avril 1641 échu le dernier jour de juin, à cause de trois cents  
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livres de rente, constituées par la ville de Paris le 14e janvier 1587, à prendre sur les gabelles, 
dont je quitte ledit Sieur procureur et tous autres. 
 
 
 Fait et passé à Paris ès études des notaires soussignée, l’an 1652, le XXVIIIe jour de Juin 
avant midi et signé 
Vincent Depaul. 
 
N° 2.937 — Vénérable et discrète personne Vincent de Paul, supérieur général de la 
Congrégation de la Mission, confesse avoir reçu de la somme de soixante quinze livres pour le 
quartier d’Octobre 1643 échu le dernier décembre, à cause de trois cents livres de rente, 
constituées par la ville de Paris le 14e Janvier 1587, à prendre sur les gabelles, dont je quitte ledit 
Sieur procureur et tous autres. 
Fait et passé à Paris ès études des notaires soussignés, le 23e Juin 1653. 
Vincent Depaul. 
 
N° 2.938 — Vénérable et discrète personne M[aît]re Vincent de Paul, supérieur général de la 
Congrégation de la Mission, confesse avoir reçu (blanc) de la somme de soixante quinze livres 
pour le quartier de Janvier 1644 échu le dernier Mars, à cause de trois cents livres de rente, 
constituées par la ville de Paris le 14 Janvier 1587, à prendre sur les gabelles, dont je quitte ledit 
Sieur procureur et tous autres. 
Fait et passé à Paris ès études des notaires soussignés, le 12e de Novembre 1653. 
Vincent Depaul 
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N° 2.939 — Vénérable et discrète personne Vincent de Paul, supérieur général de la 
Congrégation de la Mission, confesse avoir reçu de (blanc) la somme de soixante quinze livres 
pour le quartier échu le dernier jour de Juin 1644, à cause de trois cents livres de rente, 
constituées par la ville de Paris le 14e Janvier 1587, à prendre sur les gabelles, dont je quitte ledit 
Sieur procureur et tous autres. 
Fait et passé à Paris ès études des notaires soussignés, le 10e jour de Juin 1654. 
Vincent Depaul. 
 
N° 2.940 — Vénérable et discrète personne Vincent de Paul, supérieur général de la 
Congrégation de la Mission, confesse avoir reçu de la somme de trente-sept livres six sols 
tournois pour un quartier échu le dernier jour de Décembre 1639, à cause de 150 livres de rente 
 
 
constituées par la ville de Paris à Antoine Lévêque le 5 Décembre 1573, à prendre sur le clergé 
de France, dont je quitte ledit Sieur procureur et tous autres. 
Fait et passé ès études des notaires soussignés, le 6e jour de Février 1655 et signé 
Vincent Depaul. 
 
N° 2.941 — Vénérable et discrète personne Vincent de Paul, supérieur général de la 
Congrégation de la Mission, confesse avoir reçu de la somme de trois livres tournois pour un 
quartier échu le dernier jour de Décembre 1639, à cause de douze livres de rente constituées par 
la ville de Paris à M. Jacques Arroger, avocat à  
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la Cour, le 28 Mars 1566, à prendre sur la clergé de France, dont je quitte ledit Sieur procureur et 
tous autres. 
Fait et passé à Paris ès études des notaires soussignée, le 6e jour de Février 1655 et signé 
Vincent Depaul. 
 
N° 2.942 — Vénérable et discrète personne Vincent de Paul, supérieur général de la 
Congrégation de la Mission, confesse avoir reçu de la somme de seize livres dix-sept sols quatre 
deniers tournois pour un quartier échu le dernier jour de Mars 1652, à cause de soixante sept 
livres neuf sols six deniers de rente à prendre en trois 1633 livres 6 sols 8 deniers, constituée par 
la ville de Paris à M. François de la Noue le 13 Avril 1637, à prendre sur les 8 millions de livres 
de rente des tailles de ce royaume, dont je quitte le dit Sieur procureur et tous autres. 
Fait et passé à Paris ès études des notaires soussignée, le 20e jour d’Avril 1656. 
Vincent Depaul. 
 
N° 2.943 — Vénérable et discrète personne Vincent de Paul, supérieur général de la 
Congrégation de la Mission, confesse avoir reçu de (blanc) la somme de 9 livres 17 sols 7 
deniers pour un quartier échu le dernier jour de Mars 1649, à cause de 30 livres 10 sols 6 deniers 
tournois de rente à prendre en 7 mille 500 livres constituées par la ville de Paris à M. François de 
la Noue le 4 de Mai 1637, à prendre sur les 3 millions de livres de rente des gabelles, dont je 
quitte ledit Sieur procureur et tous autres.  
 




Fait et passé à Paris ès études des notaires soussignés, le 22 jour d’Avril 1656. 
Vincent Depaul. 
 
N° 2.944 — Vénérable et discrète personne Vincent de Paul, supérieur général de la 
Congrégation de la Mission, confesse avoir reçu de (blanc) la somme de 9 livres 17 sols 7 
deniers tournois pour un quartier échu le dernier jour de Juin 1649, à cause de 30 livres 10 sols 6 
deniers tournois de rente à prendre en 7 mille 500 livres constituées par la ville de Paris à M. 
François de la Noue le 4 de Mai 1637, dont quitte ledit Sieur procureur et tous autres. 
Fait et passé à Paris es études des notaires soussignés, le 10e jour de Septembre 1656. 
Vincent Depaul. 
 
N° 2.945 — je soussigné Vincent de Paul, supérieur général de la Congrégation de la Mission 
établie à Saint-Lazare-lez-Paris, confesse avoir reçu de noble homme (blanc) directeur du 
domaine du roi à Paris, la quantité de 8 setiers de blé froment, mesure de Paris, pour le terme 
échu au jour et fête de la Toussaint dernière, passé à cause de deux muids de blé froment que 
ladite maison de Saint-Lazare a droit de prendre par chacun an sur le dit domaine, aux termes 
accoutumés, dont je quitte ledit Sieur (blanc) et tous autres.  
Fait à Saint-Lazare, le 26e jour de Novembre 1656. 
Vincent Depaul. 
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N° 2.946 — Vénérable et discrète personne Vincent de Paul, supérieur général de la 
Congrégation de la Mission, confesse avoir reçu de (blanc) la somme de 9 livres 17 sols 7 
deniers tournois pour le quartier échu le dernier Décembre 1649, à cause de 30 livres 10 sols 6 
deniers tournois de rente à prendre en 7 mille 500 livres constituées par la ville de Paris à M. 
François de la Noue le 4 de Mai 1637, à prendre sur les 3 millions de livres de rente des gabelles, 
dont quitte ledit Sieur procureur et tous autres.  
Fait et passé à Paris ès études des notaires soussignés, le 10e jour de juillet 1657. 
Vincent Depaul. 
 
N° 2.947 — Vénérable et discrète personne Vincent de Paul, supérieur général de la 
Congrégation de la Mission, confesse avoir reçu de (blanc) la somme de 20 livres tournois pour 
un quartier échu le dernier jour de Mars 1643, à cause de 80 livres de rente constituées par la 
 
 
ville de Paris la 1er Septembre 1570, à prendre sur le clergé de France, dont quitte ledit Sieur 
procureur et tous autres.  
Fait et passé à Paris ès études des notaires soussignée, e le 8 jour de Juillet 1660. 
Vincent Depaul. 
 
Source : B.N. Nouv. acq. fr. Ms. 717. 
 
Fol. 40 — Vénérable et discrète personne M[aît]re Vincent de Paul, supérieur général de la 
Congrégation de la Mission, confesse avoir reçu de (blanc) la somme de 5 livres 16 sols pour une 
demie année échue le dernier jour de juin 1652, à cause d’onze livres 15 sols tournois de rente à 
prendre en deux mil 900 livres constituées à M. Fr. de la Noue par la ville de Paris le 24 juillet 
1643, à prendre sur les cinq grosses ou grandes (sic) fermes, dont je quitte ledit Sieur procureur 
et tous autres.  
Fait et passé à Paris ès études des notaires soussignés, le 12e jour de Novembre 1654, et ce signé 
Vincent Depaul. 
(et 2 notaires illisibles) 
 
A85j. - Receipts from the Congregation of the Mission  
signed by M. Vincent. 1637-1660 
 
Source: Joseph Guichard, C.M., Notes & Documents, T. II, pp. 21-30; typed, in archives of the 
Mission, Paris.  
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NOTE 
The French National Library has an important collection of ecclesiastical receipts, 
classified alphabetically according to the name of the Congregations that these came from.  
The Congregation of the Mission furnished:  
18 signed by Vincent de Paul, which run from 1637 to 1660, all on parchment, as they 
were at his time.  
 
 
Afterward, there are the following from superiors general:  
3 signed by M. Alméras, 
44 signed by M. Jolly, 
4 signed by M. Pierron, 
7 signed by M. Watel. 
We are giving here only those bearing the signature of Vincent de Paul, and carefully 
copied. 
This is only a very small number of similar documents that Vincent de Paul had to have 
signed during his long life. 
Although these do not teach us any major historical facts, they tell us the names of several 
donors to the Mission. 
Receipt number 19 is from another collection.  
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Besides giving the names of donors to the Congregation, these receipts demonstrate several 
features of investments in the period of Vincent de Paul. Investors could invest, as Vincent de 
Paul did, in the bonds of the city of Paris. These were paid quarterly (at the end of March, June, 
September, December). Donors could also assign income from these payments to others, as here. 
The principal sum is mentioned regularly, but not the rate of return, since it was decided 
according to circumstances. In addition to bonds of the city of Paris, other funds are mentioned 
here: the king’s domain, the gabelles [salt tax], the tailles [land tax], the clergy of France, the 
tax farms [private companies directing tax collection]. Recipients had the right to claim the 
stated amounts. Sometimes they were unpaid for several years, as seen in these receipts. In 
addition to payments in cash, payments could be made in kind, as in one instance below. The 
receipts themselves were treated as acknowledging payment and acquitting the payer of any 
further obligation. Standard technical expressions were used, such as “Venerable and discreet 
person,” a reference to a member of the clergy.  
 Some of the following documents are incomplete, as noted below.  
 
Source: B.N. Fonds fr. Ms. 25.976. Quittances ecclésiastiques 
 
Receipts from the Congregation of the Mission 
 
 
19 receipts (1637-1660), signed by Vincent Depaul 
 
N° 2.930 — I, the undersigned Vincent de Paul, priest and superior of the priests of the 
Congregation of the Mission established in the priory of Saint-Lazare-lez-Paris acknowledge that 
I have received from the noble Maître (blank) director of the king’s domain in Paris, the amount 
of twenty-five livres tournois for the term completed on the day of the last feast of Candlemas, 
calculated at seventy-five livres tournois that the said priory has the right to take yearly from the 
said domain according to the usual terms; for which I release the said Sieur procurator and all 
others. 
Done at the said Saint-Lazare, 26 February 1637. 
Vincent Depaul. 
 
N° 2.931 — I, the undersigned Vincent de Paul, priest and superior of the priests of the 
Congregation of the Mission established in the priory of Saint-Lazare-lez-Paris acknowledge that 
I have received from the noble Maître (blank) director of the king’s domain in Paris, the amount 
of one hundred livres tournois for the term completed on the day of the last feast of Candlemas, 
calculated on three hundred livres tournois that the said priory has the right to take yearly from 
the said domain  
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according to the usual terms; for which I release the said Sieur procurator and all others. 
Done at the said Saint-Lazare, 26 February 1637. 
Vincent Depaul. 
 
N° 2932 — I, the undersigned Vincent de Paul, priest and superior of the priests of the 
Congregation of the Mission established in the priory of Saint-Lazare-lez-Paris acknowledge that 
I have received from the noble Maître (blank) director of the king’s domain in Paris, the amount 
of one hundred livres tournois for the term completed on the day and the last feast of the 
Ascension of Our Lord, calculated on three hundred livres tournois that the said priory has the 
right to receive yearly from the said domain according to the usual terms; for which I release the 
said Sieur procurator and all others. 





N° 2.933 — The venerable and discreet person Vincent Depaul, superior general of the 
Congregation of the Mission, acknowledges having received the sum of three livres tournois, for 
one quarter completed the last day of September 1642, calculated on twelve thousand livres 
tournois of income established by the city of Paris for Maître Jacques Arroger, attorney in the 
court, on 28 August 1566, to be taken from the clergy of France; for which I release the said 
Sieur procurator and all others.  
 Drawn up and agreed to in Paris in the studies of the undersigned notaries, 18 July 1659; 
the present document with another which was lost and attached will serve as only one valid past 
receipt.  
Vincent Depaul. 
[Notarial signatures missing] 
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N° 2.934 — I, the undersigned Vincent de Paul, priest and superior of the priests of the 
Congregation of the Mission established in the priory of Saint-Lazare-lez-Paris acknowledge that 
I have received from the noble Maître (blank) director of the king’s domain in Paris, the amount 
of one hundred livres tournois for the term completed on the day of the last feast of All Saints, 
calculated on three hundred livres tournois that the said priory has the right to take yearly from 
the said domain according to the usual terms; for which I release the said Sieur procurator and all 
others. 
Done at the said Saint-Lazare, xxx xxx 1644. 
Vincent Depaul. 
 
N° 2.935 — The venerable and discreet person Vincent de Paul, superior general of the 
Congregation of the mission, acknowledges receipt of the sum of seventy-five livres of income 
established by the city of Paris on 14 January 1587, to be taken from the gabelles; for which I 
release the said Sieur procurator and all others.  
 
Drawn up and agreed to in Paris in the studies of the undersigned notaries, 24 June 1649.  
Vincent Depaul. 




N° 2.936 — The venerable and discreet person Vincent de Paul, superior general of the 
Congregation of the Mission, acknowledges receipt from a noble man of the sum of seventy-five 
livres tournois for the quarter of April 1641, ending the last day of June, calculated on three 
hundred  
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livres of income, established by the city of Paris, 14 January 1587, to be taken from the gabelles; 
for which I release the said Sieur procurator and all others.  
Drawn up and agreed to in Paris, in the studies of the undersigned notaries, 28 June 1652 in the 
afternoon, and signed  
Vincent Depaul. 
[Notarial signatures missing] 
 
N° 2.937 — The venerable and discreet person Vincent de Paul, superior general of the 
Congregation of the Mission, acknowledges receipt of the sum of seventy-five livres tournois for 
the quarter of October 1643, completed on the last day of December, calculated on three hundred 
livres of income, established by the city of Paris, 14 January 1587, to be taken from the gabelles; 
for which I release the said Sieur procurator and all others.  
Drawn up and agreed to in Paris, in the studies of the undersigned notaries, 23 June 1653 
Vincent Depaul. 
[Notarial signatures missing] 
 
N° 2.938 — The venerable and discreet person Maître Vincent de Paul, superior general of the 
Congregation of the Mission, acknowledges receipt [from] (blank) of the sum of seventy-five 
livres tournois for the quarter of January 1644, completed on the last day of March, calculated on 
three hundred livres of income, established by the city of Paris, 14 January 1587, to be taken 
from the gabelles; for which I release the said Sieur procurator and all others.  
Drawn up and agreed to in Paris in the studies of the undersigned notaries, 12 November 1653. 
Vincent Depaul 
 




N° 2.939 — The venerable and discreet person Vincent de Paul, superior general of the 
Congregation of the Mission, acknowledges receipt from (blank) of the sum of seventy-five 
livres tournois for the quarter of June 1644, completed on the last day of March, calculated on 
three hundred livres of income, established by the city of Paris, 14 January 1587, to be taken 
from the gabelles; for which I release the said Sieur procurator and all others.  
Drawn up and agreed to in Paris in the studies of the undersigned notaries, 10 June 1654. 
Vincent Depaul. 
 
N° 2.940 — The venerable and discreet person Vincent de Paul, superior general of the 
Congregation of the Mission, acknowledges receipt of the sum of thirty-seven livres, six sols, 
one quarter, completed the last day of December 1639, calculated on 150 livres of income, 
established by the city of Paris for Antoine Levêque, 5 December 1573, to be taken from the 
clergy of France; for which I release the said Sieur procurator and all others.  
Drawn up and agreed to in the studies of the undersigned notaries, 6 February 1655, and signed  
Vincent Depaul. 
[Notarial signatures missing] 
 
N° 2.941 — The venerable and discreet person Vincent de Paul, superior general of the 
Congregation of the Mission, acknowledges receipt of the sum of three hundred livres of income 
constituted by the city of Paris for Jacques Arroger, attorney at  
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the court on 28 March 1566, to be taken from the clergy of France; for which I release the said 
Sieur procurator and all others.  
Drawn up and agreed to in Paris in the studies of the undersigned notaries, 6 February 1655, and 
signed 
Vincent Depaul. 
[Notarial signatures missing] 
 
N° 2.942 — The venerable and discreet person Vincent de Paul, superior general of the 
Congregation of the Mission, acknowledges receipt of the sum of sixteen livres, seventeen sols 
and four deniers tournois, for one quarter completed the last day of March 1652, calculated on 
 
 
the basis of sixty seven livres, nine sols and six deniers of income, to be taken in three parts, 
1633 livres, 6 sols, 8 deniers, constituted by the city of Paris for M. François de la Noue on 13 
April 1637, to be taken from the 8 millions of income from the taxes [tailles] of this kingdom; 
for which I release the said Sieur procurator and all others.  
Drawn up and agreed to in the studies of the undersigned notaries, 20 April 1656. 
Vincent Depaul. 
[Notarial signatures missing] 
 
N° 2.943 — The venerable and discreet person Vincent de Paul, superior general of the 
Congregation of the Mission, acknowledges receipt from (blank) of the sum of 9 livres, 17 sols 
and 7 deniers, for one quarter completed the last day of March 1649, calculated on the basis of 
thirty livres, ten sols and six deniers tournois of income, to be taken from seven thousand 500 
livres, constituted by the city of Paris for M. François de la Noue on 4 May 1637, to be taken 
from the 3 million livres of income from the gabelles; for which I release the said Sieur 
procurator and all others.  
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Drawn up and agreed to in the studies of the undersigned notaries, 22 April 1656. 
Vincent Depaul. 
[Notarial signatures missing] 
 
N° 2.944 — The venerable and discreet person Vincent de Paul, superior general of the 
Congregation of the Mission, acknowledges receipt from (blank))  of the sum of 9 livres, 17 sols 
and 7 deniers, for one quarter completed the last day of June 1649, calculated on the basis of 39 
livres, 17 sols, 6 deniers [Corrected to: 30.10.6] of income, to be taken from 7 thousand 500 
livres constituted by the city of Paris for M. François de la Noue on 4 May 1637; for which I 
release the said Sieur procurator and all others.  
Drawn up and agreed to in Paris in the studies of the said notaries, 10 September 1656. 
Vincent Depaul. 
 
N° 2.945 — I, the undersigned Vincent de Paul, superior general of the Congregation of the 
Mission established at Saint-Lazare-lez-Paris, acknowledge receipt from the noble man (blank) 
director of the domain of the king in Paris, the amount of 8 setiers of fine wheat, Paris measure, 
 
 
for the term completed on the day and feast of last All Saints Day, calculated on the basis of two 
muids of fine white that the said house of Saint-Lazare has the right to take yearly from the said 
domain, according to the usual terms, for which I release the said Sieur (blank))  and all others.  
Done at Saint Lazare, 26 November 1656. 
Vincent Depaul. 
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N° 2.946 — The venerable and discreet person Vincent de Paul, superior general of the 
Congregation of the Mission, acknowledges receipt from (blank) of the sum of 9 livres 17 sols 7 
deniers tournois for the quarter completed on the last day of December 1649, calculated on the 
basis of 30 livres 10 sols 6 deniers tournois of rent to be taken from the 7 thousand 500 livres 
established by the city of Paris for M. François de la Noue, 4 May 1637, to be taken from the 3 
million livres of rent from the gabelles, for which he releases the said Sieur procurator and all 
others.  
Drawn up and agreed to in Paris in the studies of the undersigned notaries, 10 July 1657.  
Vincent Depaul. 
[Notarial signatures missing] 
 
N° 2.947 — The venerable and discreet person Vincent de Paul, superior general of the 
Congregation of the Mission, acknowledges receipt from (blank) of the sum of 20 livres tournois 
for one quarter, completed the last day of March 1643, calculated on the basis of 80 livres of 
income established by the city of Paris on 1 September 1570, to be taken from the clergy of 
France; for which he releases the said Sieur procurator and all others.  
Drawn up and agreed to in Paris in the studies of the undersigned notaries, 8 July 1660.  
Vincent Depaul. 
 
Source: B.N. Nouv. acq. fr. Ms. 717. 
 
Fol. 40 — The venerable and discreet person Maître Vincent de Paul, superior general of the 
Congregation of the Mission, acknowledges receipt from (blank) of the sum of 5 livres 16 sols 
for a half year, completed the last day of June 1652, calculated on the basis of eleven livres 15 
sols tournois of income to be taken from 2,900 livres established by M. Fr. de la Noue by the city 
 
 
of Paris, 24 July 1643, to be taken from the five major or large [tax] farms; for which I release 
the said Sieur procurator and all others.  
Drawn up and agreed on in the studies of the undersigned notaries, 12 November 1654, and 
signed 
Vincent Depaul. 
(two illegible notarial signatures) 
 
A85k. - Troyes, archives départementales. 1637-1660 
 
Source : Joseph Guichard: “Inventaire des Archives départementales concernant La 
Congrégation de la Mission et La Compagnie des Filles de la Charité, » [Paris, 1934] Archives 




Grand Séminaire de Troyes. 
 
[Résumé d’un texte 3 octobre 1637]  
  
5.G. I. Liasse. 4 pièces papier. 1637-1638. 
Fondation de la Mission de Troyes. 
Constitution par René de Breslay, évêque de Troyes, au profit de la Congregation des Prêtres de 
la Mission, d’une rente annuelle de 2.000 livres sur les maisons qu’il possede au faubourg Saint 
Michel, à Paris, « vis à vis l’hostel de la royne-mère, » à charge pour le Supérieur de la Mission à 
entretenir à perpétuité au diocèse de Troyes, dans la maison qu’il y aura, dès le Carême de 1638, 
six prêtres et deux frères de la Congrégation, qui seront tenus d’aller où l’évêque les enverra 
« prêcher, catechiser et faire faire confession générale de toute leur vie passée au pauvre peuple, 
establir la Confrérie de la Charite et icelle visiter de temps en temps, tâcher à pacifier les 
différents du dict pauvre peuple, donner les exercices spirituels chez eux, à leurs dépens, aux 
curés et autres ecclésiastiques de notre diocese que nous leur envoierons un a la fois seulement, 
recevoir et norrir aussi chez eux à leurs dépens ceux de nostre diocèse qui se disposeront à 
prendre les saints ordres, dix jours avant la collation d’iceux et leur enseigner les choses ci-
dessus contenues et leur faire faire des conférences ensuite des vertus propre aux ecclesiastiques, 
ainsi qu’ils ont accoutumé de faire dans leur maison de Saint Lazare à Paris, sans qu’il leur soit 
 
 
loisible de prendre aucune rétribution ni aucun présent, non pas mesme une pome, pour les 
choses susdites, ny prescher, ny confesser dans notre ville épiscopale de Troyes, non plus que 
dans leur chapelle si ce n’est leurs domestiques, auxquels ils pourront administrer les saincts 
sacrements et les enterrer avec eux dans leur dicte chapelle, dans laquelle ils pourront aussi 
confesser et communier les dicts ordinandz et les exercitans. » 
 
« Donation de Noël Bruslart de Sillery chevallier Bailly de l’ordre de St Jehan de Jérusalem 
commendeur des commanderies de Troyes, et la Villedieu-en-Drugesin, à la Congrégation de la 
Mission, d’une rente annuelle de mille livres, à charge de faire incessamment des missions dans 
les terres, seigneuries, membres et chapelles dépendant de la Commanderie de Troyes. Ces deux 
fondations inscrites au même acte, faites en presence et du consentement de Vincent de Paul, 
Superieur des prêtres de la Congrégation de la Mission, au parloir du monastère des Carmélites 
du faubourg Croncels de Troyes, le 3 Octobre 1637. » (trois exemplaires). 
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5.G. 32. Livre concernant l’établissement et temporel du 
Séminaire de Troyes (mutilé).  
Acte de fondation. Remarque importante ajoutée : 
« Il est à noter qu’encore que le dit Séminaire ne fut etabli par acte public et uni à notre 
Congrégation à perpétuité comme il est par l’acte ci-dessus pour d’advenir, neanmoins, du 
consentement de Monseigneur François Maslier [Mallier], evêque de Troyes, il a commencé dès 
le 1er Octobre 1643, et a toujours continué soubs notre direction avec profit et benediction de 
Notre-Seigneur selon qu’il se voit dans le livre où sont inscrits les noms des séminaristes, 
lesquels ont paié leur pension pour le temps qu’ils y ont demeuré, le Séminaire n’aiant pour lors 
aucun revenu, sinon que le Sieur Chomel, venerable ecclésiastique de Paris, qui a demeuré 
plusieurs années au Collège des Bons Enfants, par sa charité et libéralité, a donné l’espace de 
quinze ou seize ans six cents livres par chacun an de son revenu patrimonial, pour l’entretien de 
quelques pauvres séminaristes…. 
« Le dit Sieur Chomel depuis l’an 1660 ou environ, a retiré la dicte charité pour l’appliquer 
ailleurs, ce qui fait que le Séminaire n’a point été en si grand nombre de séminaristes, comme 
pendant que la dicte charité se distribuoit, ce qui a excité d’avantage mondit seigneur évêque 
d’establir son séminaire et d’y pourvoir pour le temporel par l’union de quelques bénéfices et 
autres moiens. » 
 
5.G. 34. (Liasse.) 9 pièces parchemin, 38 pièces papier, 3 cachets. 
 
 
1628-1704 [sans date].  
--Donations et fondations au profit du Séminaire. 
--Donation de Marie Girardin, fille majeure, aux Prêtres de la Mission de Troyes, d’une somme 
de 3.000 l., à charge d’un rente viagere, à son profit de 150 l., pour le revenu en etre employe a 
l’entretien et à l’instruction des pauvres ecclésiastiques que se destinent aux ordres sacrés, à 
partir de son décès, à concurrence de 2.000 l.; ladite somme devant, au cas où l’évêque fonderait 
un séminaire être affectée à cet établissement, 4 Aout 1653. 
--Autre donation par la même d’une somme de 1,000 l, destinée à l’acquisition d’une petite 
maison joignant celle du Moulin-à-Vent, 1653, 9 août. 
--Acceptation desdites donations par Vincent de Paul supérieur général de  
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la Mission, 1653, 18 et 24 septembre. 
--Lettre de saint Vincent de Paul à la même la remerciant d’une nouvelle donation de 900 l. à 
rente viagère de 40 l., faite à la maison de la Mission, 1660, veille de Pâques. [=Coste, CCD, vol. 
8, lettre 3108] 
 
5.G. 39 (Registre), in-4o, 22 feuillets, papier. 
XVIIe siècle.  
-- « Règlement pour la Congrégation de la Mission. »  
Fol. 5 ro Emploi de la journee ; …  
Fol. 7 ro Règles du Séminaire. …  
  
[p. 187]  
 
Grand Séminaire de Troyes  
5.G. 249. Liasse. 3 pièces papier.  
1641-1675. 
Mission de Troyes. 
 
 
-Bail passé par Vincent de Paul, Supérieur Général de la Congrégation de la Mission, au nom de 
la Mission de Troyes à Jean de La Haymée, bourgeois de Paris, des droits d’aides et  
de huitième des Ponts-de-Cé, 1641, 6 Février.  
 
A85k. - Troyes, departmental archives. 1637-1660 
 
Source: Joseph Guichard: “Inventaire des Archives départementales concernant La Congrégation 





Major seminary of Troyes. 
 
[Summary of a text, 3 October 1637]  
 
5.G.I. Bundle. 4 sheets of paper. 1637-1638.  
Foundation of the Mission of Troyes. 
 
Establishment by René de Breslay, bishop of Troyes, to the benefit of the Congregation of the 
priests of the Mission, of an annual income of 2,000 livres, from the houses that he owns in the 
faubourg Saint Michel, Paris, “facing the Hotel of the queen mother,” on condition that the 
superior of the Mission maintains in perpetuity, in the diocese of Troyes, in the house that will be 
there, beginning in Lent of 1638, six priests and two brothers of the Congregation. They will be 
obliged to go where the bishop sends them “to preach, catechize, and to have the poor people 
make a general confession of all their past life; to establish the confraternity of Charity and to 
visit it from time to time; to attempt to pacify differences among the said poor people; to give 
retreats among them, at their [the Congregation’s] expense, for the pastors and other clergy of 
our diocese whom we will send to them, only one at a time; also, to offer board and lodging in 
their house, likewise at their expense, for those of our diocese who will prepare themselves to 
receive holy orders, ten days before they are given, and to then have conferences given them on 
the virtues proper to the clergy, just as they are accustomed to do in their house of Saint Lazare 
in Paris, without their being allowed to receive any payment or present, and not even an apple, 
for the above mentioned matters, nor to preach or hear confessions in our episcopal city of 
 
 
Troyes, and not even in their chapel, unless it is for their domestics, to whom they may 
administer the holy sacraments and bury them with them in their said chapel, in which they will 
also be able to hear the confessions of and to give communion to the said ordinands and the 
retreatants.” 
 
[Another text, restored from one in Félix Contassot: “On Saturday, 30 October 1637, at the 
grille and the parlor of the convent of the Carmelite nuns in the suburb of Croucelz-les-Troyes, 
in the presence of Laurent Tartes and Remy Barat, the undersigned royal notaries in the city and 
suburbs of the said Troyes, there appeared in person the Most Illustrious and Most Reverend 
father in God, M. René de Breslay, councilor of the king in his councils, bishop of the said 
Troyes, and Brother…] 
 Noël Bruslard de Sillery, knight, bailiff of the order of St. John of Jerusalem, commander 
of the commanderies of Troyes and of Villedieu-Drugesin, [gives] to the Congregation of the 
Mission an annual income of one thousand livres, on condition of continually giving missions in 
the lands, seigniories, members, and chapels that depend on the commandery of Troyes. These 
two foundations, written in the same document, [were] drawn up in the presence and with the 
consent of Vincent de Paul, superior of the priests of the Congregation of the Mission, in the 
parlor of the monastery of the Carmelite nuns in the suburb of Croucels of Troyes, on 3 October 
1637. (Three copies) 
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5.G.32. A book concerning the foundation and temporalities of the seminary of Troyes 
(damaged). 
Act of foundation. An important remark was added:  
“It should be noted that the said seminary was not established by a public act and united in 
perpetuity to our Congregation, as it was by the above document for the future; nonetheless, with 
the consent of Bishop François Maslier [or: Mallier], bishop of Troyes, it began on 1 October 
1643, and has always continued under our direction with the advantage and blessing of Our 
Lord, according to what is seen in the register where the names of the seminarians are listed, 
those who paid their upkeep for the time when they lived there, since the seminary at the time 
had no income, except for what Sieur Chomel, a venerable priest of Paris, who had remained for 
several years in the Collège des Bons Enfants, through his charity and generosity had for the 
period of fifteen or sixteen years, 600 livres yearly from his family income, for the support of 
some poor seminarians. 
 “The said Sieur Chomel, after about 1660, withdrew the said charity to apply it 
elsewhere; he did this when the seminary no longer had such a large number of seminarians as 
when the said charity was being distributed. This encouraged even more my Lord bishop to 
 
 
establish his seminary and to provide it for its temporalities by the union of several benefices [to 
it], and other means.” 
 
5.G.34. Bundle. Nine pieces of parchment and thirty-eight pieces of paper, with three seals, 
1628-1704 [undated] 
 
--Donations and endowments for the sake of the seminary. 
--Donation from Marie Girardin, an adult unmarried woman, to the priests of the Mission of 
Troyes, of a sum of 3,000 livres, on condition of receiving a life annuity for herself of 150 livres, 
with the income to be used for the support and education of poor clerics destined for holy orders. 
The said sum, in case the bishop establishes a seminary, should be attached to this establishment, 
4 August 1653. 
--Another donation by the same person of a sum of 1,000 livres. 




the Mission, 18 and 24 September 1653.  
--Letter of Saint Vincent de Paul to the same, thanking her for a new donation of 900 livres for a 
life annuity of 40 livres, given to the house of the Mission on the eve of Easter, 1660 [=letter 
3108] 
 
5.G. 39 (Register), in quarto, 22 sheets, paper. 17th century  
-- « Rule for the Congregation of the Mission. »  
Fol. 5 ro Schedule of the day …  




Major seminary of Troyes 
5.G. 249. Bundle. 3 pieces of paper. 1641-1675. 
 
 
Mission of Troyes. 
 
--Loan drawn up by Vincent de Paul, superior general of the Congregation of the Mission, in the 
name of the Troyes mission, for Jean de La Haymee, a citizen of Paris, from rights to taxes to aid 
the king, of the “eighths” [one-eighth of the retail price is to be paid in tax] of the Ponts-de-Cé, 6 
February 1641. 
 
A85l. - Reçu d’une somme du Commandeur de Sillery. 1638 
 
Source : Marcel Fosseyeux, « Contribution à l’histoire du monastère de la Visitation Sainte-
Marie du Faubourg Saint-Antoine au XVIIe siècle. La conversion du commandeur Brulart de 
Sillery, » Bulletin de la société de l’histoire de Paris et de l’Ile-de-France 37:4 (1910): 184-202, 
lettre en face de p. 198, prise sur Arthur Prévost, Saint Vincent de Paul et ses œuvres dans le 
diocèse de Troyes, Troyes, 1896.  
 Transcrite et traduite par John Rybolt de la photo de l’original au Musée de l’Assistance 




Je soubsigné Superieur de la Congregation des p[res]b[yt]res de la Mission confesse avoir recu 
de Monsieur le Commandeur de Silleri la somme de quatorze cens vingt livres pour le paiement 
qui a esté faict pour son commandement a Troyes pour Mr Gouant Marchant de ladite ville de 
Troyes, pour Les Meubles que nous avons faict faire pour nostre establissement a Sensey diocese 
dudit Troyes, laquelle somme il nous a bailleé en [tache] deduction des trois mil livres quil nous 
/ devoit + pour ledit establissement, en foy dequoy jay escript & Signe la p[rese]nte a Paris ce 
treziesme jour dapvril mil six cens trente huict.  
 
    VINCENS DEPAUL [paraphe] 
 
[au fond] 
+ debuons fournir dans la fin de ceste anneé suivant le contracq de fondation + 
 
[Deux sceaux: Assistance Publique 
 
 
(illisible en partie)] 
 
A85l. - Receipt for a donation from Commander de Sillery. 1638 
 
Source: Marcel Fosseyeux, « Contribution à l’histoire du monastère de la Visitation Sainte-Marie 
du Faubourg Saint-Antoine au XVIIe siècle. La conversion du commandeur Brulart de Sillery, » 
Bulletin de la société de l’histoire de Paris et de l’Ile-de-France 37:4 (1910): 184-202, photo 
facing p. 198, from Arthur Prévost, Saint Vincent de Paul et ses œuvres dans le diocèse de 
Troyes, Troyes, 1896.  
 Transcribed and translated by John Rybolt from the photo of the original in Musée de 




I, the undersigned superior of the Congregation of the priests of the Mission, acknowledge that I 
have received from the Commander de Sillery the amount of 14,020 livres for the payment that 
has been made on his order in Troyes for Mr. Gouant, a merchant in the city of Troyes, for the 
furnishings that we have had made for our foundation in Sensey, in the diocese of Troyes. This 
amount has been given us as deducted from the 3,000 livres which / + for that establishment, in 
testimony whereof I have written and signed this document in Paris, 13 April 1638.  
 
VINCENS DEPAUL [flourish]  
 
+ [which] we are to hand over at the end of this year according to the contract of foundation +  
 
A85m. - Don de 22.000 livres tournois par la Duchesse d’Aiguillon à 
investir dans les coches de Chartres, Le Mans, etc. Pour une Mission 
dans le Duché d’Aiguillon. 1638 
 




Source : A. N. Minutier Central, ET/XLVI/10, 1638, 28 avril ; photocopie Arch. Mission, Paris. 
Cf. déjà un contrat du 18 août 1637, A. N., MM 584, cité dans S. V. I, 598, n. 1. 
Comme sur tous les actes notariés, les rectos se terminent par les paraphes des présents, dont les 
lettres “v m”  
 
 
f° 1 r° 
 
  28 avril 1638 
Déclaration 
 
Aujourd’huy, datte des présentes, sont comparus en personnes par devant les notaires et 
gardenottes du Roy nostre Sire en son Chastelet de Paris, soubzsignez, vénérable et discrette 
personne Vincent de Paul supérieur des pbrestres <sic> de la Congrégation de la Mission establie 
à Sainct Lazarre de cette ville de Paris, Jehan de la Salle, Anthoine Lucas, Jehan Bécu, Jehan 
Pillé, Léonard Boucher, Jacques Boudet et Nicolas de Marseille73, tous pbrestres de la susdicte 
Congrégation de la Mission, faisans et représentans quand à présent ainsy qu’il ont <sic>  dict la 
plus grande et saine partie des pbrestres d’icelle dicte Congrégation, résidans en ladicte maison 
Sainct Lazarre assemblez en l’hostel du Petit Luxembourg74 où ilz se sont exprès transportez 
pour faire et passer ce qui ensuict :  
~~~~~~~~~~~~~ <8 lignes ondulées, pour combler le blanc laissé pour des précisions 
éventuelles>. 
Lesquelz ont vollontairement recongnu et confessé, dict et déclaré qu’en la somme de vingt 
deux    
1 v°  
mil trente six livres tournois, par eulx ou par ledict révérend Père Vincent de Paul pour eulx75 et 
pour toutte leur Congrégation payés, sçavoir treize mil deux cens livres des mains de Mre Marc 
 
73 Tous ces confrères ont leur notice dans le tome XIV de M. Pierre Coste, sauf Nicolas de Marseille, qui n’apparaît 
pas dans ce qui reste de la correspondance de M. Vincent.  Prêtre de la Mission, il était né à Pont-Sainte-Maxence, 
diocèse de Beauvais et avait été reçu au Séminaire Interne à Paris en 1635 (Notices sur les Prêtres, Clercs et Frères 
défunts de la Congrégation de la Mission, 1re série, Paris 1910, tome V, p. 413). 
74 Ce palais avait été donné comme hôtel particulier par Richelieu à sa nièce, la duchesse d’Aiguillon. 
75 Le notaire avait d’abord écrit tout de suit «payés», et l’a aussitôt barré. 
 
 
Bertrand sieur de la Bazinière, conseiller76 du Roy en ses conseilz d’Estat et trésorier de son 
espargne pour la revente et adjudication à eulx faicte par messieurs les Commissaires Généraulx 
à ce députez de la propriété des coches et carosses de Chartres, Chasteaudun, Le Mans, La 
Flèche, compris les establissemens d’Anjou et de Bretagne, controlle et parisis77 d’iceulx en cas 
de restablissement, comme il appert par la quictance en datte du dix octobre  
Mil VIC XXXVII 78.  Et huict mil deux cens trente six livres tournois à Me Michel Morel, 
advocat en Parlement, pour son remboursement de la finance par luy payée pour la vente et 
engagement à luy cy devant faicte desdicts coches, carosses, controlle et parisis d’iceulx, y 
compris trente six livres pour ses fraiz et loyaulx coustz, comme il est à plain 79 déclaré par la 
quictance qu’il en a passée ausdicts sieurs pbrestres de la80 Congrégation de la Mission, par 
devant Richer et Parque81, notaires audict Chastelet, le vingt neufiesme dudict mois d’octobre 
audict an Mil VIC <mil six cent> trente sept, il y en a la somme de vingt deux mil livres tournois 
par eulx cy devant receue de haulte et  
 
2 r°  
 
puissante dame Marie de Vignerod, duchesse d’Aiguillon, pour la fondation par elle faicte pour 
tousjours et à perpétuité d’une Mission de quatre pbrestres au moings d’icelle Congrégation, 
 
76 Le notaire avait commencé «conseiller en (ses conseils)», et a aussitôt barré «en»/ 
77 Le parisis était une surtaxe d’un quart, qui équivalait à faire passer de la monnaie “tournois”, de Tours, dont la 
livre valait 20 sols, et généralisée à l’ensemble de la France, à la monnaie “parisis”, de Paris, valant 25 sols. Dans les 
transports de marchandises, cela augmentait d’un quart les taxes. 
78 Le manuscrit a chaque fois un “9” au lieu du M de mille. Les notaires associaient aux chiffres romains la note 
tironienne 9, qui signifie “mille”. Par la suite, ils revinrent à l’usage romain du M. Les notes tironiennes sont un 
ensemble de signes abréviatifs attribués à Tiron, secrétaire de Cicéron; c’était une sorte de sténographie; par 
exemple, on écrivait Z pour “par-”… 
79 “À plain” n’est pas un différence d’orthographe pour “à plein”, c’est l’orthographe normale, dérivée du latin 
“planum”, “plat”, comme on dit encore “de plain-pied”. Cela signifie “à l’évidence”, “clairement”, “visible sans 
effort”. 
80 Le notaire avait d’abord écrit «pbrestres de la Mission», il a barré «Mission» pour ajouter «Congrégation». 
81 Charles Richer, notaire à Paris (étude LI), 1607-1658. Deux Parque étaient notaires à Paris en 1637 :  Jacques 
(étude VI), de 1603 à 1640 et Pierre (étude LXXXVI), 1612-1663. 
 
 
pour résider82 et demeurer  actuellement dans l’une des villes dudict duché d’Aiguillon83, y faire 
dire et cellebrer les Messes, prières, prédications et fonctions spirituelles, au désir et selon qu’il 
est contenu par le contract de ladicte fondation faict et passé entre madicte dame duchesse 
d’Aiguillon et lesdicts pbrestres de la Congrégation de la mission, par devant Saulnier et 
Charles84, notaires soubzignez le dix huict d’aoust audict an  Mil VIC XXXVII, suyvant lequel 
lesdicts pbrestres d’icelle Congrégation de la Mission, veullent et entendent que l’adjudication et 
revente qui leur a esté ainsy faicte desdicts coches, carosses, controlle et parisis d’iceulx treuve 
lieu d’employ de ladicte somme de vingt deux mil livres pour l’entretennement et 
accomplissement du contenu audict contract de fondation.  
 Lesquelz coches, carosses, controles et parisis d’iceulx85, partant, ilz ont d’habondant86 
par les présentes affectez, obligez, et ypothecquez, affectent, obligent et ypothecquent à 
l’entretennement et entier accomplissement de tout le contenu audict contract de fondation sans 
qu’orres ne alladvenant87 ilz les puissent  
 
2 v°  
 
vendre, alliéner ny aultrement en desposer < = disposer> pour quelque cause que ce soit, + ou en 
recevoir le remboursement +88 sy non en la présence, par l’advis et du consentement exprès de 
madicte dame duchesse pour les deniers provenus desdictes ventes ou du remboursement qui leur 
pourroit89 cy après estre faict, estre par eulx à l’instant remployez en l’achapt de maisons ou 
héritages scituez et scis en ladicte ville d’Aiguillon ou en l’étendue dudict duché d’Aiguillon, de 
 
82 Le notaire avait écrit tout de suite «actuellement», barré aussitôt pour intercaler «demeurer». 
83 C’était la ville d’Agen, dont était proche le pèlerinage de Notre Dame de La Rose, à Sainte Livrade. Cf. déjà un 
contrat du 18 août 16347, A. N. MM 584, cité dans S. V. I, 598, note 1 (lettre du 28 octobre 1639), et II, 284-285, du 
19 août 1642, note 2, renvoyant au contrat du 4 juillet précédent. 
84 Nicolas Saulnier, notaire à Paris (étude XLVII), 1603-1641. Trois “Charles” étaient notaires à Paris en 1637 :  
Jacques (étude XVIII), du 14 août 1635 au 2 mai 1640, ou Nicolas, (étude XLVI), 1636-1678; ou Jean, (étude 
LXXIV), 1611-1696. 
85  près «d’iceulx» le notaire avait écrit «ilz ont», barré aussitôt pour mettre d’abord l’adverbe «partant». 
86  = “d’abondant” :  en outre, par surcroît. 
87 “Orres, ores” : maintenant; cf. “d’ores et déjà”, “dorénavant” (contraction de “d’orres en avant”). “Ne” = ni. “À 
l’advenant” : à ce qui advient, à l’avenir.  Lire «sans que maintenant ni à l’avenir». 
88 Ce qui est entre les deux signes +…+ a été ajouté après coup, en bas de page, séparé du reste par un trait de la 
longueur de la ligne, avec un renvoi + au début de l’ajout, et une annonce + en début du texte ajouté, et englobé dans  
les initiales ou paraphes de bas de page, ce qui atteste que l’ajout a été fait devant tous et approuvé par tous. 
89 La ligne se terminait par «estre», barré aussitôt pour mettre d’abord, à la ligne suivant «cy après». 
 
 
l’advis et consentement aussy d’icelle dame duchesse et non aultrement, au désir du susdict 
contract ++ et ce, pendant le cours de la vie de madicte dame duchesse seullement, ++90 à 
l’effect que les maisons ou héritages qui seront par eulx acquis demeureront à tousjours et à 
perpétuitté spéciallement et par privilège spécial obligez et yphothecquez à l’entretennement et 
entier accomplissement du contenu audict contract de fondation, comme générallement tous les 
aultres biens91 immeubles et revenus temporelz d’icelle Congrégation de la Mission, présens  
 
3 r°  
 
et advenir, nonnobstant, etc. obligeant etc. promectant faire ce que etc. 
 Ce faict en la présence de madicte dame duchesse d’Aiguillon ce acceptante, qui a eu et 
92 a l’employ cy dessus pour agréable, aux charges et conditions susdictes, et sans par elle 
desroger à la teneur dudict contract de fondation.  
 Et pour l’exécution des présentes et les despendances, lesdictz pbrestres de la Mission 
esleu  
et esleu < = élu> et eslizent leur domicille irrévocable en ladicte maison de St Lazarre de cette 
dicte ville de Paris, auquel lieu et nonnobstant etc. promectant etc. obligeant etc. tout le revenu 
temporel de leurdicte Congrégation de la Mission présens et advenir, renonçant etc.  
 Faict et passé en l’hostel du Petit Luxembourg sciz à St Germain des Prez lez Paris, 93 l’an mil six cent 
trente huict, le vingt huictiesme jour d’avril après midy.  
 
Et ont signé   Vincent Depaul 
J. Delasalle J. Pillé  A. Lucas 
J. Bécu  L. Boucher J. Boudet 
 
90 Ce qui est entre les deux signes ++ … ++ a été ajouté après coup, en marge, avec un renvoi ++ dans le texte, et 
une annonce ++ en début de l’ajout en marge, qui est muni, en dessous, des initiales ou des paraphes de chacun, 
comme dans les bas de folios, ce qui atteste que l’ajout a été fait devant tous et approuvé par tous. 
91 Le notaire avait d’abord écrit «et revenus tem» et n’a pas achevé «porels», mais a barré, pour intercaler 
«immeubles et». 
92 «pour» avait été écrit en début de ligne, barré aussi tôt. Et en fin de ligne, le notaire avait d’abord écrit : 
«agréable», et l’a barré, pour mettre «a l’employ» avant, à la ligne suivante. 
93 Presque toute la ligne portait: «auquel lieu etc., nonnobstant», formule déjà écrite plus haut, le notaire l’a donc 
barrée et mis la date. 
 
 
N. De Marseille 
Marie de Wignerod 
Saulnier   Charles  
 
A85m. - Donation of 22.000 Livres tournois by the Duchess of 
Aiguillon to invest in the Coaches of Chartres, Le Mans, etc. for a 
Mission in the Duchy of Aiguillon. 1638 
 
Bernard Koch, C.M.  
 
Source: A. N. Minutier Central, ET/XLVI/10, 1638, 28 April; photocopy in the archives of the 
Congregation of the Mission, Paris. See also a contract of 18 August 1637, A. N., MM 584, cited 
in Coste, S. V. I, 598, n. 1. 
 As in all notarial acts, the rectos conclude with the flourishes of those who were present. 
(The footnotes of the French edition have not been translated here, inasmuch as they refer 




Today, the date of this document, there appeared in person before the notaries and secretaries 
of the king, our sire, in his Châtelet of Paris, undersigned, the venerable and discreet person 
Vincent de Paul, superior of the priests of the Congregation of the Mission established at Saint 
Lazare in this city of Paris, Jean de la Salle, Antoine Lucas, Jean Bécu, Jean Pillé, Leonard 
Boucher, Jacques Boudet, and Nicolas de Marseilles, all priests of the said Congregation of the 
Mission, acting and representing for the present as they have called the greater and sound part of 
the priests of this said Congregation, residing in the said house of Saint Lazare, meeting in the 
hôtel of the Petit Luxembourg where they came expressly to do and agree upon that which 
follows:   
They have voluntarily recognized, acknowledged, said, and declared that in the sum of 
twenty-two thousand thirty-six livres tournois, through them or through the said reverend Father 
Vincent de Paul, on their behalf and that of their entire congregation, there was paid, namely 
13,200 livres from Maître Marc Bertrand, sieur of la Baziniere, councilor of the king in his 
councils of state and treasurer from his savings for the resale and adjudication for them as done 
by the General Commissaries deputed for this purpose of the property of the coaches and 
carriages of Chartres, Châteaudun, Le Mans, La Flèche, including the establishments of Anjou 
 
 
and Brittany, the controlle and parisis tax94 of them, in case of reestablishment, as it appears by 
the discharge dated 10 October 1637. And 8,236 livres tournois for Maître Michel Morel, an 
attorney in the Parlement, for our reimbursement for the finance paid by him for the sale and 
engagement previously done for him, of the said coaches, carriages, controlle and their parisis 
including 36 livres for his expenses and legal costs, as it is evidently declared by the discharge 
that was agreed to by the said sieurs priests of the Congregation of the Mission, in the presence 
of Richer and Parque, notaries at the said Châtelet, on the 29th of the said month of October in 
the said year 1637, there is the sum of 22,000 livres tournois already received by them from the 
high and mighty lady Marie de Vignerod, duchess of Aiguillon, for the foundation made by her 
forever and in perpetuity of a mission of at least four priests of this congregation to reside and 
remain currently in one of the towns of the said duchy of Aiguillon, and to have said and 
celebrate the Masses, prayers, sermons and spiritual functions according to her wish and as it is 
contained in the contract of the said foundation, made and agreed to by the said lady duchess of 
Aiguillon, and the said priests of the Congregation of the Mission in the presence of Saulnier and 
Charles, the undersigned notaries, on 18 August 1637, following which the said priests of this 
Congregation of the Mission wish and understand that the adjudication and resale which has 
been done for them of the said coaches, carriages, controlle  and parisis can use from the said 
sun of 22,000 livres for the maintenance and accomplishment of the content of the said contract 
of foundation.  
 These coaches, carriages, controlles and parisis of theirs have besides affected, obliged, 
and mortgaged, and do affect, oblige and mortgage for the support and the complete 
accomplishment of all the content of the said contract of foundation, without which, now and in 
the future, they cannot sell, alienate, or otherwise dispose for any reason whatsoever, or receive 
reimbursement from them, except in the presence of, and by the advice and express agreement of 
the said lady duchess for the funds coming from the said sales or from the reimbursement which 
could later be made to them, to be reused by them at the time for the purchase of houses or 
inheritances located and situated in the said city of Aiguillon, or throughout the extent of the said 
duchy of Aiguillon, likewise with the advice and agreement of the said lady duchess and not 
otherwise, according to the wish of the above mentioned contract, and this, only during the 
lifetime of the said lady duchess, so that the houses or inheritances which will be acquired 
through them will remain forever and in perpetuity especially, and by special privilege, obligated 
and mortgaged for the maintenance and entire accomplishment of the content of the said contract 
of foundation, as in general all the other immovable properties and temporal revenues of this 
Congregation of the Mission, present and to come, nonetheless, etc., obliging, etc., promising to 
do, etc.  
 
94 The parisis was a surtax of one quarter, which amounted to the same as recalculating the “tournois” currency from 
Tours, which did not circulate but was used only for accounting purpose. Its livre (or “pound”) was calculated at 20 
sols (or sous), whereas the “parisis” currency, from Paris, was calculated at 25 sols. In the transportation of 




This was done in the presence of the said lady duchess of Aiguillon, who accepts it, who has 
had and does have the use mentioned above as agreeable according to the aforementioned 
responsibilities and conditions, and without her derogating from the tenor of the said contract of 
foundation. 
 For the execution of the present document and what depends on it, the said priests of the 
Mission have chosen and choose as their irrevocable domicile the said house of Saint Lazare of 
this said city of Paris, to which place, nonetheless, etc., promising, etc., obligating, etc., all the 
temporal income of their said Congregation of the Mission present and future, renouncing, etc.  
 Drawn up and agreed to in the hôtel of the Petit Luxembourg, situated in Saint German 
des Prés near Paris, the year one thousand six hundred thirty eight, the twenty-eighth day of 




  Vincent Depaul 
J. Delasalle  J. Pillé   A. Lucas 
J. Bécu   L. Boucher  J. Boudet 
N. De Marseille 
Marie de Wignerod 
 
Saulnier   Charles  
 
A85n. - Richelieu, Contrats de Fondation, 1638, 1643 
 
Source : Félix Contassot, C.M., “L’établissement des Lazaristes à Richelieu avant la Révolution 
(1638-1792). Etude documentaire,” Paris, 1970, dactylographié, aux archives de la Mission, 
Paris ; Joseph Guichard, « Recueil de Documents imprimés et de citations d’ouvrages sur la 
personne et l’œuvre de Vincent de Paul qui ont paru de son vivant. 1634-1660, » manuscrit, 






 Les pourparlers entre le Cardinal et M. Vincent commencèrent en 1637. 
Le contrat de fondation de la maison de Richelieu fut passé, quelques jours après cette 
lettre, le 4 janvier 1638, au château de Rueil entre le cardinal de Richelieu et M. Vincent. 
Celui-ci prenait l’engagement d’envoyer sept prêtres à Richelieu avant le mois de mars 
et d’en ajouter trois autres avant deux ans pour remplir les fonctions curiales dans cette localité, 
donner des missions dans le duché, les évêchés de Luçon et de Poitiers, préparer les ordinands 
et recevoir les prêtres aux exercices spirituels. 
 
Desquels dix [prêtres], est-il dit dans le contrat, il y en aura quatre qui demeureront dans 
la ville de Richelieu pour y faire les fonctions de ladite Mission, trois seront envoyés de cinq en 
cinq ans dans chaque ville et village dudit duché de Richelieu pour y faire aussi lesdites 
fonctions de ladite Mission; et après qu’ils auront été par tout ledit duché, attendant le temps 
convenable de recommencer, ils feront ladite mission dans l’évêché de Poitiers ou autres lieux 
circonvoisins dudit duché, ainsi qu’il plaira à Son Eminence, et les trois autres seront envoyés 
dans l’évêché de Luçon aux mêmes fins, lesquels six qui seront envoyés dans ledit duché et dans 
ledit évêché de Luçon, seront obligés d’y aller quatre fois l’année, aux saisons les plus 
convenables, et s’y employer six semaines à chaque fois…. 
En outre, “ledit Vincent s’oblige... de recevoir en ladite maison de la Mission de 
Richelieu à perpétuité, instruire, loger et nourrir pendant douze jours, avant chacun des quatre-
temps de l’année, tous ceux du diocèse de Poitiers qui voudront prendre les ordres sacrés esdits 
quatre-temps, et de recevoir toute l’année à perpétuité en ladite maison et y loger et nourrir 
pendant quinze jours tous les prêtres que Monsieur l’évêque de Poitiers et ses successeurs 
voudront envoyer pour faire les exercices spirituels et être instruits aux fonctions ecclésiastiques, 
pourvu toutefois qu’il ne soit point envoyé plus de huit prêtres à la fois, outre ceux qui doivent 
être promus aux ordres sacrés.”  
Source : Arch. Nat. MM 534 ; contrat passé par devant Gabriel Berreau et Pierre Parque, 
notaires au châtelet de Paris. 
 
Pour l’entretien de cette fondation, le cardinal s’obligeait à faire bâtir en la ville de 
Richelieu un lieu commode et meublé, en vue de loger les missionnaires et les ecclésiastiques qui 
leur seront envoyés; de plus, à leur faire donner la cure à perpétuité, avec les émoluments qui y 
sont affectés. 
Il cédait enfin par ces présentes donations, irrévocables entre vifs en la meilleure forme 
qui se peut, auxdits prêtres de la Mission et à leurs successeurs, acceptant par M. Vincent, les 
greffes de Loudun, places des Clarin Parisis et autres droits y annexés, lui appartenant, et 
affermés à présent 4,350 livres. 
Peu après, par contrat passé par devant Gabriel Guerreau et Pierre Parque, notaires au 
Châtelet de Paris, le cardinal “donne pour le commencement de l’établissement de la cure de 
 
 
Richelieu, deux petites maisons bâties en la ville, l’une desquelles est présentement habitée par le 
serrurier, et l’autre par le vitrier de son Eminence, plus la maison noble de l’épine, consistant en 
maison, cour, jardin, colombier, clos, vignes, prés, plantes et terre labourable, ainsi qu’ils se 
poursuivent et sont contenus aux contrats qui en seront délivrés audit sieur curé, le tout valant 
200 livres de rente. 
Item, la métairie de Vaux, consistant en logis, cour, clos et terre labourable; le tout valant 
100 livres de revenus, pour jouir par ledit curé et ses successeurs desdites maisons et métairie, à 
la réserve seulement de quelques terres qui se trouveront avoir été comprises dans le dessin de sa 
nouvelle ville, toutes lesquelles maisons et métairie ledit seigneur fera mettre en bon état, avant 
de faire prendre possession par ledit curé, et avec promesse de faire réunir les revenus du prieuré 
de Champeau à la cure et faire donner à ladite cure les terres sises dans le village de Champeau. 
 Source : Archives de la Mission, Paris, Sommaire des fondations. 
 
Du Testament du Cardinal de Richelieu 
Concernant la fondation des Missionnaires 
 
Dans son testament, daté du 22 mai 1638, le Cardinal de Richelieu s’exprime ainsi sur la 
fondation des Missionnaires qu’il avait faite à Richelieu. 
 
Source : Imprimé, in 4o, Archives de la Mission, Paris. 
 
« Je le [M. des Noyers] prie aussi de faire réparer, accommoder et orner la maison des P.P. de la 
Mission que j’ai fondée à Richelieu, et de leur faire acheter un jardin dedans l’enclos de la Ville 
de Richelieu, le plus proche de leur maison que faire se pourra, de la grandeur que j’ai ordonnée, 
comme aussi de faire achever les fontaines et autres accommodements commencées et 
nécessaires pour la perfection de mes bâtiments et jardins de Richelieu le tout sur les dits deux 
tiers du revenu de mon bien, comme dit est sans que toutes les dépenses ci-dessus ma dite nièce 
ni M. des Noyers soient tenus de rendre compte à qui ce puisse être. Et bien que j’aie déjà 
suffisamment fondé au dit Richelieu les dits Pères de la Mission pour entretenir vingt prêtres, 
afin de s’employer aux Missions dedans le Poitou suivant leur institut, je leur donne la somme de 
soixante mille livres afin qu’ils aient d’autant plus de moyens de vaquer aux dites missions et 
qu’ils soient obligés de prier Dieu pour le repos de mon âme et à la charge d’employer ladite 
somme de soixante mille livres en achat d’héritages pour être de même nature que les autres 




Lestat des Maisons de la ville de Richelieu appartenant à Mgr le duc de 
Richelieu, qui seront delaissees aux Pretres de la Cong. de la Mission,  
etablis au dict lieu, pour faire partie de leur fondation  
suivant le contrat qui en sera passe. 
 
Source: (Archives Départementales), Tours, H.701°, 2 septembre 1643 
 
Premièrement, en la place de la ville de Richelieu sous le chasteau et du côté de l’église, à 
commencer depuis le long de la rue, proche la porte et principale entrée du logement desdits 
prêtres de la M. jusques au pavillon du sieur Durand qui fait le coin de la dite place et de la 
grande rue de la dite ville, il y a cinq maisons toutes pareilles avec leurs boutiques, composées, 
chacune dédites maisons, d’une chambre basse et haulte avec leurs garderobes, contenant 
chacune desdites chambres compris celles où il y a des boutiques trois toises et demie et la garde 
robe sept pieds sur douze, un grenier sur la haulte chambre et garde robe, un petit cellier sous la 
basse chambre avec la cour, écurie et jardin qui font en tout vingt toises de long sur cinq toises 
de face. Au bout des dites cinq toises il y a une autre maison, composée de basse chambre avec 
la haulte et garde robe, grenier au dessus; le cellier sous la dite basse chambre. 
Plus une autre maison, tenant à la susdite, composée aussi de basse et haulte chambre et grenier 
joignant la dite maison, un pavillon dudit sieur Durand. 
Sur la dite place du côté des halles depuis le palais jusqu’au bout de la rue sont 2 petites 
boutiques sous le dit palais dont jouit à présent Harteloup, messager, de 22 pieds de long sur dix 
pieds de large; ensuite desquelles il y a 2 autres boutiques que tiennent à présent les nommés 
Bonnamy et Goischeau, chirurgiens, de 9 pieds de long et 10 pieds de profondeur chacune. 
Plus cinq autres maisons et boutiques de pareille grandeur, largeur et profondeur que les 
cinq ci-dessus spécifiées qui commencent au bout des dites boutiques à sçavoir une jusques à la 
fin de la rue de la ville aux trois fausses portes de la dite ville. Il y a chacune deux pavillons 
composés d’une petite basse chambre et haute de 12 pieds en carré. Aux quatre coins de la ville, 
il y a quatre pavillons qui ont chacun trois toises de long sur deux toises, bâtis chacun d’une 
basse chambre et haute. 
Ensuite leur logis étant sur la place de ladite ville du côté de Champigny, autrement la porte de 
Paris, un petit logis attenant celui du sieur Barbet dans lequel il y a une boutique de 7 pieds sur 8, 
une chambre dessus la boutique qui a 15 pieds sur 12, une garde robe à côté de la dite chambre 
qui a 7 pieds sur 12; une chambre haute qui a 15 pieds sur vingt et un de long une garde robe à 
côté de 10 pieds sur 12 et un grenier au dessus, une cour de 6 toises sur 4 toises et demie. 
Ensuite le dit logement ci-dessus, il y a une boutique qui a douze pieds de long sur sept 
pieds de large, une chambre dessus la dite boutique qui a 13 pieds sur 14> et deux chambres 
 
 
hautes l’une de 1& pieds sur 16, l’autre a trois toises sur 21 pieds, un grenier et la cour dudit 
logement de quatre toises en carré, 
Plus une autre boutique tenant la susdite d’égale grandeur et construction que les autres 
ci-dessus avec la chambre dessus de 14 pieds sur treize de large, une garde robe à côté, de 7 
pieds sur treize avec la chambre haute de 15 pieds sur vingt et un, la garde robe de huit pieds sur 
15 j un grenier dessus, cour de 6 toises en carré, 
Plus en suite une autre boutique qui a 17 pieds de long sur 12 de large, une garde-robe à 
côté de 14 pieds de longueur, sept de large, une haute chambre de 21 pieds sur 16, la garde robe 
de 22 pieds sur dix et un grenier dessus, a une cour de 4 toises en carré attenant les dites 
boutiques, et un pavillon composé de chambres basse et haute, garde robe, écurie, cour et jardin. 
Lequel pavillon fait un des coins de la dite place, dans lequel est à présent demeurant le sieur de 
Bonnamy commis de tir des Gabelles, ferrière le dit pavillon , il y a trois petites boutiques 
séparées et accompagnées d’une petite chambre à côté de chacun de 10 pieds en carré et une 
chambre dessus, contenant 20 pieds de long sur 10 avec un grenier dessus. 
Plus un pavillon faisant l’autre coin de la dite place, vers Loudun pareil que celui ci-
dessus où demeure le dit sieur Bonamy, accompagné de 5 boutiques, de pareil logement que 
ceux oi dessus spécifiés qui font l’angle de la dite place, depuis le dit pavillon ou a demeuré le 
lieutenant criminel de Richelieu jusqu’au logement de (en blanc). 
Plus, trois petites boutiques depuis le susdit pavillon le long de la rue qui va dans ladite 
place à la fausse porte du côté de Loudun. Plus en la dite place proche et tenant le logis de 
l’Académie à présent établie, il y a deux petites maisons, en chacune d’icelle il y a une boutique 
de 17 pieds de long sur 7 de large, une chambre de 17 pieds de long sur 12 de large une garde 
robe à côté de 14 pieds de long sur sept pieds de large, une haute chambre de 21 pieds sur 16, la 
garde robe de 12 pieds sur 10 et un grenier au dessus et une cour de 14 toises en carré. 
Outre les maisons ci-dessus, délaissées pour partie de la fondation desdits prêtres de la 
Mission, les dits prêtres demeureront propriétaires de tous les logements qu’ils occupent à 
présent et qui composent l’enclos de leur maison. 
Paraphé ne varietur, par les hautes et puissantes dames Dame Marie Vignerot duchesse 
d’Aiguillon etc., d’une part, les sieurs Vincent de Paul, Sup. Gen. de la Con desdits prêtres de la 
Mission, et Lambert Aux Couteaux, supérieur desdits prêtres de la M. établie à Richelieu d’autre 
part et par leur notaire soussigné suivant ledit contrat de fondation fait et passé entre eux par 
devant lesdits notaires soussignés portant au profit des dits prêtres de la mission par les 
dénommés au même contrat, ainsi passé par devant les dits notaires soussignés, ce jourd’hui 2e 
septembre 1643, a la minute duquel le présent état et mémoire des maisons lieux et héritages, sis 
à Richelieu délaissés aux dits prêtres de la M. est demeuré annexé et ont signé la minute du 
paraphé dudit estât et mémoire qui est demeuré annexé à la minute dudit contrat demeure... et en 




A85n. - Foundation Contracts for the House in Richelieu, 1638, 1643 
 
Source: Félix Contassot, C.M., “L’établissement des Lazaristes à Richelieu avant la Révolution 
(1638-1792). Etude documentaire,” Paris, 1970, typed, in the archives of the Mission, Paris; 
Joseph Guichard, « Recueil de Documents imprimés et de citations d’ouvrages sur la personne et 
l’œuvre de Vincent de Paul qui ont paru de son vivant. 1634-1660, » manuscript, Paris, 1944, 




The talks between the Cardinal and M. Vincent began in 1637. 
On 27 December 1637 M. Vincent wrote to Bernard Codoing, then on mission to Romans 
(Coste, letter 287)  
The contract of foundation of the house of Richelieu was agreed on a few days after this 
letter, on the 4th of January 1638, at the chateau of Rueil between the Cardinal de Richelieu and 
M. Vincent. 
The latter undertook to send seven priests to Richelieu before March and to add three 
more within two years to fulfill the parish functions in this locality, to give missions in the duchy, 
the dioceses of Luçon and of Poitiers, to prepare the ordinands, and to receive the priests for 
their retreats. 
 
The contract continued: “Of these ten [priests], four shall dwell in the city of Richelieu to 
perform the functions of the said mission, three shall be sent every five years to each town and 
village of the said duchy of Richelieu to perform the said functions of the aforesaid Mission, and 
after they have been throughout all the said duchy, awaiting the proper time to begin again, they 
shall give the said mission in the diocese of Poitiers or other places of the duchy, as will please 
His Eminence, and the three others will be sent to the diocese of Luçon for the same purposes, of 
which six will be sent to the said duchy and the diocese of Luçon, where they will be obliged to 
go four times yearly, in the most suitable seasons, and to work there for six weeks each time.”  
In addition, “the said Vincent is obliged ... to receive in the said house of the Mission of 
Richelieu in perpetuity, to instruct, house, and feed, for twelve days, before each of the yearly 
Ember Days all those of the diocese of Poitiers, who wish to take the Holy Orders during the 
Ember Days, and to receive during the entire year and in perpetuity in the said house, and to 
lodge and feed for two weeks, all the priests whom the bishop of Poitiers and his successors 
would send to make their retreats, and to be instructed in ecclesiastical functions, provided that 
 
 
not more than eight priests are sent at once, besides those who are to be promoted to Holy 
Orders.”  
Source: Arch. Nat. MM 534, contract agreed on the presence of Gabriel Berreau and 
Pierre Parque, notaries in the châtelet of Paris. 
To maintain this foundation, the cardinal was obliged to have a convenient and furnished 
place built in the town of Richelieu, with a view to lodging the missionaries and the ecclesiastics 
who would be sent there; moreover, to give them the parish in perpetuity, with the emoluments 
which are assigned to them. 
He gave by these present donations, irrevocable and inter vivos in the best possible form, 
to the said priests of the Mission and their successors, with M. Vincent accepting, the notarial 
offices of Loudun, the places of the Clarins Parisis and other rights annexed to it, belonging to it, 
and now leased to 4,350 livres. 
A little afterwards, by a contract signed in the presence of Gabriel Guerreau and Pierre 
Parque, notaries at the Chatelet in Paris, the cardinal “gives for the beginning of the 
establishment of the Richelieu parish two small houses built in the city, one of which is now 
inhabited by the locksmith, and the other by the glazier of His Eminence, plus the noble House 
of the Epine [the Thorn], consisting of houses, a courtyard, garden, dovecote, vineyards, 
meadows, plants and arable land, so that they may be worked and be included in the contracts to 
be delivered to the said pastor, the whole being worth 200 livres of income. 
Item, the farm of Vaux, consisting of a lodging, courtyard, an enclosure, and arable land; 
the whole being worth 100 livres of revenue, to be enjoyed by the said pastor and his successors 
of the said houses and farm, the only exception being some lands found to be included in the 
design of his new town, all of these houses and farm the said Lord will put in good repair before 
the said pastor has taken possession of them, and with the promise of joining the revenues of the 
priory of Champeau reunited to the parish, and to have the land in the village of Champeau given 
to the parish.  
(Source: Archives of the Mission, Paris, summary of foundations)  
 
From the Testament of Cardinal Richlieu 
Concerning the endowment of the Missioners 
 
In his testament, dated 22 May 1638, Cardinal Richelieu also mentioned the endowment of the 
Missioners that he had made in Richelieu. 
 




I ask him [M. des Noyers] also to have the house of the Fathers of the Mission, whom I endowed 
in Richelieu, repaired, arranged, and decorated, and to have a garden purchased for them inside 
the city of Richelieu, as close to their house as can be done, of the size that I ordered; and 
likewise to have the plumbing and other features begun and needed for the completion of my 
buildings and gardens in Richelieu, everything from the two-thirds of the income from my 
property, as it was said, without my said niece or M. des Noyers being obliged to give an account 
of the expenses involved to anyone. And although I have already sufficiently endowed at the said 
Richelieu the said Fathers of the Mission to support twenty priests, so as to be employed in 
missions in Poitou according to their charter, I give them the sum of sixty thousand livres so that 
they will have even more resources to carry on the said missions, and so that they will be obliged 
to pray for the repose of my soul, and that they will be obliged to use the said sum of sixty 
thousand livres in the purchase of inheritances to be of the same natures as the other properties of 
their foundations.  
 
The State of the houses of the city of Richelieu belonging to the duke of 
Richelieu, which will be left to the Priests of the Congregation of the Mission, 
Established in the said place,  
to become part of their endowment, 
 following the contract about it that will be agreed on. 
 
Source: (Archives Départementales), Tours, H.701°, 2 September 1643. 
 
First, in place of the town of Richelieu below the chateau and on the side of the church, 
beginning along the street, near the door and main entrance of the lodging of the said priests of 
the Mission to the pavilion of sieur Durand, which forms the corner of the said place and the 
main street of the said town, there are five houses, all alike, with their shops, each composed of 
houses, of a lower and upper chamber with their store rooms, each one containing the said 
chambers, including those where there are shops, three and a half toises,95 and the store room 
seven feet by twelve, an attic over the upper room and store room, a small cellar under the lower 
room with the courtyard, stable, and garden which make a total of twenty toises of length by five 
toises of width. At the end of the said five toises, there is another house, composed of a lower 
room with an upper storeroom, and a loft above that; the cellar is under the said lower chamber. 
 
95 One toise equaled approximately six feet in France at this time.  
 
 
The other house belonging to the aforesaid, composed also of an upper and lower 
chamber and attic joining the said house, a pavilion of the said Sieur Durand. 
On the said square on the side of the market from the palace to the end of the street are 
two small shops below the said palace, now used by Harteloup, a messenger, 22 feet long by ten 
feet wide; then, two other shops now held by Bonnamy and Goischeau, surgeons, nine feet long 
and ten feet deep each. 
In addition to five other houses and shops of such size, breadth and depth as the above-
mentioned specified as beginning at the end of the said shops, namely, one to the end of the 
street of the city to the three ornamental gates of the said city. There are two pavilions each 
consisting of a small lower chamber and an upper one 12 [feet] square. At the four corners of the 
town there are four pavilions, each of which is three toises long by two toises, each built with a 
lower and upper room. 
Then their lodgings, being on the square of the said town on the side of Champigny, 
otherwise called the Porte de Paris [Paris Gate], a small dwelling adjoining that of Sieur Barbet, 
in which there is a shop of 7 by 8 feet, a room above the shop which has 15 feet on 12, a store 
room next to the said room which is 7 feet by 12; an upper room which is 15 feet by twenty-one 
long, an adjoining store room 10 by 12 feet and an attic above, a courtyard of 6 toises by 4 and a 
half. 
Next to the dwelling mentioned above, there is a shop twelve feet long by seven feet 
wide, a room above the said shop, which is 13 feet by 14 feet, and two upper rooms, one of 
which is one and one foot by sixteen feet, the other has three toises by 21 feet, an attic and the 
courtyard of the said dwelling four toises square. Then, another shop adjoining the above-
mentioned one of equal size and construction as the others above with the room above 14 feet by 
thirteen wide, an  adjoining store room, 7 feet by 13 with an upper room 15 feet by 21, the store 
room of eight feet by fifteen, an attic above, and a courtyard of 6 toises square, 
Later, another shop, which is 17 feet long and 12 wide, with an adjoining store room 14 
feet in length, seven in width, an upper room 21 feet by 16 feet, a 22 by ten store room and a loft 
above; it has a courtyard of 4 toises square adjoining the said shops, and a pavilion composed of 
lower and upper rooms, a store room, stable, courtyard and garden. This pavilion forms one of 
the corners of the said square, in which is now the residence of Bonnamy, an officer managing 
the Gabelles [the salt tax], behind the said pavilion, there are three small separate shops, 
accompanied by a small room next to each of 10 feet square and a room above, 20 feet long by 
10 with an loft above. 
In addition, a pavilion forming the other corner of the said square, towards Loudun, 
similar to the one above mentioned, where the said Sieur Bonamy lives, accompanied by five 
shops, with a residence like those described above which make the angle of the said square, after 




Then, three small shops from the aforementioned pavilion along the street which goes in 
the said square to the ornamental gate on the side of Loudun. Then, in the said nearby square, 
and adjoining the site of the Academy, now established, there are two small houses. In each of 
them there is a shop 17 feet long by 7 wide, a room 17 feet by 12 feet wide, an adjoining store 
room, 14 feet long by seven feet wide, an upper room of 21 feet by 16, a store room 12 feet by 
10, a loft at the top, and a courtyard of 14 toises square. 
In addition to the houses above, partly abandoned by the foundation of the said priests of 
the Mission, the said priests shall remain the owners of all the dwellings which they now occupy, 
and which make up the enclosure of their house. 
Initialed ne varietur [that it not be changed], by the high and powerful lady, Marie 
Vignerot duchess of Aiguillon etc. on the one hand; the Sieurs Vincent de Paul, superior general 
of the said priests of the Mission, and Lambert aux Couteaux, superior of the said priests of 
Mission established at Richelieu on the other hand, and by their undersigned notary, pursuant to 
the said foundation contract, drawn up and agreed to between them in the presence of the said 
undersigned notaries dealing with the profit of the said priests of the Mission by those named in 
the same contract, thus agreed to in the presence of the said undersigned notaries, today 2 
September 1643, according to the minute on the present state and memorandum of the houses, 
squares, and inheritances, located in Richelieu, assigned to the aforesaid priests of the Mission, 
has remained annexed and they have signed the minute of the initialed State and Memorandum 
which has remained annexed to the minute of the said contract remains ... and in the possession 
of the said undersigned notaries. So signed ... 
 
A85o. - Annessy [Annecy], Documents (Arch. Nat. MM 534).  
1639-1645 
 
Source : Copié des travaux de M. Félix Contassot, « Le Séminaire d’Annecy avant la Révolution 
(1640-1793). Étude documentaire, » Paris, 1970, dactylographié, aux archives de la Congrégation 
de la Mission, Paris, pp. 12- 15, 27-29, 46-48,  50-52, 52-53 ;  documents originaux, A. N., MM 
534. 
6 juin 1639 
Fondation de deux prestres et un frere de la Congregation delLa 
Mission pour le diocese de Geneve en 1639. 
 
 Par devant les Notaires Gardenottes du Roi en son Chatelet de Paris soussignés furent 
présents en leurs personnes frère Noël Brullart de Sillery, prestre chevalier Baillif de l’ordre de 
S. Jean de Jerusalem commandeur du temple de Troyes et de la Ville Dieu en Drugusin, 
 
 
demeurant en sa maison à Paris rue du petit musc paroisse S. Paul d’une part, Venerable et 
discrette personne Vincent de Paul, Sup. M[ait]res Antoine Portail, Jean de Horgny, François 
Soufflier, Jacques Mouton, Estienne Blatyron, Jean Pilles, et René Alméras, tous prestres de la 
Cong. de la Mission, établie à S. Lazare au faubourg S. Denis de cette ville de Paris, assemblez 
au son du timbre en la salle dud[it] lieu où ils ont accoutumé de traiter de leurs affaires, d’autre 
part.  
 Disant led[it] seigneur Commandeur qu’en vertu de la Commission tant de 
l’Ill[ustrissi]me grand prieur de France, que d’autre commission de l’Ill[ustrissi]me et 
R[everendissi]me prieur de la grande Eglise conventuelle dud[it] ordre de Malthe a luy envoïée 
par Mgr l’Eminent[issi]me Grand Maitre qui est à présent, et procédant à la visite de l’église du 
temple à Paris, pour pourvoir aux choses qu’il y auroit jugé nécessaires, auroit traité avec les 
anciens Religieux de lad[ite] Eglise, et ensuite y en auroit mis d’autres pour y vivre selon 
l’Institut des Frères d’obediance dud[it] ordre, visiter et desservir les Cures dépendantes dud[it] 
Grand Prieuré lorsqu’ils y seront envoïés par M[essieu]rs les grands Prieurs de France, 
 et pour être assistez bien efficacement à la meilleure instruction des habitans desd[ites] 
paroisses Il auroit donné à lad[ite] Cong. de la mission la somme de 40.000 livres à prendre pour 
les causes et aux charges portées par le contract passé par devant Galloys et Cousinet notaires à 
Paris le 23e octobre 1638 ; 
 et d’autant que depuis M[essieu]rs du Conseil de Malthe ont ordonné le rétablissement 
des anciens Religieux d’obédience de lad[ite] église du temple, fait congédier et renvoïer les 
nouveaux comme par effet les anciens ont été rétablis, et tous les nouveaux mis hors, Led[it] 
S[ieu]r Commandeur a eu sujet de croire que led[it] Conseil de Malthe n’auroit agréable que 
lesd[its] Prestres de la Mission n’y autre que ceux de l’ordre s’entremisent de l’instruction n’y 
d’aucun autre exercice qui concerne les ames et personnes étant sous leur juridiction ;  
 C’est pourquoi iceluy Seigneur Commandeur et lesd[its] Sup. et prest[res] de la Mission 
de S. Lazare se sont volontairement désisté et départi, cassé, revoqué et annullé led[it] Contract 
de donnation, consentent qu’il soit et demeure nul comme non fait; et que de ce mention soit 
faite sur les minutes et expeditions d’icelui, sans toutefois aucune restitution de ce que lesd[its] 
prestres de la Mission ont receu du revenu du lad[ite] somme jusqu’à présent, qui leur demeurera 
en reconnoissance de ce qu’ils ont fait concernant lad[ite] mission jusqu’à ce jour. 
 Et ne desirant pas led[it] S[eigneu]r Commandeur se départir du dessein qu’il a pris 
devant Dieu de faire, instruire par gens capables le pauvre peuple des champs principalement es 
lieux, où ils en ont plus de besoin, étant proche des heretiques, et d ’ y  contribuer de ses biens, a 
volontairement reconnu et confessé avoir donné, cédé, quitté, transporté et délaissé par ces 
présentes, donne, cede, quitte, transporte et délaisse du tout à toujours par donnation entra vifs 
irrévocable en la meilleure forme que faire se peut, et promet garantir de tout trouble et 
empechement quelconque excepté du fait du Roy, à lad[ite] Congrégation de la Mission établie à 
S. Lazare faubourg St Denis, Ce acceptant par lesd[its] Père Vincent et autres prestres 
susnommés Lad[ite]. somme de 40.000 livres tournois en principal à prendre sur la finance, qui 
appartient aud[it] Seigneur Commandeur dans l’engagement des aydes de Melun dont il a vers 
 
 
luy les titres et papiers et d’iceux il baillera aud[it] Père Vincent les memoires et inventaires, et 
pour le revenu de lad[ite] somme de 40.000 livres tournois il promet de leur faire païer sa vie 
durant par le fermier desd[ites] aides la somme de 3000 livres tournois par aux quatre quartiers 
également à commencer du 1er jour d’avril dernier, ayant jouy de pareil revenu jusqu’au dernier 
jour de mars aussy dernier en vertu dud[it] contract annullé par celluy, et continuer durant 
sad[ite] vie ; et après son décès lesd[its] prestres de la mission jouiront dud[it] revenu de même 
que les autres engagistes desd[ites] aides de Melun a prorata de lad[ite] somme de 40.000 livres 
de laquelle icelui Seigneur Commandeur s’est dessaisy et devestu et desd[ites] aides jusqu’à la 
concurrence d’icelle somme au profit desd[its] prestres de la Congrégation de S. Lazare, voulant 
qu’ils en soient saisis aux conditions qui ensuivent, que iceux prestres de lad[ite] Congregation 
de S. Lazare seront tenus, promettent faire et accomplir sçavoir est d’envoïer et entretenir a 
perpétuite deux prestres et un frère servant de lad[ite] mission dans le diocèse de Genève, qui 
résideront à Annecy en Savoye en un logement que led[it] Seigneur Commandeur leur promet 
fournir, lequel leur demeurera à perpétuité, et le leur meublera pour une fois seulement à ses frais 
sans diminution de la presente fondation; et pour cet effet seront tenus faire rendre aud[it] 
logement d’Annecy lesd[its] deux prestres et frère servant dans le 15e jour de septembre 
prochain pour incontinent après travailler aux Missions dud[it] Diocèse, qui se feront durant huit 
mois de l’année ez paroisses d’icelui, où ils seront envoïés par Mgr l’Evéque de Genève aux 
propres coutz et dépens de lad[ite] Congregation et esd[ites] Missions catéchiser, instruire, 
exciter et aider les peuples à faire une confession générale de leur vie, les y recevoir, tâcher d’y 
pacifier les differens qu’ils sçauront être entre eux, instituer aux lieux où ils jugeront à propos et 
le pouvoir la confrairie de la charité pour l’assistance spirituelle et corporelle des pauvres 
malades selon leurs constitutions et les intervalles qu’ils ont accoutumé d’observer, emploïer le 
revenu de lad[ite] somme de 40.000 livres à la nouriture et entretenement desd[its] prestres et 
frere servant, et le reste à la dépense des missions que le Sup. de lad[ite] Congregation de S. 
Lazare fera faire ez autres diocèses du Roïaume de France, ou il jugera le plus necessaire pour la 
gloire de Dieu et le salut des ames; sans qu’il leur soit loisible de recevoir aucune retribution 
pour cause que ce soit dans lesd[ites] missions: Et lors que lesd[its] deux prestres de la mission 
dud[it] diocèse de Geneves, ou l’un d’eux par une longue maladie ou autrement deviendroit 
inhabile au travail d’icelles missions, le superieur general de lad[ite] Congregation ou celuy qui 
le representera d[ans]n lad[ite] maison de S. Lazare sera tenu d ’ e n  envoyer d’autres en la place, 
en sorte qu’il y ayt toujours deux prestres et un frère servant d’icelle Congregation du S. Lazare, 
qui travaillent auxd[ites] Missions. De plus seront tenus et leurs successeurs à perpétuité de faire 
à leurs dits frais et dépens de cinq ans en cinq ans la mission en l’eglise, paroisse et dépendance 
de Braye Comte Robert, y servir et assister les peuples, ainsy qu’ez autres Missions devant 
déclarées, et prendre garde que la confrairie de la charité, qui par leur bon soin et piété y a été 
établie depuis sept à huit ans, et va par la misericorde de Dieu tous les jours croissant en 
bénédictions soit toujours bien entretenue, Laquelle mission a été à l’instance dud[it] Seigneur 
Commandeur déjà faite deux fois, dont la dernière fut au carême de l’année 1636, la cinquième 
année de cette dernière mission échéante au carême de l’année 1641, auquel tems ils promettent 
commancer la mission aud[ite] Braye Conte Robert en vertu de la présente fondation, et après la 
continuer et renouveller de cinq ans en cinq ans à perpétuité ; et désirant iceluy Seigneur 
Commandeur autant qu’il lui est possible, aide à répandre la dévotion de N.S.J.C., et de la Ste 
 
 
Vierge sa mère parmy les peuples, il y a encore donné et par ces présentes donne par donnation 
entrevifs irrévocable auxd[its] prestres de la Mission de S. Lazare ce acceptant comme dessus la 
somme de 5000 livres tournois à prendre sur la finance qui lui appartient de reste dans 
l’engagement desd[ites] aides de Melun desquels il se dessaisit jusqu’à la concurrence d’icelle 
somme de 5000 livres au profit de lad[ite] Congrégation de S. Lazare, et pour le revenu de 
lad[ite] somme de 5000 livres au profit de la lad[ite] Congregation de S. Lazare, il s’oblige de 
leur faire païer sa vie durant par le fermier desd[ites] aides la somme de 300 livres tournois par 
an, auxd[its] quatre quartiers également à cofinancer du 1er jour d’octobre prochain et continuer 
pendant sad[ite] vie; Et après son décès lesd[its] prestres de la mission jouiront dud[it] revenu, 
ainsy que les autres engagistes à prorata desd[its] 5000 livres à la charge qu’icelle Congregation 
fournira auxd[its] prestrés, qui feront lesd[ites] missions pour distribuer parmi les peuples, où ils 
seront icelles par chacun an à perpetuité la quantité de huit mille chapelets, et 3000 exemplaires 
de pratiques journalières du chrétien en feuilles dont 2000 desd[its] chapelets et mille feuille 
desd[its] pratiques seront distribuées ez missions, qui se feront dans led[it] diocèse de Geneves, 
et le surplus ez missions, qu’ils feront dans lad[ite] paroisse de Braye [Brie], et ez autres diocèses 
de France. Comme aussy s’obligent lesd[its] prestres de la Congregation de S. Lazare de faire 
reciter à haute voix dans l’eglise à l’ouverture et par ceux oui feront lesd[ites] missions aud[it] 
diocèse de Genève les Litanies de N.S.J.C. Et à la fin d’icelles missions celles de la Ste Vierge 
sa mere, et exhorter le peuple de faire prières particulières à Dieu pour led[it] Seigneur 
Commandeur et pour ses parens et amis pour avoir ainsi contribué aux frais desd[ites] missions. 
Sera fait le semblable à celle qui sera faite en lad[ite] paroisse de Braye Comte Robert, toutes 
lesquelles missions étant ainsi bien et deuement faites et entretenues à perpétuité selon 
l’intention d’ icelui Seigneur Commandeur, Lesd[its] prestres de la Congregation de S. Lazare, 
jouiront en propriété desd[ites] sommes de 40.000 livres d’une part et 5000 livres tournois 
d’autre, comme des autres biens d’icelle Congregation. Et si lesd[ites] aides étoient remboursées 
soit à eux ou à leurs successeurs ils seront tenus et projettent de remployer les deniers, qui en 
proviendront en achat d’autres et par le contract déclarer qu’ils proviendront desd[ites] aides et 
de la présente fondation à ce que led[it] fonds soit et demeure par privilege spécial oblige et 
hypotequé à l’éntretènement d’icelle fondation, sans qu’il puisse n’y le revenu être diverti a 
autres choses. Et pour perpétuelle mémoire de cette fondation lesd[its] prestres de la 
Congregation la feront transcrire au martirologe de lad[ite] église de St Lazare, Et promettent 
aud[it] Seigneur Commandeur la faire graver en cuivre, marbre ou pierre en lieu eminent dans 
icelle Eglise ou en tel lieu qu’il lui plaira sans pour ce payer aucun droit. Car ainsy a été accordé 
entre lesd[ites] parties, qui ont fait et constitué leur procureur irrévocable le porteur des presentes 
pour icelles faire insinuer ou besoin sera, et en demander acte, promettans et obligeons etc. 
chacun endroit soi, renonçans etc. Fait et passé sçavoir pour led[it] Sieur Commandeur en sa 
maison à Paris rue du petit musc et lesd[its] prestres de la Congregation à lad[ite] salle aud[it] s. 
Lazare l’an 1639 le 3e jour de Juin avant midy, et a led[it] Seigneur Commandeur et lesd[its] 
prestres signé la Minute des présentes avec lesd[its] notaires soussignéz demeurée vers Cousinet,  
l’un d’iceux. 
 Signé Gailloys. Cousinet. 




Cité : Charles-Marie Rebord, Grand Séminaire du diocèse de Genève, Chambéry, Annecy (1564-
1914), » Annecy, imprimerie commerciale, 1924, pp. 367-69. 
 
26 janvier 1640 
Fondation de deux autres PRESTRES ET UN FRERE 
 
Par devant les Notaires gardenotes du Roy notre Sire en son Châtelet de Paris soussignez fut 
present en leur personnes frere Noël Brullart de Sillery prêtre, Chevalier Baillif de l’ordre de St 
Jean de Jerusalem, Commandeur du temple de Troyes et de la Ville Dieu-en-Drugesin, 
demeurant en sa maison à Paris rue du petit musc paroisse S. Paul, Lequel outre la donnation 
qu’il a faite à la Congregation de la Mission établie à S. Lazare faubourg Denis de le ville de 
Paris 1e 3e juin dernier, passée par devant Galloys et Cousinet notaires à Paris, a encore donné, 
transporté et délaissé par ces presentes du tout à toujours par donnation entrevifs irrévocable, en 
la meilleure forme que faire se peut, et promet garantir excepté le fait du Roi, duquel il ne sera 
pas garant, à lad[ite] Congregation de la Mission de S. Lazare, ce acceptant par Vincent de Paul 
Supérieur, Antoine Portail, Jean de Horgny, Antoine Lucas, Jean Pillé, François Souffliers, 
Pierre Duchesne, Pierre Escart et Jacques Thollart, tous prestres d’icelle Congregation assemblez 
au son du timbre, en la salle dud[it] Lieu, où ils ont accoutumé de traiter leurs affaires, à ce 
présens, la somme de 10.000 livres tournois à prendre sur la finance appartenant aud[it] Seigneur 
Commandeur dans l’engagement des aides de Melun, dont il a vers lui les titres et papiers, et 
d’iceux il baillera auxd[its] prestres les mémoires et inventaires. Et pour le revenu de lad[ite] 
somme de 10.000 livres il promet de leur faire païer sa vie durant par le fermier desd[ites] aides 
la somme de 800 livres tournois chacun an aux quatre quartiers également à commancer à avoir 
cours du ler jour du present mois de janvier 1640, et continuer pendant la vie dud[it] Sieur 
Commandeur, Et après son décès lesd[its] prestres de la mission, jouiront dud[it] revenu par leurs 
mains de même que les autres engagistes, qui auront portion desd[ites] aides à prorata d’icelle 
somme de 10.000 livres. A cette fin, il les subroge en ses droits et se dessaisit à leur profit 
d’icelles aides jusqu’à la concurrence de lad[ite] somme de 10.000 livres pour par eux et leurs 
successeurs en jouir et disposer comme des autres biens de lad[ite] Congregation. Cette 
donnation faite à la charge que lesd[its] prestres de la mission de S. Lazare et leurs successeurs, 
promettent et seront tenus d’envoier dans cette présente année et d’entretenir à perpétuité deux 
prestres et un frère servant de lad[ite] mission au diocèse de Genève, qui résideront à Annecy en 
Savoye avec les deux autres prestres et frère servant qu’ils sont tenus y envoyer par le susd[it] 
contract tellement que ce seront quatre prêtres et deux frères servans, qui dorénavant feront 
lad[ite] mission et residence durant huit mois de l’année ez paroisses dud[it] diocese de Genève, 
où ils seront envoies par Mgr l’Evecque dud[it] lieu aux propres coûts et dépens de lad[ite] 
Congregation et emploieront tant led[its] revenu desd[its] 10.000 livres que celui de 40.000 
livres de la susd[ite] donnation, 1o et par préférence à la nourriture et entretènement desd[its] 
quatre pretres et deux frères servans et autres charges desd[ites] deux fondations pour lad[ite] 
 
 
diocèse de Geneve fors pour le logement et ameublement desd[its] quatre prêtres et frères 
servans et pour les chapelets et exemplaires. de pratiques journalières du chrétien, pour quoi il y 
a sommes particulières tant par led[it] contract que par ces presentes, et le reste desd[ites] 10.000 
livres d’une part, et 40.000 livres d’autres l’emploieront à la dépense des missions que le 
Supérieur de lad[ite] Congregation de St. Lazare fera faire ez autres diocèses du roiaume de 
France, où il jugera le plus necessaire sans recevoir aucune rétribution et aussi de satisfaire a 
toutes les autres charges, clauses et conditions, contenues aud[it] contract de donnation, du 3e 
juin 1639 et de remplacer en autres fonds les deniers qui proviendront du remboursement 
desd[ites] aides, conformément à iceluy, et par ces mêmes presentes lesd[its] peres de la mission 
ont déchargé et déchargent led[it] Seigneur Commandeur du logement et ameublemont qu’il 
avoit promis leur fournir aud[it] Annecy par led[it] contract, moiennant la somme de 2000 livres 
tournois qu’il promet leur païer dans dix huit mois prochains, outre laquelle somme lesd[its] 
prêtres de la mission fourniront 1000 livres tournois des arrérages par eux receus de 3.000 livres 
que led[it] S[eigneu]r Commandeur par lad[ite] donnation du 3e juin s’est obligé leur faire paier 
sur le revenu desd[ites] aides sa vie durant, en attendant qu’ils jouissent et disposent dosa. 40.000 
livres attendu qu’ils n’ont pas encore commancer lad[ite] mission dans led[it] diocèse de Geneve 
dont led[it] S[eigneu]r Commandeur les décharge pour le passé, et seront lesd[its] 2000 livres 
d’une part et 1000 livres d’autre emploïées par lesd[its] prêtres de la mission en l’achat d’une 
maison et ameublement d’icelle à Annecy pour y faire par lesd[its] quatre prêtres et deux frères 
servans leur residance, sans que led[it] S[eigneu]r Commandeur soit tenu aux refections 
réparations et ameublement d’icelle maison à l’avenir pour quelque cause que ce soit, sera 
loisible aud[it] S[eigneu]r Commandeur si bon luy semble, de faire acquisition de fonds de terre 
en Savoye pour 1600 livres de revenu annuel pour lad[ite] maison de la mission d’Annecy, qu’il 
leur fera en ce cas posseder franchement et incommutablement en pleine propriété, sans que le 
revenu puisse être appliqué à aucunes missions hors le diocèse de Genève, encore qu’il fut plus 
que suffisant pour la nourriture et entretènement desd[its] quatre prêtres et frères servans de la 
maison d’Annecy, et de ce qui en depend, mais le surplus sera emploié à recevoir et instruire 
dans lad[ite] maison les ordìnans dud[it] diocèse de Genève, en tel nombre seulement que le 
surplus desd[its] 1600 livres le pourra porter, dont ceux de la mission d’Annecy seront seuls 
dispensateurs sans être tenus d ’en  rendre compte, d’autant que led[it] S[eigneu]r Commandeur 
est assuré qu’ils en feront bon usage, excepté au Sup. général de la leur Congregation ou au 
visiteur qu’il députera lequel visite néanmoins n’en pourra ordonner que pour les fins de la 
présente fondation, et après icelle accomplies ainsy qu’elles sont cy dessus spécifiées, ce qui 
restera sera emploie aux œuvres plus pieuses, charitables et religieuses, qui se présenteront dans 
led[it] diocèse, et non ailleurs selon et suivant les exercices et fonctions desd[its] peres de la 
mission, sans que led[it] reste puisse être en aucune façon diverti ailleurs pour et sous quelque 
cause et pretexte que ce puisse être, Et au cas que led[it] S[eigneu]r Commandeur fasse lad[ite] 
acquisition de 1600 livres de revenu en fond de terre pour en jouir par lad[ite] mission d’Annecy 
franchement quittement et incommutablement, lesd[its] prêtres de la mission seront tenus et 
obligés lui faire retrocession de 20.000 livres faisans partie des 55.000 livres à eux transportez 
sur lesd[ites] aides de Melun tant pour lad[ite] donnation du 3e juin dernier que par la presente 
pour le revenu desquelles 20.000 livres led[it] S[eigneu]r Commandeur prendra durant convivant 
des mains du receveur d’icelle s aides pareille somme de 1600 livres par an sur les 4.100 livres 
 
 
qu’il faisoit paier auxd[its] peres de la mission par led[it[ Receveur. Et parès son deces ceux qui 
auront droit de luy jouiront du revenu desd[ites] aides à proportion desd[its] 20.000 livres. De 
laquelle somme de 20.000 livres led[it] S[eigneu]r Commandeur se contente encore que le prix 
de lad[ite] acquisition dud[it] fonds de terre, et des droits qu’il paiera, pour en faire jouir 
franchement et incommutablement en pleine propriété lad[ite] Maison de la mission d’Annecy se 
monte à beaucoup davantage que lesd[its] 20.000 livres, et entant que besoin, seroit fait par ces 
presentes donnation entre vifs et irrévocable à lad[ite] maison de la mission d’Annecy du surplus 
du prix de lad[ite] acquisition, et du payement des droits pour icelle, Et en cas consent que les 
35.000 livres faisans partie desd[its] 5500 livres sur les aides de Melun appartiennent à toujours à 
la d[ite] Congrégation de la Mission de S. Lazare pour en être le revenu emploie aux frais tant de 
la mission fondée par led[it] S[eigneu]r Commandeur de cinq ans en cinq ans à Brie Comte 
Robert que des autres missions dans le roïaume de France et la charge de fournir et distribuer par 
les prêtres de lad[ite] Mission de St. Lazare la quantité de chapelets et exemplaires de pratiques 
journalières du chrétien selon qu’ils sont obligez par lad[ite] fondation du 3e juin dernier, car 
ainsi a été accordé entre les parties, et ce que dessus accepté par lesd[its] peres de la mission, et 
pour faire insinuer ces présentes par tout ou besoin sera, icelles parties constituent leur procureur 
irrévocable le porteur d’icelle luy en donnant pouvoir et d’en requerir acte, aussy ont élu leurs 
domicille irrevocables pour l’exécution desd[ites] presentes et dependances, Sçavoir led[it] 
S[eigneu]r Commandeur en la maison où il est demeurant rue du petit musc par[oisse] S. Paul, et 
lesd[its] prêtres de la mission aud[it] S. Lazare, auxquels lieux nonobstant etc., promettans et 
obligeans etc., chacun endroit soi, Renonçans etc. Fait et passé en lad[ite] Salle de St Lazare l’an 
1640 le 26e jour de Janvier avant midy et ont signé la minutte desd[ites] presentes avec lesd[its] 
Notaires soussignez demeurée vers Cousinet l’un d’iceux. 
Signé : Gallois   Cousinet 
Insinué au greffe du Chatelet de Paris le 4e d’avril 1640, et le 13e desd[its] mois et an, au 
baillage de Melun. 
 
8 septembre 1641 
Erection du Séminaire 
 
Juste Guérin, par la grâce de Dieu et du Siège Apostolique, évêque et prince de Genève, à tous 
les Clercs de notre diocèse, nos bien-aimés en Jésus-Christ, à tous et chacun qui verront les 
présentes, salut en Celui qui est le vrai salut de tous.  
 Depuis longtemps déjà, un décret du très saint et oecuménique Concile de Trente a établi 
que chaque Eglise cathédrale est tenue d’entretenir en un lieu convenable, qui doit être choisi par 
l’évêque, à l’effet d’y élever dans la piété et former aux sciences ecclésiastiques un certain 
nombre de clercs, pour qu’il y ait là constamment une pépinière “seminarium” de ministres de 
Dieu. Pour nous conformer à un décret si salutaire, et obéir en outre au décret spécial par lequel 
 
 
Notre Très Saint Seigneur le Pape Urbain VIII nous a donné, dans la bulle de notre promotion, 
l’ordre d’ériger un de ces séminaires dans notre diocèse; depuis que le fardeau de la sollicitude 
pastorale a été mis sur nos faibles épaules, nous avons vivement désiré de réaliser une œuvre si 
sainte et si pieuse, persuadés que la saine doctrine, les bonnes mœurs et la vie irréprochable des 
Clercs de notre diocèse ne seront pas d’un faible secours, non seulement pour paître le troupeau 
qui nous a été confié, mais encore pour ramener dans la voie de la vérité les brebis errantes de 
notre cité de Genève et des lieux adjacent. 
 Voilà pourquoi, après avoir invoqué à cette fin le nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ ; 
par le conseil et avec l’assentiment de deux de nos Révérends frères les Chanoines du Vénérable 
Chapitre de Genève, que nous avons choisi conformément aux statuts du Concile de Trente, nous 
avons cru devoir ériger et par les présentes nous érigeons un séminaire dans la maison que sont 
venus fonder dans notre diocèse nos bien-aimés Prêtres de la Mission, lesquels nous choisissons 
et établissons à perpétuité Directeurs de notre séminaire. Et pour que, dans toute l’étendue du 
diocèse, ils puissent librement et licitement travailler, selon l’esprit de leur Institut, à la 
sanctification des ecclésiastiques, et à l’assistance tant spirituelle que corporelle des populations 
de la campagne, nous leur en donnons le pouvoir, à condition toutefois que, dans ce qu’ils feront 
pour le prochain, ils dépendent immédiatement de nous et de nos successeurs, n’obéissant 
absolument en tout le reste qu’à leur Supérieur général, conformément à la bulle de leur 
institution. 
 C’est pourquoi nous ordonnons à nos très chers fils, ces mêmes Prêtres de la Mission, de 
recevoir chez eux, pour les instruire, un certain nombre de clercs que nous aurons choisis, et qui, 
afin de pouvoir plus aisément recevoir l’éducation ecclésiastique, prendront immédiatement et 
garderont toujours la tonsure et l’habit clérical. Ils iront chaque jour à l’école publique de 
grammaire, de rhétorique et de philosophie, et apprendront, dans le séminaire, le chant, le 
comput ecclésiastique et les autres sciences utiles; on les instruira soigneusement sur l’Ecriture 
Sainte, les livres ecclésiastiques, les homélies des Saints, la théologie morale, la manière 
d’administrer les sacrements, surtout en ce qui concerne la confession, les rites et les cérémonies. 
Nous établissons en outre, et nous prescrivons que tous les Clercs de notre Diocèse qui auront 
dans le Seigneur le désir d’être promus aux ordres sacrés se présentent à l’examen douze jours 
avant le samedi fixé pour l’ordination, et qu’immédiatement après ils s’enferment dans le 
séminaire, où, par l’oraison mentale, de pieuses exhortations, une confession générale de leur vie 
passée, des leçons même et d’entretiens sur les cas de conscience, et d’autres exercices spirituels 
de ce genre, ils se disposeront, avec le secours tout puissant de la grâce de Dieu, à la digne 
réception du sacrement de l’Ordre. 
Mais pour la commodité de tous, et en particulier des étudiants, ces exercices des 
Ordinands se feront trois fois dans l’année, savoir : avant le samedi saint, et avant les samedis 
des quatre temps qui suivent la Pentecôte et des quatre temps de septembre. Et si, pour cause de 
maladie ou autres empêchements, ou même en cas de vacance du Siège, les ordinations ne 
peuvent pas se célébrer dans notre Diocèse, dans ce cas les ordinands dont il s’agit seront avertis 
de se présenter à l’examen quinze jours auparavant et d’entrer au Séminaire, afin qu’après 1ss 
exercices spirituels, ils puissent se transporter dans les lieux voisins et y être ordonnés, munis de 
 
 
lettres dimissoriales, qui ne seront désormais accordées à aucun clerc de notre diocèse et que s’ils 
ont suivi les exercices spirituels dont il est question. 
Mais parce qu’il est du devoir de notre charge pastorale de faire tous nos efforts pour que 
tous les curés de notre diocèse et leurs vicaires, ainsi que le reste des prêtres et des clercs, 
marchent de vertu en vertu et fassent chaque jour des progrès dans la piété ecclésiastique, nos 
très chers et très révérends frères ci-devant nommés, les curés, leurs vicaires et les prêtres, ceux 
surtout qui aspirent à des bénéfices ayant charge d’âmes, sont instamment priés, nous les y 
exhortons avec toute l’affection paternelle qui est en nous, d’aller au Séminaire chaque année, 
s’ils le peuvent, et à l’époque qu’ils voudront: et de s’y rassasier pendant huit ou dire jours, au 
moyen des exercices spirituels, des douceurs de la sainte solitude; afin que, Dieu leur parlant au 
cœur, ils soient remplis de l’abondance de la céleste doctrine, et leurs esprits retrempés dans la 
ferveur d’esprit. 
Donné à Annecy, le 8 septembre 1641. 
Juste, ev. de Genève 
P. F Jaimis, vic[aire] gen[éral]  P. Magnin, chan[oine] de Genève 
Dumont sec[étaire]. 
 
Traduction française du texte latin, imprimé dans la notice de M. Bernard Codoing (Notices, 
tome 2, pp. 38-43). 
 
Notice sur l’institut de la Congregation de la Mission 
1642   
 
Faite par Mgr Juste Guérin, Evêque de Genève 
 
La Congrégation de la Mission a pris naissance à Paris. Son instituteur est le très respectable M. 
Vincent de Paul, homme recommandable par sa sainteté et son zèle de procurer la gloire de Dieu 
et le salut des âmes. Cette Congrégation est déjà répandue, et se répand de jour en jour davantage 
avec grande bénédiction dans beaucoup de provinces et de villes de France: et tous les bons 
évêques et animés d’un saint zèle, la désirent vivement, en voyant les grands fruits de salut 
qu’elle opère dans les âmes.  
Dans le diocèse de Genève, il y a cinq prêtres et un frère. M. le commandeur de Sillery a 
établi un fonds pour l’entretien de quatre prêtres et le pauvre évêque se charge du cinquième. 
Mais au lieu de cinq prêtres, il on faudrait cinq cents, parce que : Messis multa, operarii pauci. 
 
 
On voit reluire admirablement en eux toutes les vertus apostoliques. Ils vivent en 
commun, ils se livrent en commun à leurs pénibles occupations en pratiquant avec la plus grande 
exactitude la pauvreté, la chasteté et l’obéissance. Quoiqu’ils ne soient pas religieux par une 
profession solennelle, cependant ils vivant sous le gouvernement d’un général; ils sont les 
serviteurs des évêques, et ils leur obéissent en tout ce qui regarde l’administration des sacrements 
et la direction des âmes. 
Ils vont par les villes et les villages, été comme hiver, leur Institut ayant pour fin les 
pauvres gens des champs, comme ayant de plus grands besoins et se trouvant plus délaissés on 
fait de secours spirituels, et ils restent dans les mêmes endroits des semaines et des mois entiers, 
selon que le requièrent les besoins et le nombre des habitants. Ils font deux ou trois prédications 
ou catéchismes par jour, et ils se prêtent, avant leur départ d’un endroit, à ce que tous les 
habitants fassent une confession générale de toute leur vie. Dieu seul connaît le bien immense 
qui résulte de cette pratique; mais on le remarque facilement par la cessation notable et publique 
des mauvaises habitudes, par les pratiques de dévotion et la fréquentation des sacrements, qui ont 
lieu dans tous les endroits où ont fait mission ces serviteurs de Dieu. 
J’ai pu aller en leur compagnie, les ayant conduits avec moi dans la visite du diocèse, et 
je puis affirmer avec toute vérité que jamais je n’ai vu ces peuples animés d’une si grande 
douleur de leurs péchés, et pénétrés d’une si grande dévotion, et quand ils ont prêché dans des 
paroisses du voisinage de Genève, les hérétiques allaient en foule les entendre, et plusieurs se 
sont convertis; ce que voyant, les ministres ont défendu aux populations d’aller les entendre, les 
menaçant de ne pas les faire participer à la cène de Pâques, et leur faisant de même d’autres 
fortes menaces. Ceux qui ont entendu les missionnaires et qui ont eu des rapports avec eux, 
quoiqu’ils soient restés dans leur obstination, ou disent du bien, les louent même, et ils ne leur 
reconnaissent d’autre mal que celui d’être trop papistes.       
En outre, ils supportant toutes les fatigues, et ils exposent leur vie sans aucun espoir 
d’émolument et pour l’amour de Dieu, faisant les missions à leur propre dépens. Ils ne reçoivent 
pas un sou des peuples, pas même une poignée d’herbe sous aucun prétexte, même sous la 
dénomination d’aumône. Ce désintéressement remplit d’admiration le peuple et édifie 
grandement: aussi sont-ils aimés, désirés et reçus avec un empressement si général que, 
lorsqu’ils partant d’une localité, le peuple les accompagne les larmes aux yeux et avec le plus vif 
regret, et en criant : Hélas! ils partent donc, les Pères de nos âmes! Ils les conjurent de revenir 
bientôt; et un bon nombre de ceux qui ont été évangélisés seront encore les trouver dans les lieux 
où ils font mission, quoique bien éloignés. J’ai été témoin de ces scènes de désolation, et en les 
voyant, on vérité, je n’ai pu m’empêcher de verser des larmes pour la consolation que je 
ressentais.  
Mais il est un autre œuvre aussi importante, et qui, je l’espère, sera d’une utilité plus 
grande : c’est la charité et le zèle qu’ils déploient pour la réforme des ecclésiastiques séculiers, et 
surtout pour les ordinands : c’est ce qui a été l’occasion de l’établissement d’un séminaire plus 
nécessaire dans le diocèse de Genève que dans tout autre. Les missionnaires eux-mêmes y ont 
contribué de leurs propres biens et des épargnes qui les mettent à même de faire les privations 
qu’ils s’imposent et leur industrie. 
 
 
Ils reçoivent dans ce séminaire, par charité, les pauvres prêtres, et ils perçoivent si peu de 
ceux qui payent pension, que ce qu’ils en retirent ne revient pas à un Julio par jour, fournissant 
l’habitation, le lit, le mobilier, la nourriture, et toutes les autres choses nécessaires, excepté les 
vêtements. A tous les Quatre-Temps, tous ceux qui se proposent de recevoir les ordres majeurs 
se retirent au moins dix jours dans le séminaire, et y vivent tous en commun dans l’observance 
exacte d’un règlement. Ils gardent le silence, récitent l’office ensemble, font deux méditations 
par jour et des réunions spéciales, où ils ont à répondre sur le sujet de la conférence qui a été 
faite, lorsqu’ils sont interrogés par celui qui leur est préposé; cet exercice est de la plus grande 
utilité. Le temps est si bien distribué que les exercices occupent le jour et la nuit; aussi n’est-il 
pas possible d’y être oisif; et avant de recevoir los ordres sacrés, les ordinands font une 
confession générale. Les missionnaires leur enseignent avec beaucoup de soin les cérémonies 
selon le rit romain, qui était presque entièrement aboli dans ce pays d’au-delà des monts, et pour 
leur en mieux faciliter la pratique, tous les jours on chante la messe et l’on fait tous les offices 
avec les cérémonies romaines; ce qui produit un grand bien et une grande édification pour les 
peuples qui ont occasion d’admirer la beauté et la gravité de ces cérémonies. Dans le séminaire, 
on enseigne encore le plain-chant et la manière d’administrer les sacrements. Il y a un maître de 
cas de conscience qui, par ses leçons et ses répétitions, rend ses auditeurs capables d’être de bons 
curés dans les paroisses qui viennent à vaquer, et qui, dans ce diocèse, sont données au concours, 
conformément aux prescriptions du concile de Trente. 
Par la grâce de Dieu, l’établissement du séminaire et les soins assidus des missionnaires 
ont déjà opéré une réforme considérable parmi les ecclésiastiques, et j’espère que cette réforme 
deviendra générale dans tout mon diocèse: peut-être même la puissance de l’exemple se fera-t-
elle sentir sur les diocèses voisins. Déjà plusieurs diocèses désirent et réclament les 
missionnaires, et nous espérons que les bonnes mœurs et l’édification que les ecclésiastiques 
donneront opèreront une reforme salutaire parmi les peuples. Les Missionnaires sont encore très 
promptes et assidus à visiter les pauvres malades auxquels ils rendent tous les services spirituels, 
et même des corporels par les aumônes qu’ils leur font. Et pour exciter davantage le peuple à la 
dévotion et à la pratique des œuvres de charité et de miséricorde, dans toutes les terres où ils ont 
fait mission, ils ont établi la confrérie de la Charité pour secourir les malades spirituellement et 
corporellement, et de même pour provoquer les peuples à la fréquentation du Saint-Sacrement. 
Tout ce qui est ci-dessus est vrai ; et en vérité, je l’affirme comme témoin oculaire. Ce 
que j’ai dit et écrit et au-dessous de ce qui je devrais dire peur être tout à fait dire le vrai: et .je 
regarde ces Missionnaires comme de vrais ouvriers évangéliques et apostoliques. 
Moi Juste, évêque de Genève, j’affirme que c’est conforme à la vérité, et je l’atteste. 
 
Traduction française imprimée dans la Notice de M. Bernard Codoing (Not. II, pp. 44-48.) 
 




Bourses fondées au Grand Séminaire d’Annecy 
par Jacques de Cordon 
 
 L’an mil six cent quarante quatre, et le vingt-sixième jour du mois de juing, par devant 
moy, notaire ducal royal soubsigné et en présence des témoins soubsnommés, s’est establi en sa 
personne frère Jacques de Cordon, ancien chevalier de l’ordre de St. Jean de Hyerusallem et 
commandeur de Genevois et Compassière, lequel, mû de bonne piété et dévotion, voyant les 
bénédictions que Dieu donne par sa miséricorde au seminaire estably au dioceze de Genève 
estant à présent dans la ville d’Annecy conduit par les sieurs prestres de la Mission fondés au 
présent dioceses soubnommés, et aux fruits que font dans les paroisses les prestres qui ont esté 
instruits au dit séminaire, désirant le dict seigneur commandeur contribuer, augmenter et 
participer aux fruits et œuvres pies que font les susdicts séminaristes touchant l’instruction et 
conversion des âmes et pour ayder aux pauvres ecclésiastiques qui n’auront moyen de 
s’entretenir audict seminaire.  
 A ceste cause et considération. icelluy sieur commandeur a donné et donne par ces 
présentes par donation pure et irrévocable faite entre vifs au meilleur mode que faire se peut à la 
Congégation de la dicte Mission fondée au présent diocèze à la stipulation de révérend mesire 
Jean Guérin, supérieur de la dicte Mission, M[aît]res Pierre Escart, Estienne Burdet, Jacques 
Tholard et Humbert Dunod, tous prestres missionnaires en la dicte Mission, sçavoir : la somme 
de quattre millc cent florins, monnoye de Savoye, à eux réellement livrés par le dict seigneur 
commandeur, en cent pistoles d’Italie, vingt trois pistoles d’Espagne, septante trois escus 
ducattons ou aultre bonne monnoye de Savoye, le tout en bon or, produit des espargnes du dict 
seigneur commandeur, et laquelle somme le dict sieur Guérin, supérieur sus dict et les aultres 
prestres missionnaires sousnommez, tant à leur nom qu’au nom des aultres qui leur succéderont 
en la dicte Mission promettent employer à l’entretien d’ung ou plusieurs de ceulx qui auront 
dévotion estre instruits et enseignié au dict séminaire qui n’auroient moyen de payer toute leur 
pension, et seront tenus les susnommés prestres en la Mission faire ratiffier le présent contract a 
révérend m[aît]re Vincent de Paul, supérieur général et premier instituteur de la dicte 
Congrégation, ou au visiteur qui sera estably de sa part, et à Monsieur le reverendissime évêque 
de Gèneve. 
 Faict à Annecy dans la maison des susdits sieurs prestres de la Mission en la rue de 
l’Enfer, présents M[aît]re Guillaume Morel, prestre, M[aît]re Adrien Brillat, prestre résidant à 
présent avec les susnommés prestres de la Mission, témoins requis.  
 Signé : Polliens, notaire. 
 




 Ayant vu le susdit contrat de fondation et pieuse disposition de M. le commandeur de 
Saint-Jean en Genevois qui, inspiré de Dieu, veut coopérer à sa gloire et salut des âmes, par la 
moyen de la susdite donation qu’il a fait de quatre mille et cent florins au séminaire par nous 
fondé en la ville d’Annecy sous la direction de Messieurs les prêtres de la Mission, de quoi de 
tout notre coeur nous l’en remercions; et de plus en la meilleure manière que nous pouvons, nous 
consentons, approuvons et autorisons le susdit contrat. 
 A Rumilly, le 28 juin 1644   Juste, Ev. de Genève 
 
Approbation de M. Almeras 
 
Ayant vu le susdit contrat de fondatiorn et don: de Monsieur le Commandeur de Compesières, je 
soussigné René Alméuras, pretre de la Mission et établi visiteur de cette maison d’Annecy par 
Vincent de Paul, supérieur géneral de notre Congrégation, l’ai ratifié et approuvé, ratifie et 
approuve. 
 Faite à Annecy, ce 30e décembre 1646  Alméras 
 
Arch. Nat. carton S. 6715, cité par M. Demimuid, dans la Vie du Vénérable François-Régis Clet 
[Paris, 1893], pp. 404-06 ; cité aussi par Rebord, Grand Séminaire, pp. 373-74, sauf les deux 
approbations. 
  
1645, 31 juillet 
 
Requeste des Lazaristes au senat d Savoie 
 
 A nos Seigneurs. 
 Supplient humblement les Pères de la Mission en nombre de quatres, 
 Disant qu’ayant esté appelés de Paris par le R[everendissi]me Evesque de Geneve pour 
fayre les fonctions de leur institut dans son diocèze, qui sont enseigner ce qu’il est nécessayre de 
sçavoir a ceulx qui veulent estre promeus aux ordres sacrés, prescher. cathéquiser et administrer 
les Saints Sacremens par les villages, ils ont desjà continué quelques années, au prouffict et 
edification des lieulx où ilz ont estés, comme il est notoyre. 
 A ses fins, ilz ont estés contraincts de fayre leur résidence à Nicy parce que s’ils 
demeuront aultre part, ils ne pourroent pas assister et enseigner les ordinants, et avoir soing du 
 
 
séminayre que mondict Seigneur le R[everendissi]me Evesque a fondé en ladicte ville, afin que 
les presbtres se puissent rendre capables de leurs charges et les assister on leurs missions. 
 Comme néantmoingts ils n’ont pas volu continuer leur habitation sans le seu, congé et 
permission de Madame Royale, ils ont cy devant recorus à sa bonté, de laquelle ils avoient 
obtenu des pattantes, lesquelles ayant estés présentés au Sénat il ne luy a pas pleu de les vériffier; 
qui a esté cause qu’ayant recoru de nouveau ils ont obtenus les cy joinctes en forme de jussion, 
avec dérogatoyre expresse de l’arrest rendu sur les précédentes qui les faict recourir afin que... 
 Ce considéré, ayant esgard que le feu seigneur commandeur de Sillery a faict fondation 
particulière et suffizante pour leur entretient, ainsy qu’ilz justifieront s’il est requis, qu’ilz sont 
prest de fayre déclaration pour eulx et leurs successeurs, de ne vouloir acquérir aucungtz fonds 
rural en ce pays, et qu’ilz ne prennent aulcungt présent ny récompense, pourquoy qu’ilz fassent, 
s’entretenant de leur seul revenu, et par ainsy qu’il ne sont à charge à personne, il vous plaise, 
nos Seigneurs, vériffier et inthériner leurs dites patentes, et ordonner qu’ilz jouiront de l’effet et 
benefice d’icelles. 
 
Soit montré au Procureur Général. 
Faict à Chambéry, au Sénat, le dernier Julliet 1645. 
Signé : Corriers. 
 
Cité par Rebord, Grand Séminaire, p. 370. 
 
A85o. - Annessy [Annecy] Documents, (National Archives MM 534). 
1639-1645 
 
Source: Copied from the works of M. Félix Contassot,” Le Séminaire d’Annecy avant la 
Révolution (1640-1793). Étude documentaire,” Paris, 1970, pp. 12- 15, 27-29, 46-48, 50-52, 52-
53, typed, at the archives of the Mission, Paris; original documents in the National Archives, MM 
534.  
 
6 June 1639 
Foundation of two priests and a brother of the Congregation of the Mission 




In the presence of the undersigned notaries, the royal secretaries of the king in his Chatelet of 
Paris, were present in person, on the one hand, Brother Noel Brullart de Sillery, a priest, a bailiff 
knight of the order of St. John of Jerusalem, commander of the Temple of Troyes and Ville Dieu 
in Drugesin, residing in his house in Paris on rue du Petit Musc, the parish of St. Paul; and, on 
the other hand, the venerable and discreet person Vincent de Paul, superior. Antoine Portail, Jean 
de Horgny, François Soufflier, Jacques Mouton, Estienne Blatyron, Jean Pilles, and René 
Alméras, all of whom are priests of the Congregation of the Mission, established at St. Lazare in 
the Faubourg St. Denis of this city of Paris, assembled at the sound of the bell in the hall where 
they customarily to deal with their affairs. 
 The Lord Commander said that, in virtue of the commission from both of the most 
illustrious Grand Prior of France, and another from the most illustrious and most reverend prior 
of the large conventual church of the Order of Malta who is currently conducting a visit to the 
church of the Temple in Paris, to handle the affairs that he will deem necessary, he dealt with the 
former religious of the said church, and then had the others placed there to live  according to the 
Institute of the Brothers under obedience to the order, to visit and to serve the parishes dependent 
on the Grand Priory when they are assigned there by the Grand Priors of France. And to be very 
effectively attentive to the best instruction of the inhabitants of the said parishes, he will give to 
the Congregation of the Mission the sum of 40,000 livres to be taken for these causes and the 
expenses provided for by the contract passed before Galloys and Cousinet notaries in Paris on 
the 23rd of October 1638.  
 And all the more since the members of the council of Malta have ordered the 
reestablishment of the former religious to the obedience of the said Temple church, and have 
dismissed and do dismiss the new ones. And since the elders have been re-established, and all the 
newcomers put out, the said commander has had reason to believe that the said Council of Malta 
would not have allowed the priests of the Mission other than those of the order to become 
involved in instruction, or in any other exercise concerning the souls and persons under their 
jurisdiction. 
 For this reason, the Lord Commander and the said superior and the priests of the Mission 
of St. Lazare have voluntarily withdrawn, broken, revoked, and annulled the contract of 
donation, agreeing that it is and remains null as not done; and that mention of this be made in the 
minutes and their publications, without, however, any restitution of what the said priests of the 
Mission have received from the income of the sum so far, which will remain to them in 
acknowledgment of what they have accomplished concerning the said mission to this day. 
 And not desiring the Lord Commander depart from the plan which he has made before 
God to do, to instruct by able people the poor ones of the country places chiefly where they have 
greater need, being near heretics, and to contribute to it from his property, he voluntarily 
acknowledges and certifies that he has given, surrendered, abandoned, transported, and given up 
by this present document, and does give, surrender, transport and abandon everything forever by 
an irrevocable donation inter vivos, and in the best form possible, and promises to guarantee 
from any disorder and impediment of any kind, except by deed of the king, to the said 
Congregation of the Mission established at St. Lazare, faubourg St. Denis, accepting by the said 
 
 
Father Vincent and other priests named above, the sum of 40,000 livres tournois in principal to 
withdraw from the funds which belong to the Lord Commander in his commitment in the Aids96 
of Melun whose titles and papers he has in his possession and whose memoranda and inventories 
he will give to the said Father Vincent, and for the income from the sum of 40,000 livres tournois 
he promises to have them paid during his life by the [tax] farmer of the said Aids at the sum of 
3,000 livres tournois at the four quarters [of the year] to start from the first day of last April, 
since they have also received such an income until the last day of last March, by virtue of the 
contract annulled by him, and to continue during his life; and after his death the said priests of 
the Mission shall use from the same income as the other engaged in the Aids of Melun in 
proportion to the sum of 40,000 livres of which the Lord Commander has given up and divested 
himself of the said Aids, up to the fulfillment of this sum for the benefit of the priests of the 
Congregation of St. Lazare, wishing to have them taken up under the ensuing conditions, that the 
Congregation of St. Lazare shall be bound, promise to do, and accomplish, that is, to send and 
maintain in perpetuity two priests and a brother serving the said mission in the diocese of 
Geneva, who shall reside at Annecy in Savoy in a dwelling which the Lord Commander 
promises to furnish them, which shall remain theirs in perpetuity, and he shall support them for 
one time only at his own expense, without diminishing the present foundation; and for this 
purpose they shall be obliged to have the two priests and the brother serving on the 15th of next 
September, to immediately afterward work at the Missions of the said diocese, for eight months 
of the year in its parishes, where they will be sent by the Bishop of Geneva at the cost and 
expense of the Congregation and in the esteemed missions to catechize, instruct, motivate, and 
help the people to make a general confession of their life, to receive them there, and to attempt to 
pacify differences that may exist among them, to institute in the places that they judge 
appropriate the Confraternity of Charity for the spiritual and corporal assistance of the sick poor, 
according to their constitutions and the intervals that they customarily observe, to use the income 
from the said sum of 40,000 livres to provide room and board for the said priests and the serving 
brother, and the remainder for the expense of the missions that the superior of the Congregation 
of St. Lazare will determine to be made for the other dioceses of the kingdom of France, or 
which he will judge most necessary for the glory of God and the salvation of souls; without 
being entitled to receive any stipend on the grounds of what it is done in the said missions. When 
the two priests of the Mission of the diocese of Geneva, or one of them after a long illness or 
otherwise becomes disqualified in the performance of such duties, the superior general of the 
Congregation or his representative in the house of St. Lazare shall be required to send another to 
replace him, so that there are always two priests and a coadjutor brother of the Congregation of 
St. Lazare who work on the missions. In addition, they and their successors will be obliged in 
perpetuity to make at their own cost and expense every five years a mission in the church, parish, 
and dependency of Braye [Brie] Comte Robert, to serve there and to assist the peoples, as in 
other missions as previously declared, and take care that the Confraternity of Charity, which by 
their good care and piety has been established there for seven or eight years, and continues, by 
God’s mercy to daily grow in blessings, is always well maintained. This mission was at the 
 
96 A tax imposed to aid the king in his economy; individuals could invest with this body and expect to reap returns.  
 
 
instance of the Lord Commander already given twice, the last of which was in Lent in 1636, the 
fifth year of this last mission expiring at the Lent of 1641, at which time they promise to begin 
the mission at Braye Comte Robert in virtue of this foundation, and afterward to continue it and 
repeat it every five years in perpetuity; and since the Lord Commander desires, as much as he 
can, to help to spread among the people devotion to Our Lord Jesus Christ and the Blessed 
Virgin his mother, he has again given and by this document does give by irrevocable donation 
inter vivos to the said priests of the Mission of St. Lazare, who accept the above as the sum of 
5,000 livres tournois to be taken from the finance which belongs to him from the remainder of 
his investment in the Aids of Melun from which he is freed until the recurrence of the sum of 
5,000 livres for the benefit of the said Congregation of St. Lazare; and he obliges himself to pay 
them during his lifetime for the [tax] farmer from the Aids, the sum of 300 livres tournois yearly, 
at the four quarters [of the year] equally to be co-financed from the first day of next October next 
and to continue during his life; and after his death the priests of the Mission shall receive the 
income, as well as the other investors, at the rate of 5,000 livres through which the Congregation 
shall provide to the said priests, who shall give the said missions to distribute among the people, 
where they will be by each year and in perpetuity the quantity of eight thousand rosaries, and 
3,000 copies of daily practices of the Christian on sheets of which 2000 rosaries and 1000 sheets 
of the said practices will be distributed in the diocese of Geneva, and the surplus on the missions 
which they will make in the parish of Braye, and in other dioceses of France. Likewise, the 
priests of the Congregation of St. Lazare oblige themselves to have recited aloud in the church at 
the opening and by those who will make the said missions in the diocese of Geneva the litany of 
Our Lord Jesus Christ, and at the end of these missions, that of His Blessed Mother; and they 
will exhort the people to make special prayers to God for the said Lord Commander and for his 
relatives and friends for thus contributing to the cost of the said missions. The same shall be done 
as that which is done in the parish of Brie Comte Robert in all the missions which are thus well 
done and maintained in perpetuity according to the intention of the Lord Commander, the said 
priests of the Congregation of St. Lazare shall use as their property the 40,000 livres on the one 
hand, and the 5,000 livres on the other, as well as other property of the said Congregation. And if 
the Aids are reimbursed either to them or to their successors they shall be required and intend to 
reimburse the moneys, which will come from them through the purchase of others, and by 
contract to declare that they will come from the said Aids and from the current foundation that 
the fund be and remain by special privilege obligated and mortgaged against the interference of 
such foundation, without there being any revenue to be diverted to other things. And for the 
perpetual memory of this foundation, the said priests of the Congregation will have it transcribed 
in the martyrology of the church of St. Lazare, and they promise the Lord Commander to have it 
engraved on copper, marble, or stone in a prominent place in that church or a place as he pleases, 
without his paying any cost. For so it has been agreed between the parties, who have made and 
constituted as their irrevocable attorney the bearer of the present document to have it registered 
where needed, and to request a copy of it, promising and obliging, etc., each one in his own right, 
renouncing, etc. Drawn up and agreed on namely by the Lord Commander in his house in Paris, 
on rue du Petit Musc, and by the said priests of the Congregation in their hall at St. Lazare in the 
year 1639 on 3 June, before noon; and for the Lord Commander they have signed and the Minute 
 
 
of the present document, along with the undersigned notaries, which has remained with Cousinet, 
one of them. 
Signed Gailloys. Cousinet. 
Registered in the office of the Chatelet on the 3d of August, 1639, and at Melun on the 10th of 
the said month. 
 
26 January 1640 
Endowment for two additional priests and one brother 
 
In the presence of the undersigned notaries, secretaries of the king, our Lord, in his Chatelet of 
Paris, there were present Brother Noël Brullart de Sillery, priest knight bailiff of the order of St 
John of Jerusalem, Commander of the Temple of Troyes and of Ville Dieu en Drugesin,97 
residing In his house in Paris in the rue du Petit Musc, parish of St. Paul, who, besides the 
donation he made to the Congregation of the Mission, established at St. Lazare, faubourg [St.] 
Denis, of the city of Paris, the third of last June last, agreed to before Galloys and Cousinet, 
notaries in Paris, has again given, brought, and handed over by these documents, everything and 
at all times by donation among living persons, in the best possible form, and he promises to 
guarantee, except for an act by the King, for which he will not be guarantor, to the said 
Congregation of the Mission of St. Lazare, and accepted by Vincent de Paul superior, Antoine 
Portail, Jean de Horgny, Antoine Lucas, Jean Pillé, François Souffliers, Pierre Duchesne, Pierre 
Escart and Jacques Thollart, all priests of this Congregation assembled at the sound of the bell, in 
the hall of the said place, where they customarily treat their affairs, and present for this, the sum 
of 10,000 livres tournois to be taken from the finance belonging to the Lord Commander in his 
investment in the aids of Melun, whose titles and papers he has on him, and of these he will grant 
the memoranda and inventories. And for the income of the sum of 10,000 pounds he promises to 
have them paid during his lifetime by the [tax] farmer of the said aids the yearly sum of 800 
livres tournois on the four quarters [of the year] and to commence to on the first day of the 
present month of January, 1640, and to continue during the lifetime of the said Lord 
Commander, and after his death the said priests of the Mission shall use the said income in hand, 
as will the other investors, at the rate of the said sum of 10,000 livres. For this purpose, he 
subrogates them to his rights and divests himself for their benefit of these aids until the 
expiration of the sum of 10,000 livres for them and their successors to use and to dispose of as 
other property of the said Congregation. This donation, is made on condition that the priests of 
the Mission of St. Lazare and their successors promise and will be required to send in this 
present year and to maintain in perpetuity two priests and a brother serving in the Mission to the 
diocese of Geneva, who will reside in Annecy in Savoy with the two other priests and the brother 
 
97 The headquarters of the Templars in the region of Dreux, under the Grand Priory of France.  
 
 
servant whom they are required to send there by the said contract so that they will be four priests 
and two serving brothers, who will from now give the said mission and reside for eight months 
of the year in the parishes of the diocese of Geneva, where they shall be sent by the bishop at the 
cost and expenses of the Congregation, and they shall employ the 10,000 livres, and that of the 
40,000 livres of the above donation, 1° in preference to room and board of the four priests and 
two coadjutor brothers and other expenses of the said two foundations for the diocese of Geneva, 
for the lodging and furnishing of four priests and the coadjutor brothers and for the rosaries and 
copies of the daily practices of the Christian, for which there are special amounts [established] 
both by the said contract and by this document, and the remainder of the ten thousand livres on 
the one hand, and 40,000 livres of others will employ it at the expense of the missions which the 
Superior of the Congregation of St. Lazare will cause to be made in other dioceses of the 
kingdom of France, where he will judge the most necessary, without receiving any retribution, 
and also to satisfy all other charges, clauses and conditions contained in the said contract of 3 
June 1639, and to replace in other funds the moneys which shall come from the reimbursement 
of the said Aids, in accordance therewith, and by this same document, the said fathers of the 
Mission have discharged and do discharge the Lord Commander of the room and board which he 
had promised to give them in the said contract, for the sum of 2,000 livres tournois, that he 
promised to pay them in the next eighteen months, in addition to which the priests of the Mission 
will furnish 1,000 livres tournois of the arrears received by them of 3,000 livres, which he the 
said Commander by the said donation of 3 June is bound to have them paid on the income from 
the said Aids during his lifetime, while waiting for them to use and dispose of the 40,000 pounds, 
since they have not yet begun the mission to the said diocese of Geneva, of which the said Lord 
Commander relieves them for the past; and on the one hand,  the 2,000 livres and on the other, 
the 1,000 livres employed by the priests of the Mission in the purchase of a house and 
furnishings in Annecy, to have them [paid?] by the four priests and two brothers serving their 
residence, without the said Lord Commander being bound to restoring, repairing, and furnishing 
this house in the future for any reason whatsoever, it shall be lawful for the said Lord 
Commander as he decides to acquire land in Savoy for 1,600 livres of annual income for the 
house of the Mission of Annecy, which he will in this case have for them freely and 
incontrovertibly in full possession of, without the revenue able to be applied to any missions 
outside the diocese of Geneva, although it was more than sufficient for the room and board of the 
four priests and the coadjutor brothers of the house of Annecy, and of what depends on it, but the 
surplus will be employed to receive and instruct in the house the ordinands of the diocese of 
Geneva, in such an amount only that the surplus of the 1,600 livres can support it, of which those 
of the mission of Annecy will be its sole dispensers without being required to account for it, 
especially since the said Lord Commander is assured that they will make good use of it, except 
for the superior general of their Congregation, or the visitor whom he deputes to visit; 
nevertheless he may order some of it only for the purposes of the present foundation, and 
afterwards they are accomplished as specified above, the remainder shall be employed in more 
pious works, both charitable and religious, which shall appear in the diocese, but not elsewhere 
according to and following the exercises and functions of the said fathers of the Mission, without 
the remainder being in any way diverted elsewhere and for any cause or pretext whatever, and in 
the event that the said Lord Commander orders the acquisition of 1,600 livres of income from the 
 
 
land to use it by the said mission of Annecy freely and unchangeably granted, the said priests of 
the Mission will be held and obliged to repay him the 20,000 livres, part of the 55,000 livres 
brought to them from the Aids of Melun both for the purpose of the said donation of last 3 June, 
and currently for their income 20,000 livres, which the said Lord Commander shall take during 
the receiver’s reimbursement of the same amount of 1,600 livres per annum on the 4,100 livres 
he had paid to the fathers of the Mission by the receiver. On his death those who have rights on 
him will use the income of these Aids in proportion to the amount of 20,000 livres. Of this sum 
of 20,000 livres, the said Lord Commander is still satisfied that the price of the acquisition of the 
land, and of the duties which he will pay, in order to have the said Mission use it freely and 
unchangeably in full ownership. The house of the Mission of Annecy amounts to much more 
than the 20,000 livres, and as necessary, it will be made by this document as a donation inter 
vivos and irrevocably to the house of the Mission of Annecy the surplus of the price of the 
acquisition, and the payment of its taxes, and in that case he consents that the 35,000 livres, part 
of the 5,500 livres [invested in] the Aids of Melun, belong always to the Congregation of the 
Mission of St. Lazare to be its income employed at the expense both of the mission founded by 
the Lord Commander every five years in Brie Comte Robert, and of the other missions in the 
kingdom of France, and the expense of providing and distributing by the priests of the said 
Mission of St. Lazare the number of rosaries and copies of daily practices of the Christian 
according to which they are obliged by the foundation of the last 3rd of June, because thus it was 
agreed between the parties, and to have this document registered wherever necessary the parties 
constitute as their irrevocable attorney its bearer, granting him authority over it, and to give 
effect to it, they have also chosen as their irrevocable domicile for the execution of the said 
document and its dependencies: namely the Lord Commander in the house where he resides on 
rue du Petit Musc, parish of St. Paul, and the priests of the Mission at St. Lazare, to which places 
notwithstanding, etc., promising, and obliging, etc., each one in his own right, renouncing, etc.  
Drawn up and agreed to in the said hall of St. Lazare on 26 January 1640 before noon, 
and they signed the minute of the said document with the said undersigned notaries, and it 
remains with Cousinet one of them. 
 
Signed:  Gallois   Cousinet 
 
Registered at the office of the Chatelet of Paris on 4 April 1640, and the 13th of the same month 
and year at the bailiwick of Melun. 
 
8 September 1641 




Juste Guerin, by the grace of God and the Apostolic See, bishop and prince of Geneva, to all the 
clerics of our diocese, our beloved in Jesus Christ, to all and everyone who will see this 
document, salvation in Him who is the true salvation of all. 
 For a long time a decree of the most holy and ecumenical Council of Trent has 
established that every cathedral church is obliged to maintain in a suitable place chosen by the 
bishop for the purpose of elevating itself in piety and of training a certain number of clerics in 
the ecclesiastical sciences, so that there may be there constantly a nursery, a “seminarium” of 
God’s ministers. In order to conform to such a salutary decree, and to obey the special decree by 
which Our Most Holy Lord Pope Urban VIII gave us, in the bull of our promotion, the order to 
erect one of these seminaries in our diocese, since the burden of pastoral solicitude has been 
placed on our weak shoulders, we have earnestly desired to carry out such a holy and pious, 
convinced that sound doctrine, good morals, and the irreproachable life of the clerics of our 
diocese will not be a weak help to feed the flock entrusted to us, but will also bring back to the 
path of truth the wandering sheep of our city of Geneva and the adjacent places. 
 That is why, after having invoked for this purpose the name of Our Lord Jesus Christ, by 
the council and with the assent of two of our Reverend brothers the canons of the venerable 
chapter of Geneva whom we have chosen in accordance with the statutes of the Council of Trent, 
we have thought it necessary to erect and hereby we do erect a seminary in the house that our 
beloved Priests of the Mission have come to found in our diocese and whom we choose and 
establish in perpetuity the directors of our seminary. And so that, throughout the whole extent of 
the diocese, they may freely and lawfully work, according to the spirit of their charter, to sanctify 
the clergy and bring spiritual and corporal assistance of the country people. We give them the 
power on condition, however, that in what they do for the neighbor they depend immediately on 
us and on our successors, absolutely obeying for the rest only their superior general in 
conformity with the bull of their foundation. 
 That is why we order our dear sons, the same priests of the Mission, to receive in their 
home for instruction a certain number of clerics whom we will choose, and who, in order to be 
able to receive clerical education more easily, will immediately receive and maintain the tonsure 
and clerical dress. They will go every day to the public school for grammar, rhetoric, and 
philosophy, and will learn, in the seminary, the chant, the ecclesiastical computation, and other 
useful sciences. They will be carefully instructed in Holy Scripture, ecclesiastical books, the 
homilies of the Saints, moral theology, and the manner of administering the sacraments, 
especially as regards confession, the rites, and ceremonies. 
 We further establish and prescribe that all the clerics of our diocese desirous of being 
promoted to Holy Orders in the Lord, present themselves for examination twelve days before the 
Saturday fixed for ordination, and that immediately afterward they confine themselves in the 
seminary, where, by mental prayer, pious exhortations, a general confession of their past life, 
readings and conversations on cases of conscience, and other spiritual exercises of this type, they 
will be, with the all-powerful aid of God’s grace, prepared for the worthy reception of the 
sacrament of Orders. 
 
 
 For the convenience of all, and especially of the students, these exercises of the ordinands 
will be performed three times a year, namely: before Holy Saturday, and before the Saturdays of 
the Ember Days period following Pentecost and the four Ember Days of September. And if, 
because of illness or other impediments, or even in the event of a vacancy of the seat of the 
diocese, ordinations cannot be celebrated in our diocese, the ordinands in question will thus be 
advised to take the examinations fifteen days beforehand, and enter the seminary, so that after 
the spiritual exercises they may move to the neighboring places and be ordained there with the 
dimissorial letters which will henceforth be granted to no cleric of our diocese who has not 
followed the spiritual exercises in question. 
 But because it is the duty of our pastoral office to make every effort that all the pastors of 
our diocese and their vicars, as well as the rest of the priests and clerics, walk from virtue to 
virtue and make daily progress in priestly piety, our very dear and reverend brothers, the pastors, 
their vicars and [other] priests, especially those who aspire to benefices having the care of souls, 
are urged, and we do urge them with all the paternal affection which is in us to go to the 
seminary yearly, if they can, at the time of their choice, and to be nourished there for eight or ten 
days, by means of spiritual exercises, the sweetness of holy solitude, to be filled with an 
abundance of the heavenly doctrine, and to have their spirits re-tempered with spiritual fervor. 
 
Given at Annecy, 8 September 1641. 
Juste, bp. of Geneva 
P. F. Jaimis, vic. gen., P. Magnin, chancellor of Geneva 
Dumont sec. 
 
From the French translation of the Latin text, printed in the notice of M. Bernard Codoing 
(Volume 2, pp. 38-43). 
 
Notice on the institute of  
the Congregation of the Mission 
1642 
 
By Juste Guerin, bishop of Geneva 
 
The Congregation of the Mission began in Paris. Its founder is the most respectable M. 
Vincent de Paul, a man commendable for his holiness and zeal in procuring the glory of God and 
 
 
the salvation of souls. This congregation is already widespread, and is growing day by day with 
great blessing in many provinces and cities of France; and all good bishops, those animated by 
holy zeal, earnestly desire it, seeing the great fruits of salvation that it works in souls. 
In the diocese of Geneva there are five priests and one brother. The Commander de 
Sillery established a fund to maintain four priests, and the poor bishop took charge of the fifth. 
But instead of five priests, one would need five hundred, because: Messis multa, operarii pauci 
[The harvest is great, the laborers few]. 
All the apostolic virtues are admirably reflected in them. They live in common, dedicate 
themselves in common to their laborious occupations, and practice with the greatest exactitude 
poverty, chastity, and obedience. Though they are not religious by solemn profession, yet they 
live under the government of a general; they are the servants of the bishops, and they obey them 
in all that concerns the administration of the sacraments and the direction of souls. 
They go through the towns and villages, summer and winter, their Institute having as its 
purpose poor rural people, since they have greater needs and are more neglected. They offer 
spiritual help and remain in the same places for weeks and whole months, as the needs and the 
number of the inhabitants require. Daily, they make two or three sermons or catechism lessons, 
and offer themselves, before they leave a place, for all the inhabitants to make a general 
confession of their whole life. God alone knows the immense good which results from this 
practice; but is easily remarked by the notable and public cessation of bad habits, by the practices 
of devotion and the frequentation of the sacraments which take place wherever these servants of 
God have been sent. 
I have been able to go with them, bringing them with me on my visitation of the diocese, 
and I can affirm with all truth that I have never seen these people animated by such great sorrow 
for their sins and with such great devotion. And when they preached in the parishes of the 
neighborhood of Geneva, the heretics crowded in to hear them, and many converted. When the 
ministers saw this, they forbade the people to go and listen to them, threatening them not to 
allow them to participate in the Paschal Supper, doing so with other strong threats. Those who 
have heard the Missioners and conversed with them, although they remained in their obstinacy, 
say good things, and even praise them, and they acknowledge no other evil than that of being too 
papist. 
Moreover, they bear all the fatigues, and they expose their lives without any hope of 
emolument and for the love of God, giving missions at their own expense. They do not receive a 
penny from the people, not even a handful of grass under any pretext, even under the guise of 
alms. 
This disinterestedness fills the people with great admiration and greatly edifies them. 
They were so loved, desired, and received with such general eagerness that when they leave a 
place, the people accompany them with weeping and the liveliest regret. They cry out, “Alas! 
They are leaving, then, the Fathers of our souls!” They entreat them to return soon; and many of 
those who have been evangelized are still to be found where missions are given, even though far 
 
 
removed. I witnessed these scenes of sorrow, and on seeing them, I could not help shedding tears 
for the consolation I felt. 
But there is another work of such importance that I hope will be of greater utility. It is the 
charity and zeal which they display for the reform of secular clergy, and especially for ordinands. 
This was the basis for the establishment of a seminary in the diocese of Geneva, more needed 
there than in any other. The Missioners themselves contributed from their own property and 
savings, and thus enabled them to make the privations they impose and their industry. 
They receive poor priests in this seminary, thanks to charity, and they find very few of 
them who pay for their upkeep. What they derive from it does not amount to a jules a day, to 
furnish the dwelling, the bed, the furniture, food, and all other necessities except clothing. At all 
the Ember Days, those who propose to receive major orders withdraw for at least ten days to the 
seminary, and all live there in common in exact observance of their rule. They maintain silence, 
recite the office together, do two meditations a day, and attend special meetings, where they have 
to respond on the subject of the conference presented when they are questioned by the one who 
is their attendant; this exercise is of the greatest utility. Since their time is so well distributed that 
the exercises occupy both day and night, it is impossible to be idle. Before receiving holy orders, 
the ordinands make a general confession. The Missioners teach them with great care the 
ceremonies according to the Roman ritual, which was almost entirely abolished in this country 
beyond the mountains, and to facilitate their practice, every day they chant the Mass. All the 
services are performed with the Roman ceremonies. This produces great good and edification for 
the people who have occasion to admire the beauty and gravity of these ceremonies. In the 
seminary the plain-chant and the manner of administering the sacraments are still taught. There 
is a professor of cases of conscience, who, by his lessons and reviews, renders his listeners 
capable of being good pastors in the parishes who come to attend, and they are given in the 
diocese in accordance with the prescriptions of the Council of Trent. 
By the grace of God, the establishment of the seminary and the assiduous care of the 
Missioners have already effected a considerable reform among the clergy, and I hope that this 
reform will become general throughout my diocese: perhaps even the power of example will be 
felt in many neighboring dioceses. Already several dioceses desire and ask for the Missioners, 
and we hope that good morals and the edification which the clergy will give will effect a salutary 
reform among the people. The Missioners are still very prompt and diligent in visiting the sick 
poor, to whom they render all spiritual and even corporal assistance by the alms they give them. 
And to further excite the people to devotion and the practice of works of charity and mercy, 
wherever they have given missions, they have established the Confraternity of Charity to help 
the sick in spirit and body, by urging them to frequent the Blessed Sacrament. 
Everything above is true, and in truth I affirm it as an eye-witness. What I have said and 
written is far below what I should say to be completely accurate; I regard these Missioners as 
true evangelical and apostolic workers. 




French translation printed in the Notice of Mr. Bernard Codoing, (Notices, II, pp. 44-48) 
 
Scholarships established at the Annecy seminary  
by Jacques de Cordon 
 
26 June 1644  
 
On 24 June 1644, before me, the undersigned royal ducal notary, and in the presence of 
the undersigned witnesses, there was established by Brother Jacques de Cordon, former knight of 
the Order of John of Jerusalem, and Commander of Genevois and Composières, who, moved of 
good piety and devotion, and seeing the blessings which God in his mercy is bestowing on the 
seminary established at the diocese of Geneva, now in the city of Annecy, led by the priests of 
the Mission established in the present dioceses named below, and on the fruits which the priests 
who have been instructed at the seminary are making in the parishes, and desiring the said Lord 
Commander contribute, increase, and participate in the fruits and pious works that the 
aforementioned seminarians are doing for the instruction and conversion of souls, and to assist 
the poor clergy whom the seminary could not support. For this purpose and consideration, the 
Lord Commander has given and does give by these presents by a pure and irrevocable donation 
made inter vivos in the best way possible to the Congregation of the said Mission founded in this 
diocese at the urging of the Reverend Jean Guérin, superior of the Mission, and Messrs. Pierre 
Escart, Etienne Burdet, Jacques Tholard and Humbert Dunod, all missionary priests in the 
aforesaid Mission, namely the sum of four thousand one hundred florins, the currency of Savoy, 
to them actually delivered by the said Lord Commander, and a hundred pistoles of Italy, twenty-
three Spanish pistoles, seventy-three crowns or other good Savoy currency, all in good gold, the 
product of the savings of the said Lord Commander, and which sum the said Sieur Guerin, the 
abovementioned superior and the other missionary priests mentioned above, both in their own 
name and in the name of the others who will succeed them in the said Mission, intend to employ 
for the support of one or more of those with devotion to be instructed and taught at the seminary 
but who would lack the means of paying their expenses, and the above-named priests of the 
Mission will be held to ratify the present contract with the Reverend Messire Vincent de Paul, 
superior general and first founder of the said Congregation or with the visitor to be appointed on 
his behalf, and with the most reverend bishop of Geneva. 
Done at Annecy in the house of the aforementioned priests of the Mission in the Rue de 
l’Enfer, present Messire Guillaume Morel, priest, Messire Adrien Brillat, a priest currently 
residing with the above-named priests of the Mission, the required witnesses. 




Approval of the Bishop of Geneva 
 
Having seen the above-mentioned contract of foundation and pious disposition of the 
commander of Saint John in the Genevois, who, by God’s inspiration, wishes to co-operate for 
his glory and the salvation of souls, by means of the aforementioned gift he has made of four 
thousand and one hundred florins to the seminary established by us in the city of Annecy under 
the direction of the priests of the Mission. 
 With all our heart we thank him for it, and in the best way we can, we consent, approve, 
and authorize the said contract. 
At Rumilly, 26 June 1644, Juste, Bp. of Geneva 
 
Arch. Nat. carton S. 6715, cited by M. Demimuid, in Vie du Vénérable François-Régis Clet [Paris, 
1893], pp. 404-06; cited also by Charles-Marie Rebord, Grand Séminaire du diocèse de Genève, 
Chambéry, Annecy (1564-1914), » Annecy, imprimerie commerciale, 1924, pp. 373-74, except for 
the two approvals.  
 
Request from the Lazarists to the senate if Savoy 
31 July 1645  
 
To our Lords. 
Four Fathers of the Mission humbly request, 
Saying that having been called from Paris by the most reverend bishop of Geneva to 
perform the functions of their institute in his diocese, which are: to teach what it is necessary to 
know to those wishing to be promoted to Holy Orders, to preach, catechize, and administer the 
Holy Sacraments in the villages, where they have already continued for some years, to the profit 
and edification of the places where they have been, as is well known. 
For these purposes, they were obliged to make their residence in Nyci [Annecy], because 
if they lived elsewhere, they could not attend to or teach the ordinands, nor to exercise 
responsibility for the seminary which the Lord the most reverend bishop established in the said 




As they did not want to continue their dwelling without the knowledge, leave, and 
permission of the Madame Royale,98 they were obliged to have recourse to her kindness, from 
which they had obtained letters patent. These were presented to the Senate, but it was not pleased 
to check them; this has caused another recourse, and they obtained the attached in the form of 
jussion, with express derogation of the hold put on the previous ones which made them have the 
other recourse resort so that…. 
This being considered, realizing that the late Lord Commander de Sillery made a special 
and sufficient endowment for their maintenance, as well as to justify, if required, that they are 
ready to declare on behalf of themselves and their successors that they do not wish to acquire any 
rural property in this country, nor are they taking any payment for whatever they do, but are 
supported only by their own income, and thus they are not a burden on anyone; may it please 
you, our lords, to verify and register their said letters patent, and order that they will enjoy their 
effect and benefit. 
 
Let this be shown to the attorney general. 
Done at Chambéry, in the Senate, the last day of July 1645. 
Signed: Corriers. 
 
Quoted from Rebord, Grand Séminaire, p. 370. 
 
A85p. - Notice contemporaine de M. Vincent, et de l’Etablissement 
de la Congrégation de la Mission à Saint-Lazare  
d’après Claude Malingre. 1640 
 
Notice du P. Joseph Guichard, C.M. 
L’auteur affirme une chose qui n’est pas exacte en attribuant l’établissement des Pères de la 
Mission à Saint-Lazare à la réforme du Cardinal de La Rochefoucauld. Ce n’est pas lui qui les 
établit là, mais bien Jean François de Gondi, archevêque de Paris. Les religieux de Ste 
Geneviève dont le cardinal était l’abbé voulurent même faire pression sur lui pour obliger les 
prêtres de la Mission à partir et laisser la place à leur ordre. Mais le cardinal fit la sourde 
 
98 The style given to the eldest living unmarried daughter of a reigning French king. In this case, she was Christine 
Marie of France. She was princess of Piedmont until her widowhood, then regent of Savoy.  
 
 
oreille, sans doute à cause de sa bonne amitié avec M. Vincent et le prieuré resta aux prêtres de 
la Mission.  
 
Source : Claude Malingre, Les Antiquités de la ville de Paris, contenans la recherche nouvelle 
des fondations et établissements des Eglises, chapelles, monastères, hospitaux, hostels, maisons 
remarquables, fontaines, regards, quais, Ponts et autres ouvrages curieux, etc. Paris, 1640, in 
fol. 4 parties en un volume, 800 pages, et table de 150 p. [B. I. C : 2. 028] Cité par Joseph 
Guichard, C.M., “Notes de Documents,” vol. 6, p. 11; dactylographié, aux Archives de la 
Mission, Paris. 
 
[p. 654]  
 
« Addition nouvelle. Depuis quelques années Monsieur L’Eminentissime Cardinal de La 
Rochefoucauld travaillant à la réforme des monastères des Ordres de S. Benoît et de S. Augustin, 
réforma ce prieuré ou abbaye de Saint-Lazare et y mit les Pères de la Mission, considérant qu’ils 
étaient trop étroitement logés au collège des Bons-Enfants, près la porte de Saint Victor, les 
établit à Saint-Lazare où ils continuent leur pieux, saint et charitable exercice par le diocèse de 
Paris, allans de villages et bourgs à autres y instruire le peuple par catéchismes, prédications, et 
administration des sacrements. Les religieux dudit Saint-Lazare ont été la plupart envoyez en 
d’autres monastères de S. Augustin et ceux qui y restent ont pension. » 
 
A85p. - Contemporary mention of M. Vincent, and of the 
Establishment of the Congregation of the Mission at Saint Lazare 
according to Claude Malingre. 1640 
 
Notice by Fr. Guichard:  
The author asserts something that is not accurate in attributing the establishment of the Fathers 
of the Mission in Saint-Lazare to the reform of Cardinal de la Rochefoucauld. It is not he who 
established them there, but Jean François de Gondi, Archbishop of Paris. The religious of St. 
Genevieve whose cardinal was the abbot even wanted to pressure him to force the priests of the 
Mission to withdraw and leave room for their order. But the cardinal turned a deaf ear, no doubt 





Source: Claude Malingre, Les Antiquités de la ville de Paris, contenans la recherche nouvelle 
des fondations et établissements des Eglises, chapelles, monastères, hospitaux, hostels, maisons 
remarquables, fontaines, regards, quais, Ponts et autres ouvrages curieux, etc. Paris, 1640, in 
fol. Four parts in one volume, 800 pages, and a table 150 pages. [B. I. C: 2. 028] Cited by Joseph 
Guichard, C.M., “Notes de Documents,” vol. 6, p. 11; typed, in Archives of the Mission, Paris. 
 
[p. 654]  
 
New addition. In recent years, the Most Eminent Cardinal de La Rochefoucauld was working on 
the reform of the monasteries of the Orders of St. Benedict and St. Augustine. He reformed this 
priory or abbey of Saint-Lazare and placed there the Fathers of the Mission, considering that they 
were too tightly lodged at the college of Bons-Enfants, near the Saint Victor gate. He established 
them at Saint-Lazare where they continue their pious, holy, and charitable exercise throughout 
the diocese of Paris, going from villages and towns to others to instruct the people by catechism 
lessons, sermons, and the administration of the sacraments. The majority of the religious of the 
said Saint-Lazare were sent to other monasteries of St. Augustine, and those who remain there 
receive a pension. 
 
A85q. - Don entre Vifs par N. Brulart de Sillery, Commandeur de 
Sillery, à la Mission. 1640 
 
Bernard Koch, C.M. 
 
Source : Archives Assistance Publique. Layette 234, liasse 117, pièce 6095, fol. 1. Texte 
calligraphie, en onciales. 3 juin 1640. 
 Première page photocopiée in R. Wulfman, annexe, n° 3, [non publiée]. 
 
[p. 1. ro] 
 
 
Pardevant les notaires gardenotes du Roy nostre Sire en son Chastelet de Paris, 
soubzsignés, fut présent frère 
 
 
Noël Brulart de Sillery,99 Presbre, Chevalier Commandeur du temple de Troyes, de la 
Ville  
Dieu en Drugesin, demeurant en sa maison à Paris, rue du Petit Musc, parroisse sainct 
Paul, Lequel outre la donnation qu’il a faicte à la Congrégation de la mission establie à sainct 
Lazare, faulbourg sainct Denis de la ville de paris, le troisiesme juin dernier, passée pardevant 
Galloys & Cousinet, Notaires à paris, a encore donné, transporté et dellaissé par ces présentes, du 
tout à tousjours, par donnation entre vifs irrévocable, en la meilleure forme que faire se peult, et 
promect garenties, excepté le faict du Roy, duquel il ne sera poinct garend, et  
ladicte Congrégation de la mission sainct Lazare ce acceptant par Vincent de Paul / 
 
[p. 1 v°] 
 
 <la suite n’est pas photocopiée>. 
 
A85q. - Donation between Two Living Persons, from N. Brulart de 
Sillery, Commander de Sillery, for the Mission. 1640 
 
Bernard Koch, C.M. 
 
Source: Archives of Assistance Publique. Layette 234, bundle 117, pièce 6095, fol. 1. Formal 
text written in capitals. Dated 3 June 1640.  
 First page photocopied in the thesis of René Wulfman, “Charité publique et finances 
privées : Monsieur Vincent, gestionnaire et saint, » [1998], appendix 3, not published. 
 
In the presence of the undersigned notaries, secretaries of the King our Sire in his Chatelet of 
Paris, there was present Brother Noël Brulart de Sillery,100 a priest, knight commander of the 
Temple of Troyes, of la Ville Dieu en Drugesin, dwelling in his house in Paris, rue du Petit 
Musc, parish of Saint Paul. Besides the donation he made to the Congregation of the Mission 
established at Saint Lazare, faubourg Saint Denis of the city of Paris, the third of last June, drawn 
up in the presence of Galloys and Cousinet, notaries in Paris, he has made another gift, which he 
 
99 Le Commandeur mourut le 26 septembre suivant [1640], assisté par M. Vincent. 
100 The Commander died 26 September 1640, assisted by M. Vincent.  
 
 
brought, handed it over completely and forever, by an irrevocable donation between two living 
persons in the best possible form, and he promises, guarantees except in the case of the king, for 
which he is not a guarantor, and of the Congregation of the Mission [of] Saint Lazare, with 
Vincent de Paul accepting this … [rest is not photocopied]. 
 
A85r. - Concession d’une Place à la Foire Saint-Laurent. 1640 
 
Bernard Koch, C.M. 
 
Le prieuré de Saint Lazare, favorisé par les rois, était une seigneurie, avec des terres et des 
bâtiments sous son influence, avec les droits de la haute, moyenne et basse justice, et doté des 
droits sur la Foire de Saint Laurent, en face, de l’autre côté de la rue du Faubourg Saint Denis. 
Son prieur était donc automatiquement maître ou «seigneur» (car il n’avait plus besoin d’être 
noble pour assumer les fonctions de seigneur). La Congrégation de la Mission entrée en 
possession de Saint-Lazare par le contrat du 7 janvier 1632, Monsieur Vincent devint son 
seigneur. Il avait lui-même reçu des instructions de son prédécesseur et donateur du prieuré, 
Adrien Le Bon, sur les droits et obligations d’une telle fonction, car certains actes du début sont 
faits au nom des deux et signés par les deux. 
 Trois écritures : le scribe du texte, celui des noms, et signature de Saint Vincent, sans 
Adrien Lebon, cette fois. 
 Document écrit à l’avance, probablement en plusieurs exemplaires, en laissant en blanc 
les places des noms de personnes et de lieux, remplies par une autre main. Ici, les blancs étaient 
très longs et ne sont pas remplis, sauf un. 
 
Source : Arch. Curie Généralice de la Mission, Rome, fonds Mundelein-Cody, Codex A, 3. 
Photocopie Archives de la Mission, Paris, mardi 4 août 1998. 
 
À tous ceulx qui ces présentes lettres verront, Vincent de Paul, presbtre & Supérieur des 
Vénérables presbtres de la Congrégation de la Mission establie au prieuré St Lazare lez Paris, 
Seigneur de la foyre Royalle de St Laurans tenue chascun an ez faulxbourgs Sainct Martin de 
ceste Ville de Paris & ez environs, le jour & feste dudit St Laurens & aultres jours suivans, salut. 
Sçavoir faisons qu’à cause des droictz & revenus qui nous  appartiennent en ladite foire St 
Laurens, avoir permis et par ces présentes permettons à Henry Maillard, marchand boisselier101 à 
 
101 “Boisselier” : artisan fabriquant des boisseaux et autres ustensiles de bois. 
 
 
Paris, au lieu de Piere Maillard le Jeune,102 de prendre & occupper une place en lad. foyre St 
Laurens dans les fauxbourgs St Martin, du costé de l’église des Récoletz103, ayant icelle place 
neuf piedz de face le long de la rue, sur la profondité104 4 qui se pourra trouver selon l’alignement 
qui luy en sera donné par nostre voyer,105 conformément à cesdites présentes, tenant d’un costé 
lad. place à Michel Dorly, & d’aultre costé vers Paris à106, pour en jouir par ledit Henri Maillard 
sa vie durant, apprès le décedz duquel ses hoirs107 ou ayant cause ne pourront prétendre aucun 
droit en icelle. Et sera tenu ledit Henry Maillard se faire enregistrer tous les ans108 aud. prieuré 
Sainct Lazare le jour & feste de Ste Marie Magdellaine & payer deux sols six deniers pour 
chascune toize109, pour le droict de redevance & recognoissance, sans y comprendre le droict de 
nostre voyer, et ne pourra icelluy Henry Maillard vendre pendant son vivant, donner ny louer 
partie ou le total de lad. place sans nostre gré, vouloir & consentement. Et au cas que ledit 
Maillard discontinue trois années suivantes à payer lad. redevance, voulons & entendons 
qu’icelle place soit réunie au domaine dudit prieuré St Lazare, pour en faire & disposer ainsy 
qu’aviserons bon estre, sauf en autre chose le droict dud. prieuré St Lazare & l’autruy110. 
Donné aud. prieuré St Lazare l’an mil six cent quarente, le premier jour du mois de Aoust. 
Vincens Depaul  <et paraphe> 
 
102 Il devait y avoir plusieurs pièces copiées d’avance, car les places des noms et des dimensions et orientations 
avaient été laissées en blanc; elles ont été remplies d’une autre main, pas toujours complètement, et le reste du blanc 
a tantôt été complété par un trait ou des bouclettes, tantôt laissé blanc. Ici, le blanc était particulièrement long, la 
deuxième moitié d’une ligne et la première de la suivante, pour inscrire les noms du nouvel occupant et de l’ancien. 
103 Les Récollets étaient une des branches réformées de la famille des Franciscains. Appelés en France par Henri IV 
et Marie de Médicis, ils reçurent le 14 novembre 1603 une maison au Faubourg Saint-Martin, de l’autre côté du 
champ de foire de Saint Laurent, vis-à-vis de Saint Lazare, mais à l’autre rue, la rue du Faubourg Saint Laurent, 
devenue du Faubourg Saint Martin, et au débouché de l’actuelle rue Saint Laurent. Ils construisirent couvent et 
chapelle. Les bâtiments devinrent en 1803 l’Hospice des Incurables (hommes) et en 1860 l’Hôpital Militaire Saint 
Martin, servi par des Filles de la Charité jusqu’en 1903, aujourd’hui Hôpital Villemin (Cf. M. Jean Parrang, Saint 
Lazare à travers les âges, Annales de la C. M., 1938, tome 103, p. 387). 
104 “Profondité” peut étonner, mais il était encore usité comme synonyme de profondeur. 
105 «Voyer”:  d’abord un officier de justice (dérivé du latin “vicarius”, remplaçant), puis vers 1270 en lien avec 
“voie” : officier préposé aux voies publiques et à leur police. Cf. Dictionnaire historique de la Langue Française, 
Robert, 1994, t. II. 
106 L’indication n’a pas été copiée et la suite de l’espace prévu demeure en blanc. 
107 “Hoirs” : héritiers. 
108 Cet enregistrement se comprend par ce qui précède : il faut bien qu’il prouve qu’il n’est pas mort et que ses 
héritiers n’ont pas violé le contrat. 
109 Le tarif n’a pas changé depuis 17 ans, le 23 mai 1623. 
110 “L’autruy”, depuis 1262, est employé dans les actes au sens de “le bien du prochain” (Cf. Dictionnaire 





En Français moderne 
 
À tous ceux qui ces présentes lettres verront, Vincent de Paul, prêtre & Supérieur des 
Vénérables prêtres de la Congrégation de la Mission établie au prieuré St Lazare lez Paris, 
Seigneur de la foire Royale de St Laurent tenue chacun an es faubourgs Saint Martin de ceste 
Ville de Paris & es environs, le jour & fête dudit St Laurent & autres jours suivants, salut. Savoir 
faisons qu’à cause des droits & revenus qui nous  appartiennent en ladite foire St Laurent, avoir 
permis et par ces présentes permettons à Henry Maillard, marchand boisselier à Paris, au lieu de 
Pierre Maillard le Jeune, de prendre & occuper une place en lad. foire St Laurent dans les 
faubourgs St Martin, du coté de l’église des Récollets, ayant icelle place neuf pieds de face le 
long de la rue, sur la profondité qui se pourra trouver selon l’alignement qui lui en sera donné par 
notre voyer, conformément à cesdites présentes, tenant d’un coté lad. place à Michel Dorly, & 
d’autre coté vers Paris à, pour en jouir par ledit Henri Maillard sa vie durant, après le décès 
duquel ses hoirs ou ayant cause ne pourront prétendre aucun droit en icelle. Et sera tenu ledit 
Henry Maillard se faire enregistrer tous les ans aud. prieuré Saint Lazare le jour & fête de Ste 
Marie Madeleine & payer deux sols six deniers pour chacune toise, pour le droit de redevance & 
reconnaissance, sans y comprendre le droit de notre voyer, et ne pourra icellui Henry Maillard 
vendre pendant son vivant, donner ni louer partie ou le total de lad. place sans notre gré, vouloir 
& consentement. Et au cas que ledit Maillard discontinue trois années suivantes à payer lad. 
redevance, voulons & entendons qu’icelle place soit réunie au domaine dudit prieuré St Lazare, 
pour en faire & disposer ainsi qu’aviserons bon être, sauf en autre chose le droit dud. prieuré St 
Lazare & l’autrui. 
Donné aud. prieuré St Lazare l’an mil six cent quarante, le premier jour du mois de Août. 
Vincens Depaul  <et paraphe> 
 
A85r. - Rental of a space at the Saint Laurent Fair. 1640 
 
Bernard Koch, C.M. 
 
The priory of Saint Lazare, favored by kings, was a seigneury, with lands and buildings under its 
influence, with the rights of high, middle, and low justice, and endowed with the rights on the 
Saint Laurent Fair, opposite Saint Lazare, on the other side of the Rue du Faubourg Saint Denis. 
Its prior was therefore automatically master or “lord” (for he no longer needed to be noble to 
assume the functions of lord). 
 
 
 When the Congregation of the Mission came into the possession of Saint Lazare by the 
contract of 7 January 1632, Monsieur Vincent became its lord. He had himself been instructed 
by his predecessor and donor of the priory, Adrien Le Bon, on the rights and obligations of such 
an office, as certain acts of the beginning are made in the name of both and signed by both.  
 Three handwritings: the scribe of the text, the scribe who wrote the names, and the 
signature of Saint Vincent, this time without Adrien Lebon. The document was written in 
advance, probably in several copies, leaving blank the places for the names of persons and 
places, filled in by another hand. Here, the blanks were very long and not filled, except one. 
 
Source: Archives of the General Curia of the Mission, Mundelein-Cody documents, Codex A, 3. 
Photocopy in Archives of the Mother house, Paris, Tuesday, 4 August 1998. 
 
 
 To all those who will see this document, Vincent de Paul, priest and superior of the 
venerable priests of the Congregation of the Mission established at the priory of St Lazare lez 
Paris, Lord of the Royal Fair of St Laurent held each year in the suburb of Saint Martin of this 
city of Paris and the surroundings, on the day and feast of the said St. Lawrence and other 
following days, greetings.  
 We know that, because of the rights and revenues which belong to us from the said St 
Laurent Fair, we have permitted and by this document do permit Henry Maillard, merchant 
cooper111 in Paris, in the place of  Pierre Maillard le Jeune,112 to take and occupy a place in the 
said St. Laurent Fair in the suburbs of St. Martin, on the side of the church of the Recollects,113 
measuring nine feet in front along the street, its depth114 can be found according to the alignment 
 
111 A bushel maker: an artisan making bushel baskets and other utensils out of wood. 
112 He should have had several documents prepared in advance, since the places for the names and the dimensions 
and orientations had been left blank ; another hand filled them out, not necessarily completely, and the remainder of 
the blank is sometimes completed by a line drawn through it, or a sign, sometimes left blank. Here the blank is 
particularly long, with the second half of one line and the first line of the following, to write in the names of the new 
occupant and the former one.  
113 The Recollects were one of the reformed branches of the Franciscan family. Called to France by Henri IV and 
Marie de Médicis, on 14 November 1603, they received a house in the Faubourg Saint-Martin, on the other side of 
the fairground of Saint Laurent, facing Saint Lazare, but on the other road, the rue du Faubourg Saint Laurent, which 
became Faubourg Saint Martin, where the current rue Saint Laurent ends. They wanted to build a convent and a 
chapel. The buildings remained until 1803 first as the Hospice of the Incurable (men), then, in 1860, the Military 
Hospital, Saint Martin served by the Daughters of Charity until 1903, today called the  Hôpital Villemin (see M. 
Jean Parrang, “Saint Lazare à travers les âges,” Annales C. M., 1938, tome 103, p. 387. 
114 “Depth” might be surprising, but was still used as a synonym of depth.  
 
 
given to it by our surveyor,115 in accordance with this document, having on one side the said 
place of Michel Dorly, and on the other side toward Paris;116 for the said Henri Maillard to use it 
during his life, and after his death his heirs117 will not be able to claim any right to it. And the 
said Henry Maillard must be registered yearly118 at the said priory of St. Lazare on the day and 
feast of St. Mary Magdalene, and pay two sols six deniers per toise,119 for the right of fees and 
acknowledgment, without including the right of our surveyor, and the same Henry Maillard will 
neither be able to sell it during his lifetime, nor give away or rent either part or all of the said 
place without our pleasure, will, and consent. And in the event that said Maillard discontinues for 
three years to pay the said fees, we wish and understand that this place should return to the 
domain of the priory of St Lazare, to make it available and to rent it out as we think best, except 
in other respects, [maintaining] the right of the said priory of St. Lazare and of the other.120  
 Given at the said priory of St. Lazare in the year one thousand six hundred and forty, the 
first day of August. 
 
Vincens Depaul  [flourish] 
 
A85s. - Éloge des Prêtres de la Mission par J. P. Camus. 1641 
 
Source : Joseph Guichard, C.M., cite Jean-Pierre Camus, Évêque de Belley, Les debvoires d’un 
bon Paroissien, Paris, 1641, in-8°, chapitre LXXXII, « Des prêtres de la Mission. p. 480.» Voir 
ses Notes & Documents T. VI, no  7,  pp. 17-18. 
 
J’ajouterai à ceux-ci les prêtres que l’on appelle de la Mission, lesquels retirée en communauté 
en la maison que l’on appelle de Saint-Lazare, quoique d’une doctrine et d’une capacité assez 
 
115 « Surveyor, » at first an officer of justice (taking his name from Latin vicarius, replacement/substitute), but about 
1270, and related to “voie” [road, way], an officer responsible for public roads and their police. See: Dictionnaire de 
la Langue Française, ed. Robert, 1994, t. II.  
116 The indication was not copied and the rest of the space thus remained blank. 
117 « heirs, » or inheritors.  
118 This registration is understood by what precedes: it was right for him to prove that he was not dead, and that his 
heirs had not violated the contract. 
119 Toise: equaling 6 feet. The charge had not changed for 17 years, from 23 May 1623.  
120 The term “L’autruy”, since 1262, was used in the documents in the sense of “the good of the neighbor.” See 
Dictionnaire Historique de la Langue Française. 
 
 
connues et d’une vie sainte et de très bonne odeur, ne font néanmoins aucunes fonctions ni 
cléricales ni pastorales à la ville quoique prêtres séculiers et qui ont toutes les qualités requises 
pour leur y exercer, et qu’en effet, ils les exercent, mais à la campagne seulement et parmi les 
villes dont ils reconnaissent les besoins être plus pressants ; encore ne s’en mêlent-ils point sans 
l’envoi et admission des évêques, mais encore sans l’agrément et consentement des curés, pour 
n’entrer dans la famille d’autrui sans la volonté du Père et du Maître. Aussi les connaît-on à 
leurs fruits qui sont tels que “quand les hommes s’en tairaient, les pierres mêmes parleraient” et 
les échos de la campagne les résonneraient. 
   ... Ipsae, Tityre, quercus, 
Ipsi te fontes, ipsa haec arbusta vocabant.  [Virg. Églogue, I, 39.] 
Te nemus omne canit...    [Virg. Églogue VI, 10.] 
Mais n’admirez-vous point cette modération d’être au faubourg une ville de Paris où la moisson 
est si ample, et néanmoins tenir leur faucille serrée, parce qu’ils voient que les curés de paroisse 
ont toutes les qualités requises pour bien repaître et connaître leurs troupeaux, sont assistée d’un 
clergé suffisant, et que et serait porter des eaux à la mer, de leur offrir un secours dont ils n’ont 
pas besoin et cela, au préjudice de la campagne qui en est si altérée et tous les peuples et les 
pasteurs ont si grand besoin. 
O chère et très aimable Congrégation, puisses-tu croître à milliers pour le service des cures et 
des curés des champs, qui en ont tant de nécessité, et plaise à Dieu susciter la grâce de cet esprit 
parmi les doctes et les zélés conventuels et les tirer de l’Égypte des villes, pour leur faire goûter 
la manne du ciel dans le désert de la campagne si abandonnée, où la moisson est si ample et les 
ouvriers si rares.» 
 
A85s. - Praise of the Priests of the Mission by J. P. Camus. 1641 
 
Source: Joseph Guichard, C.M., quoting Jean-Pierre Camus, bishop of de Belley, Les debvoires 
d’un bon Paroissien, Paris, 1641, in-8°, chapitre LXXXII, « Des prêtres de la Mission. p. 480.» 
See his Notes et Documents, vol. VI, no 7,  pp. 17-18. 
 
 I will add to these the priests of the Mission, who have entered into a community in the 
house named Saint Lazare, although of a well-known doctrine and capacity, and of a holy life 
and of a very good reputation. Nevertheless they do not perform any functions either clerical or 
pastoral in the city, although they are secular priests and have all the requisite qualities for their 
exercise there. In fact they do exercise them, but only in rural areas and among the cities whose 
needs they recognize to be more pressing. Still they do not interfere without being sent and 
admitted by the bishops, and with the approval and consent of the pastors, to enter the family of 
others without the will of the father and the master. So they are known by their fruits which are 
 
 
such that “when men would be silent, the stones themselves speak out” and the echoes of the 
countryside would resound.  
“The very pines, Tityrus, the very springs, the very orchards were calling for you!121“ 
“Of you all our groves shall sing.122“ 
 But do you not admire this moderation of being in the suburbs of a city of Paris where the 
harvest is so ample, and yet hold back their sickle, because they see that the pastors have all the 
qualities necessary for good to feed abundantly and to know their flocks, and are assisted by a 
sufficient clergy? That would be like bringing water to the sea, to offer them a help which they 
do not need and this, to the detriment of the countryside, which is so challenged and where all 
the peoples and their pastors have so much need. 
 O dearest and most gracious Congregation, may you grow to thousands for the service of 
the parishes and the rural clergy, who need them so much, and may it please God to awaken the 
grace of this spirit among learned and zealous monastics, and to draw them from the Egypt that 
are cities, to have them taste the manna of heaven in the desert of the abandoned countryside, 
where the harvest is so great and the workers so few. 
 
A85t. - Reçu des Documents et des Archives après le décès du 
Commandeur de Sillery. 1641 
 
Source : Marcel Fosseyeux, « Contribution à l’histoire du monastère de la Visitation Sainte-
Marie du Faubourg Saint-Antoine au XVIIe siècle. La conversion du commandeur Brulart de 
Sillery.  » Bulletin de la société de l’histoire de Paris et de l’Ile-de-France 37 (1910): 184-202.  
Transcribed by John Rybolt from photo of original in Assistance Publique.  
 
Je soub signe Sup[erieu]r General de la Congregation des pbres de la Mission recognois avoir 
recu les papiers et dossiers [montronis?]  de Messieurs les Administrans de l’Hostel-Dieu de 
ceste ville, conformement a lintention du feu Monsieur le Commandeur de Silleri, en foy de 
quoy jai escript, & signé la p[rése[nte de ma main propre, a Paris ce vingt huitiesme janvier mil 
six cens quarente un. 
 
   VINCENS DEPAUL [paraphe] 
 
121 Virgil, Eclogue I, 39. 




A85t. - Receipt of Papers and Files after the Death of the 
Commander de Sillery. 1641 
 
Source: Marcel Fosseyeux, « Contribution à l’histoire du monastère de la Visitation Sainte-Marie 
du Faubourg Saint-Antoine au XVIIe siècle. La conversion du commandeur Brulart de Sillery.  » 
Bulletin de la société de l’histoire de Paris et de l’Ile-de-France 37 (1910): 184-202.  
Transcribed by John Rybolt from a photo of the original in Assistance Publique.  
 
I, the undersigned superior general of the Congregation of the priests of the Mission 
acknowledge the receipt of the papers and files [montronis?]  of the administrators of the Hôtel-
Dieu of this city, in conformity with the intention of the late Commander de Sillery, in testimony 
whereof I have written and signed the present document in my own hand, in Paris, on 28 January 
1641.  
 
   VINCENS DEPAUL [flourish] 
 
A85u. - Eloge des Missionnaires de M. Vincent  
par Le Cousturier.1640 
 
Source : La vie de feu Mr Robert Guériteau, docteur en théologie, prêtre, chanoine en l’église 
Notre-Dame de Mantes, curé de Sainte-Croix en la même église et fondateur des Religieuses 
Ursulines en la même ville, Paris, 1651 ; Joseph Guichard, C.M., “Recueil de documents 
imprimés et de citations d’ouvrages sur la personne et l’œuvre de Vincent de Paul qui ont paru 
de son vivant, 1634-1660,” Paris, 1941; dactylographié, aux archives de la Mission, Paris; n° 52.  
 
[p. 92 § XVIII] « Du renouvellement particulier que M. Guériteau fit entre les mains des Prêtres 
de la Mission. » 
 
L’an 1640, les Vénérables Prêtres de la Mission s’étant approchés des environs de Mantes, M. 
Guériteau ne manqua pas de conjurer cette troupe apostolique de le venir aider en son ministère. 
Ce que ces grands ouvriers, après avoir recommandé l’affaire à Dieu pour savoir sa volonté, lui 
octroyèrent. Et alors, les peuples de la ville qui croyaient d’abord ue ces nouveaux hôtes fussent 
 
 
des hommes du commun et dont ils appréhendaient la rudesse et la sévérité, furent bien étonnés, 
que comme autrefois le patriarche Abraham, ils avaient reçu des Anges en leur personnes. Car 
chacun sait les fruits que ces nouveaux apôtres firent généralement dans le pays, et 
particulièrement M. Guériteau fut un des premiers qui renouvela entre leurs mains comme l’aigle 
sa jeunesse, ou plutôt son innocence de baptême par une confession générale. Entre les autres de 
cette troupe angélique il y rencontra un séraphin, lequel par sa communication toute céleste 
toucha les lèvres de ce bon Pasteur, à l’exemple du prophète Jérémie, pour le purifier à l’avenir 
jusques aux moindres souillures en la vie spirituelle. Tellement que depuis on reconnut en lui une 
piété si redoublée qu’il ne semblait plus tenir à la terre que du bout du pied, repaissant son âme 
particulièrement de la lecture des excellents livres du R. P. [Jeremias] Drexelius qu’ils portait sur 




Entre les bons exemples et saintes instructions que ces fervents missionnaires donnèrent à 
Mantes, ils avaient coutume lorsque l’heure frappe de faire le signe de la croix et de dire quelque 
briève prière par manière d’élans : afin de recueillir par cet exercice la présence et l’attention de 
Dieu, comme par un signal de guerre. A cette imitation outre le signe de la croix que notre zélé 
curé pratiquait à chaque heure qu’il entendait, il disait communément au moins de cœur : 
Benedicam Domino in omni tempore, semper laus ejus in ore meo. Ps [33] ou quelqu’autre chose 
de semblable.  
 
A85u. - Praise of the Missioners of M. Vincent by Le Cousturier. 
1640 
 
Source: La vie de feu Mr Robert Guériteau, docteur en théologie, prêtre, chanoine en l’église 
Notre-Dame de Mantes, curé de Sainte-Croix en la même église et fondateur des Religieuses 
Ursulines en la même ville (The life of the late M. Robert Guériteau, doctor of theology, priest, 
canon in the church of Our Lady of Mantes, pastor of St. Croix in the same church and founder 
of the Ursuline Religious in the same city), Paris, 1651; Joseph Guichard, C.M., “Recueil de 
documents imprimés et de citations d’ouvrages sur la personne et l’œuvre de Vincent de Paul qui 
ont paru de son vivant, 1634-1660,” (Collection of printed materials and citations from works on 
the person and work of Vincent De Paul which appeared during his lifetime, 1634-1660), Paris, 





[P. 92, § XVIII.] “Concerning the particular renewal that M. Guériteau placed in the hands of 
the Priests of the Mission.” 
In the year 1640, when the venerable priests of the Mission had approached the environs 
of Mantes, M. Gueriteau did not fail to conjure this apostolic band to come to assist him in his 
ministry. After recommending the matter to God to know his will, God granted him these great 
workers. Then, the people of the city, who at first believed that these new guests were just 
common folk, whose harshness and severity they feared, they were astonished that, as formerly 
the patriarch Abraham did, they had received angels among them. For everyone knows the fruits 
which these new apostles generally made in the country, and M. Guériteau in particular was one 
of the first to renew in their hands, his youth like an eagle’s,  or rather his baptismal innocence 
through a general confession. Among the others in this angelic band, he met a seraphim, who by 
his heavenly communication touched the lips of this good shepherd, following the example of 
the prophet Jeremiah, to purify him in the future from the slightest defilements in the spiritual 
life. So much so that since then we have recognized in him a piety so redoubled that he seemed 
to hold on to the ground only with the tip of his ties, nourishing his soul particularly with the 
reading of the excellent books of Fr.  [Jeremias] Drexelius, which he carried with him in his 
pocket to spend in the hours he could steal from his jobs. 
 
[p. 95]  
 
Between the good examples and the holy instructions that these fervent Missioners gave to 
Mantes, they were accustomed at the striking of the hour to make the sign of the cross and to say 
some brief prayer: in order to recall by this exercise the presence of God and attention to Him as 
if by a signal of war. To this imitation besides the sign of the cross, which our zealous priest 
practiced every hour he heard, he commonly said at least by heart: Benedicam Domino in omni 
tempore, semper laus ejus in ore meo (I will praise the Lord at all times; may his praise be ever 
in my mouth). Ps [33] or some other similar thing. 
 
A85v. - Compte rendu des missions données par la maison de Rome. 
1640 
 
Cette fois, M. Le Breton s’adjoignit un bon prêtre, M. Jean-Baptiste Taoni, de Nice en 
Provence, qui plus tard entra dans la Congrégation ; et ainsi il lui fut possible de répandre le 
bienfait de l’instruction religieuse avec plus d’abondance et à un plus grand nombre de 
pasteurs. Tous deux partirent de Rome le vendredi 30 novembre 1640. La [p. 217] méthode 
qu’ils suivirent ne diffère pas de celle que nous avons déjà marquée. 
 
 
 Nous transcrivons ici les notes du cahier des missions. Ce compte rendu, dans sa 
simplicité, nous montre mieux que tout autre chose ce qu’a été M. Le Breton, et en même temps 
ce que doit être le vrai missionnaire. Ce cahier, conservé à Rome, a été cité [en sommaire] dans 
l’Histoire de la Congrégation en Italie publiée l’année dernière [1884] en italien. 
 
Source:  Notices sur les prêtres, clercs et frères défunts de la Congrégation de la Mission, première 
série, Compagnons de S. Vincent, t. 2, pp. 217-218. 
 
 «Ils se rendirent (MM. Le Breton et Taoni) à Pallidaro [Polidoro/Palidoro], où ils 
passèrent la nuit. Le lendemain samedi, après avoir célébré la sainte messe, ils se rendirent à la 
cabane de Buffalori de Tatanello ; ils y firent le catéchisme, enseignèrent l’exercice du chrétien 
et firent la prière du matin. Ils prièrent Cesar Capello de continuer ces exercices les jours 
suivants. Le soir, ils arrivèrent à Castel Giuliano. Le dimanche 2 décembre, M. Le Breton fit une 
exhortation sur le jugement, et le jour suivant, il fit le catéchisme et l’exercice du chrétien dans 
l’église et dans bon nombre de cabanes de bergers ; jusqu’au mercredi 5 décembre, les deux 
prêtres confessèrent quatre-vingt-dix personnes, parmi lesquelles soixante-dix reçurent la sainte 
communion. Le mercredi, ils arrivèrent à Sarso [Sasso] ; les deux jours suivants, ils confessèrent 
vingt personnes dont sept s’approchèrent de la sainte table. Le vendredi décembre, ils arrivèrent 
à San Severo, et sur le soir, à Santa Marinella, où M. Le Breton fit une exhortation sur la 
pénitence, qui fut suivie de la doctrine chrétienne.  
 «Le samedi 8, il y eut à Santa Marinella une exhortation sur la fête du jour, celle de 
l’Immaculée Conception. Le samedi, dimanche et lundi, ils confessèrent cinquante personnes et 
en communièrent vingt-quatre. Enfin, le mardi 12, ils arrivèrent à Porto ; ils allèrent visiter les 
pêcheurs sur leurs barques et les bergers dans leurs cabanes ;  
[p. 218] 
ils leur fournirent l’occasion de recevoir les sacrements de la Pénitence et de l’Eucharistie, et le 
vendredi, ils revinrent à Rome pour prendre de nouveaux ordres. Le samedi 15 décembre, ils se 
rendirent de nouveau à Pallidaro [Palidoro], et le soir même, un d’eux alla faire visite aux 
bergers de Mgr Cocchino, et l’autre se rendit auprès des laboureurs. Pendant les dix jours qu’ils 
passèrent auprès d’eux, en leur faisant des instructions et en leur expliquant la doctrine 
chrétienne, ils eurent la consolation de donner la sainte communion à soixante-douze personnes, 
et en confessèrent un plus grand nombre. Ils entendaient les confessions des bergers dans leurs 
cabanes, et celle des pêcheurs sur le bord de la mer, parce que la plupart n’avait pas le temps de 
se rendre à la chapelle. Le vendredi 21, M. Le Breton alla à Macarèze [Maccarese], et de là à 
Campo Salino, et ensuite à Rome, pour recevoir de nouveaux ordres. Pendant ce temps, M. 
Taoni, qui était parti de Rome le mercredi 13, passa par la propriété de Mgr le duc Céri, où il 
confessa vingt personnes, dont quatre allèrent faire la première communion à San Pallo. C’est 
dans ce village que se rendait M. Taoni. Il y arriva le 21 décembre, et ce jour et le lendemain, il 
donna la sainte communion à dix-huit personnes ; deux autres s’étaient confessées également. Le 
22, samedi M. Taoni se rendit à Leprignana, où le dimanche et le lundi il donna la communion à 
 
 
trente ou trente-deux personnes. Le 22, M. Le Breton alla à Magliana, où il fut aidé par le 
chapelain qui voulut bien faire l’explication de la doctrine chrétienne pendant que M. Le Breton 
confessait. Il y eut à la messe de Noël cinquante-cinq personnes à la Sainte Table. Les autres 
jours, il alla à Porto, à Servetri [Cerveteri], à San Severo [Santa Severa] à Ogliat [La Scaglia (?)], 
à San[ta] Marinella et à San Nicolas [San Nicolò]. 
 
A85v. - Account of missions given by the house of Rome. 1640 
 
This time, Mr. Le Breton joined a good priest, Mr. Jean-Baptiste Taoni, from Nice in 
Provence, who later entered the Congregation; and thus it was possible for him to extend the 
benefit of religious instruction more abundantly and to a greater number of pastors. Both left 
Rome on Friday, 30 November 1640. The method they followed did not differ from the one we 
have already described. 
We transcribe here the notes of the mission book. This simple account shows us better 
than anything else what M. Le Breton was, and at the same time what the true Missioner should 
be. This notebook, kept in Rome, was summarized in [Salvatore Stella,] La Congregazione della 
Missione in Italia dal 1640 al 1835, p. 4, published last year [1884] in Italian. 
 
Source:  Notices sur les prêtres, clercs et frères défunts de la Congrégation de la Mission, première 
série, Compagnons de S. Vincent, vol. 2, pp. 217-218. 
  
“They both [Le Breton and Taoni] went to Pallidaro [Palidoro], where they spent the 
night. On the following Saturday, after celebrating Holy Mass, they went to the glassblowers’ 
hut at Tatanello. They taught catechism, taught the Exercise of the Christian, and did their 
morning prayer. They begged Cesare Capello to continue these exercises the following days. In 
the evening they arrived at Castel Giuliano. On Sunday, 2 December, Le Breton delivered an 
exhortation on the judgment, and on the following day he taught catechism and the Exercise of 
the Christian in the church and in many shepherd huts; until Wednesday, 5 December, the two 
priests heard the confessions of ninety people, among whom seventy received Holy Communion. 
On Wednesday they arrived at Sarso [Sasso]; the next two days they heard the confessions of 
twenty people, seven of whom came to the holy table. On Friday, [7] December, they arrived at 
Santa Severa, and in the evening at Santa Marinella, where M. Le Breton made an exhortation on 
penance, which was followed by Christian doctrine. 
“On Saturday the 8th, at Santa Marinella, had gave an exhortation on the feast of the day, 
that of the Immaculate Conception. On Saturday, Sunday, and Monday, they heard fifty 
confessions, twenty-four received communion. Finally, on Tuesday the 12th, they arrived at 




they gave them the opportunity to receive the sacraments of Penance and the Eucharist, and on 
Friday they returned to Rome awaiting new orders. On Saturday, December 15, they went again 
to Pallidaro [Palidoro], and the same evening, one of them went to visit the shepherds of Mgr. 
Cocchino, and the other went to the farmers. During the ten days they spent with them, giving 
them instructions and explaining to them the Christian doctrine, they had the consolation of 
giving Holy Communion to seventy-two persons, and heard a greater number of confessions. 
They heard the confessions of the shepherds in their huts, and that of the fishermen on the 
seashore, because most did not have time to go to the chapel. On Friday, the 21st, M. Le Breton 
went to Macarèze [Maccarese], and from there to Campo Salino, and then to Rome, to receive 
new orders. Meanwhile, Mr. Taoni, who had left Rome on Wednesday the 13th, passed through 
the property of Bishop Duke [of] Ceri, where he heard twenty confessions; four of those went to 
make their first communion at San Pallo [Paolo?]. It was in this village that Mr. Taoni went. He 
arrived there on the 21st of December, and that day and the next day he gave Holy Communion 
to eighteen people; two others had also gone to confession. On the 22nd, Saturday, Mr. Taoni 
went to Laprignana, where on Sunday and Monday he gave communion to thirty or thirty-two 
people. On the 22nd, M. Le Breton went to Magliana, where he was assisted by the chaplain, 
who was anxious to explain the Christian doctrine while M. Le Breton heard confessions. At the 
Christmas Mass there were fifty-five people at the Holy Table. The other days he went to Porto, 
Servetri [Cerveteri], San Severo [Santa Severa], Ogliat [La Scaglia], San[ta] Marinella and San 
Nicolas [San Nicola]. 
 
A85w. - Distribution d’aumônes en Lorraine. 1639 
 
Bien qu’il ne soit pas clair que M. Vincent ait écrit des règles pour ceux qui distribuent 
l’aumône, membres de la Congrégation et prêtres diocésains, le document suivant reflète 
certainement ses priorités et ses méthodes. 
 
Michel Ulysse Maynard, Saint Vincent De Paul. Sa Vie, Son Temps, Ses Œuvres, Son Influence, 
vol. 4, Paris, 1860, pp. 87-88, chap. III, art. 1, La Lorraine, se référant à Instructions et 
Mémoires, n° 12, B, mss, p. 125, Archives de la Mission, Paris; cité par Abbé Jean-François 




Bientôt il se vit en état de sauver la vie et souvent l’honneur, aux habitants de vingt-cinq villes et 
d’un nombre infini de bourgs et de villages, réduits à la dernière extrémité ; il recueillit les 
 
 
malades perdus dans les bois ou couchés sur les places publiques, et leur procura remèdes et 
secours ; il nourrit une multitude d’affamés; il vêtit la nudité, non-seulement du pauvre peuple, 
mais de la noblesse et du clergé, des religieux et des religieuses, confondus dans la même  
misère.  
 





Nous les donnons d’après Collet [en effet, Maynard, t. 4, pp. 87-88], qui les a empruntés aux 
archives de la mission de Saint-Lazare (Instructions et mémoires, n° 12, ms. B, page 125).  
 
[p. 87, Maynard] Tout cela se fit avec cet ordre et cette économie que Vincent portait en toutes 
ses œuvres. Les distributeurs d’aumônes avaient leurs instructions. Ils ne devaient pas se rendre 
importuns auprès des bienfaiteurs, mais leur exposer simplement l’état des pauvres et leur 
rendre compte de l’emploi de leurs charités et des biens qui en étaient résulté. 
  
« Pour connaître l’état des pauvres eux-mêmes, ils ne devaient ni s’en rapporter aux 
témoignages, ni se laisser gagner par les recommandations, mais s’assurer par eux-mêmes de 
leurs besoins, et avoir pour maxime d’assister toujours les plus misérables. 
 
« A leur arrivée dans une paroisse, après avoir salué le Saint-Sacrement et le curé, ils 
s’informaient auprès de celui-ci de ceux de ses pauvres qui ne pouvaient ni gagner leur vie, ni la 
chercher: et s’étant fait indiquer leurs demeures, ils les allaient visiter eux-mêmes, prenaient 
leurs noms, et arrêtaient le nombre de ceux qui, dans chaque famille, devaient être admis à 
l’aumône, comme les vieillards, les veuves, les enfants et les malades.  
 
« Après cet examen et ce dénombrement, ils achetaient du blé, car défense leur était faite de 
donner de l’argent, et priaient soit le Curé, soit quelque femme charitable et accommodée de la 
paroisse, de faire cuire le pain nécessaire pour une semaine, et d’en distribuer à chaque pauvre, 
ou à chaque famille indigente, une quantité suffisante et réglée. Une somme d’argent était 
cependant laissée au curé et à la  
 
[p. 88, Maynard]  




« Le service charitable ainsi réglé dans la paroisse, ils passaient à une autre, puis à une troisième, 
puis aux plus ruinées de préférence, et parcouraient successivement toute une province. Ils 
revenaient ensuite sur leurs pas pour s’assurer si les distributions s’étaient faites fidèlement, pour 
acheter d’autre blé, et pour juger de ceux qu’il fallait soit retrancher de l’aumône, soit y admettre 
de nouveau.  
 
« Cela s’étendait dans les proportions des besoins et des ressources. On n’avait pas en vue de 
mettre les pauvres hors de toute souffrance, mais seulement d’empêcher qu’aucun mourût faute 
de 
secours. »  
 
A85w. - Distribution of alms in Lorraine. 1639 
 
Michel Ulysse Maynard, Saint Vincent De Paul. Sa Vie, Son Temps, Ses Œuvres, Son Influence, 
vol. 4, Paris, 1860, pp. 87-88, chap. III, art. 1, La Lorraine, referring to Instructions et Mémoires, 
n° 12, B, mss, p. 125, Archives de la Mission, Paris; cited by Abbé Jean-François Deblaye, La 
Charité de Saint Vincent de Paul en Lorraine, 1638-1647, Nancy, 1886, pp. 25-27.  
 
Although it is not clear that M. Vincent wrote rules for those distributing alms, both members of 
the Congregation and diocesan priests, the following document certainly reflects his priorities 
and methods.  
 
[p. 25, Deblaye] 
He soon realized that he could the save life, and often the honor, of the inhabitants of twenty-five 
towns, and of an infinite number of villages and villages, reduced to the last extremity. He 
assembled the sick, living in the woods or sleeping in public places, and procured for them 
medications and aid. He fed a multitude of hungry people; clothed the nakedness, not only of the 
poor, but also of the nobility and the clergy, the religious and nuns, plunged into the same 
misery. 
It remains for us to explain the order and method which were followed in this great work 
of charity. 
 




We cite them according to Collet [in fact, Maynard, t. 4, pp. 87-88], who borrowed them from 
the archives of the mission of St. Lazare (Instructions and Memories, No. 12, ms B, page 125). 
 
[p. 87, Maynard]  
All this was done with this order and efficient that Vincent practiced in all his works. The alms 
distributors had their instructions. They should not make themselves unwelcome to the 
benefactors, but simply share with them the condition of the poor and report to them on the use 
of their benefactions and their good results. 
 
“To learn the state of the poor themselves, they should neither rely on reports, nor let themselves 
be won over by the recommendations, but personally make sure of their needs, and have it as a 
maxim to attend always the most pitiful. 
 
“On their arrival in a parish, after having saluted the Blessed Sacrament and the pastor, they 
inquired with him about those of his poor who could neither earn their living nor look for it. 
Then having to their dwellings indicated to them, they went to visit them in person, took down 
their names, and decided on the number of those who in each family were to be admitted to alms, 
such as the elderly, widows, children, and the sick. 
 
“After this examination and numbering, they bought wheat, because they were forbidden to give 
money, and asked the pastor, or some charitable and better-off woman of the parish to bake the 
bread necessary for a week, and to distribute to each poor person, or to each destitute family, a 
sufficient and regulated quantity of it. A sum of money was however left to the priest and to the 
 
[p. 88, Maynard] 
lady for the sick who, being unable to eat bread, needed soup. 
 
“When the charitable service was arranged in the parish, they went to another, then to a third, 
then to the most ruined preferably, and they traveled successively through the entire province. 
They then retraced their steps to ascertain whether the distributions had been made faithfully, to 
buy other grain, and to decide on those who should be cut off from alms, or to readmit them. 
 
“It extended according to the proportions of needs and resources. It was not intended to put the 




A86a. - Quittance. 1641 
 
Source : Bibl. Nat. Fonds Franç. Ms 25976, Quittances ecclésiastiques, n° 2932. Copié par M. J. 
Guichard, Archives de la Mission, Paris, dossier Chalumeau C 7, 5, 3. 
 
Je soubsigné Vincent De paul, prestre et supérieur des prestres de la Congrégation de la 
Mission establie au prieuré de St Lazare lez Paris, confesse avoir receu de noble homme 
M[essi]re … …, directeur du domaine du Roy à Paris, la somme de cent livres t[ournoi]z pour le 
terme escheu au jour de la fête de l’Ascension de Notre Seigneur dernière, passées à cause des 
trois cens livres tz que led[ict] Prieuré a droit de prendre par chacun an sur led. domaine123 aux 
termes accoustumez, dont je quitte led. Sr procureur et tous autres. 




A86a. - Receipt. 1641 
 
Bibl. Nat. Fonds Franç. Ms 25976, Quittances ecclésiastiques, n° 2932; copied by M. J. 
Guichard, in archives of the Mission, Paris, dossier Chalumeau C 7, 5, 3. 
 
 I, the undersigned Vincent de Paul, priest and superior of the priests of the Congregation 
of the Mission, established at the priory of St. Lazare lez Paris, acknowledge having received 
from the noble gentleman, Messire …, director of the king’s domain in Paris, the amount of 100 
livres tournois, for the term that began on the day of the last feast of the Ascension of Our Lord, 
agreed to on the basis of the three hundred livres tournois that the said priory has the right to take 
yearly from the said domain, in the customary terms, and I release the said procurator and all 
others. 
 
 Done at Saint Lazare, 22 May 1641. 
 
123 Voir notes au reçu identique du 26 février 1637. 
 
 
 VINCENS DEPAUL 
 
A86b. - Contrats de fondation : Crécy-en-Brie. 1641 
 
Source : Félix Contassot, C.M., « Les Lazaristes à Crécy-en-Brie avant la Révolution, Étude 
documentaire, » dactylographié, Paris, 1961, pp. 3-7 ; aux archives de la Mission. 
 
Voici du reste le texte même de ces lettres patentes : 
Louis par la grace de Dieu Roi de France et de Navarre, A tous présens et à venir Salut. Les 
faveurs extraordinaires que nous avons receues de la main liberale de Dieu depuis notre 
avènement à la Couronne nous obligent à une reconnoissance infinie de ses bontés, que nous ne 
pouvons mieux luy témoigner que par le soin et le zèle des choses qui concernent son service, le 
respect et le culte de la Religion, et pour cet effet après avoir rétably la discipline ecclésiastique, 
et réparé les désordres et la dépravation que la guerre et l’hérésie avoient causé en plusieurs 
lieux, Nous avons outre la réformation des ordres, érigé et fondé en notre roïaume diverses 
congrégations, l’une desquelles et des plus utiles a été celle des prestres de la mission vivans en 
société, tendans à la perfection de l’ordre de prêtrise, et s’emploïans continuellement sous la 
permission et direction des Evêques à l’instruction et édification du peuple, et particulièrement 
des pauvres gens habitans des villages, où ils vont confesser, prêcher, exhorter et séjourner 
autant de tems qu’ils l’estiment nécessaire pour le bien et salut des ames; voire même départent 
aux pauvres et nécessiteux des aumônes et charitez pour les faire assister aux exhortations et 
prédications, et leur tenir lieu de ce qu’ils pourroient gagner à leur journée; à quoy ils ont si bien 
réussy, si fortement et utilement travaillé par la grace de Dieu, que nous estimons être obligez 
pour la gloire et exaltation de son Saint nom, à l’accroissement et multiplication des ouvriers, et 
faire si nous le pouvons qu’il y eut autant de maisons que de prestres de la mission. A ces causes 
ayant été informés par les Supérieurs de ladite que nous en pouvions tirer nombre de prêtres à 
suffir pour établir une mission, et considérant l’assiete et commodité de notre ville de Crecy 
proche de notre chateau de Monceaux, et de la ville de Meaux siège de l’Evêque et capitale de 
Brie, de l’avis de notre Conseil, certaine science, pleine puissance et autorité roïale, Nous avons 
érigé, fondé, et institué par ces présentes signées de notre main, érigeons, fondons et instituons, 
en notre dite ville de Crécy et dans le chateau d’icelle, une maison de prestres de la Congrégation 
de la mission composée de huit prestres et de deux frères, pour y vivre en société et y faire les 
exercices et fonctions de piété, dévotion et instruction chrétienne, ordinaires et accoutumées en 
ladite Congrégation sous l’obéissance de notre amé et féal Conseiller 1er aumônier le Sr Seguier 
Evêque de Meaux et ses successeurs selon qu’il leur prescrira par son acte d’approbation, et à la 
charge que lesdits prestres seront obligez à perpétuité de faire les missions conformément à leur 
institut dans les paroisses dud[it] diocèse de Meaux suivant l’ordre qui leur en sera donné par 
ledit Sr Evêque et ses successeurs, et outre ce seront tenus de recevoir gratuitement une fois 
l’année aux exercices, qui ont accoutumés d’être faits en leur maison avant l’ordination tous 
ceux dud[it] diocèse qui auront été admis par led[it] S[eigneu]r Evêque et ses successeurs ou 
 
 
personnes par eux commises, fit à cette fin avons donné et concédé, donnons et concédons, 
quittons et délaissons pour toujours aux prestres de lad[ite] mission et à leurs successeurs led[it] 
château de Crécy à nous appartenant en l’état qu’il est avec ses murailles, jardins, mazures, 
accints et clotures, sans en rien réserver. Le tout contenant quatre arpens ou environ fermés de 
toutepart de notre rivière de Morin et du ruisseau tiré d’icelle, pour s’y habituer et y faire et batir 
dortoirs, refectoirs et autres lieux servans à leur usage, en user et disposer comme de leur chose, 
sauf à dédommager par vous notre bien amé et féal chevalier le Marquis de Coislin Seigneur par 
engagement de lad[ite] ville et domaine de Crecy. Et en outre leur donnons, cédons et 
transportons, et promettons garantir, fournir et faire valoir en franches aumônes 4.000 livres de 
rente annuelle et perpétuelle constituée le 22e décembre 1635 sur les cinq grosses fermes et droits 
y joints par les prevot des marchands et échevins de notre bonne ville de Paris, de laquelle a été 
passé contract au profit de Jacques Lepelletier le 2e Janvier 1640, à commancer la jouissance du 
jour du dit contract de constitution. Voulons et ordonnons lad[ite] rente de 4.000 libres être 
annuellement païée auxd[its] prestres de la mission par les fermiers de nos cinq grosses fermes 
de quartier en quartier sans aucun retranchement retardement ny tare d’espèces, et non par les 
mains des païeurs des rentes assignées sur lad[ite] nature, dont la partie emploîée en nos états 
pour lesd[ites] rentes sera d’autant diminuée, et icelle somme de 4.000 livres de rente emploies 
en nosd[its] états par articles séparé sous le nom desd[its] prestres de la mission, et au moïen de 
quoi nosd[its] fermiers des cinq grosses fermes presens et a venir seront obligez de païer lad[ite] 
rente comme dit est par préférence à toutes autres charges et les baux faits à cette condition. Et 
en cas d’omission, ils y seront contraints comme s’ils y étoient expressément obligez, et d’autant 
qu’outre le vivre et entretenement d’icelle lesd[its] prestres de la mission seront obligez par leur 
institut d’aller continuellement aux villes, bourgs et villages circonvoisins des lieux de leur 
établissement y séjourner à leur dépens, enseigner, exhorter, prescher, confesser, administrer les 
sacremens et faire l’aumône et la charité aux pauvres. Nous leur avons pareillement donné, cédé 
et transporté, donnons, cédons et transportons, et promettons garentir comme dessus les offices 
de regrattiers du grenier à sel de Lagny sur marne et droits y attribuez de 4 livres 13 s. 8 d. pour 
minot cy devant, et le 16e may 1639, a jugez à Pierre Fameres pour la somme de 31.600 livres et 
affermez 4.000 livres par an pour en jouir par eux et leurs successeurs ainsy que de lad[ite] rente 
de 4.000 livres et dud[it] chateau, sans qu’ils soient tenus de nous païer ny a nos successeurs rois 
aucunes finances, taxes, confirmation d’hérédité, supplement, indemnité, ny amortissement en 
quelque sorte ou maniere que ce soit dont a quelque somme et valeur que le tout puisse monter 
nous leur avons dès à présent, fait et faisons don par ces présentes, nonobstant que ladite somme 
et valeur ne soient cy spécifiées, et toutes ordonnances et réglemens faits ou a faire sur le fait de 
nos finances et domaines, auxq[uelles] attendu que c’est pour choses dédiées à Dieu, et données 
à lad[ite] maison Nous avons pour ce regard autant que besoin seroit dérogé et dérogeons par 
cesd[ites] présentes; Et en cas de suppression desd[its] offices de regrattiers, voulons et 
entendons lad. somme de 31.600 livres être emploïée en antres fonds d’héritages ou rentes au 
profit de lad. maison, et jusqu’aud. remploy actuel que la somme de 4.000 livres leur soit 
annuellement payée par le commis aud. grenier. Déclarons encore que nous prenons et mettons 
lesd.prestres de la mission avec leurs biens et possessions en notre protection et sauvegarde 
spécialle; voulons et entendons que leurs causes, procès et differens meus et à mouvoir tant 
endemandant que deffendant soient traitez par devant le juge roïal de Crecy ou au presidiai de 
 
 
Meaux, à leur choix et option,leur attribunat à cet effet tous autres droits, franchises et privileges, 
dont jouissent les maisons de fondation roïalle, comme s’ils étoient cy déclarez et spécifiez; 
Comme aussy Nous leur quittons et remettons la foy et hommage dud. chateau de Crecy tenu de 
nous en plein fief et tous nos droits féodaux, quints requints censives et autres qui pourroient être 
prétendus pour raison du don propriété et possession dud. chateau et des autres choses cy dessus 
données, et aumônes,sans que comme dit est ils soient tenus nous en payer aucune finances, 
indemnité, ny amortissement pour quelque cause et occasion que ce soit Le tout à la charge de 
dire et célébrer à perpétuité par chacun jour en l’Eglise dud. chateau deux messes basses, l’une à 
notre intention et de toute la maison roïalle, l’autre à l’intention dud. Sr Evêque, des Chanceliers 
et gardes des sceaux de France, des surintendans de nos finances et seigneurs engagistes 
dud.Crecy pareil nombre de messes basses pendant cinq jours. Si donnons en mandement à nos 
amez et féaux les gens tenans nos cours de parlement, chambre des Comptes et Cour des aides à 
Paris, trésoriers de France généraux de nos finances aud. lieu, Conseillers de notre chambre du 
Trésor, Baillif de Meaux, et ses Lieutenans, chacun endroit soy ainsy qu’il appartiendra que ces 
présentes ils fassent registrer et du contenu en icelles jouir et user lesd. prestres de la 
Congregation de la Mission, et leurs successeurs, pleinement et perpétuellement sans permettre 
qu’ils y soient troublez ny inquiétez, sauf en autre chose notre droit et l’autruy en toutes, Car tel 
est notre plaisir; Et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours, nous avons fait mettre notre 
scel à cesd.présentes. Donné à St Germain en Laye au mois d’avril l’an de grace 1641, et de 
notre règne le 31e. 
Signé : Louis - et sur le reply, Par le Roi, De Loménie. 
 
En raison des difficultés soulevées par ce contrat, notamment de la part des seigneurs 
engagistes, ces lettres patentes ne furent enregistrées au Parlement de Paris que le 7 janvier 1658, 
avec cette réserve : 
 
“Registrées oüy le procureur général du Roy pour jouir par les impetrans, de l’effet et 
contenu en icelles selon leur forme et teneur, sans préjudicier au droit des parties en l’Instance 
d’entre le Sr Evêque de Meaux et Coislin..”, l’un des seigneurs engagistes. 
 
Le véritable fondateur de l’établissement, sous le couvert du Roi, était Messire Pierre de 
Lorthon, conseiller secrétaire du Roi, qui délivra à Mgr Dominique Seguier, évêque de Meaux, 
cet acte d’engagement personnel : 
 
Je soussigné promets à Mgr l’Eveque de Meaux de fournir pour la dotation et fondation 
d’une Maison de Prestres de la Mission en la Ville de Crécy, Diocèse dudit Meaux, un contrat de 
4.000 livres de rente sur les cinq grosses fermes, à commencer la jouissance du 1er janvier 164-
0, avec un office de regrattier sur le Grenier à sel de Lagny sur Marne, valant aussi 4.000 livres 
 
 
de rente, suivant les Lettres Patentes du mois de Mars dernier, encore que la dite fondation soit 
faite sous le nom du Roy. Fait ce 5 Avril MDCXLI. Lorthon. 
 
Le 12 avril suivant, l’évêque de Meaux s’empressa de donner son approbation explicite à la 
nouvelle fondation de Crécy : 
 
 Veu par Nous Dominique Seguier Evêque de Meaux Conseiller du Roi en ses Conseils, 1er 
aumônier de S.M. la Requeste a nous présentée par le R.P. Vincent Supérieur général des Prestres 
de la Congrégation de la Mission, par laquelle il nous auroit remontré que le Roi par ses lettres 
patentes du... mars 1641 auroit fondé une maison de la mission en sa ville de Crecy de notre 
diocèse, et pour la dotation et fondation d’icelle auroit donné la place de son chateau dud. Crecy 
avec un rente de 4.000 livres pour servir à la nouriture et entretenement de huit prestres et deux 
frères de lad. Congrégation, et outre autres 4.000 livres de rente pour être employées et aumonées 
par lesd. prestres dans les missions qu’ils feront par notre ordre et de nos successeurs Evêques dans 
l’étendue de notre diocèse,  lad. fondation à la charge de s’employer aux missions, et de recevoir 
gratuitement dans leur maison dans Crecy ceux du diocèse, qui auront été admis par Nous ou nos 
grand vicaires pour prendre les ordres, afin d’exercer lesd. ordinans dans les fonctions des ordres et 
exercices spirituels; Et outre à la charge d’exécuter les autres clauses et conditions portées par lad. 
fondation. Veu aussi lesd. lettres patentes en forme de chartre (sic); et après que nous avons reconnu 
que lad. fondation est tres utile pour lad. ville de Crecy et tout notre diocèse, et qu’elle contribuera 
beaucoup pour la gloire de Dieu et le salut des ames, et que lad. rente de 4.000 livres peut suffire à 
la nourriture en entretenement de huit prestres et deux frères de lad. Congrégation, Nous avons 
receu et recevons lad. fondation, et consentons qu’elle soit exécutée; Et ce faisant que lesd. prestres 
de la Congrégation de la mission soient receus et établis dans lad. ville de Crecy pour y faire leurs 
fonctions accoutumées aux charges, clauses et conditions portées par lesd. lettres de fondation; Et 
outre à la charge que les prestres de lad. Congrégation seront soumis à notre jurisdiction et de nos 
successeurs en toutes les fonctions qui regardent ou l’instruction du peuple, ou l’administration des 
sacremens sans qu’ils puissent à l’avenir demander ny obtenir aucun privilege à ce contraire. Nous 
consentons pourtant que lad. maison soit sujette au Supérieur général de la Congrégation en ce qui 
regarde le gouvernement d’icelle, la visite, établissement ou destitution d’officiers, la translation des 
personnes, et généralement en tout ce qui concerne la discipline domestique et intérieure, sinon en 
cas de meurtre, excès avec effusion de sang, fornication ou adultère, Desquels nous nous reservons 
la connoissance et à nos successeurs en personne, sans que nos grands vicaires et officiaux en 
puissent connoitre; Plus que lesd. prestres seront obligez de recevoir aux exercices spirituels les 
prestres et Ecclésiastiques du diocèse en payant pour leur nourriture ce qui sera convenu, Et outre 
seront obligez de nous assister et nos successeurs en la visite de notre diocèse toutes et quantes fois 
qu’ils en seront requis. Comme aussi de s’emploïer assidûment aux exercices ordinaires de la 
mission ez lieux qui leur seront prescrits par Nous ou nos successeurs conformément à leur institut, 
et selon les intervalles qu’ils doivent observer en icelui, sans qu’ils puissent aller travailler en autre 
diocèse sans notre permission et de nos successeurs. En témoin de quoi nous avons signé ces 
 
 
présentes, fait apposer le scel de nos armes et contresigner par notre Secretaire ordinaire. Donné à 
Meaux le 12e jour d’avril 1641.  
  
 Signé : Seguier E.de Meaux    Vincent de Paul  
 Par commandement de Mond[it] Seign[eur]. : Petit. 
 
Comme on vient de le voir, M. Vincent signa l’acte précédent, signifiant ainsi son approbation, 
et  pour donner un commencement d’exécution au nouvel établissement, il députa M. Pierre du 
Chesne à Crécy pour s’en occuper. 
Avant d’aller plus loin, disons tout de suite que le Roi s’était obligé à garantir ce qui avait été 
convenu en cette fondation et à dédommager les seigneurs engagistes de Crécy. Ces promesses 
n’ayant pas été tenues, les rentes se trouvèrent tellement réduites que le nombre de huit prêtres fut 
ramené à trois, et même moins, comme on le verra par la suite. Pour cette même raison, les 
missionnaires ne s’installèrent pas au château, d’ailleurs en piteux état, mais dans une maison 
particulière. 
 
A86b. - Foundation of the House of Crécy-en-Brie. 1641 
 
Source: Félix Contassot, C.M., “Les Lazaristes à Crécy-en-Brie avant la Révolution, Étude 
documentaire,” typed, Paris, 1961, pp. 3-7; in archives of the Mission, Paris. 
 
Louis by the grace of God King of France and Navarre, to all present and to come greetings.  
The extraordinary favors which we have received from the liberal hand of God since our 
accession to the Crown oblige us to an infinite acknowledgment of his  kindnesses, which we can 
testify to him only by the care of and zeal for what concerns his service, respect, and religious 
worship. For this purpose, after having restored ecclesiastical discipline, and repaired the 
disorders and depravity which war and heresy had caused in several places, we have besides the 
reformation of orders, erected and founded in our kingdom, various congregations, one of the 
most useful of which is that of the priests of the Mission, living in common, tending to the 
perfection of the priestly order, and continually employed under the permission and guidance of 
the bishops to instruct and edify the people, and especially the poor inhabitants of the villages, 
where they hear confessions, preach, exhort, and remain for as long they deem necessary for the 
good and salvation of souls. They even grant to the poor and needy alms and charity to have 
them attend the exhortations and sermons, and to have them receive what they could gain by 
their daily work. They have so well succeeded in this, and so strongly and usefully worked by 
the grace of God, that we consider ourselves obliged for the glory and exaltation of his holy 
name, to increase and multiply the workers, and do what we can that there be as many houses as 
 
 
there are priests of the Mission. For these purposes, and with the reports of the superiors of the 
said [Congregation] that we could draw on many priests to suffice to establish a mission, and 
considering the financial status and convenience of our town of Crecy near our castle of 
Monceaux and the city of Meaux, seat of the bishop and capital of Brie, in the opinion of our 
Council, certain knowledge, full power, and royal authority, we have erected, founded, and 
instituted by these documents signed by our hand, and erect, in our town of Crécy and in its 
castle, a priestly house of the Congregation of the Mission, made up of eight priests and two 
brothers. They will live in common and carry out the exercises and functions of piety, devotion 
and Christian instruction that are usual and customary in the said Congregation under the 
obedience of our beloved and faithful advisor and first chaplain Sieur Seguier, bishop of Meaux, 
and his successors as he shall prescribe them by his act of approval, and to the responsibility that 
the said priests shall be obliged in perpetuity to give missions in accordance with their charter in 
the parishes of the diocese of Meaux according to the order given them by the said bishop and 
his successors. In addition they shall be obliged to receive free of charge once a year to a retreat 
all those who have customarily made them in their house before ordination, members of the 
diocese who have been admitted by the Lord bishop and his successors or persons appointed by 
them. We have for this purpose given and conceded, and do give and grant, leave and hand over 
forever to the priests of the said Mission and their successors the chateau of Crécy belonging to 
us as it is with its walls, gardens, cottages, enclosures and fences, without reserving anything 
from it. 
The whole measures four arpents, nearly enclosed on all sides, by our river Morin and from 
the creek drawn from it. They will accustom themselves to it, and to make and build dormitories, 
refectories, and other places for their use. Their object, except to compensate through you our 
well-beloved and faithful knight the Marquis de Coislin, lord by engagement of the city and 
domain of Crecy. In addition, we give, cede, move, and pledge to guarantee, furnish and 
evaluate, in free alms, 4,000 livres of annual and perpetual income, established on the 22nd of 
December 1635, on the five large tax farms and the rights attached thereto by the provost of the 
merchants and aldermen of our good city of Paris, from a contract was made to the profit Jacques 
Lepelletier on the 2nd of January 1640, to commence the draw on it on the day of the said 
contract of constitution. We wish and order the income of the 4,000 free [livres] to be annually 
paid to the priests of the Mission by the farmers of our five large tax farms every quarter without 
any retrenchment of the weight of the coinage, nor by the hands of the payers of the income 
established on the said nature, of which the portion used in our estates for the income will be 
reduced, by the same amount, and that sum of 4,000 livres of annuity, used in our estates, by 
separate articles under the name of the priests of the Mission, and by means of this, our tax 
farmers of the five large tax farms, present and to come, will be obliged to pay the income as is 
said to be in preference to all other charges, and the leases made on that condition. If they fail to 
do so, they will be forced to do so as if they were expressly obliged to do, and in addition to their 
costs of living and support, the priests of the Mission will be obliged by their charter to go 
continually to the cities, towns, and villages in the vicinity of their places of abode, to teach, 
exhort, preach, hear confessions, administer the sacraments, and give alms and charity to the 
poor. We have likewise given them, ceded, and transported, and we do give, cede, and transport, 
and promise to guarantee as above the offices of merchants of the salt storage of Lagny-sur-
 
 
Marne and the rights attributed to it for 4 livres 13 s. 8 d, for the previous minot, and the 16th of 
May 1639, have judged Pierre Fameres for the sum of 31,600 livres and set aside 4,000 livres a 
year for them and their successors to use as well as by the income of 4,000 livres and the castle, 
without they being bound to pay us or our successor kings any finances, taxes, confirmation of 
heredity, supplement, indemnity, or amortization in any way or manner whatsoever of which for 
some sum and value that the whole of which can be raised, we have already given them, we have 
made and do make a gift by this document, notwithstanding that the said sum and value are not 
specified here, and all ordinances and regulations made or to be made on the basis of our 
finances and domains, because it is for things dedicated to God and given to the house. We have 
for this view as much as need be derogated and we derogate by this document; 
And in the event of the suppression of the offices of the merchants, we wish and understand 
that the sum of 31,600 livres to be employed in other funds of inheritances or income for the 
benefit of the house, and for this actual purpose, that the sum of 4,000 livres will be annually 
paid to them by the clerk at the salt storage. We also declare that we take and place the said 
priests of the Mission with their goods and possessions under our special protection and 
safeguard. We wish and understand that their cases, lawsuits, and disputes begun and to be begun 
while both pleading and defending handled in the presence of the royal judge of Crecy or the 
presidial judge of Meaux, at their choice and option, assigning them all other rights, franchises, 
and privileges enjoyed by houses of royal foundations, as if they were declared and specified 
here. Likewise we release them and hand over the faith and homage of the said chateau of Crecy, 
held by us in full fief, and all our feudal rights, quints and requints,124 censives and other claims, 
which might be alleged by reason of the gift of property and possession of the chateau, and of the 
other things given above, and alms, without, as already said, obliging them to pay to us any 
finances, indemnity, or depreciation for any cause or occasion whatsoever. Everything is based 
on the responsibility of saying and celebrating daily in perpetuity in the church of the chateau 
two low masses, one for our intention and that of the whole royal house, the other for the 
intention of the bishop, the chancellors, and the keepers of the seals of France, the 
superintendents of our finances, and the lords by engagement of Crecy, giving them five days of 
low Masses. We give by decree to our beloved and faithful people holding our courts of 
parlement, the Chamber of Accounts, and the Court of Aides in Paris, the general treasurers of 
France, of our finances in the said place, the councilors of our chamber of the Treasury, the  
bailiff of Meaux and his lieutenants, each place as well as where it belongs to register this 
present document and its contents for the use of the said priests of the Congregation of the 
Mission and their successors, fully and perpetually without allowing them to be disturbed or 
worried, except in some other matter if our right and that of the neighbor is disturbed or worried. 
Such is our pleasure; and in order that it may be firm and stable forever, we have placed our seal 
on this document. Given at St Germain en Laye in April of the year of grace 1641. And of our 
reign the 31st. 
 




Signed: Louis - and on the back, By the king, De Loménie. 
 
Due to the difficulties raised by this contract, notably by the lords engagistes,125 these letters 
patent were registered in the Parlement of Paris only on 7 January 1658, with this reservation: 
 
“Registered having heard the Attorney General of the King to enjoy by the petitioners, the 
effect and content in them according to their form and content, without prejudice to the right of 
the parties in the case between the Lord bishop of Meaux and Coislin,” one of the lords 
engagistes. 
 
The real founder of the establishment, under the authority of the king, was Messire Pierre de 
Lorthon, counselor and secretary of the king, who delivered this act of personal engagement or 
promise to Bishop Dominique Seguier, bishop of Meaux: 
 
I, the undersigned, promise the bishop of Meaux to provide for the endowment and 
foundation of a house of priests of the Mission in the city of Crécy, diocese of Meaux, a contract 
of 4,000 livres annuity on the five large tax farms, with its use to begin of the 1st of January 
1640, with an office of merchant of salt storage at Lagny sur Marne, also worth 4,000 livres of 
income, according to the letters patent of last March, and the said foundation is still made under 
the name of the king. Dated this 5th of April MDCXLI. Lorthon. 
 
The following April 12, the bishop of Meaux hastened to give his explicit approval to the new 
foundation of Crecy: 
 
We, Dominique Seguier bishop of Meaux, counselor of the king in his councils, first 
chaplain of His Majesty, having seen the request presented to us by the Reverend Father Vincent, 
superior general of the Congregation of the Mission, by which he proved that the king by his 
letters patent of March, 1641, had founded a house of the mission in his town of Crecy of our 
diocese, and for its endowment and foundation he gave the place of his chateau of Crecy with an 
annuity of 4,000 livres to serve for the room and board of eight priests and two brothers of the 
Congregation, and besides another 4,000 livres of income to be employed and given in alms by 
the said priests in the missions they will make by our order and that of our successor bishops 
throughout our diocese, the said foundation has the responsibility of taking charge of the 
 
125 Those who hold from the king some land or seigneury which the king can always repurchase. In this case, the 
mayor of Crécy was such an engagiste. 
 
 
missions, and to receive free of charge in their house in Crecy those of the diocese who will have 
been admitted by us or our vicars general to take orders, to exercise the said ordinands in the 
functions of Holy Orders and retreats; and in addition to responsibility to execute the other 
clauses and conditions carried in the said foundation.  
Having also seen the letters patent in the form of a charter (sic); and after we recognized that 
the said foundation is very useful for the said town of Crecy, and our entire diocese, and that it 
will contribute much to the glory of God and the salvation of souls, and that the annuity of 4,000 
livres would suffice for the maintenance of eight priests and two brothers of the said 
Congregation, we have admitted and do admit the foundation and we consent to its execution; 
and in doing so the said priests of the Congregation of the Mission should be admitted and 
established in the said town of Crecy to perform their accustomed functions according to the 
charges, clauses, and conditions contained in the letters of foundation; and besides those 
responsibilities, the said Congregation shall be subject to our jurisdiction and to that of our 
successors in all the functions which concern the instruction of the people, or the administration 
of the sacraments, without their being able in future to obtain any privilege to the contrary.  
We agree, however, that the said house is subject to the superior general of the Congregation 
as regards the government of the Congregation, the visit, the establishment or removal of 
officers, the transfer of persons, and generally in all matters relating to domestic and internal 
discipline, except in case of murder, excesses with bloodshed, fornication, or adultery, which we 
reserve to our knowledge and that of our successors in person, without our vicars general and 
officials being able to know; also, that the said priests will be obliged to receive for retreats the 
clergy and ecclesiastics of the diocese by paying for their food what will be agreed upon. 
Besides, they will be obliged to assist us and our successors in visiting our diocese whenever 
required. They will also diligently employ themselves in ordinary exercises of the mission in 
places prescribed to them by us or our successors in accordance with their charter and according 
to the intervals which they must observe in it, without their being able to go to work in another 
diocese without our permission and that of our successors.  
In witness whereof we have signed this document, we have had the seal of our arms affixed, 
and have had it countersigned by our ordinary secretary. Done in Meaux, the 12th day of April 
1641. 
 
Signed: Seguier B[ishop] of Meaux   Vincent de Paul 
By command of My Lord: Petit. 
 
As we have just seen, M. Vincent signed the preceding act, thus signifying his approbation, 
and to give inaugurate the new establishment, he deputed M. Pierre du Chesne to Crécy to take 
care of it. Before going any further, let us say at once that the king had been obliged to 
guarantee what had been agreed upon in this foundation and to compensate the lords of Crécy. 
Since these promises were not kept, the income was so reduced that the number of eight priests 
 
 
was reduced to three, and even less, as will be seen later. For this same reason, the Missioners 
did not settle in the dilapidated castle but in a private house. 
 
A86c. - Un Arrêt du Parlement de Paris cassant une condamnation 
aux galères faite par le juge de Saint-Lazare. 1641 
 
Note. On sait que le prieuré de Saint-Lazare avait droit à haute, moyenne, et basse justice. 
 Vincent de Paul, ayant été nommé en 1632 supérieur de la maison, était devenu en même 
temps seigneur de Saint-Lazare. Il devait pour cela entretenir une petite cour de justice avec 
juge ou bailli, greffier, prison, et geôlier, dont les jugements pouvaient aller jusqu’à la 
condamnation à mort contre les criminels. 
 On sait aussi que Monsieur Vincent favorisa le fils de Louise de Marillac, Michel [le 
Gras] en lui faisant attribuer la charge de bailli de Saint-Lazare. 
 Pourquoi le jugement du baillage de Saint-Lazare qui avait condamné le nommé Jean Le 
Prêtre, dit Saint-Germain, à la peine des galères, fût-il cassé par le Parlement de Paris ? 
 Si les juges des seigneurs peuvent condamner mort et au bannissement perpétuel, il 
semble que rien ne s’oppose à ce qu’ils condamnent aussi aux galères à temps, qui est une peine 
inférieure celle du bannissement perpétuel et surtout à la peine capitale. Les justices 
seigneuriales l’avaient toujours fait jusque là et nul ne s’en était plaint. 
 A la lecture de l’arrêt, l’intervention de M. le procureur général du roi semble se baser 
sur un double motif : 1° sur le désordre qui était arrivé à Saint-Lazare en faisant sortir de prison 
un condamné à la peine des galères et le soustrayant à la justice puisqu’on ne le trouvait ni à la 
chaîne, ni en la prison où l’on retire les condamnés à cette peine ; 2° sur le fait que cette 
condamnation semble obliger le roi à exécuter la décision d’une justice inférieure. La peine 
capitale et le bannissement peuvent être exécutés par les moyens propres à la justice 
seigneuriale, la condamnation aux galères au contraire exige la participation et l’intervention 
des services royaux. Or, il ne convient pas qu’un inférieur puisse faire marcher un supérieur. 
Voilà le raisonnement des hommes de droit. Cela évidemment semble choquer la majesté royale. 
 C’est ce double motif qui dicta l’arrêt qui fit jurisprudence durant une trentaine d’années 
dans tout le royaume. 
Mais, un peu plus tard, quand le roi eût besoin de galériens pour sa flotte, le décret du 
Parlement fut considéré comme lettre morte et les ministres d’Etat recommandèrent à toutes les 
justices de condamner aux galères le plus possible ! Une ordonnance royale de 1670 permit de 
nouveau aux juges inférieurs de prononcer la peine des galères. 
 Cet arrêt du Parlement nous a été conservé par Claude Henrys dans son Recueil d’arrêts 
remarquables [éd. de Lyon, 1651, in-fol., p. 153] et reproduit dans ses éditions postérieures. En 
 
 
l’insérant en 1651, il l’avait précéder de cette note : « L’arrêt suivant nous ayant été envoyé par 
M. le Procureur général afin de le faire publier, nous avons jugé à propos de l’insérer dans 
notre recueil afin qu’il soit plus notoire. » 
 J. B. Bretonnier, éditant en 1708 les Œuvres complètes de Claude Henrys [Paris, 1708, 2 
vols., in-fol., t. I, p. 193], et mentionnant l’ordonnance royale de 1670 redonnant pouvoir aux 
juges seigneuriaux de condamner aux galères, ajoute cette remarque personnelle : « Pour en 
être certain, j’ai demandé à M. Daguesseau, procureur général du Parlement, qui remplit très 
dignement cette importante charge ; il m’a fait l’honneur de me dire que tous les juges séculiers 
du royaume peuvent condamner aux galères. » 
 Suit l’arrêt du Parlement. 
 
Arrêt du Parlement du 20 juillet 1641 
 
Source : Mémoirs du clergé, t. VII, p. 1246 ; donné comme extrait de Claude Henrys, Recueil 
d’arrêts remarquables, vol. 1, p. 31, p. 153, édition de Lyon, 1651] ; Joseph Guichard, C.M., 
“Recueil de documents imprimés et de citations d’ouvrages sur la personne et l’œuvre de 
Vincent de Paul qui ont paru de son vivant, 1634-1660,” Paris, 1941; dactylographié, aux 
archives de la Mission, Paris; n° 60.  
 
 Les juges et officiers des Seigneurs hauts-justiciers de quelque qualité et condition qu’ils 
puissent être ne peuvent donner un jugement de condamnation aux galères—ce qui n’appartient 
qu’aux juges royaux. 
 Sur la remontrance faite à la Cour par le procureur général du roi, de ce que le nommé 
Jean Le Prêtre, dit Saint-Germain, condamné aux galères par jugement donné en la justice de 
Saint-Lazare, duquel il n’était appelant, avait été tiré de la prison par un nommé Labaire [ou 
Labert] soi-disant archer, préposé à la conduite des condamnés aux peines des galères, et n’était 
ni à la chaîne, ni en la maison en laquelle on retire les condamnés ès dites peines, et ainsi était 
soustrait à la justice et à la peine qu’il méritait, et qu’il importait qu’un tel crime ne demeurât 
point impuni, et que l’on fit cesser l’entreprise des officiers subalternes des seigneurs 
particuliers, lesquels n’ayant pouvoir qu’au-dedans de leur territoire, entreprennent de 
condamner les accusés à servir le roi en ses galères ; requérait être reçu appelant à minima du 
jugement du 7 juin dernier et que le dit Le Prêtre, dit Saint-Germain, Jacques Brunet, Isaac 
Franquet, Cordonnier, les nommés Fortier [ou Portier], dit Saint-Germain, Collet et Dominé être 
pris au corps et amenés prisonniers ès prisons de la Conciergerie du palais pour être à droit et où 
ils ne pourront être appréhendés, ajournés trois briefs jours, leurs biens saisis, et commissaires y 
établis, jusqu’à ce qu’ils aient obéi, et à lui permis de faire informer de tout ce qui s’est passé 
lors de la sortie du dit Le Prêtre de la prison de Saint-Lazare et le geôlier des dites prisons pris au 
corps et amené en la dite Conciergerie pour être ouï et interrogé et répondre à ses [=ces] 
 
 
conclusions, et faire inhibitions et défenses à tous juges subalternes non royaux de condamner ès 
peines des galères et l’arrêt publié.  
La matière mise en délibération, tout considéré, la dite Cour a reçu et reçoit le dit 
procureur général du roi appelant a minima de la dite sentence, l’a tenu et tient pour bien relevé 
et auparavant faire droit sur le dit appel, a ordonné et ordonne que le dit Le Prêtre dit Saint-
Germain, Brunet et Franquet, soient pris au corps et que le décret décerné contre les nommés 
Fortier, Dominé et Collet soit exécuté. Ce faisant, tous les dits accusés amenés en la Conciergerie 
du palais, ensemble le geôlier des prisons de Saint-Lazare pour être ouïs et interrogés sur aucuns 
faits résultant du dit procès et répondre aux conclusions que le dit procureur général du roi 
voudra contre eux prendre, et où ils ne pourront être appréhendés, seront ajournés à trois briefs 
jours à son de trompe et cri public, et à comparoir en personnes en icelle, leurs biens saisis, et 
commissaires y établis jusqu’à ce qu’ils aient obéi, et a permis et permet au dit procureur général 
faire informer de ce qui s’est passé au baillage du dit Saint-Lazare, en exécution de la sentence 
intervenue sur le dit procès et enlèvement du dit Le Prêtre des dites prisons de Saint-Lazare. 
Fait la dite cour inhibitions et défenses a tous juges et officiers des seigneurs hauts 
justiciers de ce ressort, de quelque qualité et condition qu’ils puissent être, de plus entreprendre 
de donner jugement de condamnation aux galères, comme étant chose qui ne peut appartenir 
qu’aux juges royaux.  
Ordonne que le présent arrêt sera lu, publié et enregistré à tous les sièges des baillages et 
sénéchaussées de ce ressort, à la requête du procureur général du roi et diligence de ses substituts 
ès dits lieux, et envoyé aux châtellenies et juridictions subalternes de leur ressort, pour y être 
pareillement publié et registré à ce qu’aucun n’en prétende cause d’ignorance. 
 
Fait en Parlement le 20e juillet 1641. 
 
Signé : Du Tillet.  
 
A86c. - A Decree of the Parlement of Paris overturning a 
condemnation to the galleys done by the judge of Saint-Lazare. 1641 
 
Note. We know that the priory of Saint-Lazare was entitled to high, middle, and low justice.  
When, in 1632, Vincent de Paul was named superior of the house, had at the same time 
become lord of Saint-Lazare. He had to maintain a small court of justice with judge or bailiff, 




It is also known that Monsieur Vincent favored the son of Louise de Marillac, Michel [le 
Gras] by having him appointed bailiff of Saint-Lazare. 
Why was the judgment of the bailiwick of St. Lazare, which had condemned Jean Le 
Pretre, called Saint-Germain, to the penalty of the galleys, overturned by the parlement of 
Paris? 
If seigneurial judges could condemn to death and to perpetual banishment, it seemed that 
nothing would prevent them from condemning also to the galleys for a term, which is a 
punishment inferior to that of perpetual banishment and especially to capital punishment. The 
seigneurial courts had always done so far and no one had complained about it. 
On reading the judgment, the intervention of the king’s attorney general seems to be 
based on a double motive: (1) on the disorder which had arrived at Saint-Lazare by bringing a 
prisoner out of prison to the penalty of galleys and removing him from justice because he was 
not found either on the chain-gang, or in the prison from where the sentenced prisoners are 
taken away; (2) on the fact that this sentence seems to oblige the king to execute the decision of a 
lower justice. While the death penalty and banishment can be executed by the means proper to 
the seigniorial justice, the condemnation to the galleys on the contrary requires the participation 
and the intervention of the royal services. But it is not appropriate for an inferior to make a 
superior work. This was the reasoning of the lawyers. This obviously seemed to shock the royal 
majesty. 
It was this double motive that dictated the case-law ruling for thirty years throughout the 
kingdom. 
But a little later, when the king needed galley slaves for his fleet, the decree of the 
parlement was considered a dead letter and the ministers of state recommended to all the 
justices to condemn to the galleys as much as possible! A royal ordinance of 1670 again allowed 
the lower judges to pronounce the punishment of the galleys. 
This judgment of the Parlement was preserved by Claude Henrys in his Collection of 
Notable Judgments [ed. of Lyon, 1651, in-fol., p. 153] and reproduced in later editions. In 
inserting it in 1651, he introduced it with this note: “Since the following judgment was sent to us 
by the attorney general in order to publish it, we have thought fit to insert it in our compendium 
so that it be better known.” 
J. B. Bretonnier, editing in 1708 the Complete Works of Claude Henrys [Paris, 1708, 2 
vols., in-fol., vol. I, p. 193], and mentioning the royal decree of 1670 giving power to the 
seigneurial judges to sentence to the galleys, adds this personal remark: “To be sure of it, I 
asked Mr. Daguesseau, attorney general of he parlement, who fulfilled very worthily this 
important office. He did me the honor to tell me that all the secular judges of the kingdom can 
condemn to the galleys.”  




Decree of the parlement, 20 July 1641 
 
Source : Mémoirs du clergé, t. VII, p. 1246 ; donné comme extrait de Claude Henrys, Recueil 
d’arrêts remarquables, vol. 1, p. 31, p. 153, édition de Lyon, 1651] ; Joseph Guichard, C.M., 
“Recueil de documents imprimés et de citations d’ouvrages sur la personne et l’œuvre de 
Vincent de Paul qui ont paru de son vivant, 1634-1660,” (Collection of printed materials and 
citations from works on the person and work of Vincent De Paul which appeared during his 
lifetime, 1634-1660), Paris, 1941; typed in the archives of the Mission, Paris; n° 60. 
 
The judges and officers of the lords of high justice of whatever quality and condition they 
may be cannot give a judgment of condemnation to the galleys; this belongs only to the royal 
judges. 
On the remonstrance made to the court by the king’s attorney general, that Jean Le Priest, 
called Saint-Germain, sentenced to the galleys by judgment given in the court of Saint-Lazare, 
which he was not appealing, had was taken from the prison by a named Labaire [or Labert], a 
police officer appointed to lead away those sentenced to the penalties of the galleys, and was 
neither on the chain-gang, nor in the place to which the convicted prisoners are removed, and so 
it was important that such a crime not remain unpunished, and that the undertaking of the junior 
officers of individual lords should be stopped, since they have authority only within their 
territory, but they undertake to condemn the accused to serve the king in his galleys. The 
petitioner requested the judgment of the 7th of June last to be received ad minima, and that the 
said Le Pretre, called Saint-Germain, Jacques Brunet, Isaac Franquet, Cordonnier, and Fortier [or 
Portier], called Saint-Germain, Collet and Dominé to be taken bodily and brought as prisoners to 
the prisons of the Conciergerie of the palace to be legally correct, and where they cannot be 
apprehended. This was postponed three brief days, their property seized, and examiners set up 
there, until they obeyed, and it be permitted to gather information about all that happened from 
the time of the release of the said Le Pretre from of the prison of Saint-Lazare and the jailer of 
the said prisons be taken bodily and brought to the said Conciergerie to be heard and questioned 
and to answer to these conclusions, and to prohibit and forbid all non-royal subordinate judges to 
condemn to the punishment of the galleys, and to have the decree published. 
The matter was put to deliberation, and all things considered, the said court received and 
does receive the said attorney general of the king appealing a minima of the said sentence. It held 
it and holds as well presented and previously it was just to make the said appeal. It ordered and 
dies order that the said Le Pretre, called Saint-Germain, Brunet, and Franquet, be taken away 
bodily, and that the decree issued against the named Fortier, Dominé, and Collet be executed. In 
doing so, all the said accused were brought into the Conciergerie of the palace, together the jailer 
of the prisons of Saint-Lazare to be heard and questioned on any facts resulting from the said 
trial and respond to the conclusions that the said attorney general of the king will want to take 
against them, and where they cannot be apprehended, they shall be adjourned for three brief days 
at the sound of the trumpet and public outcry, and to appear in it in person, have their property 
 
 
seized, and commissioners there established until they obeyed, and it has allowed and does allow 
said attorney general to inform about what happened at the bailiwick of the said Saint-Lazare, in 
execution of the sentence imposed on the said trial and removal of the said Le Pretre from the 
said prisons of Saint-Lazare. 
The said court issues prohibitions and forbids all judges and officers of the lords high 
justiciaries of this jurisdiction, of whatever possible quality and condition, to further undertake to 
condemn to the galleys, as being something that can belong only to royal judges. 
It orders that the present decree shall be read, published and recorded at all the seats of 
the bailiwicks and senechalty of this jurisdiction, at the request of the king’s attorney general and 
the diligence of his substitutes at the said places, and sent to the lordships and subordinate 
jurisdictions of their jurisdiction to be similarly published and recorded, so that no one can claim 
to be ignorant. 
Done in the parlement, 20 July 1641. 
Signed:     Du Tillet. 
 
A87b. - Contrats de Fondation de Luçon. 1641-1659 
 
Bernard Koch, C.M. 
 
Contrats de fondation de la maison de Luçon, d’après des transcriptions par M. Félix Contassot, 
C.M., de documents aux Archives Nationales, S 6706. L’orthographe et l’accentuation du 
manuscript ont été conservées.  
 
Source : « Contrat de fondation d’une maison de la Congrégation de la Mission par le Cardinal 
de Richelieu, » Annales CM, 103 (1938): 611-614 (seul le contrat de Fondation); « Les Prêtres de 
la Mission dits Lazaristes, dans le Diocèse de Luçon. Etude documentaire. » Paris, 1960, 
dactylographié, pp. 69-78 ; aux archives de la Mission, Paris. Les corrections sont en italique.  
 
I. - Contrat de Fondation 
7 décembre 1641 
 




 Sachent tous qu’en la Cour du Scel royal aux contractz à Fontenay le Comte ont estez 
présents et personnellement establitz en droict Nicolas Pichard sieur de la Frainerie receveur du 
taillon pour le Roy en l’eslection de cette ville dud[ict] Fontenay, et Dame Margueritte Dejan sa 
femme, de luy bien et duement actorizée pour l’effet du contenu en ces présentes, demeurant en 
cette ville, d’une part; 
 et Jacques de Sallo escuyer sieur de Beauregard au nom et comme procureur de Maître 
Vincend Depaul Supérieur général de la Congrégation des Révérandz Pères de la Mission et par 
l’ordre et commandement qu’a ledit Maître Vincend Depaul de Monseigneur, L’éminentissime 
Cardinal Duc de Richelieu, d’autre part; a esté convenu ce qui suit :  
 les quels [=dicts] Pichard et Dejan conjoinctz, la susdicte de leur bon gré et vollonté 
chacun d’eulx seul et un a pour le tout et sus les renonciations aux bénéfices de division, d’ordre 
et discution de biens cy après déclarrés, ont vendu ceddé et transporté et par ces présentes 
vendent ceddent et transportent à perpétuité audit sieur De Sallo audict nom de procureur dudict 
Maître Vincent Depaul Supérieur de ladicte Congrégation de la Mission, stipullant et acceptant 
pour luy à 1’advenir et qui de luy auront droict et cause, en vertu d’une lettre missive dattée de 
Paris du douziesme octobre, et d’une autre du vingt quatriesme novembre dernier signées 
Vincend Depaul : 
 Scavoir est une maison vulgairement appelée Pont de vie scittuée au bourg de Luçon, 
consistant en un grand corps de logis, caves, celliers, grande court au bout de laquelle sont les 
escuries et à ung coing de l’autre bout est un pavillon : le jardin par le derrière dudict logis où 
demeurent à présent lesdietz Reverands Pères de la Mission; et outre le troeil joignant led[ict] 
logis et ung petit jardin au bout duquel y a ung apentif qu’exploicte, à présent le nommé La 
Tousche [=Fourche] avecq les entrées et yssues, le tout renfermé de murailles, estant des 
appartenances dud[ict] logis De Pont de vie, tenant d’un costé et d’un bout du costé au jardin de 
Jean Cotterau sieur de Grand marais et de l’autre aux jardins et escuries de Jean Naulot, Marie 
Merland le sieur de la Mongie et autres; comme aussy luy ont vendu audict nom, un petit jardin 
qui est devant le portail dud[ict] logis de Pont de vie. La rue entre deux tenant par le devant, à la 
dicte rue et des autres costez au jardin de la Chapelle des Debondz, de laquelle est à présent 
chapellain Lorans Rochereau, lesquelles maisons et jardins lesdictz vendeurs ont desclaré qu’ils 
croient estre es fiefz de 1’archidiaconé d’Ayzenay et des Baronies dudit Luçon et ne savoir à 
quelz debvoirs lesd[icts] lieux cy-dessus venduz sont sujeetz, offrant le déclairer lorsqu’il sera 
venu à leur cognoissance, faicte ladite vendition, cession et transport pour et moiennant le prix et 
somme de quatre mil huit cens cinquante livres tournois que ledict sieur de Sallo a baillé et payé 
comtant à la veue de nous notaires et tabellions royaux soubscritz, auxdicts vendeurs en espèces 







la dicte somme, qu’ils eu, pris et receu; et s’en sont contentez et contentent et en ont quitté et 
quittent ledict sieur de Sallo aud[ict] nom; laquelle somme de quatre mil huit centz cinquante 
livres est des deniers dudict Mre Vincend Depaul et d’icelle dicte somme, don luy a esté fait par 
Mondict Seigneur l’Eminentissime Cardinal duc de Richelieu, desquels lieux cy-dessus venduz 
et confrontez lesdictz Pichard et sa femme; à la sôsdicte ottorité et chacun d’eulx seul et ung 
pour le tout, comme diet est, se sont desmis, desvestiz et dessaisiz, en ont vestu et saisy ledict 
Sieur de Sallo audict nom voullant et consentant que la possession et jouissance qu’ils en ont 
faicte soit pour et audict nom; luy en ceddant et transporttant par l’octroy des présentes tous 
droietz de proprietté et possession, pour en jouir dès à présent et à perpétuité, promettant ledietz 
vendeurs luy garentir et deffendre de tous troubles évictions et autres empeschements; en païant 
à 1’advenir les debvoirs qui peuvent estre deubz et acoustumez estre payés, à la charge 
néanmoins que tous les meubles estant en ladite maison de Pont de vie appartenant aud[ict] 
Pichard et sa femme y demeureront jusques au premier jour d’avril prochain dans lequel temps, 
ils seront tenuz les oster, comme aussy pourront faire oster les deux metz et tonneaux estant 
audict teruil moèénnant quoy ledditz Pichard et sa femme ont quitté et remis audietz Reverends 
Pères de la mission les loiers qu’ils leurs doivent pour ladicte maison depuis le mois d’août, 
jusques à présent dont ils demeurent quittes. 
 Et se sont lesdictz vendeurs par exprès réservez et retenus par devers eux, tous leurs 
autres biens, cens, terrages et complantz qui leur appartiennent en la paroisse de Luçon et es 
environs -hors les dictes choses y dessus vendues. 
 Tout ce qui a esté ainsy respectivement voullu stipulé et accepté par les parties et à ce 
faire tenir garder et accomplir chacun en leur faict et promesse - ont obligez et hypothecquez 
tous et chacun leurs biens présens et à venir et outre lesdictz vendeurs chacun d’eulx seul et un 
pour le tout comme dict est, renonçans aux benefice des division discution et d’ordre qu’ils ont 
diet bien scavoir et estre telz que plusieurs obligez ensemble ayant renoncé auxdits bénéfice sont 
tenus l’un pour etc contrainetz pour le tout sans discution de biens des autres coobligez. 
 Dont et de tout ce que dessus lesdittes parties de leur consentement vollonté et requeste 
ont estez jugez et condamnez par le jugement et condamnation de laditte Cour par Nous Estienne 
Robert et Pierre Bonnet notaires et tabellions royaux jurez d’icelle au pouvoir et jurydiction de 
laquelle elles se sont soubmises et leurdits biens - Quant à ce faict et passé aud[ict] Fontenay en 
la maison dud[ict] Pichard le septiesme jour du mois de décembre l’an mil six cents quarante et 
ung après midy. 
 Adverty du scel sous les priv[ileges]. de 1’edict. 
 La minute est signée : N. Pichard, Marguerite De Jan, Jacques de Salle et de nousdits 
notaires : 
Robert notaire et   J. Bonnet, notaire et 




 Reveu pour la minutte et grosses des présentes pour mon conotaire pour moy quinze 
livres douze solz. 
 Roellé au Bureau de Fontenay le Comte le 8 décembre 1641 par moy commis soubsigné 




 Je soubssigné Louis Couillaud fermier de l’archidiaconé d’Aisenay et Seigneurie de Saint 
Jaume pour le tout au fief desquels est située la grand maison de Pontdevie appartenances et 
dépendances de cour pavillon logis escuries et jardin ung troil avecq ung petit jardin au boust 
duquel il y a un apentif; le tout se joignant ensemble; et aussy fermier des Baronnies de Luçon 
pour une moitié avecq Gilles et Baptiste Cicotteaux mes associés en l’autre moitié et desquels je 
me fais fort au fief desquelles Baronnies est le petit jardin cys au devant le grand portai dudit 
Pontdevie, le chemin entre deux, cognois et confesse avoir receu de l’acquéreur dénommé au 
pntz contrat la somme de cent cinquante livres tournois pour touttes les lots et vantes de tout le 
contenu dudit contract et le surplus l’ay remis de composition audit Sieur acquéreur et me 
contente ladicte somme de cent cinquante livres tz pour touttes lesdites ventes et en quitte et 
promet faire tenir quitte ledit sieur acquéreur envers lesdits Cicotteaux mes associés par le 
présent acquict que j’ai escript et signé à Fontenay le Compte le 8e jour de décembre mil six cent 
quarante ung. 
L. Couillaud  
 
Arch. Nat. S 6706 
 
II. - Donation de l’archidiacre d’Aizenay 
7 mars 1647 
 
Par devant nous Etienne Charronneau et Estienne Landriau nottaires jurés des Barronneries 
de Luçon soubsignez ont esté en droit personnellement establis vénérable Claude Thouvant pbre 
docteur es droictz, conseiller et aumônier du Hay, chanoine et archidiacre d’Aizenay, en l’Eglize 
cathédralle de Luçon y demeurant d’une part; et Mre Jacques Chiroye, supérieur des Prestres de la 
Mission dudict Luçon estant de pnt aud[ict] lieu et au nom et comme procureur de venerable et 
discrette personne Vincent Depaul Supérieur général des prestres de la Mission, demeurant à Paris 
en la maison de St Lazare, fondé de sa procuration passèe par devant Dupuy et Paisant notaires du 
Roy au Chastelet de Paris, le trentiesme jour de janvier mil six cens quarante et sept, specialle a 
cet effet comme il est aparu, d’autre part, demeurée lad. procuration par devers moy ledict Landriau 
l’un desdicts nottaires; Lesquelles parties pour raison du droict d’indamnité dheu audict Sr 
Archidiacre a cause de la donnaôn faicte par feu Monseigneur l’Eminantissime Cardinal duc de 
 
 
Richelieu, aux prestres de ladicte Mission establie audict Luçon, d’une maison sittuée aud[ict] 
Luçon consistant en un grand corps de logis, caves, calier, grande cour, au bout de laquelle sont 
les escuries, et a un coing de l’autre bout est un pavillon, le jardin par le derrière dud[ict] logis ou 
demeurent a présent les pbres de la Mission, tenant d’un costé et d’un bout du costé du portail du 
logis au chemin comme l’on vient des grandes portes a l’aumosnerie dudict Luçon, et de l’autre 
costé au jardin de Jean Cottereau sieur de grand marays, et de l’autre au jardin et escuries de Jean 
Naulet, Marie Merland, le sieur de la Nougie et auês. Estans en la censive et fief de l’archidaconé 
d’Aizenay, moiennant trois missions que lesdictz pbres se seront obligez de faire par chacun an 
dedans l’Evesché de Luçon comme le contient le contract de lad. donnation. Ont lesdicts sieurs 
Archidiacre et Jacques Chiroye supérieur de la Mission de Luçon convenu et accordé ce qui 
s’ensuit, le tout soubz authorité et bon plaisir de Monseigneur l’Illustrissime  
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et Reverendissime Evesque et du consantement du chapitre de l’Eglise cathedralle dud[ict] Luçon; 
C’est a scavoir que ledict sieur Archidiacre a vollontairement remis et quitté ausd. Prestres de la 
Mission dud[ict] Luçon ledict droict d’indamnité a luy deu a cause de ladicte donnation d’icelle 
maison, ensemble tous autres droicts qu’il pourrait pretendre et demander comme seign. censier a 
cause de ladicte maison; et ce moiennant dix livres de rente foncière que lesdicts pbres de la 
Mission promettent et s’obligent et seront tenus bailler et paier aud[ict] sieur Archidiacre et a ses 
successeurs archidiacres d’Aizenay par chacun an au premier jour de janvier la première année du 
paiement escheant aud[ict] jour de janvier de l’année mil six cens quarante et huit, et ainsi 
continuer d’an en an, demeurant à cet effect icelle maison speciallement affectée, obligée et 
hipotéquée par hipothèque spécial et privilégié. Et outre par ces mesmes pbrtes led[ict] Sr 
Thouvant archidiacre pour donner davantage de moyen ausdictz pbres de la Mission de subsister 
dans le lieu et dioceze dud[ict] Luçon leur a donné et donne par ces présentes, ce acceptant par 
ledict Chiroye superieur de lad. Mission audict nom de procureur dud[ict] Sr Vincent de Paul la 
somme de dic huict cens livres, pour une fois paiée et fournie présentement aud[ict] Chiroye 
aud[ict] nom en présence de nous ds. notaires en Louis d’or, pistolles et realles d’argent, le tout 
pesant et auês monnayes du poids et prix de l’édit que lad. Chiroye a pris, serré et emporté dont il 
se contente et en quitte led[ict] Sr Thouvant, renonçant à tout erreur de calcul et imperfection de 
compte, Lad. somme de 1.800 livres ainsi baillée par led[ict] Sr Archidiacre et la remise de l’autre 
part à la livrer par lui aussi ainsi faite pour le droit d’indemnité et autres droits comme seign. 
foncier de lad. maison, qui lui pouvaient appartenir. Le tout ainsi fait, a la charge que lesd[icts] 
pbres de La Mission seront tenus de faire par chacun an une mission dans l’étendue et détroit de 
son archidiaconé d’Aizenay, en tel lieu et partie dud[ict] archidiaconé, qu’ils croiront le plus 
nécessaire en leur conscience pour la plus grande gloire de Dieu, et ce bien et deument selon leur 
forme ordinaire d’apresent, en laquelle mission ils seront tenus d’y emploier du moins trois 
semaines de temps ; et ce outre les trois autres missions cy dessus mentionnées qu’ils sont tenus 
de faire dans led[ict] diocese de Luçon par chacun an par la fondation de Mond. Seign. 
l’Eminentissime Cardinal Duc de Richelieu; laquelle somme de 1.800 livres receue par led[ict] Sr 
Chiroye Sup. Icelui Sr Chiroye aud[ict] nom s’oblige et sera tenu d’emploïer en bon fonds ou en 
bonne rente pour le soutien et entretien de lad. mission que lesd[icts] prest[res] de la mission seront 
tenus faire par chacun an dans led[ict] archidiaconé ainsy que dessus est dit. Et de plus icelui Sr 
Thouvant archidiacre pour gratifier d’abondant lesd[icts] prestres de la mission leur a encore donné 
et remis par ces présentes pour son temps lad[icte] rente de 10 livres suppliant ses successeurs 
 
 
archidiacres de leur faire la mesme gratification et remise. Et a été tout ce que dessus fait et 
accordé, et arrêté entre lesd[icts] parties, et à ce faire tenir, garder et accomplir a led[ict] Sr Chiroye 
aud[ict] nom obligé et hypotequé lad[icte] maison de Luçon, et le fonds et revenu de lad[icte] 
maison de St Lazare de Paris, renonçant à toutes choses à ces présentes contraires, dont de leur 
consentement, volonté, et requête ils ont été jugés et condamnés du jugem. et condamnation de 
lad[icte] Cour, au pouvoir et jurisdiction de laquelle ils se sont soumis; quant à ce. Fait et passé 
dans la maison dud[ict] venerable Thouvant de la jurisdiction de lad[icte] Cour le 7e jour du mois 
de mars 1647 après midy. La minute des présentes est signée: Thouvant archid. d’Aizenay. Jacq. 
Chirois Sup.r de la mission de Luçon  
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et procureur susd[icts] Charonneau et Laudiau notaires.  
Ratifié par Mgr l’Evêque de Luçon, Le Chapitre de la Cathédralle et M. Vincent de Paul.  
(Arch. Nat. S 6706. Les feuillets de M.M. 534 contenant le commencement de cette donation 
ont été déchirés).126  
 
III. - Fondation d’une Messe par semaine par Thouvant, 
16 juillet 1647 
 
Par devant Nous Estienne Charoneau et Estienne Landiau notaires jurez des baronies de 
Luçon soussignez ont été en droit personnellement établis Venerable Claude Thouvant prêtre 
docteur ez droits Conseiller, aumônier du Roi, Chanoine et Archidiacre d’Aizenay en l’Eglise 
Cathédrale de Luçon y demeurant, d’une part ; Et Jacques Chiroie Supérieur des prêtres de la 
mission de Luçon, tant pour lui que pour ses successeurs supérieurs et se faisant fort de venerable 
et discrette personne Vincent de Paul Supérieur général des prêtres de la Mission, auquel il a 
promis faire ratifier les présentes dans deux mois, d’autre part. Lesquels dits Sieurs ont convenu 
et accordé ce qui ensuit, le tout à l’honneur et plus grande gloire de Dieu, et sous le bon plaisir de 
Mgr l’Ill.me et Reve.me Evêq. de Luçon, C’est à savoir que led[ict] Sr Chiroye esd.s noms s’est 
obligé et a promis de faire dire et celebrer par un des leurs à perpétuité tous les lundis de chaque 
semaine dans leur chapelle de ce lieu une messe de la tres Ste Trinité pour et à l’intention dud[ict] 
Sr Thouvant avec l’hymne Gloria in excelsis ; après le decez duquel lesd[icts] Srs de la mission 
seront tenus aussi de dire la 2e collecte pro defuncto Claudio Sacerdote. En ce cas qu’aud[ict] jour 
de Lundi il arrive une fête solemnelle, ladite messe de la très Ste Trinité sera remise au 1er jour 
d’après, qui ne sera point empêché d’une fête solemnelle. Pour la fondation de laquelle messe 
Led[ict] Sr Thouvant a donné et donne par ces présentes aud[ict] Sr Chiroye Supr de lad[icte] 
 
126 Je relève encore ces deux notes dans le volume manuscrit Établissements des Archives de la Congrégation de la 
Mission ; «En 1647, le 7 de Mars, M. Claude Thouvant, chanoine et archidiacre d’Aisenay, en l’Église cathédrale de 
Luçon, donna à M. Chiroye supérieur, remit une somme de 1800 livres, outre la remise qu’il fit des droits 
d’indemnité pour la maison achetée, à condition de faire une mission à trois semaines chaque année dans l’étendue 
de l’archidiaconé d’Aisenay. L’acte de cette fondation fut faite par Charonneau et Landiau, notaires à Luçon, et 
ratifié par Monseigneur l’évêque de Luçon, le Chapitre et M. Vincent». Cité by F. Charpentier, « Saint Vincent de 




mission, ce acceptant esd. noms la somme de 400 livres pour une fois païée et fournie présentement 
aud[ict] Sr Chiroye esd. noms en présence de nousd. notaires en Louis d’or, pistolles et réales 
d’Espagne, et avec monnaie du poids et prix de l’édit, que led[ict] Sr Chiroie a pris, serré et 
emporté: dont il se contente et en quitte led[ict] Sr Thouvant, renonçant à tout erreur de calcul et 
imperfection de compte, Laquelle somme de 400 livres receue par lad[icte] Sr Chiroye, icelui Sr 
Chiroye s’oblige esd.s noms, et sera tenu emploïer en bon fonds ou bonne rente à l’effet et pour 
un fond stable de lad[icte] fondation, Et a consenti led[ict] Sr Thouvant Lesd[icts] prêtres de la 
mission étant en mission dans le diocèse, et n’y restant aucun prêtre pour lors dans la maison de 
ce lieu, que ladite messe puisse être et soit acquittée en l’Eglise de la paroisse où ils feront pour 
lors la mission. Et afin que la paroisse cy apres et à toujours lad[icte] fondation, et de l’obligation 
que lesd[icts] Srs prêtres ont d’acquiter lad[icte] messe, led[ict] Sr Chiroye et sesd.s successeurs 
seront tenus d’avoir dans leur sacristie un tableau attaché qui fera mention et portera l’obligation 
de lad[icte] messe, et a été tout ce que dessus Fait et accordé et arrêté entre lesd[icts]es parties et 
à ce faire, tenir, garder et accomplir a obligé et hypotéqué led[ict] Sr Chiroye esd. noms la maison 
de Luçon et le fond et  
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revenu de la maison de St-Lazare de Paris, renonçant à toutes choses contraires A ces présentes, 
dont leur consentement, volonté et requête ils ont été jugez et condamnez du jugement et 
condamnation de lad[icte] Cour, au pouvoir et jurisdiction de laquelle ils se sont soumis quant à 
ce. Fait et passé en la maison dud[ict] vénerable Sr Thouvant de la jurisdiction de lad[icte] Cour 
ce 16e jour de juillet 1647 avant midy, et ont signé les parties à la minutte. Signé, Charoneau et 
Landriau notaires.  
 
IV. - Fondation d’une messe quotidienne par Mgr Nivelle, 
17 novembre 1649 
 
Par devant Nous Notaires des baronnies de Luçon souss[ign]ez ont été en droit 
personnellement. établis Venerable Claude Thouvant prêtre docteur en droit, Conseiller et 
aumônier du Roi, Archidiacre d’Aizenay, et Chanoine en l’Eglise cathedralle de Luçon, y 
demeurant au nom et comme Procureur se faisant fort de Mgr l’Ill.me et Rme Mre Pierre Nivelle 
Evêque de Luçon, ancien abbé et Général de l’Ordre de Cisteaux, et docteur en théologie de la 
faculté de Paris, auquel il a promis faire ratifier en ce jour les présentes, d’une part ; Et venerable 
Jacques Chiroye prêtre Sup[erieu]r des prêtres de la mission dud[ict] Luçon demeurant en leur 
maison établie aud[ict] Luçon tant aud[ict] nom de Sup.r qu’au nom et comme procureur se faisant 
fort de Venerable Vincent de Paul prêtre et supérieur général de la congrégation de la mission 
residant en la maison de la mission au prieuré de St-Lazare Lez Paris, auquel il a aussi promis faire 
ratifier les présentes dans un mois. Lequel d. Sr Archidiacre aud[ict] nom a donné, cédé et 
transporté par cesd.es présentes aud[ict] Sr Chiroye pour et en faveur de leur dite maison de Luçon 
ce acceptant led[ict] Sr Chiroye les lieux qui ensuivent. Scavoir est une motte ou pré contenant le 
tout environ quinze boicelées de terre, enclos partie de murailles, et l’autre partie de fossez, et où 
y a une petite maison construite et bâtie selon que le tout se contient et comporte, et fut autrefois 
à feu venerable Thomas Toilet chanoine, et depuis à feu François Peroguin; les heritiers duquel 
Peroguin l’ont vendu à Mond. Seig. l’Ill.me et R.me Evêq. par trois contrats passez à Luçon les 
13e et 29e jour de mars et 8e d’avril 1639, par devant moi Landriau et Imbert notaires aud[ict]. 
 
 
Luçon. Plus une autre motte tenant à la sud. motte contenant une boicelée et demie de terre ou 
environ, et fermée de fossez des deux côtés et acquise par Mond. Seig. d’Abel cottrau Sr de la 
Tuttardière et Jean Cottrau m.e apoticaire par contract aussi passé à Luçon le 27e de may dernier 
par devant Pinot et moid. Landriau notaires dud[ict] Luçon, et selon que letsd. lieux et domaines 
sont plus amplement specifiés et mentionnés par lesd[icts] Contracts ; Desquels lieux cy dessus 
led[ict] Archidiacre aud[ict] nom, s’est démis, devetu, et dessaisy et en a vêtu et saisy led[ict] Sr 
Chiroye pour leur dite maison de Luçon, l’en a fait en estitué vrai propriétaire et possesseur pour 
en jouir dez ce jourd huy à perpétuité, comme bien propre de leur dite maison, en payant et 
acquittant à l’avenir les cens et devoirs dûs et accoutumés être parée par les propriétaires desd[icts] 
lieux, et à la charge de l’indemnité, lui en cedant et transportant led[ict] Sr Archidiacre aud[ict] 
nom tous droits, noms, raisons, et actions de propriété possession réelle et actuelle de le sorte qu’en 
a joui et dû jouir led[ict] Seig[neu]r  
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auparavant ces présentes ; et à cet effet lad. Sr Archidiacre a mis ez mains dud[ict] Sr Chiroye les 
contracts et papiers concernans lesd[icts] lieux, que led[ict] Sr Chiroye a pris et serré, et dont il 
s’est tenu pour content, et a encore led[ict] Sr Archidiacre aud[ict] nom donné et délaissé aud[ict] 
Chiroye pour leur dite maison quatre vaches qui sont à présent dans l’enclos desd[icts] lieux. 
Comme aussi voulant Mond[ict] Seig[neur] continuer les témoignages de son affection envers lad. 
maison de la mission de Luçon, led[ict] S[ieu]r archidiacre aud[ict] nom et des deniers de 
Mond[ict] Seig[neur] a donné et délivré comptant aud[ict] Sr Chiroye ce acceptant la sommme de 
1.000 livres tournois ez présences de nousd[icts] notaires en Louis d’or et Louis blancs, pistolles 
d’Espagne et autres monnayes ayans cours, le tout du poids et prix de l’édit, que led[ict] Sr Chiroye 
a pris, raceu, serré, et emporté, et en quitte led[ict] S[ieu]r archidiacre et tous autres, renonçant à 
tout erreur de calcul et imperfection de Compte, et moïennant laquelle somme et les dons cy dessus 
led[ict] S[ieu]r Chiroye esd[icts] noms a promis et s’est obligé, et sera tenu de faire dire et celebrer 
par un de leurs prêtres tous les jours et à perpétuité, à commencer du jour des présentes dans leur 
chapelle intérieure de ce lieu, en attendant qu’une extérieure sera batie sur la rue, une messe à 
basse voix ; et ce pour et à l’intention de Mond[ict] Seig[neur] avec la collecte pendant son vivant 
Deus omnium fidelium pastor tirée de la messe in anniversario Electionis seu consecrationis 
Episcopi. Et après son decez avec la collecte Deus qui inter apostolicos sacerdotes, tirée du 
nombre des collectes ordonnées dans le missel pour les deffunts, Laquelle messe sera sonnée pour 
inviter le peuple à s’y trouver, et celebrer à huit heures, et sera nommée la messe de l’Evêque; et 
afin qu’il apparaisse cy apres et à toujours de lad[icte] fondation et de l’obligation de lad[icte] 
messe, et a été tout ce que dessus fait, accordé et accepté par lesd[ictes] parties ezd[icts] noms, et 
à ce faire tenir, garder et accomplir, a obligé et hypotequé led[ict] Sr Chiroye, se faisant fort de 
l’approbation et ratification de sond[ict] supérieur général, leur maison de Luçon et ses 
dépendances renonçant à toutes choses contraires à ces présentes, dont de leur consentement, 
volontez et requêtes lesd[icts] S[ieu]rs ont été jugez et condamnez du jugement et condamnation 
de lad[icte] Cour, au pouvoir et jurisdiction de laquelle ils se sont soumis et leurs biens quant à ce. 
Fut fait et passé au palais Episcopal le 17e 9bre 1649 avant midy, et ont signé en la minute des 
présentes, Thouvant, J. Chiroye, Sup[erieur] des pres[tres] de la mission de Luçon, Pinaud et 
Landriau notaires. Ratifié par Mgr l’Évêque de Luçon et M[aît]re Vincent de Paul Sup[erieur] 
gen[eral] de la Mission.  




V. - Fondation Nicolas Pignay (divers), 
8 mars 1658 
 
Par devant nous Nottaires jurez des Baronnies de Luçon soussignez, ont estez en droit 
personnellement établis venerable et scientifique personne Nicollas Pignay, Prestre, Docteur en 
théologie de la Faculté de Paris, estant de présent en ce lieu de Luçon, d’une part, et venerable 
Jacques Chiroye, Prestre, Supérieur des Prestres de la Mission dudit Luçon demeurant en leur 
Maison establie aud[ict] Luçon, tant audit nom de Supérieur, que au nom et comme Procureur de 
venerable et discrette Personne Vincent de Paul, Prestre et Supérieur  
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General de la Congregation de la Mission residant en la Maison de la Mission au Prieuré de Saint 
Lazare lez Paris, auquel il a promis faire ratiffier le présent contrat dans deux mois prochains, 
d’autre part, Lesquels venerables Pignay et Chiroye ont convenu et accepté ce qui suit, le tout à 
l’honneur et plus grande gloire de Dieu, C’est a scavoir que ledit sieur Chiroye esd[icts] noms, a 
promis et s’est obligé et oblige de faire exécuter fidellement et exactement en sa maison de la 
Mission establie aud[ict] Luçon les choses suivantes,  
PREMIEREMENT de donner tous les ans trente livres tournois aux Pauvres tant en la 
maison des Prestres de la Mission dud[ict] Luçon, qu’en faisant la Mission et le Catéchisme aux 
Pauvres.  
SECONDEMENT d’employer tous les ans pareille somme de trente livres en Chapelets, 
Images, et Exercices du Chrestien qu’on distribuera pendant les Missions aux Catéchismes 
recommendants de fois à autres de prier Dieu pour ceux qui les donnent.  
TIERCEMENT de donner tous les ans trente livres à la Dame de Couze Servante des 
Pauvres de Luçon, à la charge qu’elle aura grand soin de tous les Pauvres malades de Luçon, Et 
après sa mort le Supérieur de la Mission dud[ict] Luçon en choisira une autre qui aura soin des 
Pauvres à laquelle de mesme il donnera trente livres par an, et ainsi du reste. Et en cas que les 
Sœurs de la Charité vinsent à s’establir dans Luçon, cette rente de trente livres sera pour elles.  
En QUATRIESME lieu de celebrer une Messe toutes les Semaines en la Chapelle de la 
Mission dud[ict] Luçon ou s’il ne se peut dans la Mission, et d’en faire dire une autre toutes les 
semaines à l’Autel Privilégié dud[ict] Luçon, que les Prestres de la Mission de Luçon payeront à 
l’ordinaire, si ce n’est qu’ils s’en aquittent eux-mesmes ayant un Autel Privilégié chez eux, et le 
tout à l’Intention dud[ict] Sr Pignay, et de tous ses parens, Et spécialement de ceux qui portent le 
nom de Pignay et de Chiroye.  
En CINQUIEME lieu de faire un service le jour de sa mort, avec trois grandes Messes, 
avec ce qui accompagne d’ordinaire led[ict] service, comme le son des cloches, Vespres, Matines 
et Laudes des Défunts, Et le Libera à la fin dudit Service et en trente jours consecutifs dudit Service 
dire trente Messes basses, et tous les ans à pareil jour de sa mort faire faire un Service de trois 
grandes Messes avec les Prières, et Ceremonies accoustumées et le tout à son Intention et de tous 
ses Parens, et spécialement de ceux qui portent le nom de Pignay et de Chiroye.  
POUR LA FONDATION DESQUELLES CHOSES LEDIT SIEUR PIGNAY, a donné et 
donne par ces présentes audit Sieur Chiroye, Supérieur de la Mission de Luçon, ce acceptant, pour 
sa Maison de la Mission dudit Luçon les choses suivantes,  
 
 
PREMIERMENT la somme de trois cens livres une fois payée qu’il a donné pour 
l’ameublement de la Mission de Luçon, ainsi qu’en est chargé le livre des mises et receptes de la 
Maison.  
 SECONDEMENT vingt cinq boicelées de terre franche qu’il a achapté de feu venerable 
M[ait]re Jean Imbert, Chanoine de Luçon pour le prix et somme de mil cinquante livres, ainsi que 
porte le contrat, qu’il a mis es mains dudit Sieur Chiroye, Supérieur de la dite Mission de Luçon, 
et a payé pour les lods et ventes de la moitié des Terres, sçavoir de douze boicelées et demie de 
terre au Seign[eurie] de Marconnay dans le Fief duquel elles sont quarante et trois livres quinze 
sols luy ayant esté fait grace de la moitié, ainsi que porte son acquit, Et pour les autres douze 
boicélées et demie de terre qui sont dans le nef du Chapitre dudit Luçon, il en a eu la grace entière, 
luy  
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en estant pour lors Doyen et Chanoine Theologal.  
TIERCEMENT de plus donne led[ict] Sr Pignay aud[ict] Sr Chiroye la somme de trois 
milles cent six livres cinq sols, pour estre employée en un bon fond, pour servir, avec ce que dessus 
à la Fondation des Obligations cy dessus enoncées. Touttes ces choses cy dessus enoncées faisant 
en tout la somme de quatre milles cinq cens livres, sont plus que suffisantes pour cet effet. C’est 
pourquoy led[ict] Sr Pignay prie le Superieur de la Mission de Luçon de tenir bien la main, à ce 
qu’elles soient bien exactement et très fidellement observées, et d’avoir un Tableau attaché à la 
Sacristie, qui contienne toutes ces obligations. Et au cas qu’il arrivast que toutes ces obligations 
ne s’executassent point, pour lesquelles ledit Sr Pignay a donné tous les Fonds cy dessus enoncés, 
Il a donné et donne pouvoir à Monseigneur l’Evesque de Luçon, ou à Monsieur son Theologal, ou 
à Mr le Curé dudit Luçon de prendre et se saisir desdits Domaines pour exécuter ou faire exécuter 
toutes les obligations cy dessus pour lesquelles les Domaines ont esté donnez, Et en cas que ledit 
Sieur Pignay eust besoin du revenu de ses Domaines, il luy sera permis de les prendre et de s’en 
servir pendant sa vie, Et pour lors les Obligations cy dessus cesseront jusques à ce que les Prestres 
de la Mission de Luçon rentrent en Possession de leur fond. De plus a déclaré led[ict] S[ieu]r 
Pignay qu’il donne tous ses meubles comme habits livres et argent monnayé à la maison de la 
Mission dans laquelle il mourra, à la charge que les Prestres de la Mission de cette maison-là auront 
soin de le faire enterrer selon sa qualité et condition avec tous les services accoustumez et de 
donner une aumône générale sçavoir est un sol à chacun et d’escrire les nouvelles de sa mort à 
toutes les maisons de la Mission en le recommandant (comme estant tres particulièrement associé) 
aux prières de tous les Missionnaires. Et a esté tout ce que dessus fait, accordé et arresté entre 
lesdites parties, Et a ce faire tenir garder et accomplir a obligé et hypotequé led[ict] Sr Chiroye 
esdits noms la Maison de la dite Mission de Luçon, et le fond et revenu de St-Lazare de Paris, 
renonçant à toutes choses contraires à ces présentes, Dont de leurs consentement, vollonté et 
requeste ils ont été jugez et condamnez du Jugement et condamnation de lad[icte] cour, au pouvoir 
et jurisdiction de laquelle ils se sont soumis quant à ce. Fait et passé audit Luçon en nostre 
jurisdiction le huitiesme jour du mois de mars mil six cens cinquante huit ainsi signé N. Pignay, 
Jacques Chiroye Sup. susdit Vaulain et Landryau, notaires.127  
 
127 «En 1658, le 8 Mars, M. Nicolas Pignay, docteur en chirurgie, donne à M. Chiroye, supérieur, 25 boicelées de 
terre achetées 1,050 livres, et 3,460 livres 5 deniers, à condition de donner tous les ans 30 livres aux pauvres, tant de 
Luçon que des endroits où l’on ferait mission, d’employer 30 livres en chapelets, images, etc., 30 livres à la servante 
 
 
– – – 
Par devant Nicollas Maubert, et Jean Borel Tabellions Royaux à Rouen fut présent 
venerable et scientifique Personne, Nicolas Pignay Prestre Docteur en Theologie en la faculté de 
Paris demeurant de présent en cette ville de Rouen en la Maison de M. le Curé de St-Maclou lequel 
quoy qu’il soit dit dans la présente Fondation cy dessus escritte qu’elle s’exécutera dans la maison 
de la Mission establie à Luçon, néanmoins pour plus grande facilité, a par ces présentes consenti 
et accordé que ladite fondation soit exécutée à la discrétion des Prestres de la Mission dans leur 
Maison establie à Luçon ou à la campagne quand ils y font mission, ou ailleurs à leur commodité, 
Promettant avoir agréable tout ce que lesdits Prestres feront sous l’obligation de ses biens, Ce fut 
fait et passé en l’Escritoire du Tabellionnage Royal de Ville de Rouen le vendredy après midy 
vingt et un de Février mil six cens cinquante neuf, présent M[ait]re Robert du Bosc et Claude 
Guichet demeurant aud[ict] Rouen lesquels ont  
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avec led[ict] Sr Pignay Fondateur signé à la notte de ces présentes demeurée vers ledit Borel 
suivant l’ordonnance.  
Ainsi signé Maubert et Borel.  
Collationné a l’original en papier. Ce fait rendu par les notaires du roy au chastelet de Paris 
soubsignez le cinquiesme mars mil six cent cinquante neuf.  






Aujourd’huy est comparu par devant les Notaires Gardenotes du Roy au Chastelet de Paris 
sous-signez M[ait]re Vincent de Paul, Prestre, Superieur General de la Congrégation de la Mission 
demeurant à St Lazare lez Paris, Lequel, après qui l’a dit, avoir veu, et que lecture luy a esté 
presentement faite par l’un desditz Notaires, l’autre présent, des Contrat de fondation, et acte estant 
ensuitte cy devant et des autres parts escrits, qu’il a dit bien scavoir et entendre, a volontairement 
lesdit Contrat et acte ratiffié, confirmé, approuvé, et a pour agréable, veut et consent qu’ils sortent 
leur plain [=plein] et entier effet en toutes leurs clauses et conditions, sans qu’il y soit contrevenu. 
Promettant et obligeant et Renonçant et fait et passé en la maison dudit St Lazare l’an mil six cens 
cinquante neuf le quatriesme jour de mars apres midy, et a signé.  
Signé Vincent de Paul avec paraphe.  
Dupuy et Paisant, Notaires aussi paraphes.  
 
A87b. - Contracts Concerning the Foundation of Luçon. 1641-1659 
 
des pauvres de Luçon, de dire ou faire dire à son intention deux messes par semaine, trente messes basses après sa 
mort, un service de trois grandes messes le jour de sa mort ; et tous les ans, un service de trois grandes messes à 
pareil jour de sa mort. L’acte fut fait par Vaulain et Landryau, notaires, et ratifié par M. Vincent.» Cité par F. 




Bernard Koch, C.M. 
 
Contracts concerning the foundation of the house of Luçon, from a transcription by Félix 
Contassot, C.M., from the National Archives of France, S 6706. The spelling and accentuation of 
the manuscript have been maintained.  
 
Source : « Contrat de fondation d’une maison de la Congrégation de la Mission par le Cardinal 
de Richelieu, » Annales CM, 103 (1938): 611-614 (only the foundation contract); « Les Prêtres 
de la Mission dits Lazaristes, dans le Diocèse de Luçon. Etude documentaire. » Paris, 1960, pp. 
69-78; in the archives of the Mission, Paris. 
 The foundation documents found in Coste, CCD, doc. 87a, pp. 317-321 are not repeated 
here. 
 
II. - Donation from the archdeacon of Aizenay, 
7 March 1647 
 
 In the presence of us, Etienne Charronneau and Estienne Landriau, sworn notaries of the 
baronies of Luçon, there have been legally established the venerable Claude Thouvant, a doctor 
and a lawyer of the king, canon, and archdeacon of Aizenay, in the cathedral church of Luçon 
residing there on the one hand; and Maitre Jacques Chiroye, superior of the Priests of the 
Mission of the said Luçon being present in the said place and in the name of [the priests of the 
Mission] and as proxy of the venerable and discreet person Vincent Depaul, superior general of 
the priests of the Mission, residing in Paris in the house of St Lazare, founded by his special 
proxy agreed to in the presence of Dupuy and Paisant notaries of the king at the Chatelet of 
Paris, on the thirtieth day of January, one thousand six hundred and forty seven, for this purpose 
as it appears, on the other hand, the said proxy remaining before me, the said Landriau, one of 
the said notaries.  
 The parties, on account of the right of indemnity due to the said archdeacon, on account 
of the donation made by the late Eminence the Cardinal Duke of Richelieu to the priests of the 
aforesaid Mission established in the said Luçon, consisting of a large house, a cellar, a large 
courtyard, at the end of which are the stables and at a corner of the other end is a pavilion, the 
garden behind the said dwelling where the priests of the Mission currently reside, having on one 
side and at the end of the side of the gate of the house on the road, as one comes from the main 
gates at the almshouse of the said Luçon, and on the other side at the garden of Jean Cottereau, 
Sieur of the Grand Marais, and on the other at the garden and stables of Jean Naulet, Marie 
 
 
Merland, the sieur of la Nougie, and others. It is in the censive [hereditary landholding] and fief 
of the archdeaconry of Aizenay, by means of [the endowment of] three missions that the said 
priests will be obliged to give each year in the diocese of Luçon as the contract of the said 
donation contains. The said Sieur archdeacon and Jacques Chiroye, superior of the Mission of 





and Most Reverend bishop and with the consent of the chapter of the cathedral church of the said 
Luçon:  
 That is, that the said sieur archdeacon voluntarily surrenders and releases for the said 
priests of the Mission of the said Luçon, the right of indemnity due to him by reason of the 
donation of this house, together with all other rights which he might claim and demand as the 
Lord title holder because of the said house; and this, by means of ten livres of real estate income, 
which the said priests of the Mission promise and oblige themselves, and will be bound to give 
and pay to the said sieur archdeacon and his successor archdeacons of Aizenay yearly on the first 
day of January, with the first year of the said payment on the first day of January of the year one 
thousand six hundred forty-eight, and thus continuing yearly, with this house remaining for this 
purpose house specially set aside, obliged, and mortgaged by a special and privileged mortgage. 
And besides, to these same priests the said Sieur Thouvant, archdeacon, to give greater means to 
the said priests of the Mission to subsist in the place and the diocese of said Luçon, he has given 
them and does give by these documents, accepted by the said Chiroye, superior of the said 
Mission in the name of the procurator of the said Sieur Vincent de Paul, the sum of eighteen 
hundred livres, paid in one sum and furnished now to the said Chiroye in the name and in the 
presence of us, the said notaries in louis d’or, pistolles, and silver reals, all weighed out, and 
other coinage of a weight and price of the edict, which the said Chiroye took, boxed up, and 
carried away, with which he is content and released the said Sr. Thouvant, renouncing all error of 
calculation and imperfection of counting, the said sum of 1,800 livres thus given by the said Sr 
Archdeacon and the handing over of the other part of the livres also thus made by him for the 
right of indemnity and other rights as lord of the property of the said house, which might belong 
to him. The whole thus done, on condition that the said priests of the Mission shall be required 
by each to carry out yearly one mission in the extent and territory of the archdeaconry of 
Aizenay, at such a place and part of the said archdeaconry which they will believe in their 
conscience most necessary for the greater glory of God, and this, well and duly according to their 
usual form at present, in which mission they will be required to spend at least three weeks; and 
this in addition to the other three missions mentioned above that they are required to give in the 
said diocese of Luçon yearly by the foundation of the Lord, the Most Eminent Cardinal Duke of 
Richelieu. This sum of 1,800 livres was received by the said Sieur Chiroye, superior. This 
superior, Sieur Chiroye, in the name [of the Congregation] is obligated and will be required to 
 
 
use it in good investment or good income for the support and maintenance of the said mission 
that the said priests of the Mission will be required to give yearly in the said archdeaconry as said 
above. And, moreover, Sieur Thouvant, the archdeacon, to support even more the said priests of 
the Mission, has additionally given them and delivered by this document for his lifetime the said 
income of ten livres, and he will ask his successor archdeacons to grant them the same gratuity 
and remission. And all that was done as above, and formulated and agreed to between the said 
parties, and for this purpose to have it held, maintained, and accomplished by the said Sieur 
Chiroye by name obligated and mortgaged the said house of Luçon, and the investment and 
income of the said house of St. Lazare in Paris, renouncing all things contrary to this agreement, 
which by their consent, will, and request they have been judged and condemned by judgment and 
the condemnation of the said court, to whose power and jurisdiction they submitted in this 
matter. Drawn up agreed to in the house of the venerable Thouvant of the jurisdiction of said 
court on the 7th day of March 1647 after noon.  
 The present minute is signed: Thouvant, archdeacon of Aizenay; Jacques Chiroye, 




and procurator as above; the said Charonneau and Laudiau notaries. 
 Ratified by the Bishop of Luçon, the chapter of the cathedral and M. Vincent de Paul. 
 
Source: Arch. Nat. S 6706. The pages of M.M. 534 containing the beginning of this donation 
have been torn out. 
 
III. Endowment of a Weekly Mass by Thouvant, 
16 July 1647 
 
 In our presence, the undersigned Estienne Charoneau and Estienne Landiau, sworn 
notaries of the Luçon baronies have been in law personally established; the Venerable Claude 
Thouvant, priest, doctor in law, counselor, chaplain of the king, canon and archdeacon of 
Aizenay in the cathedral church of Luçon and dwelling there, party of the first part; and Jacques 
Chiroie, superior of the priests of the Mission of Luçon, both for him and for his successor 
superiors, and doing his best for the venerable and discrete person Vincent de Paul, superior 
general of the priests of the Mission, to whom he promised to have the present document ratified 
in two months, party of the second part; the said Sieurs have agreed on and granted what follows, 
all for the honor and greater glory of God, and under the good pleasure of the Most Illustrious 
 
 
and Most Reverend bishop of Luçon, namely: that the said Sieur Chiroye in the names [of the 
priests of the Mission] have been obliged and promised to have said and celebrated by one of 
their confreres in perpetuity every Monday of each week in their chapel of this place one Mass of 
the Most Holy Trinity for and for the intention of the said Sieur Thouvant with the hymn Gloria 
in excelsis; after his death, the said Sieurs of the Mission will also be held to say a second collect 
“pro defuncto Claudio Sacerdote,” [for the deceased priest Claude]. In the case that on Monday a 
solemn feast is celebrated, the said Mass of the Most Holy Trinity will be postponed to the next 
day that will not be prevented by a solemnity. For the endowment of this Mass the said Sieur 
Thouvant has given and does give by this document to the said Sieur Chiroye, superior of the 
said Mission, who accepts in the names [of the priests of the Mission] the sum of 400 livres paid 
in one sum and now furnished to the said Sieur Chiroye in the names [of the priests] in the 
presence of the said notaries in louis d’or, pistolles and Spanish reales, and with coin of weight 
and price of the edict, that the said Sieur Chiroie took, locked up, and carried away. He is 
satisfied with this, and he releases the said Sieur Thouvant, renouncing all error of calculation 
and imperfection of accounting, which sum of 400 livres received by the said Sieur Sr Chiroye, 
the Sieur Chiroye binds himself in the names, and will be required to use it in good investments 
or good income for the purpose, and for a stable background fund of the said foundation, and the 
said Sieur Thouvant has agreed. When the priests of the Mission are on mission in the diocese, 
and there is no remaining priest at the time in the local house, the said mass may be celebrated 
and fulfilled in the church of the parish where they give the mission. And so that the parish 
hereafter and forever [may fulfill] the said foundation, and the obligation that the priests have to 
fulfill the said Mass, the said Sieur Chiroye and his successors will be required to have in their 
sacristy an attached board which will mention and show the obligation of the said Mass, and all 
that was listed above as made and granted and agreed to between the parties and to do so, to 
hold, to maintain, and to accomplish, the said Sieur Chiroye, in the names of the house of Luçon, 




revenue from the house of St. Lazare of Paris, renouncing all things contrary to this agreement, 
whose consent, will, and request they were judged and condemned to the judgment and 
condemnation of the said court, to whose power and jurisdiction they have been submitted as to 
this. Drawn up and agreed to in the house of the said venerable Sieur Thouvant of the jurisdiction 
of the said court this 16th day of July 1647 before noon, and the parties have signed the minute.  
 Signed, Charoneau and Landriau notaries. 
 
IV. - Endowment of a Daily Mass by Bishop Nivelle, 




In our presence, the undersigned notaries of the baronies of Luçon personally established in law, 
the Venerable Claude Thouvant, priest, doctor of law, counselor and chaplain of the king, 
archdeacon of Aizenay, and canon in the cathedral church of Luçon, residing there in the name 
of and as procurator, laboring for the most illustrious and most reverend bishop Maitre Pierre 
Nivelle, bishop of Luçon, former abbot and general of the Order of Citeaux, and doctor of 
theology at the faculty of Paris, to whom he promised to have ratified this document today, on 
the one hand; and the venerable Jacques Chivoye, priest, superior of the priests of the Mission of 
the said Luçon, dwelling in their house established in the said Luçon, acting both in his name as 
superior as well as in name and acting as procurator of venerable Vincent de Paul, priest and 
superior general of the Congregation of the Mission residing in the house of the Mission at the 
priory of Saint Lazare lez Paris, to whom he also promised to have this document ratified in a 
month. He, the said Sieur archdeacon in his name has given, brought, and conveyed by this 
document to the said Sieur Chiroye for and in favor of their said house of Luçon, that the said 
Sieur Chiroye accepts the places that follow. Namely, a mound or meadow containing about 
fifteen boards of earth, partly enclosed by walls, and the other part of ditches, and where there is 
a small house constructed and built according as the whole contains and comprises, and formerly 
belonged to the late venerable Thomas Toilet, canon, and then to the late François Peroguin; the 
heirs of the said Peroguin sold it to the said Lord, the Most Illustrious and Most Reverend bishop 
by three contracts greed to in Luçon on the 13th and 29th day of March and 8th of April 1639, in 
my presence, Landriau, and Imbert, notaries in the said Luçon. Plus another clod lying to the 
south, the clod containing one and a half boards of earth or thereabout, and enclosed by ditches 
on both sides and acquired by the said Lord, Abel Cottrau, Sieur of la Tuttardière, and Jean 
Cottrau m[aitr]e, an apothecary, by contract also agreed to in Luçon the 27th of last May in the 
presence of Pinot and Landriau notaries of the said Luçon, and according as the said places and 
domains are more fully specified and mentioned by the said contracts;  
 The said archdeacon in his name, has given up, divested himself, and let go, and has 
handed on and given the said Sieur Chiroye for their said house of Luçon, and made of him the 
genuine owner and proprietor to use from today in perpetuity, as property belonging to their said 
house, paying and arranging for the future the fees and duties due and accustomed to be assumed 
by the said owners and on condition of paying the indemnity, transferring it, with the Sieur 
archdeacon in the name handling all the rights, names, bases, and actions of ownership, both real 




used and had to use before this present document; and for this purpose the said Sieur archdeacon 
gave over to the said Sieur Chiroye the contracts and papers relating to the said places, which the 
said Sieur Chiroye took and preserved, and of which he is held for content, and, still more, the 
said Sieur archdeacon in his name has given up and handed over to the said Chiroye for their 
 
 
house four cows now in the enclosure of the said places. Likewise, the said Lordship also 
wanting to continue the testimonies of his affection for the said house of the Mission of Luçon, 
the said Sieur archdeacon in his name and with the money of the said Lordship, has given and 
delivered cash to the said Sieur Chiroye, who accepts the sum of 1,000 livres tournois in the 
presence of us, the notaries, in louis d’or and louis blancs [gold and silver], Spanish pistolles and 
other coinage in circulation, all of the weight and price of the edict, which the said Sieur Chiroye 
took, received, locked up, and carried away, and released the said archdeacon and all others, 
renouncing any error of calculation and imperfection of accounting, and by which sum and 
donations listed above, the said Sieur Chiroye in the said names has promised and obliged 
himself, and shall be required to have said and celebrated by one of their priests every day and in 
perpetuity, to begin from the present day in their inner chapel of this place, while waiting for an 
exterior chapel to be built on the street, a low Mass; and this for, and for the intention of, the said 
Lordship, with the collect during his lifetime Deus omnium fidelium pastor taken from the Mass 
in anniversario Electionis seu consecrationis Episcopi; and after his death with the collect Deus 
inter apostolicos sacerdotes, taken from the selection of collects arranged in the missal for the 
deceased. This mass will be announced to invite the people to be there, and celebrated at eight 
o’clock, and will be named the Mass of the Bishop; and so that it appears hereafter and always 
from the endowment and the obligation of the said Mass, and all that was listed above, done, 
granted, and accepted by the said parties in the said names, and for this purpose to have it held, 
maintained, and fulfilled, obliged and mortgaged, the said Sieur Chiroye, acting with the 
approval and ratification of his said superior general, their house of Luçon and its dependencies, 
renouncing all things contrary to this agreement, whose consent, will, and requests the said 
Sieurs will be judged and condemned by the judgment and conviction of the said court, in whose 
power and jurisdiction they are subject and their property as to this.  
 Drawn up and agreed to at the episcopal palace on the 17th of November 1649 before 
noon, and the following present signed the minute, Thouvant, J. Chiroye, Superior of the priests 
of the Mission of Luçon, Pinaud and Landriau notaries. Ratified by the bishop of Luçon and 
Maitre Vincent de Paul Superior general of the Mission. 
 
(Arch. Nat., S 6706). 
 
V. – Endowments by Nicolas Pignay,  
8 March 1658 
 In our presence, the undersigned sworn notaries of the baronies of Luçon, personally 
established in law, the venerable and knowledgeable person Nicollas Pignay, priest, doctor of 
theology of the Faculty of Paris, being at present in this place of Luçon, party of the first part; 
and the party of the second part, the venerable Jacques Chiroye, priest, superior of the priests of 
the Mission of the said Luçon dwelling in their house established in the said Luçon, as well as in 







general of the Congregation of the Mission residing in the house of the Mission at the priory of 
Saint Lazare lez Paris, who promised to have the present contract ratified in the next two months. 
The venerables Pignay and Chiroye have agreed and accepted the following, all to the honor and 
greater glory of God; namely that the said Sieur Chiroye in the names, has promised and obliged 
himself and obliges to have faithfully and exactly executed in his house the Mission established 
in the said Luçon the following things, 
 FIRST, to give each year thirty livres tournois to the poor, both in the house of the priests 
of the Mission of the said Luçon, and while giving a Mission and catechizing the poor. 
 SECONDLY, to use yearly a like sum of thirty livres for rosaries, holy pictures, and the 
Exercices du Chrestien, to be distributed during the Missions at the catechism lessons, and 
recommending from time to time to the others to pray to God for those who donate them. 
 THIRDLY, to give thirty livres a year to the Lady de Couze, Servant of the Poor of 
Luçon, with the obligation that she will take great care of all the sick poor of Luçon, and after 
her death the superior of the said Mission of the said Luçon will choose another to care for the 
poor, to whom he will give thirty livres a year, and so on. And in case the Sisters of Charity were 
to come to Luçon, this income of thirty livres will be for them. 
 In the FOURTH place, to celebrate one weekly Mass in the chapel of the Mission of the 
said Luçon, or if it cannot be in the Mission, to have another weekly Mass said at a Privileged 
Altar of the said Luçon, which the priests of the Mission of Luçon will pay as usual, except if 
they themselves acquire a Privileged Altar among them, and all for the intention of the said Sieur 
Pignay, and all his relatives, and especially those who bear the name of Pignay and Chiroye. 
 In the FIFTH place, to do a service on the day of his death, with three High Masses, with 
what usually accompanies the said service, such as ringing the bells, vespers, matins and lauds of 
the dead, and the Libera at the end of the said service, and for thirty consecutive days of the said 
service; to say thirty Low Masses, and every year on the anniversary of his death, three High 
Masses with the prayers and the usual ceremonies, all for his intention and for all his relatives, 
and especially of those bearing the name of Pignay and Chiroye. 
 FOR THE ENDOWMENT OF THESE THINGS, THE SAID SIEUR PIGNAY, has 
given and does give by this agreement to the said Sieur Chiroye, superior of the Mission of 
Luçon, who accepts this, the following for his house of the Mission of Luçon: 
 FIRST, the sum of three hundred livres paid in full which he has given for the furnishing 
of the Mission of Luçon, as he is in charge of the book of expenses and receipts of the house. 
 SECONDLY, twenty-five boards of open land, which he had purchased from the late 
Venerable maître Jean Imbert, canon of Luçon, for the price and sum of one thousand and fifty 
 
 
livres, as the contract specifies. He gave this to the said Sieur Chiroye, superior of the said 
Mission of Luçon, and paid for the fees accompanying the half of the lands, namely, twelve and 
a half boards of land belonging to the Lord of Marconnay in the fief of which they are forty-three 
livres, fifteen sous, having been made freely to him for the half, as the deed of purchase 
specifies, and for the other twelve and a half boiseles of land which belong to the nave of the 
chapter of Luçon; he had the full gift of it, since he was then dean and canon theologian.  
 THIRDLY, in addition, the Sieur Pignay gives to the said Sieur Chiroye the sum of three 
thousand one hundred and six livres five sous, to be employed in a good investment, to serve, 
with what is beyond the endowment of the bonds mentioned above. All these things, enumerated 
above, amounting to four thousand five hundred livres, more than sufficient for this purpose. 
That is why the said Sieur Pignay begs the superior of the Mission of Luçon to very faithfully 
watch over them, and to have a place set up in the sacristy, containing all these obligations. And 
in case it happens that all these obligations were not fulfilled, for which the said Sieur Pignay 
gave all the funds mentioned above, he has given and gives authority to the bishop of Luçon, or 




or to the pastor of the said Luçon, to take and seize the said domains to execute or cause to be 
executed all the obligations listed above for which the domains have been given. In case the said 
Sieur Pignay needs the income of his domains, he will be permitted to take and use them during 
his life, and for that time, the bonds listed above will cease until the priests of the Mission of 
Luçon regain the ownership of their endowment. In addition the said Sieur Pignay has declared 
that he gives all his furniture as well as his clothes, books, and money to the house of the 
Mission in which he will die, on condition that the priests of the Mission of this house will take 
care to have him buried according to his station and condition with all the accustomed services, 
and to give a general alms, that is, one sous to each one and to write the news of his death to all 
the houses of the Mission recommending him (as being very particularly associated) to the 
prayers of all the Missioners. All the foregoing was drawn up, agreed on, and arranged between 
the said parties, and to have it maintained, guarded, and fulfilled, the said Sieur Chiroye has 
obliged and mortgaged it in the names of the house of the said Mission of Luçon, and the 
endowment and income of Saint Lazare of Paris, renouncing all things contrary to this 
agreement, of which by their consent, wish, and demand they will be judged and condemned by 
the judgment and condemnation of the said court, under whose power and jurisdiction they are 
submitted in this matter.  
 Drawn up and agreed to at the said Luçon in our jurisdiction on the eighth day of March, 
one thousand six hundred and fifty eight, signed N. Pignay, Jacques Chiroye, aforementioned 
superior. Vaulain and Landryau, notaries. 
 
 
 In the presence of Nicollas Maubert and Jean Borel, royal scribes in Rouen, there was 
present the venerable and knowledgeable person, Nicolas Pignay, priest, doctor of theology in 
the faculty of Paris, currently residing in this city of Rouen in the house of the pastor of Saint 
Maclou, who although whatever is stated in the present endowment written above that will be 
executed in the house of the Mission established in Luçon, nevertheless for the sake of greater 
ease, he has hereby consented and granted that said foundation be executed at the discretion of 
the priests of the Mission in their house established in Luçon or in the countryside when they 
give a mission there, or elsewhere at their convenience, promising to be agreeable to all that the 
said priests will do under the obligation of their property. This was drawn up and agreed on in 
the Royal Tabellionnage of the city of Rouen on Friday afternoon, the 21st of February one 
thousand six hundred and fifty nine, in the presence of Maître Robert du Bosc and Claude 




said Sieur Pignay, the founder, signed the note of this agreement which remains with the said 
Borel according to the ordinance. 
Thus signed Maubert and Borel. 
Compared with the original paper. This act was done by the undersigned notaries of the king at 
the chatelet of Paris, on the fifth of March one thousand six hundred and fifty nine. 




 Today there appeared before the undersigned notaries, secretaries of the king in the 
chatelet, undersigned, Maître Vincent de Paul, priest, superior general of the Congregation of the 
Mission dwelling in Saint Lazare lez Paris, who after he had spoken, had seen it, and there had 
now been read to him by one of the said notaries, the other one being present, the foundation 
contract, and subsequently being executed, and the other written parts. He said he knew it well 
and understood, and he voluntarily ratified, confirmed, approved, held agreeable the said 
contract, and wishes and consents that they shall fulfill their full and entire effect in all their 
clauses and conditions, without contravening it. Promising and obliging and renouncing. Drawn 
up and agreed to in the house of the said Saint Lazare, the year one thousand six hundred and 
fifty nine on the fourth day of March after noon, and signed  
Vincent de Paul [with flourish];  




A88a. - Contrats, maison de Rome, avec la Duchesse d’Aiguillon. 
1640-1643 
 








Le quatriéme Juillet 1642. Madame la Duchesse d’Aiguillon a donné à la Congregation de la 
Mission la somme de trente mil livres tournois pourestre employée en fond dheritages, rentes ou 
aultrement á l’effet de leur aider à l’Etablissement et augmentation de leur Eglise et Maison en la 
Ville de Rome, a la charge de par les Prestres d’icelle Mission et leurs successeurs de faire dedier 
leur Eglise à la tres S[ain]te et tres adorable Trinité en cas qu’elle ne soit dedieé. Et où Elle le 
eroit feront dedier un Hôtel [sic] ou Chapelle la plus proche du Maistre Autel à la tres S[ain]te et 
tres adorable Trinité. Item. d’y etablir un nombre de Prestres qui sera tel qu’ils jugeront 
necessaires et suffisant, lesquels feront à perpetuité leurs Exercices ordinaires, Scavoir sous le 
bon plaisir de Nostre S[aint] Père le Pape instruire les Ordinans, faire des Missions, Predications, 
Exhortations, Confessions et Prieres tant en ladite Ville de Rome que hors d’icelle, et instruire le 
pauvre peuple en la foy, crainte et amour de Dieu, ainsi qu’ils ont accoutumé. Item de dire ou 
faire dire chanter et celebrer par chacun jour de l’année à perpetuité, une Messe. Et en l’Eglise 
des Apôtres S. Pierre et S. Paul un autre Messe par chacun jour de feste des 12 Apôtres qui sont 
12 Messes par chacun an à perpetuité en action de graces des grandes Benedictions et 
Assistances que Monseigneur le Cardinal Duc de Richelieu et Madite Dame, sa niepce ont receu 




prendre en sa protection, leur faire la grace d’accomplir ce pourquoy elle les a mis au monde et 
luy demander la grace et s[ain]te Misericorde à l’heure de la mort et d’agreer cette petite 
reconnoissance que Madite Dame luy rend pour toutes les graces qu’ils ont receues, et 
 
 
particulierement en la derniere maladie de Mondit Seigneur. Pareillement ils seront tenus en 
chacune des dites Messes, faire mémoire de la Vie de N. S. J. C. pendant les 30. ans qu’il a vécu 
en ce monde. De faire mémoire de la tres S[ain]te Vierge et des SS. Apotres. Item dire ou faire 
dire et celebrer par chacun an à pareil jour de deces de Mondit Seigneur et de madite Dame sa 
niepce à perpetuité et pour chacun d’eux un service pour le repos de leurs Ames. Toutes les 
autres Messes cy dessus seront apres leur deces applicables pareillement pour le repos de leurs 
Ames. Pourquoy faire seront lesdits Prestres de la Mission tous les fraiz qu’il conviendra. 
Comme encore seront tenus faire faire à leurs fraiz une Epitaphe de marbre noir sur laquelle sera 
écrit et gravé en sommaire la presente fondation laquelle ils feront poser et attacher au lieu le 
plus evident et commode que faire se poura de leurdite Eglise. 
 
[En marge : 2 May 43. Le Contrat par de Saint-Jean et led[ict] Charles] 
 
Item le 2 May 1643. Madite Dame a encore donné la somme de cinquante mil livrez à l’effet 
d’estre employée en Rentes constituées sur la Ville de Paris et autres nature de biens qui leur 
pouront apporter 5000# en Rente ou revenue annuel. Et ce pour donner moyen dautant plus de 
maintenir la fondation cydessus du 4 Juillet 42. Et pour honorer le sacerdoce eternel de N. S. J. 
C. et l’amour qu’l a eu pour les Pauvres, et pour en quelque façon contribuer à ce que les 
eccl[esiasti]ques soient instruits des choses necessaires a leur salut et Etat avant de prendre les 





necessaires à leur salut, et qu’ils fassent une bonne confession generale de toute leur vie passée. 
Icelle Donation faite aux Charges de faire dire par chacunjour de l’année dorénavant et à 
toujours une Messe basse. Comme aussi un service par chacun an le quatriéme Decembre, et à 
toujours une service annuel et une Messe basse de Requiem par chacun desdits Prestres de Rome 
le mesme jour et au mesme in ….. dudit service à toujours à l’intention et pour le repos de l’Ame 
de Mondit Seigneur decedé les 4. Xbre {Decembre}1642. De faire pareillement dire et celebrer 
apres le decez de Madite Dame une autre Messe basse par chacun jour de l’année à toujours, Plus 
un service annuel par chacun an à pareil jour qu’Elle decedera et aussi dire par chacun desdits 
Prestres de Rome une Messe basse de requiem le jour dudit service aussi par chacun an à 
toujours, le tout à l’intention et pour le repos de l’Ame de madite Dame. Et outre de recevoir 
aussi par chacun an à toujours, en leur dite Maison de Rome tous les Ordinans des Quatre-temps 
de l’année que ceux d’Extra tempora. Et pour ce faire feront aussi tous les fraiz qu’il conviendra. 
Comme encore de faire faire à leurs fraiz une Epitaphe de marbre noir sur laquelle sera écrit en 
 
 
sommaire la presente fondation qu’ils feront poser et attacher au lieu le plus éminent et 
commode que faire se poura de leurdite Eglise.  
 
[En marge : Le Contrat a este reconnu par lesd[its] (notaires ?) le 18 7bre audit an] 
 
Item le 16 Juillet aud[it] an 1643. Ladite Dame a encore donné par forme d’augmentation de 
donnation (aux charges de faire dire et celebrer deux Messes basses par chacun jour de l’année 
dorénavant à toujours, sçavoir l’une pour le repos de l’ame de Mondit Seigneur son Oncle et 
Bienfaiteur et obtenir la benediction de Dieu sur toute la maison de son Eminence, et l’autre pour 




vie et apres son decez pour le repos de son Ame, et pour demander à N. S. sa s[ain]te Misericorde 
pour elle le tout pour honorer N. S. J. C. comme Messie envoyé de son Père Eternel en terre pour 
le salut des hommes, s’estant daigné revétir de l’infirmité de l’homme par le mystere de 
l’Incarnation) la somme de vingt mil livres pour estre employée comme aux precedentes 
fondations, moyennant quoy iceux Prestres de la Mission tant pour eux que pour ceux de Rome 
et leurs successeurs, a l’avenir seront tenus ont promis d’abondant d’executer entretenir et 
accomplir les choses contenues en ladite fondation dudit jour 4 Juillet 1642. Et autre de faire dire 
et celebrer par chacun jour de l’année à toujours les dites deux Messes basses à l’intention selon 
et ainsi que des susesc[rits]  
 






Joannes Baptista de Alterijs Ep[isco]pus Camerinensis ac Eminent[issi]mi et R[everendissi]mi 




Cum S[anctissi]mo D[omi]no M[ost]ro Urbano Papa octavo pro parte Vincentii De Paul 
Sup[erio]ris G[ene]ralis Cong[regation[is] Missionis nuncupatae Parisijs de anno 1632 
Ap[osto]lica Auc[torita]te Institutae, quae Sacerdotibus Clericis et Laïcis constat, et cujus 
praecipuus finis est propriae perfectionis acquirendae rusticanorumque tum sp[irit]uali tum 
c[or]p[ora]li subventionj vacare, ecclesiasticis in D[omi]no deservire, supplicatum fuerit ut dicta 
Cong[rega]tio ad suas func[tio]nes in Urbe et ejus districto exerceandas admittere dignaretur, 
Idem S[anctissi]mus D[ominus] N[oster] nobis ut cum R[evendissi]mis D. D. Falconerio, Paulatio 
et Ingolo negotium hoc diligenter examinaremur, mandavit Nasitaque dep[u]torum Dominorum 
voto, et agenda praevia matura deliber[a]e (??) visa erec[ti]õis bullâ, cognito etiam fructu 
Missionum quas Ludovicus Lebreton unus de Sodalibus dictae Cong[regation]is per capelle et 
pastoritia fugaria hujus districtus, de n[ost]ro Mandato  †  
[en marge: † obierunt facto insuper verbo cum S[anctissi]mo D[omino] D[omino] 
n[ost]ro de ejus ordine et mandato] Cong[regation]em hujusmodj in Urbe admittendam fore 
decernimos et de facto ad o[mn]es suas f[unc]tiones admittimus et dicto Ludovico Lebreton 
potestatem facimus, ut pro se et dictae Cong[regation]is Socijs domum erigere vel conducere et 
inibj Deo deservire Eccl[esia]corum et rusticanoum salutj in Urbe et ejus districtu, juxta suum 
Institutum  vacare liberere [sic] , et licite valeant: Ita tamen ut in ijs, quae circa proximum 
operantur Emin[entissi]mo D[omi]no Vicario et Nobis à Sucessoribus n[ost]ris …diale subsint; in 
reliquis Sup[erio]ri Suo G[ene]ralj  juxta bulla suae erec[ti]õis omnimode obediant, ac proinde, ut 
omnibus et s[in]gulis gratjs favoribusque ac legis gaudeant quib[us] similes Cong[regatio]nes in 
hac alma Civitate gaudere possint solent, nec possint ulla unquam ra[ti]one, super quoquam 
horum, ac qualis persona turbarij au molestarj sub poenis arbitrio n[ost]ro imponendis. In 
quorum om[ni]um &c.  
 Datum Romae ex aedibus N[ost]ris die xj Julij annj D[omi]nj MDxxxx, Pon[tifica]tus 
vero 18vo (??) d[omi]nj N[ost]rj Urbanj Divina Providentia Papae octavj anno decimo octavo.  
 J B Ex Camp. Vicesg[eren]s 
  Locus sigillj 
 
  Franc[is]cus Grambertus Secr[etari]us  
 
A88a. – Contracts for the house of Rome,  
with the Duchess of Aiguillon. 1640-1643 
 








On the fourth of July, 1642, the duchess of Aiguillon gave to the Congregation of the Mission 
the sum of thirty thousand livres tournois to be used in the form of grants, annuities, or otherwise 
to assist them in establishing and increasing their church and house in the city of Rome, on 
condition that the priests of this Mission and their successors have their church dedicated to the 
Most Holy and Adorable Trinity in case it is not already dedicated. And where it has been, they 
will have an altar or chapel nearest to the main altar dedicated to the Most Holy and Adorable 
Trinity.  
 Item. To endow a number of priests, which shall be such as they deem necessary and 
sufficient. They will carry out forever their ordinary exercises, namely, at the pleasure of Our 
Holy Father the Pope, to instruct the ordinands, give missions, sermons, exhortations, hear 
confessions, and pray both in the said city of Rome and outside it, and instruct the poor people in 
the faith, fear, and love of God, as they have been accustomed.  
 Item. To say or have said, sung, and celebrated each day of the year forever, one mass. 
And in the church of the Apostles Saint Peter and Saint Paul another mass on each feast day of 
the twelve apostles’ feast, that is, twelve masses yearly and forever, in thanksgiving for the great 
blessings and help that the Cardinal duke de Richelieu and the said lady, his niece, have received 




to place them under its protection, give them the grace to accomplish what it has brought them 
into the world and ask it for grace and holy mercy at the hour of death and to accept this small 
recognition that the said lady offers it, for all the graces they have received, and especially in the 
last illness of the said Lord. Likewise, they shall be held in each of the said masses, to remember 
the life of Our Lord Jesus Christ during the thirty years he lived in this world; to remember the 
Most Holy Virgin and of the Holy Apostles.  
 Item. To say or have said and celebrated each year on the said day of the death of the said 
Lord and the said lady, his niece in perpetuity and for each of them a service for the repose of 
their souls. All other masses mentioned above shall be likewise applied after their death for the 
repose of their souls. For this reason, the said priests of the Mission shall cover all the needed 
expenses. Also they will be held to have made a plaque of black marble on which will be written 
and engraved a summary of present foundation which they will place and attach to the most 




[In the margin: 2 May 43. The contract by de Saint-Jean and the said Charles] 
 
 Item on 2 May 1643. The said lady again gave the sum of fifty thousand livres for the 
purpose of being use as annuities constituted on the City of Paris and other kind of properties 
that can produce 5,000 # in annuity or annual income. And this to supply an even better means to 
maintain the foundation mentioned above on 4 July 42. And to honor the eternal priesthood of 
Our Lord Jesus Christ and his love for the poor ones, and in some way to ensure that the clergy 
are instructed in the things necessary for their salvation and state before taking Holy Orders; and 




necessary for their salvation, and that they make a good general confession of their whole past 
life. This donation made on the condition of having a low Mass said on each day of the year from 
now on and forever. Also a service each year on the fourth of December, and always with an 
annual service and a low Requiem Mass said by each of the said priests of Rome on the same 
day and at the same instant of the said service, forever, for the intention of and for the repose of 
the soul of the said Lord, who died on 4 December 1642. To have said and celebrated after the 
death of the said lady another low mass each day of the year for ever, plus an annual service by 
on the anniversary of her death, and also to have each of the said priests of Rome say a low 
Requiem Mass on the day of said service also yearly and forever, all for the intention of and for 
the repose of the soul of the said Lady. And besides to receive also every year and forever in 
their said house of Rome all the ordinands at the Ember Days, and those to be ordained at 
another time. And to do so they will also cover all the necessary expenses. And again, they will 
have, at their expense, a plaque of black marble made, on which will be summarized the present 
foundation, which they will place and attach to the most prominent and convenient place that can 
be done in their church. 
 
[In the margin: The contract was recognized by the notaries on the 18th of September of the said 
year] 
 
 Item. 16 July 1643. The said lady increased her donation (on condition of having said and 
celebrated two low daily masses yearly from now on and forever, namely, one for the repose of 
the soul of the said Lord her uncle and benefactor, and to obtain God’s blessing on the whole 






life and after her death for the repose of her soul, and to ask Our Lord for his holy mercy for her, 
all to honor Our Lord Jesus Christ as Messiah, sent from his Eternal Father to the earth for the 
salvation of men, having deigned to clothe himself with human infirmity by the mystery of the 
Incarnation) the sum of twenty thousand livres to be employed as for the previous foundations, 
by means of which these priests of the Mission both for those in Rome and for their successors in 
the future. They have bound themselves and have pledged in addition to carry out, maintain, and 
accomplish the things contained in the said foundation of said 4 July 1642. And another to have 
said and celebrated each day of the year and forever the two low masses for the intention of as 








Giovanni Battista Altieri, bishop of Camerino, and the vicegerent of the Most Eminent and Most 
Reverend Lord Vicar, and the Official Judge in the city and of its district.  
 
When, on the part of Vincent de Paul, superior general of the Congregation of the Mission, 
established by apostolic authority in Paris in 1632, which consists of priests, clerics, and laity, 
and whose principal end is the acquisition of one’s own perfection and to work for the spiritual 
and corporal help of the country people, to serve the clergy in the Lord, it was requested of Our 
Most Holy Father, Urban VIII, that he might deign to admit the said Congregation to carry out its 
functions in the city [Rome] and its districts. Our Most Holy Father submitted this matter to the 
Most Reverend [Lelio] Falconieri, [Francesco] Paulatio, and [Francesco] Ingolo [Ingoli]; and … 
to a vote of the deputed Lords, and after the matter had been previously deliberated, and in view 
of the bull of establishment, and even the results of the Missions which Louis Lebreton, one of 
the members of the said Congregation, gave in the rural chapels for the shepherds of this district, 
by our mandate [† they obeyed besides the oral order and mandate of our Most Holy Lord] we 
have determined that the Congregation should be admitted to the city, and indeed we admit them 
for all their functions, and having spoken to Louis Lebreton we have given the faculty that for 
himself and for the members of the said congregation, he may erect and conduct a house and 
 
 
serve God there for the salvation of the clergy and the country people in the city and its districts, 
and, according to its charge, to work freely and do so licitly.  
 Also, in those matters which deal with the neighbor, they are under the guidance of the 
Most Eminent Lord Vicar and Us, and our successors; for the rest, they are to obey in all ways 
their superior general according to the bull of their establishment, and in addition, they are to 
enjoy in each and every grace and favor that similar congregations can enjoy in this dear city, nor 
can they for any other reason, apart from these, be disturbed or bothered under penalty of 
imposing our judgment. In all of these, etc.  
 Given in Rome in our building, 11 July 1540 [sic = 1640] the eighteenth year of the 
pontificate of Our Lord Urban VIII, pope by divine providence.  
 
 G B Ex Camp. Vicesg[eren]s 
  Place of the seal  
 
  Franc[is]cus Grambertus Secretary  
 
A88b. - Reçu de sel. 1642 
 
Vincens (à noter) Depaul reconnaît avoir reçu une quantité de sel. Acte notarié relatif à une 
quantité de sel livré à Saint-Lazare, signé par Mr Vincent [Vincens] septembre 1642, no A13. 
 




Nous Vincens Depaul Superieur General des Pretres de la Mission establie a St Lazare lez Paris, 
confessons avoir aujourdhuy receu de Messieurs les officiers du grenier a sel dud[ict] Paris, la 
quantite de deux minots de sel sur les six minotz que nous avons droit de prendre par chacun an 
aud[ict] grenier et ce pour lannee qui commancera le premier jour d’octobre prochainement 
venant, et qui finira le dernier septembre mil six cens quarante trois, dont nous navons payé que 
le prix du marchand, & droits desd[icts] officiers, nous reservant a prendre les autres quantites cy 




 VINCENS DEPAUL [paraphe]  
 
 
A88b. - Receipt for salt. 1642 
 
Vincens (note the spelling) Depaul acknowledges receiving a quantity of salt. Notarized 
document concerning sale delivered to Saint Lazare, signed by M. Vincent [Vincens] in 
September 1642.  
 





We, Vincens Depaul, superior general of the priests of the Mission, established at Saint Lazare 
lez Paris, acknowledge having today received from the officers of the salt depot of Paris the 
amount of two minots128 of salt, out of the six minots that we have the right to take yearly from 
the said depot, this time for the period which will begin on the first day of next October, and 
which will finish on the last day of September 1643. We have paid only the market price, and the 
rights of the said officers, while reserving to ourselves the right to take the remaining quantities 
later. 
 Done in the said Paris on [date left blank] September 1642. 
 
 VINCENS DEPAUL [flourish]  
 
A88c. - Bail, notarié, établi en présence de M. Vincent,  
de coches et de carrosses. 1642 
 
 
128 A unit of dry measure, amounting to three French bushels.  
 
 
Ce bail découle d’une décision judiciaire antérieure concernant le service de coches et de 
carrosses en Bretagne. Le bailleur est M. Vincent ; le preneur est un certain Jean Vezou. Le texte 
est une copie authentique de la “minute”, ainsi appelée d’après les lettres petites utilisées. La 
minute était signée par les contractants, alors que cet exemplaire, appelé «grosse», tiré des 
grandes lettres utilisées par les copistes, n’était signé que par les notaires et remis aux parties. 
La minute a été gardée pour la sécurité par un des notaires. 
 
Source : Document original, 20 pages, papier, aux archives de la Mission, Paris ; A-12 ; 
microfilm, 6-034 – 6-053 ; daté de 27 septembre 1642. 
 
[p. 1; 6-034] 
Pardevant les notaires 
gardenottes du Roy nostre 
sire en son chastellet 
de Paris soubzsignez 
fut present en sa  
personne Messieur Vincent 
de Paul prestre Superieur 
general des prestres 
de la mission establie 
a Sainct Lazare 
lez Paris lequel 
a recogneu confessé   
et confesse avoir 
baille et dellaissé 
a tiltre de ferme  
et pour dargent pour 
 
[p. 2 ; 6-035] 
six annees entieres  
 
 
et consecutifes qui 
commenceront le jour [et] mois 
apres que ledict 
sieur Vincent aveu 
obtenu et fourny  
es mains du preneur  
cy apres nommé 
laurrest du conseil 
dont sieur cy apres 
parle et promect et 
garantie dits faicts 
et promesses de ladicte 
mission seullement a 
Jean Vezou bourgeois 
de Paris demeurant 
 
[p. 3. 6-036] 
rue montmartre parr[oisse] 
saint Eustache et (?) 
ce present et acceptant 
preneur audict rente 
pour luy ledict 
temps assavoir les  
coches et carrosses 
allant et venant 
de ceste ville de 
Paris en la ville 
de Rennes et aultres  
 
 
villes de la province 
de bretagne apparten[an]t 
ausdicts sieurs de la  
mission au moins ( ?) 
de la rente et  
 
[p. 4 ; 6-037] 
adjudication qui leur 
en a este faicte 
par dict sieur 
Commissaire a ce 
depputtez pour par 
ledict preneur a  
ses frais despens 
perils et fortunes 
faire le[dict ?] establissem[ent] 
des dictz coches et  
carrosses quil advisera 
bon estoit avecq 
lesquipage dechevaux 
et attirail pour 
aller et venir du 
ceste dicte ville de 
 
[p. 5 ; 6-0038] 
Paris en ladicte 
ville de Rennes 
et aultres villes de  
 
 
ladicte province de  
Bretagne et des dictes  
villes aux ..ies [vues ?] 
aux aultres le tout 
comme bon semblera 
audict preneur, fera ( ?)  
et accepté de ladicte 
ville de Paris en 
la ville de Nantes 
et de tout en jouir 
aux et fruicts proffits 
revenus de es… llumiere ( ?) 
qui en proviendront 
 
[p. 6 ; 6-039] 
tout ainsy que 
lesdicts sieurs de la  
mission eussent peu 
et pourroient faire 
en consequence dudict 
contract dadjudication 
a commencer ladicte 
jouissance jour et mois 
apres que ledict 
sieur Bailleur aura 
comme …cet  (?) est 
obtenu et mis en  
mains dudict preneur  
 
 
larrest dudict conseil 
pour ce faict dudict 
establissement et continue 
 
[p. 7 ; 6-040] 
pendant et durant 
lesdictes six annees 
du present bail  
faict moyennant la 
somme de trois  
cens livres tournois  
de France que pour 
et par chacune 
desdictes six annees 
ledict Vezou promit 
promict de sobliger 
bailler et payer 
ausdicts prestres de 
la mission leur 
procureur ou au porteur 
en ceste ville de  
 
[p. 8 ; 6-041] 
Paris en leur 
maison de quartier  
en quartier et par 
advance dont le  
preneur paye … dun 
 
 
quartier Montant soixante 
et quinze livres 
se fera et escherra 
par advance en 
fin desdicts  trois 
mois apres ledict 
arrest du conseil 
obtenu et mis en  
mains dudict preneur 
jour qui les dicts 
six annees du 
 
[p. 9 ; 6-042] 
present bail commenceroit  
a avoir couru 
et de la en avant 
continuer a payer 
de quartier en quartier  
et par advance 
comme ecrit est  
En oultre est le  
present bail faict 
aux clauses et  
conditions qui ensuivent  
assavoir que le 
preneur jouera de s[es] d[icts] 
coches et carrosses 
de le present sy bon 
 
 
luy semble et pendant 
 
[p. 10 ; 6-043] 
ces jours [et] mois 
du jour dudict 
arrest jusques au 
jour que les 
six annees du  
present bail commenceront 
et avoir couru  
sans en payer 
aucune chose audict 
sieur bailleur / pourra 
ledict preneur en 
fin du present bail 
continuer ladicte ferme 
pour pareil temps  
de six ans a  
la charge den payer  
 
[p. 11 ; 6-044] 
dicte  somme de huict 
cens livres par 
chacune dicelles auquel 
cas sera passe 
nouveau bail par 
lesdicts sieurs de la 
mission / Si (?) [ou ?] ledict 
 
 
preneur ne vouldroit 
dominance ( ?) en la dicte 
fruit apres lescheance 
dicelle finie ledict 
preneur sera tenu  
den faire sa declara[ti]on 
audict sieur bailleur 
audict nom ecrire  
aveu auparavant le dict 
 
[p. 12 ; 6-045] 
present bail expres  
au nom de laquelle 
declaration lesdictz 
sieurs de la mission 
rentreront en la jouissance 
desdictz coches apres 
toutes (?) sont le dict present  
bail finy et 
accomply pour en  
disposer comme a  
eux appartenant sans 
quilz puissent pretendre  
ny demander aucune  
chose dans les 
chevaux, coches, carrosses 




[p. 13 ; 6-046] 
a la conduite diceux 
et seront lesdictz 
sieurs de la mission 
aucunnement garends [=garants] 
de la jouissance desdicts 
coches et carrosses 
en cas deviction ou 
suppression remboursem[ent] 
ou aultre par ( ?) 
proceddant ou faut [faict ?] 
du roy sivillement 
resgardez cas ou [en ?] 
luy diceux auront  
de la part de sa 
majesté le present  
contract deviendra nul  
 
[p. 14 ; 6-047] 
et resolu sans 
que ledict preneur  
puisse pretendre 
aucune dispense donnee 
ou autorisé ( ?) a estre 
en oultre accorde 
de commun [connent ?] quil 
ne pourra estre  
estably aucune coche 
 
 
ou carosse dans 
ladicte province de  
Bretagne aultre qui 
ceux qui seront 
establis par ledict 
preneur pendant le 
temps de sondict 
 
[p. 15 ; 6-048] 
bail, f… sera 
tenu ledict sieur 
bailleur audict nom 
de fournir audict 
preneur arrest du 
conseil obtenu du 
luy portant que 
sans avoir esgard 
aux rennover ( ?) cy 
devant faictz par 
le procureur general 
du parlement de Bretagne 
en son sub…tud 
au siege presidial 
de Nantes et de touttes 
appartenant faictes ou 
 
[p. 16 ; 6-049] 
a faire. Il sera 
 
 
permit audict preneur 
comme ayant leurs  
droicts ceddez destablir 
lesdictz coches et 
carrosses en ladicte 
province de Bretagne 
pour en jouir ainsy 
que les aultres  
proprietaires des au[lt]res ( ?) 
coches de France  
avecq pouvoir destablir 
bureaux et affiches 
par tout ou besoing 
sera pour lestablissem[ent] 
des dictes coches de 
 
[p. 17 ; 6-050] 
Bretagne afin que 
lestoit sort ( ? sen ?) notoire  
a ung chacun et  
pour lexecution de ce 
present bail (?) par … ils ( ?) 
ont esleu leur 
domicille savoir ledict 
sieur bailleur en dict 
nom en la maison  
de Maistre Charles 
Leger procureur en  
 
 
parlement scis sur ( ?) 
la place ( ?) …de  paroisse 
Sainct Severin et 
ledict sieur Vezou 
en la maison de  
 
[p. 18 ; 6-051] 
Maistre Fevre ( ?) ..estre  
procureur aud’[ict] chastelet 
scize rue bourg de Brie 129    
dicte paroisse Sainct 
Severin ausquelz ceux 
N L veulent que 
toute exploite et 
actes de Justice 
qui y seront faicts 
soient de cet effect 
comme sy faicts 
estoient parlant ( ?) ce 
li… personne et  
vrayes domicilles par 
et fournera ledict 
preneur aultant du  
 
[p. 19 ; 6-052] 
present bail en bonne 
 
129 = rue d’Erembourg ou Boute-brie 
 
 
forme et sera despens  
audict sieur bailleur 
a sa vollonté par 
ainsy et esté accordé 
promectant sobligeant 
chacun en droict soy 
renonceant Etc faict 
et passe en lestude 
de paisant lun des  
notaires soubssignez 
l’an mil six cent 
quarante deux le 
vingt septiesme jour 
de septembre apres 
midy et ont lesdictes 
 
[p. 20 ; 6-053] 
parties et notaires 
soubzsignez signé 
la minutte dudict p[re]sent 
devant (?) Sieur ledict 
Paisant lun diceux 
et a esté declaré que 
le present bail est 
subiect audit dans 
le jour mois ap… de  
lamandé de vingt … 
suivant les dedict 
 
 
declaration et arrest.  
 
Dupeux [paraphe] 
 Paisant [paraphe] 
 
(autre main :) 
Aujourdhuy sont comparus pardevant 
les notaires du Roy au Cha[te]l[et] de paris sousz[signes] 
 
A88c. - A notarized lease, agreed to in the presence of M. Vincent, 
concerning coaches and carriages. 1642 
 
This lease stems from a previous legal decision concerning the service of coaches and carriages 
in Brittany. The lessor is M. Vincent; the lessee is a certain Jean Vezou. The text is an authentic 
copy of the “minute,” so called from the small letters used. The minute was signed by the 
contracting parties, whereas this copy, called a “grosse,” from the large letters used by the 
copyists, was signed only by the notaries, and given to the parties. The minute was kept for safety 
by one the notaries.  
 
Source : Original document, paper, 20 pages, in the archives of the Mission, Paris; A-12;  
microfilm, 6-034 – 6-053; dated 27 September 1642.  
 
Appearing in person, before the undersigned notaries, secretaries of the king, our sire, in his 
Chatelet of Paris, was Messieur Vincent de Paul, priest, superior general of the priests of the 
Mission established at Saint Lazare lez Paris. He acknowledged and admitted, and does admit, 
having leased and handed over, as a “farm” and for money, for six full years, running 
consecutively, which will begin on the day and month below, that the said Sieur Vincent has 
acknowledged having obtained and handed over to the lessee named below the order of the 
council of which the gentlemen mentioned below speaks and promises and guarantees the said 
acts and promises of the said mission only to Jean Vezou, a citizen of Paris, residing on rue 
Montmartre in the parish of Saint Eustache. And the lessee accepts the present document for the 
said income for him the said period, that is: the coaches and carriages going and coming from 
this city of Paris in the city of Rennes and other cities of the province of Burgundy. They belong 
to the said gentlemen of the Mission, … of the income and the adjudication that has been made 
 
 
to them about this by the said Commissary assigned for this purpose by the said lessee, at his 
cost, expense, peril and fortune to make the establishment of the said coaches and carriages that 
will seem good; it will be with the provision of horses and their tackle, to go and come from this 
said city of Paris to the said city of Rennes and other cities of the said province of Brittany, and 
from the said cities in the opinions of the others, all as appears proper to the said lessee. … and 
accepted from the said city of Paris to the city of Nantes and to have access to the results, profits 
and revenues … that come from them. Thus the said gentlemen of the Mission can and may 
make, as a result of the said contract from the adjudication, to begin the said access on the day 
and month after the said lessor will have begun … obtained and placed in the hands of the said 
lessee the decree of the said council done for this purpose, the said establishment, and it 
continues during the said six years of the present lease on the basis of the sum of three hundred 
livres tournois of France which for and by each of the said six years the said Vezou promised and 
does promise to oblige himself to give and pay to the abovementioned priests of the Mission to 
their procurator or to the bearer in this city of Paris, in their house, every quarter, and in advance. 
The lessee will pay … for one quarter the amount of seventy-five livres, if he will do so and it 
will come due in advance at the end of three months, according to the said decree of the council, 
obtained and placed in the hands of the said lessee, on the day on which the said six years of the 
present lease would begin, to have run out, and from that point on to continue to pay every 
quarter and in advance as is written. Besides, the present lease was done according to the 
following clauses and conditions: that is, that the lessee will have access to his said coaches and 
carriages from the present, if he agrees, and during these days and months on the day of the said 
decree until the day that the six years of the present lease will begin, and to have run out without 
paying anything to the said lessee (the said lease holder will be able at the end of the present 
lease to continue the said “farm”  for an equal time of six years, with the obligation to pay for it 
the said sum of eight hundred livres for each of them. In which case, a new lease will be agreed 
upon by the said gentlemen of the Mission), and if the said lessee would not wish to … in the 
said income after its expiration, the said lessee will be held to make his declaration about it to the 
said lessor in the said name, to write his acknowledgement before the said current lease has 
finished in the name of the said declaration, the said gentlemen of the Mission will reenter into 
the right of access of the said coaches after all are … the said current lease is finished and 
fulfilled, to dispose of it as belonging to them without their being able to allege or request 
anything in the horses, coaches, carriages, and the team for guiding them. And the said 
gentlemen of the Mission will not in any way be guarantors of financial return from the said 
coaches and carriages. In the case of removal or suppression, reimbursement or anything else 
coming from the king in civil law as regards the case against it, from those, they will have from 
His Majesty, the present contract will become void. This is resolved without the said lessee being 
able to allege any dispensation granted or authorized (?) that no coach or carriage can be 
established in the said province of Brittany other than those which will be established by the said 
lessee during the time of his said lease, … the said lessor in the said name will be held to furnish 
to the said lessee the decree of the council obtained allowing him that without having any regard 
to renew (?) the previous acts by the procurator general of the parlement of Brittany in his … at 
the presidial court of Nantes, and all the actions appertaining or to be carried out. It will be 
permitted to the said lessee as having their [the congregation’s] right granted him to establish the 
 
 
said coaches and carriages in the said province of Brittany to have access in this way to them, 
that the other proprietors of the other coaches of France, with the power to establish offices and 
[to hang] notices everywhere where needed for the establishment of the said coaches of Brittany 
so that it will become known to each and every one, and for the execution of this present [lease?] 
… They have chosen as their domicile, that is, the said lessor in the said name, in the house of 
Maistre Charles Leger, procurator at the parlement, located at the … of the parish of Saint 
Severin, and the said Sieur Vezou in the house of Master Fevre (?), … procurator at the said 
Chatelet located on rue Bourg de Brie, the said parish of Saint Severin, … they wish that every 
usage and act of justice to be done there should be for this purpose as if they were done by a 
speaking man at the true domiciles, and the said lessee will furnish an equal amount of the 
present lease in good form and it will be at the expense of the lessor at his wish in this way, and 
be granted, with each one promising and obliging himself in his own right, and renouncing, etc. 
This was drawn up and agreed upon in the study of Paisant, one of the undersigned notaries, on 
27 September 1642, after noon, and the said parties and the undersigned notaries have signed the 
minute of the present document in the presence of the said Sieur Paisant, one of them, and it was 
declared that the present lease is subject to the same on the day and month … following the said 
(?) declaration and decision.  
 
Dupeux [flourish] 
 Paisant [flourish] 
 
(Another hand:) 
Today they appeared before the king’s notaries, who signed above, at the Chatelet of Paris.  
 
A88d - Eloge des Missionnaires par le R. P. de Bonnefons. 1642 
 
Source : Le Chrétien charitable, Paris, 3e éd, 1642, in-32o ; Bibliothèque de Saint-Lazare. 
 
Note : Le R. P. Amable de Bonnefons, S.J., contemporain de saint Vincent de Paul, a écrit un 
livre charmant, plein d’enseignements pour le chrétien et plein aussi de renseignements 
historiques. Il tire ses exhortations pieuses des faits eux-mêmes qu’il avait sous les yeux et qu’il 
dépeint avec un rare bonheur d’expression. On ne peut lire ses récits sans se représenter le bien 
immense qui se faisait alors dans Paris. 
 Plusieurs chapitres de son ouvrage qu’ils intitule Le Chrétien charitable, mériteraient 
d’être reproduits ici, entre autres : 
 
 
 1° Le fonctionnement d’une confrérie de Dames de la Charité [chap. 2, art. 7]. 
 2° Les visites charitables faites aux malades de l’Hôtel-Dieu, soit par les Messieurs de la 
Compagnie du Saint-Sacrement, soit par les Dames de la charité pour l’instruction des ignorants 
et pour leur porter quelques douceurs [chap. 4, art. 8]. 
 3° La pratique de la visite des prisonniers [chap. 3, art. 6]. 
 
 Mais il faudrait des dizaines de pages pour tout reproduire. Nous nous contenterons d’un 
extrait du chap. 6, art. 5, sur la pratique de l’instruction des ignorants par les missions et les 
catéchismes. L’auteur décrit successivement les procédés des Messieurs des Conférences du 
mardi, ceux des Pères de la Mission, en troisième lieu ceux des Révérends Pères Jésuites. 
 
Source: Joseph Guichard, C.M., “Recueil de documents imprimés et de citations d’ouvrages sur 
la personne et l’oeuvre de Vincent de Paul qui ont paru de son vivant, 1634-1660,” Paris, 1941; 
dactylographié, aux archives de la Mission, Paris; n° 11 
 
 Voici comment il parle des missionnaires de Saint-Lazare. 
 
 Les seconds sont les Révérends Pères de la Mission, qui par leur piété et zèle apostolique, 
sont un grand ornement à l’Eglise de Dieu. L’humilité dont ils font un particulière profession, ne 
leur permet pas de s’employer à l’instruction des ignorants qui sont dedans les villes, pour 
vaquer plus soigneusement à ceux qui sont retirés dans les bourgs ou villages, et certes on peut 
dire qu’ils les cultivent avec tant de charité et de douceur, qu’il semble qu’ils instruisent les plus 
grands princes du monde. Dieu approuvant leur zèle et bénissant leurs travaux, leur a inspiré 
l’invention de faire des missions près la ville de Paris seulement pour l’instruction des pauvres. 
Ils en choisissent entre tous près de trois ou quatre cents, auxquels ils donnent une marque pour 
les connaître durant le temps que dure la mission, ils prennent un jour pour commencer ce saint 
exercice et le continuent jusques à ce que les pauvres soient suffisamment instruits. Le jour 
déterminé venu, et les trois cents pauvres assemblés en une église, un révérend Père de la 
Mission monte en chaire et leur fait une exhortation en forme de catéchisme ; cela fait, cinq ou 
six Pères de la Mission divisent tous les pauvres en cinq ou six troupes, chaque Père en prend 
une et la retirant en un quartier de l’église, il leur répète ce qu’on vient de leur apprendre et leur 
fait réciter leur Pater noster, Ave Maria, Credo, les Commandements de Dieu, etc., leur 
enseignant à le prononcer distinctement et le dire posément. Après cette instruction du matin, les 
personnes de qualité qui y assistent en grand nombre leur distribuent à chacun un pain pour leur 
dîner, et deux heures après on commence la seconde instruction à la même façon que la 
première, sur la fin de laquelle on leur donne une bonne aumône qui souvent est de cinq sols à 
chaque pauvre. Le lendemain les mêmes pauvres s’assemblent à la même heure, on leur apprend 
quelque chose nouvelle, et de la façon on continue près de huit jours. Sur la fin de la huitaine on 
 
 
leur fait faire une communion générale et ordinairement on prie quelque prélat, ou personne de 
qualité de leur dire la messe. On pare l’autel avec magnificence, on leur prêche avant la 
communion, on les divise en troupes pour aller communier, et quelque personne de qualité en 
tête de la troupe. C’est là où les anges considèrent avec plaisir les marquis et les comtes, les 
présidents et les maîtres de requêtes, conduire une compagnie de pauvres hommes ou garçons. 
Les princesses et les duchesses, les marquises et les présidentes, mene [mènent] à la table de 
communion les pauvres femmes ou filles et communier en leur présence pour leur servir 
d’exemple. La communion faite, on fait une procession générale, on porte le Très Saint 
Sacrement, et tous les pauvres deux à deux, le cierge en main l’accompagnent. Après la 
procession, on leur fait une exhortation pour les porter à remercier Dieu du profit qu’ils ont fait 
en la mission, et pour leur apprendre le moyen de bien régler leur vie. 
 Après cette nourriture spirituelle on leur donne la corporelle leur servant à dîner et les 
Seigneurs ou Dames qui y assistent leur rendent ce service, leur donnant de leur propre main, le 
pain, la viande et l’argent qu’ils ont résolu de leur donner par aumône. Ayant été ainsi nourris 
spirituellement et corporellement ils se retirent ; mais avec tant d’édification, qu’il est facile de 
connaître entre les pauvres, le pauvres de la Mission. 
 O sainte et louable institution ! O digne compagnie des Pères de la Mission ! qui 
s’occupant particulièrement à l’instruction des pauvres ignorants, portent les articles de leur 
béatification et les caractères de leur prédestination, puisque selon le prophète royal : 
Bienheureux est celui qui console le pauvre. 
 
A88d - Praise for the Missioners by F. de Bonnefons. 1642 
 
Note: Fr. Amable de Bonnefons, S.J., a contemporary of St. Vincent de Paul, wrote a charming 
book, full of lessons for Christians and also full of historical information. He draws his pious 
exhortations from the facts themselves which he had before his eyes and which he depicted with 
rare felicity of expression. One cannot read his stories without thinking of the immense good that 
was being done in Paris. 
Several chapters of his book entitled Le Chrétien charitable (The Charitable Christian) 
deserve to be reproduced here, among others: 
1) The functioning of the confraternity of the Ladies of Charity [chap. 2, art. 7]. 
2) The charitable visits made to the patients of the Hotel-Dieu, either by the Gentlemen of the 
Society of the Blessed Sacrament, or by the Ladies of Charity for the instruction of the ignorant 
and to bring them some sweets [chap. 4, art. 8]. 




Inasmuch as it would take dozens of pages to reproduce everything, however, we will 
content ourselves with an excerpt from chap. 6, art. 5, on the practice of the instruction of the 
ignorant through missions and catechism lessons. The author describes successively the 
processes of the members of the Tuesday Conferences, those of the Fathers of the Mission, and 
thirdly those of the Reverend Jesuit Fathers. 
 
Joseph Guichard, C.M., “Recueil de documents imprimés et de citations d’ouvrages sur la 
personne et l’oeuvre de Vincent de Paul qui ont paru de son vivant, 1634-1660,” (Collection of 
printed materials and citations from works on the person and work of Vincent De Paul which 
appeared during his lifetime, 1634-1660), Paris, 1941; typed in the archives of the Mission, 
Paris; n° 11. 
 
This is how he talks about the missionaries of Saint-Lazare: 
The second are the Reverend Fathers of the Mission, who by their piety and apostolic 
zeal, are a great adornment to the Church of God. The humility which they make a particular 
profession of does not allow them to work for the instruction of the ignorant who are in the 
cities, in order to go more carefully to those who are isolated in the villages and hamlets, and 
certainly we can say that they cultivate them with so much charity and gentleness, that they seem 
to be instructing the greatest princes in the world. God approves their zeal and blesses their 
works, inspiring them with the development of doing missions near the city of Paris solely to 
instruct the poor. They choose among them about three or four hundred, to which they give a 
mark to know them during the duration of the mission, and they take one day to begin this holy 
exercise and continue until the poor are sufficiently educated. On the determined day, and the 
three hundred poor gathered in a church, a reverend Father of the Mission ascends the pulpit and 
gives them an exhortation in the form of a catechism; that is, five or six Fathers of the Mission 
divide all the poor into five or six troupes, each Father takes one to an area of the church and 
they recite what they have just been taught and he has them recite their Pater noster, Ave Maria, 
Credo, the Commandments of God, etc., teaching them to pronounce their words distinctly and 
to speak calmly. After this instruction of the hand, the people of quality who attend in large 
numbers, distribute to them a loaf of bread for their dinner, and two hours after the beginning of 
the second instruction in the same way as the first, at the end of which one gives them a good 
alms which is often five sols to each poor person. The next day, the same poor assemble at the 
same time, they teach them something new, and in this way it continues for nearly eight days. At 
the end of the week they will have them make a general communion and ordinarily they request 
some prelate, or a person of high station to say Mass for them.  
They adorn the altar magnificently, they are preached to before communion, They are 
divided into groups to go to communion, with someone of high station at the head of the troupe. 
This is where the angels look with pleasure at the Marquis and the Counts, the presidents and the 
masters of requests, to lead a company of poor men or boys. The princesses and duchesses, the 
marquises and the presidents, lead the poor women or girls to the altar rail and receive 
 
 
communion in their presence to serve as an example. The communion done, a general procession 
is held. The Most Blessed Sacrament is carried, and all the poor two by two, candle in hand, 
accompany it. After the procession, they are exhorted to thank God for the profit they have 
gained in the mission, and to teach them how to properly regulate their lives. 
After this spiritual nourishment they are given the corporeal one, with the lords or ladies 
serving them dinner. They who attend do them this service, giving them with their own hand the 
bread, meat, and they money they have resolved to donate to them as alms. Having been so 
nourished spiritually and corporally, they retire; but with so much edification, that it is easy to 
distinguish among the poor the poor of the Mission. 
O holy and commendable institution! O worthy company of the Fathers of the Mission! 
who are particularly concerned with the education of the ignorant poor, carry the articles of their 
beatification, and the marks of their predestination, since, according to the royal prophet [King 
David]: Blessed the one who consoles the poor.  
 
A89c. - Attestation par M. Vincent de la présence  
aux Exercices des Ordinands. 1643 
 
Ce document témoigne d’un jeune prêtre qui a passé trois semaines à Saint-Lazare en retraite 
avant son ordination.  
 
Source : Document original, une feuille, papier, aux archives de la Mission, Paris. Microfilm 
6.055.  
 
Nous Vincent de Paule Superieur General des Prestres de la Congregation de la Mission 
certifions a tous qu’il appartiendra que Monsieur Louis Papillon prétre du dioceze de Senes a fait 
les Exercices spirituels en n[ost]re Maison Saint Lazare lez Paris au mois d’aoust dernier passé. 
 Et y a de plus vescu avec nous par l’espace d’environs trois semaines pendant tout duquel 
temps  nous n’avons remarqué en luy rien qui n’ait este d’edification.  
 En foy de quoy nous avons signé le p[rése]nt certificat. Et fait mettre le sceau de 
nostredite Congregation, fait audit Saint Lazare les Paris le vingt deux[iesm]e febvrier mil six 
cens quarente trois. 
 




A89c. - Attestation by M. Vincent of attendance  
at the Retreats for Ordinands. 1643 
 
This document vouches for a young priest who had spent three weeks living at Saint Lazare on 
retreat for ordination.  
 
Source: Original document, one sheet, paper, in archives of the Mission, Paris. Microfilm 6.055.  
 
We, Vincent de Paule, superior general of the Priests of the Congregation of the Mission, certify 
to all to whom it may concern, that Monsieur Louis Papillon, a priest of the diocese of Senez,130 
made the retreat in our house of Saint Lazare lez Paris, in the month of last August. He also lived 
with us for the space of about three weeks, during which time we have not noted in him anything 
other than edification. 
 In testimony whereof, we have signed the present certificate, and had it sealed with the 
seal of our congregation. Done at the said Saint Lazare les Paris, 22 February 1643. 
 
 VINCENS DEPAUL [flourish]   
 
A89d. - Certificat d’appartenance précédente. 1643 
 
Un frère clerc de la Mission, reçu en 1639 et ne pouvant continuer, est sorti en 1642.  
 






130 A diocese suppressed in 1801.  
 
 
Nous, Vincens Depaul, Superieur General des Pretres de la Congrega[ti]on de la Mission 
certifions a tous qu’il appartiendra que Monsieur Charles Letellier du diocese d’amiens á esté de 
n[ost]re Compagnie en qualité de frere clerc par lespace de trois ans ou environ, au bout desquels 
il en est sorti son infirmité ne pouvant s’accommoder à notre manière de vivre. En foy de quoy 
nous avons signé le p[rese]nt certificat et apposé le sceau de notred[it]e Congregation. Fait en 
n[ost]re maison St Lazare lez Paris, le vingt troisiesme iour de febvrier mil six sens quarante 
trois. 
 
VINCENS DEPAUL [paraphe]  
 
A89d. - Certificate of previous membership. 1643 
 
A clerical brother of the Mission, received in 1639, could not continue, and therefore left in 
1642.  
 





We, Vincens Depaul, superior general of the priests of the Congregation of the Mission, certify 
to all to whom it may concern, that Monsieur Charles Le Tellier of the diocese of Amiens has 
been a member of our company as a clerical brother for the space of three years or so, at the end 
of which his illness made itself known and did not let him accustom himself to our manner of 
life. 
 In testimony whereof, we have signed the present certificate and placed the seal of our 
congregation. 
 Done in our house, Saint Lazare lez Paris, 23 February 1643.  
  




A89e. – Mention contemporaine de M. Vincent, lettre de la 
Compagnie du Très-Saint-Sacrement, Paris. 1643 
 
Source : La Compagnie du Très-Saint-Sacrement de l’autel à Marseille. Documents publiés par 




XIII. — De la Compagnie de Paris 
 
L’esclave Vatel, détenu en Alger. — Pour la délivrance des captifs de Barbarie. — L’hôpital des 
forçats et la duchesse d’Aiguillon. 
 
Messieurs, 
 La charité de celuy qui a espanché tout son sang pour le salut de ceux que le péché 
rendoient esclaves sollicite trop puissamant celle que nous debvons avoir pour le prochain pour 
n’attendrir pas nos coeurs au secours du pauvre Vatel, esclave francois destenu en Algere soubs 
la servitude des Turqs. L’on a faict tenir a son père la lettre qu’il luy escrivoit, mais il est si 
pauvre que sa nécessité par impuissance luy refuse le secours des petites merceries qu’il 
demandoit, avec lesquelles il esperoit mesnager sa liberté ; et comme examinons le fruict que 
cette assistance pourroit produire, nous n’avons pas jugé ce moyen assez puissant pour rompre 
ses chenes. Nous avons faict prier Monsieur Vincent, supérieur des prestres de la Mission, qui a 
envoyé des missionaires en Barbarie, qui sont encores en vostre ville, de leur escrire 
promptement en faveur dudict Vatel a ce qu’il soit compris dans le nombre de ceux qui doibvent 
estre delivrés. Ce qu’il nous a promis faire si le fond qu’ils ont, peut suffir a la deslivrance de 
ceux pour lesquels ils sont envoyez et a la siene, et leur a escript aujourduy a cest effect. 
 Il solliciteront mesme et fairont offices auprès des consuls francois qui résident a Alger, 
Thunis et aultres lieux de la Barbarie a ce que les lettres des pauvres esclaves soient adressées a 




duquel la charité si exemplaire faict grande impression sur nos coeurs et nous aggreront toujours 
très cordiallement le soing de faire tenir les lettres de ceux qui sont de Paris et d’en solliciter les 
 
 
responces. La retraicte des personnes que nous debvions solliciter pour la liberté d’un si grand 
nombre de forsats qui ont achevé le temps de leurs chatimants sans voir le terme de la 
deslivrance de leurs peines est cause que nous ne vous pouvons rendre maintenant aucune preuve 
de la diligence que nous eussions faict pour cela, s’ilz fussent demeuréz a la Cour. Si nous 
voyons jour a en solliciter d’autres personnes, nous le fairons avec autant de soing que nous 
avons d’envie d’accomplir les oeuvres de Dieu qui nous sont commises, et le soing que vostre 
zelle a pris a ces Pasques dernières de vaquer au salut de ces pauvres ames, peut estre plus 
captives que leurs corps, nous fairoit rougir, si nous ne respondions pas a vostre pieté. Pour 





nant impuissantes et je pence inutilles puisque des dix milles livres que vous souhetiez pour ce 
bastimant vous estez assurez que Madame la duchesse d’Esguillon en a promise neuf milles et 
les donnera certainement; et si d’ailleurs vous ne pouvez faire les aultres milles livres en nous en 
donnant advis, nous les solliciterons encores auprez d’elle, et nous espérons que pour cy peu elle 
ne laira pas la maison de Dieu ny son oeuvre imparfaicte. Continuez, s’il vous plaist, de donner 
part en vos prières a ceux qui en la participation d’un mesme pain sont. Messieurs, vos très 
humbles et très affectionnez serviteurs, les Supérieur,Directeur, et Confraires de la Compagnie 
du très saint Sacrement establie a Paris, 
Larcher, Supérieur, Brandon, Directeur, 
Drouart, Secrétaire. 
De Paris, ce 18 avril 1643, 
Adresse : Messieurs les Supérieur, Directeur et Compagnie du très Saint Sacrement establie a 
Marseille. 
 
A89e. – Contemporary Mention of M. Vincent, by the Company of 
the Most Blessed Sacrament, Paris, to the Company in Marseilles. 
1643 
 
Source: La Compagnie du Très-Saint-Sacrement de l’autel à Marseille. Documents publiés par 
Raoul Allier, Paris, 1909, pp. 153-155. 
 




The slave Vatel, held in Algiers. — For the liberation of the captives in Barbary. — The hospital 
of the captives and the duchess of Aiguillon. 
 
Gentlemen, 
The charity of him who has shed all his blood for the salvation of those whom sin enslaved 
solicit very powerfully for the neighbor we should have to keep from softening our hearts at the 
relief of poor Vatel, a French slave held in Algiers under Turkish servitude. We passed on to his 
father the letter he wrote him, but he is so poor that his need out of helplessness denied him the 
relief of the small items that he requested, with which he hoped to gain his liberty; and as we 
examine the results that this assistance could produce, we did not consider this means sufficient 
to break his chains. We besought Monsieur Vincent, superior of the priests of the Mission, who 
sent missionaries to Barbary, who are still in your city, to write to them promptly in favor of the 
said Vatel for this purpose, that he be included among the number of those to be set free. He 
promised us to do this if their funds suffice to deliver those for whom they are sending them and 
their own, and it has been written to them today. 
 They will also solicit and consult with the French consuls resident in Algiers, Tunis and 
other places in Barbary so that the letters of the poor slaves are addressed to Monsieur your 
bishop, whose exemplary charity makes such a great impression on our hearts and we will 
always nourish very cordially the need to keep the letters of those who are from Paris and solicit 
their answers. The withdrawal of the people whose freedom we wanted to solicit is destined for 
so many of the prisoners who have completed the term of their punishments but without seeing 
the term of the release of their sentences. This is why we cannot now give you any proof of our 
diligence in doing that, if they had remained at the court. If we see a day to solicit other people 
about this, we will do so with great care, as we are eager to do the works of God committed to 
us, and the care that your zeal worked on these past Easters to work for the salvation of these 
poor souls. They can be more captive than their bodies, and we would blush if we do not respond 
to your piety.  
 For the establishment of the hospital of the poor sick convicts, the requests you would 
like to receive now would be powerless, and I think useless, because of the ten thousand livres 
that you want for this building. You are assured that the duchess of Aiguillon has promised nine 
thousand, and will certainly give this; and if in addition you cannot acquire the other thousand 
livres by informing us, we will request them again from her, and we hope that for this little 
amount, she will not abandon the house of God nor this unfinished work. Continue, please, to 
express your prayers to those who participate in this same loaf, gentlemen, your very humble and 
very affectionate servants, the superior, director, and members of the Company of Most Blessed 
Sacrament established in Paris, 





From Paris, 18 April 1643 
Address: The superior, director, and members of the Company of the Most Blessed Sacrament, 
established in Marseilles. 
 
A89f. - Don par la Duchesse d’Aiguillon pour la Maison de Rome. 
1643 
 
Bernard Koch, C.M.  
 
Source : Archives Nationales, Minutier Central, ET/XLVI/30, 1643, 2 mai. Il existe une copie du 
4 juillet 1652 en MM 534, fol. 1 (copies des titres de la Mission). Photocopie Arch. C. M. Paris. 
Inédit. 
En exposant : mots ajoutés après coup au-dessus, en interligne. 
 
folio 1 recto 
 
<D’une autre main :> 
Fondation pour Rome. 
   2 May 1643 
 
Furent présents en leurs personnes très haulte et très / puissante dame Marie de Wignerod, 
duchesse d’Aiguillon, / Pair de France 131, contesse d’Agenois et Condomnois 132, demeurante 
/ en son hostel à Sainct Germain des Prez les Paris, parroisse / Sainct Sulpice, d’une part, 
Vénérable et discrette personne / Vincent de Paul, Supérieur des prestres de la congrégation / de 
la Mission establie à Sainct Lazarre de ceste ville de / Paris, Anthoine Portail, René Alméras, 
Mathurin / Gentil, Louis Calon, Michel Dupuys, Gérard Brin et Emerand Bajoue, <reste une 
demie ligne avec un trait ondulé,  et la ligne suivant avec un trait ondulé>  
 
131 La terre d’Aiguillon, attribuée à la nièce de Richelieu, avait été érigée en duché-pairie, à la demande de celui-ci, 
le 1r janvier 1638. 
132 Agenois et Condomois (écrit ici Condomnois) : régions d’Agen, Lot-et-Garonne, et de Condom, Aveyron. 
 
 
tous prestres de la susdite Congrégation de la Mission, / faisant et représentans quant à 
présent, ainsy qu’ilz ont dict, / la plus grande et saine partie des prestres d’icelle dite / 
Congrégation, résidans en ladite maison de Sainct Lazarre, / assemblez en l’hostel de madite 
dame duchesse, où ilz se sont / transportez pour faire et passer ce qui ensuict. Lesquelles / parties 
disoient, mesme ladite dame duchesse d’Aiguillon, / qu’ayant recogneu et apris le grand zelle 
<zèle> et dévotion desdits /  prestres de la Mission en l’exécution de la fondation par elle / faicte 
en ladite ville de Rome, pour les causes et selon qu’il est / porté au contract de la dite fondation, 
deu, faict et passé entre / elle et iceulx supérieur et prestres de la Mission, par devant / Pourel et 
Charles 133, l’un des notaires soubzsignez, le / quatriesme jour de juillet mil six cens quarente 
deux, / mesme ayant ladite Dame intention de leur donner 134 / 1 verso   moyen d’autant plus de 
maintenir ladite fondation 135 pour honnorer le Sacerdoce esternel de nostre Seigneur Jésus 
Crist <sic> 136 et l’amour qu’il a eu pour le salut des pauvres, et pour en quelque façon 
contribuer à ce que les esclésiastisques soient instruictz des choses nécessaires à leur estat avant 
de prendre les sainct <sic> Ordres, et le peuple, des choses nécessaires à salut, et qu’ilz facent 
une bonne confession généralle de tout leur vie passée, auroit eu volonté de leur donner une 
somme de cinquante mil livres qui leur pourroit apporter, soit sur le domaine du roy rentes 
constituez sur la ville, ou autres nature de biens, cinq mil livres de rente ou revenu annuel, et ce à 
condition que lesdictz prestres de la Mission ainsy establis en ladite ville de Rome, et autres leurs 
successeurs prestres de ladite Mission en icelle dite ville serront tenus de recepvoir à tousjours et 
à perpétuité en leurdite maison d’icelle dite ville de Rome, tant les ordinantz des  quatre temps de 
l’année que ceulx de l’extra tempora 137, comme aussy à la charge qu’iceulx prestres de ladite 
Mission seront tenus de dire et faire dire par chacun jour de l’année aussy à tousjours une messe 
basse, ensemble un service par chacun an et à tousjours, à pareil jour du décedz de feu 
monseigneur l’éminentissime Cardinal duc de Richelieu et de Fronsac 138 son  oncle, arivé le 
 
133 Pourel, nom inconnu; et je n’ai pas l’acte en question qui pourrait nous renseigner Charles était un des 
nombreux notaires de Paris; sa signature revient dans plusieurs actes de M. Vincent. 
134 Outre les signatures paraphées en finale, le bas de chaque recto de folio, selon l’usage des actes notariés, porte 
les paraphes des contractants et des notaires. Cette première page porte en outre les lettres “m v”. 
135 Le texte ajoutait «et longuement», barré ensuite, sans doute éviter le pléonasme avec “maintenir”. 
136 “Honorer le sacerdoce éternel de Notre Seigneur” se trouve déjà dans le règlement de la Conférence des Mardis, 
qui commença en 1633, cf. S. V. XIII, 128. C’est la spiritualité typique de Saint Vincent et de l’École Française de 
spiritualité. 
137 Lorsque les jeûnes des mercredis, vendredis et samedis des Quatre-Temps existaient - avant la réforme 
liturgique qui suivit le Concile de Vatican II - 4 fois au long de l’année liturgique, correspondant à peu près aux 
saisons : Avent, Carême, Pentecôte et Septembre, les ordinations se faisaient normalement l’un ou l’autre de ces 
quatre samedis. Lorsqu’une ordination devait se faire à un autre moment, elle était donc “hors temps”, “extra 
tempora”, en latin. 
138 Fronsac, petite commune sur la Gironde, en aval de Libourne. 
 
 
quatriesme décembre six cens quarente deux, et outre, que tous les prestres de la Mission qui 
seront résidans en ladite maison de Rome audict jour quatriesme décembre de chacune année 
seront tenus de dire à l’instant ou à l’issue dudict service, chacun une messe basse, de requien, le 
tout à l’intention et pour le repose de l’âme  
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de feu mondict seigneur Cardinal duc, oncle de madite dame, comme pareillement et à la charge 
aussy que lesditz prestres de la Mission seront tenus après le décedz de madite dame duchesse de 
dire par chacun jour de l’année et à tousjours une messe basse et à pareil jour qu’elle décédera, 
par chacune année à tousjours un service annuel et une messe basse de requien par chacun des 
prestres de la Mission, le mesme jour et à l’instant dudict service, et ce à l’intention et pour le 
repos de l’âme de madite dame duchesse, ce que lesdits supérieur et prestres de la Mission de 
ceste ville de Paris et pour et au nom d’iceulx par eulx establis en ladite ville de Rome, au désir 
de la fondation cy devant faicte par madite dame duchesse ont volontairement agréé et dict estre 
prestz de recepvoir icelledite somme, à l’effet cy dessus, et suivant ce, madite dame duchesse 
leur a baillé, païé et délivré, qui d’elle confessent avoir eu et receu comptant, en présence des 
notaires soubzsignez, en pièces de vingt solz réaulx et monnoye, le tout etc. bon etc. dont quittant 
139 etc., et laquelle somme de cinquante mil livres par eulx ainsy présentement receue de madite 
dame duchesse ilz seront [tenus] et 140 promettent emploier dans le plus bref temps que faire se 
pourra en l’une des choses dessus désignez qui leur puisse rapporter cinq mil livres de rente ou 
revenu annuel, par l’acte ou contract duquel employ des deniers, ou sur les minuttes et 
expéditions d’iceulx 141, ilz déclareront le prix desdits employs et acquisitions provenir des 
deniers par eulx présentement perceuz 142 de madite dame duchesse  
 
 
139 Quitter signifie “tenir quitte”, et non pas “laisser”, abandonner. 
140 Le texte avait «ils seront tenus»; aussitôt le notaire, sans barrer «seront» a barré «tenus» et écrit par dessus, en 
appuyant et en grand, «et», continuant par «promettent, etc.». Il convient donc d’omettre «ils seront [tenus] et», et de 
lire : «ils promettent employer». 
141 Notons d’abord qu’ici il est déclaré explicitement que ces dons doivent être placés, capitalisés; ce sont les 
revenus qui seront employés, la somme principale restant intacte. C’était la pratique générale de l’époque, et de M. 
Vincent, qui les plaça en particulier dans des sociétés de transport, les “coches”. D’autre part, les “minutes” sont 
l’original de l’acte, en petites lettres (petite en latin se dit “minuta”; cf. diminué); les expéditions (du latin 
“expeditus”, achevé) sont les copies authentiques remises aux contractants, appelées aussi “grosses”, parce que en 
grosses lettres, plus lisibles par les contractants. 
142 Le texte portait d’abord «acquitz», aussitôt barré et remplacé par «perceuz». 
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pour la présente fondation, affin que lesdites choses qui seront ainsy acquises soient et 
demeurent spéciallement et par privilège et ypothèque spécial obligez et ypothéquez, et lesquelz 
dès à présent comme pour lors, iceulx sieur Vincent de Paul et autres prestres de ladite Mission 
susnommez, tant pour eulx que pour leurs successeurs à l’advenir, ont obligez et obligent par ces 
présentes à l’entretènement de ladite présente fondation et entier accomplissement des présentes, 
comme générallement, tous les autres biens et revenu temporel de leur Congrégation, et 
nommément de leur dite maison de Rome, présens et advenir, nonobstant etc. et sans que la 
généralle obligation desroge à la spécialle ni la spécialle à la généralle; et moïennant ce, ilz 
seront tenus, promettent et s’obligent tant pour eulx que pour ceulx par eulx jà <déjà> establis en 
ladite ville de Rome et leurs successeurs à l’advenir faire dire par chacun jour de l’année 
doresnavant et à tousjours une messe basse comme aussy un service par chacun an le quatriesme 
décembre et à tousjours, un service annuel et une messe basse de requien par chacun des prestres 
de ladite Mission de ladite ville de Rome, le mesme jour et au mesme instant dud. service à 
tousjours, à l’intention et pour le repos de l’âme de mondict seigneur Cardinal duc de Richelieu 
son oncle, comme encores de faire pareillement dire et célébrer après le décedz de madite dame 
duchesse une autre messe basse par chacun jour de l’année et à tousjours, plus un service annuel 
par chacun an  
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à pareil jour qu’elle décédera et aussy faire dire par chacun des prestres de la Mission de ladite 
ville de Rome une messe basse de requien le mesme jour dudict service aussy par chacun an à 
tousjours, le tout à l’intention et pour le repose de l’âme de madite dame duchesse. 143  
Et oultre, de recepvoir aussy par chacun an et à tousjours en leur dite maison de ladite ville de 
Rome tant les ordinantz des Quatre Temps de l’année que ceulx d’extra tempora, et pour ce faire, 
feront lesdits prestres de la Mission tous les fraiz qu’il conviendra et fourniront le pain, vin, 
luminaire, ornementz et toutes autres choses nécessaires, comme encore seront tenus et 
promettent faire faire à leurs fraiz et despens un épitaphe de marbre noir sur laquelle <sic> sera 
inscript et gravé en sommaire la susdite présente fondation, lequel épitaphe ilz feront poser et 
attacher au lieu le plus éminent et commode que faire se pourra de leurdite esglize de Rome, 
mesmes, pour en perpétuer la mémoire, feront inscripre icelledite présente fondation au 
matirologe <sic> de leurdite esglize, car ainsy le tout a esté convenu et accordé par eux entre 
lesdites parties.  
 
143 Il est difficile de savoir pourquoi ces clauses de l’obligation de célébrer des Messes de Requiem pour Richelieu 
et sa nièce et de recevoir les Ordinands sont répétées une deuxième fois, où sont ajoutés quelques détails. 
 
 
Et pour l’exécution des présentes et dépendances, lesdicts supérieur et prestres de ladite 
Congrégation de la Mission, tant pour eulx que pour leursdits successeurs, ont esleu et eslisent 
leur domicille perpétuel et irrévocable en ceste ville de Paris, en leurdite maison de Sainct 
Lazarre, auquel lieu etc. nonobstant etc. promettans etc. obligeans etc. chacun en droict soy et 
l’un envers l’autre lesdicts supérieur et prestres de ladite Congrégation de la Mission, tant pour 
eulx que pour tout le corps de ladite Congrégation et leurs successeurs, tout le bien et revenu 
temporel de tout le corps de ladicte Congrégation, présens et advenir, renonçant de part de 
d’autre. 
Faict et passé en l’hostel de madite dame duchesse devant < = ci-dessus> déclarée, l’an mil 
six cens quarente trois, le deuxiesme jour de May après midy,  et ont signé le  
présent subject au scel 144 d’anée trois, mesd’huy 145 <? un mot peu lisible, inconnu> 
pour et par les esditz et déclarationns du roy 
 
Marie Dewignerod <sans paraphe>   Vincens Depaul <et paraphe> 
E. Bajoue <et paraphe> M. Gentil <et paraphe> L. Callon <et paraphe> 
A. Portail <et paraphe> Alméras <et paraphe> 
G. Brin <et paraphe> M. Dupuis <et paraphe> 
 
Sainct Jean <et paraphe>  Charles <et paraphe> 
 
    <les deux notaires> 
 
A89f. - Donation from the duchess of Aiguillon for the house of 
Rome. 1643 
 
Bernard Koch, C.M.  
 
Source: National Archives, Minutier Central (MC), Etude (ET) / XLVI / 30, 1643, 2 May.  
 
144 Scel : sceau, empreinte marquée par un cachet sur de la cire, qui ajoute à l’authentification de l’acte. 
145 “Mesd’huy” ou “meshuy” signifie aujourd’hui, dès aujourd’huy, à partir de maintenant. 
 
 
There is a copy of 4 July 1652 in MM 534, fol. 1 (copies of Mission titles).  
Photocopy in Archives of the Mission, Paris.  
In superscript: words added afterwards above, between the lines.  
 
Folio 1 recto 
 
<In another hand:>Foundation for Rome.  
 
2 May 1643 
 
There were present in person, as party of the first part, the very high and mighty Dame Marie de 
Wignerod, duchess of Aiguillon, peer of France,146 countess of Agenois and Condomnois,147 
dwelling in her home in Saint Germain des Pres, Paris, parish of Sainct Sulpice; and as party of 
the second part, the venerable and discreet person Vincent de Paul, superior of the priests of the 
Congregation of the Mission established at Saint Lazare in this city of Paris, Anthoine Portail, 
René Alméras, Mathurin Gentil, Louis Calon, Michel Dupuys, Gérard Brin and Emerand Bajoue, 
~~~~ <half of the line with a wavy line, to fill the 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ blank left for other possible names; likewise in the next line> 
all priests of the aforementioned Congregation of the Mission, making and representing for the 
present, as they have said, the majority and largest and fairest part of the Congregation, resident 
in the said house of Saint Lazare, assembled in the residence of the Lady duchess, where they 
came to draw up and agreed on what follows. The parties said that the said duchess of Aiguillon 
had recognized and learned of the great zeal and devotion of the said priests of the Mission in the 
execution of the foundation made by her in the city of Rome, for the purposes and according to 
the contract of the said foundation, duly drawn up and agreed on between her and the superior 
and priests of the Mission, in the presence of Pourel and Charles,148 one of the undersigned 
 
146 The land of Aiguillon, attributed to the niece of Richelieu, had been erected as a duchy peerage, at the request of 
the latter, on 1 January 1638. 
147 Agenois and Condomois (written here Condomnois): regions of Agen, Lot-et-Garonne, and Condom, Aveyron. 
148 Pourel, an unknown name, and I do not have the act in question that could inform us. Charles was one of the 
many notaries of Paris; his signature reappears in several acts of M. Vincent. 
 
 
notaries, on the fourth day of July one thousand six hundred and forty two. In addition, to the 




even greater means to maintain the said foundation150 to honor the eternal priesthood of our Lord 
Jesus Christ151 and his love for the salvation of the poor, and in some way to help ensure that the 
clergy are instructed in the things necessary to their state before taking Holy Orders, and for the 
people, the things necessary for salvation, and that they make a good general confession of all 
their past life, had wished to give them the sum of fifty thousand livres, which could bring them, 
either from the domain of the income from the city, or other properties, five thousand livres of 
annuity or annual income, provided that the said priests of the Mission established in the said 
city of Rome and their successors in the said Mission in the said City shall be obliged to accept, 
forever and in perpetuity, in the said house of the said city of Rome, both the ordinands at the 
Ember Days, four times a year and those of the extra tempora;152 also as their responsibility, the 
priests of the said Mission shall also be held responsible to say and have said every day of the 
year, also forever, a low Mass together with a yearly service, and forever, on the anniversary of 
the death of the late most eminent cardinal duke of Richelieu and Fronsac,153 her uncle, which 
took place on the fourth of December sixteen hundred and forty, and, furthermore, that each one 
and all the priests of the Mission residing in the said house of Rome on the anniversary, the 
fourth of December, shall be required to say at the time, or after the said service, a low Requiem 
Mass, all for the intention and for the repose of the soul  
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149 In addition to the signatures with flourishes at the end, the bottom of each folio page, according to the notarial 
deeds, bears the initials of the contracting parties and notaries. This first page also contains the letters “m v”. 
150 The text added “and long”, then crossed out, probably to avoid pleonasm with “maintain”. 
151 “Honoring the eternal priesthood of Our Lord” is already found in the rules of the Tuesday Conference, which 
began in 1633, cf. S. V. XIII, 128. It is the typical spirituality of Saint Vincent and the French School of Spirituality. 
152 When the fasts on Wednesdays, Fridays, and Saturdays of the Ember Days existed, preceding the liturgical 
reforms following the Second Vatican Council, these four times during the liturgical year, corresponded to the 
seasons: Advent, Lent, Pentecost and September; ordinations were normally held on one or the other of these four 
Saturdays. When an ordination had to be done at another time, it was therefore “out of time”, extra tempora” in 
Latin. 
153 Fronsac, small commune on the Gironde, downstream from Libourne. 
 
 
of the late Lord Cardinal duke, the uncle of the said Lady; likewise, the said priests of the 
Mission will also be obligated after the death of the lady duchess to hold an annual service, and 
at the same time, and for the intention and for the repose of the soul of the lady duchess, the 
superior and the priests of the Mission of this city of Paris, and for them and in their name in the 
said city of Rome, at the wish of the foundation made here by the lady duchess, they have 
voluntarily agreed and have said that they are ready to receive the said sum, for the purpose 
above, and following this, the lady duchess has given, paid, and delivered what they 
acknowledge having and receiving from her in cash, in the presence of the undersigned notaries, 
in coins of twenty sols royal154 and good coinage, of which they give a receipt, etc. 
And this sum of fifty thousand livres thus presently received by them from the said lady 
duchess, they will be [held]155 and promise to employ in the shortest possible time what can be 
done in one of the works listed above which can yield for them five thousand livres of income or 
annual revenue, by the act or contract whose use down to the smallest amount or on the minutes 
or their dispatch, they shall declare the price of such activities and acquisitions coming from the 
funds presently received156 from the said lady duchess  
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for the present foundation, that the said things shall be so acquired and remain especially and by 
privilege and special mortgage obliged and mortgaged, and which from the present, as for the 
time, Sieur Vincent de Paul and the other above-mentioned priests of the said Mission, both for 
themselves and for the future successors, are obliged and do oblige themselves by these presents 
to the continuance of the present foundation157 and the complete fulfillment of  the present 
document, as generally, all the other temporal goods and income of their Congregation, and 
especially of their said house of Rome, present and future, notwithstanding, etc., and without the 
general obligation derogating from the special, nor the special from the general; and they will be 
held, the promise and oblige themselves both for themselves and for those already established by 
 
154 “Quitting” means “releasing” or “discharging” from an obligation, not “abandoning.” 
155 The text had “they shall be bound”; as soon as the notary, without crossing out “will be” has crossed out “held” 
and written over, pressing and in large, “and”, continuing with “promise,” etc. It is therefore necessary to omit “they 
will [hold] and”, and read “they promise to employ”. 
156 Let us note first that here it is explicitly declared that these gifts must be invested, capitalized; it is the income 
that will be used, the principal remaining intact. It was the general practice of the time, and of Mr. Vincent, who 
invested them especially in transport companies, the “coaches.” On the other hand, the “minutes” are the original of 
the act, in small letters (small in Latin is called “minuta”, or: diminished); the expeditions (from the Latin 
“expeditus”, completed or sent) are the authentic copies handed to the contracting parties, also called “gross” “big”, 
because they were written in large letters, more readable by the parties. 
157 The text first referred to “acquitz”, immediately crossed out and replaced by “perceuz”. 
 
 
them in the said city of Rome and their successors in the future to have it said each day of the 
year from now on and forever, on the fourth of December and forever an annual service and a 
low mass of requiem by each of the priests of the said Mission of the said city of Rome and 
forever, and on the anniversary and the same time as the said service, forever, for the intention 
and for the repose of the soul of the said Lord Cardinal duke of Richelieu, her uncle, and 
likewise to say and celebrate after the death of the lady duchess another low mass each day of the 
year and forever, and on the anniversary of her death, and also to have each of the priests of the 
Mission of the  
 
3 r°  
 
said city of Rome a low Requiem Mass on the same day as the said service every year and 
forever, all for the intention and for the repose of the soul of the lady duchess.158  
And besides, also to receive yearly and at all times in their said house of the said city of 
Rome both the ordinands of the Ember Days of the year and those of the extra-tempora, and for 
this purpose the said priests of the Mission will provide at their own expense the bread, wine, 
lighting, vestments, and all other necessary things, as then they will be held and promise to make 
at their own cost and expense an epitaph of black marble on which will be inscribed and 
engraved in summary the above present foundation, which epitaph they will have placed and 
affixed to the most prominent and convenient place to do so. It will be possible for them to 
celebrate in Rome, to perpetuate its memory, the present foundation in the martyrology of their 
church, since the whole was agreed on and determined between the said parties, and for the 
execution of the present documents and its dependencies, the said superior and priests of the said 
Congregation of the Mission, both for themselves and for their successors, have elected and do 
elect as their perpetual and irrevocable domicile in this city of Paris, in their house of Saint 
Lazare, to which place, notwithstanding, etc. promising, etc. obliging, etc. 
Each in his own right, and one for the other, the superior and the priests of the said 
Congregation of the Mission, both for the whole body of the said Congregation and their 
successors, all the goods and temporal income of the whole body of the said Congregation, 
present and future, renouncing from another. 
Drawn up and agreed to in the residence of the Lady duchess above declared, the year 
one thousand six hundred and forty three, the second of May after noon, and there signed the 
 
158 It is difficult to know why these clauses of the obligation to celebrate Requiem masses for Richelieu and his 
niece and to receive the ordinands are repeated a second time, where some details were added.  
 
 
present document, under the seal159 of [Year Three?], from today160 <? An unreadable word, 
unknown> 
For and by the edicts and declarations of the king.  
 
Marie Dewignerod <without flourish >   Vincens Depaul <with flourish> 
E. Bajoue < with flourish>  M. Gentil < with flourish>    L. Callon < with flourish > 
A. Portail < with flourish>  Alméras < with flourish>  G. Brin < with flourish>  
M. Dupuis < with flourish> 
 
Sainct Jean < with flourish>    Charles <with flourish > 
<The two notaries>   
 
A89g. - Deux Biographies de J.-B. Gault qui mentionnent la mission 
sur les galères à Bordeaux. 1643 
 
Joseph Guichard, C.M. 
 
Source : Joseph Guichard, C.M., Notes & Documents T. VI, pp. 83-85, no 57, exemplaire 
dactylographié aux archives de la Mission, Paris.  
 
NOTE : 
 Jean-Baptiste Gault, originaire de Tours, entré à l’Oratoire avec son frère Charles, 
élu évêque de Marseille en 1642, sacré le 5 octobre de la même année, fit son entrée dans sa 
ville épiscopale à la fin de novembre. 
 Animé d’un très grand zèle pour le salut des âmes, il commença de suite la visite de 
son diocèse, organisa les conférences pour les ecclésiastiques et leur donna un sage règlement et 
 
159 Scel: a seal, and its imprint marked on hot wax, which adds to the authentication of the act. 
160 “Mesdhuy” or “meshuy” means today, from today, from now on. 
 
 
voulut qu’une mission fut prêchée aux plus abandonnée de ses diocésaine et aux plus misérables 
de tous, les galériens. 
 Il choisit pour cela les cinq missionnaires de Monsieur Vincent qui venaient de 
prendre possession de leur établissement, obtint d’Authier de Sisgau huit prêtres de la Mission 
de Provence, et avec l’aide de quelques prêtres de l’Oratoire et de quelques Jésuites pour les 
confessions, se mit au travail. 
 La mission eut un résultat extraordinaire ; il y eut beaucoup de conversions 
d’hérétiques et de nombreux baptêmes de Turcs. Mais l’évêque paya son zèle d’une maladie 
mortelle. Il expira le 23 mai 1643 dans un rayonnement de gloire qui dura longtemps autour de 
son tombeau. 
 Pierre de Bausset, prévôt de la cathédrale, écrivit aussitôt le Tableau de la vie et de 
la mort de Mre J.-B. Gault, évêque de Marseille, Paris, 1643, in-12, 70 pp. 
 Sept ans plus tard [1650] sa vie par Fr. Marchetti [Paris, in-4°, 370 p.] paraissait à 
la grande joie de tous les admirateurs du saint évêque. 
 On trouvera ci-après des extraits de ces deux ouvrages. [158] 
 
La Mission aux galériens de Marseille 
 
Tableau de la vie et de la mort de Messire J.-B. Gault évêque de Marseille,  
par Mre Pierre de Bausset, 
docteur, prévôt de l’église Cathédrale de Marseille. 
Paris, 1643, in-12, 70 p. 
Extrait : 
 
[p. 30] “Ayant reconnu l’importance de la Mission des galères et voyant que c’était la plus 
importante action de son diocèse, le nouvel évêque y appliqua tout son esprit. Ayant vu que les 
cinq prêtres que Monsieur Vincens [sic], Supérieur de la Mission de France, avait envoyée pour 
instruire et catéchiser les forçats, ne pouvaient pas suffire dans le peu de temps que les galères 
devaient demeurer au port, ayant reçu ordre pour aller en Catalogne, il pria Monsieur Autier, 
supérieur de la Mission de Provence, de lui départir huit prêtres pour ensemblement avec ceux de 
France travailler en cette occasion. Ce qui lui fut accordé. 
Il se mit en tête de ses soldats et n’épargnait pas sa personne, allant avec eux deux fois le jour, 




Il ne rente pas dix hommes sur les galères qui n’aient fait leur confession générale. Quantité 
d’hérétiques se sont convertis, douze Turcs ont été baptisés après sa mort que lui-même avait 
gagnés et fait instruire. 
 
[p. 35] A-t-on Jamais vu des communions si générales dans les galères ? Quand, à Pâques, trois 
ou quatre par galère communiaient, c’était une merveille. En cette rencontre il n’est demeuré que 
les Turcs obstinée et les hérétiques qui ne ce sont pas voulu convertir [159] 
 
[p. 42] [À son lit de mort], “les prêtres de la Mission que Mme la duchesse d’Aiguillon entretient 
charitablement pour les galères vinrent recevoir sa bénédiction, il leur dit : “Mes Pères, 
continuez vos charités envers ces pauvres esclaves. Dieu m’a donné depuis longtemps des 
pensées pour eux et me les a redoublées le jour de mon sacre. En voyant qu’il n’y avait rien de 
plus nécessaire dans mon diocèse, j’ai voulu commencer par eux. Je vous supplie d’y continuer 
autant qu’il vous sera possible.” [160] 
 
La Mission sur les galères et ses fruits 
 
La vie de messire J.-B. Gault, évêque de Marseille, par Fr. Marchetti, prêtre. Paris, 1650, in-4°, 
370 pp. 
 
[p. 246] La mission sur les galères. «L’évêque prit huit prêtres de la Mission de Provence, cinq 
de celle de M. Vincens (sic) que Mme la duchesse d’Aiguillon avait envoyés de Paris et 
quelques prêtres de l’Oratoire... Il appela encore à ce travail pour les confessions, les Pères 
Jésuites.» 
 
[p. 256] Fruits de la mission. Aujourd’hui... «leurs chansons sont des cantiques de louanges [à 
Dieu] et lorsqu’ils voient passer sur le pont quelques prêtres de la Mission, ils les font appeler 
pour les prier de leur dire quelques mots d’édification, ou pour les consulter sur quelque cas de 
conscience.» 
«Dès lors qu’ils sont éveillées, ils font tous ensemble les prières qu’on leur a prescrites et le soir 
après avoir chanté les litanies de la Sainte Vierge, l’un d’eux lit tout haut un acte de la contrition. 
A midi on sonne une clochette pour avertir de dire la salutation angélique et remercier Dieu par 
cette prière du don inestimable qu’il nous a fait de son Fils dans le mystère de l’Incarnation. Les 
fêtes et les dimanches, ils chantent vêpres sur les deux heures, mais avec tant de dévotion que 
ceux qui les vont entendre n’en sortent pas moins satisfaits que du son des trompetés et de la 
 
 
douceur des hautbois qu’ils y mettent pour les rendre plus solennelles... le reste du jour ils le 
passent à lire la vie des Saints.»  
[p. 289] Visite des missionnaires à l’évêque mourant. 
... Les prêtres de la Mission du clergé de France, craignant qu’il (l’évêque) n’entrât bientôt en 
agonie, le furent voir pour lui demander sa bénédiction. Il la leur donna avec la solennité des 
paroles dont les prélats se servent quand ils bénissent solennellement les peuples...» 
 
A89g. - Two Biographies of J.-B. Gault mentioning  the mission on 
the galleys at Bordeaux. 1643 
 
Joseph Guichard, C.M. 
 
Source: Joseph Guichard, C.M., Notes & Documents T. VI, pp. 83-85, no 57; typed copy in 
archives of the Mission, Paris.  
 
NOTE : 
 Jean Baptiste Gault, from Tours, entered the Oratory with his brother Charles. The 
former was chosen as bishop of Marseilles in 1642, ordained 5 October of the same year, and 
entered his episcopal city at the end of November.  
 Animated by a great zeal for the salvation of souls, he immediately began the visit of 
his diocese. He organized conferences for clergy, gave them a wise regulation, and wished that a 
mission be preached to the most miserable persons of all, the galley prisoners.  
 He chose for this five Missioners of Monsieur Vincent, who had just taken possession 
of their house, and obtained from Authier de Sisgau eight priests of the Mission of Provence, and 
with the help of several Oratorian priests and some Jesuits for confessions, he set to work.  
 The mission had an extraordinary result; there were many conversions of heretics 
and several baptisms of Moslems. But the bishop paid for his zeal with a fatal illness. He died on 
23 May 1643 in an expansion of glory that would continue for a long time around his tomb.  
 Pierre de Bausset, provost of the cathedral, soon wrote a biography : Tableau de la 
vie et de la mort de Mre J.-B. Gault, évêque de Marseille, Paris, 1643, in-12, 70 pp. 
 Seven years later, [1650] his biography by Fr. Marchetti [Paris, in-4°, 370 pp.] 
appeared to the great joy of all the admirers of the holy bishop.  




The Mission to the Galley Prisoners of Marseilles  
 
Tableau de la vie et de la mort de Messire J.-B. Gault évêque de Marseille,  
by Mre Pierre de Bausset, 
doctor, provost of the Cathedral Church of Marseilles. 




[p. 30]  
 
Having appreciated the importance of the mission of the galleys, and seeing that this was the 
most important activity of his diocese, the new bishop applied all his energy to this. He realized 
that the five priests that Monsieur Vincens [sic], superior of the Mission of France, had sent to 
instruct and catechize the galley prisoners, were insufficient in the short period of time that the 
galleys had to remain in port, as they were ordered to go to Catalonia. He asked Monsieur Autier, 
superior of the Mission of Provence, to send eight priests to work with those of France on this 
occasion. This was granted.  
He [the bishop] placed himself at the head of his soldiers [the missionaries], and did not 
spare his person, going with them twice a day, sometimes visiting one and sometimes another 
[galley]. His principal work was to convert the most obstinate persons. He counted only ten men 
on the galleys who had not made their general confession. A large number of heretics were 
converted, [and] a dozen Muslims whom he himself had won over and had instructed were 
baptized after his death,  
 
[p. 35]  
 
Had there ever been seen such general communions on the galleys? When at Easter three or four 
per galley received communion, this was a marvel. In this meeting, there were only obstinate 




[p. 42]  
 
[On his deathbed], the priests of the Mission whom the duchess of Aiguillon charitably 
supported for the galleys came to receive his blessing. He said to them: “Fathers, continue your 
charities toward these poor convicts. God gave me a long time ago some thoughts about them 
and redoubled them for me on the day of my ordination. On seeing that there was nothing more 
necessary in my diocese, I wished to have them begin. I beg you to continue with them as much 
as will be possible for you.” [160] 
 
The Mission on the Galleys and its Results  
La vie de messire J.-B. Gault, évêque de Marseille, 
by Fr. Marchetti, a priest. Paris, 1650, in-4°, 370 pp. 
 
[p. 246]  
 
The mission on the galleys. “The bishop took eight priests of the Mission of Provence, five of 
those of M. Vincens that the duchess of Aiguillon had sent from Paris and some priests of the 
Oratory…. He also called to this work the Jesuit Fathers for the confessions.” 
[p. 256]  
 
Results of the mission. Today… “their songs are the songs of praise [to God] and when they 
saw some priests of the Mission, they had them pray for them and to tell them several words of 
edification, or to consult them on some cases of conscience.”  
 “From the time that they awoke, they all made together the prayers prescribed for them, 
and in the evening, after singing the litany of the Blessed Virgin, one of them read out loud an 
act of contrition. A noon a bell was rung to call to say the Hail Mary and to thank God for this 
prayer of the inestimable gift that he had us of his son in the mystery of the Incarnation. On feast 
days and Sundays, they sang vespers at two o’clock, but with as much devotion as those who 
come to understand and not leave any less satisfied as with the sound of trumpet calls and of the 
sweetness of oboes, that they do to make them more solemn. The rest of the day they spent in 
reading in the lives of the saints.”  




Visit of the Missioners to the dying bishop. “… The priests of the Mission of the clergy of 
France, fearing that he [the bishop] had entered into his agony, went to see him to ask for his 
blessing. He gave it to them with the solemnity of the words that prelates use when they 
solemnly bless their people.”  
 
A89h. - Mémoire pour supprimer l’ordre du Val-des-Choux et y 
établir au lieu les prêtres de la Mission, par l’ordre du roi et 
supplique au pape, sans date [mais vers 1643]  
 
Joseph Guichard, C.M. 
 
La pièce qui suit est tirée des Papiers Séguier qui se trouvent à la Bibliothèque Nationale. 
 Ni la correspondance de saint Vincent de Paul, ni les lettres de ses correspondants ne 
font jamais allusion au projet ici exprimé. 
 Lui-même dans une lettre au Père François Boulart du 23 août 1651 s’inquiète de la 
réforme à introduire dans ce prieuré. [Coste, lettre 1396] 
 Il est fort possible que le projet dont il est question dans ce mémoire d’introduire les 
prêtres de la Mission au Val-des-Choux ait été fait sans que Monsieur Vincent en ait été 
auparavant informé. 
 Il est même probable que s’il l’a connu, il l’a laissé tomber et a manœuvré pour en 
empêcher l’exécution.  
 
Source : B. N. f. fr. 15.721, f. 745 ; en Joseph Guichard, « Notes et Documents II, » VI, pp. 38-
41 ; dactylographié, aux archives de la Mission, Paris. 
 A voir aussi : M. Houssaye, M. de Bérulle et les Carmélites de France, Paris, 1872, t. 1, 
p. 416. 
 
Quelques inscriptions et quelques vieilles peintures qui sont encore au prieuré du Val-des-
Choux, chef d’ordre, font voir qu’il a été fondé par Ode, 3e duc de Bourgogne, environ l’an mil 
cent un, et que les religieux qu’il y mit furent instruits en la vie monastique par un frère ermite 
convers des Chartreux, nommé Viard. 
 Ces bons religieux y vécurent avec tant de piété que plusieurs seigneurs, à l’imitation du 
duc, attirés par l’odeur de leurs bonnes vies voulurent avoir des religieux du prieuré et fondèrent 
 
 
des couvents aux endroits plus écartés de leurs seigneuries, auxquels ils assurèrent quelques 
petits revenus pour leur subsistance. 
 Ces couvents se multiplièrent jusqu’au nombre de 18 ou 20, desquels il n’en reste plus 
que 14, les autres ayant été distraits ou étant en pays hérétique. 
 Ces 14 sont : Le Val-des-Choux, Le Val-Dieu, Le Val-Croissant Vauce, Le Genevraie, 
Le quartier, Lespau, Vauclair à la nomination du roi ; et les autres qui sont : Beauprès, Tarlieu, 
Removaux, Huchon, Le Val-Saint-Benoît, Saint-Nicolas-de-Revillon et Sainte-Barbe de plain 
marché à la collation du Val-des-Choux ; ou des autres prieurés susnommés. 
 9 ou 10 de ces couvents sont entièrement démolis ; il n’y reste que quelques chapelles et 
quelques bâtiments avec les matériaux de leur ruine. Et les 4 ou 5 autres auxquels il y a des 
vestiges de lieux réguliers, s’en vont tomber en ruine s’il n’y est promptement remédié. 
 Le revenu de toutes ces maisons ne vaut point quinze ou seize mille livres de rente, et 
celles qui sont à la nomination du roi n’en valent point sept ou huit. 
 Tout ce que dessus est l’état du temporel qui se trouvera tel qu’il est représenté. 
 Pour ce qui est du spirituel, il est très constant qu’il est bien plus déchu que le temporel, 
parce que dans 8 ou 9 maisons qui sont la plus grande part possédées par prieurs 
commendataires, il n’y a aucun religieux et ne s’y fait aucun service ; et aux autres auxquels il 
s’en rencontre, c’est un aux uns, aux autres deux ; les uns profès, les autres non, tous sans règle 
et sans discipline. Et ce qui est plus étrange est que cet ordre n’est composé que de 12 ou 13 
religieux tout au plus, et de 3 ou 4 prêtres titulaires, qui sont presque tous sans lettres et sans 
études. 
 De sort que tout moyen manquant pour son rétablissement, tant à cause des ruines des 
maisons, dépérissement des revenus, désolation des communautés, que pour l’incapacité du petit 
nombre de ceux qui les occupent. Il faut de nécessité emprunter ailleurs d’autres moyens et 
chercher d’autres voies pour le remettre en état et faire qu’il serve à l’utilité publique, à 
l’édification du prochain et à la plus grande gloire de Dieu. 
 Ces moyens seraient d’assembler capitulairement tous les profès du dit ordre, lesquels 
après avoir fait un ample déduction des causes susdites, pour lesquelles ils peuvent d’eux-mêmes 
espérer un rétablissement tant spirituel que temporel, dresseraient une requête signée de tous 
content les dites causes, par laquelle, ils supplieraient Sa Majesté de vouloir bien agréer et faire 
agréer à Sa Sainteté en cour de Rome la délibération capitulaire qu’ils auraient faite pour 
empêcher la destruction totale et très certaine du dit ordre. 
 Cette délibération capitulaire serait que par l’autorité du roi, le nombre de personnes qui 
doit être dans chaque prieuré fut réglé avec les possesseurs des dits prieurés et que les prébendes 
fussent prises à raison de deux cents livres par an pour chaque personne, et rendues aux frais des 
dits prieurs au dit Val-des-Choux pour y former une communauté accomplie et subséquemment 
aux maisons de sa dépendance qui se trouveront en état si le revenu y peut suffire, ou bien que 
les deux tiers du revenu des dits bénéfices fussent laissés aux dites communautés pour l’entretien 
 
 
des maisons et pour le paiement des charges et que ce qui en resterait fut employé comme dit est 
à l’érection de la dite communauté du Val-des-Choux et subséquemment aux autres maisons de 
la dépendance ; l’autre tiers demeurant aux prieurs qui en sont pourvus à présent.  
 Mais parce que notoirement les revenus d’icelles prébendes ou des dits deux tiers ne 
suffiraient tout au plus qu’à composer la dite communauté du Val-des-Choux et que les autres 
prieurés de la dite dépendance qui sont aucunement extans [sic] et qui se peuvent mettre en état, 
demeureraient déserts et tomberaient pour jamais en une entière désolation ; le roi serait encore 
supplié de vouloir bien demander à Sa Sainteté que ceux qui sont à présent pourvus des prieurés, 
ne pussent résigner ni permuter et que Sa Majesté même se désistât de nommer à ceux auxquels 
il a droit puisque c’est le seul moyen de remettre les dits bénéficiers et que son intérêt ne se 
rencontre que pour sept ou huit mille livres de rente dont il se trouve nominateur. 
 Et d’autant que dans le dit ordre et dans le nombre de ses 12 religieux et de 2 ou 4 prieurs 
titulaires, qui composent tout l’ordre, il ne s’en rencontre pas un qui soit propre pour poursuivre 
ces règlements ni à former ses communautés ; et que d’ailleurs nul d’eux en particulier ni tous 
ensemble ne sont pas assez puissants pour en poursuivre l’exécution ni pour en attendre la 
perfection ; ils supplieraient Sa Majesté de vouloir faire agréer à Sa Sainteté que les prêtres de la 
Mission fussent appelés et placés dans les dites maisons pour les construire et relever du mieux 
qu’ils pourraient et pour y former les dites communautés et faire si bien que par leurs soins de 
leurs ministère, le service divin, les bonnes mœurs, et les bonnes œuvres y fussent rétablis. 
 Sur la requête des religieux, Sa Majesté députerait encore un commissaire ecclésiastique 
pour s’informer plus amplement de l’exposé d’iceux religieux et de la vérité de leur délibération 
capitulaire, laquelle se trouvant véritable et conforme aux procès-verbaux qui en seraient dressés 
par le dit commissaire, on ferait une supplique à Sa Sainteté par laquelle au nom du roi l’on 
demanderait que les dits prêtres [de la Mission] se pussent ensaisiner d’icelles maisons et faire 
exécuter la teneur de la délibération capitulaire, et les arrêts du conseil selon qu’il aurait plu au 
roi de les accorder. 
 Et pour ce qui est des anciens religieux, ils pourraient si bon leur semblait se retirer avec 
les dits prêtres de la Mission se conformant à leur habit, à leur vie et à leurs mœurs ; ou bien se 
pourraient retirer parmi les autres ecclésiastiques, en habit sacerdotal, sous la juridiction des 
évêques, aprébendés de deux cents livres chacun et habilités à toutes sortes de bénéfices. Et ainsi 
le dit ordre demeurerait supprimé à l’exemple de celui des Templiers, Gilbertins, Services 
humiliés, Sainte Justine de Padoue, et de l’ordre des Billettes en cette ville de Paris. 
 
A89h. - Memorandum about suppressing the Order of Val-des-
Choux and to establish in its place the Priests of the Mission, by the 





The following piece is taken from the Séguier Papers at the Bibliothèque Nationale. 
 Neither the correspondence of Saint Vincent de Paul nor the letters of his correspondents 
ever refer to the project expressed here. 
 He himself in a letter to Father François Boulart of 23 August 1651 worries about the 
reform to be introduced in this priory. [Coste, 1396] 
 It is quite possible that the project mentioned in this memorandum to introduce the 
priests of the Mission to Val-des-Choux was done without Mr. Vincent having been informed. It 
is likewise probable that even if he had been previously informed about it, he dropped it and 
maneuvered to prevent its execution. 
 
Source: B. N. f. fr. 15.721, f. 745; in Joseph Guichard, “Notes et Documents II,” VI, pp. 38-41; 
typed, in the archives of the Mission, Paris. 
 See also: M. Houssaye, M. de Berulle et les Carmélites de France, Paris, 1872, t. 1, p. 
416. 
 
Some inscriptions and old paintings which are still in the priory of Val-des-Choux, the head of 
order, show that it was founded by Odo, 3rd duke of Burgundy, about the year one thousand one 
hundred, and that the monks he placed there were instructed in monastic life by a brother-hermit 
of the Carthusians named Viard. 
 These good religious lived there with so much piety that several lords, in imitation of the 
duke, and attracted by the good odor of their lives wanted to have religious from the priory and 
they founded convents in the more remote places of their seigneuries, to which they assured 
some small income for their livelihood. 
 These convents grew to the number of 18 or 20, of which only 14 remain; the others had 
been demolished or were in a heretical area. 
 These fourteen are: Val-des-Choux, Val-Dieu, Val-Croissant Vauce, Genevraie, Le 
Quartier, Lespau, Vauclair at the appointment of the king; and the others are: Beauprés, Tarlieu, 
Removaux, Huchon, Val-Saint-Benoît, Saint-Nicolas-de-Revillon and Sainte-Barbe on the open 
market for assignment by Val-des-Choux, or by the priories mentioned above. 
 Nine or then of these convents are entirely demolished; there remain only a few chapels 
and some buildings with the vestiges of their ruin. And the other four or five, where there are 
remains of monastic places, will fall to ruin unless they are promptly remedied. 
 The revenue of all these houses is not worth fifteen or sixteen thousand livres of income, 
and those at the king’s disposal are worth barely seven or eight. 




 As for the spiritual state, it is very well known that it is much more ruinous than the 
temporal, because in eight or nine houses in large measure possessed by commendatory priors, 
there are no religious at all and no religious service is done there; and at the others which one 
encounters, there are sometimes one, and sometimes two; some are professed, others not, all 
without rule and discipline. And what is stranger is that this order is composed of only twelve or 
thirteen religious at most, plus three or four attached priests, almost all without a basic education 
or further studies. This demonstrates the lack of means for its recovery, the ruin of the houses, 
the loss of income, the collapse of the communities, and the incapacity of the few who occupy 
them. It would become necessary to borrow other means from elsewhere and to seek other ways 
to restore the order and make it serve the public utility, the edification of the neighbor, and the 
greater glory of God. 
 These means would involve assembling in chapter all the professed of the said order, who 
after making a major consideration of the aforesaid causes, for which they could hope for both a 
spiritual and a temporal recovery, would make a request signed by all containing the said causes. 
They would therewith implore His Majesty to consent to and have His Holiness in the Court of 
Rome approve the deliberation in chapter that they would make to prevent the total and very 
certain destruction of the said order. 
 This capitular deliberation would propose that, by the king’s authority, the number of 
persons who must be in each priory would be regulated with the possessors of the said priory, 
and that the prebends [the income from the benefices] would be determined at the rate of two 
hundred livres a year for each person to pay the expenses of the said priors to the said Val-des-
Choux to form a legitimate community and subsequently to the houses depending on it. They 
would reach a stable condition if the income would suffice, or two-thirds of the income from the 
said benefices would be set aside for the said communities to maintain the houses and to cover 
their obligations, and that the remainder from it would be used, as has been said, to erect the said 
community of Val-des-Choux and subsequently the other houses dependent on it; the other third 
would remain for the priors who are now provided with it. 
 But because it is well known that the income from these prebends or the said two-thirds 
would suffice to support the said community of Val-des-Choux alone; and that the other priories 
dependent on it, none of which are extant and nor could be, would remain deserted and would 
fall for ever into complete collapse. The king would be further entreated to petition His Holiness 
that those who are now provided with priories could not resign or switch them, and that His 
Majesty himself should cease appointing those for whom he has the right, since it is the only way 
of removing the said benefice holders, and his interest is met only by seven or eight thousand 
livres of income available to him. 
 Besides, in the said order and in the total of its twelve religious and two or four titular 
priors who compose the whole order, there is not one person proper to pursue these regulations 
or to form its communities. Besides, none of them in particular, or all together, is strong enough 
to continue its execution or to expect perfection from it. Hence, they would implore His Majesty 
to have His Holiness approve that the priests of the Mission would be called and appointed to the 
said houses to build them and raise them up as best as they could and to form the said 
 
 
communities there and do it so well that through their ministerial care, divine service, good 
morals, and pious works would be restored to it. 
 At the request of the monks, His Majesty would still depute an ecclesiastical 
commissioner to inquire more fully about the report of these religious and the truth of their 
capitular deliberation. If they find it to be true and consistent with the minutes that would be 
prepared by the said commissioner, a petition would be made to His Holiness, by which, in the 
name of the king, it would be asked that the said priests [of the Mission] would be enabled to 
take over these houses and carry out the content of the capitular deliberation, and the decrees of 
the council according as it would please the king to grant them. 
 As for the former religious, they could act as they decide: to retire with the said priests of 
the Mission, conforming to their dress, their life and their manners; or else retire among other 
clergy, in priestly dress, under the jurisdiction of the bishops, and be provided with two hundred 
livres each and entitled to all sorts of benefices. And so the said order would remain suppressed 
like the Templars, Gilbertines, the Humble Services [Servants?], Santa Giustina of Padua, and 
the order of the Billettes in this city of Paris. 
 
A89i. - Reçu de 10,000 livres du feu Louis XIII, 10 juillet 1643  
 
Sur son lit de mort, Louis XIII remit le contrôle de ses finances personnelles au cardinal 
Mazarin et ordonna en outre que, de cette somme, dix mille livres seraient donnés à Vincent de 
Paul pour le rachat des captifs français à Alger. M. Vincent a accusé réception de ce montant.  
 
Source : Document en parchemin aux Archives nationales, portant un tampon rouge: Archives du 
royaume. Sect. Hist. Copie disponible en ligne.  
 
En lap[rese]nce des no[tai]res gardenottes du Roy nostre sire en son ch[ate]let de Paris 
soubzsignez M[aist]re Vincent Depaul, prestre superieur g[ene]ral de la / congregation des 
prestres de la mission, demeurant au prieure Sainct Lazare lez Paris, a confessé avoir eu et receu 
comptant de Sieur Pierre / Forest161 escuier con[seilli]er et premier vallet de chambre de sa 
majesté ayant le charge des menus plaisirs du Sire Roy dernier decedde / la somme de six mil 
livres en louis et au[t]res monnoies le tout bon et ayant cours suivant lordonnance des deniers 
desd’inxxx / plusieurs qui estant en mains dudit sieur Forest au jour du decedz et sadite deffuncte 
Majesté quelle a voulu estre payee / apres son decedz aud[ict] Sieur Vincent pour estre par luy 
employee ainsy quil a promis. Au rachapt des esclaves français / en Alger. Ainsy quil sera advise 
 
161 Pierre Forest, premier valet de chambre, de Louis XIII et de Louis XIV, 1640 à 1653.  
 
 
par lesdict Sieur Vincent et le reverend père Dinet de la Compagnie de Jesus. Confesseur de 
sadicte / deffuncte majeste et quil est porté par son estat & ordonant de derniere vollonté du 
douziesme jour de May dernier / quelle a signé de sa propre main et faict contresigner par 
Mons[ieur] Bouthillier162 Seigneur de Chavigny son con[seil]ler secre[tai]re / destat et de son 
commandement et ci suivant lordre donne audit sieur Forest le vingtiesme jour du mois de / 
Juinn dernier par Monseigneur lEminentissime Cardinal Mazarin. Lesd[icts] seigneurs de 
Chavigny et le Reverend / pere Dinet et qui sus[dit]e deffuncte majesté a nommez pour 
lexecution dudict estat, et ordonnant de derniere / vollonte, de laquelle somme de dix mil livres 5 
sixt cens livres turnois & Actes pour certain & en quitte / les S[ieu]r Forest tous au[tr]es 
obligeant promectant et renonceant faict et passé en estude des notaires soubzsignez / lan mil six 
cent quarante trois le dixiesme  jour de Juillet & a signé 
 
   VINCENS DEPAUL [paraphe] 
 
DeBeaufort [paraphe]   Desreaumaux (?) [paraphe]  
 
A89i. - Receipt for 10,000 livres from the late Louis XIII,  
10 July 1643 
 
On his deathbed, Louis XIII handed over the control of his personal finances to Cardinal 
Mazarin, and ordered in addition that from that sum, ten thousand livres should be given to 
Vincent de Paul for the redemption of French captives in Algiers. Monsieur Vincent 
acknowledged the receipt of this amount. A parchment document in the National Archives, 
bearing a red stamp: Archives du royaume. Sect. Hist. Copy available online.  
 
 In the presence of the undersigned notaries, secretaries of the king, our sire, in his 
chatelet of Paris, Maître Vincent Depaul, a priest, superior general of the congregation of the 
priests of the Mission, living at the priory of Saint Lazare lez Paris, acknowledges having 
received in cash from Sieur Pierre Forest, counselor and first valet of His Majesty, having charge 
of several small matters of the said king, lately deceased163, the sum of 10,000 livres in louis and 
other coinage, all in good currency, and in circulation following the order of the recent …. 
several which were in the care of the said Sieur Forest on the day of the death of recently 
 
162 Léon Bouthillier (1608-1652), comte de Chavigny, secrétaire d’État aux affaires étrangères dès 1632.  
163 14 May 1643 
 
 
deceased Majesty. He wished that there be paid after his death to the said Sieur Vincent to be 
used by him as he had promised for the redemption of French slaves in Algiers. Thus it will be 
acknowledged by the said Vincent and the Reverend Father Dinet164 of the Society of Jesus, 
confessor of the said deceased Majesty, and which is listed in his estate, and which he ordered as 
his last wish on the twelfth day of last May. He signed it in his own hand and had it 
countersigned by Monsieur Bouthillier, Lord of Chavigny, his counselor, secretary of state and 
of his orders, and this following the order he gave to the said Forest on the twentieth of last June, 
through the Most Eminent Cardinal Mazarin. The said Lord of Chavigny and the Reverend 
Father Dinet, whom his deceased Majesty named for the execution of the said estate, and which 
he ordered as his last will, from this sum of ten thousand six hundred livres tournois for Algiers 
in cash, and he releases Sieur Forest, and all others, promising, and renouncing. Drawn up and 
agreed to in the study of the undersigned notaries, 10 June 1643; and there signed:  
 
   VINCENS DEPAUL [flourish] 
 
 De Beaufort [flourish]   Desreaumaux (?) [flourish]  
 
A90. - Fondation de l’Établissement de Marseille par la Duchesse 
d’Aiguillon, texte corrigé. 1643  
 
Bernard Koch, C.M.  
 
S. V. XIII, 298-301, 25 juillet 1643: avec nombreuses corrections 
Arch. nat. S 6707, contre-lettre de l’acte notarié <non paginée ni foliotée> ; les numéros de pages 
sont du lecteur. L’acte lui-même est peut-être aux Archives Nationales, mais seule la photocopie 
de la contre-lettre a été demandée et se trouve aux Archives C. M. Paris. Texte corrigé par B. 
Koch sur cette photocopie; corrections et ajouts <entre chevrons> avec n° des pages de Coste 




164 Jacques Dinet, S.J. (1580-1653), provincial of France and Champagne; assisted at deathbed of Louis XIII; briefly 




1 recto Nous soussignés, Marie de Vignerod, duchesse d’Aiguillon, <Pair de France 1> comtesse 
d’Agenais et Condomois, d’une part, et vénérable et discrète personne Vincent de Paul, supérieur 




Mission établis à Saint-Lazare de cette ville de Paris, Antoine Portail, François du Coudray, 
René Alméras et Emerand Bajoue, prêtres d’icelle dite congrégation de la Mission, d’autre part, 
avons fait, convenu et accordé entre nous ce qui s’ ensuit. 
 C’est à savoir que nous, duchesse d’Aiguillon, ayant eu volonté et dévotion de donner 
quatorze mil livres tournois pour une fois payées <payer> et pour employer à ce qu’ils trouveront 
<le> plus utile et profitable et qui pourrait rapporter plus de revenus, à l’effet de  
1 verso  faire <frayer 2> et débourser par eux les frais qu’il conviendra pour l’entretènement, 
voyages, service <séjour> des prêtres qui seront employés à ce qui sera ci-après dit: à la charge 
que lesdits prêtres de la Mission et leurs successeurs en ladite maison de Saint-Lazare soient 
tenus à toujours et à perpétuité établir, loger, nourrir, loger et entretenir en la ville de Marseille 
quatre prêtres de ladite congrégation de la Mission et, où ils décéderont, d’<y> en envoyer 
d’autres en la place des décédés, et ainsi successivement, <au fur et> à mesure de chacun décédé, 
lesquels quatre prêtres, suivant la volonté et intention du roi, auront la supériorité des aumôniers 
et ecclésiastiques proposés préposés et à établir <établis> pour administrer les sacrements et faire 
les prédications et catéchismes, instructions et assistances  
2 r° nécessaires ès galères de Sa Majesté, et lesquels dits aumôniers et ecclésiastiques lesdits 
quatre prêtres, ou l’un d’eux, auront le pouvoir d’ôter et y en mettre d’ autres tels qu’ils les 
choisiront et selon qu’ils le trouveront plus utile pour la gloire de Dieu; et lesquels aumôniers et 
ecclésiastiques desdites galères feront les catéchismes et instructions et administreront les 
sacrements; 
 Convenu Comme encore à la charge que lesdits quatre prêtres de ladite congrégation de la 
Mission iront de cinq ans en cinq ans sans diminution sur chacune desdites galères étant aux 




royaume, pour <la> <la galère> catéchiser et instruire en l’amour et charité de Dieu les pauvres  
2 v° forçats et autres personnes étant èsdites galères, interroger les aumôniers et 
ecclésiastiques desdites galères <et,> où lesdits aumôniers ou autres ne se trouveront assez 
 
 
idoines et capables, les destituer et, en leurs lieux et places, choisir et établir les plus gens de bien 
que faire se pourra; comme pareillement lesdits quatre prêtres de la <dite> Mission prendront le 
soin de l’hopital des pauvres galériens sis en ladite ville de Marseille; 
 Item, à la charge expresse d’envoyer par lesdits prêtres de la Mission à toujours et à 
perpétuité, lors et quand ils le jugeront à propos, des prêtres de ladite congrégation de la Mission 
en Barbarie, pour consoler et instruire les pauvres chrétiens captifs et détenus èsdits lieux en la  
3 r° foi, amour et crainte de Dieu et y faire par eux les missions, catéchismes, instructions et 
exhortations, messes et prières qu’ils ont accoutumé, et aussi à la charge de dire par lesdits 
prêtres de la Mission deux messes basses par chacun jour de l’année à toujours et à perpétuité, 
l’une de Requiem, pour le repos de l’âme de Monseigneur le grand cardinal duc de Richelieu, son 
très honoré oncle et bienfaiteur, et obtenir la bénédiction de Dieu sur toute la maison de Son 
Eminence, et l’autre pour ladite dame duchesse pendant sa vie, et après son décès pour le repos 
de son âme, et pour demander à Dieu sa sainte miséricorde pour nous, duchesse d’Aiguillon, le 
tout pour honorer la vie laborieuse  
3 v° de Notre-Seigneur Jésus-Christ sur la terre, sa conversation et ses miracles.  
 Et voulant par nous, duchesse d’Aiguillon, exécuter notredite volonté et dévotion, aurions 
proposé ce que dessus auxdits prêtres de ladite congrégation de la Mission, qui auraient agréé 




nant icelle, effectuer et faire effectuer pleinement et entièrement son intention et dévotion, et, 
suivant ce, nous dite duchesse d’Aiguillon avons baillé et playé audit Vincent de Paul et autres 
prêtres de la Mission ci-dessus nommés. 
 Que confessons avoir reçu <enrreçeu> comptant de madite dame duchesse d’Aiguillon, la 
somme de quatorze mille livres,  
4 r° dont nous <nous> contentons et acquittons <en quittons> <en tenons quitte> madite dame 
la duchesse d’Aiguillon et tous autres, et moyennant laquelle Vincent de Paul et autres prêtres 
dessus nommés, tant pour nous que nos successeurs, avons promis, serons tenus et promettons de 
faire ou faire faire les missions ès lieux dessus désignés, dire ou faire dire lesdites deux messes 
par chacun jour de l’année et d’accomplir toutes les choses dessus désignées à toujours et à 
perpétuité, à l’intention, pour les causes, selon et ainsi que dessus est dit; et si promettons 
employer icelle dite somme en quelque fonds et revenu annuel, soit sur ce domaine ou autre 
nature, au profit desdits prêtres de la Mission, à l’effet de percevoir  /8/ quelque revenu pour 
l’entretènement de ce que dessus, par l’acte ou contrat de l’ <laquelle> acquisition déclarer les 




 Fait à Paris en l’hôtel chez <de 3> nous, duchesse d’Aiguillon, le vingt-cinquième jour de 
juillet mil six cent quarante-trois.  Ainsi signés : 
 
 Marie de Wignerod  Vincent de Paul 
 Du Coudray  Portail Alméras et 
  Bajoue 
 
M. Coste n’a pas donné la suite, l’authentification de la copie 
avec attestation des signatures sur la minute: folios 4 verso en bas, 5 recto et verso. 
_________________________ 
 
1. La terre d’Aiguillon attribuée à la nièce de Richelieu, avait été érigée en duché-pairie, à la demande de celui-
ci, le 1r janvier 1638. 
2. Frayer était encore utilisé au sens de “payer”, “dépenser”, “faire des frais” (cf. A. G. Greimas: Dictionnaire du 
Moyen Français, Larousse.) 
3. Il y a ici exactement les mêmes lettres qu’à la ligne en-dessous: “de” juillet, et c’est nettement “d” “e”, pas du 
tout “c” ni “h”. 
 
A90. - Foundation of the Establishment of Marseilles by the Duchess 
of Aiguillon, corrected text. 1643  
 
The English version of document 90 (Coste, vol. 13a, pp. 335-337, 25 July 1643), is basically the 
same as the corrected French version. For this reason, it is not included here.  
 
A90a. - Fondation de la maison de Montmirail. 1643 
 
Source : Félix Contassot, « Les Lazaristes À Montmirail avant la Révolution. Étude 
Documentaire, » Paris, 1962, pp. 5-6 ; dactylographié, aux archives de la Mission, Paris. 
Document original aux A.N., S. 6708 ; copie aux archives de la Mission, carton: Montmirail.  
 
Pierre de Gondy Duc de Retz et Beaupréau, Pair de France, Comte de Joigny et de Chemille, 
Baron de Montmirail, Acquigny, Crêvecoeur, Mortagne, Tiffauge, etc.  
 
 
Scavoir faisons que nous ayant murement considéré les grands fruits qui réussissent 
journellement à la gloire de Dieu par l’instruction spirituelle que les prêtres de la Congrégation 
de la mission, fondés en ce royaume par Mr le Comte de Joigny notre Père, lors général des 
galères de France et de présent prêtre de la Congrégation de l’Oratoire de Jésus et de défunte 
Dame Françoise Marguerite de Silly, notre très honoré Dame et Mère, donnent au pauvre peuple 
de la campagne qu’ils vont gratuitement catéchiser et rendre capables des choses de leur salut, 
leur faisant faire une bonne confession général le de leur vie passée, et leur apprenant les moyens 
de se conserver dans l’innocence le reste de leur jour, et désirant autant qu’il est en notre pouvoir 
contribuer à ce bon œuvre, allégeant les grandes dépenses que lesd. prêtres sont tenus de faire 
allant conformément à leur fondation de cinq en cinq ans faire la Mission dans nos terres. A ces 
causes et autres pieuses considérations avons nommé et présenté, nommons et présentons par la 
présente à Mgr l’Evêque de Troyes, lesd. prêtres de la Congrégation de la Mission pour être par 
lui pourvus à perpétuité de l’administration du Prieuré Hospitalier ou Hotel Dieu de la Chaussé 
au faubourg de la ville de notre Baronnie de Montmirail, diocèse de Troyes, lequel prieuré est de 
l’ancienne fondation de nos prédécesseurs barons dud. lieu, et auquel Prieuré y ayant eu cy 
devant des Religieuses, elles en ont depuis quelque temps été retirées pour certaines 
considérations importantes, et en la place d’ycelles lad. administration commise, du gré, 
consentement et volonté dud. Sr Evêque et notable bourgeois de notre dite Baronie, même la 
chapelle et lieu de retraite de pauvres passans, qu’on est tenu y loger pour une nuit seulement. 
Transférée par le même Sr Evêque, dud. faubourg de la Chaussée en la ville de Montmirail. Si 
prions et requérons led. Sr Evêque de Troyes d’agréer et confirmer à cette fin la présente 
nommination que nous lui faisons desd. prêtres de la Congrégation de la Mission présents et à 
venir, pour être par lui pourvus à perpétuité de l’administration dud. Prieuré ou Hopital de la 
Chaussée, icelle confirmer et agréer, même unir, incorporer et annexer à perpétuité tant 
l’administration d’icelui que tous droits, fruits, et revenus généralement quelconque qui y 
appartiennent et en dépendent, à condition que ceux de lad. mission seront tenu effectuer et 
accomplir toutes les charges tant spirituelles que temporelles dud. Prieuré, de mettre et entretenir 
en bon état les batiments d’icelui, et de faire continuellement résider sur les lieux deux prêtres et 
un frère de lad. Congrégation, lesquels prêtres et frère pourront toutefois vacquer aux missions 
circonvoisines qui leur pourront être prescrites et ordonnées par leur supérieur général ou autre 
ayant pouvoir de lui. En foi de quoi nous avons signé la présente nommination de notre main, 
fait apposer le scel de nos armes et contresigner par notre secrétaire. A Paris le 29 septembre 
1643.  
Signé : De Gondy duc de Retz.  
 
A90a. - Foundation of the house of Montmirail. 1643 
 
Source: Félix Contassot, « Les Lazaristes À Montmirail avant la Révolution. Étude 
Documentaire, » Paris, 1962, pp. 5-6; typed, in the archives of the Mission, Paris.  Original 




Pierre de Gondy, duke of Retz and Beaupréau, Peer of France, Count of Joigny and Chemille, 
Baron of Montmirail, Acquigny, Crêvecoeur, Mortagne, Tiffauge, etc.  
To wit: we have maturely considered the great fruits which daily accrue to God’s glory by the 
spiritual instruction that the priests of the Congregation of the Mission, founded in this kingdom 
by the count of Joigny our father, at the time, general of the galleys of France and at present 
priest of the Congregation of the Oratory of Jesus, and the late Dame Françoise Marguerite de 
Silly, our most honored lady and mother, are giving the poor country people whom they will go 
to catechize without cost and make them capable of [understanding] the matters of their 
salvation, by having them make a good general confession of their past life, and teaching them 
the means to preserve themselves in innocence for rest of their days. We wish as much as it is in 
our power to contribute to this good work, relieving the great expenses that the said priests are 
required to incur according to their foundation of every five years giving the mission in our 
lands. For these reasons and other pious considerations we have named and listed, and we do 
name and list for the bishop of Troyes, the said priests of the Congregation of the Mission will be 
provided by him in perpetuity with the administration of the hospital priory or Hotel Dieu de la 
Chaussé in the suburb of the city of our barony of Montmirail, of the diocese of Troyes, which 
priory is of the former foundation of our predecessor barons of the said place. The priory having 
previously had nuns, they have for some time been withdrawn for certain important 
considerations, and in their place the said administration has committed, with the agreement, 
consent, and will of the said bishop and notable citizen of our barony, as well as the chapel and 
place of retreat for the poor transients whom they are obliged to keep for one night only. This has 
been transferred by the same bishop from the said suburb of la Chaussée to the city of 
Montmirail. We request and ask the said bishop of Troyes to accept and confirm for this purpose 
the present appointment we make to him of the said priests of the Congregation of the Mission 
present and future, to be provided by him in perpetuity with the said administration of the priory 
or Hospital of la Chaussée, to confirm and agree, even to unite, incorporate, and annex in 
perpetuity both its administration and all rights, income, and revenues, and generally whatever 
belongs to it and depends on it, provided that those of the said mission will be required to 
perform and fulfill all the spiritual and temporal tasks of the said priory, to put and maintain its 
buildings in good condition, and to have reside continually in this place two priests and a brother 
of the said congregation. These priests and the brother will, however, give missions around the 
district prescribed and ordered by their superior general or another with responsibility for this. In 
testimony whereof, we have signed the present appointment in our hand, had the seal with our 
arms affixed and countersigned by our secretary. In Paris on 29 September 1643. 




A90b. - Deux actes de Marseille : deliberations extraictes des 
registres de la Compagnie du Très-Saint Sacrement qui doibvent 
servir de reglement à icelle, 1643, 1646 
 
Source : La Compagnie du Très-Saint-Sacrement de l’autel à Marseille. Documents publiés par 
Raoul Allier, Paris, 1909. 
 
Premier acte, p. 55 
 
« Du 1er aoust [1643]. 
Fust escript a Paris a Mr Vincent, Supérieur general des prestres missionnaires de France, 
d’envoyer de ses prestres a Sallez en Barbarie pour la consolation des esclaves chrestiens. »  
 
Cette affaire commença par traîner, puis n’aboutit pas. Vincent écrivait encore à Portail le 25 
juillet 1646 : « On nous demande à Salé en Barbarie, où l’on a la liberté de prêcher Jésus-Christ. 
Qui pourrait bien être propre pour cela?... »  
[Autre version :] 
[On nous en demande encore à Salé, qui est une autre ville de l’Afrique, où l’on a 
permission de prêcher Jésus-Christ. Nous ne savons encore qui choisir pour y aller. Je 
vous prie de penser devant Dieu qui pourrait bien être capable et zélé pour cela, et m’en 
dire votre sentiment.] 
 
Vincent fit droit à la requête et désigna un de ses prêtres qui eut ordre de joindre le consul de 
France à Marseille et de faire voile avec lui pour Salé. Mais un religieux prit les devants et 
Vincent ne voulut pas entrer en concurrence avec lui. 
 
 
Second acte, p. 218, tiré d’Antoine de Ruffi,  





13 juillet 1646 : 
 
« Je suis tres-aise du bon ordre que Monsieur Chrestien a estably à l’Hospital pour le spirituel, en 
absence du bon Monsieur Gilibert, qu’il faudra tâcher de recouvrer avec le temps, et me réjouis 
particuliement que vous ayés de grandes Messes avec le Requiem les Dimanches et Festes ; il 
faudra avoir aussy quelque exhortation, Mr Vincens à quy j’en ay parlé autrefois le trouve bon. »  
 
A90b. - Two documents from Marseilles. Deliberations taken from 
the registers of the Company of the Most Blessed Sacrament, which 
should serve as a rule for it, 1643, 1646 
 
Source: La Compagnie du Très-Saint-Sacrement de l’autel à Marseille. Documents publiés par 
Raoul Allier, Paris, 1909. 
 
First document, p. 55 
 
A letter was written to Paris for Mr Vincent, superior general of the mission priests of France, to 
send his priests to Sallez [Salé] in Barbary [Morocco] for the consolation of Christian slaves. 
 
This case began by dragging on and then did not succeed. Vincent wrote again to Portail on 25 
July 1646: “We are requested for at Salé in Barbary, where we have the freedom to preach Jesus 
Christ. Who could be proper for that? ... “ 
[Another version:] 
[We are still being requested for Sale, another city in Africa, where we have permission 
to preach Jesus Christ. We do not yet know whom to choose to go there. I beg you to 
think before God who might be able and zealous for this, and tell me your opinion.] 
 
Vincent granted the request, and appointed one of his priests, who was ordered to join the 
French consul at Marseilles and sail with him for Salé. But a religious took the lead and Vincent 
did not want to compete with him. 
 
Second document, p. 218, cited from Antoine de Ruffi,  
 
 
La Vie de M. le chevalier de la Coste, Aix, 1659, p. 155. 
 
“I am very glad about the good order that Mr. Chrestien has set up in the hospital for spiritual 
matters, in absence of the good Monsieur Gilibert, whom we will have to cover over time, and I 
particularly rejoice that you have High Masses with the Requiem on Sundays and Feasts; you 
will also have to have some exhortation. Mr Vincens to whom I once spoke about this finds it 
good.” 
 
A90c. - Contrats: Duchesse d’Aiguillon, fondation à Rome; achat de 
Monte Citorio, 1643, 1659 
 
Source : Documents copiés, aux archives de la Curie généralice, Rome ; sans pagination. 
 
[Note] 
1643, a 18  7bre la Suda Sig[no]ra da per compimento della fondatione altri livr. 20 mila, che sono 
S. Rom 5636 in circa. [À partir de 18 7bre le dite Dame a donné, pour l’achèvement de la 




Nous soussignée Marie de Vignerod Duchesse d’Aiguillon Pair de France comtesse d’Agenois et 
Condommois : En consideration des frais qu’il convient faire par les prestres de la Mission pour 
l’execution et entretenem[en]t de la fondation par nous faite en la ville de Rome selon et au desir 
de nostre intention portée et contenüe au contract d’Icelle dite fondation passée entre nous et les  
sup[erieu]rs des d[ict]s  Prestres de la Mission, par devant de St. Jean et Charles Notaires au 
Chastelet de Paris le 4 Juillet 1642, et en augmenta[ti]on par nous Duchesse d’Aiguillon de fonds 
d’Icelle d[ict]e fondation, et voulant en outre charger lesdits prestres de la Mission de faire dire et 
celebrer deux Messes basses par chacun jour de l’année doresenavant, á touiours  
[en marge : 2 Messe cotidiane] 
scavoir l’une pour le repos de l’ame de Monseig[neu]r le grand Cardinal-Duc de Richelieu 
nostres tres honoré Oncle et bienfacteur et obtenir la benediction de Dieu sur toute la maison de 
son Eminence ; et l’autre pour nous pendant nostre vie et aprez nostre deceds pour le repos de 
nostre ame, et pour demender à nostre Seigneur Sa Sainte misericorde pour nous Duchesse 
 
 
d’Aiguillon le tout pour honorer nostre Seigneur Jesus Christ comme Messie envoyé de son père 
eternel en terre pour le salut des hommes s’estant daigné revestir de l’infirmité de l’homme par le 
Mystère de l’Incarnation ; Avons baillé et payé a Venerable et discrette personne Vincent de 
Paul Sup[erieu]r des Prestres de la Cong[gregati]on de la Mission establie a S[ain]t Lazare de 
cette ville de Paris, et a Antoine Portail, françois Ducoudray, René Almeras, et Emerault Baioüe 
prestres d’icelle dite Cong[regati]on de la Mission tant pour nous que pour tout le corps des 
prestres de la d[it]e Cong[regati]on  et nommem[en]t pour ceux establis en la ville de Rome qui 
confessons avoir eu et receu comptant de Mad[am]e Dame Duchesse d’Aiguillon la somme de 
vingt mille livres tournois dont nous  
[en marge : #20 mila tornesi] 
nous contentons et en quittons mad[am]e Dame Duchesse et tous autres : et moyennant quoy 
nous Vincent de Paul et autres Prestres dessus nommez, tant pour nous que pour les dits prestres 
establis en la ville de Rome et leurs successeurs seront tenus promettons et nous obligeons 




fondation du dit jour quatriesme Juillet mil six cens quarante deux : et outre faire dire et celebrer 
par chacun jour de l’année doresenavant et a toujours les dites deux Messes basses a l’intention 
selon et ainsi que dessus est dit et si avons promis et promettons employer Icelle dite somme en 
achap de quelque fonds ou revenu annuel, soit du Domaine du Roy ou autre nature de bien et au 
profit de nostre maison et communauté, et par l’acte au contract duquel employ declarer le prix 
de la dite acquisition provenir des deniers ainsi receus de mad[am]e Dame Duchesse. Fait a Paris 
en l’hostel de nous Duchesse d’Aiguillon l’an mil six cens quarante trois le seiziesme iour de 
Juillet. Ainsi signé 
Marie de Vignerod, Vincent de Paul, DuCoudray, Portail, Bajoüe et Almeras. En au dessous des 




Auiourd’huy datte des presentes sont comparus par devant les notaires et gardes nottes du Roy 
au Chastelet de Paris soussignez tres haute et tres puissante Dame, Dame Marie de Vignerod 
Duchesse d’Aiguillon Pair de France demeurante en son hostel a S[ain]t  Germain des Prez lez 
Paris parroisse S[ain]t Sulpice d’une part. Venerable et discrette personne Vincent de Paul 
Sup[erieu]r General des Prestres de la Cong[regati]on de la Mission establis a S[ain]t Lazare de 
cette ville de Paris, et Antoine Portail, François DuCoudray, René Almeras, et Emerault Baioüe, 
Prestres d’Icelle ditte Cong[regati]on de la Mission demeurant en la d[it]e Maison de S[ain]t  
 
 
Lazare fasant tant pour eux  que pour tout le corps des prestres de la d[it]e Cong[regati]on et 
nommem[en]t pour ceux establis en la dite ville de Rome, assemblez en l’hostel de mad[am[e 
Dame Duchesse pour faire et passer ce qui en suit, d’autre part. Lesquels ont reconnu et confessé 
auoir fait escrire et signé le contenu si devant escrit, du seing et escritaire qu’ils ont accoutumé 
d’user en leurs affaires, qu’ils ont dit contenir verité et promis chacun de sa part l’entretenir y 
satisfaire et l’accomplir de point en point selon la forme et teneur sans y contrevenir. Promettant, 
& obligeant Renoncant  fait et passé en l’hostel de mad[am]e Dame Duchesse d’Aiguillon fut 
declaré l’an mil six cens quarante trois le dixhuiteme jour de Septembre aprez midy : et ont signé 
la minutte des presentes demeurée vers et en la possession de Charles l’un des dits nottaires 
soussignez signé  
De S[ain]t Jean et Charles Notaires avec paraphes 
 
 Collationé  
 
[Storia a Roma, 1642-1659] 
 
Essendo in virtu del su’detto breve Pontificio dell’erettione della Cong[regatio]ne  in Roma, et 
della fondatione fatta dalla Sig[no]ra Duchessa venuti da Pariggi nel 1642 alli 8 d’Aprile li 
soggetti mandati dal Sig[no]r Vincenzo per dar principio alle funtioni; presero in affitto una casa 
in Trastevere chiamata de’ Sig[no]ri Moroni dalla quale dopo due anni in circa passarono ad 
un’altra parim[en]te in affitto appartenente al Sig[no]re Marchese del Boffalo vicino a S[an]t 
Andrea delle fratte’ et indi a quella de’Sig[no]ri Cuccinj in Campo Marzo et finalmente jn strada 
Gregoriana nella casa di Monsig[no]r  Cerri, sino che nell anno 1659 con l’interpositione dell 
Em[inentissi]mo Sig[no]r Card[ina]le Durazzo archivescovo di Genova fù comprata dall 
Em[inentissi]mo Sig[no]r Card[ina]le di Bagni la casa posta in Monte Citorio appartenente al 
mede[si]mo Sig[nore Card[ina]le per il prezzo di dieci mila e cinquecento scudi come appare dall 
Infrascritto Istromento.  
 
Istrom[ento] della Compra della Casa 
    a Monte Citorio dal Sig[nor] Card[ina]le De Bagni 
    nel 1659 
 
In Nomine Domini Amen. Presenti publico Instr[ument]o cunctis ubiq[ue] pateat evidenter, et 
notum sit, quod anno ab eiusdem D. N. Jesu Christi Nat[ivitat]e millesimo sexcentesimo 
quinquagesimo nono Ind[itio]ne Duodecima die verò nona Septembris Pontificatus autem 
Sanctissimi in Xpto [Christo] Patris, et D. N. D. Alexandri divina providentia Papae Septimi 
 
 
anno quinto habito per Em[inentissi]mum et Rev[erendissi]mum D. Nicolaum S. R. E. Card[ina]lem  
ex Comitibus Guidis a Balneo tituli Sancti Alessij nuncupati cum Rev[erendo] D. Edmondo Jully 
Sup[erio]re Presbiterorum Congreg[atio]nis Missionis domus romanae maturo consilio, firmaque 
animi voluntate de, et super distractione infr[ascript]i Palatij, seù domorum cum suis universis 
iuribus, ut infra positi, et Lateran [?] ad eff[ectu]m se à gravioribus interusorijs, quibus proptereà 
praemebatur eximendi. Prospiciens jgitur jdem D. Superior Presbiterorum Missionis Domus 
Romanae d[ict]ae Cong[regatio]nis statui, ac prudenti rationi consulens proposuerit ad emptionem 
infra[script]am procedere atque proindé animum suam patefecerit Em[inentissi]mo et 
R[everendissi]mo D[omino] Card[ina]li Stephano Duratio, ut pro sua benignitate cum eod[em] 
Em[inentissi]mo D[omino] Card[ina]le ex Comitibus Guidis a Balneo pretium concertaret, 
habitoque inter ipsos mutuo alternoque tractatu ad extremum pretium concertaverit 
persolven[dum] modis, et formis, et sub conditionibus infrascriptis attentis his rebus nihil aliud 
restabat, nisi, ut ea, quae stabilita fuerant.  
 
Copie d’Instromenti come infra 
duplicati si ne Protocolli, che in altre 
copie sciolte 
 
Chirografo della Fondazione della Casa in Roma    fol. 1 
Assegnamento di #30000 tornesi per fondo di d[ett]a Casa   fol. 2 
Altro Assegnamento di # 50000      fol. 4 
Altro Assegnamento di # 20000      fol. 6 
Compra del Palazzo del Cardinal Bagni     fol. 7 
Censo a favor della n[ost]ra Casa di Genova in libre 1300  
 per la sud[ett]a Compra      fol. 11 
Altro censo di 4000 a favor della sud[ett]a Casa per la sud[ett]a Compra fol. 19 
Ratifica da s[igno]ri Bagni fatta circa d[ett]a Compra   fol. 26 
Estinzione de sud[ett]i Censi per la lata di libre 800    fol. 27 
Altra estinzione per la lata di libre 2000     fol. 29 
Estinzione con quittanza finale per i sud[ett]i due Censi   fol. 31 
Sentenza contro li s[igno]ri Marescotti circa la n[ost]ra fabrica  fol. 35 
Breve di Alessandri PP. VII sopra il giuoco di boccie de  
 
 
 s[isno]ri Palombara       fol. 36 
Nomina di un Cappellano per la cappellania di Loreto   fol. 37 
Legato del Em[inentissi]mo Durazzo a favor n[ost]ro   fol. 39 
Altro Legato del P. Paolo Arninghi dell’Oratorio di S. Filippo  fol. 40 
 
A90c. - Contracts: Duchess of Aiguillon, foundation in Rome; 
purchase of Monte Citorio, 1643, 1659 
 
Source: document copies, unpaged, in the archives of the General Curia, Rome; contract signed 
by her, Vincent de Paul and others. Copy, in Rome, ACGR; “Copie d’Instromenti come infra 
duplicate si ne Protocolli, che in altre copie sciolte.” fol. 6-7. 
 
1643, on 18 September, the aforementioned lady gave as an addition to the foundation, another 
20,000 livres, which amounts to about 5636 Roman scudi.  
 
We, the undersigned Marie de Vignerod Duchess of Aiguillon Peer of France, countess of 
Agenois and Condommois: In consideration of the costs to be borne out by the priests of the 
Mission for the execution and maintenance of the foundation made by us in the city of Rome 
according to following the desire of our intention and scope contained in the contract of this said 
foundation between us and the superiors of the said priests of the Mission, in the presence of St. 
Jean and Charles, notaries at the Chatelet in Paris on 4 July 1642, and increased by us Duchess of 
Aiguillon of the endowment of this foundation, and in addition to entrust the said Priests of the 
Mission to have said and celebrated two low Masses on each day of the year from now on, and 
forever,  
[in the margin: 2 daily masses] 
namely, one for the repose of the soul of Monseigneur the great cardinal-duke of Richelieu our 
most honored uncle and benefactor and to obtain God’s blessing over all the house of His 
Eminence; and the other for us during our lifetime and after our death for the repose of our soul 
and to beg from Our Lord his holy mercy for us, the duchess of Aiguillon, all to honor our Lord 
Jesus Christ as messiah sent by his eternal father to earth for the salvation of men. He deigned to 
clothe himself with human infirmity through the mystery of the Incarnation. We have given and 
paid to venerable and discreet person Vincent de Paul Superior of the priests of the Congregation 
of the Mission established at Saint Lazare in this city of Paris, and to Antoine Portail, François 
Ducoudray, René Almeras, and Emerault Baioüe priests of the said Congregation of the Mission 
both for us and for the whole body of the members of the Congregation and specifically for those 
 
 
established in the city of Rome who acknowledge having had and received in cash from Madame 
the Lady duchess of Aiguillon the sum of twenty thousand livres tournois which we 
[in the margin: 20,000 livres tournois] 
 
are satisfied and discharge the lady duchess and all others: 
And by means of this we, Vincent de Paul and other aforementioned priests, both for us and for 
the said priests established in the city of Rome and their successors will be held to it; we promise 
and oblige ourselves besides to maintain, execute and perform the things contained in the said 
[2] 
foundation of this said day fourteenth of July one thousand six hundred and forty two: 
 In addition, to have said and celebrated every day of the year from now on and always, 
the said two low masses for the intention according to and as stated above is said and if we have 
promised and promise to use this said amount from any fund or annual income, whether from the 
domain of the king or any other kind of property and for the benefit of our house and 
community, and by the contracted act whose use to state the price of the said acquisition as 
coming from the moneys thus received from the lady duchess.  
 Done in Paris in the hotel of us duchess of Aiguillon the year one thousand six hundred 
and forty-three the sixteenth day of July. Thus signed :  
 Marie de Vignerod, Vincent de Paul, DuCoudray, Portail, Bajoüe, and Almeras.  
 
Below the said signatures and written as follows. 
 
 Today, the date of the present document, there appeared before the notaries and 
secretaries of the king at the Chatelet of Paris the very high and mighty lady, Lady Marie de 
Vignerod, duchess of Aiguillon, Peer of France, residing in her hotel in Saint Germain des Prez 
lez Paris, the parish of Saint Sulpice on the one hand; and the venerable and discreet person 
Vincent de Paul, superior general of the priests of the Congregation of the Mission, established at 
Saint Lazare of this city of Paris, and Antoine Portail, François DuCoudray, René Almeras, and 
Emerault Baioüe, priests of this said Congregation of the Mission residing in the said house of 
Saint Lazare acting both for themselves and for the whole body of the priests of the said 
Congregation and specifically for those established in the said city of Rome, assembled in the 
hotel of Madame the lady duchess to draw up and agree on the following, on the other hand. 
 They have acknowledged and professed having written and signed the content before 
them, under the seal and the writing which they customarily use in their affairs; they have said 
contained truth and each promised to satisfy and fulfill it each and every detail according to the 
[standard] form and content without contravening it. Promising, and obliging, renouncing.  
 
 
 Drawn up and agreed to in the hotel of Madame the lady duchess of Aiguillon; it was 
declared in the year one thousand six hundred and forty-three on the eighteenth day of 
September after noon; and they signed the minute of the present document; this remains at and in 
the possession of Charles, one of the said notaries, signed: 





History in Rome, 1642-1659 
 
Acting in virtue of the abovementioned Pontifical Brief concerning the establishment of the 
Congregation in Rome, and of the foundation made by the Lady Duchess, there came from Paris 
on 8 April 1642 the confreres sent by Monsieur Vincent, to begin their activities. They rented a 
house in Trastevere, called Signor Moroni’s, from which two years later they went to another 
similarly rented house belong to the Marchese del Boffalo, near Sant’Andrea delle Frate, and 
from there to the house of the Cuccini family in Campo Marzio, and finally in Strada Gregoriana 
in the house of Bishop Cerri, until in the year 1659, with the aid of the Most Eminent Lord 
Cardinal Durazzo archbishop of Genoa they purchased from the Most Eminent Lord Cardinal di 
Bagni the house located on Monte Citorio, belonging to the said Lord Cardinal, for the price of 
10,050 scudi, as appears in the attached deed.  
 
  [In the margin] Deed of purchase of the house at  
       Monte Citorio from the Lord Cardinal De Bagni 
       in 1659 
 
In the name of the Lord, Amen.  
By the present public deed it should be evident, and known, to all and everywhere, that in the 
year of the birth of Our Lord Jesus Christ, 1659, the twelfth indiction,165 on 9 September, in the 
fifth year of the pontificate of our Most Holy Father in Christ, and our Lord Alexander VII, pope 
by divine providence, through the Most Eminent and Most Reverend Lord Nicolaus Guidi di 
 
165 Indiction: a period of fifteen years, begun under Constantine in September of the year 312. Here, the date is the 
twelfth year of the current indiction. 
 
 
Bagno, Cardinal of the Holy Roman Church, of the title of Saint Alessio,166 with Father Edmund 
Jolly, superior of the priests of the Congregation of the Mission of the Roman house, after 
mature consideration, and firm purpose, and the separation of the abovementioned palace, or of 
the houses with all their rights, as listed above for the purpose of avoiding more serious loans. 
Thus, the same Father superior of the priests of the Mission of the Roman house of the same 
congregation, having consulted the law and prudent reason, proposed moving ahead to the 
purchase of the aforementioned property, and for this reason expressed his intention to the Most 
Eminent and Most Reverend Lord Cardinal Stefano Durazzo, so that he, in his kindness with the 
same Most Eminent Lord Cardinal Guidi di Bagno, would agree on a price, after joint 
discussions between them, agreed on the final price, to proceed in the manner and forms, and 
under the conditions agreed to above, and nothing else remained to be done, except what they 
had already agreed on.  
 
Copies of the deeds as reproduced below,  
without the protocols that are selected in other copies  
 
 
Manuscript of the foundation of the house in Rome     fol. 1 
Grant of #30,000 livres tournois for the endowment of the said house  fol. 2 
Another grant of # 50,000        fol. 4 
Another grant of # 20,000        fol. 6 
Purchase of the palace of Cardinal di Bagni      fol. 7 
Property in favor of our house in Genoa for 1,300 livres  
 for the above mentioned purchase      fol. 11 
Another document of 4000 in behalf of the said house 
 for the above mentioned purchase      fol. 19 
Ratification by Cardinal di Bagni about the said purchase    fol. 26 
Reimbursement of the said property by a payment of 800 scudi   fol. 27 
Another reimbursement by a payment of 2,000 scudi    fol. 29 
 
166 This was the title of another Cardinal Guidi di Bagno (Giovanni Francesco). The title of Nicolò Guidi di Bagno 
was Sant’Eusebio.  
 
 
Reimbursement with final discharge for the abovementioned two properties fol. 31 
Legal decree against the Marescotti about our building    fol. 35 
Brief of Alexander VII about a game of boccie of the Palombara   fol. 36 
Appointment of a chaplain for the chaplaincy of Loreto    fol. 37  
Donation by Cardinal Durazzo for us       fol. 39 
Another donation, by Fr. Arninghi, of the Oratory of St. Philip   fol. 40 
 
A90d. - Contrat d’établissement du Séminaire de Cahors, texte 
complet. 1643 
 
Source : « Alain de Solminihac et le séminaire de Cahors (22 avril 1638), » AnnalesCM 104 
(1939) : 415-416 ;  Félix Contassot, « Les Lazaristes au séminaire de Cahors avant la Révolution 
(1643-1792). Etude Documentaire, » Paris 1961, dactylographié, aux archives de la Congrégation 
de la Mission, Paris, pp. 15-16. 
 
Alain de Solminihac par la grâce de Dieu et du Saint Siège apostolique, évesque, baron et comte 
de Caors, à nos très chers en Nostre Seigneur, les ecclésiastiques de nostre diocèse et à tous ceux que 
la présente verront, salut et bénédiction. 
Le soin et la sollicitude pres totale de nostre diocèse nous ayant obligé d’instituer à notre premier 
synode tenu en nostre palais episcopal, le vingt-deuxième d’avril de l’année mil six cent trente huit, 
un séminaire en la ville de Caors, auquel nous aurions depuis uny le sisième octobre de ladite année 
et cinquième janvier de l’an mil six cent quarante les prieurés de Lavaurette et Balaguier, vacants 
par mort, estant de notre collation; et le deffaut d’avoir pu rencontrer des prestres qui eussent la 
qualité requise pour instruire des fonctions ecclésiastiques les jeunes clercs qui doivent estre élevés 
dans le séminaire nous ayant privé des fruits que nous en espérions pour le bien et l’utilité de nostre 
diocèse, à cette cause, estant pleinement instruit de la vertu, probité suffisante des prestres de la 
Congrégation de la Mission, érigée en la maison de Saint-Lazare, en cette ville de Paris, pour 
eslever et instruire les jeunes clercs qui seront reçus au séminaire en la discipline ecclésiastique, 
après en avoir communiqué au chapitre de nostre église cathédrale, nous avons eslu et eslisons par 
ces présentes lesdits prestres de la mission pour directeurs perpétuels de nostre dit séminaire, leur en 
avons donné et donnons l’entière direction et administration tant au temporel qu’au spirituel, 
consentons à cest effet qu’ils jouissent doresnavant des prieurés de Lavaurette et Balaguier, aux 
charges par M. Vincent de Paul, supérieur général desdits prestres, et ses successeurs supérieurs 
généraux de ladite Congrégation, de tenir perpétuellement dans le séminaire ou aux missions dans 
nostre diocèse pour le moins trois prestres et deux frères de ladite mission et trois clercs 
séminaristes qui seront eslus et choisis par nous et nos successeurs pour estre eslevés et instruits par 
 
 
lesdits prestres en la discipline ecclésiastique, et de recevoir et faire faire les exercices spirituels 
durant dix jours audit séminaire au temps des ordinations auxquelles nous ou nos successeurs 
donnerons les ordres à tous les clercs de nostre diocèse qui devront estre promeus aux ordres sacrés 
et à ceux auxquels nous donnerons nos lettres dimissoires pour les aller recevoir. 
Et d’autant que le revenu desdits prieurés qui ne reviennent qu’à douze cens livres ne peuvent 
suffire à l’entretènement de ces prestres et clercs qu’il est nécessaire tenir dans ledit séminaire pour 
le bien de nostre diocèse, et qu’à cest effect, nous prétendons y joindre huict cens livres à prendre 
annuellement sur les bénéfices de nostre dit diocèse, sera tenu ledit général et ses successeurs, 
lorsque nous aurons adjousté audit prieuré lesdites huict cens livres, de mettre un autre prestre de 
ladite mission et trois séminaristes dans ledit séminaire, et y tenir ainsi perpétuellement ou aux 
missions dans nostre dit diocèse pour le moins quatre prestres et deux frères de la mission et six 
clercs-séminaristes.   
Ils ne seront lesdits prestres obligés de rendre compte des fruits desdits priores, ny des huict cens 
livres que nous y prétendons joindre, et afin qu’ils puissent vacquer librement au salut des 
ecclésiastiques en toute l’étendue de nostre diocèse, et à l’assistance tant spirituelle que corporelle 
du peuple, nous leur en avons donné et donnons le pouvoir par ces présentes, à condition néanmoins 
d’estre immédiatement subjects à nous et à nos successeurs es missions et offices qui regardent 
l’assistance du prochain; aux autres obéiront à leur supérieur général selon la bulle, statuts et 
règlemens de l’érection de leur Congrégation.  
Alain, Evesque de Caors 
 
Ce même jour, 4 janvier, M. Vincent donnait son acceptation en la forme suivante : 
 
Nous Vincent de Paul très indigne supérieur général de la Congrégation et prestre de la mission, 
recevons avec tout le respect et la révérence qui nous est possible, la grâce que Mgr l’illustrissime et 
reverendissime evesque de Caors a faicte à notre petite Compagnie par le présent acte d’union et 
promettons d’observer et accomplir les conditions portées par yceluy. 
En foy de quoy nous avons escrit et signé la présente de nostre main à Saint Lazare de Paris, ce 
quatrième janvier mil six cent quarante-quatre. 
Vincent de Paul167 
  
Sans plus attendre, Alain de Solminihac sollicita du Roi Louis XIII des lettres patentes 
confirmatives des conventions passées; il les obtint dans le courant du même mois de janvier en la 
forme suivante : 
 




Louis par la grâce de Dieu roy de France et de Navarre, à tous présent et advenir salut. 
Nostre amé et féal conseiller l’Evesque de Caors nous a fait dire et remontrer qu’étant obligé 
de procurer l’avancement de la gloire de Dieu et le salut des âmes qui lui sont comises, il auroit 
le vingt deuxième d’avril de l’année mil six cents trente huit érigé en notre ville de Caors un 
Séminaire à dessain d’y faire instruire des fonctions ecclésiastiques les jeunes clercs qui y 
seroient admis à ce qu’estant bien élevés en piété, doctrine et bonnes moeurs, ils puissent ensuite 
communiquer et départir au peuple le talent dont il aura pleu à la divine bonté de les advantager 
auquel Séminaire le dit Evesque auroit uni le sixième octobre de la dite année et cinq janvier mil 
six cents quarante les prieurés de Lavaurette et de Balaguier lors vacquant par mort, estants de sa 
collation et pour la conduite et administration et gouvernement perpétuel dudit Séminaire auroit 
fait choix des prestres de la Congrégation de la Mission comme personnes bien expérimentées en la 
direction de la jeunesse qui se dédie à l’Eglise, lesquels prestres de la dite Mission ont sous notre 
bon plaisir accepté la dite direction et conduite dudit Séminaire aux charges, clauses et conditions 
portées par la lettre cy attachée sous le contrescel de notre chancellerie que le dit sieur Evesque qui 
en auroit présentée le quatrième du présent mois et en nous requérant le dit sieur Evesque icelle 
agréer et confirmer. 
 
A cette cause voulant faire paroître l’estime que nous faisons des oeuvres de semblable piété et 
charité sçavoir faisons qu’après avoir fait voir en nostre Conseil les dites lettres du dit sieur Evesque 
et l’acceptation d’icelle du général de la dite Congrégation de la Mission, nous, de nostre grâce 
spéciale pleine puissance et autorité royale avons loué, confirmé et approuvé et par ces présentes 
signé de notre main, louons, confirmons et approuvons, tant l’institution du dit Séminaire en nostre 
ville de Caors que l’union faite à iceluy des dits prieurés de Lavaurette et Balaguier, et choix desdits 
prestres de la Congrégation de la Mission pour avoir à perpétuité la conduite, direction et 
gouvernement dudit Séminaire, conformément aux clauses et charges portées par les dites lettres du 
dit Sieur Evesque, lesquelles voulons sortir leur plein et entier effet, et y donnons en mandement à 
nos amés et féaux conseillers et gens tenants nostre grand conseil que du contenu en les présentes ils 
fassent et lessent lesdits prestres de la Mission jouir et user pleinement, et à toujours, sans souffrir 
leur estre fait, mis ou donné aucun trouble et empêchement; au contraire, et en cas d’opposition et 
difficulté, nous leur en avons attribué et attribuons par ces présentes tous cours et jurisdiction et 
cognoissance et icelle interdisons à toutes nos autres cours et juges quelconques à peine de nullité à 
tout ce qui sera fait au contraire, car tel est notre plaisir, et affin que ces présentes demeurent fermes 
et stables à toujours nous avons à ycelles fait mettre nostre scel sauf en autre chose notre droit et 
l’autruy en toutes. 
Donné à Saint Germain en Laye au mois de janvier l’an de grâce mil six cent quarante trois et de 
notre règne le trente troisième. Signé Louis Et sur le reply, par le roy : de Loménie scellé du grand 
sceau en cire verte avec le contresceau.168 
 




A90d. - Contract of foundation for the Seminary of Cahors, 
complete text. 1643 
 
Source: « Alain de Solminihac et le séminaire de Cahors (22 avril 1638), » AnnalesCM 104 
(1939) : 415-416; Félix Contassot, « Les Lazaristes au séminaire de Cahors avant la Révolution 
(1643-1792). Etude Documentaire, » Paris 1961, typed, in the archives of the Mission, Paris, pp. 
15-16. 
 [The first document in the series is found in Coste, CCD, doc. 85a, and is not repeated 
here.]  
 
On that same day, 4 January 1643, Mr. Vincent gave his acceptance in the following form: 
 
We, Vincent de Paul, unworthy superior general of the Congregation and priest of the 
Mission, receive with all possible respect and reverence the favor that the most illustrious and 
most reverend bishop of Cahors has made to our little Company by the present act of union, and 
we promise to observe and fulfill the conditions laid down by it. 
In faith of which we have written and signed the present document in our own hand at Saint 
Lazare of Paris, this fourth of January, one thousand six hundred and forty-three. 
Vincent de Paul169 ...  
 
Without further ado, Alain de Solminihac requested of King Louis XIII letters patent, which 
confirmed the agreements reached; he obtained them during the same month of January in the 
following form: 
 
Louis by the grace of God king of France and Navarre, to all present and to come greetings. 
Our dear and loyal councilor the bishop of Cahors has reported to us and shown, that being 
obliged to procure the advancement of the glory of God and the salvation of the souls committed 
to him, he had on the twenty second of April in the year one thousand six hundred and thirty-
eight erected in our city of Cahors a seminary for the purpose of instructing in ecclesiastical 
functions there the young clerics to be admitted to it, being well-bred in piety, doctrine, and good 
morals. They should be able to communicate and to share with the people the talent which it will 
have pleased the divine goodness to grant them. To this Seminary the said bishop united on the 
 
169 Archives of the Mission, Paris, dossier établissements; Notices sur les prêtres, clercs et frères … , II, pp. 91, 95. 
 
 
sixth of October of the said year, and on the fifth of January, sixteen hundred and forty, the 
priories of Lavaurette and Balaguier, vacant by death, being his for collation, and for the 
direction and administration and perpetual government of the said seminary he has chosen the 
priests of the Congregation of the Mission as persons experienced in the direction of the youth 
who dedicate themselves to the Church, and these priests of the said Mission have at our good 
pleasure accepted the said direction and conduct of the said seminary according to the 
responsibilities, clauses, and conditions given by the letter attached here under the countersign of 
our chancellery, which the said bishop, who had presented on the fourth of the present month, 
and which the said bishop has requested us to accept and confirm. 
For this purpose, desirous of showing our esteem for works of like piety and charity, and 
knowing that after having examined in our council the said letters of the said bishop, and the 
acceptance thereof by the general of the said Congregation of the Mission, we, by our special 
favor, full power, and royal authority have praised, confirmed and approved, and by these 
documents signed by our hand, do praise, confirm, and approve both the institution of the said 
seminary in our city of Cahors, and the union to it of the said priories of Lavaurette and 
Balaguier, and the choice of the said priests of the Congregation of the Mission to have in 
perpetuity the conduct, direction, and government of the seminary, in conformity with the 
clauses and responsibilities laid down by the said letters of the bishop. We wish them to take 
their full and entire effect, and we give to our dear and loyal councilors and those making up our 
grand council, that they cause and allow the said priests of the Mission to enjoy and use fully and 
forever the content of these present documents without permitting their being made, put, or given 
any trouble and impediment; on the contrary, and in case of opposition and difficulty, we have 
attributed to them and do attribute by these documents all courts, both jurisdiction and 
knowledge, and we prohibit all our other courts and judges, no matter who, on penalty of nullity, 
for anything to be done to the contrary, for such is our pleasure, and that these documents remain 
forever firm and stable we have had our seal placed thereon, except when involving another 
matter our right and that of the neighbor in all matters. 
Given at Saint Germain en Laye in the month of January in the year of Our Lord one 
thousand six hundred and forty-three and of our reign the thirty-third.  
Signed Louis  
And on the fold: By the king: de Lomenie, sealed with the great seal of green wax with the 
counterseal.170 
 
A90e. - Mémoire des vertus de feu Monsieur [Nicolas] Germain 
décédé à Richelieu en 1644 
 




Source : Manuscrit 869 de la Bibliothèque Municipale de Lyon. Université Lyon III, Madame 
Garé/Depaule Jeanine, 1986, pp. 215r-219v. Exemplaire aux archives de la Mission, Paris.  
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Ce que j’ay remarqué se peut raporter à l’esprit de la Mission qui est composé de cinq vertus qui 
sont l’humilité, la charité, la mortification, le zèle et la simplicité. 
Son humilité paroissoit en son extérieur, il parloit de cette vertu avec des grands 
sentimens, il paroissoit dans une grande négligence et mépris de soy même, il s’accusoit au 
Chapitre avec édification ; je ne luy entendis jamais rien dire qui tendit à sa propre louange, et au 
contraire il nous a dit beaucoup de choses de luy même afin de s’humilier. Il avouoit souvent son 
foible. j’étois, disoit il, autrefois en telle misère d’esprit. Il me dit un jour parlant de feu 
Monsieur le Commandeur de Sillery qu’étant écolier ce bon seigneur l’aidoit toutes les 
semaines171 de six ou sept francs. Il paroissoit du tout éloigné de quelque ambition que ce fut. Il 
avoit le port, la contenance, la parole et l’action fort humble et l’on por toit souvent de luy 
témoignage d’humilité disant : Mr. Germain est grandement humble, et cella parce que tout ce 
qu’on voyoit en luy étoit grandement humble et particulièrement ses habits. 
Il avoit son vêtement fort pauvre, plein de taches et de poussière fort mal adjancé 
sur son corps, si sale et si remply d’ordure que cella me faisoit mal au coeur, et l’on peut 
dire de luy que la grande affection qu’il portoit à la pauvreté luy ôtoit toute   
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pensée de la propreté. Son dernier chapeau étoit si vilain, maussade et crasseux qu’il me 
dégoutoit ; quand on luy donnoit quelque habit neuf il étoit incontinent tout sale et plein 
d’ordure. Il me souvient qu’on luy donna un jour un bonnet quarré de fine étoffe bien adjusté, 
mais en peu de temps il devint tout crasseux. Il n’avoit point en son particulier de ces petits 
meubles que l’on peut licitement retenir avec la permission du Supérieur. Ses petits besoins 
étoint fort pauvres, sa chambre étoit comme un todir172 vune bible sur sa table, une chétive image 
attachée à la muraille, son lit semblable à la litière d’un valet d’écurie. Il apporta de Paris à 
 
171 On peut s’agir de Nicolas Brulart de Sillery 1544-1624. Conseiller au Parlement de Paris, il fut chargé de 
plusieurs missions diplomatiques et négocia notamment le traité de Vervins et l’annulation du mariage d’Henri IV et 
de Marguerite de Valois. Il fut ensuite Garde des sceaux et chancelier. 
172 Orthographie du manuscrit [=taudis]. 
 
 
Richelieu un chapelet de getz173 mais comme il se fût apperçû qu’on le regardoit, et qu’on le 
trouvoit beau, il le remit entre les mains du Supérieur qui en accommoda un autre. Une autrefois 
il changea une bonne écritoire contre une moindre. Cette pauvreté parfaite étoit une grande 
marque de son humilité. Il me semble qu’un jour il me disoit en riant qu’étant à Chinon, on 
n’osoit s’aller confesser à luy parce qu’il n’étoit pas beau, il y tourna la broche à la vue d’une 
honorable honnorable [sic] compagnie ; son humilité parut aussy en son obéissance, il obéissoit 
avec beaucoup de bonne volonté, il a toujours paru que tout Supérieur luy étoit indiférent, ancien 
ou nouveau il recevoit les ordres avec beaucoup de soumission. 
Sa charité a été pareillement exemplaire et envers Dieu et à l’endroit du prochain t à la 
maison et à la mission, il faisoit paroitre des grandes tendresses envers le verbe incarné. Il avoit 
une dévotion sensible à tous les mystères de l’incarnation et en parloit avec des parolles d’amour 
et de vénération. Il prévenoit les grandes fêtes de N.S. et de sa Ste. Mère avec une joye intérieure 
et extérieure, dans l’espérance qu’il avoit qu’il y seroit bien tôt. Je me réiouis déjà, disoit il, de ce 
que nous chanterons bien tôt Alleluia et sur le chant d’une voix douce et suivant les nottes du 
plein chant ; car il avoit l’un et l’autre, il entonnoit deux ou 3 alleluia en signe de la liesse de son 
coeur  
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il faisoit le semblable à l’égard des autres fêtes comme Noël, Pentecôte Assomption. Comme 
j’avois la fièvre quarte, il me lisoit un chapitre du livre de Mr. de Genève où il est traité d’aimer 
Dieu par la voye de tribulation.174 
Pour la charité à l’endroit du prochain, il l’a aimé et de paroles et d’effet. Il exprimoit 
souvent les ardents souhaits qu’il faisoit que nous nous aimassions les uns les autres ; à une 
conférence sur le sujet du support de nos confrères, ne pouvant quasi parler à cause de la 
foiblesse des poulmons, il jettoit feu et flamme par la bouche, exprimant les sentiments qu’il 
avoit de cette vertu. Les plus grands deffauts, disoit il, ne sont pas péchez mortels et pour cella 
n’avons nous pas beaucoup de raison de supporter quand nous ne fairions en tout cas si non être 
exempts des péchez mortels n’est ce pas beaucoup175 
Il m’a toujours paru fort enclin à se rejouir quand les autres réussissoint en leurs actions, 
adroit à improuver et infirmer les jugemens sinistres, à prendre tout par son meilleur côté, facile 
et discret à louer, bénin à interpréter et excuser les actions des autres ; à juger bien tant qu’il 
pouvoit de leurs intentions. Il étoit officieux à merveille tant envers les Saints qu’à l’endroit des 
 
173 Je pense qu’il faut lire : Jais. 
174 Le Traité de l’amour de Dieu. Saint François de Sales. 
175 Passage peu clair. 
 
 
infirmes ; entre mille autres choses il travailloit volontiers pour les autres f leur transcrivant le 
règlement, des prédications, des catéchismes, et autres manuscrits, et comme j’avois la fièvre 
quarte il me consoloit beaucoup de sa présence et de son entretien animé de je ne sçay quelle 
bonté qui ne m’aidoit pas peu à porter avec patience ce pesant fardeau d’hyver. 
Quant à sa mortification, il a toujours fait paroitre que les puissances de son âme étoient 
bridées, ses passions amorties, et une grande retenue en ses sens extérieurs, ceux de dehors 
même le jugeoient pour un homme qui ne pensoit à rien moins qu’à  
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la terre, il marchoit toujours la vue basse et fort recolligée176 ; un peu avant sa mort il souffrit 
avec une admirable patience un traitement assés rude que luy firent quelques particuliers de 
paroles bien mortifiantes, il ne témoigna jamais aucune inquiétude de la pensée qui afflige 
ordinairement les personnes de sa sorte qui est la croyance d’être inutile et à charge dans la 
maison. La pulmonie dont il est mort le mina peu à peu l’espace de 5 ou 6 années dans une 
patience plus qu’humaine, sans chagrin, sans ennuy, dans l’indifférence de vivre ou de mourir. Il 
étoit aussy phtipsique177 et cependant il paroissoit toujours content, nonobstant le propre de son 
mal qui étoit de s’abymer dans un chagrin continuel de soy même. Son mal l’a consommé 
jusqu’à la mort ; il restoit tout contrefait et semblable à un homme déterré, il marchoit courbé, les 
épaules élevées, le pas fort lent, la courte haleine et obligé de se mettre par terre à my chemin 
pour se reposer, il avoit ses jambes toutes terreuses, diminuées jusqu’aux os, il toussoit à perte 
d’haleine de sorte qu’on eut dit qu’il alloit pâmer et s’éteindre, tout cella dans une patience de 
Job. Il ne se peignoit quasi jamais, à l’imitation de quelques saints jusqu’à souffrir de la vermine 
dans sa barbe. 
Son zèle le desséchoit, il faisoit paroitre assés souvent le désir ardent qu’il avoit que 
l’on prêchât et catéchisât fructueusement, il étoit fort aise quand il entendoit prêcher avec zèle et 
amour de Dieu ; il étoit exact observateur du règlement et quand quelqu’un trainoit, cella le 
faisoit souffrir très sensiblement ; il prenoit un grand plaisir voyant bien pratiquer les cérémonies 
de l’église et sçavoit parfaitement tout ce qui regarde l’office divin. 
Il fut simple et d’une simplicité vrayement chrétienne, sa contenance, ses paroles, ses 
actions étoint animées de cette vertu, et il sembloit toujours que l’on voyoit son intérieur dans 
son extérieur ; il étoit sans façon et sans affectation, sans replis 
 
176 Du latin recolligere : se recueillir dans la prière ou la méditation. 
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et sans composition ses demendes et ses réponces fort simples et candides. Comme il ne pouvoit 
travailler, il avoit soin de nourrir des petits oyseaux pour l’infirmerie, et généralement ce grand 
serviteur de Dieu est mort dans le vray esprit de Missionnaire. Il a toujours très chèrement aimé 
sa vocation, un exemplaire durant son séminaire, un exemple de vertu dans la Mission, dans une 
haute estime parmy les plus vertueux, enfin la bénédiction de la maison. 
Voycy ce que j’ay remarqué pendant les huit ou dix derniers jours de sa vie. 
Le Samedy, se voyant pressé plus qu’à l’ordinaire il me demenda s’il ne seroit point à 
propos d’envoyer chercher le médecin, je luy dis qu’ouy, ce que l’on fit du grand matin jour qui 
étoit Dimanche, auquel il reçut le St. Viatique avec des grands sentimens et me sembla tout 
extraordinaire, faisant paroitre une grande joye à l’extérieur, produisant ses actes ordinaires mais 
avec beaucoup plus d’affection que les autrefois disant que c’étoit peut être pour la dernière fois ; 
ce fut pour lors qu’il m’appella et me dit : je vous prie d’une chose pour l’amour de N.S. et que 
vous êtes obligé de faire. C’est que toutes les fois que vous verrez que je ne parleray pas de Dieu, 
ou croirez que je n’y pense point, c’est de m’en faire ressouvenir, d’autant que ce mal m’en peut 
distraire, et il me dit, vous ne scauriés m’importuner de cella, nais au contraire vous me réjouirez 
et me consolerez beaucoup et me disant cella avec une grande affection. 
Le Dimanche environ les 10 heures du matin, le médecin étant arrivé et l’ayant trouvé 
préz du feu d’autant qu’il avoit peine à demeurer au lit, et se trouvant beaucoup mieux depuis les 
huit heures jusques à dix, ce qu’il n’avoit fait toute la semaine précédente, après avoir salué le 
médecin, tout son discours étoit qu’il luy demenda combien il avoit encor de jours et ce qu’il en 
pensoit, luy disant que c’étoit le 
 
[p. 217. vº] 
 
grand plaisir qu’il luy sçauroit jamais faire que de luy rien celer touchant sa mort, luy disant 
qu’il ne l’appréhendoit point et qu’il sçavoit bien qu’il luy falloit bien tôt passer, et que ce qu’il 
avoit à faire pour le présent étoit de bien demender à Dieu la patience, par les mérites de 
N.S.J.C, auquel il me disoit souvent, nous devons unir tout ce que nous faisons et souffrons à ce 
qu’a fait N.S. ; et le médecin ne luy ordonna rien si non que de continuer comme à l’ordinaire. 
Le Lundy ou le Mardy suivant on luy apporta quelque nécessité dont il avoit grand 
besoin, pour lors, après avoir attendu quinze jours au moins en partie par ma faute, celluy qui les 
luy apporta luy dit avec certaines parolles : tenez, faites bien le rominagrobi et luy dit, vous ne 
mourrez pas encor de 3 ans d’icy, ce qu’il fit ce fut de ne rien répondre si non qu’il le remerciât 
bien humblement, et s’humiliant beaucoup de corps et d’esprit et élevant les mains au ciel me 
 
 
faisoit paroitre qu’il offroit cette personne là à Dieu. Et en passant je diray que j’ay vu plusieurs 
fois des personnes de la Compagnie, même des prêtres passant proche de son lit et faisant 
semblant de ne le point voir ne luy disoint aucune parolle quoyqu’ils demeurassent plus d’une 
heure avec quelque autre malade proche de luy, à rire le plus souvent et à parler, et c’est ce qu’il 
me dit plusieurs fois que c’étoit là ce qui luy étoit le plus sensible, disant ce n’est pas que je 
désire les visites au préjudice des autres malades, mais c’est que je vois que nous n’avons point 
de charité mais seulement des amitiés particulières et ensuitte il disoit Dieu soit bény à jamais. 
Le Mercredy suivant, faisant ce qu’il m’avoit commandé et ce à quoy j’étois obligé de 
faire c’étoit de le faire ressouvenir ou plutôt de n’entretenir avec luy de la bonté de Dieu et de 
l’amour qu’il nous porte et de sa grande miséricorde envers les hommes et d’autres choses 
semblables, et je luy disois hé bien Monsieur Germain quand vous serez avec le bon Dieu 
n’aurez pas souvenance de nous  
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il me témoigna qu’il avoit un grand soin de la Mission, et puis je luy disois : éh bien, Monsieur, 
j’espère que vous avés fait votre purgatoire en ce monde parceque vous y avés beaucoup 
souffert, et il se prit à me dire : ah je ne suis qu’un misérable pêcheur, hélas j’ay si mal souffert ; 
ensuitte s’humiliant intérieurement et extérieurement, il disoit toujours j’espère que N.S. me faira 
miséricorde, enfin je luy dis : hé bien, Monsieur, quand vous serez avec le bon Dieu je vous prie 
de ne pas m’oublier. Vous scaves les besoins que j’ay de vos prières, et à l’heure même il me dit 
: frère Jean, je ne vous ay jamais dit ce que je veux vous faire, et me dit, si j’ay mérité quelque 
chose à souffrir du depuis que je suis incommodé, je vous en donne et fais participant de la 
moitié du mérite et prie Dieu qu’il vous l’aplique de la façon qu’il voudra, c’est là peu de chose 
et peut être rien mais, dit il, je ne vous dis pas ce que je veux vous faire, me faisant paroitre une 
charité qui ne se peut exprimer, mais en me disant ces choses il s’humilia beaucoup, se réputant 
indigne d’avoir rien mérité si non l’enfer ; mais pourtant il espèroit toujours aux mérites de J.C et 
à même temps il produisoit quantité d’actes de toutes ces sortes, mais principalement d’amour et 
de confiance en Dieu, et pendant les deux dernières semaines il s’appliquoit principalement à lire 
les pseaumes de David dont il m’expliquoit souvent des versets avec tant d’affection qu’il ne se 
peut d’avantage, et il sembloit qu’il n’avoit de parolles que pour cella, car bien souvent les 
parolles luy manquoint pour d’autres choses. 
Le Jeudy, jour de Notre Dame étant arrivé ce fut pour lors qu’il commença à rentrer 
dans des nouvelles ardeurs d’amour de Dieu, ce qui n’avoit jamais paru en luy avec tant de 
véhémence que les deux ou trois derniers jours de sa vie. Je pensse que quand il n’eut ressenti 
aucun mal il luy eut été impossible de vivre longtemps dans cet amour sans une grace toute 
particulière de Dieu ;   
 




et ce fut pour lors qu’il m’appellat plus souvent. et me réitéroit toujours : allons frère Jean, 
bénissons Dieu, aidez moy à bénir Dieu et me demendoit si je n’étois pas bien aise de luy aider à 
bénir Dieu et le louer, mais avec tant de force d’esprit qu’il étoit capable de faire fendre les 
coeurs les plus endurcis, ce qu’il a continué jusqu’à la dernière période de sa vie, et il me semble 
qu’il s’empêchoit de faire paroitre ces grandes choses devant nos Messieurs, du moins ne les ay 
je point remarqué et j’ay été contraint de sortir plusieurs fois de la chambre ou bien de me retirer 
de luy, ne pouvant suporter ses paroles ou bien la grace qui en sortoit me fermoit souvent la 
bouche et me faisoit ouvrir les yeux pour ne laisser couler les larmes quoyque je fisse tous mes 
efforts pour m’en empêcher, graces desquelles j’auray grand conte à rendre à Dieu et ay son sujet 
de m’humilier, voyant le peu de profit que j’en fais jusqu’à présent : j’espère que ses mérites me 
fairont quitte de toutes mes fautes et que je ne vivray et n’aimeray plus que ce bon Dieu à son 
exemple. 
Le Jeudy voyant les marques qu’un médecin luy avoit dit qu’auparavant que de mourir 
il deviendroit enflé, et se voyant en cet état il se mit à chanter et à dire des cantiques de 
réjouissance, faisant paroitre une joye toute extraordinaire et se disant à luy même : courage, il 
faut marcher jusqu’à la fin, et me disoit nous ne serons plus guères ensemble mais pendant que 
nous y serons soignez votre coeur avec le mien, et bénissons ce bon Dieu tous deux ensemble et 
beaucoup d’autres choses semblables qu’il me disoit. 
Le Vendredy, se voyant fort foible et débile, il demenda l’extrême onction et se prépara 
à la recevoir, ce qu’il avoit désiré beaucoup depuis huit jours et l’eut reçu le Dimanche sans le 
médecin qui luy dit qu’il n’étoit pas encor si  
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proche de sa fin, et que l’on ne donnoit ce sacrement qu’à la fin quand on voyoit le danger. 
Sur le soir luy baillant un bouillon et n’ayant pas la force de le prendre, ne pouvant 
porter sa main Jusqu’à sa bouche, en sorte qu’il fallut qu’il fit 5 ou 6 reprises, et se voyant 
comme cella, il se prit à rire et à dire parlant à soy, il faut pourtant que tu travailles, pourquoy as 
tu des bras si ce n’est pour t’en servir ; après tous ses efforts et l’ayant admiré comme cella, je 
luy soutins la main dont il tenoit l’écuelle parce qu’il le vouloit prendre luy même, et ne se 
plaignoit nullement de son mal, et luy ayant demendé le soir avant sa mort s’il sentoit grand mal, 
il me répondit que non, et me fit paroitre qu’il souffroit bien peu, quoyqu’il eusse ses membres à 
demy morts, en ce même temps il avoit une grande aversion à prendre quelque nourriture, et les 
refusant quelquefois la pensée me vint de luy dire ô cà Monsieur en témoignage que vous aimez 
le bon Dieu prenez cella, oyant cella il prenoit tout ce que je luy baillois et quelquefois plus que 
je ne voulois et il s’étoit mis dans cette pratique un mois avant sa mort de ne rien 
demender ny de ne rien refuser pour ce qui est de la nourriture, prenant tout ce que je luy 
présenterois quoyqu’il eut des dégoûts étranges ; il ne m’a jamais voulu dire ses appétits 
 
 
quoyque je le pressas plusieurs fois pour cella, ce qu’il a observé jusqu’à la fin de sa vie, me 
disant souvent qu’il avoit beaucoup offenssé Dieu par ses appétits, et s’il avoit manqué de 
courage c’étoit pour s’être trop flatté en cette sorte, et qu’il en demendoit pardon à Dieu. Sa 
charité étoit si grande que pendant la semaine dans laquelle il mourut quoyqu’il fut beaucoup 
plus incommodé qu’à l’ordinaire, il me faisoit toujours coucher la nuit et m’appelloit fort peu 
quoyqu’il en eut grand besoin et même il s’est levé plusieurs fois tout seul pour prendre quelque 
nécessité plutôt que de m’appeler 
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et me disoit qu’il ne pourroit pas avoir du repos ny être à son aise si je ne me couchois. 
Le Samedy matin il prit sa nourriture comme à l’ordinaire, et sur les huit heures il se 
leva encor presque tout seul pour quelque nécessité et il se recoucha de même, ne se faisant 
qu’un peu soutenir par le bras s’étant recouché il me dit que je prisse garde à luy et qu’il y eut 
toujours quelqu’un avec luy, parce que, dit il, je pour ray mourir sans qu’on s’en aperçoive et 
environ les neuf heures et demy il se confessa encor. et ensuitte il commença à ne pouvoir 
guères plus parler, après quoy il trépassa aussy doucement que l’on sçauroit jamais faire, en 
présence de toute la Compagnie, ce qui me remit à me faire ressouvenir des actions, des heures 
et des jours, c’est que dez le Dimanche, voyant quelque chose en luy que je n’avois jamais 
remarqué à personne, la pensée me vint que je devois le regarder comme un grand Saint, ce que 
j’ay fait le reste de sa vie, et quoyque j’ay commis quantité de fautes à son égard, j’espère que 
le bon Dieu me les pardonnera. Je luy en demende pardon de tout mon coeur. 
 
A90e. - Memoir on the virtues of the late M. [Nicolas] Germain,  
who died at Richelieu in 1644  
 
Source: Manuscript 869 of the Bibliothèque Municipale of Lyon. Université Lyon III, Madame 
Garé/Depaule Jeanine, 1986, pp. 215r-219v. Copy in the archives of the Mission, Paris.  
 
[p. 215. rº] 
 
What I have noticed can be related to the spirit of the Mission which is composed of five 
virtues: humility, charity, mortification, zeal, and simplicity. 
 
 
His humility appeared in his exterior; he spoke of this virtue with great sentiments, he 
appeared to be quite neglectful and contemptuous of himself, he accused himself in Chapter with 
edification; I never heard him say anything that tended to his own praise, and, on the contrary, he 
told us many things about himself to humble himself. He often admitted his weakness. He said: I 
used to be previously in such misery of mind. He told me one day, speaking of the late 
Commander de Sillery,178 that when he was a schoolboy that good lord helped him every week, 
with six or seven francs. He appeared quite removed from any ambition whatsoever. He had a 
very humble bearing, demeanor, speech, and action, and people often said about him: “Mr. 
Germain is highly lowly,” and because everything about him was very humble, and especially 
his clothes. 
His dress was very poor, full of stains and dust, very badly fitting his body, so dirty and 
filthy that it troubled my heart, and it may be said of him that the great affection that he bore to 
poverty, deprived him 
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of any sense of cleanliness. His last hat was so ugly, awful, and filthy that it disgusted me. When 
he received new clothes, they were immediately soiled and filthy. I remember that one day he 
was given a biretta of fine fabric, well adjusted, but in a short time it became all filthy. He had 
not in his own private possession even such small pieces of furniture as can be lawfully retained 
with the permission of the superior. His room was like a slum, with a bible on his table, a little 
picture attached to the wall, his bed like the litter of a stable hand. He brought from Paris to 
Richelieu a rosary made of jet, but as he perceived that he was being watched and people found 
it beautiful, he gave it to the superior, who offered him another. Once he changed a good writing-
desk for a lesser one. This perfect poverty was a great mark of his humility. It seems to me that 
one day he said to me, laughing, that when he was at Chinon, one dared not go to confession to 
him because he was not handsome; he turned away from the sight of honorable company. His 
humility also appeared in his obedience. He obeyed with much good will, and it always appeared 
that he was indifferent to every [change of] superior, old or new, as he received orders with great 
submission. 
His charity was likewise exemplary, both toward God and to the place of his neighbor at 
home and, on the mission, he showed great tenderness towards the Incarnate Word. He had a 
sensitive devotion to all the mysteries of the incarnation, and he spoke of them with words of 
love and veneration. He looked forward to great feasts of Our Lord and of his Holy Mother with 
an interior and exterior joy, in the hope that he would soon arrive. He said, “I am already happy 
 
178 This may be Nicolas Brulart de Sillery 1544-1624. As a member of the Parlement of Paris, he was responsible for 
several diplomatic missions and he negotiated in particular the Treaty of Vervins and the annulment of the marriage 
of Henri IV and Marguerite de Valois. He was then the Keeper of the Seals and Chancellor. 
 
 
that we will soon sing Alleluia in a gentle voice, and according to the notes of the plainchant,” 
for he had both; he would intone two or three alleluias as a sign of the happiness of his heart. 
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He did the same for the other festivals such as Christmas, Pentecost, and Assumption. 
Once when I had a quartan fever, he read me a chapter from the book of the bishop of Geneva, 
where he treated of loving God by the path of tribulation. 
For charity toward the neighbor, he loved it with both words and deeds. He often 
expressed his ardent wishes that we should love one another; during a conference on the subject 
of the support of our colleagues, and nearly unable to speak on account of his weak lungs, fire 
and flame still poured from his mouth, expressing the sentiments which he had of this virtue. 
“The greatest defects,” he said, “are not mortal sins, and for this reason, have we not great reason 
to bear [with one another] when we do not act if we are not exempt from mortal sins; is this not a 
lot?” 
He always seemed to me very prone to rejoice when others succeeded in their actions, 
skillful in rejecting and invalidating bad judgments, in regarding everything from its best side, 
easy and discreet in praising, kind in interpreting and excusing the actions of others; judging 
their intentions as well as possible. It was marvelous how he treated both the saints [sic, for 
“healthy” (sains)] and the infirm; among a thousand other things, he willingly worked for others, 
transcribing for them the regulations, sermons, catechism lessons, and other manuscripts; and as 
I had a quartan fever, he consoled me greatly with his presence and for his lively conversation, 
animated with I don’t know what kindness that helped me greatly to bear patiently the heavy 
burden of winter. 
As for his mortification, he always made it appear that the powers of his soul were held in 
check, his passions damped, with a great restraint in his external senses, so that those from the 
outside judged him as a man who thought of nothing less than 
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the earth. He regularly walked with downcast gaze and very recollected; shortly before his death, 
he suffered with admirable patience a severe treatment which made him say some very 
embarrassing words; but he never showed any anxiety about the thought which ordinarily afflicts 
persons of his kind, which is the belief of being useless and a burden to the house. The 
pneumonia that he died from gradually undermined him over a period of five or six years, 
[borne] with a superhuman patience, without sorrow, without distress, indifferent as to living or 
dying. He also had tuberculosis, and yet he always appeared contented, notwithstanding the 
 
 
nature of his illness, which was to be absorbed in a continual distress. His illness consumed him 
until death; below the surface, he remained like a man who had been disinterred, walking bent 
over, his shoulders raised, his pace very slow, short of breath, and obliged to lay down to rest 
half-way to somewhere, his legs all earthen, skinny to the bone. He coughed because of his 
shortness of breath so much so that it was said that he would faint and die, all with the patience 
of Job. He practically never combed his hair, in imitation of some saints, until he suffered vermin 
in his beard. 
His zeal dried him up, and he often showed his ardent desire to be preached at and 
catechized fruitfully. He was very glad when he heard a zealous sermon on the love of God. He 
was an exact observer of the rules, and when somebody did not, he suffered very sensibly. He 
took great pleasure in practicing the ceremonies of the church and knew perfectly all that 
pertains to the divine office. 
He was simple with a truly Christian simplicity; his countenance, words, and actions 
were animated by this virtue, and it always seemed that one saw his interior in his exterior. He 
was without manner and affectation, without concealment,  
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and without preparing his questions, but with simple and candid answers. As he could not work, 
he took care to feed the little birds in the infirmary, and generally this great servant of God died 
in the true spirit of a Missioner. He always dearly loved his vocation, an example during his 
seminary [novitiate], an example of virtue on a mission, in high esteem among the most virtuous, 
and finally a blessing on the house 
This is what I noticed during the last eight or ten days of his life. 
On Saturday, sensing in himself a more than usual pressure, he asked me if it would not 
be proper to send for the doctor; I told him yes, and this is what was done early Saturday 
morning, when he received Holy Viaticum with great sentiments, and it seemed extraordinary to 
me for him to show great external joy. He produced his usual acts [of prayer] but with greater 
affection than formerly, saying that it might be for the last time. It was then that he called me and 
said: “I beg you for something for the love of Our Lord and which you are obliged to do. It is 
that whenever you see that I am not speaking any more of God, or you believe that I do not think 
of him, make me remember him, especially as this illness distracts me from him.” And he told 
me, “you will not be able to beg this from me, but on the contrary you will rejoice and console 
me greatly, as you speak to me about this with great affection.” 
On Sunday, about ten o’clock in the morning, the physician had arrived, and found him 
near the fire, as he had difficulty in remaining in bed. He found himself much better from eight 
o’clock till ten, which he had not done all the preceding week. After greeting the physician, all 
 
 
his discourse was to ask him how many days he still had, and what he thought of it, telling him 
that this was the 
 
[p. 217. vº] 
 
great pleasure he would never be able to hold back anything [from him] about his death, telling 
him that he did not understand him, but he knew very well that he must soon pass away, and that 
what he had to do for the present was to ask God for patience by the merits of Our Lord Jesus 
Christ, to whom, he often said to me, we must unite all that we do and suffer with what Our Lord 
has done; and the doctor ordered him to do nothing except to continue as usual. 
On Monday or the following Tuesday he was brought some medicine which he greatly 
needed at the time, after waiting at least two weeks, in part by my fault. The person who brought 
them to him said to him with certain words: “Well, act the fat cat,” and he said to him, “you 
won’t die yet for three years.” He did not answer, except to thank him very humbly, and he 
greatly humbled himself with both body and mind. He raised his hands to heaven, making it 
appear to me that he was offering that person to God. And in passing I shall say that I have often 
seen persons of the Company, even priests coming close to his bed, and pretending not to see 
him, nor speaking a word to him, although they remained more than an hour with some other 
patient close to him, to laugh more often and to speak, and that is what he told me several times 
that this was what he was most aware of, saying “it is not that I desire the visits to the prejudice 
of other patients, but that I see that we have no charity but only special friendships,” and then he 
said “May God be forever blessed.” 
The following Wednesday, doing what he had asked me, and what I was obliged to do, I 
was to remind him, or rather to speak with him only about God’s goodness and the love He bears 
us and his great mercy towards men and other similar things, and I told him: “Very well, 
Monsieur Germain, when you are with the good God you will not remember us.” 
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He testified to me that he had a great care for the Mission, and then I told him: “Well, sir, 
I hope you have done your purgatory in this world because you have suffered much,” and he 
began to tell me: “Ah, I am only a wretched sinner, alas! I have suffered so badly.” Then, 
humbling himself internally and externally, he always said: “I hope that Our Lord will have 
mercy on me.” Then, finally, I told him: “Well, sir, when you are with the good God I pray you 
not to forget me. You know the need I have of your prayers, and at the same time he said to me: 
 
 
“Brother John,179 I have never told you what I want to do to you,” and he told me, “if I have 
deserved to suffer anything since I fell ill, I grant you and make you a participant in half the 
merit, and I pray God that he will apply it to you in the way he wants; that is little and maybe 
nothing.” Then he said, “I do not tell you what I want you to do,” showing me an ineffable 
charity by telling me these things he humiliated himself very much, deeming himself worthy of 
having deserved nothing if not hell; yet he always hoped in the merits of Jesus Christ and at the 
same time did many acts of all kinds like these. But chiefly [acts] of love and trust in God, and 
during the last two weeks he principally applied himself to reading the psalms of David, often 
explaining to me their verses with such affection that there was no more left to say. It seemed as 
if he had no words except for that, words often failing him for other things. 
On Thursday, the day of Our Lady, it was at this time that he began to enter into new 
outpourings of love for God, which had never appeared in him with such vehemence except on 
these last two or three days of his life. I think that when he had felt no illness, it would have been 
impossible for him to live long in this love without a very special grace from God; 
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And it was then for that purpose that he called me more often, and he always reiterated: 
“Brother John, bless God, help me to bless God, and praise Him,” with such strength of mind 
that he was capable of to make the most hardened hearts crack open, something he continued 
until the last period of his life, and it seems to me that although he did not allow these grand 
things to be seen by our confreres, I noticed and was obliged to leave the room several times, or 
else to withdraw from him, since he could not control his words, or the grace which often caused 
me to close my mouth, but open my eyes, to keep the tears from flowing, although it took a great 
deal to keep myself from this for which I shall have a great account to render to God, and have 
his subject to humble me, seeing how little profit I have made so far : I hope that his merits will 
relieve me of all my faults and that I will live and love only this good God by his example. 
On Thursday, seeing the signs which a physician had told him about before dying, he 
would swell, and seeing himself in this state, he began to chant, singing songs of rejoicing, 
showing forth a most extraordinary joy, and saying to himself: “courage, you must walk to the 
end.” And he told me that “we will not be together again, but while we are here, take care for 
your heart and mine, and let us bless this good God both together,” and many other similar 
things. 
 
179 Perhaps Bro. Jean Jourdain (1587-1657), the first brother in the Congregation; several other brothers named Jean 
were also members at this time: such as Jean Besson, Jean Bancé, Jean Gallemand, Jean Parre.  
 
 
On Friday, seeing himself very weak and feeble, he asked for extreme unction, and 
prepared to receive it, which he had desired for a week, and had received it on Sunday without 
the doctor, who told him that he was not yet 
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near his end; this sacrament was given only at the end when danger was perceived. 
In the evening they gave him a bouillon but since he did not have the strength to take it, 
as he was unable to carry his hand to his mouth except after five or six attempts. Seeing himself 
that way, he began to laugh and speak to himself, “but you must work; why do you have arms 
except to serve you?” After admiring him so much for all his efforts, I guided his hand in which 
he held the spoon, because he wished to take it himself. 
He never complained of his illness, and having been asked in the evening before his death 
whether he felt any great illness, he replied that he did not, and he showed me that he was 
suffering very little, although his limbs were dying. At the same time he had a great aversion to 
taking some nourishment, sometimes even refusing it. The thought occurred to me to say to him, 
O, Monsieur, to prove that you love the good God, take that, and he heard it and took whatever I 
gave him, and sometimes more than I wanted, and he had put himself in the practice a month 
before his death of asking nothing to refrain from refusing anything as regards food, by taking all 
that I would present to him, although he had strange disgust. He never wanted to mention his 
appetite, although I pressed him several times about this. He observed this to the end of his life, 
often telling me that he had greatly offended God by his appetites, and had lacked courage, and 
that it was because he had flattered himself in this way, that he begged God’s pardon. His charity 
was so great that during the week in which he died, though he was much more inconvenienced 
than usual, he always made me sleep at night, and called me very little, although he was in great 
need of help. He rose several times on his own to take care of some necessity rather than call me 
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and he told me that he could not be at ease if I did not lie down. 
On Saturday morning he took his food as usual, and at eight o’clock he rose again almost 
alone for some necessity, and he lay down again, being only a little supported by the arm. He 
told me that I should take care of him, and that there should always be someone with him, 
because, he said, I could die without being noticed, and about nine thirty he went to confession 
again. Afterwards he began to be unable to speak any more, after which he passed away as 
gently as one could ever do, in the presence of the whole Company. This reminded me of 
actions, hours, and days. It was on Sunday, that, seeing something in him that I had never noticed 
 
 
before, the thought occurred to me that I should look upon him as a great saint, which I did the 
rest of his [my?] life. I have committed many faults against him, but I hope that the good God 
will forgive them. I ask pardon for them with all my heart. 
 
A90f. - Les Missions des Prêtres de Saint-Lazare, J. P. Camus. 1643 
 
Note : Il y a :  
1) Les missions aux infidèles : Le Canada, les idolâtres, les Turcs, les Juifs, les schismatiques 
2) Les missions aux hérétiques : Exemples et méthode de François de Sales. 
3) Les missions aux fidèles : La Congrégation de la Mission. 
 
Source :  Des Missions Ecclesiastiques par I. P. Camus, E. de Belley, Paris, 1643, Partie III, X. 
Entrée aux Missions qui se font parmy les fideles ; XVI, Fautes de quelques Predicateurs.  
Joseph Guichard, C.M., “Recueil de documents imprimés et de citations d’ouvrages sur la 
personne et l’oeuvre de Vincent de Paul qui ont paru de son vivant, 1634-1660,” Paris, 1941; 
dactylographié, aux archives de la Mission, Paris; n° 14. 
 
[p. 331-332]  
Mais c’est assez parlé des missions ecclésiastiques qui se font parmi les infidèles et les 
errants. Il est meshuy temps que nous parlions de celles qui se font à nos portes et parmi les 
fidèles et catholiques pour guérir les uns de l’ignorance aux choses de la foi et de la religion et 
les autres de la malice et du vice qui rend leur foi morte et incapable de les justifier et de les 
sauver. 
La Congrégation des Prêtres de la Mission qui a commencé aux faubourgs de Paris en 
l’église de Saint-Lazare, a comme ouvert la porte à cette sorte d’emploi ; mais comme elle ne fait 
état que de servir par les villages à l’instruction des paysans et au soulagement des curés de la 
campagne, l’expérience a fait connaître que les villes n’ont pas moins besoin de tel secours, et 
que si les villageois ont nécessité d’être purgés de leur ignorance en matière de foi et de religion, 
les habitants des villes n’en ont pas moins d’être retirés de leur vices et dissolutions, leur iniquité 
procédant de leur graisse ; et où l’injustice abonde la charité se refroidit, voire s’éteint et celui 
qui est sans la dilection est en la mort, et la foi est morte si elle n’est accompagnée des œuvres. 
 
[pp. 353-354]  
 
 
Le registre est différent de ceux qui touchent cet orgue à la ville, car si la moisson est 
grande, les ouvriers aussi y sont en grand nombre et les cités regorgent d’instructions et de 
prédications ; mais le mal est que les prédicateurs ont porté les prédications à un si haut point et 
les ont tellement mises au nid de la pie, avec la sublimité de leur langage et de leurs conceptions 
relevées, et cheminent tellement en choses hautes et merveilleuses et au-dessus de la portée du 
peuple, qui vous diriez qu’ils ont entrepris ce que ces mal avisés dont le Psalmiste parle : Qui 
dixerunt linguam nostram magnificabimus, labia nostra à nobis sunt, quis noster Dominus est ? 
[11 :5] 
 
[pp. 355-356]  
Si les prédicateurs ne se résolvent de rabaisser le ton comme fit le bon Saint Chrysostome 
par l’avertissement que lui donna une vieille bonne femme dévote, ils se verront bientôt 
abandonner du vulgaire, et ceux qui sont si friands de presse et de multitude d’auditeurs, se 
trouveront enfoncés dans une vaste solitude. 
 
A90f. - The Missions of the Priests of Saint-Lazare, by J. P. Camus. 
1643 
 
Note: There are: 
1) Missions to infidels: Canada, idolaters, Turks, Jews, schismatics. 
2) The missions to heretics: Examples and method of Francis de Sales. 
3) Missions to the faithful: The Congregation of the Mission. 
 
Source :  Des Missions Ecclesiastiques par I. P. Camus, E. de Belley, Paris, 1643, Partie III, X. 
Entrée aux Missions qui se font parmy les fideles; XVI, Fautes de quelques Predicateurs. 
(Opening to the missions that are given among the faithful; faults of some preachers) 
Joseph Guichard, C.M., “Recueil de documents imprimés et de citations d’ouvrages sur la 
personne et l’oeuvre de Vincent de Paul qui ont paru de son vivant, 1634-1660,” (Collection of 
printed materials and citations from works on the person and work of Vincent De Paul which 
appeared during his lifetime, 1634-1660), Paris, 1941; typed in the archives of the Mission, 
Paris; n° 14. 
 
[pp. 331-332]  
 
 
But enough has been said of the ecclesiastical missions which are made among the 
infidels and those in errors. It is a time now that we speak of those who are at our doors, and 
among the faithful and Catholics to heal some of the ignorance to the things of faith and religion, 
and among others of the malice and vice that makes their faith dead and unable to justify and 
save them. 
The Congregation of the Priests of the Mission, which began in the suburbs of Paris in 
the church of St. Lazare, opened the door to this kind of work; but it confines itself only to the 
villages to serve for the instruction of the peasants and the relief of the rural clergy, experience 
has shown that the towns are no less in need of such help, and villagers have needed to be purged 
of their ignorance in matters of faith and religion, the inhabitants of the cities have no less need 
to be removed from their vices and dissolute life, their iniquity proceeding from their fat; and 
where injustice abounds, charity cools, and dies, and he who lacks love is in death, and faith is 
dead unless it is accompanied by works. 
 
[pp. 353-354]  
The register is different from those which play this organ in the city, because if the 
harvest is great, the workers are also there in great numbers and the cities are full of instructions 
and preaching; but the trouble is that preachers have carried their sermons to such a high level 
and put them so much in the magpie’s nest, with the sublimity of their language and their 
elevated concepts, and walk so much in high and wonderful matters above from the reach of the 
people, who would say to you that they have undertaken what these misguided of whom the 
Psalmist speaks: Qui dixerunt linguam nostram magnificabimus, labia nostra a nobis sunt, quis 
noster Dominus est? (They have said: We will magnify our tongue; our lips belong to us. Who is 
our Lord?) [11: 5] 
  
[pp. 355-356] 
If the preachers do not resolve to lower their level, as did the good St. [John] Chrysostom 
thanks to the advice given him by a devout old woman, they will soon be abandoned by the 
unlettered, and those who are so fond of the crowd and multitude of listeners will find 
themselves buried in vast solitude. 
 
A91a. - Contrats et Documents pour la fondation de la maison de 
Sedan. 1643-1645 
 
[Doc. 1]  




Consentement de René Louis de Ficquelmont [1589-1654], abbé de Notre-Dame de Mouzon, et 
des Religieux de cette abbaye à ladite union. 
 
Source : A.N., MM 534, publié par Abbé Prégnon, Histoire du Pays et de la Ville de Sedan, 3 
vols., Charleville, 1856; t. I, 515-517, copié des archives de l’abbaye de Mouzon.  
 
Nos Renatus Ludovicus de Ficquelmont Consiliarius Regius, Abbas Divae Mariae Mosomensis 
Reverendissino Dno Archiepiscopo Remensi, et D.nis suis Vicariis generalibus. Ut fundati in 
jure nominandi in cura Sedanensi Dioecesis Remensis, et tamen ab eo jure jam a multo tempore 
impediti propter haeresim, quae infestabat et urbem et principem urbis; qua propter exulabatur 
vera Religio ob pastorum defectum; nunc vero et quia restaurata quodam modo religione, cura et 
diligentia venerabilium presbyterorum Missionis, providendum nobis videtur ut in posterum 
absolute extirpetur ab illa urbe haeresis; quod opus non tamen bene perfici potest, nisi ab 
ipsismet venerabilibus presbyteris, a quibus jam fideliter inceptum est. Idcirco pro bono 
Ecclesiae et salute animarum, quibus totis nostris viribus intendere secundum charitatis 
praeceptum debemus, matura delilberatione facta, constituimus transferre; ut ipso facto 
transferimus jus nostrum nominandi in dicta cura venerabilibus presbyteris Missionis Franciae, 
sub venerabilis D. Vincentii a Paulo, generalis dictae Congregationis et ejusdem fundatoris, 
regimine. Igitur, propter praedictas causas, ex vero motu christiano, declaramus nos jus nostrum 
nominandi in dicta cura Sedanensis urbis cum annexa ecclesia de Balan et caeteris praedictae 
curae dependentiis remisisse, et etiam remittimus, ut in posterum ab ipso venerabili Domino 
Vincentio a Paulo et ejus successoribus dictae Congregationis generalibus in ipsa nominentur ex 
dicta Congregatione presbyteri ejusmodi muneris capaces, et sub tali nominatione recipiantur 
secundum morem; proviso quod ipse praefatus Dominus Vincentius et ejus successores in ipsa 
nominatione sacros canones et decreta observabunt, et si in abusum inciderint, jus ipsum 
nominandi revertatur ad nos et successores nostros. Si etiam contigerit ut ipsa Congregatio et 
resolveretur vel aliquo modo finiretur, aut ipso presbyteri Missionis ibi commorantes, omnes 
revocarentur, eo casu jus nominandi etiam ad nos et successores nostros redibit; Omnibus tamen 
in casibus, remanentur semper penes nos et successores nostros qualitate dictae Ecclesiae 
Sedanensis et annexorum primi pastoris, ut scilicet per nos ipsos vel per alium quem de nostris 
subditis elegerimus sacrum majus quot annis semel aut bis quocumque solemniori die libuerit, 
possimus celebrare, cum omnibus juribus, honoribus et praeeminentiis tali qualitati 
adhaerentibus; sub quibus conditionibus, et non aliter, quatenus ad nos attinet, permittimus ut in 
illam cura eo modo ut supra provideatur. 
 Datum Mozomi in nostra domo abbatiali, sexto die septembris, praesentibus Claudio 
Josillot et Joanne Sobré testibus ad id vocatis et rogatis qui nobiscum subsignarunt una cum 
Joanne Simonet praesbytero curato de Altera-Carte notario apostolico, anno reparationis 
humanae 1643, sigillumque nostrum praesentibus apponi jussimus. Subsignarunt: 
 
 




Acceptation par les religieux de Notre-Dame de Mouzon  
de la démission du droit abbatial de nomination  
de la paroisse de Sedan à la Congrégation de la Mission, 
1643 
 
Source : Copie aux archives de la Mission, Paris, dactylographiée, sans indication du document 
original. 
 
Nos Prior et religiosi Monasterii B. Mariae Nozomensis Ordinis S. Benedicti Capitulariter ut 
moris est, congregati Reverendissimo Domino Archiepiscopo Remensi, et ejus Vicariis 
generalibus. Visa a nobis Domini Renati Ludovici de Filcquelmont Abbatis nostri dimissione 
juris in Cura Sedanensi nominandi quod jus ratione abbatialis dignitatis ad ipsum pertinet, in 
favorem venerabilium presbyterorum Missionis, et re maturius considerata tam pium opus non 
tantum laudamus, imo etiam promovere pro viribus studuimus utpote quod ad majorem Dei 
gloriam et proximi salutem cederet, libenter gr. [gratia] quantum in nobis est praedictae 
dimissioni acquievimus et per praesentes acquiescimus, servatis tamen clausulis et 
modificationibus in praedicta dimissione appositis, insuper ut notae ji. pastoris apud dictum 
Dominum nostrum abbatem annotatae remanentes, tractu temporis non pereant, imo potius 
firmentius quotannis semel aut bis festis solemnioribus praedictus Dominus abbas poterit per 
seipsum vel per alium quem de suis Religiosis elegerit celebrare sacrum major et principale in 
dictae curae Ecclesia cum proeeminentiis, honoribus, et aliis juribus in tali casu primo pastori 
concessis; accedente etiam resolutione talis Congregationis seu quae presbyteri ibidem 
commorantes dictam Curam deserant, non poterunt de tali jure et cura ullo modo disponere, imo 
ad pristinum statum suum, puta ad nominationem dicti Domini abbatis revertetur. In quorum 
omnium fidem propria manu omnes subsignavimus. Datum Nozomi in nostro Capitulo 6e die 
septembris, praesentibus Claudio Josillot et Joanne Sobré testibus ad id vocatis et rogatis, qui 
nobiscum subsignarunt una cum Joanne Simonnet Presbitero Curato de altera Curte notario 
apostolico anni reparationis humanae 1643. Sic subsignarunt….  
 
 




Approbation du décret d’union du droit de nomination  
de la paroisse de Sedan, autrefois au monastère d’Mouzon, 
1643 
 
Source: Document dactylographié aux archives de la Mission, Paris, dressé en toute probabilité 
par M. Guichard, établissement : Sedan.  
 
Decretum unionis datum a domino archiepiscopo Rhemensi 
 
Leonorius Destampes Dei gratia et authoritate apostolica Archiepiscopus Dux Rhemensis, 
Primus Par franciae, et Sanctae Sedis apostolicae Legatus natus, Galliae Belgiae Primas, et in 
omnibus christianissimi Domini Regis Consiliis Consiliarius ordinarius universis praesentes 
litteras inspecturis, Salutem in Domino. 
 Notum facimus quod visis per nos et diligenter inspectis litteris cessionis et translationis 
Reverendi Domini Renati Ludovici De Ficquelmont christianissimi Domini Regis Consiliarii, 
nec non abbatis commendatarii Monasterii B. Mariae Virginis Mozomensis vulgo de Mouzon, 
ordinis S. Benedicti nostrae Rhemensis dioecesis, juris ipsimet Domino abbati competentis, ab 
antiquo nominandi ad Curam, seu parochialem Ecclesiam Sedanensem, praedictae nostrae 
dioecesis Rhemensis, illius vacatione occurrente seu adveniente, in venerabiles Presbyteros 
Missionis sub venerabilis viri Domini Vincentii a Paulo dictae Congregationis Missionis 
Generalis, illiusque successorum regimine, et alias prout continetur in acto seu instrumento 
publico dato Mosomii in domo abbatiali ejusdem monasterii die 6 mensis septembris ultimo 
praeteriti, sic signato in fine, Renatus Ludovicus de Ficquelmont abbas Mozomensis, et Claudius 
Josilot, Sobry et J. Simonnet, et sigillato; nec non viso consensu venerabilium fratrum Prioris et  
Religiosorum dicti monasterii Mozomensis facto et reddito in eodem monasterio eadem die 6 
septembris, praedictis Priore et Religiosis ejusdem monasterii tunc capitulariter, ut moris est, 
congregatis, testibus supra nominatis praesentibus, et per Mag[ist]rum eundem Joannes Simonnet 
notarium apostolicum in dicta nostra Rhemensi dioecesi subscripto et subsignato, Nos 
Archiepiscopus et Dux praefatus praedicta acta, quorum tenor de verbo ad verbum descriptum et 
insertum in minuta praesentium, secundum illorum tenorem et formam, laudavimus, probavimus, 
et confirmavimus, laudamus, probamus, et confirmamus et successive consensimus et 
consentimus, quatenus praefatus venerabilis vir Dominus Vincentius a Paulo dictae 
Congregationis Missionis Generalis, ejusque successores, nobis nominet et praesentet personam 
capacem et idoneam e dicta Congregatione selectam, quae provisiones suas a nobis aut a vicariis 
nostris generalibus accipiat, et vicarii et presbyteri hujus Curae licentiam sacramenta 
ecclesiastica administrandi etiam accipiant, sicut coeteri vicarii et presbyteri nostrae dioecesis 
 
 
accipere solent, ad mediante illius nominatione sub autoritate nostra obtinendum, regendum et 
administrandum curam seu parocialem Ecclesiam praedictae urbis Sedanensis cum illis seu 
parochiali Ecclesia Sedanensi dependentiis, ad nutum praefati Generalis successorumque ejus 
amovibilem, ea lege ut nominatus ad Curam accipiat collationem seu provisionem a nobis, vel 
vicariis nostris generalibus, et sit subditus visitationi et correctioni nostrae dioecesis, assistat 
personaliter nostrae synodo, eo tempore quo assistent coeteri Curati nostrae dictae Dioecesis, et 
persolvat jus synodale, ad summam vigenti assium turonensium. 
 In quorum fidem et testimonium praesentes litteras manu nostra hac in parte subsignatum 
fieri et signari sigillique nostri jussimus et fecimus appositione communiri.  
Datum Parisiis anno Domini millesimo sextentesimo quadragesimo tertio, die vero 
vigesima prima mensis octobris, praesentibus ibidem Mag[ist]ris Joanne Legentil, presbytero 
canonico ecclesiae Metropolitanae Rhemensis, et Joanne Petit in suprema Parlamento Curia 
procuratore Parisiis commorantibus testibus assumptis et rogatis. 
 Sign. L Destampes  A. D. Remen. 
  De mandato Ill[ustrissimi] et Rev[erendissimi] D[omini] Duc Arch[iepiscopi] 
  Bonin 
 
[Doc. 4]  
Procès verbal de Mgr L’Archevêque de Rheims 
touchant le revenu et l’état de la Mission de Sedan 
avec le consentement de Mr Vincent, à tout ce qui a été 
déterminé et réglé, tant pour le nombre des Prêtres, 
que po[ur] les fonctions et entretien. 
1644180 
 
Source : A. Depoix, Procès verbal de la visite de Léonor d’Estampes de Valançay, arch. de 
Reims pour le rétablissement du culte catholique dans les principautés de Sedan, Raucourt, et 
Saint-Manges en 1644 (Sedan, 1893).  
 
180 Coste, CED, 2, lettre 723, note 1, publié en partie. C’est un écrit de l’archevêque de Reims : « Procès-verbal 
contenant règlement pour les pensions des curés des ville et bailliage de Sedan et le rétablissement de la Religion 




Nous avons estimé qu’il etoit expedient d’établir en cette ville de Sedan un Curé et six p[rest]res, 
dont l’un sera chargé de faire le catéchisme à la jeunesse et l’instruire de ce qui est de sa 
croïance, et l’enseigner à la piété, et d’entretenir loger et recompenser un prédicateur pendant les 
Avent et Carême. Et d’autant q[ue] Me Vincent de Paul sup[erieu]r des prê[tre]s de la mission a 
envoïe des pr[etr]es po[ur] vaquer aux fonc[ti]ons de lad[it]e Cure, suivant le consentement de M. 
l’abbé de Mouzon, présentateur de ladite cure, et n[ost]re permission outre le fonds notable que 
feü de tres heureuse mémoire Louis Le juste avoit donné par sa pieté tant po[ur] administrer 
lad[it]e Cure, q[ue] po[ur] faire des Missions sous n[ost]r[ed[ite] autorité, ou il en seroit besoin 
dans les souverainetez, Lequel fonds a été laissé entre les mains dud[it] Mai[st]re Vincent de 
Paul, q[ue] no[us] avons estimé selon qu’il nous a été rapporté par quelqu’uns des pr[est]res de la 
mission pouvoir au moins rapporter 2500# de rente. 
 Nous les avons laissé la portion des dixmes de Sedan et Balan, sçavoir la moitié tant aux 
grosses que menües dixmes, toutes les novalies, et la dixme entiere des vignes desd[it]s Balan et 
Sedan, et sur toutes les dixmes en grain un préciput de trois muids de bled me[s]teil mesure de 
Sedan. Et l’aud[it]e moitié desd[it]es dixmes de Sedan appartiendra à Mr l’abbé de Mouzon. 
 Plus le dedans des Eglises de Sedan et Balan, qui peut monter à 700# lequel par 
l’exemple et pieté des pr[estr]es augmentera sans doute tous les jours. 
 Plus la maladrie Duchesne-Les-Malades en la souveraineté de Raucour, à laq[uel]le et 
jointe partie des dixmes d’Angecour, qui peuvent valoir 500# par an. 
 Plus 160# de rente deüe par la recepte du domaine sur la terre de Bazeille, et 250# de 
rente à prendre sur la terre de Raucour, constituée et donnée à la maison des apôtres par Dame 
Françoise de Brezay femme de M[aist]re  Robert De Lamarck Seig[neu]r de Sedan. 
 Plus 300# de rente qu’a donné M. De Bouillon po[ur] fonder une messe, laq[uel]le se 




joüira des 300# de rente sa vie durant seulem[en]t. 
 Plus plusieurs petites parties consistant en la vente de plusie[urs] heritages vendus et 
alienez des biens eccl[esias]tiq[ues] es d[edit]e souveraineté, sçavoir, po[ur] le jardin des apôtres 
120# pour le pré St Remi, 120# po[ur] le septier froment deû par plusie[urs] particuliers de Vua 
[=Wa] de Lincour, 75# po[ur] le presbitère, 150# po[ur] le presbitère de Haraucour 120# pour les 
deux cens de Balan 520# pour le presbitère de Wadelincour 150# pour cinq septiers de surcens 
170# 5s po[ur] six cartels de surcens à Remilly 72# po[ur] la Cure de S. Laurent de Sedan 500# 
pour la terre de Caletes et Wadelincour 135# po[ur] le presbitère d’Ally [ ??] 42#, po[ur] une 
maison à la rüe Bercoffe 100# pour la 1e place de presbitère de Francheval. 60# po[ur] la 2e place 
 
 
dud[it] presbitère 36# po[ur] le jardin scis devant le logis de Thomas Lemelin 17# po[un] aud[it] 
jardin scis aud[it] francheval 40# po[ur] la maison dite de Mr Noël 480# po[ur] un jardin et 
cheneviere à  
Noyers 40# po[ur] une place proche le four banal de Deigny 50s surcens, et encore 8# de surcens 
d’aille le tout estimé Revenant le fonds dut[it]es rentes à la somme de 335# 6s qui au denier 16, 
monte par an à 209# 12s, 6d. Lesq[uel]les rentes se paient par la ville, et parce q[ue] l’on pourroit 
avoir pensée de retirer le tout ou partie desd[it]s biens aliénés en rendant le sort p[rinci]pal, et que 
cela pourroit faire naitre plusi[eurs] procés et differens entre les habitans catholiq[ues] et ceux de 
la R[religion] P[rétendue] R[éformée] au lieu qu’il est dexpedient d’entretenir la concorde et la 
paix, afin d’essaïer par les voïes de douceur et au[tr]es bons exemples de ramener ceus de lad[it]e 
religion au giron de l’Eglise, Nous supplierons très humblem[en]t S[a] M[ajesté] d’agréer q[ue] 
les choses demeurent dans l’était où elles sont à p[rése]nt, et d’en accorder à cet effet ses lettres 
patentes en bonne former addressantes à son parlement de Paris po[ur] y être verifiées.  
 Mais d’autant q[ue] lesd[it]s pr[estr]es de la Mission no[us] ont rep[resen]té qu’ils ne 
no[us] pouroient de rien resoudre, parce qu’ils ne sçavoient pas ce q[ue] c’étoit du don du Roi, et 
qu’ils ignoroient l’intention dud[it] M[aist]re Vincent de Paul, pourquoi ils nous demandoient 
tems de l’avertir, ce q[ue] no[us] les aurions accordé, et cependant parce qu’il est ne[cess]aire de 
pouvoir à un predicateur po[ur] l’avent et carême prochain, il sera pris en attendant sur les 
susd[it]s revenus dependant du bien eccl[esiasti]q[ue] scis esd[its] souverainetéz 300# d’une part, 
po[ur] la nourriture, logement, bois et chandelles dud[it] predicate[ur] pendant l’avent et carême, 
et 200# po[ur] sa recompense, allée et retour ; sçavoir 200# po[ur] l’avent, et 300# po[ur] le 
carême. Outre ce q[ue] dessus la cense de S. Laur[en]t scise au petit Remilly remeurera à la 
fabriq[ue] dud[it] Sedan, plus un surcens 10s à prendre sur deux maisons 
 
[p. 4]  
 
scises à Domvensé de Thomas Chatel et de Jean Launoy.   
 Item plusie[urs] surcens en arg[en]t sur aucunes maisons et boutiq[ues] d’alento[urs] du 
cemetiere paiables à Pasques. Item au[tr]es surcens en cire sur plusie[urs] maisons de lad[itt]e 
ville, qui se païent encore à present. Item la rente de malbrique démeurera au bureau des pauvres 
en lad[it]e Eglise de Sedan. Lesd[it]es  dixmes cy dessus de Sedan et Balan franches et Quitte d’un 
muids de seigle q[ue] le Curé de Bazeille prétendoit prendre tous les ans sur lad[it]e Cure de 
Sedan et secours de Balan, sans prejudice d’un muid de seigle dû par la portion de Bazeilles 
annuellement  à la cure de Sedan et Balan que nous ordonnons qu’il paiera … dont no[us] les 
avons déchargé. Fait à Sedan le 23e aoust 1644.  
 Signé L. Destampes Arch.D. [archevêque-duc] de Rheims, et scellé. 




 Et depuis led[it] Maist]re Vincent de Paul ayant eu com[munic]ation de n[ost]re procès 
verbal, et avis desdits pr[estr]es de la Mission dud[it] Sedan, auroit envoié sur les lieux M[aist]re 
Lambert Auxcouteaux, pr[est]re et sup[erieur] de la maison des pr[est]res de la Mission de 
Richelieu, leq[ue]l apres avoir lui-même examiné et consideré toutes choses aud[it] Sedan en ce 
qui regarde la Cure s’en seroit retourné vers led[it] M[aist]re  Vincent de Paul po[ur] luy en 
rendre compte, lequel ensuite l’auroit renvoié vers nous avec ordre et pouvoir et lettre à nous 
addressantes du 21e du mois de sept[em]bre, dont la tene[ur] ensuit :181  
 
 Mgr. 
 Je vous remercie très humbl[emen]t de la grace q[ue] vo[us] a plus nous faire d’avoir 
égard aux humbles rep[rese]nta[ti]ons, q[ue] no[us] vo[us] avons faites sur le sujet de Sedan, et 
vo[us] demander pardon avec humilité et le respect q[u]il m’est possible de ce qu’il y a 
q[uel]q[ue] chose en mon procedé qui vous a deplu, vo[us] protestant, Mgr, q[ue] ç’été contre 
mon inten[ti]on qui n’ai jamais le plus grand desir q[ue] celui de vo[us] obeir en toutes choses, 
co[mm]e Dieu m’a fait la grace de le faire en toute ma vie, voire, je l’ose dire, au faire qui 
se p[rese]nte,182 m’etant contenté de faire sçavoir de la Reine si elle entendoit q[ue] ce q[ue] le 
feü roi a donné po[ur] la Mission de  Sedan fût emploïé po[ur] la même fin, sans avoir dit n’y fait 
autre chose po[ur] arrêter l’expedi[ti]on des lettres patentes, m’assurant bien q[ue] ce point etant 
résolu par S[a] M[ajesté] q[ui] no[us] pourions à vo[us], Mgr, avec toute confiance, q[ue] vo[us] 
feriez tout ce qui seroit raisonnable ; Et c’est, Mgr, tout ce q[ue] vous avez fait, à ce q[ui] m’a dit 
Mr Lambert, leq[ue]l je vo[us] renvoie, Mgr, po[ur] terminer la chose en la forme qu[e] vo[us] 
jugerez convenable, q[ue] je ratiferay icy, commandez donc et  no[us] vo[us] obeïrons avec 
entiere soumission, et affection.  
 Votre très humble et très obéïssant serviteur, 
 VINCENT DEPAUL,  
 prêtre de la Mission.  
 
 Ensuite de laq[uel]le lettre led[ict] M[aist]re  Lambert Auxcouteaux no[us] avant dit avoir 
charge de traiter avec Nous de la part dud[ict] M[aist]re Vincent de Paul, et de toute la 
Cong[regati]on et de faire ratifier tout ce q[ue] no[us] ferons avec luy. A été resolu ce qui ensuit 
… 
 
181 Publié en Coste, CED, 2, lettre 723 ; texte en italique ne se trouve pas dans la copie aux archives de la Mission, 
Paris.  








Pour entretenir à Sedan un Cure avec sept autres pr[est]res [de ladite Mission] et deux freres, 
comme encore un vicaire ou autre pr[estre] co[mm]is de leur part et approuvé de Nous ou de nos 
grands vicaires pour desservir le secours de Balan desq[uel]le huit pr[estr]es quatre au moins 
demeureront aud[ict] Sedan po[ur] y faire les fonctions curiales, prêcher, catechiser et y faire la 
mission, et les quatres autres seront emploïés pour y faire lad[it]e mission dans les Souverainetez 
de Sedan, Raucour et St Manges [suivant l’intention du feü Roi de très loüable mémoire] et autres 
lieux de n[ost]re diocèse ; Le tout sous n[ost]re autorité et par n[ost]re permission, [Excepté 
q[ue] lesd[ict]s prè[tre]s faisant la mission] seront obligez de se rendre tous ou la plus part d’eux 
aud[ict] Sedan p[ou]r les fêtes de Pâques, S. Sacrem[en]t , St Laurent, n[ost]re Dame d’aoust [ou : 
de mi-août] et Noël,  afin de rendre [èsdits jours] en ce lieu là le service plus solemnel ezd[it]s 
jours ; et pour le[ur] donner moïen de vivre et subsister, Nous avons ordonné qu’ils jouiront du 
fonds de 64.000# ordonnées par le feü Roi par ses lettres patentes lequel depuis a été emploïé en 
l’achapt de 13 maisons scises au faubourg S. Denis à Paris joignant d’un bout du Sr Legras 
mouvant du fief St Lazare, et de l’autre bout aux terres de St Lazare, d’un côté à la rüe et 
chaussée dud[ict] faubourg et de l’autre côté aux terres dud[ict] S. Lazare, communém[en]t 
appellées le champ S. Laurent ; Lesq[uel]les maisons led[ict] M[aist]re Vincent de Paul et ses 
successe[urs] promettent faire valoir auxd[ict]es pres[tres] de la mission de Sedan pour toujo[urs] 
annuell[emen]t la somme de 2.200#, copies desq[uel]les lettres patentes et acquisitions desd[ict]es 
maisons seront mises avec les indemnitez des Seig[neu]rs p[ar]ti[c]uliers et au[tr]es lettres 
d’amortiss[emen]t de S[a] M[ajesté] si besoin est en n[ost]re greffe dans deux mois prochains le 
tout en bonne forme. 
 Plus no[us] le[ur] avons laisse la Cure de Sedan avec toutes ses circonstances, ainsy 
q[uel]le se poursuit et comporte, consistant en le moitié des grosses et menues dixmes de Sedan et 
Balan, en toutes les novalies, et toutes les dixmes des vignes, et à prendre par preciput tous 
muids de bled mesteïl, sur les grosses et menues dixmes avant q[ue] de partager, plus en muid de 
seigle sur le patron de Bazeille.  
 Plus les dedans des Eglises de Sedan et Balan qu’on nous a dit ne valoir pas plus de 400#. 
 
183 Publié en partie dans Coste, lettre 723, note 1, p. 477. Les textes en italique ne se trouvent pas soit dans Coste, 
soit dans la copie du manuscrit aux archives de la Mission, Paris. Publication : Recueil des Éditions Déclarations, 
Lettres Patentes et Arrêts du Conseil Inscrit au Parlement de Metz, Ensemble des Arrêts de Règlements rendus par 
cette Cour, Metz, 1776, t. II, p. 53. 
 
 
 Plus la maladrie du Chesne-les-Malades en la souveraineté de Raucour, à laq[eul]le est 
jointe la moitié des dixmes d’Angecourt qui peuvent valoir 500# par an. 
 Plus 300# de rente qu’a donné Mr. de Bouillon, pour fonder une messe, laq[uel]le se 
celebrera dans lad[ict]e Eglise par l’ancien Curé, qui joüira desd[ict]s 300# sa vie durant 




 Laq[uel]le maladrie du Chesne avec la moitié des dixmes d’Augeco[ur] ensemble les 
300# fondees par Mond[ict] S[eigneu]r de Bouillon à prendre sur le domaine seront 
inseparabl[emen]t unis a lad[ict]e Cure de Sedan, qui sera a la p[rese]nt[ati]on du Sup[erieur] 
g[eneral desd[ict]s pr[estr]es de la Mission et a n[ost]re colla[ti]opn suivant le traité qui en a cy 
devant été fait et omologué par nous. 
 Et sur le remonstrance qui no[us] a été faite [par lesd[ict]s pr[estr]es de la Mission] 
touchant le predicateur no[us] n’avons pas jugé [ou : estimé] à propos de les charger de sa 
nourriture, logem[en]t, entretien et recompense [dudit prédicateur], mais no[us] avons ordonné 
qu’il sera pris à cet effet la somme de 160# de rente deüe par la recette du domaine sur la terre de 
Bazeille, plus deux cent cinquante livres de rente à prendre sur la terre de Raucourt constituées et 
données à la maison des apotres par D[am]e Françoise de Brezey femme de M[aist]re  Robert de 
Lamarc seigneur de Sedan. Plus plusie[urs] petites rentes annoncées aud[ict] procès verbal ; dont 
le fond monte a 3354# 5s qui au denier seize reviennent à 209# 12s, 6d. Lesq][uel]les trois 
sommes cy dessus revenant ensemble à la somme de 619# 12s, 6d. avec la somme de 180# 7s 6d 
qui sera fournie annuell[emen]t par lesd[ict]s pr[est]res de la Mission, à quoy ils s’obligeront en 
bonne forme et no[us] en fourniront aussy acte dans deux mois ; Laq[uel]le so[mm]e de 800# sera 
mise entre les mains d’un notable bourgeois de la Religion C[atholique] ap[osto]liq[ue] et 
R[omaine] dud[ict] Sedan, qui se chargera de l’entretien, nourriture logem[en]t et recompense 
dud[ict] predicate[ur] durant les Avents et Carêmes, à quoi lesd[ict]s pr[estr]es de la mission 
auront l’œil, et donneront ordre à ce q[ue] toutes les choses soient bien et deüem[en]t 
entretienues, observées et gardées, conformém[en]t à nos inten[ti]ons et ordres. Fait en n[ost]re 
palais Archi[episco]pal à Reims le 23 7bre  1644.  
 Signe : L. Destampes Arch. D [archevêque Duc] de Reims 
 Par Monseigneur : Bonin, 
 et scellé en placard de cire rouge des armes de Mondit Seigneur. 
 Registré aux registres du Conseil Souverain ouï et ce requérait le procureur general du 
Roi pour être gardé, observé et exécuté selon la forme et teneur, suivant l’arrêt d’aujourd’hui, 




[Doc. 6]  
Ratifica[ti]on par Mr Vincent 
1645 
 
 Aujourd’hui est comparu pardevant les No[tai]res  gardenotes du Roi n[ost]re Sire au 
châ[te]let de Paris souss[ign]es venerable et discrette p[er]sonne M[aist]re Vincent de Paul 
sup[erieu]r general de la Cong[regati]on des Pretres de la Mission de[meur]ant à S. Lazare lez 
Paris, faubourg S. Denis, leq[ue]l a dit avoir vû le procès verbal fait par Mgr l’Archeveque de 
Reims cy dessus écrit, contenant l’etat de tout le revenu destiné po[ur] l’entreten[emen]t de Curé 
et pr[est]res de la mission établis en la ville de Sedan auq[ue]l est compris la somme de 2.200# 
q[ue] led[ict] S[ieu]r Vincent s’est chargé et a promis faire valoir annuelle[men]t le revenu des 13 
maisons q[u’i]l a fait bâtir, et construire aud[ict] faubourg S. Denis au lieu porté par led[ict] 
procès verbal des deniers destinez par le Roi a cet effet par ses lettres patentes du 14e Juin 1644, 
ensuite de l’[intention du feü Roi d’heureuse mémoire portée par son testament, a declaré qu’il 
avoit et a po[ur] agreable tout le contenue aud[ict] procès verbal, promet et s’oblige de 
l’entretenir et d’y satisfaire en toutes ses cond[it]ions, et le faire entretenir par lesd[ict]s pr[est]res 
de la Mission dud[ict] Sedan, dont il a requis acte à lui octroïé po[ur] lui servir et valoir en tems 
et lieu. Ce fut fait en lad[ict]e maison de S. Lazare l’an 1645, le 27e jo[ur] d’avril apres midi ; et 
ont signé Vincent de Paul, Huart, et Paisan[t]. 
 
[Doc. 7]  
Confirmation par lettres patentes du roi 
1645 
 
Louis par la grace de Dieu, Roy de France et de Navarre, à tous nos Lieutenants généraux, 
Mareschaux de France, Mareschaux et Mestres de Camp, Colonels, Capitaines de nos gardes et 
gens de guerre, tant de cheval que de pied, de quelque langue ou nations qu’ils soient, 
Mareschaux de logis, fourriers d’iceux et tous autres qu’il appartiendra, Salut.  
 Le défunt Roy, notre très honoré seigneur et père, ayant par son testament et ordonnance 
de dernière volonté, fait don à notre très cher et bien aimé Vincent de Paul Supérieur général de 
la Congrégation de la Mission, de certaines sommes de deniers pour la fondation de huit 
Missionnaires en la ville de Sedan pour l’instruction du peuple, tant de la ville que de toute la 
souveraineté, Nous, en confirmant un si juste dessein aurions ordonné par nos lettres patentes du 
quatorzième juin 1644 que ladite somme fut mise en rente ou achapt d’héritage, dont le revenu 
put servir à l’entretènement de lad. Mission.  
 
 
 En conséquence de quoi led. Vincent de Paul auroit emploié lesd. deniers à faire bâtir 
treize maisons dans le faubourg St-Denis sur les terres du Prieuré St-Lazare, et icelles affectées 
auxd. Prêtres de la maison de Sedan, pour jouir par eux du revenu d’icelles.  
 A ces causes, de l’avis de la Reine Régente notre très honorée Dame et Mère, nous vous 
deffendons très expressément de loger ou souffrir d’être logé aucun de nos dits gens de guerre, 
tant de pied que de cheval auxd. treize maisons pour être, comme dit est, de fondation roialle, 
lesquelles à cette considération, nous de notre grace spécialle, nous avons par les présentes 
signées de notre main, exemptées et exemptons lesdits logemens de nosd. gens de guerre, tant de 
cheval, de pied, que de nos gardes pour le présent et pour l’avenir, à perpétuité, et icelles 
maisons, en tant que besoin est, ou seroit, avons pris et mis, prenons et mettons sous notre 
protection et sauvegarde specialle. Et afin que nul n’en prétende cause d’ignorance, nous avons 
permis aud. de Paul, et à ses successeurs, de faire mettre et apposer aux endroits plus éminents 
desd. maisons nos armoiries, panonceaux et bâtons royaux, voulant que des contraventions, il en 
soit fait par le premier Prévôt de nos Mareschaux de France, Prévôt de nos bandes, ou Prévôt de 
Paris ou son Lieutenant criminel sur ce requis, telle et si sévère punition qu’elle serve d’exemple 
à contenir les autres. Car tel est notre plaisir.  
Donné à Paris le 26e juin 1645  Louis  
et plus bas : par le Roy, la Reine Régente, sa Mère présente  
Le Tellier.  
(Arch. Nat., S. 6591-92).  
 
A91a. - Sedan: Contracts and Documents for the foundation of the 
house of Sedan. 1643-1645 
[Doc. 1] 
 
Union of the parish of Sedan with the Congregation of the Mission in 1643 
 
Agreement of René Louis de Ficquelmont [1589-1654], abbot of Notre-Dame de Mouzon, and 
the religious of this abbey to the said union. 
 
Source: A.N., MM 534, published by Abbé Prégnon, Histoire du Pays et de la Ville de Sedan, 3 




We, René Louis de Ficquelmont, royal councilor, abbot of Notre-Dame de Mouzon, to the Most 
Reverend Lord archbishop of Reims, and to his vicars general.  
 We have been granted in law [the right] of nominating to the parish of Sedan, in the 
diocese of Reims, and yet impeded for a long period because of the heresy which has infested 
both the city and its prince; through which the true religion was exiled given the lack of pastors. 
Now, however, since in some way religion has been restored through the care and diligence of 
the venerable priests of the Mission, it seems to us that it should be provided that in future heresy 
should be entirely uprooted from this city; since this work cannot be completed unless by the 
same venerable priests, by whom it has already faithfully been begun.  
Consequently, for the good of the Church and the salvation of souls, which we must labor 
for with all our might according to the precept of charity, we have arranged, after mature 
deliberation, to transfer it. By this very fact, we are transferring our right by naming to the said 
parish to the venerable priests of the Mission of France, under the governance of the venerable 
Fr. Vincent de Paul, general of the said congregation and its founder. Thus, for the aforesaid 
causes, with a truly Christian impulse, we declare that we have given up our right of nomination 
to the said parish of the city of Sedan, with the annexed church of Balan and others depending on 
the aforesaid parish, and we do give it up, so that in future capable priests of the same 
Congregation can be named for it by the venerable Sieur Vincent de Paul and his successor 
generals, and under such a nomination, they should be received as is customary.  
There is a proviso that the aforesaid Fr. Vincent and his successors will observe in the 
nomination itself the sacred canons and decrees; and should they fall into some abuse, the right 
of nomination will revert to us and our successors. Should it happen that the Congregation be 
dissolved or in some way come to an end, all the priests of the Mission residing there will be 
removed, and in that case the right of nomination will also return to us and our successors. 
However, in all cases, there will remain always with us and our successors the status of the said 
Church of Sedan and the first pastor of the annexes, that, namely, through us or someone else, 
we will name one of our inferiors and may celebrate Mass at least once or twice a year, on 
whatever solemnity we may be able to celebrate, with all the rights, honors, and precedence 
joined to such a status; under these condition, and not otherwise, as often as it deals with us, we 
permit that it be provided for in that parish in the way mentioned above. 
 Given in Mouzon, in our abbatial house, on 6 September, in the presence of Claude 
Josillot and Jean Sobré as witnesses summoned for this and requested, who signed with us 
together with Jean Simonet, a priest, pastor of Autrecourt, apostolic notary, in the year of the 
Incarnation 1643, and we have ordered that our seal be affixed to this document. 
 The following signed:   






Acceptance by the religious of Notre-Dame de Mouzon  
of the transfer of the abbot’s right of nomination to the parish of Sedan  
to the Congregation of the Mission, 
1643 
 
Source: Copy in the archives of the Mission, Paris, typed, without indicating the original 
document. 
 
We, the prior and religious of the monastery of Notre-Dame de Mouzon, of the order of St. 
Benedict, were assembled in chapter, as is our custom, by the Most Reverend Lord archbishop of 
Reims, and his vicars general. We examined the transfer to the venerable priests of the Mission 
of the right of nomination of the parish of Sedan, which right belongs because of abbatial dignity 
to Dom René Ficquelmont, our abbot. We considered the matter very maturely and we praise not 
only such a pious work, but we have labored with all our might to promote it and to cede it for 
God’s greater glory and the salvation of the neighbor. We consented freely as much as we can to 
the aforesaid transfer, and we do consent in the present document, while maintaining, however, 
the clauses and changes added to the aforesaid transfer. In addition, as noted, the rights of the 
pastor belong to our said Father abbot, so that in the course of time, they will not cease, but 
rather become firmer since the aforesaid Lord Abbot can, once or twice yearly on the more 
solemn feasts, celebrate the solemn and principal Mass either by himself or someone whom he 
chooses from among his religious in the church of the said parish, with the rights of precedence, 
honors, and other rights granted in such a case to the main pastor. In addition there is the 
resolution of the said Congregation or of those priests living there and serving the said parish that 
they cannot dispense with such a right and the parish in any way; instead, it would revert to its 
primitive state, that is the nomination by the said Lord Abbot.  
 In testimony of all the above, we have all signed in our own hand. 
 Given in Mouzon in our chapter, 6 September, in the presence of Claude Josillot and Jean 
Sobré, witnesses called and requested for this, who have signed with us together with Jean 
Simonnet, a priest, pastor of Autrecourt, apostolic notary, in the year of the Incarnation 1643. 
 Signed: …  
 




Approval of the decree of union with the right of nomination to the parish of 
Sedan, formerly a right of the monastery of Mouzon, 
1643 
 
Source: Typed document in the archives of the Mission, Paris, drawn up in all probability by M. 
Guichard, in Establishments: Sedan.  
 
The decree of union given to the archbishop of Reims 
 
Léonore Destampes, by the grace of God and apostolic authority, archbishop-duke of Reims, first 
peer of France, born legate of the Holy See, primate of Belgian Gaul, and ordinary councilor in 
all the councils of the Most Christian King, to all who will examine the present document, 
greetings in the Lord. 
 We make known that we have seen and diligently inspected the document of cession and 
translation of Reverend Dom René Louis de Ficquelmont, royal councilor of the Most Christian 
King and commendatory abbot of the monastery of Notre-Dame Mozomensis, called of Mouzon, 
of the order of St. Benedict of our diocese of Reims, holding the right given to the lord abbot 
from ancient times of nominating to the parish or parochial church of Sedan, in our aforesaid 
diocese of Reims when a vacancy occurs or is to occur. It is to be transferred to the venerable 
priests of the Mission under the leadership of the venerable Father Vincent de Paul, superior 
general of the said Congregation of the Mission and his successors, and otherwise as is contained 
in the act or public document prepared in Mouzon in the abbot’s house of the same monastery on 
the sixth of last September, thus signed, at the end, Renatus Ludovicus de Ficquelmont, abbot of 
Mouzon, and Claude Josilot, Sobry, and J. Simonnet, and sealed; and having seen the consent of 
the venerable brothers of the prior and the religious of the said monastery of Mouzon, drawn up 
and agreed to in the same monastery on the same sixth of September, by the aforesaid prior and 
religious of the same monastery then assembled in chapter, as is the custom, in the presence of 
the witnesses named above, and through the same Maître Jean Simonnet, apostolic notary in our 
said diocese of Reims, having signed and subscribed; we, the aforesaid archbishop-duke have 
praised, approved, and confirmed the said document, whose meaning is written out word for 
word and inserted in the minute of the present document; and we do confirm and successively we 
have consented and do consent that the aforesaid venerable Father Vincent de Paul, general of 
the said Congregation of the Mission and his successors, should name for us and present a 
capable and suitable person taken from the said Congregation, who will accept his provisions 
from us or our vicars general, and the vicars and priests of this parish should accept the 
permission for administering the Church’s sacraments just as the other vicars and priests of our 
diocese customarily receive them, and by means of his nomination under our authority, 
obtaining, directing and administering the parish or parochial church of the said city of Sedan, 
 
 
with those [churches] depending on the parish church of Sedan, at the permission of the aforesaid 
general and his successors; and as immovable [pastor] by that law as named to the parish to 
accept the conferral or provision from us, or from our vicars general and be subject to visitation 
and correction by our diocese. He should assist in person at our synod at the same time as the 
other pastors of our diocese assist, and follow the synodal law for the amount of twenty livres 
tournois. 
 In witness of which and in testimony we have with our hand signed on this part, and we 
ordered that it be sealed with our seal, and we had them affixed. 
 Given in Paris, in 1643 A.D., 21 October, in the presence there of Maître Jean Legentil, 
priest and canon of the metropolitan church of Reims, and Jean Petit procurator in the supreme 
curia in parlement, both witnesses, living in Paris, and requested. 
 Signed: L. Destampes, archbishop of Reims 
  By order of the most illustrious and most reverend lord, archbishop-duke. 
  Bonin  
 
[Doc. 4]  
 
Minutes of the Archbishop of Reims 
concerning the income and condition of the Sedan Mission 
with the consent of M. Vincent, to all that has been 
agreed to and regulated, both for the number of priests, 
and for their functions and maintenance. 
1644 
 
Source : A. Depoix, Procès verbal de la visite de Léonor d’Estampes de Valançay, arch. de 
Reims pour le rétablissement du culte catholique dans les principautés de Sedan, Raucourt, et 
Saint-Manges en 1644 (Sedan, 1893).  
 
We considered that it was expedient to establish in the city of Sedan a parish with six 
priests, one of whom will be responsible for giving catechism lessons for young people and 
educating them about what is its faith, and teach them in piety, and to maintain, lodge, and 
remunerate a preacher during Advent and Lent. And all the more so since M. Vincent de Paul, 
 
 
superior of the priests of the Mission is sending some priests to work at the functions of the said 
parish, following the consent of the Abbot of Mouzon, who presented to the said parish, and with 
our permission. Besides the notable funds that the late King, Louis the Just, of very happy 
memory had given by his piety both to administer the parish and to give Missions under our said 
authority, where it will be needed in the sovereign districts, the said fund was placed in the hands 
of the said Maître Vincent de Paul, which we have estimated, as we have been told by some of 
the priests of the Mission, to bring in at least 2500# of income. 
We left them the portion of the tithes of Sedan and Balan, that is, half of the large and 
small tithes, all the novalies,184 and the entire tithe of the vineyards of Balan and Sedan, and on 
all the tithes of grain a preciput185 of three muids of fine white and me[s]teil, Sedan measure. 
And the [other] half of the Sedan tithe will belong to the abbot of Mouzon. 
Plus, [the income from] within the churches of Sedan and Balan, which can amount to 
700# which will probably increase daily through the example and piety of the priests. 
Plus: [income from] the Duchesne-les-Malades, the hospital in the sovereignty of 
Raucour, to which are attached part of the tithes of Angecour, which can be worth 500# per year. 
Plus: 160# of income due by the receipt of the domain on the land of Bazeilles, and 250# 
of income to be taken on the land of Raucour, constituted and given to the House of the Apostles 
by Dame Françoise de Brezay, wife of Robert De Lamare, lord of Sedan. 
Plus: 300# of income that Mr. De Bouillon gave to endow a Mass to be celebrated in the 




will receive 300# during his lifetime only. 
Plus: several small parcels parts consisting of the income from several inheritances sold 
and alienated from ecclesiastical property in the said sovereignty, namely: for the garden of the 
[House of the] Apostles 120# for the St. Remi meadow, 120# for the setier186 of fine wheat owed 
by several individuals of Wadelincourt 75#, for priest’s residence 150#, for the Haraucourt 
priest’s residence, 120#; for the two cens187 of Balan 520#, for the priest’s residence of 
 
184 Novalie: newly-cleared land, made ready for agriculture. 
185 Preciput: an object taken out of property held in common by the person with the right to take it before any 
partition of property takes place.  
186 A dry measure for grains.  
187 Cens: payment, fee, or service rendered to an owner of an estate in recognition of the owner’s title to taxable land 
used by others. 
 
 
Wadelincourt 150#, for the five setiers of surcens,188 170# 5s, for six surcens cartels in Remilly 
72#, for parish of S. Laurent of Sedan 500#, for the land of Caletes and Wadelincourt 135#, for 
the presbytery of Aily [Ailly] 42#, for one house on rue Bercoffe 100#, for the first place in the 
priest’s residence of Francheval 60#, for the second place of the said priest’s residence 36#, for 
the garden in front of the house of Thomas Lemelin 17#, for the said garden located in the said 
Francheval 40#, for the house known as Mr. Noël’s 480#, for a garden and cheneviere189 at 
Noyers190 40#, for a place near the public oven of Deigny,191 50s in surcens, and another 8# of 
surcens. The whole amount is estimated as producing the said income of 335# 6s, down to the 
last penny, amounting to 209# 12s, 6d per year. The income is paid by the city, and because it is 
possible to withdraw all or part of the alienated property by giving back the principal, this could 
occasion several lawsuits and differences between the Catholic inhabitants and those of the RPR 
[supposed reformed religion] instead of diligently maintaining concord and peace, in order to try 
through ways of kindness and other good examples to bring those of the said religion to the 
bosom of the Church. We will beg His Majesty very humbly to agree that things should remain 
in the state where they are at present, and to grant for this purpose his letters patent in good form 
addressed to his parlement of Paris to be verified there. 
But especially since the said priests of the Mission have demonstrated to us that they 
could not solve anything because they did not know what the king’s gift was, and that they were 
ignorant of the intention of Maître Vincent de Paul, this is why they asked us time to notify him. 
We have granted them this, meanwhile, since it necessary to have a preacher for the next 
Advent and Lent. He will be supported while waiting for the above-mentioned incomes which 
depend on the ecclesiastical property located in the said sovereignties, 300# on the one hand, for 
food, housing, wood, and candles of the said preacher during Advent and Lent, and 200# for his 
travel reimbursement out and back, that is, 200# for Advent, and 300# for Lent. In addition to 
what is mentioned above, the cens of S. Laurence located in Petit Remilly will be taken from the 




located at Domvensé [?] by Thomas Chatel and Jean Launoy. 
 
188 Surcens: a surtax, added to the cens.  
189 A field where hemp (chanvre) is grown. 
190 Now: Noyers-Pont-Maugis. 
191 Now: Daigny. 
 
 
Item, several surcens in cash, on some houses and boutiques of the district near the 
cemetery, payable at Easter; likewise, other surtaxes in wax on several of the houses of the said 
city, which still pay at present.  
Item, the income from malbrique192 will remain at the office of the poor in the said church 
of Sedan. The said tithes mentioned above from Sedan and Balan are free, and are paid with a 
measure of rye which the pastor of Bazeille has a claim to receive every year from the parish of 
Sedan and help for Balan, without prejudice to a muid of rye, due annually from the portion of 
Bazeilles for the parish of Sedan and Balan, which we order that it pay, which we have 
discharged. Done at Sedan 23 August 1644.  
Signed L. Destampes Arch.D. [Archbishop-Duke] of Rheims, and sealed. 
By the archbishop: Bonin 
 
And then, Maître Vincent de Paul having received the text of our minutes, and the 
recommendations of the priests of the Mission of Sedan, sent to the premises Lambert 
Auxcouteaux, priest and superior of the house of the priests of the Mission of Richelieu, who 
himself examined and considered all things in Sedan concerning the parish. He returned to the 
said Maître Vincent de Paul to report to him about it. He then sent it back to us with order and 
authority and letter to address us on the 21st of September, the gist of which is as follows:193 
 
Your Excellency, 
I thank you most humbly for the favor you kindly granted us, of taking into consideration 
the modest representations we made you regarding Sedan, and I ask your pardon with all 
possibility humility and respect because something in my way of proceeding displeased you. I 
assure you, Excellency, that this was unintentional, because my greatest desire has always been 
to obey you in all things  as God has done me the grace to do all my life long, even, I dare say, at 
the event that happened, I had contented myself with asking the Queen if she understood that 
what the late King gave for the Mission of Sedan should be used for the same end, without 
saying or doing anything to prevent the sending of the Letters Patent, assuring myself that, once 
this point was settled by Her Majesty, we could have recourse to you, Excellency, with 
confidence, that you would do everything within reason; and that is what you have done, 
according to what Monsieur Lambert has told me. I am sending him to you, Excellency, to 
terminate the affair in whatever way you see fit, and I shall ratify it here. So, give your orders, 
Excellency, and we will shall obey you with entire  
 
192 Unknown term.  
193 Coste, CCD, letter 723.   
 
 
entire submission, and affection,  
Your most humble and very obedient servant, 
VINCENT DEPAUL, 
priest of the Mission. 
 
Then concerning the said letter, the said Maître Lambert Auxcouteaux had told us to deal 
with us on behalf of the said Maître Vincent de Paul, and the entire Congregation and to 





To maintain in Sedan a pastor with seven others priests of the said Mission and two 
brothers, as well as another vicar or other committed person, approved by us or by our vicars 
general to serve the assistance of Balan, of whom eight priests or at least four will remain in said 
Sedan to carry out pastoral functions: preach, catechize and give a mission there, and the four 
others will be employed to carry out the mission in the Sovereignties of Sedan, Rancour, and St 
Manges following the intention of the late king of very praiseworthy memory and other places in 
our diocese; everything under our authority and by our permission, except that the said priests 
giving the mission will be obliged to go, all or most of them, to said Sedan for the Easter 
celebrations, Corpus Christi, St Laurent, Our Lady in August, and Christmas, in order to render 
there the more solemn service on those days; and to give them the means to live and subsist, we 
have ordained that they shall use the endowment of 64,000# ordered by the late king in his letters 
patent, which afterwards was used in the purchase of the thirteen houses located in the suburb of 
St. Denis in Paris, joining an end of the Sr Legras dwelling of the fief of St Lazare, and from the 
other end to the lands of St Lazare, on one side to the road and the street of the said faubourg, 
and on the other side to the lands of the said St. Lazare, commonly called the St. Lawrence field; 
these houses the said Maître Vincent de Paul and his successors promise to assign to the mission 
of Sedan yearly and forever the sum of 2,200#; copies of these letters patent and the acquisitions 
of the said houses will be placed with the indemnities of the individual Seigneurs and the other 
amortization letters of His Majesty if necessary in our secretariat within the next two months, all 
in good form.  
Plus, we have handed over to them the parish of Sedan with all its details, as it is pursued 
and produces, consisting in the half of the gross and petit tithes of Sedan and Balan, in all the 
 
 
novalies, and all the tithes of the vines, and to take by preciput194 all muids195 of corn, mesteil196 
on the gross and petit tithes before sharing, plus a muid of rye on the patron of Bazeille. 
Plus, the income within the churches of Sedan and Balan that we were told not worth 
more than 400#. 
Plus the hospice of Duchesne-Les-Malades, in the sovereignty of Raucour, to which is 
attached half of the tithes of Angecourt which can be worth 500# per year. 
Plus the 300 livres of income that M. de Bouillon gave to found a Mass, which will be 
celebrated in the church by the former pastor, who will use the sum of 300# only during his life; 




 The hospice of Duchesne-Les-Malades, in the sovereignty of Raucourt, with half the 
tithes of Augeco[ur] [amounting] together with the 300# founded by the Seigneur de Bouillon, to 
be taken from the domain will be inseparably united to the said parish of Sedan, which will 
depend on the presentation of the superior general of the said priests of the Mission and on our 
grant, according to the agreement which has be made on this topic and ratified by us. 
 And on the questions raised for us by the said priests of the Mission concerning the 
preacher, we have not judged it appropriate to burden them with his board, room, support, and 
stipend for the said preacher, [and] we have ordered that the sum of 160# will be taken for this 
from the income due by the receipt of the domain on the land of Bazeille, plus 250# of income to 
be taken on the land of Raucourt, as established and given to the House of the Apostles by 
Demoiselle Françoise de Brezey, wife of Maître Robert de  Lamarc, seigneur of Sedan. 
 Plus, several small incomes specified in the said minutes; the [invested] amount totals 
3354# 5 sous, which down to the last penny comes to 209# 12s, 6p [of income]. These three 
amounts mentioned above total in all 619#, 12s, 6d, with the sum of 180#, 7s, 6d which will be 
brought in yearly by the said priests of the Mission, for which they bind themselves in good form 
and ourselves, by furnishing also this act within two months. The said sum of 800# will be 
handed over to the notable citizen of the Roman Catholic Religion in Sedan, who will be 
responsible for the support, board, lodging, and stipend of the said preacher during Advents and 
Lents, which the said priests of the Mission will supervise, and will order that all these details 
 
194 A supplement for an heir to be taken out before the inheritance is partitioned into equal shares for distribution 
among other heirs.  
195 Another measure, liquid or dry.  
196 Mixed fine wheat (froment) and rye, or other grains; English, maslin.  
 
 
will be well and duly maintained, observed, and kept in agreement with our intentions and 
orders.  
 Done in our archiepiscopal palace in Reims, the 23rd of September 1644. 
 Signed, L. Destampes, archbishop-duke of Reims.  
By the archbishop: Bonin, 
and sealed with red wax bearing the arms of the said Lord. 
Registered in the registers of the Sovereign Council, having heard, as required for this, 
the procurator general of the king, to be kept, observed, and executed, 
according to its form and tenor, following today’s decree, 




Ratification by Monsieur Vincent 
1645 
 
 Today there appeared in the presence of the undersigned notaries, secretaries of the king 
our Sire, in the châtelet of Paris, the venerable and discreet person Maître Vincent de Paul, 
superior general of the Congregation of the Priests of the Mission, dwelling at St. Lazare lez 
Paris, in the faubourg of St. Denis. He said that he had seen the minutes drawn up by the 
archbishop of Reims, as written above, containing the state of all the revenue set aside for the 
support of the pastor and the priests of the Mission established in the city of Sedan. To this is 
added the sum of 2,200# mentioned above, containing that the said Sieur Vincent is bound and 
has promised to pay yearly the income from the Thirteen Houses, which he had built and 
constructed in the said faubourg of St. Denis at the place specified in the said minutes of the 
funds destined by the king for this purpose by his letters patent of 14 June 1644, and then the 
intention of the late king of happy memory as specified in his testament, which declared that he 
had and held as agreeable all the contents of the said minutes, that he promises and binds himself 
to the support and to satisfy thereby all its conditions and to support the said priests of the 
Mission of the said Sedan, of which he wanted a document  delivered for him to serve and fulfill 
at [its proper] time and place. This was done in the said house of St. Lazare in 1645 on 27th of 
April, in the afternoon. Signed by  
Vincent de Paul,  




[Doc. 7] [This document is Coste, CCD, doc. 92, and so is not reprinted here.] 
 
A91b. – Paris: Alignement pour un Mur en vue de la Construction 
des 13 Maisons.1644 
 
Bernard Koch, C.M. 
 
Source : A. N. S 6593 ??  liasse ??  Photocopies Mme Zurawski, De Paul University, Chicago, 
USA, et Archives de la Mission, Paris. 
Écriture assez facile, peu d’abréviations, et connues. Par contre, la notule a des abréviations 
inconnues. 
Les restitutions des abréviations sont en italique. 
 
f° 1, r° 
 
Je, Jacques Bougault, commis par Messieurs les présidens trésoriers  
de France Généraux des finances et grandz voyers197 à l’exercice et fonction de la voyrie  
de la ville, fauxbourgs, banlieue, prévosté et vicomté de Paris, certiffye à tous qu’il198  
apartiendra m’estre transporté au hault du fauxbourg Sainct Lazare, sur la chaussée  
 
197 Agents chargés de l’entretien des rues et routes (voies). Cette administration  était une des plus défectueuses de 
France jusque sous la fin du règne de Louis XV.  Par édit de 1626, la charge de Grand Voyer fut supprimée et 
rattachée aux bureaux des Finances -aussi mal gérées-.  M. Marin, Dictionnaire des institutions de la France, XVII°-
XVIII° S., Picard 1923) 1993, p. 561. 
198 C’est-à-dire : certifie à tous ceux à qui il appartiendra, etc. 
 
 
et chemin199 tendant de l’église Sainct Lazare à La Chappelle200, au devant d’un vieil pend201  
de mur, masure et terres apartenant et dépendant de ladicte maison et prieuré de Sainct  
Lazare les Paris, où estant, m’auroit Messire Vincent de Paul, supérieur général de la  
Congrégation des Presbtres de la Mission, requis luy vouloir donner, pour et au  
nom de ladicte maison, l’allignement d’un grand pend de mur le long de ladicte chaussée,  
au devant de la piesce202 de terre apartenant à ladicte maison, sur la longueur de  
quarante thoises ou environ, que ledict pend de mur aura de longueur, sur  
le long de ladicte chaussée et chemin, à prendre depuis les vieilx203 murs de  
closture du jardin dépendant d’une maison apartenant à Hernier <sic> Cannin204,  
marchant plastrier, jusques aux murs du jardin de la maison dépendante  
du moulin apartenant à François Thuillier, maistre musnier205, sur lequel pend de mur  
et au dedans d’iceluy sera posé et eslevé jambe, boutisse, treuveaux et piedz  
droitz d’huisserye206 pour la construction des maisons que ledict sieur Vincent et  
Pères de la Mission désirent faire eslever de neuf, le long du chemin, au dedans  
de leursdictes terres207,   que pour cet effet, ayant faict tendre une grande ligne droite le  
 
199 “Chaussée”, du latin “calceata via”, route renforcée, construite sur mortier de chaux. “Chemin” désigne une voie 
de communication en général. 
200 Les majuscules étant alors utilisées indifféremment pour les noms communs et les noms propres, sans régularité, 
il n’est pas toujours facile de savoir, dans ce cas précis, s’il s’agit d’une chapelle, ou du village de La Chapelle, au 
nord de Saint-Lazare. Ici, “La” est sans majuscule, “Chappelle” avec majuscule; de toute façon, il s’agit du village. 
201 L’orthographe n’était pas encore fixée; plus loin, on aura “pand”; aujourd’hui, on écrit “pan de mur”. 
202 C’est-à-dire “pièce”; pièce de terre, c’est-à-dire morceau, étendue, de terre. 
203 C’est-à-dire “vieux” - comme ce sera écrit plus loin. 
204 On peut lire aussi “Cauvin”… 
205 C’est-à-dire meunier. 
206 Termes techniques. Jambe :  poteau soutenant le linteau d’une porte;  boutisse :  pierre taillée dont seule une face 
apparaît sur de devant d’un mur, l’arrière de la pierre étant pris dans la maçonnerie (par opposition à “parpaing”, qui 
traverse le mur, laissant voir ses deux faces opposées);  treuveau :  absent de mes dictionnaires anciens;  pied-droit 
ou piédroit :  partie du jambage d’une porte, ou pilier carré en saillie sur un mur. 
207 Ceci laisserait croire que l’on va bâtir dans l’enclos de Saint-Lazare. Les délimitations de voisinage indiquées 
plus loin semblent montrer que ce sera en face, de l’autre de l’autre côté de la route de Saint-Denis, où Saint-Lazare 
 
 
long de ladicte chaussée au devant des partyes des vieux pandz de murs qui  
restoient le long dudict chemin au devant de ladicte terre. C’est trouvé208, après icelle  
ligne tendue, que ledict pend de mur qui doit estre eslevé de neuf sur ladicte  
longueur de quarante thoise, que jambe, boutisse, treuveaux et piedz droit  
d’huisserye seront tirez et alligné d’en droit allignement sur toute ladicte longueur,  
à prendre ladicte droite ligne par un bout au parement des vieux murs de  
closture de jardin dudict Cannin jusques au parement des murs de la maison  
et jardin du moulin dudict François Thuillier, à la charge que toutes lesdictes  
jambes, treuveaux, piedz droitz et pendz de mur seront faitz à plomb de Paris,  
les redz de chaussez contremont209 suivant les ordonnances du règlement de la voyrie 
f° 1 verso 
et de récoller210 le présent allignement après la perfection des ouvrages211, sy besoing est.  
 
Fait le quinziesme jour de Janvier 1644.  Signé Bougault etc. 
 
<Notule d’une autre main> 
 
Collationné à l’original de papier ?le? ?fet? ?       ?  
par les ?conseillers? ?        ?  de ?Paris  ?  le vingt neuf  
janvier MVIC trente quatre <ente quatre barrés> quarante quatre. 
 
possédait le Champ-Saint-Laurent, où se tenait la Foire du même nom. C’est confirmé par le document du lundi 16 
janvier 1645, sur l’arpentage de l’enclos, et surtout par le plan de Jean Boisseau, 1654, et par une déclaration de M. 
Vincent devant notaire, le 27 avril 1645 (M. Parrang a mis par erreur 1644) :  voir l’étude de M. Jean Parrang, 
« Saint-Lazare à travers les âges, » Annales CM, tome 103, 1938-2, pages 387, 389, qui renvoie à S. V. XIII, 305, et 
Pierre Coste, Monsieur Vincent, II, 471. 
208 Lire “S’est trouvé”, “Il s’est trouvé”. 
209 “Contremont” : vers le haut; peut-être terme technique d’architecture ou d’urbanisme, pas trouvé. 
210 “Récoler” : terme juridique : revoir pour vérifier. 
211 “la perfection”, c’est-à-dire l’achèvement des ouvrages, sens encore en usage. 
 
 




Un an plus tard, ces 13 maisons seront construites (au moins pour le gros œuvre), comme on le 
voit sur le document du lundi 16 janvier 1645, A. N. S 6593, liasse 3, deux copies, folio 3 verso, 
et la déclaration de l’affectation d’une somme par M. Vincent, le 27 avril 1645, à la fin d’un acte 
notarié du 14 juin 1644, S. V. XIII, 305. 
 
A91b. – Paris: Straightening of a wall in view of the building of the 
13 Houses. 1644 
 
Bernard Koch, C.M. 
 
Source: A. N. S 6593 ??  liasse ??  Photocopies Prof. Zurawski, De Paul University, Chicago, 
USA, and Archives of the Mission, Paris. 
Quite an easy handwriting, few abbreviations, and these are known. On the other hand, the 
note at the end has some unknown abbreviations.  
The restitutions of the abbreviations in the French version are shown in italics.  
 
I, Jacques Bougault, commissioned by the treasurer presidents general of France for finances and 
major roads in the exercise and function of the roadways of the city, suburbs, outlying districts, 
provostship, and viscounty of Paris, certify to all whom it may concern that I was brought to the 
top of the Saint Lazare suburb, on the paved highway and road going from the church of Saint 
Lazare to La Chapelle, in front of an ancient section of wall, a cottage, and lands belonging to 
and depending on the house and priory of Saint Lazare-lez-Paris where I was. Messire Vincent 
de Paul, superior general of the Congregation of the priests of the Mission, asked me to allow 
him, for and in the name of the said house, to have the alignment of a large section of wall along 
the highway in front of the plot of land belonging to the house, forty toises long [240 feet], more 
or less. [This wall] runs the length of the highway and road, from the ancient walls and enclosure 
of the garden depending on a house belonging to Hernier Cannin [or: Cauvin], a plaster 
merchant, to the walls of the garden of the house belonging to the mill of François Thuillier, a 
master miller. On this section of wall and inside it certain foundations will be laid and built to 
construct some houses that Sieur Vincent and the priests of the Mission want to build new along 
the road leading to the interior of their own property. For this reason, they made a broad straight 
 
 
line along the highway in front of the parts of the old sections of wall which remain along the 
roadway in front of the said property. After the line was set, it was found that for the section of 
wall to be built new along the length of forty toises, the various constructions would be aligned 
to one end of the old walls of the enclosure of Cannin’s garden up to the walls of the house and 
garden of the mill of François Thuillier. All the various constructions will be made according to 
Paris measure, and the ground floors will follow the regulations of the roadways, and the present 
alignment will be checked following the completion of the work, if needed. 
 
Done 15 January 1644.  Signed: Bougault, etc.  
 
[In another hand] 
Check against the original paper [document?] by the [commissioners?] of Paris, 29 January 
1644.  
   Marcourt [?], [flourish] 
 
 One year later, these 13 houses would be built (for the most part), as one sees in the 
document of 16 January 1645, in National Archives S 6593, liasse 3, two copies, folio 3 verso, 
along with the declaration of the commitment of a sum of money by M. Vincent, 27 April 1645, at 
the end of a notarized document dated 14 June 1644. See Coste, CED, 13, p. 305.  
 
A91c. - Certificat de M. Vincent à M. de Saintot, maître des 
Cérémonies, sur l’authenticité du corps du Maréchal de Guébriant. 
1644 
 
Source : Joseph Guichard, C.M., Notes & Documents T. VIII, no 3, dactylographiée, aux 




Note :  
Il est rapporté dans l’histoire du Maréchal de Guébriant par J. Le Laboureur (Paris, 
1676, in-fol. p. 720-728), qu’au moment de ses funérailles, “tous les préparatifs étant 
en bon ordre, les sieurs de Saintot, maître et aide des cérémonies, partirent pour 
 
 
aller trouver le corps du défunt qui reposait en l’église Saint-Lazare, depuis le 24 
décembre 1643, pour l’amener en l’église Notre-Dame, où ils trouvèrent tous ceux 
qui devaient accompagner le corps. Le maître des cérémonies s’adressa au Père 
Vincent de Paul, supérieur général, auquel il demanda si c’était le corps du 
Maréchal de Guébriant, lequel le certifia par une lettre dont voici la teneur. 
 
“Nous, Vincent de Paul, supérieur général de la congrégation des prêtres de la Mission, 
certifions à tous qu’il appartiendra que le 24è de décembre 1643, monsieur le marquis du Bec 
nous donna en dépôt le corps de feu Monsieur le Maréchal de Guébriant, enfermé dans un 
cercueil de plomb, et que nous l’avons depuis, honorablement gardé dans notre église de Saint-
Lazare, attendant la volonté du roi, jusques à ce jour d’hui, septième de juin 1644, auquel jour, 
nous, par l’ordre du commandement du roi et de la reine régente sa mère, l’avons baillé et délivré 
entre les mains de M. de Saintot, maître des cérémonies de France, pour être transporté en 
l’église de Paris. 
En foi de quoi, nous avons signé le présent certificat, en notre maison dudit Saint-Lazare, le 
dit jour 7è de juin 1644. 
(signé) Vincent de Paul, sup. général de la Con de la Mission. 
 
Suite du récit par Le Laboureur 
 
Pendant ce temps, on donna aux Prêtres de la Mission à chacun un cierge de cire blanche 
pour accompagner le corps jusques dans l’Eglise Notre-Dame ; & l’on fit approcher le chariot 
destiné à porter le corps qui fut mis par les Gardes. 
“L’on partit de l’église S. Lazare à neuf heures du soir en cet ordre : Premièrement 
marchoient les Prestres de la Mission avec la Croix, Psalmodians. Après eux, suivoit le Chariot 
(dont le Cocher & le Postillon étoient habillez de velours noir croisé de blanc), tirez par six 
chevaux caparassonnez de velours noir. Sur iceluy Chariot étoit un grand Poesle de velours noir 
croisé de toile d’argent, & chargé de six Escussons des Armes de feu Monsieur le Mareschal, & 
autour il y avait cinquante Domestiques portants chacun un flambeau de cire blanche. Derrière 
ledit Corps, il y avoit deux aumôniers à cheval, apres suivoient cinquante Gentilsommes et Amis 
de feu Monsieur le Mareschal, tous à cheval vestus de deuil. 
“Ledit Corps fut receu par Messieurs de Nótre-Dame à la Porte du Parvis & fut descendu 
par les mémes Gardes, & porté sous la Chapelle ardente où Messieurs du Chapitre chanterent 
seulement un De Profundis, ayant l’apresdinee dit les Vigiles sans aucune ceremonie. 
“Pendant toute la nuit il y eut des Prestres qui se releverent de deux heures en deux heures, 




Réception du corps par M. de Sainctot,  
et du cœur par le marquis du Bec,  
1644 
 
Les Annales CM (1935 pp. 574-575) ont publié le certificat de réception du corps par M. de 
Saintot et celui de réception du cœur du Maréchal de Guébriant par le marquis du Beq, qui 
furent fournis à Monsieur Vincent le même jour. Ces certificats autographes se trouvent aux 
Archives Nationales (K. 1117a nos 101-102). 
 Ils avaient déjà été publiés par M. le vicomte de Noailles dans son Maréchal de 
Guébriant. (Paris, 1912, in-8° p. 414).  
 La version anglaise n’était pas publiée, tandis que la version espagnole se trouve dans le 
Coste espagnol, vol. 10, p. 150.  
 
Nous, soussigné, maitre des cérémonies de France, certifions avoir reçu le corps de feu M. le 
maréchal de Guébriant de la main de M. Vincent, supérieur général de la Congrégation des 
Prêtres de la Mission, pour être icelui corps transporté en 1’église de Paris, suivant l’ordre à nous 
donné par le roi et la reine régente sa mère.  
 Ce jourd’hui, septième juin mil six cent quarante-quatre.  
 De Sainctot. 
 
Nous, marquis du Bec, certifions que ce jourd’hui septième juin, M. Vincent, supérieur général 
de la Congregation des prêtres de la Mission, nous a rendu le cœur de feu M. le maréchal de 
Guébriant, lequel nous lui avions baillé en dépost avec le corps le vingt-quatrième décembre 
dernier passé. En foi de quoi nous avons signé le présent certificat a Saint-Lazare lez Paris le 
susdit jour septième juin mil six cent quarante-quatre. Claude de Bec.  
 
A91c. - Certificate of M. Vincent to M. de Saintot, master of 





Source: Joseph Guichard, C.M., Notes & Documents T. VIII, no 3, in the Archives of the 
Mission, Paris.  
 
Note: 
It is reported in the Histoire du mareschal de Guébriant... by Jean Le Laboureur, (Paris, 1657), 
pp. 727-728, that at the time of his funeral,212 “all the preparations being in good order, the 
Sieurs de Saintot, master and assistant of the ceremonies, set off to get the body of the deceased, 
which had remained in the church of Saint-Lazare since 24 December 1643, in order to bring 
him to church of Notre-Dame, where they all found those who were to accompany the body. The 
master of ceremonies went to Father Vincent de Paul, superior general, whom he asked whether 
it was the body of the Maréchal de Guébriant. He certified it by the following letter. 
 
We, Vincent de Paul, superior general of the Congregation of the Priests of the Mission, certify 
to all whom it concerns that on 24 December 1643, the Marquis du Bec gave us the body of the 
late Maréchal de Guébriant, enclosed in a leaden coffin, and which we have afterwards 
honorably kept in our church of St. Lazare, awaiting the will of the king, until this day, the 7 
June 1644. On this day we, by the command of the king and the queen regent his mother, have 
given it and handed it over to M. de Saintot, master of the ceremonies of France, to be 
transported to the [cathedral] church of Paris. In witness whereof, we have signed this certificate, 
in our house of the said Saint-Lazare, on the said day 7 June, 1644.  
(signed) Vincent de Paul, superior general of the Con[gregation] of the Mission. 
 
Continuation of the narrative by Le Laboureur 
 
Meanwhile the priests of the Mission were each given a white wax candle to accompany the 
body as far as the Church of Notre-Dame, and the carriage intended to carry the body, which was 
placed by the guards, was brought near.  
 “[The procession] left the church of St. Lazare at nine o’clock in the evening, in this 
order: the priests of the Mission walked with the cross, chanting, followed by the carriage 
(whose driver and the postilion were dressed in black velvet crossed with white), pulled by six 
horses draped in black velvet, crossed with cloth of silver, and bearing six coats-of-arms of the 
late Maréchal, around which were fifty servants, each carrying a torch of white wax. Behind the 
 
212 He died in combat a month previously, 24 November 1643.  
 
 
body, there were two chaplains on horseback and fifty gentlemen all on horseback, dressed in 
mourning.  
 “The said body was received by the gentlemen of Notre-Dame at the gate of the front 
courtyard and was lowered by the same guards, and carried to the funeral chapel, where the 
gentlemen of the chapter sang only one De Profundis, after saying Vigils without any special 
ceremony after dinner.  
 “Throughout the night there were priests who took up the prayers every two hours, until 
the funeral service began.” 
 
 The Annales CM (1935, pp. 574-575), published the certificate of the reception of the 
body by M. de Saintot, and that of the reception of the heart of the Maréchal de Guébriant by the 
marquis du Bec, which were furnished to Monsieur Vincent that same day. These autographed 
certificates are found in the National Archives (K. 1117a nos 101-102). 
 These were already published by the Vicomte de Noailles in his Maréchal de Guébriant 
(Paris, 1912, p. 414).  
 The English version was not published; the Spanish version is found in the Spanish 
translation of Coste, vol. 10, p. 150.  
 
We, the undersigned, master of ceremonies of France, certify that we have received the body of 
the late Marshal de Guébriant from M. Vincent, superior general of the Congregation of the 
Priests of the Mission, to be transported to the church of Paris [Notre-Dame], following the order 
given us by the king and the queen regent, his mother.  
 Today, 7 June 1644.  
 
We, the marquis du Bec, certify that today, 7 June, M. Vincent, superior general of the 
Congregation of the Priests of the Mission, has handed over to us the heart of the late Marshal de 
Guébriant, which we had given him for placement with his body on last 24 December. In 
testimony whereof, we have signed the present certificate at Saint-Lazare lez Paris, on the above 
mentioned day, 7 June 1744. 
 Claude de Bec.  
 
A91d. - Une Opposition de M. Vincent à la Cession du Domaine de 




Bernard Koch, C.M. 
 
Source : Original Arch. de la Curie Généralice de la C. M. à Rome, collection Mundelein-Cody, 
Cod. A, n° 1. Photocopie aux Archives de la Mission.  
Texte transcrit par M. B. Koch, C. M. Ne publié qu’en version anglaise dans Coste, CCD. vol. 
13a, doc. no. 92a, pp. 341-342. Une seule feuille, écrite au recto. 
 
Belle écriture à la ronde, facile à lire, avec quelques abréviations,  et signature de la main de M. 
Vincent. Non datée, mais le verso porte cette indication, d’une autre main : Opposition au  <la 
suite a disparu sous le repli du feuillet original, non déplié à la photocopie> signifié <sic> le 12 
10bre 1644 
 
À la requeste des Prêtres <sic> de la Congrégation de la Mission establie au prioré St Lazare lez 
Paris.  Soit déclaré à Monseigneur le Chancelier, & à Monsieur de Monceaux, conseiller du Roy 
en ses conseilz ayant eu avis que sa Majesté auroit fait don à Monseigneur le Mareschal Destrée 
<D’Estrées>, ou tel autre du nom duquel il se seroit servy, du Domaine de Gonesse213, sur lequel 
lesdits Presbtres de la Mission ont à prendre deux muids de bled froment, mesure de Paris214, par 
chacun an, à cette cause sera déclaré à Mondit Seigneur le Chancellier, et audit Sieur Grand 
Audiencier, que lesdits Presbtres de la Mission s’opposent à ce qu’aucun don dudit Domaine de 
Gonesse ne soit jetté sous le nom et en faveur de qui que ce soit, si ce n’est à la charge que 
lesdits prêtres seront payez desditz deux muids de bled froment, dite mesure de Paris, par chacun 
an, ainsy qu’il est porté par la donation à eux faite par lettres Pattentes de Louis 7° Roy de 
France, et Duc D’Aquitaine, en datte de l’an 1147215; élisant leur domicile en la personne de 
Maîstre Arnaut Rous, advocat au Conseil. 
 
213 Il s’agit d’un domaine juridique, sur les moulins de Gonesse, comme le precisera la supplique suivante, du 19 juin 
1645 il ne s’agit donc pas de la petite exploitation agricole, qui semble avoir fait partie du patrimoine de Saint-Lazare, 
uni a la Congregation en 1632, et dont Vincent s’occupera comme de tant d’autres fermes agricoles, cf. Lettre à Jean 
Dehorgny en juin 1638, S. V. I, 486, les documents 77 sqq., en S. V. XIII, 234-278 et d’autres, inedits.  Les tractations 
du roi avec le Marechal d’Estrées duraient depuis avril 1643, et malgre la deuxième supplique du 19 juin 1645 et 
plusieurs interventions du Parlement, Vincent n’eut pas gain de cause. Cependant il dut finir par obtenir cette rente 
des deux muids de blé, a en juger par une quittance du 26 novembre 1656, sur le domaine du roi a Paris, mais sans 
le nom de Gonesse (Bibl. Nation., fonds fr. Ms 25976, n° 2930-2947, et fonds nouv. acquis, fr. ms 717, fol. 40). 
214 Le muid a Paris au XVII° siecle: de 268 à 274 litres pour les liquides et 1872 litres pour les matières sèches, donc 
le blé. Il y avait plusieurs sortes de blé, la meilleure étant le froment (terme qui a l’origine designait toutes les 
céréales); il y avait aussi le méteil, mélange de froment et de seigle.  De même, il y avait des mesures de capacité 
differentes selon les regions, il fallait donc à chaque fois preciser laquelle, et connaître  les concordances. 
215 Le 11 juin 1147, le moine Odon rapporte que Louis VII a visité Saint Lazare en allant chercher l’oriflamme de Saint 




Vincens Depaul, indigne supérieur de la Congrégation des  <sans paraphe> 
    presbtres de la Mission <fait unique, ou très rare> 
 
A91d. - An Objection by M. Vincent to the Assignment of the Area 
of Gonesse to the Marechal d’Estrées. 1644 
 
Bernard Koch, C.M.  
 
 A single sheet, written only on the front. Beautiful cursive writing, easy to read, with 
some abbreviations, and a signature in the hand of Mr. Vincent. Undated, but the verso bears 
this indication, in another hand: Objection to [the following disappeared under the fold of the 
original sheet, not unfolded for the photocopy] Notice served <sic> on 12 December 1644. 
 
Source: Original in archives of the General Curia of the C.M. in Rome, collection Mundelein-
Cody, Cod. A, no. 1. Photocopy in archives de la Mission, Paris. Text transcribed by M. Koch, 
published in English in Coste, CCD, vol. 13a, doc. 92a, pp. 341-342, but without some of Koch’s 
notes, translated here.  
 
At the request of the priests of the Congregation of the Mission established in the priory of Saint-
Lazare-lez-Paris, be it declared to the Chancellor, and to M. de Monceaux, councillor of the King 
in his councils and Grand Audiencier of France, that the priests, having been notified that His 
Majesty had made a gift to the Maréchal Destrée[s], or to someone else whose name he used, of 
the Gonesse property216, from which the Priests of the Mission have the right to take annually 
 
lieu, soutenues par le Parlement; le roi voulut mettre le domaine aux enchères, et le 19 juin 1645, M. Vincent 
envoyait une supplique pour s’y opposer, en citant un deuxième acte royal, de Philippe Auguste, en 1181 (Archives 
Privées). On voit qu’il avait poursuivi ses recherches de documents. 
216 This is a legal domain, on the Gonesse mills, as stated in the request of 19 June 1645. It is therefore not a 
question of the small farm, which seems to have been part of the patrimony of Saint-Lazare, united to the 
Congregation in 1632, and which Vincent will deal with as many other agricultural properties; cf. letter 330, to Jean 
Dehorgny in June 1638, Coste, CED, 1, 486; the documents in Coste, CCD, vol. 13, docs, 77ff, pp, 234-278 and 
others, unpublished. The king’s negotiations with Maréchal d’Estrees lasted from April 1643, and in spite of the 
second request of 19 June 1645 and several speeches by the Parlement, Vincent was unsuccessful. However, he 
finished by obtaining this income of the two muids of grain, judging by a receipt of 26 November 1656, on the 
 
 
two barrels of wheat, Paris measure.217 For this reason be it declared to the Chancellor and the 
Grand Audiencier, that the Priests of the Mission are opposed to any donation of the Gonesse 
property being given under the name and in favor of anyone whomsoever, unless it be on 
condition that these priests be paid annually the two barrels of fine wheat, Paris measure, as 
stated in the donation made by letters patent of Louis VII,218 King of France, and Duc 
d’Aquitaine, in the year 1147; taking up their residence in the person of M. Arnaut Roux, lawyer 
at the council. 
 Vincens Depaul, unworthy superior of the Congregation of the <without flourish> 
     priests of the Mission <unique, or very rare title> 
 
A91e. – Deux Documents de M. Vincent concernant les coches de 
Rennes. 1644 
 
Bernard Koch, C.M.,  John E. Rybolt, C.M. 
 
Deux nouveaux textes inédits de Saint Vincent de Paul sont présentés ici pour la première fois. Ils 
traitent tous deux d’une affaire judiciaire impliquant les lignes de coches de Rennes et de Bretagne 
sur laquelle le fondateur s’appuie pour l’aider dans son travail, ainsi que des travaux d’autres ordres 
et congrégations, parmi lesquels les Filles de la Charité. Elles sont données sous forme de 
transcriptions en orthographe moderne, suivies d’une traduction anglaise. 
Le premier document est une déclaration préliminaire de Marthe Goupil selon laquelle elle a 
l’intention de se rétracter d’un bail qu’elle a conclu. Elle avait acquis un droit à un revenu auprès 
de la direction des coches appartenant à la Congrégation de la Mission. Dans le deuxième 
document, la veuve Goupil, par l’intermédiaire de son avocat, décharge Vincent de Paul, 
 
king’s estate in Paris, but without the name of Gonesse (Bibliotheque Nationale, Fonds fr. manuscript 25976, 
number 2930-2947, and Newly Acquired documents, fr. ms 717, fol 40). 
217 The muid in Paris in the 17th century contained from 268 to 274 liters for liquids and 1872 liters for dry 
materials, and therefore wheat. There were several kinds of wheat, the best being froment or “fine wheat” (a term 
which originally meant all cereals); there was also meslin, a mixture of wheat and rye. Similarly, there were different 
dry measures according to the regions, so it was necessary to specify each time and know their interrelationships. 
218 On 11 June 1147, the monk Odon reported that Louis VII (1137-80), on his way to find the oriflamme [the royal 
battle standard] at Saint Denis, visited Saint-Lazare and granted various privileges. Cf. Pierre Coste, Monsieur 
Vincent ... I, 189. Other oppositions were raised, supported by the Parlement. The king wanted to put the estate up 
for auction; on 19 June 1645, M. Vincent sent a petition to oppose it, citing a second royal act, of Philippe Auguste 
(1180-1223), in 1181 (private archives). Nevertheless, the king decided to sell not only Gonesse but also the 
Provostship of Paris (cf. Doc. 92b). We see that he had continued his search for documents. 
 
 
propriétaire des voitures et des carrosses, de toute responsabilité du fait qu’elle n’avait pas tiré le 
revenu de son investissement. Les parties conviennent que le contrat de location est annulé 
légalement, et les deux parties conviennent de ne pas facturer les dépenses engagées, mais de se 
tenir mutuellement sans faute. 
 Publié en Vincentiana 50:6 (2006) : 461-72, avec les sources mais sans les corrections 
insérées ici.  
 
Premier document : 
Désistement du Bail des Coches de Rennes 
par Marthe Goupil 
Samedi, 14 mai 1644 
 
 
Folio 1 recto 
 
  1 Par devant le notaire royal du Comté de  
 Beaumont et châtellenie de Creil, résidant à Précy,219 soubsigné,  
 fut présente Marthe Goupil, veufve de feu Ghislain  
 Frappiet, vivant l’un des quatre messagers ordinaires  
  5 de Pouictiers à Paris, de présent receveuse de la terre et  
 et seigneurie de Précy, y demeurant, laquelle a constitué  
 son procureur général et spécial René de Matsé,  
 écuyer, sieur du Plessis,220 avocat au Conseil Privé du  
 Roi, auquel elle a donné et donne pouvoir par ces  
10 présentes, de pour elle et en son nom, passer par  
 
219 Précy-sur-Oise, près de Creil (Oise). / Précy-sur-Oise, south-west of Creil (Oise), and Beaumont-sur-Oise (Val 
d’Oise), southwest of Précy. 
220 28 communes portent encore ce nom, dont quatre dans l’Oise ! / Twenty-eight communes have this name in 
France, four of which are in the Oise. Hence it is impossible to be certain which one is meant. 
 
 
 devant touts nottaires qu’il appartiendra le désistement  
 du bail par elle fait soubs le nom du sieur Vezon,  
 de la ferme des Coches et Carrosses de la Ville de Rennes  
 et autres villes de Bretaigne, qu’elle avait prins des  
15 Pères de la Mission establis à Saint Lazare au fauxbourg  
 Saint Denis à Paris, ledict bail passé par devant Paizant221  
 Payzant nott son <struck through> nottaire royal au Chastelet de Paris,  
 et Dupuyc222 son compagnon, le XXVIIme jour de  
 septembre MVI cent quarante et trois deux <above trois >, et de cecy passer  
20 pour ladicte constituante touts actes qu’il avisera  
 bon estre. Promettant etc. <struck through> Promettant etc. obligeant etc.  
 Fait et passé au château dudict Précy le XIIIIme jour  
 de may MVI cent quarante et quatre, en présence de Jehan  
 Randon, sieur de Compen,223 et Thomas Maris, approuvé d’eux, 
25        Marthe Goupil 
 
221 Étienne Paisant, en activité du 19 juillet 1611 au 3 juillet 1660 (Étude LXVI du Minutier Central) était l’un des 
20 à 25 notaires habituels de la Congrégation de la Mission. Son nom avait été écrit à nouveau au début de la ligne 
suivante : «Paisant nott son», ce qui fut barré. / Étienne Paisant, at work from 19 July 1611 to 3 July 1660 (Étude 
LXVI of the Minutier Central) was one of some twenty or twenty-five normal notaries used by the Congregation of 
the Mission. The fact that his name was written again at the beginning of the following line, “Paizant nott son”, 
“nott” being the abbrevation of “nottaire”, followed immediately by “son” which comes after Dupuys, and was 
struck through, shows that this is not the “minute” of the document, which always remained in the possession of the 
notary, but the “grosse,” a copy made for one of the parties. Here the copyist skipped a line but noticed it 
immediately. The official flourishes after the signatures assure the authenticity of the “grosse” copy.  
222 Jean Dupuys, en activité du 24 septembre 1616 au 3 septembre 1648 (Étude XXXIV du Minutier Central). Il est 
l’un des notaires du Contrat de Fondation de la Congrégation de la Mission (S. V. XIII, 202), avec Nicolas Le 
Boucher (de l’Étude LXXVIII). / This is Jean Dupuys, written here Dupuyc, employed from 24 September 1616 to 3 
September 1648 (Étude XXXIV of the Minutier Central). He was one of the notaries for the Foundation Contract of 
the Congregation of the Mission (CCD 13, doc. 59, p. 217), with Nicolas Le Boucher (from Étude LXXVIII). 
223 Probablement Compans, village de Seine-et-Marne, arrondissement de Meaux. / Probably Compans, a village in 
Seine-et-Marne, an arrondissement of Meaux.  
 
 
 Randon   <paraphe224> 
 R. Demasé225   <paraphe>    Paisant   <paraphe> 
28 Cremasson   <paraphe> 
 
< la suite, neuf jours plus tard, est d’une autre main > 
 
29 Paraphé par les partyes et nottaires soubzsignés, suivant 
 < paraph of Demasé> 
 
Folio 2 verso 
  1 certain acte ce jourd’huy passé par devant  
 lesdits notaires soubsignés.  Fait ce vingt troisiesme  
 may MVI cent quarante quatre 
  R. Demasé  <paraphe>  Vincens Depaul   <paraphe>  
  5 D Cusset  <paraphe>  C. Moufel226 ?(or Moutel)? <paraphe >  
 
Deuxième document :  
Transactions concernant le désistement du bail  
Lundi, 23 mai 1644 
 
 
224 The use of a legal “paraph” or “flourish,” (French: paraphe, parafe) after a signature was required to authenticate 
the signature in legal documents.  
225 Le «De» de ce nom a été séparé de “Mazé” par le notaire, dans le texte, il est à noter que le personnage, lui, les 
unit dans sa signature, tout comme M. Vincent :  c’était très courant à l’époque, même de la part des grands nobles, 
de lier le De à leur nom. / The “De” of this name had been separated from “Masé” by the notary. It was typical in 
that period for a person to join the “De” to their name in their signature, just as Vincent did.  
226 Moutel comme Demasé [Demazé] n’ont pas encore été identifiés. / Moufel or Montel, but probably Moufel, 




L’original de ce document se trouve dans la Collection Lee Kohns, la Division des manuscrits et 
des archives, la Bibliothèque publique de New York, les fondations Astor, Lenox et Tilden, qui a 
permis gracieusement sa publication à Vincentiana. Il a été transcrit par le P. Bernard Koch, 
C.M., et revu par Philippe Moulis, historien de Boulogne-sur-Mer. 
 
 
[fol. 1, recto]          6C XIIII 
Du XXIIIé May M VIC XLIIII 
(Pro?, ou Service) ?payé? 
 
  1 Furent présents en leurs personnes Messire Vincent de Paul,  
 prêtre, supérieur général des prêtres de la Mission établie à Saint Lazare, 
 propriétaires des coches et carrosses allant et venant de cette  
 ville de Paris en la ville de Rennes et aux villes de la province 
  5 de Bretagne, demeurant les sieurs De Paul audit Saint Lazare les 
 Paris, d’une part, et René Demasé, écuyer sieur du Plessis,  
 advocat au Conseil Privé du Roy, demeurant à Paris, rue  
 de l’Arbre secq, parroisse Saint Germain de l’Auxerrois, ou227 nom et comme  
 procureur de honnorable femme Marthe Goupil, veufve de feu Gillain 
10 Frappier, vivant l’un de quatre messaigers ordinaires de Poitiers à  
 Paris, d’elle fondé de procuration passée par devant Lemasson, 
 notaire royal au Conté de Beaumont et châtellenye de Creil,  
 résidant à Précy, le quatorzième du présent mois et an, spéciale  
 en substance, <letter crossed out> pour faire et passer au présents, ainsy qu’il est  
   apparu  
15 aux notaires soubzsignez, par l’original d’icelles, étant en après228 signé  
 
227 = au. 
228 Pas certain; possiblement en propre. / The reading is uncertain, possibly en propre. 
 
 
 Marthe Goupil, Randon Paris, R. Demasé et Lemasson,  
 qui est demeuré annexé à la présente minutte <sic> après avoir été paraphé  
 ne varietur par ledit sieur Masé et dudit sieur de Paul, et à laquelle  
 Goupil icelluy sieur Masé promect faire ratifier au présents <sic> et à   
   l’entretènement229  
20 d’icelle, la faire obliger230 et en fournir acte de ratification valable  
 audit sieur de Paul ?en lestepre? de Paris, toutes fois et quand il en 
 sera requis, sans néanmoins que le défaut de ladite ratification  
 puisse faire préjudice à ces dits présents, ladite Goupil ayant droit  
 par déclaration de Jean Vezon, qui aurait pris <word crossed out >  
25 à ferme lesdits coches et carrosses par bail passé par devant Dupuis  
 et Paysant, notaires, le vingt septième septembre M VIC quarante deux, ainsi  
 qu’il est porté en l’acte de ladite déclaration passée par devant Le Vasseur 
 et ledict <scratched or blotted> Moufle, lesdits notaires soubzsignez, le dernier  
   décembre  
 audit an M VIC quarante deux. D’autre part lesquelles  
30 parties, pour éviter aux différends qui étaient prêts  
 à nestre231 entre eulx, parce que ladite Goupil prétendait  
 ledit Père de Paul devoir être tenu de la dédommager  
 des non jouissances par elle souffertes en ladite ferme à cause des  
34 empêchements formés à ladite jouissance par les fermiers <struck through, blotted 
>  
 
229 Lecture pas certaine. / The reading is uncertain. 
230 “Oblige,” terme juridique technique utilisé dans les contrats. Cela signifie non seulement une obligation morale 
naturelle, mais une obligation contractée en droit, passée par des notaires, pour un prêt d’argent ou autre chose. Cela 
diffère des promesses simples faites avec des signatures ordinaires. Une «obligation» doit contenir la raison pour 
laquelle elle est conclue. /  “Oblige” is a technical legal term used in contracts. It means not only a natural moral 
obligation, but an obligation entered into in law, passed by notaries, for a loan of money or something else. It differs 
from simple promises made with ordinary signatures. An “obligation” must contain the reason why it is entered into. 
231 Ancienne orthographe pour naître. / An old spelling for naître. 
 
 
 [fol. 1 verso]        [6C XIIII verso] 
  1 messagers de ladite Province jusque à ce jour, ou  
 à faire cesser iceux empêchements pour l’avenir. 
 À quoi ledit Père232 de Paul maintenait n’être obligé,  
 attendu que ladite Goupil étant tenue, suivant ledit bail,  
  5 à faire l’établissement desdits coches et carrosses à ses frais  
 et dépens, et ?lor? s’il y avait quelque empêchement, elle  
 devait se pourvoir contre ceux qui avaient formé lesdits  
 empêchements et continuer les poursuites ?encommancés?233 à ce sujet,  
 comme aussi pour éviter à tous frais et dépens  
10 qu’il conviendrait faire à cause desdits différends. Ont  
 convenu et accordé entre eulx ce qui ensuit, c’est assavoir  
 que lesdits Pierre de Paul et sieur Masé, audit nom, se sont 
 volontairement désistés et départis, se désistent et départent  
 par cesdites présentes, dudit bail ?casent234 ou casau ? et accordent qu’il demeure  
15 nul et résolu235 pour le temps qui en reste audit jour du jourd’huy  
 en avant. Ce faisant, ladite Goupil, déchargée tant pour  
 le passé que pour l’advenir des loyers et fermaiges  
+ et carrosses desdits coches +, sans que en après ledit Pierre <sic> de Paul lui en 
<paraphes>      puisse faire aucune demande en quelque sorte et manière  
20 que ce soit, ains236 icelluy  Pierre de Paul l’en décharge  
 
232 Incorrectement écrit « Pierre » tout au long du manuscrit. / Incorrectly written throughout as “Pierre.” 
233 Lecture douteuse parce que le mot encommené n’est pas connu. Il semble être la seule lecture possible et peut 
être un mot utilisé uniquement par le scribe. / Doubtful reading because the word encommencé is not known. It 
seems the only possible reading and may be a word used only by the scribe.  
234 “Casent”, c’est-à dire “cassent”. / “Casent”, that is, “cassent” (to break the lease).  
235 Veut dire: dissous. / Meaning dissous, dissolved.  
236 = mais. 
 
 
 purement et absolument, sans autre dépens, dommages  
 et intérêts de part et d’autre. Au moyen de quoy  
 ledit Pierre de Paul consent et accorde, outre ce que  
 dessus, que ladite Goupil se pourvoie et continue ses poursuites  
25 si bon lui semble à lencontre desdits messagers et autres  
 qui auraient formé lesdits empêchements, pour avoir ses dommagemens237  
 à cause desdites non jouissances jusque à ce jourd’huy, sans néanmoins  
 que, pour raison de ce, ledit Père de Paul puisse être tenu  
 d’aucune garantie desdits dédommages, ni même que faulte d’icelluy  
30 et desdits fautifs ladite Goupil puisse avoir aucun recours contre  
 
[fol. 2 recto]         6C XV 
  1 icellui Pierre de Paul ni rejeter contre lui aucuns  
 frais et dépens, ains ?l’en garde? et indemnise de tous ceux  
 qui pourraient être prétendus par lesdits messagers.  
 Toutesfois a été convenu entre les parties qu’en cas que  
  5 la poursuite du procès intenté contre lesdits messagers 
 pour lesdites non jouissances ?dont monsieur de Mouchal?238  
 est à présent rapporteur, ledit sieur de Paul fasse  
 garde  d’y trouver quelques frais et dépens. Il rejettera  
 iceux ?parsieterans?239 sur ceulx qui pourront être  
 
237 Pour dédommagements. /  For dédommagements. 
238 Probablement le même Moufel que ci-dessus. Les scribes ont écrit en entendant le nom ou le possible en lisant à 
partir de la minute qu’ils copiaient. L’écriture manuscrite était souvent à peine lisible car elle a été faite à la hâte. / 
Probably the same Moufel as above. The scribes wrote as they heard the name or as they could while reading from 
the minute that they were copying. The handwriting was often barely legible since it was done hastily.  
239 La fin du document est remplie de termes presque illisibles. Cela peut être une forme de poursuite, et il se peut 
que deux mots soient écrits ensemble, une occurrence courante dans les manuscrits de l’époque. / The end of the 
document is filled with nearly illegible terms. This may be a form of poursuite, and it may be two words written 
together, a common occurrence in manuscripts of the period.  
 
 
10 adjugés.  Et pour l’exécution des présentes et ?cy pendants?,  
 lesdites parties ont élu et élisent leur domicile irrévocable en ladite  
 ville en Paris, savoir, ledit sieur de Paul audit Sainct Lazare, et ledit  
 C. de Masé, audit nom, en la maison où il est demeurant,  
 devant declarée, 21 ausquelz lieux ?nousxxx? Promettant etc.  
15 obligeant etc. chacun en droit, soi et ?xxx? Fait et passé, savoir  
 pour ledit [xxxx en la] <struck through, blotted> sieur de Paul audit Saint Lazare, et  
  ledit  
 sieur de Masé, audit nom, en la maison ?xxx? de ?xxx? secrétaire  
 du Roi, size rue de Montmartre, l’an M 6C quarante  
 quatre, le vingt-troisième jour de Mai après midi  
20 Ont signé, notifié, les présentes  
     Vincens Depaul    < flourish > 
 R. Demasé 
     Moufel  ?(or Moutel)? 22  




 Comme plusieurs autres, ce document nous aide à comprendre l’un des éléments de 
l’activité intense de Monsieur Vincent en matière matérielle ou financière. Dans ces derniers, il 
a pu trouver les ressources de toutes sortes pour aider les pauvres et les provinces ruinées par 
des guerres. Ce ne sont pas seulement des cadeaux, mais aussi des établissements agricoles et 
des investissements dans plusieurs compagnies d’coches, telles que Rennes, Rouen, Soissons, etc. 
Comme on le voit ici, cela implique souvent des problèmes délicats. 
Ce document nous aide à mieux comprendre sa personnalité. Il a été exigent dans les affaires, 
ayant été formé de sa jeunesse à la connaissance des procédures juridiques, puisqu’il avait un 
oncle maternel qui était avocat royal au tribunal présidial de Dax. Il était à la fois dur et 
accommodant, opposé aux procès, et il savait toujours comment s’occuper et résoudre les 





A91e. Two documents from M. Vincent concerning the coaches of 
Rennes. 1644 
 
Bernard KOCH, C.M., and John E. RYBOLT, C.M. 
 
 Two new unpublished texts of Saint Vincent de Paul are presented here for the first time. 
They both deal with a legal case involving the coach lines of Rennes and Brittany that the Founder 
relied on to help support his work, as well as the work of other orders and congregations, not the 
least of which were the Daughters of Charity. They are given as transcriptions in modern 
orthography, followed by a translation.  
 
 The first document is a preliminary statement by Marthe Goupil that it is her intention to 
withdraw from a lease she had entered into. She had purchased a right to income from her 
management of coaches owned by the Congregation of the Mission. In the second document, the 
widow Goupil, acting through her attorney, discharges Vincent de Paul, the owner of the coaches 
and carriages, from any responsibility for the fact that she did not receive the income she was 
entitled to from her investment. The parties agree that the lease is being legally canceled, and both 
agree not to charge the other for expenses involved and to hold each other harmless. 
FIRST DOCUMENT  
WITHDRAWAL FROM A LEASE  
Saturday, 14 May 1644  
 
The original of this document is found in the Archives of the Congregation of the Mission, Paris. 
Previously, it had been in the archives of the Congregation of the province of Belgium, which 
deposited it in Paris in 1998.  
 
Texts in italic are the restoration of abbreviations.240 Texts left as xxx refer to words or letters 









Sheet 1 recto 
 
  1 Par devant le notaire royal du Comté de  
 Beaumont et châtellenie de Creil, résidant à Précy,241 soussigné,  
 fut présente Marthe Goupil, veuve de feu Ghislain  
 Frappiet, vivant l’un des quatre messagers ordinaires  
  5 de Poitiers à Paris, de présent receveuse de la terre et  
 et seigneurie de Précy, y demeurant, laquelle a constitué  
 son procureur général et spécial René de Matsé,  
 écuyer, sieur du Plessis,242 avocat au Conseil Privé du  
 Roi, auquel elle a donné et donne pouvoir par ces  
10 présentes, de pour elle et en son nom, passer par  
 devant tous notaires qu’il appartiendra le désistement  
 du bail par elle fait sous le nom du sieur Vezon,  
 de la ferme des Coches et Carrosses de la Ville de Rennes  
 et autres villes de Bretagne, qu’elle avait pris des  
15 Pères de la Mission établis à Saint Lazare au faubourg  
 Saint Denis à Paris, ledit bail passé par devant Paizant243  
 
241 Précy-sur-Oise, south-west of Creil (Oise), and Beaumont-sur-Oise (Val d’Oise), southwest of Précy. 
242 Twenty-eight communes have this name in France, four of which are in the Oise. Hence it is impossible to be 
certain which one is meant. 
243 Étienne Paisant, at work from 19 July 1611 to 3 July 1660 (Étude LXVI of the Minutier Central) was one of 
some twenty or twenty-five normal notaries used by the Congregation of the Mission. The fact that his name was 
written again at the beginning of the following line, “Paizant nott son”, “nott” being the abbrevation of “nottaire”, 
followed immediately by “son” which comes after Dupuys, and was struck through, shows that this is not the 
“minute” of the document, which always remained in the possession of the notary, but the “grosse,” a copy made for 
one of the parties. Here the copyist skipped a line but noticed it immediately. The official paraphs after the names 
assure the authenticity of the “grosse” copy.  
 
 
 Payzant nott son <struck through> notaire royal au Châtelet de Paris,  
 et Dupuyc244 son compagnon, le XXVIIme jour de  
 septembre MVI cent quarante et trois deux <above trois >, et de ceci passer  
20 pour ladite constituante tous actes qu’il avisera  
 bon être. Promettant etc. <struck through> Promettant etc. obligeant etc.  
 Fait et passé au château dudit Précy le XIIIIme jour  
 de may MVI cent quarante et quatre, en présence de Jehan  
 Randon, sieur de Compen,245 et Thomas Maris, approuvé d’eux, 
25        Marthe Goupil 
 Randon   <paraph246> 
 R. Demasé247   <paraph>    Paisant   <paraph> 
28 Cremasson   <paraph> 
 
<Addition nine days later in another hand > 
 
29 Paraphé par les partyes et nottaires soubzsignés, suivant 
 < paraph of Demasé> 
 
sheet 2 verso 
  1 certain acte ce jourd’huy passé par devant  
 
244 This is Jean Dupuys, written here Dupuyc, employed from 24 September 1616 to 3 September 1648 (Étude 
XXXIV of the Minutier Central). He was one of the notaries for the Foundation Contract of the Congregation of the 
Mission (CCD 13, doc. 59, p. 217), with Nicolas Le Boucher (from Étude LXXVIII). 
245 Probably Compans, a village in Seine-et-Marne, an arrondissement of Meaux.  
246 The use of a legal “paraph” or “flourish,” (French: paraphe, parafe) after a signature was required to authenticate 
the signature in legal documents.  
247 The “De” of this name had been separated from “Masé” by the notary. It was typical in that period for a person to 
join the “De” to their name in their signature, just as Vincent did.  
 
 
 lesdits notaires soubsignés.  Fait ce vingt troisiesme  
 may MVI cent quarante quatre 
  R. Demasé  <paraph>  Vincens Depaul   <paraph>  




Sheet 1 recto 
 
  1 Before the royal notary249 of the county of  
 Beaumont and the castellany of Creil, the undersigned resident of Précy,  
 there comes Marthe Goupil, widow of the late Ghislain  
 Frappiet, during his life one of the four messengers250 between 
  5 Poitiers and Paris, presently receiving income from the land and the seigniory  
 of Précy, and living there. She has appointed  
 as her general and special agent René de Matsé,  
 esquire, sieur of Plessis, advocate in the Privy Council of the  
 King.251 She has granted him and hereby grants authority  
10 for her and in her name to handle, in the presence of  
 all the notaries to whom the matter pertains, the withdrawal  
 from the lease which she entered into in the name of sieur Vezon,  
 
248 Moufel or Montel, but probably Moufel, written Moufle in line 28 of sheet 614 of the document of 23 May 
below. This notary and Demasé have not yet been identified. 
249 A royal notary was named by the king and had jurisdiction over a determined territory, even if a person who 
should present himself lived elsewhere. A seigniorial notary had jurisdiction only over persons residing in the 
seigniory.  
250 “Messenger” here referred to the person in charge of transporting letters or packages from one city to another. 
251 The Privy Council, which the king rarely attended in person, managed matters of justice and administration, 
whereas the High Council and the Council of State managed the government.  
 
 
 of the farm252 of the Coaches and Carriages of the City of Rennes  
 and other towns of Brittany, which she took on  
15 the Fathers of the Mission established at Saint Lazare in the faubourg  
 of Saint Denis in Paris; the lease had passed before Paizant  
 royal notary of the Châtelet of Paris,  
 and Dupuyc his associate, on the twenty-seventh day of  
 September, 1642, and from him to the  
20 said party all the documents that he would advise  
 to be proper. Promising, etc., obliging, etc.  
 Done and agreed at the château of the said Précy, the fourteenth day 
 of May, 1644, in the presence of Jehan  
 Randon, sieur of Compen, and Thomas Maris, approved by them, 
25        Marthe Goupil 
 Randon   <paraph> 
 R. Demasé   <paraph >    Paisant   <paraph> 
28 Cremasson   <paraph > 
 
<Addition nine days later in another hand > 
 
29 Signed and paraphed by the undersigned parties and notaries :  
 < paraph of Demasé> 
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  1 a certain document today passed before  
 the said undersigned notaries. Done this twenty-third day of  
 
252 Not an agricultural farm but a company responsible for providing leases.  
 
 
 May 1644.253  
  R. Demasé   <paraph> Vincens Depaul   <paraph>  
  5 D. Cusset  <paraph>  C. Moufel ?(or Moutel)? <paraph >  
 
 
SECOND DOCUMENT  
TRANSACTIONS CONCERNING WITHDRAWAL FROM THE LEASE 
Monday, 23 May 1644 
 
 The original of this document is found in the Lee Kohns Collection, Manuscripts and 
Archives Division, The New York Public Library, Astor, Lenox and Tilden Foundations, which 
graciously allowed its publication in Vincentiana. It was transcribed by Fr. Bernard Koch, C.M., 
and reviewed by Philippe Moulis, historian of Boulogne-sur-Mer. 
 
Transcription  
[sheet 1, recto]         6C XIIII 
Du XXIIIé May M VIC XLIIII 
(Pro?, ou Service) ?payé? 
 
  1 Furent présents en leurs personnes Messire Vincent de Paul,  
 prêtre, supérieur général des prêtres de la Mission établie à Saint Lazare, 
 propriétaires des coches et carrosses allant et venant de cette  
 ville de Paris en la ville de Rennes et aux villes de la province 
  5 de Bretagne, demeurant les sieurs De Paul audit Saint Lazare les 
 Paris, d’une part, et René Demasé, écuyer sieur du Plessis,  
 advocat au Conseil Privé du Roy, demeurant à Paris, rue  
 
253 Signed on the same day as the second document below. 
 
 
 de l’Arbre secq, parroisse Saint Germain de l’Auxerrois, ou254 nom et comme  
 procureur de honnorable femme Marthe Goupil, veufve de feu Gillain 
10 Frappier, vivant l’un de quatre messaigers ordinaires de Poitiers à  
 Paris, d’elle fondé de procuration passée par devant Lemasson, 
 notaire royal au Conté de Beaumont et châtellenye de Creil,  
 résidant à Précy, le quatorzième du présent mois et an, spéciale  
 en substance, <letter crossed out> pour faire et passer au présents, ainsy qu’il est  
   apparu  
15 aux notaires soubzsignez, par l’original d’icelles, étant en après255 signé  
 Marthe Goupil, Randon Paris, R. Demasé et Lemasson,  
 qui est demeuré annexé à la présente minutte <sic> après avoir été paraphé  
 ne varietur par ledit sieur Masé et dudit sieur de Paul, et à laquelle  
 Goupil icelluy sieur Masé promect faire ratifier au présents <sic> et à   
   l’entretènement256  
20 d’icelle, la faire obliger257 et en fournir acte de ratification valable  
 audit sieur de Paul ?en lestepre? de Paris, toutes fois et quand il en 
 sera requis, sans néanmoins que le défaut de ladite ratification  
 puisse faire préjudice à ces dits présents, ladite Goupil ayant droit  
 par déclaration de Jean Vezon, qui aurait pris <word crossed out >  
25 à ferme lesdits coches et carrosses par bail passé par devant Dupuis  
 et Paysant, notaires, le vingt septième septembre M VIC quarante deux, ainsi  
 qu’il est porté en l’acte de ladite déclaration passée par devant Le Vasseur 
 
254 = au. 
255 The reading is uncertain, possibly en propre. 
256 The reading is uncertain. 
257 “Oblige” is a technical legal term used in contracts. It means not only a natural moral obligation, but an 
obligation entered into in law, passed by notaries, for a loan of money or something else. It differs from simple 
promises made with ordinary signatures. An “obligation” must contain the reason why it is entered into. 
 
 
 et ledict <scratched or blotted> Moufle, lesdits notaires soubzsignez, le dernier  
   décembre  
 audit an M VIC quarante deux. D’autre part lesquelles  
30 parties, pour éviter aux différends qui étaient prêts  
 à nestre258 entre eulx, parce que ladite Goupil prétendait  
 ledit Père de Paul devoir être tenu de la dédommager  
 des non jouissances par elle souffertes en ladite ferme à cause des  
34 empêchements formés à ladite jouissance par les fermiers <struck through, blotted 
>  
 [sheet 1 verso]        [6C XIIII verso] 
  1 messagers de ladite Province jusque à ce jour, ou  
 à faire cesser iceux empêchements pour l’avenir. 
 À quoi ledit Père259 de Paul maintenait n’être obligé,  
 attendu que ladite Goupil étant tenue, suivant ledit bail,  
  5 à faire l’établissement desdits coches et carrosses à ses frais  
 et dépens, et ?lor? s’il y avait quelque empêchement, elle  
 devait se pourvoir contre ceux qui avaient formé lesdits  
 empêchements et continuer les poursuites ?encommancés?260 à ce sujet,  
 comme aussi pour éviter à tous frais et dépens  
10 qu’il conviendrait faire à cause desdits différends. Ont  
 convenu et accordé entre eulx ce qui ensuit, c’est assavoir  
 que lesdits Pierre de Paul et sieur Masé, audit nom, se sont 
 volontairement désistés et départis, se désistent et départent  
 
258 An old spelling for naître. 
259 Incorrectly written throughout as “Pierre.” 
260 Doubtful reading because the word encommencé is not known. It seems the only possible reading and may be a 
word used only by the scribe.  
 
 
 par cesdites présentes, dudit bail ?casent261 ou casau ? et accordent qu’il demeure  
15 nul et résolu262 pour le temps qui en reste audit jour du jourd’huy  
 en avant. Ce faisant, ladite Goupil, déchargée tant pour  
 le passé que pour l’advenir des loyers et fermaiges  
+ et carrosses desdits coches +, sans que en après ledit Pierre <sic> de Paul lui en 
<paraphs>      puisse faire aucune demande en quelque sorte et manière  
20 que ce soit, ains263 icelluy  Pierre de Paul l’en décharge  
 purement et absolument, sans autre dépens, dommages  
 et intérêts de part et d’autre. Au moyen de quoy  
 ledit Pierre de Paul consent et accorde, outre ce que  
 dessus, que ladite Goupil se pourvoie et continue ses poursuites  
25 si bon lui semble à lencontre desdits messagers et autres  
 qui auraient formé lesdits empêchements, pour avoir ses dommagemens264  
 à cause desdites non jouissances jusque à ce jourd’huy, sans néanmoins  
 que, pour raison de ce, ledit Père de Paul puisse être tenu  
 d’aucune garantie desdits dédommages, ni même que faulte d’icelluy  
30 et desdits fautifs ladite Goupil puisse avoir aucun recours contre  
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  1 icellui Pierre de Paul ni rejeter contre lui aucuns  
 frais et dépens, ains ?l’en garde? et indemnise de tous ceux  
 qui pourraient être prétendus par lesdits messagers.  
 Toutesfois a été convenu entre les parties qu’en cas que  
 
261 “Casent”, that is, “cassent” (to break the lease).  
262 Meaning dissous, dissolved.  
263 = mais. 
264 For dédommagements. 
 
 
  5 la poursuite du procès intenté contre lesdits messagers 
 pour lesdites non jouissances ?dont monsieur de Mouchal?265  
 est à présent rapporteur, ledit sieur de Paul fasse  
 garde  d’y trouver quelques frais et dépens. Il rejettera  
 iceux ?parsieterans?266 sur ceulx qui pourront être  
10 adjugés.  Et pour l’exécution des présentes et ?cy pendants?,  
 lesdites parties ont élu et élisent leur domicile irrévocable en ladite  
 ville en Paris, savoir, ledit sieur de Paul audit Sainct Lazare, et ledit  
 C. de Masé, audit nom, en la maison où il est demeurant,  
 devant declarée, 21 ausquelz lieux ?nousxxx? Promettant etc.  
15 obligeant etc. chacun en droit, soi et ?xxx? Fait et passé, savoir  
 pour ledit [xxxx en la] <struck through, blotted> sieur de Paul audit Saint Lazare, et  
  ledit  
 sieur de Masé, audit nom, en la maison ?xxx? de ?xxx? secrétaire  
 du Roi, size rue de Montmartre, l’an M 6C quarante  
 quatre, le vingt-troisième jour de Mai après midi  
20 Ont signé, notifié, les présentes  
     Vincens Depaul    <paraph > 
 R. Demasé 
     Moufel  ?(or Moutel)? 22  





265 Probably the same Moufel as above. The scribes wrote as they heard the name or as they could while reading 
from the minute that they were copying. The handwriting was often barely legible since it was done hastily.  
266 The end of the document is filled with nearly illegible terms. This may be a form of poursuite, and it may be two 
words written together, a common occurrence in manuscripts of the period.  
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The twenty-third of May 1644  
Paid  
 
  1 Present in person were Messire Vincent de Paul,  
 priest, superior general of the priests of the Mission established at Saint Lazare, 
 owners of the coaches and carriages going and coming between this  
 city of Paris into the city of Rennes and the towns of the province 
  5 of Brittany, with sieur De Paul living at the said Saint Lazare les 
 Paris, on the one hand; and René Demasé, esquire, sieur of Plessis,  
 advocate at the Privy Council of the King, residing in Paris on rue  
 de l’Arbre secq,267 parish of Saint Germain de l’Auxerrois, in the name of, and  
 agent of, the honorable woman Marthe Goupil, widow of the late Gillain 
10 Frappier, in his life one of the four ordinary messengers between Poitiers and 
  Paris, established by her as her proxy, passed before Lemasson, 
 royal notary of the County of Beaumont and the castellany of Creil,  
 residing at Précy, on the fourteenth of the current month and year, and her special  
 agent in substance, to have the proxy passed before the present notaries, as it has  
  appeared  
15 to the undersigned notaries, by an original of the texts later signed  
 Marthe Goupil, Randon Paris, R. Demasé and Lemasson,  
 which was joined to the present minute after being signed with paraphs  
 ne varietur268 by the said sieur Masé and the said sieur de Paul; and to the same  
 Goupil the aforementioned sieur Masé promises to have ratified before the present 
   [notaries] and for her  
20 certainty to oblige her to provide the valid act of ratification to  
 
267 Between the Place Saint-Germain l’Auxerrois and the rue Saint-Honoré, 75001, Paris. 
268 “Lest it be changed,” that is, by anyone else. 
 
 
 the said sieur de Paul ?en lestepre? in Paris, as many times and whenever it will 
be    requested,  
 without, however, allowing the default of the said ratification  
 to be able to harm the said parties present, since the said Goupil has the right,  
 by the declaration of Jean Vezon, who is supposed to have taken  
25 by lease on the farm the said coaches and carriages, passed before Dupuis,  
 and Paysant, notaries, the twenty-seventh of September 1642, 
 as recorded in the document of the said declaration passed before Le Vasseur 
 and Moufle, the undersigned notaries, on the last day of December,  
 in the year 1642. Then, these  
30 parties, to avoid the differences that were ready to  
 arise between them, since the said Goupil held  
 that the said Père de Paul should be obliged to recompense  
 the lack of income suffered from the said farm because of the  
34 obstacles placed to the said income by the  
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  1 messengers of the said Province up to today, or  
 to cause these obstacles to cease in the future. 
 To this charge, the said Père de Paul maintained that he was not obliged,  
 since the said Goupil was responsible, according to the said lease,  
  5 to establish the said coaches and carriages at her cost  
 and expense, and then, if there were any obstacle, she 
 was supposed to act against those who had placed the said  
 obstacles and to continue to pursue the matter already begun,  
 likewise to avoid all costs and expense  
10 that might arise because of the said differences. They have  
 agreed between them on the following: that is, 
 that the said Pierre [sic] de Paul and sieur Masé, in her name, have  
 voluntarily desisted and annulled, and do desist and annul  
 
 
 by these documents, the broken (?) lease, and they agree that it remains  
15 null and void for the remaining time from today  
 onward. In doing this, the said Goupil is freed both for the  
 past and for the future from the rentals and income  
  of the said coaches [+ and carriages < paraphs>], so that afterwards, the said  
  Pierre [sic] de Paul can make no demand on her in any way or manner  
 20 but Pierre [sic] de Paul frees her from them  
 purely and absolutely, without other expense, damages  
 and interests on one side or the other. By means of this  
 the said Pierre [sic] de Paul consents and agrees, in addition to what is found 
 above, that the said Goupil may see to and continue her pursuit,  
25 if it seems good to her, to deal with the said messengers and others  
 who are supposed to have placed the said obstacles, to get indemnification  
 because of the said lack of income up to today, without, nevertheless,  
 for that reason, the said Père de Paul being able to be obliged  
 to any guarantee for the said indemnification, nor even, should this not be   
  forthcoming  
30 the said Goupil should have no recourse for the said faults against  
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  1 Pierre [sic] de Paul nor bring up against him any  
 costs or expense, but she should protect him from them and indemnify him 
against all    those  
 which might be claimed by the said messengers.  
 However, it has been agreed between the parties that in case  
  5 the pursuit of the matter against the said messengers  
 for the said non-payments, of which Monsieur de Mouchal (?)  
 is the rapporteur, the said sieur de Paul should take  
 care not to find any charges or expense. He will reject  
 
 
 the legal pursuits against those who might be judged.  
10 And for the execution of these present and pending documents,  
 the said parties have chosen and do choose their irrevocable domicile in the said  
 city of Paris, that is, the said sieur de Paul at the said Saint Lazare, and the said  
 C. de Masé, in her name, in the house where he lives  
 stated above, in which places we (?) Promising, etc.  
15 obliging, etc. each in law, (?)  Concluded and passed, that is  
 for the said sieur de Paul at the said Saint Lazare, and the said  
 sieur de Masé, in her name, in the house of (?), secretary  
 of the king, located on rue de Montmartre, in the year 1644,  
 the twenty-third day of May in the afternoon.  
20 The following have signed and attested to the present documents  
    
     Vincens Depaul    <paraph > 
 R. Demasé 
     Moufel  ?(or Moutel)? 22  







Like several others, this document helps us understand one of the elements of the intense 
activity of Monsieur Vincent in material or financial matters. In these he was able to find the 
resources of all sorts to help the poor and the provinces ruined by wars. These were not only gifts 
but also agricultural establishments, and investments in several coach companies, such as 
Rennes, Rouen, Soissons, etc. As is seen here, these often entailed delicate problems. 
This document helps us understand his personality a little bit better. He was tough in 
business matters, having been trained in knowledge of legal procedures from his youth, since he 
 
 
had a maternal uncle who was a royal attorney at the presidial court of Dax. He was at one and 
the same time both hard and accommodating, opposed to lawsuits, and he always knew how to 
be accommodating and to resolve matters amicably. We have several other documents that show 
the same trait. 
 
A91f. - Règlement du séminaire de messieurs les ecclésiastiques 
établi à Paris au Collège des Bons-Enfants. 1645 
 
Source : Maurice A. Roche, C.M., Saint Vincent de Paul and the Formation of Clerics, Fribourg, 
1964, pp. 188-96. M. Georges Baldacchino a transcrit le texte et a modernisé l’orthographe, mais 
l’utilisation des accents, de la capitalisation, etc., suit le texte original. A voir aussi : Maynard, abbé 
Michel Ulysse, Saint Vincent de Paul. Sa Vie, son Temps, ses Œuvres, son Influence, t. 2, pp. 178-
181, pour un résumé et une analyse du même texte.  
 
1) Ce séminaire est institué pour honorer le sacerdoce de Notre-Seigneur et former messieurs les 
ecclésiastiques en la vertu et science que leur ordre et vocation demande d’eux. C’est pour cela qu’on 
y enseigne avec une méthode courte et facile la philosophie, la théologie morale, la scolastique, la 
manière d’administrer les sacrements; le plain-chant, les cérémonies de l’Eglise, la méthode de 
catéchiser, prêcher et confesser, et la pratique de tout cela, tant dans la maison que dans les missions, 
et ensemble les moyens de le faire avec esprit et dévotement ; et enfin, on tâche de leur faire 
apprendre par pratique la science des saints, c’est-à-dire, les vertus chrétiennes, particulièrement 
l’humilité, la mortification, la modestie, le zèle des âmes et la vraie dévotion. Et c’est à quoi tendent 
les méditations, les conférences de piété, les exhortations, les retraites spirituelles, la lecture des livres 
de dévotion et autres semblables exercices qu’on y fait, et surtout le bon exemple qu’on se donne les 
uns aux autres. Et partant chacun s’évertuera et encouragera pour contribuer de tout son pouvoir à 
tout cela, conformément au présent règlement et aux avis que le directeur donnera à cet effet. 
 
2) La première disposition requise à ceux qui désirent être admis en ce séminaire est d’avoir une 
bonne volonté et forte résolution de s’avancer en la vertu, aussi bien qu’en la science, et d’y 
demeurer à cet effet du moins une année ; une grande docilité et soumission à l’égard du supérieur et 
des autres qui seront destinés pour les enseigner et diriger ; un grand courage et une ferme confiance 
en Dieu pour surmonter les difficultés qui s’y pourraient rencontrer du moins au commencement. 
 
3) Dès leur entrée, ils liront soigneusement et se feront expliquer le présent règlement, afin de le bien 
pratiquer ; que si d’abord ils y trouvent quelque chose qui répugne à leur nature, ils se feront force et 
se vaincront en cela pour l’amour de Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui assure que le royaume des 




4) Et d’autant que l’oraison, particulièrement la mentale, est un moyen souverain pour obtenir de 
Dieu les grâces nécessaires à cela comme pour toute autre chose, chacun y aura recours en tous ses 
besoins, outre la méditation qu’il fera tous les jours avec la communauté. 
 
5) Ils feront profession toute particulière d’honorer le très saint sacrement de l’autel en toutes les 
manières qu’ils le pourront, du moins par une très grande estime qu’ils en feront en leurs cœurs, et 
par le souverain respect qu’ils tâcheront de lui témoigner par leur modestie et dévotion, non 
seulement en célébrant la sainte messe on assistant au service divin, mais encore durant tout le temps 
qu’ils se trouveront en l’église, particulièrement quand ils y exercent les cérémonies, se ressouvenant 
que le tabernacle est le trône ou est le roi des rois, qui les regarde continuellement. 
 
6) Sur toutes choses, ils s’étudieront avec toute la diligence qui leur sera possible à bien célébrer 
l’adorable sacrifice de la messe, et d’en faire un bon usage, ne se contentant pas d’y apporter les 
préparations et actions de grâces et autres dispositions nécessaires, mais tâchant d’en retirer du fruit 
pour leur amendement et perfection. Ce qu’ils feront sans doute s’ils font tous les jours de fréquents 
retours sur eux-mêmes, disant en leur cœur : J’offris hier de mes mains Jésus-Christ à Dieu son Père 
de la part de toute l’Eglise ; je l’ai offert aujourd’hui et je le dois encore offrir demain. Il est dans 
moi, et moi en lui. O Dieu, quelle retenue, quelle dévotion et quelle sainteté ne dois-je donc point 
avoir toute cette journée ? 
 
7) Ils assisteront soigneusement à l’office divin qu’on dira en commun, et s’étudieront à le dire 
posément et dévotement, et gardant les médiations, se tenant à cet effet bien composés du corps et 
récolliges de la vue, tant aux matines et aux autres heures qu’on ne fait que réciter, qu’aux messes 
hautes et vêpres solennelles. Ceux néanmoins qui ne sont pas obligés au bréviaire n’assisteront au 
chœur que quand on y va en surplis. 
 
8) Ils seront soigneux aussi d’assister aux conférences spirituelles, aux exhortations et autres 
semblables exercices de piété qui se feront, et n’en sortiront qu’en nécessité et avec la permission 
du supérieur ; ils en useront de même pour les leçons et les répétitions des cérémonies ; et en tout 
cela, ils tâcheront d’édifier les autres par leur silence, attention, modestie et soumission, et 
éviteront surtout la contestation. 
 
9) Les prêtres se confesseront ordinairement tous les dimanches et jeudis au confesseur de la 
maison et au lieu à ce destiné ; les autres communieront les dimanches et fêtes, et se confesseront 
aux mêmes jours après l’oraison du matin. Et si aux autres jours les prêtres désirent se 
 
 
réconcilier, ils trouveront pour cela un des prêtres dans l’église au lieu ordinaire, depuis cinq 
heures et demie du matin jusques à six. 
 
10) Ils feront de temps en temps la communication de leur intérieur au directeur qui leur sera 
donné, afin d’apprendre les moyens de mieux s’unir avec Dieu et se perfectionner en sa vocation. 
 
11) Pour honorer en quelque façon la passion de Notre-Seigneur, ils lui offriront la petite 
abstinence qu’ils feront les vendredis, se passant d’un seul met en la réfection du soir. 
 
12) Ils tâcheront d’être uniformes en tout, particulièrement à l’habit, au collet, aux cheveux et 
barbe, et le tout sera dans la modestie et bienséance ecclésiastiques. 
 
13) Ils seront soigneux de faire rafraichir leurs couronnes tous les samedis et veilles des grandes 
fêtes à l’heure marquée et au lieu à ce destiné. 
 
14) Pour s’apprendre à orner les églises, ils s’appliqueront quelques fois à parer l’autel lorsque le 
sacristain les en priera et qu’ils en auront le temps, et s’y offriront même dans les occasions. 
 
15) Ils ne sortiront point de leurs chambres ou places sans être entièrement habillés, et n’y 
paraîtront point sans soutane, ni sans ceinture, ni avec leur bonnet de nuit, hors l’heure du lever 
et du coucher. 
 
16) Ils feront tout leur possible pour conserver la chasteté, et ne parleront ni à femmes ni à filles 
seul à seule, sinon à l’église ou à la porte, et s’expédieront le plus tot qu’il se pourra. 
 
17) Ils seront exacts et ponctuels à garder l’ordre de l’emploi de la journée, obéissant au son de 
la cloche, comme à la voix de Notre-Seigneur qui les appelle pour l’aller servir en faisant 
quelque exercice de la communauté ; et tant en y allant qu’en revenant, on marchera en silence, 
modestement et sans s’arrêter. 
 
18) Pour honorer l’humilité de Notre-Seigneur en ce qu’il disait n’être pas venu en ce monde pour 
être servi mais pour servir, ils serviront à table chacun selon sa semaine selon l’ordre qui en sera 
donné, tâchant de faire cette action avec révérence et modestie, et dans l’esprit d’humilité et de 
 
 
charité, se représentant qu’on rend service à Jésus-Christ même en la personne des prêtres qui 
tiennent sa place. 
 
19) Et afin qu’à même temps que le corps prend sa réfection à table, l’âme y soit aussi réfectionnée, 
ils tâcheront de faire profit de la lecture qu’on y fait, l’écoutant à cet effet avec révérence et la 
recueillant comme une manne spirituelle que Dieu leur envoie du ciel avec la viande corporelle. 
 
20) Celui qui sera nommé à son tour pour lire au réfectoire s’étudiera à le faire distinctement et 
dévotement, afin que la compagnie l’entende plus volontiers et plus fructueusement; que s’il arrive 
qu’on le reprenne tout haut de quelque mot mal prononcé, il recevra cette charité avec respect et se 
corrigera, prononçant comme on lui aura dit. 
 
21) En la vue du petit Jésus qui ne dédaignait pas de faire les offices bas jusques à balayer la maison 
ou il était avec la Vierge et saint Joseph, chacun fera son lit tous les matins et balayera sa chambre au 
moins deux fois la semaine, et aura soin d’y tenir son petit fait bien rangé et dans la bienséance. 
 
22) Et d’autant que le Saint-Esprit dit qu’il y a temps de se taire aussi bien que de parler, et qu’il est 
impossible que la dévotion subsiste en une communauté là ou les heures de parler ne sont pas 
réglées, tous garderont le silence hors l’heure de la récréation, comme aussi hors le temps des 
conférences, des leçons, et des autres semblables assemblées où l’on est obligé de répondre on 
proposer ses difficultés publiquement, mais non pas pour s’entretenir en particulier avec quelques-
uns. Que si hors ces temps-là, quelqu’un a nécessité de parler, ce sera à voix basse et en peu de mots, 
particulièrement avant l’oraison du matin et après les prières du soir. 
 
23) Ils ne souffriront jamais aucune mauvaise pensée l’un de l’autre dans leurs cœurs, ne se feront ni 
diront aucune chose qui les puisse contrister, ains s’honoreront l’un l’autre de parole et d’effet; et 
s’entr’aimeront comme frères dont Notre-Seigneur a uni les cœurs par son amour, en les assemblant 
de corps pour son service. 
 
24) Ils n’iront point dans les chambres ou places des autres, ni admettront les autres dans les leurs 
sans la permission du supérieur. 
 
25) Ils ne fermeront point leurs portes par dedans, ni ouvriront celles des autres que celui qui est 




26) A la récréation, ils tâcheront de marier la modestie avec la gaieté et d’entremêler les entretiens de 
vertu avec ceux de doctrine, bannissant de leur conversation les railleries, les médisances, les 
légèretés, les nouvelles du monde, et même les disputes sur les questions curieuses et dangereuses du 
temps. 
 
27) Ils éviteront les fréquentes visites et sorties comme préjudiciables à leur avancement ; que s’ils 
sont obligés de sortir pour des affaires nécessaires, ce sera avec permission du supérieur, qui leur 
assignera pour compagnon un de leurs confrères, car ils ne doivent point aller seuls, et au retour ils se 
représenteront au même supérieur. 
 
28) Quand avec permission ils sortiront deux ou plusieurs ensemble, en quelque part qu’on aille, soit 
à la ville, soit dehors, ils ne se quitteront jamais les uns les autres, soit pour faire des visites ou 
autrement. 
 
29) Surtout, ils se donneront de garde de boire ou manger sans permission hors la maison ; que si 
c’est dans le cabaret, quand ce serait même à la promenade hors la ville, chacun saura qu’il n’y a 
point de permission à donner pour cela, car l’action est trop indigne d’un ecclésiastique. 
 
30) Ils se garderont bien aussi de coucher dehors ; que s’ils en ont grande nécessité, ils en 
demanderont la permission au supérieur, afin qu’il ne soit point en peine d’eux. 
 
31) Ils tâcheront de prendre de fortes résolutions pour se prémunir contre le grand soin qu’on a de ses 
intérêts et contre l’amour déréglé pour ses parents, se représentant que la plupart des prêtres se perd 
par là, trompés en ce que par le premier ils pensent se faire justice et par le second exercer la charité, 
ne jugeant pas que tout cela est d’ordinaire mal ordonne et fort déplaisant à Dieu, qui veut avoir notre 
cœur tout entier, sans que nous en donnions ainsi aux créatures une partie. 
 
32) Leur principal soin sera de travailler à l’acquisition des vertus requises à un ecclésiastique, 
notamment celles dont on a fait mention ci-dessus, savoir l’humilité, la mortification, la modestie, le 
zèle des âmes et la dévotion, et surtout à avoir une très pure intention de plaire à Dieu en toutes leurs 
actions, chassant bien loin tous respects humains, dissimulations et vanité, se disant souvent à eux-
mêmes : pourquoi suis-je prêtre ? pourquoi suis-je venu en ce séminaire ? pourquoi suis-je au monde 
? quels desseins ai-je sur la terre ? 
 
33) Si sur la fin de l’année ils sont trouvés capables d’aller en mission, avec les missionnaires de la 




34) Avant que sortir tout à fait du séminaire, ils feront une retraite comme à l’entrée pour se disposer 
à quelque emploi, et tâcheront de n’en point prendre plus tôt, si ce n’est que leur directeur le trouve 
bon. 
 
35) Dès qu’ils seront hors du séminaire, ils tâcheront, autant que faire se pourra, de se retirer d’abord 
chacun dans son diocèse pour y demander de l’emploi, s’adressant pour cela à nos seigneurs les 
prélats, ou en leur absence à messieurs les grands vicaires, leur montrant l’attestation que le directeur 
du séminaire leur aura donnée. 
 
36) Et en quelque lieu qu’ils demeurent, ils tâcheront de se souvenir souvent des instructions et bons 
exemples qu’ils auront eus dans leur séminaire, et de mettre en pratique les saintes résolutions qu’ils 
y auront faites, particulièrement dans la retraite spirituelle. 
 
37) Tous seront soigneux de lire ou d’entendre lire tous les quinze jours ce règlement, et s’ils 
trouvent y avoir manqués en quelque chose, ils en demanderont pardon à Dieu et formeront de 
nouvelles et fortes résolutions d’y être plus fideles, moyennant la grâce de Notre-Seigneur qu’ils 
invoqueront à cet effet. 
 
Ordre de l’emploi de la journée 
 
 Se lever à quatre heures, s’offrir à Dieu, faire son lit, etc. 
 
 A quatre heures et demie, l’oraison en commun au lieu à ce destiné jusques à cinq heures et 
un quart, ensuite les Litanies de Jésus et l’Angélus. 
 
 Immédiatement après, réciter an même lieu, prime, tierce, sexte et none, et ensuite se retirer 
en sa chambre pour étudier ; ceux pourtant qui ne sont pas obligés au bréviaire vont en leur chambre 
étudier avant qu’on commence les petites heures. 
 





 A huit heures et un quart jusqu’à neuf heures et demie, les prêtres vont dire la messe, et les 
clercs l’entendre ou servir, selon l’ordre qui leur est assigné, et après, se préparer à la leçon suivante 
qui se fait à neuf heures et demie, la deuxième leçon. 
 
 A onze heures, l’examen particulier dans le lieu assigné269, ensuite le diner, la visite du saint 
sacrement et la récréation aux lieux assignés selon le temps et la saison, savoir, dans le jardin ou dans 




 A midi et trois quarts, dès qu’on sonne la fin de la récréation, partir en silence, et se rendre en 
diligence au lieu destiné pour apprendre le chant ou exercer les cérémonies selon les académies qui 
leur seront assignées, et puis s’en retourner en sa chambre étudier. 
 
 A deux heures, vêpres et complies dans la chapelle ordinaire où se trouvent tous ceux qui 
sont obligés à l’office, et ensuite retourner en sa chambre pour se préparer à la leçon. 
 
 A deux heures et trois quarts, la troisième leçon jusqu’à quatre heures. A quatre heures et un 
quart, la dernière leçon jusqu’a cinq et demie. A cinq heures et demie, matines et laudes pour le 
lendemain et l’examen particulier ; si elles sont dites avant six heures et demie, se retirer en sa 
chambre. 
 
 A six heures et demie, l’examen particulier au lieu assigné, souper270 2. Ensuite, la récréation 
dans les lieux à ce destinés selon la saison. 
 
 A huit heures et un quart, l’examen général, les prières et la lecture du sujet de la méditation 
pour le lendemain, tous en commun dans l’église. 
 
 Après, se retirer en silence dans sa chambre et lire quelque livre spirituel ou s’occuper de 
Dieu par quelque bonne pensée, jusques à ce que le premier signal de la retraite soit donne, et alors se 
 
269 This phrase originally read « dans la salle ou autre lieu assigné », but was corrected to read as above. 
270 The copyist omitted the word « souper ». 
 
 
disposer pour le coucher, en sorte qu’on soit au lit et la chandelle éteinte an dernier signal qu’on 
sonne précisément à neuf heures. 
 
 Il est à noter qu’encore qu’il y ait quatre leçons par jour, ce n’est pas à dire que tous doivent 
aller à toutes, mais seulement à deux ou trois, chacun choisissant celles qui lui sont le plus 
convenables selon l’avis du directeur. 
 
Pour le jour de la conférence 
de messieurs les ecclésiastiques externes 
 
 Aux jeudis ou autres jours ouvriers assignés chaque semaine pour la conférence 
spirituelle de messieurs les ecclésiastiques externes, la matinée se passe à l’ordinaire, si ce 
n’est que ce soit un jour de congé, auquel cas l’on ne fait point de leçon, mais chacun 
étudie en son particulier dans sa chambre jusques au diner, après lequel ils peuvent sortir 
pour aller à leurs affaires, on faire un peu d’exercice en la ville, en sorte qu’ils se rendent à 
temps à la maison pour assister à cette conférence. 
 
 Et quand ce n’est pas un jour de congé, l’on ne sort point, mais l’on s’exerce an 
chant avant vêpres lesquelles se disent à l’ordinaire. 
 
 La conférence se tient aux grands jours à trois heures, et à deux heures aux courts, et 
on y assiste en manteau et chapeau pour se conformer à ces messieurs les externes. 
 
 En sortir de la conférence, on se retire le plus promptement qu’on peut pour aller à 
l’étude jusqu’à matines qui se disent à l’heure ordinaire, et ensuite l’examen particulier, 
souper, recréation et l’examen général, etc., comme les autres jours. 
 
Pour les jours de fêtes et dimanches 
 
 On se leve à quatre heures et le reste comme les autres jours, jusques après 
l’oraison, après laquelle on fait la conférence sur le sujet de la même oraison, et ensuite on 
dit les petites heures, pendant lesquelles les officiers de la grand-messe et ceux qui ne sont 
pas obligés à l’office se confessent pour donner place aux prêtres de se réconcilier 




 Au premier coup de la grand-messe qu’on sonne à six heures trois quarts, les 
officiers se rendent aussitôt à la sacristie pour s’habiller, et à sept heures on sonne le 
dernier coup, et alors tous se trouvent en surplis à l’église. 
 
 Après la grand-messe, les prêtres qui restent célèbrent selon leur rang et le reste du 
temps s’emploie à l’étude, chacun dans sa chambre jusqu’à onze heures. 
 
 A onze heures, l’examen particulier, le diner et le reste comme les autres jours. 
 
 A midi et trois quarts, tous se trouvent dans l’église pour prévoir les cérémonies et le 
chant de vêpres, et puis se retirent. 
 
 Un peu avant deux heures, au premier coup de vêpres, les officiers s’assemblent dans la 
sacristie pour se préparer. 
  
 A deux heures, vêpres et complies où tous se trouvent en surplis. 
 
 A trois heures et demie, on exerce les cérémonies de la grand-messe ou de la basse, ou 
autres selon l’ordre qui en est donné. 
 
 A quatre heures et demie, la conférence spirituelle ou autre exercice se fait jusqu’à cinq 
heures et demie. Le reste comme les autres jours.  
 
Pour les jours de congé 
  
 Se lever à six heures. 
 





 Le reste de la matinée se passe à l’étude, chacun en sa chambre. 
 
 A la sortie du diner, on va à la campagne pour prendre l’air et se divertir à l’ordinaire, 
selon l’ordre que le supérieur en donne. Si c’est en été, on dit les matines à la campagne, chacun 
avec ceux de sa bande, en sorte qu’on se rend à la maison à six heures et demie pour être à la 
première table ; et si c’est en hiver et aux courts jours, on revient à cinq heures afin de pouvoir 
dire matines à l’heure accoutume à cinq heures et demie. 
 
 Quand il y a jour de congé dans la semaine ou il y a eu quelque fête, les matines se 
passent comme les autres jours, car il y a leçon à l’ordinaire, mais pour l’après-dîner, on fait la 
recréation aux champs comme ci-dessus selon la saison. 
 
A91f. - Rules of the seminary of the ecclesiastics established in Paris 
at the College des Bons-Enfants. 1645 
 
Source: Maurice A. Roche, C.M., Saint Vincent de Paul and the Formation of Clerics, Fribourg, 
1964, pp. 188-96. M. Georges Baldacchino transcribed and modernized the spelling, but the use 
of accents, capitalization, etc., follows the original French text. See also: Maynard, abbé Michel 
Ulysse, Saint Vincent de Paul. Sa Vie, son Temps, ses Œuvres, son Influence, t. 2, pp. 178-181, for a 
summary and analysis of the same text. Another text, slightly different, is found in a manuscript 
volume in the Archives of the Mission, Paris, with the label 632.  
 
1) This seminary was founded to honor Our Lord’s priesthood and to form clergy in the virtue 
and knowledge appropriate to their order and vocation. For this reason the following topics are 
taught with a short and easy method: philosophy, moral theology, scholasticism, the manner of 
administering the sacraments, plain chant, the ceremonies of the Church, the method of 
catechizing, preaching and hearing confessions, and the practice of all this, both at home and on 
the missions, as well as the means of doing so with spirit and devotion. Lastly, it is an attempt to 
teach them to learn through practice the science of the saints, that is to say, the Christian virtues, 
especially humility, mortification, modesty, zeal for souls and true devotion. This is what 
meditations, pious readings, exhortations, spiritual retreats, devotional books, and other similar 
exercises are all about, and above all the good example given to one other. And therefore each 
one will strive and attempt to contribute with all his power to all this, in accordance with the 




2) The first provision required of those who wish to be admitted to this seminary is to have good 
will and strong resolve to advance in virtue, as well as in knowledge, and to remain there for that 
purpose at least one year. Great docility and submission to the superior and others who will be 
assigned teach and direct them; a great courage and firm confidence in God to overcome the 
difficulties which might be encountered there, at least at the beginning. 
 
3) Upon entry, they shall read carefully and have the present by-law explained, in order to do it 
well; that if at first they find something that is repugnant to their nature, they will force 
themselves and overcome themselves in this for the love of our Lord Jesus Christ, who assures 
that the kingdom of heaven suffers violence and that it is only those who strengthen themselves 
that delight him. 
 
4) And especially since prayer, especially mental prayer, is a sovereign means of obtaining from 
God the graces necessary for this as for everything else, each one will have recourse to it in all 
his needs, besides the daily meditation he will do with the community. 
 
5) They will make a special profession of honoring the Most Blessed Sacrament of the altar in 
every way they can, at least by a high esteem in their hearts, and by the sovereign respect which 
they will endeavor to show it by their modesty and devotion, not only in celebrating Holy Mass, 
but also during the whole time they are in the church, especially when practicing the ceremonies. 
They will remember that the tabernacle is the throne of the king of kings, who sees them 
continually. 
 
6) Above all else, they will study most diligently how to celebrate the adorable sacrifice of the 
Mass and to make good use of it, not content with bringing their preparations, thanksgivings, and 
other necessary dispositions, but striving to derive fruit for their amendment and perfection. 
They will be able to do this, no doubt, if they daily enter frequently within themselves, saying in 
their hearts: “Yesterday, with my hands, I offered Jesus Christ to God his Father on behalf of the 
whole Church; I offered him today and I still have to offer him tomorrow. He is in me, and I in 
him. O God, what restraint, what devotion, and what holiness must I not have this whole day! 
 
7) They will carefully attend the divine office, which they will say in common, and they will 
endeavor to say it correctly and devoutly, and keeping the pauses, maintaining themselves for 
this purpose in good posture and recollected in sight, not only for Matins and the other hours 
which are only recited, but also at high masses and solemn vespers. Those, however, who are not 




8) They will also be careful to attend the spiritual conferences, exhortations, and other such 
exercises of piety which are done, and they will leave when they have to, and with the superior’s 
permission. They will use the same for the lessons and practice of the ceremonies. In all this they 
will endeavor to edify others by their silence, attention, modesty, and submission, and will above 
all avoid arguments. 
 
9) The priests shall ordinarily go to confession to the confessor of the house every Sunday and 
Thursdays in the place set aside for it. The others will receive communion on Sundays and feasts, 
and will go to confession on the same days after morning meditation. If, on other days, the 
priests desire to be reconciled, they will find one of the priests in the church at the usual place 
from five-thirty in the morning to six. 
 
10) From time to time, they will communicate their interior to the director assigned to them, in 
order to learn how to better unite themselves with God and perfect themselves in their vocation. 
 
11) In order to honor in some way the passion of our Lord, they will offer him the little 
abstinence they will make on Fridays, and taking only a single dish at the evening meal. 
 
12) They will strive to be uniform in everything, especially in their clothing, collar, hair and 
beard, and everything with clerical modesty and propriety. 
 
13) They will be careful to have their tonsures refreshed every Saturday and the eve of the major 
feasts at the appointed time and place set aside for this. 
 
14) In order to learn how to decorate the churches, they will sometimes apply themselves to 
adorn the altar when the sacristan asks for their help, and when they have the time, and even 
offer themselves for it on occasion. 
 
15) They shall not leave their rooms or places without being fully clothed, and shall not appear 
therein without a cassock, a cincture, or with their night-cap, except at the hour of rising and 
retiring. 
 
16) They will do everything possible to preserve chastity and will not speak to women or girls 




17) They will be exact and punctual in keeping the schedule of the day’s work, obeying the 
sound of the bell as the voice of Our Lord who calls them to go and serve him by doing some 
community exercise. And when going out and in returning, they will walk in silence, modestly 
and without stopping. 
 
18) To honor the humility of our Lord who said that he had not come into this world to be served 
but to serve, they will serve at table each according to his week according to the order given, 
striving to do this action with reverence and modesty, and in the spirit of humility and charity, 
representing that they are serving Jesus Christ even in the person of the priests who hold his 
place. 
 
19) And so that at the same time that the body takes its nourishment at table, so soul is also 
refashioned; they will try to profit by the reading that is done there, listening to it with reverence 
and recollecting it as a spiritual manna that God sends them from heaven with corporal food. 
 
20) He who is appointed in his turn to read in the refectory will strive to do it distinctly and 
devoutly, that the company may hear it more readily and more fruitfully. Should it happen that 
someone should correct him aloud for some badly pronounced word, he will receive this charity 
with respect and will correct himself, pronouncing as he has been told. 
 
21) In the sight of the child Jesus, who did not disdain doing the humble duties, even to sweeping 
the house where he was with the Virgin and St. Joseph, each will make his bed every morning 
and sweep his room at least twice a week, and he will be careful to keep his few things tidy and 
decent. 
 
22) And especially since the Holy Spirit says that there is time to be silent as well as to speak, 
and that it is impossible for devotion to exist in a community where the hours of speaking are not 
regulated, all will keep silence out of the time of recreation, as well as outside the time of 
lectures, lessons, and other similar meetings where one is obliged to answer or propose his 
difficulties publicly, but not to converse In particular with a few. If outside of those times 
someone has to speak, it will be in a low voice and in a few words, especially before the morning 
meditation and after evening prayers. 
 
23) They will never allow any evil thought about one another in their hearts, neither will they do 
or say anything that could sadden them, but they will honor one another with word and deed; and 
 
 
they will love each other as brothers whose hearts our Lord has united by his love, bringing them 
together for his service. 
 
24) They will not go into the rooms or places of others, nor will they admit others in theirs 
without the superior’s permission. 
 
25) They shall not close their doors from inside, nor open those of others except when the person 
inside has “come in.” 
 
26) At recreation they will endeavor to join modesty with gaiety, and to intermingle the 
conversations of virtue with those of doctrine, banishing from their conversation taunts, slander, 
frivolity, the news of the world, and even the curious and dangerous questions of the time. 
 
27) They shall avoid frequent visits and absences as prejudicial to their advancement; if they are 
obliged to go out for necessary business, it will be with the superior’s permission, who will 
assign to them as companion one of their confreres, for they are not to go alone, and on their 
return they will present themselves to the same superior. 
 
28) When two or more go out together with permission wherever they go, either to the city or 
outside, they will never leave each other, either to make visits or otherwise. 
 
29) Above all, they will take care about drinking or eating without permission outside the house. 
If it were in a tavern, even when it was on a walk outside the town, everyone would know that no 
permission was given for it, for the action was too unworthy of an ecclesiastic. 
 
30) They will also refrain from sleeping outside [the seminary]; if they have any great need for it, 
they will ask for the superior’s permission, so that he will not have any trouble with them. 
 
31) They will endeavor to take strong resolutions to guard against the great care one has of his 
own interests and against the disorderly love for his parents, realizing that most the priests are 
lost by this, deceived by what they first they think to do what is right, and by the second to 
exercise charity, not realizing that all this is ordinarily badly ordered and very unpleasant to God, 




32) Their chief care will be to work to acquire the virtues needed in a clergyman, especially 
those mentioned above, namely humility, mortification, modesty, zeal for souls and devotion, 
and especially to have a very pure intention of pleasing God in all their actions, chasing away all 
human respect, dissimulation, and vanity, often saying to themselves: Why am I a priest? Why 
did I come to this seminary? Why am I in the world? What plans have I on earth? 
 
33) If, at the end of the year, they are found capable of going on mission, with the missionaries 
of the house, they will prepare for it and keep the order observed there. 
 
34) Before they leave of the seminary, they will make a retreat, as they did when they entered, to 
prepare themselves for some assignment and endeavor not to take it sooner, unless their director 
finds it proper. 
 
35) As soon as they have left the seminary, they will endeavor, as far as possible, to go at first 
everyone to his own diocese to seek work there, addressing our lords the prelates for this, or in 
their absence the vicars general, showing them the attestation which the director of the seminary 
has given them. 
 
36) And wherever they may stay, they will often endeavor to recall the instructions and good 
examples which they have had in their seminary, and to put into practice the holy resolutions 
they have made there, especially on the spiritual retreat. 
 
37) Everyone will be careful to read or hear read every second two weeks this rule, and if they 
find that they have not observed it in some way, they will ask God’s pardon and form new and 
strong resolutions to be more faithful to it, by means of the grace of Our Lord which they will 
invoke for this purpose. 
 
Order of the day 
 
To rise at four o’clock, to offer oneself to God, to make the bed, etc. 
 
At 4:30, meditation in common in the place arranged for that, until 5:15, then the Litanies of 




Immediately thereafter to recite in the same place, prime, tierce, sext and none, and then retire to 
his room to study. Those not obliged to the breviary will go to their room to study before they 
begin the little hours. 
 
At 6:45, go at the sound of the bell to the usual place for the first class. 
 
From 8:15 till 9:30 the priests are to say mass, which the clerics will hear or serve, according to 
the order assigned to them, and afterwards prepare for the next class, done at 9:30. 
 
At 11:00, the particular examen, then dinner, the visit to the Blessed Sacrament, and recreation in 





At 12:45, as soon as recreation, leave in silence, and go diligently to the place destined to learn 
the chant, or to practice the ceremonies according to the academies assigned to them, then return 
to the room to study. 
 
At 2:00, Vespers and Compline in the regular chapel, where all those who are obliged to attend 
the office are present, and then return to his room to prepare for class. 
 
At 2:45 the third class till 4:00. At 4:15, the last class until 5:30. At 5:30, Matins and Lauds for 
the next day and the particular examen; if they are completed before 6:30, to retire to his room. 
 
At 6:30, the particular examen in the place assigned, then supper. Then, recreation in the places 
assigned for that according to the season. 
 
At 8:15, the general examen, prayers and the reading of the subject of meditation for the next 




After that, to retire in silence to his room, and read some spiritual book, or to think about God 
through some good thought, until the first signal for retiring is given, and then get ready for bed, 
such that one is in bed and the candle extinguished at the last signal, which is sounded exactly at 
9:00. 
 
It should be noted that, although there are four classes a day, that does not mean that everyone 
goes to all of them, but only to two or three, each one selecting those which are most suitable to 
him, according to the director. 
 
For the day of the conference for the extern clergy 
 
On Thursdays or other working days assigned weekly to the spiritual conference of the extern 
clergy, the morning is spent as usual, except when it is a day off, in which case there is no class, 
but each one studies in his own room in his room until the dinner, after which they can go out to 
go about their business, do some exercise in the city, so that they return on time to the house to 
attend this conference. 
 
And when it is not a day off, they do not go out, but they practice the chant before vespers, 
which are said as usual. 
 
The conference is held at 3:00 on long days, and at 2:00 on short days, and they attend in cape 
and hat in order to conform to these externs. 
 
On leaving the conference, we retire as quickly as we can to study until matins which are said at 
the ordinary hour, and then the particular examen, supper, recreation, and general examination, 
etc., as on other days. 
 
For feast days and Sundays 
 
We rise at four o’clock, and the rest as on other days, until after meditation, after which the 
conference is held on the subject of the same meditation, and then the little hours are recited, 
during which the servers of the high mass and those who are not obliged to the office go to 





At the first stroke of the high mass, which is sounded at 6:45, the servers immediately go to the 
sacristy to vest, and at 7:00 the last stroke is sounded, and then all are in surplice in the church. 
 
After High Mass, the remaining priests celebrate according to their rank and the rest of the time 
is spent studying, each in his room until 11:00. 
 
At 11:00, particular examen, dinner and the rest like other days. 
 
At 12:45, all are in the church to review the ceremonies and the singing of vespers, and then 
retire. 
 
Shortly before two o’clock, at the first stroke of vespers, the servers assemble in the sacristy to 
prepare themselves. 
 
At 2:00, Vespers and Compline, where all vested in surplices. 
 
At 3:30, the ceremonies of the high or low mass are practiced, or others according to the order 
given. 
 
At 4:30, the spiritual conference or other exercise takes place until 5:30. The rest like the other 
days. 
 
For free days 
 
Rise at 6:00. At 6:30, meditation and little hours.  
Then, the high mass at which all attend.  
The rest of the morning is spent in study, each in his room.  
At the end of dinner, one goes to the country to take the air and relax as usual, according to the 
order that the superior gives for it.  
 
 
If it is in summer, one says Matins in the country, each one with those of his band, so that one 
arrives home at 6:30 to be at the first table. If it is the winter and the days are short, we return at 
5:00 in order to say Matins at the usual hour at 5:30.  
When there is a day off during the week or there has been some celebration, Matins happen like 
the other days, because there is usually a class, but for the afternoon, one makes the recreation in 
the country as above depending on the season. 
 
A91g. - Fondation royale pour les treize maisons, pour entretenir la 
fondation de Sedan. 1645 
 
Lettres patentes de Louis XIV, à l’âge de sept ans.  
 
Source : Arch. nat. S 6591-92, d’une copie manuscrite aux archives de la Mission, Paris 
 
Louis par la grace de Dieu, Roy de France et de Navarre, à tous nos Lieutenants généraux, 
Mareschaux de France, Mareschaux et Mestres de Camp, Colonels, Capitaines de nos gardes et 
gens de guerre, tant de cheval que de pied, de quelque langue ou nations qu’ils soient, 
Mareschaux de logis, fourriers d’iceux et tous autres qu’il appartiendra, Salut. 
 Le défunt Roy, notre Très honoré seigneur et père, ayant par son testament et ordonnance 
de dernière volonté, fait don à notre très cher et bien aimé Vincent de Paul, Supérieur général de 
la Congrégation des Prêtres de la Mission, de certaines sommes de deniers pour la fondation de 
huit Missionnaires en la ville de Sedan pour l’instruction du peuple, tant de la ville que de toute 
la souveraineté, Nous, en confirmant un si juste dessein aurions ordonné par nos lettres patentes 
du quatorzième juin 1644 que ladite somme fit mise en rente ou achapt d’héritage, dont le revenu 
put servir à l’entretènement de lad. Mission.  
 En conséquence de quoi led. Vincent de Paul auroit emploié lesd. deniers à faire bâtir 
treize maisons dans le faubourg St Denis sur les terres du Prieuré St Lazare, et icelles affectées 
auxd[its] Prêtres de la maison de Sedan, pour jouir par eux du revenu d’icelles. 
 A ces causes, de l’avis de la Reine Régente notre très honoré Dame et Mère, nous vous 
deffendons très expressément de loger ou souffrir être logé aucun de nos dits gens de guerre, tant 
de pied que de cheval auxd[ites] treize maisons pour être, comme dit est, de fondation roialle, 
lesquelles à cette considération, nous de notre grace spécialle, nous avons par les présentes 
signées de notre main, exemptées et exemptons lesdits logemens de nosd[ites] gens de guerre, 
tant de cheval, de pied, que de nos gardes pour le présent et pour l’avenir, à perpetuité, et icelles 
maisons, en tant que besoin est, ou seroit, avons pris et mis, prenons et mettons sous notre 
protection et sauvegarde specialle. Et afin que nul n’en prétende cause d’ignorance, nous avons 
 
 
permis aud[it] de Paul, et à ses successeurs, de faire mettre et apposer aux endroits plus éminents 
desdites maisons nos armoiries, panonceaux et bâtons royaux, voulant que des contreventions, il 
en soit fait par le premier Prévôt de nos Mareschaux de France, Prévôt de nos bandes, ou Prévôt 
de Paris ou son Lieutenant criminel sur ce requis, telle et si sévère punition qu’elle serve 
d’example à contenir les autres. Car tel est notre plaisir. 
 Donné à Paris, le 26e juin 1645 
 
Et plus bas : Par le Roy, la Reine Régente, sa Mère présente 
 Le Tellier  
 
A91g. - Royal foundation for the Thirteen Houses, to support the 
foundation in Sedan. 1645 
 
Letters Patent of Louis XIV, issued at age seven  
 
Source: Original in Archives nationales, S 6591-92; manuscript copy in the Archives of the 
Mission, Paris 
 
Louis by the grace of God, king of France and Navarre, to all our lieutenants general, marshals of 
France, marshals and masters of camp, colonels, captains of our guards and soldiers, both cavalry 
and infantry, from whatever language or nation they come from, marshals of lodging, their 
builders, and all others to whom it pertains, greetings.  
The late king, our most honored lord and father, in his testament and his last will, donated 
to our very dear and well beloved Vincent de Paul, superior general of the Congregation of the 
Priests of the Mission, certain sums of money for the foundation of eight Missioners in the city 
of Sedan for the instruction of the people, both in the city and in all the sovereignty. We, by 
confirming such a proper work have ordered by our letters patent of the fourteenth of June, 1644, 
that the said sum be invested in funds or in the purchase of heritage, whose income could serve 
to maintain the said Mission. 
As a result of this the said Vincent de Paul used the said money to build thirteen houses 
in the Faubourg St Denis on the lands of the St. Lazare priory, and those assigned to the said 
priests of the house of Sedan, for them to use their income. For these reasons, in the opinion of 
the queen regent, our very honored Lady and mother, we expressly forbid you to billet or allow 
to be billeted any of our said soldiers, both infantry and cavalry, in the thirteen houses to be, as is 
said, a royal foundation.  
 
 
For this consideration we, by our special favor, have by this document, signed by our 
hand, exempted and do exempt the said lodgings from our soldiers, both cavalry and infantry, 
and our guards for the present and for the future, in perpetuity, and those houses, as the need 
arises or will arise, we have taken and placed, and do take and place under our protection and 
special safeguard. And so that no one claims ignorance, we have allowed the said de Paul and his 
successors to have our coat of arms, panels, and royal staffs placed and affixed to the most 
prominent places of these houses. For any contrary acts, the first provost of our marshals of 
France, the provost of our lands, or the provost of Paris, or his criminal lieutenant required for 
this, should exact such severe punishment that it will serve as an example to restrain others. For 
such is our pleasure. 
Given at Paris, the 26th of June, 1645 
 
And lower: By the king, the queen regent, his mother, being present.  
Le Tellier 
 
A91h. - Arpentage en vue de clôturer les Enclos de Saint-Lazare. 
1645 
 
Bernard Koch, C.M. 
 
On a deux textes. Le second est plus facile à lire et aide à mieux lire les mots peu lisibles du 
premier, et parfois réciproquement; leur orthographe diffère souvent, ainsi que l’usage ou non 
d’abréviations; je suis en général le premier texte, sauf lorsque l’orthographe du second est plus 
proche de l’ancien, ou lorsque le premier a une omission évidente (comme une ligne de sautée), 
ce qui est alors [entre crochets droits]. Les restitutions des abréviations sont en italique. 
 
Source : A. N. S 6593, liasse 3. Photocopies : Mme Zurawski, De Paul University, Chicago, 
Illinois, USA, aux Archives de la Mission, Paris.  
 
f° 1, r° 
 
De l’ordonnance de messieurs les présidens Trésoriers de  
 
 
France Généraux des Finances et Grands Voyers271 en la  
Généralité de Paris, signée Le Febvre, Frezon, Le Roux,  
et plus bas par mesdits sieurs sensier272 en datte du  
seizième janvier mil six cens quarante cinq,  
escripte au bas d’une requeste à vous, mesdits sieurs,  
présentée par messire Vincent de Paul, Supérieur Général  
de la Congrégation de la Mission <barrés> des presbtres de la  
Mission establis à [au prioré273] Sainct Lazare lez Paris, tendante  
à ce qu’il pleust au Bureau luy voulloir permettre  
et donner allignement de faire clore et fermer  
de murailles une pièce de terre [dépendant dudit prioré,  
qui est au pourtour et derrière274] d’icelluy, tant sur les  
vieux et anciens murs qui y servoyent cy devant  
de closture de partie de laditte pièce de terre;  
qu’à autres endroitz au pourtour d’icelle, laquelle  
pièce de terre aboutist et faict face tant  
sur le grand chemin et chaussée allant  
dudit prioré Sainct Lazare à Sainct Denis en  
France, sur la rue et chemin des Poissonniers,  
que le long du travers de leurditte terre, 
allant d’icelluy chemin des Poissonniers audit  
grand chemin de la chaussée de Sainct Denis,  
 
271 Sur cette administration, voir la note 1 du document du 15 janvier 1644, sur l’alignement d’un mur et les 
préparatifs de la construction des 13 Maisons. 
272 “Sensier”, lire “censier” :  celui qui doit payer le cens, mais aussi celui à qui on doit le cens, redevance due au 
propriétaire d’une terre, spécialement aux seigneurs. 
273 Le première copie n’a pas “au prioré”; l’original l’avait probablement, c’est dans le style de ces actes. 
274 Ligne de l’original sautée par la première copie. Or elle est importante, précisant bien la disposition des lieux. 
 
 
ainsy que ledit sieur l’a requis par saditte  
requeste, suyvant et en conséquance du Brevet  
et Lettres de don scellé du Grand Sceau et à luy  
accordé par sa Majesté et la Royne régente  
sa mère, signée Louis, et plus bas, De Guénegault275, 
donné à Paris le vingtiesme jour de febvrier  
mil six cens quarante quatre, lesquelles lettres  
de don à vous adresantes, nosdits sieurs, afin et en  
conséquence d’icelle et de laditte requeste luy  
vouloir donner ledit allignements, en suitte  
f° 1 v° 
de laquelle requeste vous auriez ordonné qu’allignement  
seroit donné en la présence de messire Laurens276 Berthemey277,  
Conseiller du Roy, Trésorier de France et Grand Voyer  
en laditte Généralité, par le commis à l’exercice  
de la voyrie,  je, Jacques Bougault, commis  
à l’exercice de laditte voyrie en la ville et  
fauxbourgs de Paris, certiffie à vous, mesdits sieurs,  
suivant icelle ordonnance, me suis transporté  
ès fauxbourg Sainct Lazare et sur les rues  
et chemins de Paradis, chemin des Poissonniers,  
grand chemin de Sainct Denis, tous lesquelz  
chemins sont autour de laditte pièce de terre  
dépendant dudit prioré mentionnée en laditte  
 
275 La 2° copie écrit “De Guénegaud “. 
276 La 2° copie a omis le prénom Laurent. 
277 La 2° copie écrit “Berthelemy”. 
 
 
requeste,   où estant sur lesditz chemins, 
au devant de laditte pièce de terre et en la  
présence de mondit sieur Berthemey278, Commissaire  
à ce député, et de Monsieur De Moussy, procureur  
général au Bureau de laditte généralité,  
dudit messire Vincent de Paul, assisté de  
leur masson et de plusieurs voisins quy  
ont maisons et héritages proche laditte pièce  
de terre, ay mesuré, estalonné, lesdittes rues  
et chemins, aux endroits où aboutist icelle  
pièce de terre.   Premièrement, c’est trouvé que  
le mur qui ce <se> doit faire au pourtour d’icelle  
pièce de terre sur laditte rue de Paradis279, sur  
la longueur de deux cens dix thoises  
de longueur, à prendre depuis les vieux murs  
de closture du petit jardin dépendant  
f° 2 r° 
dudit prioré jusques au coin du chemin de la rue  
des Poissonniers, lequel mur de closture sera 
tiré et alligné sur laditte rue de Paradis,  
sçavoir  
 




278 Ici, la 2° copie écrit “Berthemer”. 
279 La rue de Paradis délimitait au sud les terrains et bâtiments de Saint-Lazare; elle existe encore. 
 
 
       Finale : 
f° 3 r° 
(en bas) 
 
jusques aux parements des vieux pendz de murs et  
piedz droictz de la grand porte et entrée du moulin  
appartenant à Nicolas Boynard280, boulanger de gros pain,  
f° 3 v° 
et continuer jusques à la muraille de la dernière  
maison du faubourg qui est vis-à-vis les trezes 
maisons nouvellement bastis par lesdits sieurs  
de Sainct Lazare. 
 
A91h. - Survey to enclose the Clos Saint-Lazare. 1645 
 
Bernard Koch, C.M. 
 
There are two texts. The second is easier to read and helps to better read the unreadable words 
of the first, and sometimes reciprocally. Their spellings often differ, as do the presence or 
absence of abbreviations. In general, I follow the text of the first, except when the orthography of 
the second is closer to the former, or when the first has an obvious omission (like a skipped line 
of text), which is then [in square brackets]. Restorations of abbreviations are in italics. 
 
Source: Archives nationales, S 6593, bundle 3. Photocopies from Prof. Simone Zurawski, De 
Paul University, Chicago, Illinois, USA, in Archives of the Mission, Paris.  
 
[fol 1, r°] 
 
280 La 2° copie écrit “Bénard”. Était-ce en fait Beynard ?  Nous savons que “oi” et oy” se prononçait “oué”“, on 




From the ordinance of the presiding treasurers general of France, of Finance and the 
Grand Surveys281 in the generality of Paris, signed Le Febvre, Frezon, Le Roux, and lower down 
by my said sirs censiers282 dated the sixteenth of January, 1645, written at the bottom of a request 
to you, gentlemen, presented by Messire Vincent de Paul, superior general of the Congregation 
of the  Mission <Crossed out> of the Priests of the Mission established in [at the priory283] of 
Saint Lazare lez Paris, in the matter of pleasing the office to allow it them and align [the 
property] to have enclosed with walls a piece of land [depending on said priory, which is at the 
edge of and behind284] it, both on the old and former walls that served the former enclosure of the 
said piece of land; which in other places at its periphery thereof, which piece of land abuts and 
faces both the highway and the paved road going from the said priory of Saint Lazare to Saint 
Denis in France, on the street and road des Poissonniers, which along the edge of their said land, 
from this road des Poissonniers to the main paved road of Saint Denis, and the said sieur has 
asked for this by his said request, following and in consequence of the patent and letters of gift, 
sealed with the great seal granted to him by His Majesty and the Queen Regent his mother, 
signed Louis, and below, De Guénegault285, given in Paris on the twentieth day of February, 
1644, which letters of gift are addressed to you, gentlemen, so that and in consequence of this 
and of the said request you may wish to grant the said alignments, following  
 
[f° 1 v°] 
 
which you would order that it would be given in the presence of Messire Laurens286 
Berthemey,287 
advisor to the king, treasurer of France and grand surveyor, in the said generality, by the clerk in 
the exercise of the survey, I, Jacques Bougault, clerk in the exercise of the said survey in the city 
and fauxbourgs of Paris, certify to you, gentlemen, according to this ordinance, I went to the 
 
281 On this administration, see note 1. of the document of January 15, 1644, on the alignment of a wall and the 
preparations for the construction of the 13 Houses. 
282 “Sensier”, read “censier”: the one who has to pay the cens, but also the one to whom one owes the cens, a royalty 
due to the owner of land, especially to the lords.  
283 The first copy does not have “a priore”; he original probably had it, since it is in the style of these documents.  
284 Line of the original was skipped by the first copy. However, it is important, since it specifies the layout of the 
premises.  
285 The second copy had “De Guénegaud”. 
286 The second copy omitted the name Laurent.  
287 The second copy writes “Berthelemy”.  
 
 
faubourg Saint Lazare and on the streets and roads de Paradis, the chemin des Poissonniers, the 
main road of Saint Denis, all which roads are around the said piece of land dependent on the said 
priory mentioned in the said request, where being on the said paths, in front of the said piece of 
land and in the presence of Mr Berthemey,288 Commissioner deputed for this, and Mr De 
Moussy, procurator general at the office of the said generality, with the said Messire Vincent de 
Paul, assisted by their mason and several neighbors who have houses and inheritances near the 
said piece of land, have measured, calibrated the said streets and road at the places where they 
abut this piece of land. First, it was found that the wall which is to be made around this piece of 
land on the said rue de Paradis289, along two hundred ten toises of length, measured from the old 
enclosure walls of the small garden dependent 
 
[f° 2 r°] 
 
on the said priory up to the corner of the street des Poissonniers, which enclosure wall will be 
drawn and allied on the said rue de Paradis,  
Namely:  




[f° 3 r°] 
 
(below)  
up to the facings of the old sections of walls and directly from the main gate and entry of the mill 
belonging to Nicolas Boynard290, bread baker,  
 
[F° 3 v°]  
 
288 Here, the second copy writes “Berthemer”.  
289 The Rue de Paradis delimited to the south the lands and buildings of Saint-Lazare; it still exists. 
290 The second copy written “Bénard”. Was it actually Beynard? We know that “oi” and “oy” were pronounced 




and continue to the wall of the last house of the faubourg which is opposite the Thirteen Houses 
newly built by the said gentlemen of Saint Lazare. 
 
A91i. - Des visites et l’assistance aux prisonniers et aux malades 
recommandées par Abelly. 1644 
 
Note. Voici deux citations d’un ouvrage peu connu d’Abelly. La première sur la visite et 
assistance des prisonniers ; la seconde sur la visite et assistance des personnes malades. Les 
deux pratiques étaient chères à Saint Vincent de Paul et c’est sûrement auprès de lui que son 
jeune disciple, alors, les avait pratiquées. 
 On peut dire que la description qu’Abelly nous met sous les yeux de la visite des prisons 
était, en 1644, la spécialité des membres de la société du Saint-Sacrement. Abelly en faisait 
partie comme le fondateur de la Mission. L’objectivité de son récit le laisse deviner. 
 Comment oser soutenir, après la lecture de cette page qu’Abelly n’a pas connu la 
compagnie du Saint-Sacrement ? S’il ne la nomme pas dans ses livres, c’est par prudence et 
pour suivre la loi du secret dont la compagnie faisait profession. 
 Quant à la citation sur « cette saint confrérie qui porte le titre de la Charité, » personne 
ne niera qu’Abelly fasse ici allusion aux nombreuses « Charités » paroissiales, instituées par 
Monsieur Vincent dans la capital et à la campagne. Cette référence, dès 1644, à l’œuvre 
préférée du saint, méritait d’être relevée et classée dans le recueil des imprimés contemporains 
sur la personne de Monsieur Vincent, bien que son nom ne soit pas prononcé. 
 
Source : Adresse pour utilement procurer le salut des âmes, où sont proposées diverses pratiques 
propres à toutes sortes de personnes, pour exercer les œuvres de charité envers le prochain, par 
M. Louis Abelly, prêtre, docteur en théologie, curé de la paroisse Saint-Josse à Paris. Unicuique 
mandavit Deus de proximo suo. Eccl 17 :[12]. Paris, chez Georges Josse, rue Saint-Jacques, 
1644, in-18°, 418 pp ; nouvelle éd, par Nicolas-Joseph Dabert, Paris, 1842 ; Joseph Guichard, 
C.M., “Recueil de documents imprimés et de citations d’ouvrages sur la personne et l’œuvre de 
Vincent de Paul qui ont paru de son vivant, 1634-1660,” Paris, 1941; dactylographié, aux 
archives de la Mission, Paris; n° 61. 
 
Lettre dédicace à Saint-Joseph. 
 
[Résumé par chapitres]  
 
 
De l’excellence de la charité envers le prochain :  
Ce que c’est, ses avantages, ses conditions, des moyens pour procurer le salut du prochain : 
Patience,  
Bonne conversation,  
Prières,  
Instruction,  
Conversion des pécheurs,  
Consoler les personnes affligées 
 
[p. 294] Chapitre XIII De la visite et des assistances des prisonniers, et des moyens de la faire 
utilement. 
 
[p. 296]  
Pour savoir utilement pratiquer cette œuvre de miséricorde et rendre utile et fructueuse cette 
visite des prisonniers, il ne faut que vous donner la peine d’aller passer quelque après dînée dans 
une des prisons de la ville de Paris et bien remarquer ce qui s’y passera. 
 Vous y verrez arriver des personnes de toute sorte de conditions, des honnêtes bourgeois, 
des gentilshommes, des magistrats, des seigneurs, dames et demoiselles, sans rien dire des 
personnes religieuses ou ecclésiastiques  
 
[p. 297] 
qui s’y rencontrent, et là étant entrés, après avoir été avant toute chose, adorer le Saint-Sacrement 
et faire leurs prières à la chapelle de la prison, s’employer diversement selon les occasions qui se 
présentent de rendre quelque service à Dieu et quelque assistance à ces pauvres affligés. 
 Vous en verrez quelques-uns qui s’approcheront de ceux d’entre les prisonniers qui 
paraissent les plus pauvres et les plus abandonnés, s’informeront des causes de leur détention, et 
de l’était de leurs affaires, leur donneront conseil, leur promettront assistance dans les termes de 
la justice, et s’offriront même d’être leurs solliciteurs, etc.  
 
[p. 299] 
 « D’autres s’informeront des uns et des autres, s’il n’y a point quelque désordre en la 
prison, si on n’y offense point Dieu, s’il n’y a personne qui jure ou blasphème le nom de Dieu, 
s’il n’y a point de haines ou de querelles, s’il ne s’y commet aucun péché déshonnête afin d’y 
 
 
apporter le remède, … ils iront voir dans les chambres des prisonniers, s’il ne s’y trouvera point 
quelque peinture ou image lascive, ou quelque mauvais livre, pour les faire ôter. etc.  
 « D’autres iront visiter l’écrou et le registre du greffe de la Geôle 
 
[p. 300] 
et prendront un mémoire des prisonniers qui sont détenus pour des sommes modiques, afin de 
procurer leur élargissement, en payant et satisfaisant pour eux, sans oublier de faire en sorte que 
cette délivrance serve au bien spirituel de leurs âmes, soit avant qu’ils sortent, ou après qu’ils 
sont sortis de prison. 
 « Il y en a qui s’informeront s’il y a quelque personne d’honnête condition qui soit 
détenue en prison et prendront quelque prétexte honnête de l’aller saluer dans sa chambre, 
mêlant quelque parole charitable en leur discours, etc.  
 
[p. 301] 
 « Vous en verrez qui feront assembler tous les pauvres prisonniers dans la chapelle de la 
prison, pour leur distribuer à un chacun quelque aumône, mais avant de leur faire cette charité 
corporelle, il leur en procureront une spirituelle, et leur feront faire quelque salutaire instruction 
dont la conclusion sera toujours de les inviter à faire une bonne confession générale de toute leur 
vie ; et puis après ils iront en tous les cachots et basse-fosse de la prison pour faire de même et 
consoler spirituellement et corporellement les pauvres criminels.  
 « Quiconque visitera ces lieux y pourra voir pratiquer d’autres actions de vertu encore 
plus excellentes, … et il voudra les imiter. » 
 
[p. 302] 
Chapitre XIV. De la visite et de l’assistance des personnes malades. 
 
[p. 309] 
 « Ce sont ces exemples [du bon roi saint Louis] qui attirent encore à présent tant de 
personnes vertueuses dans les hôpitaux, pour y faire tous les jours de nouvelles épreuves de leur 





même que tant de bonnes âmes dans les villes et dans les villages se dédient aux emplois de cette 
confrérie qui porte le titre de la Charité ; et quoique leur zèle leur suggère assez de moyens pour 
dignement pratiquer cette œuvre de miséricorde, elles pourront néanmoins utilement lire les 
actions suivantes et remarquer les avis et pratiques contenues en icelles pour s’en servir selon 
que Dieu leur inspirera. 
 
[p. 328] 
« Pour vous porter plus efficacement à ces exercices de charité, il vous sera utile de fréquenter et 
même de vous associer avec les personnes qui s’y adonnent : mettez-vous donc si vous le trouvez 
bon, de la confrérie de la Charité, et elle est établie en votre paroisse ou bien de quelque autre 
dévote compagnie qui fasse une profession particulière de ces emplois de piété ; et si votre 
dévotion s’étend jusque là, imposez-vous à vous-même une loi, d’aller tous les quinze jours ou 
toutes les semaines visiter les malades ou dans les maisons particulières, ou dans quelque 
hôpital, » etc.  
 
Chapitre XV : aux défunts, etc.  
 
A91i. - Visits and assistance to prisoners and the sick as proposed by 
Abelly. 1644 
 
Note. Below are two citations from a little-known book by Abelly. The first on the visit and 
assistance of the prisoners; the second on the visit and assistance of the sick. Both practices 
were dear to Saint Vincent de Paul and it is surely with him that his young disciple at the time 
had practiced them. 
We can say that the description that Abelly puts before the eyes of the prison visit was, in 
1644, the specialty of the members of the Society of the Blessed Sacrament. Abelly was part of it 
as was the founder of the Mission. The perspective of his account allows us to draw this 
conclusion. 
How can one dare to support, after reading this page, that Abelly did not know the 
company of the Blessed Sacrament? He did not mention it by in his books, and this for the sake 
of prudence and to follow the law of secrecy which the company professed. 
As for the quotation on “this holy confraternity bearing the name of Charity,” no one will 
deny that Abelly is referring here to the many parish “Charities” instituted by Monsieur Vincent 
in the capital and the countryside. This reference, from 1644, to the favorite work of the saint, 
deserves to be noted and placed in the collection of contemporary writings concerning Mr. 




Source: Adresse pour utilement procurer le salut des âmes, où sont proposées diverses pratiques 
propres à toutes sortes de personnes, pour exercer les œuvres de charité envers le prochain, par 
M. Louis Abelly, prêtre, docteur en théologie, curé de la paroisse Saint-Josse à Paris. (How to 
usefully provide for the salvation of souls, in which are proposed various practices specific to all 
kinds of people, to exercise the works of charity towards the neighbor, by Mr. Louis Abelly, 
priest, doctor of theology, pastor of Saint-Josse in Paris) Unicuique mandavit Deus de proximo 
suo. (Each of them he gives precepts about his fellow men), Eccl 17 :[12]. Paris, chez Georges 
Josse, rue Saint-Jacques, 1644, in 18°, 418 pp.; new ed., by Nicolas-Joseph Dabert, Paris, 1842; 
Joseph Guichard, C.M., “Recueil de documents imprimés et de citations d’ouvrages sur la 
personne et l’œuvre de Vincent de Paul qui ont paru de son vivant, 1634-1660,” (Collection of 
printed materials and citations from works on the person and work of Vincent De Paul which 
appeared during his lifetime, 1634-1660), Paris, 1941; typed in the archives of the Mission, 
Paris; n° 61. 
 
 
Dedication letter to St. Joseph. 
[Summary by chapters] 
On the excellence of charity towards the neighbor.  
What it is, its advantages, its conditions, means to provide the salvation of the neighbor.  
Patience.  
Good conversation.  
Prayers. 
Instruction. Conversion of sinners.  
To comfort the afflicted.  
 
[p. 294]  
Chapter XIII The visit and the assistance of the prisoners, and the means to usefully do so. 
 
[p. 296] 
To know how to practice this work of mercy and make this visit of the prisoners useful and 
fruitful, it is you only have to take the trouble to go to spend some time after mid-day dinner in 
one of the prisons of the city of Paris and to notice well what is happening there. 
 
 
There, you will see arriving people of all sorts of conditions: honest citizens, gentlemen, 
magistrates, lords, ladies and damsels, without saying anything about religious or clerics 
 
[p. 297] 
who are there. After entering, and before all else, adoring the Blessed Sacrament and praying in 
the prison chapel, they busy themselves according to the opportunities that arise to render some 
service to God and some assistance to these poor afflicted. 
You will see some who will approach those among the prisoners who appear the poorest and the 
most abandoned, will inquire as to the causes of their detention, and the state of their affairs, will 
give them advice, and will promise assistance in the terms of justice, and will even offer to be 
their solicitors, etc. 
 
[p. 299] 
“Others will inquire of each other whether there is some disorder in the prison, if they offend 
God, if there is someone who swears or blasphemes the God’s name; if there are hatreds or 
quarrels, if there be any filthy sin to be remedied; ... they will go to see the prisoners’ rooms, to 
see if there is any lascivious painting or image, or some bad book, to remove them. etc. 
“Others will visit the jailer and register of the jail’s registry  
 
[p. 300] 
and will take notes of prisoners who are detained for small sums, in order to obtain their release 
by paying and making satisfaction for them, without forgetting to ensure that this deliverance 
will serve the spiritual good of their souls, whether it is before they leave the prison or afterward. 
“There are some who will inquire whether there is any person of an upright condition 
who is detained in prison and the visitor will take some honest pretext to go and greet him in his 
room, mixing some charitable word in their conversation, etc. 
 
[p. 301] 
“You will see who will assemble all the poor prisoners in the chapel of the prison, to distribute to 
each one some alms, but before doing them this bodily charity, they will get them a spiritual 
charity, and will have them given some salutary instruction whose conclusion will always be to 
invite them to make a good general confession of their entire lives. Then they will go down to all 
the dungeons and the lower jail of the prison to do the same and to comfort the poor criminals 
both spiritually and corporally. 
 
 
“Whoever visits these places will be able to see other more excellent actions of virtue, ... 
and they will want to imitate them. “ 
 
[p. 302] 
Chapter XIV. The visit and the assistance of the sick people. 
 
[p. 309] 
“These are the examples [of good king Saint Louis] that are still attracting many virtuous people 
to the hospitals, to give there every day new proofs of their charity towards God and their 
neighbor, that is why 
 
[p. 310] 
so many good souls in the towns and villages are dedicated to the works of that confraternity 
which bears the title of Charity; and though their zeal suggests to them sufficient means to 
worthily practice this work of mercy, they may nevertheless usefully read the following actions 




“To be more effective in these charity exercises, it will be useful for you to attend and even 
associate yourself with those who do it: so if you find it good, join the Confraternity of Charity 
established in your parish or some other devout company which makes a particular profession of 
these works of piety; and if your devotion extends this far, impose upon yourself a regulation to 
go every one or two weeks to visit the sick, either in private houses, or in some hospital,” etc. 
 
Chapter XV: For the deceased, etc. 
 
A91j. - Eloge de la maison de Saint-Lazare dans l’oraison funèbre 
de Charles Bouvard. 1645 
 
Note : Charles Bouvard (1617-1645), abbé de Saint-Florent-lès-Saumur, était fils de Charles 




 Saint Vincent avait bien connu le père. il s’intéressa à la vocation de ses sœurs, comme 
supérieur de la Visitation ; il fut aussi à la base de la vocation ecclésiastique du jeune abbé. 
 Il écrivait en parlant de lui, le 17 mars 1642 : « Le dernier qu’on a reçu [dans la 
Compagnie des conférences du mardi] est Monsieur l’abbé de Saint-Florent, conseiller du 
Parlement. » [CED, Lettre 575] 
 Charles Bouvard se pénétra vite de l’esprit de l’instituteur de la Mission. Il fonda une 
association de missionnaires sur le modèle des Messieurs des conférences, et se mit à prêcher 
des missions dans tous les villages dépendants de son abbaye. 
 Il fit victime de son héroïque charité, à la suite d’une visite aux prisons, où il a pris une 
fièvre maligne, et mourut l’âge de 28 ans, dans le mois de mars 1645. 
 [Supplément : L’abbé donnait toutes ses ressources aux Pères de la Mission.]  
 
Source : Discours funèbre à la mémoire de défunt messire Charles Bouvard abbé de Saint-
Florent de Saumur, conseiller du roi en sa cour de Parlement de Paris, trésorier de la Sainte 
Chapelle du Bois de Vincennes, fait dans l’église de Saint-Pierre de Saumur, le 8 mai 1645, par 
M. Le Cointe, Prieur de Montilliers, membre dépendant de la dite abbaye de Saint-Florent. 
Paris, 1646, in-4°, 24 pp. ; Joseph Guichard, C.M., “Recueil de documents imprimés et de 
citations d’ouvrages sur la personne et l’œuvre de Vincent de Paul qui ont paru de son vivant, 
1634-1660,” Paris, 1941; dactylographié, aux archives de la Mission, Paris; n° 63. 
 
[p. 14] 
Ce juste, pour obéir à la parole sainte, se justifia encore davantage depuis la retraite qu’il fit dans 
la maison de Saint-Lazare, à Paris, le 27 février 1642. Dans cette fameuse école de vertu, où se 
sont instruits et se forment encore tous les jours tant de prêtres et de prédicateurs, tant de pasteurs 
et de prélats, qui répandent avec un heureux succès dans l’Eglise, l’odeur de la piété et la 
semence de l’Evangile ....  
 
Note : Louis Texier, prieur d’Allonne, fit à son tour l’oraison funèbre de Charles Bouvard en 
l’église des religieuses bénédictines de la Fidélité à Saumur, le 9 mai 1645. Il publia son 
discours à Saumur, chez A. Hernault, en 1648 (in-12°, 32 pp.) avec une lettre dédicace à 
« Messieurs les révérends Pères de la Mission. » Ce sont les prêtres séculiers associés à M. 
Bouvard pour les prédications, l’imitation des ecclésiastiques de la Conférence des mardis.  
 
Source : Discours funèbre sur la mort de defunct messire Charles Bouvard, vivant, prestre, abbé 




A91j. - Praise of the house of St. Lazare in the funeral oration of 
Charles Bouvard. 1645 
 
Note: Charles Bouvard (1617-1645), abbot of Saint-Florent-lès-Saumur, was son of Charles 
Bouvard, first doctor of Louis XIII, and brother of several nuns of the Visitation Sainte-Marie. 
St. Vincent had known the father well. he was interested in the vocation of his sisters as superior 
of the Visitation; he was also at the base of the young priest’s ecclesiastical vocation. 
He wrote about him on 17 March  1642 (CCD, letter 575): “The last man accepted [in 
the Company of Conferences on Tuesday] was the abbot of Saint-Floran [=Florent], counselor 
in the parlement.” 
Charles Bouvard quickly penetrated the spirit of the founder of the Mission. He founded 
an association of missionaries on the model of the gentlemen of the conferences and began to 
preach missions in all the villages depending on his abbey. 
He fell victim to his heroic charity, following a visit to the prisons, where he caught a 
malignant fever, and died at the age of 28, in the month of March 1645.  
[Supplement: The abbot gave all his resources to the Fathers of the Mission.] 
 
Source : Discours funèbre à la mémoire de défunt messire Charles Bouvard abbé de Saint-
Florent de Saumur, conseiller du roi en sa cour de Parlement de Paris, trésorier de la Sainte 
Chapelle du Bois de Vincennes, fait dans l’église de Saint-Pierre de Saumur, le 8 mai 1645, par 
M. Le Cointe, Prieur de Montilliers, membre dépendant de la dite abbaye de Saint-Florent. 
Paris, 1646, in-4°, 24 pp. (Funeral Speech in memory of the late Messire Charles Bouvard Abbot 
of Saint-Florent de Saumur, king’s counselor in his court of the parlement of Paris, treasurer of 
the Holy Chapel of the Bois de Vincennes, given in the church of Saint-Pierre de Saumur, 8 May 
1645, by Mr. Le Cointe, Prieur de Montilliers, member of the said abbey of Saint-Florent), Paris, 
1646, in-4°, 24 pp.; Joseph Guichard, C.M., “Recueil de documents imprimés et de citations 
d’ouvrages sur la personne et l’œuvre de Vincent de Paul qui ont paru de son vivant, 1634-
1660,” (Collection of printed materials and citations from works on the person and work of 
Vincent De Paul which appeared during his lifetime, 1634-1660), Paris, 1941; typed in the 
archives of the Mission, Paris; n° 63. 
 
[p. 14] 
This just man, to obey the holy word, was justified even more following the retreat he made in 
the house of St. Lazare in Paris, 27 February 1642. In this famous school of virtue, where there 
were educated and are still being formed so many priests and preachers, so many pastors and 
 
 
prelates, who spread with success in the Church the perfume of piety and the seed of the Gospel 
... 
 
Note: Louis Texier, prior of Allonne, gave a funeral oration for Charles Bouvard in the church of 
the Benedictine nuns of Fidelity in Saumur, 9 May 1645. He published his address in Saumur, A. 
Hernault , in 1648 (in-12°, 32 pp.) with a dedicatory letter to “Reverend Messieurs Fathers of 
the Mission.” These are the secular priests associated with M. Bouvard for the preaching and 
imitation of the ecclesiastics of the Conference of Tuesdays. 
 
Source: Discours funèbre sur la mort de defunct messire Charles Bouvard, vivant, prestre, abbé 
de Sainct-Florent ... faict le neufiesme may 1645, par M. Louis Texier (Funeral speech on the 
death of the late Messire Charles Bouvard, in his life a priest, abbot of Sainct-Florent ... given 9 
May 1645, by M. Louis Texier), Saumur, 1648.  
 
A91k. - Saint-Lazare et la pièce de bœuf royale. 1645 
 
Note : Les rois de France ont toujours aimé les pauvres. 
 
Source : G. du Peyrat, L’Histoire ecclésiastique de la Cour ou les antiquités et recherches de la 
chapelle et oratoire du roi de France, depuis Clovis jusqu’à notre temps. Paris, 1645, in-fol. 886 
pp. ; Joseph Guichard, C.M., “Recueil de documents imprimés et de citations d’ouvrages sur la 
personne et l’oeuvre de Vincent de Paul qui ont paru de son vivant, 1634-1660,” Paris, 1941; 
dactylographié, aux archives de la Mission, Paris; n° 18.  
 
[p. 420] 
Et de notre temps même [1645], le roi étant à Paris, la pièce de bœuf royale servie sur la table du 
roi, appartient aux lépreux de la léproserie de Paris, jointe au prieuré de Saint-Lazare, sis ès 
faubourgs de Paris, du côté de Saint-Denis, avec six pains et quatre bouteilles de vin, qui leur a 
été changé au lieu de dix muids de vin qu’ils avaient droit de faire choisir ès caves qui étaient en 
la ville de Paris pour la provision du roi, comme il appert par la charte donnée en l’an 1147 par 





Encore que la pièce de bœuf, qui est servie sur la table du roi à Paris trois fois la semaine, et qui 
doit peser 18 livres, appartienne et soit affectée aux ladres de la Maladrerie de Paris, néanmoins 
ils n’en mangent point, ains elle est affermée à certaine somme d’argent, d’une femme qui la 
vient recevoir, le roi étant à Paris, de l’aumônier de Sa Majesté qui est en service ; et c’est un 
droit qui n’est point destiné pour leur nourriture corporelle, ains affermé à une somme de deniers 
qui sont employés ailleurs à ce qui leur est nécessaire. 
 
A91k. - Saint-Lazare and the piece of royal beef. 1645 
 
Note: The kings of France have always loved the poor. 
 
Source: G. du Peyrat, L’Histoire ecclésiastique de la Cour ou les antiquités et recherches de la 
chapelle et oratoire du roi de France, depuis Clovis jusqu’à notre temps (The Ecclesiastical 
History of the Court or the antiquities and research of the chapel and oratory of the King of 
France, from Clovis to our time), Paris, 1645, in-fol., 886 pp.; Joseph Guichard, C.M., “Recueil 
de documents imprimés et de citations d’ouvrages sur la personne et l’oeuvre de Vincent de Paul 
qui ont paru de son vivant, 1634-1660,” (Collection of printed materials and citations from works 
on the person and work of Vincent De Paul which appeared during his lifetime, 1634-1660), 
Paris, 1941; typed in the archives of the Mission, Paris; n° 18. 
 
[p. 420] 
And in our own time [1645], when the king is in Paris, the piece of royal beef served at the 
king’s table, belongs to the lepers of the leprosarium of Paris, attached to the priory of Saint-
Lazare, located in the suburbs of Paris, adjoining Saint-Denis, along with six loaves and four 
bottles of wine, which was altered for them instead of ten barrels of wine which they were 
entitled to select from the cellars in the city of Paris to provision the king as it appears by the 
charter given in the year 1147 by Louis VII the Younger. 
 
[p. 421] 
Although the piece of beef, which is served on the king’s table in Paris three times a week, and 
which weighs 18 pounds, should belong to and be assigned to the sick of the hospital of Paris, 
nevertheless they do not eat it, but it is evaluated at a certain price by a woman who comes to 
receive it, when the king is in Paris, from the chaplain of His Majesty who is on duty; and it is a 
right which is not destined for their bodily nourishment, but is set aside for a sum of money 




A92b. - Une Supplique de M. Vincent. 1645 
 
Bernard Koch, C.M. 
 
Source : Fac-similé et original conservés dans une collection privée, au Château d’Époisses, 
Côte-d’Or, photocopie communiquée aux Archives des Filles de la Charité, Paris, puis aux Filles 
de la Charité de Fain-les-Moutiers ; autorisation de publier reçue du propriétaire de l’original le 
vendredi 18 août 1995. [Publiée Vincentiana 42 :1 (1998)] 
 
 Les Archives de la Maison-Mère des Filles de la Charité ainsi que les Sœurs de Fain-les-
Moutiers possèdent la photocopie d’une supplique inédite de Saint Vincent, qui leur a été donnée 
le 3 mai 1994 par les possesseurs du document. Elles en ont communiqué une photocopie à M. 
Koch, qui en a fait la transcription et un commentaire. 
 Ces documents jettent un éclairage de plus sur l’activité de gestionnaire de Monsieur 
Vincent, en même temps que sur les agissements financiers des rois de France. Il donne des 
précisions intéressantes, et permet un aperçu sur le réseau des ressources pour les pauvres et 
leurs serviteurs, missionnaires et Sœurs. Outre ces deux, bien d’autres compléteraient les 
travaux faits sur ce sujet par MM. Jean Jacquard, au Colloque Vincentien de 1981, M. Koch, 
aux Sessions Européennes des séminaristes lazaristes de 1992 et 1993, et par M. le docteur René 
Wulfman, dans sa thèse de 1985, Charité publique et finances privées : Monsieur Vincent, 
gestionnaire et saint, Presses Universitaires du Septentrion, 59654 Villeneuve d’Ascq, 1997. 
 Outre son activité missionnaire, Monsieur Vincent était parvenu à assurer d’importantes 
ressources aux pauvres et à des Congrégations dont il avait la charge, Lazaristes, Visitation, 
Filles de la Providence, Filles de la Croix, Filles de la Charité, et quelques abbayes. Il prisait 
particulièrement les fermes et domaines agricoles, les plus stables (j’en ai compté 17), il avait 
investi dans des sociétés de “coches” ou transports en commun, par route et sur les cours d’eau, 
et il avait aussi obtenu l’affectation de divers revenus fiscaux, soit sur les “aides” ou impôts 
indirects, soit sur les redevances dues aux domaines seigneuriaux ou royaux: des “fermes 
fiscales”. 
 Il fallait travailler à les conserver, à une époque où toute source de revenus était 
convoitée, contestée, et objet de procès, et où, d’autre part, les guerres incessantes mettaient en 
péril les exploitations agricoles comme les compagnies de transport, car le roi en confisquait 
souvent les revenus pour couvrir ses frais de guerre. 
 Les deux “domaines” mentionnés dans nos suppliques ne sont pas des domaines 
agricoles, mais des “domaines” fiscaux, des “fermes”  affectés par deux rois au prieuré de 
Saint-Lazare, pour participer à l’entretien des lépreux, moyennant une redevance annuelle 
modique à l’État. Il n’y avait plus de lépreux, mais des fous, des prêtres, et des fils de bonne 
 
 
famille emprisonnés là par leurs parents, lorsque ce prieuré fut uni à la Congrégation de la 
Mission le 7 janvier 1632 (S. V. XIII, 234), les dits revenus contribuant à l’entretien des 
pensionnaires, des pauvres et des missionnaires. 
 Le domaine des moulins de Gonesse était constitué par le droit de percevoir des taxes sur 
les quatre moulins établis sur la rivière traversant cette petite ville, au nord-est de Paris : les 
moulins de Jumel, de La Planche, de la Porte, et le moulin Neuf. 
 Le domaine royal de la Prévôté de Paris était le droit de percevoir les redevances 
judiciaires du Châtelet de Paris. 
 Normalement, ces redevances revenaient entièrement au roi. Il pouvait, et c’était ici le 
cas, en affecter une partie déterminée à telle ou telle institution. Nous constatons que la part 
affectée à Saint Lazare était minime : deux muids de blé représentent un volume d’un peu plus de 
trois mètres cubes : où va-t-on avec ça ? Et la livre valait autour d’un franc-or… Mais c’est en 
accumulant les petits revenus que Vincent a nourri des milliers de personnes durant des 
années… 
 Nous savions déjà, par de nombreuses lettres et actes notariés, que, en raison des frais de 
guerre du roi, les divers revenus de sociétés ou de taxes n’étaient pas de possession paisible, M. 
Vincent dut batailler incessamment pour les conserver ou au moins n’en pas être complètement 
dépouillé. 
 Les suppliques présentées ici en sont un témoignage de plus. Elles sont encore inédites. 
 Les circonstances en sont complexes. 
 Depuis 1632, pour subvenir aux frais de la guerre contre la Lorraine, le roi Louis XIII, 
puis à partir de sa mort, le 14 mai 1643, le Conseil royal, avec la Régente Anne d’Autriche, le 
jeune Louis XIV (né en 1638) et Mazarin, n’hésitait pas à confisquer un ou deux trimestres de 
rentes, voire trois trimestres, ou à saisir divers droits de taxes. Après sa majorité, le 7 septembre 
1651, Louis XIV amplifiera ces pratiques. 
 Mais cela n’entre qu’indirectement dans l’occasion de notre supplique. 
 Le 19 décembre 1643, le Conseil du Roi avait acheté au Maréchal d’Estrées un 
magnifique hôtel voisin du Palais Royal, mais en raison des frais de la guerre, il ne pouvait pas 
le payer. Finalement, c’est d’Estrées qui lui a proposé de vendre aux enchères les revenus du 
domaine fiscal des Moulins de Gonesse pour pouvoir le dédommager; ce fut décidé par arrêt du 
23 septembre 1644. Le Parlement de Paris s’y oppose le 27 octobre, le Conseil royal décide le 2 
janvier 1645 de passer outre, les commissaires à l’évaluation font leur travail et le 26 avril 
1645, le Conseil royal ordonne de procéder à la vente et adjudication - ce que la deuxième 
supplique rappelle. De nouveaux opposants sont convoqués devant la Commission par arrêt du 
14 juin. 
 Notre document nous révèle que ces nouveaux “opposants”, c’est M. Vincent ! par cette 




 Finalement la décision du Roi l’a emporté pour les Moulins de Gonesse et pour la 
Prévôté de Paris, (et même pour la Châtellenie de Gonesse, voir la note ci-après). Il n’y a plus 
de reçus des  versements à M. Vincent à partir de 1644, alors que nous les avons auparavant. 
Ensuite, les quittances portent sur des revenus provenant des gabelles de la ville de Paris. 
Toutefois, le 26 novembre 1656, on trouve à nouveau un revenu de deux muids de blé sur le 
domaine du Roi : aurait-il fait machine arrière, ou les quittances de l’intervalle seraient-elles 
perdues ?  Cf. les quittances signées de M. Vincent, copiées par M. J. Guichard, C. M., et surtout 
un arrêt du Conseil du roi, du 8 février 1646, dont le résumé se trouve dans le catalogue des 
Archives Nationales : “Arrêts du Conseil du roi”, règne de Louis XIV, tome I, p. 49, n° 488, et a 
été découvert 350 ans après, le 12 février 1996. 
 On peut voir, une fois de plus, combien Saint Vincent suivait de près ses affaires, 
combien il était au courant et des Archives anciennes (soigneusement conservées) et des 




 Il n’est pas question ici de la Châtellenie de Gonesse, qui comportait des terrains du 
Domaines royal et les droits de fief. C’est aux Enfants Trouvés et aux Sœurs qui s’en occupaient 
que fut affectée par Louis XIII, en juillet 1642, une partie de ces revenus, revendue dès avril 
1643 au Maréchal d’Estrées, et ici aussi, les oppositions de Vincent furent vaines; cependant, la 
somme fut maintenue, prise sur le domaine fiscal de Paris - et peu versée ! voir Documents Filles 
de la Charité, pages 523 et 857. 
 
LETTRE DEVANT NOTAIRE SIGNEE PAR M. VINCENT. 
 
TRANSCRIPTION EN ORTHOGRAPHE MODERNE 
 
1645 
19 juin  À Nos seigneurs les Commissaires Généraux députés par sa Majesté pour 
 l’exécution de l’Arrêt du Conseil du XXVI  avril mil six cent quarante cinq. 
 
Supplie humblement Vincent de Paul, Supérieur Général  de la Congrégation des prêtres de la 
Mission établis au prieuré St Lazare lez Paris, disant que le domaine des moulins de Gonesse  
 
 
appartenant à sa Majesté est affecté et hypothéqué au Prieuré du dit St Lazare pour deux muids 
de blé de rente et redevance annuelle, par Brevet de Louis 7e, de l’an 1147291, comme aussi le 
Domaine de sa Majesté de la Prévôté de Paris, pour la somme de trois cent soixante quinze  
Livres, pareillement affecté audit Prieuré, par autre Brevet du Roi Philippe .<II, Auguste>, de l’an 
1181292. 
 A ces causes, Nosseigneurs, et attendu qu’il est venu a la connaissance du suppliant que 
les dits domaines se vendent par devant vous, en conséquence d’un arrêt du Conseil du XXVI 
avril dernier, il vous plaise de vos grâces recevoir le suppliant, opposant à la vente et 
adjudication des dits domaines. Et faisant droit sur ladite opposition, ordonner qu’iceux 
domaines seront et demeureront affectés audit Prieuré de St Lazare, et que les receveurs293 
continueront à l’avenir le payement desdites rentes annuelles de deux muids de blé d’une part, et 
trois cent soixante quinze livres d’autre, suivant et au désir desdites constitutions de rentes 
portées par lesdits Brevets,  et ferez bien. 
 
Vincens Depaul   <et paraphe> 
     Roux [ou : Choux]  <et paraphe> 
 
<Apostille : > Il est ordonné que la présente requête sera montrée au procureur du Roi en la 
Commission et communiquée à l’enchérisseur pour ce fait être ordonné ce que de raison 
<raisonnablement>. Fait en la chambre du conseil, au château du Louvre, à Paris le XIXe jour de 
Juin mil six cent quarante cinq294 
 




291 Le 11 juin 1147, le moine Odon rapporte que Louis VII a visité Saint Lazare en allant chercher l’oriflamme de 
Saint Denis, et a accordé diverses gratifications. Cf. Pierre Coste, Monsieur Vincent… I, 189. 
292 Le n° d’ordre du roi est laissé en blanc; il s’agit de Philippe II Auguste. Cette deuxième pièce a été trouvée après 
le 12 décembre 1644, date où la première opposition ne cite que la première. On voit combien M. Vincent a cherché 
ou fait chercher ses secrétaires et amis compétents. 
293 “les receveurs” écrit dans l’interligne,  au-dessus de “l’adjudicateur”; barré. 
294 Ici, [9 vi c]  le “9” est une note tironienne qui signifie “mille”. 
 
 
TRANSCRIPTION A L’AUTHENTIQUE 
 
1645 
19 juin   
  <A et N majuscules et ornés> 
A Nos seigneurs les Commissaires Généraux députtez par sa Majezté pour l’exécution de 
l’Arrest du Conseil du XXVI avril mil six cens quarante cinq. 
 
  <S majuscule orné> 
Supplie humblement Vincent de Paul Superieur Géneral de la Congregation des prestres de la 
Mission establis au prieuré St Lazare lez Paris, disant que le domaine des moulins de Gonesse  
appartenant a sa Majeste est affecté et ypothequé au Prieuré du dit St Lazare pour deux muids de 
bled de rente et redevance annuelle, par Brevest de Louis .7e. de lan 1147, comme aussy le 
Domaine de sa Majeste de la Prevosté de Paris, pour la somme de trois cens soixante quinze 
Livres, pareillement affecté audit Prieuré, par autre Brevet  du Roy Philipe .  . de lan 1181.  
 A ces causes, Nosseigneurs, et attendu qu’il est venu a la cognoissance du supliant 
que lesdits  domaines se vendent pardevant vous, en consequence d’un arrest du Conseil du 
XXVI avril dernier, il vous plaise de voz graces recevoir le supliant opposant a la vente et 
adjudication desditz domaines. Et faisant droit sur ladite opposition ordonner qu’Iceux domaines 
seront & demeureront affectez audit Prieuré de St Lazare. Et que l’adjudicateur lesits receveurs 3 
continueront a l’avenir le payement desdites rentes annuelles de deux muids de bled d’une part, 
et trois cent soixante quinze livres d’autre suivant et au desir desdites constitutions de rentes 
portées par lesdicts Brevetz,  et ferez bien. 
 
Vincens Depaul  <et paraphe> 
     Roux  <et paraphe> 
 
 
<Apostille : > Il est ordonné que la présente requeste sera  communique au traicteur &  monstrée 
au procureur du Roy en la Commission et communiquée a l’enchérisseur pour ce faict estre 
ordonne ce que de raison. Faict en la chambre du conseil au chasteau du Louvre à Paris le XIXe 




          Carré    <et paraphe> 
 
A92b. - Petition to the Royal Commissioners by M. Vincent. 1645 
  
Bernard Koch, C.M. 
 
Source: Facsimile and original preserved in a private collection, photocopy communicated on 3 
May 1994 to the Archives of the Daughters of Charity, Paris, then to the Daughters of Charity of 
Fain-les-Moutiers. 
 
Text transcribed by M. Koch. Authorization to publish received from the owner of the original on 
Friday, 18 August 1995. English translation of the document by Thomas Davitt in “An 
Unpublished Letter of St. Vincent. A 1645 submission,” Vincentiana 42:1 (1998): 58-60. Another 
English version of the text is found in Coste, Correspondence, Conferences, Documents, vol. 
13a, doc. 92b, pp. 342-43. 
 
These documents shed further light on Mr. Vincent’s managerial activity, as well as on the 
financial activities of the kings of France. It gives interesting details and provides insight into the 
network of resources for the poor and their servants, the Missioners and the Sisters. Besides 
these two, many others would complete the work done on this subject by Messrs. Jean Jacquard, 
at the Vincentian Colloquium of 1981, M. Koch, at the European Sessions of the Vincentian 
novices of 1992 and 1993, and by Dr. René Wulfman, in his thesis of 1985, Charité publique et 
finances privées : Monsieur Vincent, gestionnaire et saint, (Public Charity and Private Finance: 
Monsieur Vincent, manager and saint), Presses Universitaires du Septentrion, Villeneuve 
d’Ascq, France, 1997. 
Besides his missionary activity, Monsieur Vincent succeeded in securing important 
resources for the poor and the congregations for which he was responsible, the Lazarists, 
Visitation, Daughters of Providence, Daughters of the Cross, Daughters of Charity, and some 
abbeys. He particularly prized the most stable farms and agricultural estates (I counted 17); he 
had invested in coaches or public transport, by road and on waterways, and he also obtained the 
allocation of various tax revenues, either on the “aides” or indirect taxes, or on royalties due to 
the seigneurial or royal domains, the “tax farms”. 
Work had to be done to preserve them, at a time when every source of revenue was 
coveted, contested, and subject to litigation, and where, on the other hand, incessant wars 
jeopardized agricultural holdings and transport companies, since the king often confiscated the 
revenues to cover his war expenses. 
 
 
The two areas mentioned in these requests are not agricultural estates, but tax “estates” 
or “farms,” granted by two kings to the priory of Saint Lazare, to participate in the support of 
the lepers, for a small annual fee to the state. There were no lepers being confined any longer, 
but madmen, clergy, and sons of good families sent there by their parents, when this priory was 
united to the Congregation of the Mission on 7 January 1632 (SV XIII, 234), the said income 
contributing to the maintenance of the boarders, the poor, and the Missioners. 
The domain of the mills of Gonesse was constituted by the right to levy taxes on the four 
mills established on the river crossing through this small town to the north-east of Paris: the 
mills of Jumel, La Planche, the Porte, and the New Mill. 
The royal domain of the Provostship of Paris was the right to collect the judicial 
royalties of the Chatelet of Paris. 
Normally, these royalties were entirely returned to the king. He could, and this was the 
case here, assign a particular part to such and such an institution. We note that the share 
allocated to Saint Lazare was minimal: two bushels of wheat represent a volume of a little more 
than three cubic meters: where does one go with this? And the livre was worth around a gold 
franc. But only by accumulating small incomes could Vincent feed thousands of people for years. 
We already knew from numerous letters and notarial documents that, owing to the king’s 
war expenses, the various incomes of corporations or taxes were not of peaceful possession. M. 
Vincent had to battle incessantly to keep them, so as not be completely stripped. 
The pleadings presented here are another testimony. Their circumstances are complex. 
Since 1632, to support the war against Lorraine, King Louis XIII, and after his death, on 
14 May 1643, the Royal Council, under the Regent Anne of Austria, the young Louis XIV (born 
in 1638) and Mazarin, did not hesitate to confiscate one or two quarters of rents, or even three 
quarters, or to seize various taxes. After his majority, on 7 September 1651, Louis XIV expanded 
these practices. 
But this comes only indirectly on the occasion of this petition.  
On 19 December 1643, the King’s Council had bought from Maréchal d’Estrées a 
magnificent hotel near the Palais Royal, but because of the cost of the war it could not pay him. 
Finally, it was d’Estrées who proposed to him to auction off the income from the tax estate of the 
Gonesse mills in order to compensate him. This was decided by a decree of 23 September 1644. 
The Parlement of Paris opposed it on 27 October, but the Royal Council decided on 2 January 
1645 to overrule the commissioners of evaluation and, on 26 April 1645, the Royal Council 
ordered the sale and tender to proceed, which the second request recalls. New opponents were 
summoned before the Commission by a decree of 14 June. 
Our document reveals that these new “opponents” are Mr. Vincent! By this request of the 
19th of June, he renewed his opposition. The apostille shows that the answer was postponed. 
Finally, the decision of the king prevailed for the mills of Gonesse and for the 
Provostship of Paris (and even for the Châtellenie de Gonesse, see note below). There are no 
 
 
receipts of payments to Mr. Vincent from 1644, although we have previous ones. Then, the 
receipts relate to income coming from the gabelles [taxes] of the city of Paris. However, on 26 
November 1656, we again find an income of two bushels of wheat from the king’s estate: would 
he have backtracked? Or would the receipts of the interval be lost? See the signed receipts of M. 
Vincent, copied by M. J. Guichard, C.M., and especially a decree of the King’s Council of 8 
February 1646, the summary of which is found in the catalog of the National Archives: 
“Judgments of the King’s Council,” Reign of Louis XIV, vol. I, p. 49, No. 488, discovered 350 
years later, on 12 February 1996. 
One can see, once more, how M. Vincent closely watched his affairs, how much he knew 
about old archives (carefully preserved) and royal dealings! Sometimes he was successful, but 
not this time. The strongest reason …  
 
Note: There is no question here of the Châtellenie of Gonesse, which included lands of 
the royal domain and the rights of fief. It was for the foundlings and the Sisters who took care of 
them that Louis XIII, in July 1642, contributed part of this income, sold back to the Maréchal 
d’Estrées as early as April 1643, and here too Vincent’s oppositions were in vain. Still, the sum 
was maintained, taken from the tax estate of Paris, and rarely paid! See Documents, Daughters 




19 June  
To the Commissioners General deputed by His Majesty to implement the decision of the Council 
of April 26, 1645. 
 Vincent de Paul, Superior General of the Congregation of the Priests of the Mission 
established at the Priory of Saint-Lazare-Iez-Paris, presents this humble entreaty, stating that the 
property of the mills of Gonesse295  belonging to His Majesty is assigned and mortgaged to Saint-
Lazare Priory for two barrels of  wheat as annual rent and dues, by the brief of Louis VII, of the 
year 1147296; likewise the estate of His Majesty in the Provostship of Paris,297 for the sum of 365 
 
295 For centuries, the French Crown had possessed many estates. In April 1645 the Royal Council wanted to sell off 
parts of these lands to finance military efforts to fend off incursion into Lorraine. This prompted Saint Vincent to 
make this petition to the Commissioners General deputed by his Majesty for implementing the decision of the 
Council of April 26. 1645. 
296 On 11 June 1147, the monk Odon reported that Louis VII had visited Saint Lazare while searching for the 
oriflamme of Saint Denis, and granted various gratuities. Cf. Pierre Coste, Monsieur Vincent ... I, 189. 
297 This included the right to collect certain legal fees from the Châtelet of Paris. 
 
 
livres, similarly due to the priory, by another brief of King Philippe,298 of the year 1181.299 For 
these reasons, my Lords, and because it has come to the knowledge of the petitioner that the 
properties are being sold before you, in consequence of a decree of the Council of last April 
26,300 may it please you graciously to accept the opposition of the petitioner to the sale at auction 
of the properties, and by acceding to the aforesaid objection, to order that these properties shall 
be and shall remain designated for the Saint-Lazare Priory. Also, that the receveurs301 will 
continue payment in the future of the annual rents of two barrels of wheat on the one hand, and 
365 livres on the other, according to and in keeping with the constitutions of rent stated in the 
briefs. And you will do well. 
 
Vincent Depaul < flourish> 
Roux [or: Choux] <flourish> 
 
<Apostille> 
Order is given that the present request be shown to the Procurator of the King in the Commission 
and communicated to the rival claimant so that this act may be ordered <reasonably>. Drawm 
i[in the council room of the Château du Louvre in Paris, on the 19th of June 16 forty five302  
Carre <flourish> 
 
A92d. - La fondation de la Mission au Mans, 1641, 1645 
 
Ces quatre documents servent à présenter l’histoire de la fondation de la Congrégation à Notre-
Dame de Coëffort, au Mans. Les problèmes juridiques impliquaient la substitution de la 
 
298 Philippe II Auguste. The order number is left blank. Earlier royal edicts earmarked part of the income from royal 
estates for the care of lepers (one of the functions of Saint-Lazare from its earliest foundation) and from the time of 
the transfer of Saint-Lazare to the Congregation of the Mission, for various works of the Community. Saint Vincent 
was apparently very much aware of the legal basis for his sources of income. 
299 This second piece was found after 12 December 1644, while the first opposition cites only the first. We see how 
much Mr. Vincent has sought or had someone seek for his competent secretaries and friends. 
300 This is one of the many indications from letters and other documents of how closely Saint Vincent monitored his 
business affairs and felt compelled to take legal means to retain the various sources of income on which he 
depended. 
301 “Receivers” was written between the lines, above “adjudicator”, crossed out. 
302 Here, [9 vi c] the “9” is a Tironian note which means “thousand.” 
 
 
Congrégation de la Mission à la place du chapitre collégial de l’église, qui avait pour mission 
un hôpital et une maîtrise, un programme scolaire pour former les garçons au service de 
l’église. Comme il s’agissait d’une fondation royale, il a fallu une intervention du roi pour y 
remédier. Ses paroles en soutien de la Congrégation de la Mission montrent une appréciation 
particulièrement importante et contemporaine du travail de M. Vincent au cours de sa vie. 
 
Source : « Les Lazaristes dans le diocèse du Mans (1645-1791). Étude documentaire. » Félix 
Contassot, C.M., dactylographié, Paris, 1963 ; aux archives de la Mission, Paris. Original : A.N., 
MM. 536 f° 57 ss.; A.N. S6707. 
Pardevant Antoine Huart et Etienne Païsant notaires gardenotes du roi notre Sire au 
Chatelet de Paris soussignés furent présents en leurs personnes Mr Martin Lucas conseiller et 
aumônier du Roi, Abbé commendataire de St Hilaire de Carcassonne, et Prévôt de l’Eglise 
Collégialle et Royalle de N.D. de Coëffort, maître et Chef du grand hotel Dieu de la ville du 
Mans, demeurant à Paris rue neuve St Honoré paroisse St Roch tant en son nom que comme 
ayant charge et pouvoir des confrères de lad[ite] Eglise par acte du 22 novembre 1641 étant en 
papier signé Lucas, Poussain, Claireau, Brochará, Le Proust, Guilbert et Plansois, et a coté est un 
écrit dud[it] jour et an signé Gousset, portant lesd[its] actes consentement au changement et 
nouvel établissement dans l’église de lad[ite] prévoté, comme il est apparu auxd[ts] notaires 
soussignés, annexé à la minute des présentes pour être transcrit en fin des expéditions, après 
avoir été paraphé dud[it] Sr Lucas, du Sr Vincent de Paul prêtre supérieur général de la 
Congrégation de la Mission, MM. Antoine Portail, René Alméras, Jean Bourdet, Gerard Brin, 
Emeraud Bajoue, Jean Baptiste Gilles, Mathurin Gentil, Charles Aulent et Gilbert Cuissot tous 
prêtres de lad[ite] Mission établis à St Lazare lez Paris, faisant et représentant la plus grande et 
saine partie desd[its] prêtres assemblés à la Salle dud[it] lieu à l’effet des présentes, d’autre part : 
disant led[it] Sr Abbé que lad[ite] Eglise collegialle ayant été anciennement fondée par les rois 
de France pour y avoir des prêtres, diacres et sous diacres en nombre suffisant et competant, 
destinés à psalmodier et y célébrer les offices divins et vaquer à l’instruction des pauvres non 
seulement du[dict] Grand Hôpital, mais aussi des feaubourgs et lieux circonvoisins de lad[ite] 
ville du Mans vivans ensemble soubs la direction du Prévost leur chef et supérieur soubs certains 
règlements et statuts, qui ont esté renouvellez de temps en temps et conservés en leur entier 
autant que la corruption des siècles et relâchement l’ont pu permettre. Il est arrivé néanmoins que 
depuis plusieurs années les confrères de lad[ite] Eglise et collège se sont retiré de la 
Communauté donnant par ce moyen à ceux d’entre eux, qui ont voulu se départir de l’ancienne 
observance occasion de le faire avec plus de facilité contre les bonnes intentions et dispositions 
des Rois leurs fondateurs; En sorte qu’il est mal aisé despérer que les choses puissent être 
rétablies dans un bon ordre quoique led[it] Prévôt en ait recherché les voies jusqu’à présent, et 
employé même l’autorité tant ecclésiastique que séculière pour ce sujet, s’il n’y était autrement 
pourvu, ainsique lesd[ites] confrères ont eux mêmes reconnu par led[it] acte dud[it] jour 22 
novembre 1641, par lequel ils déclarent qu’après avoir mûrement et en leurs consciences 
considéré l’état de leur communauté et dud[it] Hotel Dieu tant pour le spirituel que pour le 
temporel, et sur l’avis a eux donné que le roi désirait y pourvoir, ils consentaient au changement 
et nouvel établissement qu’il plaira à Sa Majesté y introduire pour la gloire de Dieu, à ce que le 
 
 
divin service tant dans lad[ite] Eglise de lad[ite] Prévoté que dans les Hôpitaux soit dignement 
fait à l’entière décharge desd[its] Confrères, en la manière qu’il est porté par les règlements et 
Statuts de lad[ite] Maison; suivant la quelle résolution, après en avoir led[it] Sr communiqué et 
pris avis d’aucuns de nos seigneurs les prélats et considéré les grands biens que Dieu tire de 
l’exercice des missions pour l’édification des peuples demeurans à la campagne, dont la pluspart 
sont peu instruits aux ministères saints de la foi; et au vrai chemin du Salut, considéré aussi la 
nécessité que peut avoir le diocèse du Mans de ces aides extraordinaires pour la grande étandue 
et nombre de paroisses qui sont en icelui, espérant de la miséricorde de Dieu qu’il n’y départira 
les mêmes bénédictions qu’il a répandues ci devant en plusieurs autres diocèses par le ministère 
de lad[ite] Congrégation, et que l’établissement de Prêtres séculiers de lad[ite] Congrégation est 
plus naturel et plus conforme à la susd[ite] institution de la maison, que si on y introduisait des 
réguliers, de vie, profession, et habits differens, il aurait été convenu avec lesd[its] S[ieu]rs 
Vincent et prêtres de la Mission, sous le bon plaisir toutefois de Sa Majesté et de la Reine 
regente sa mère ce qui en suit : C’est a scavoir que led[it] S[ieu]r Abbé de St Hilaire a promis et 
promet sitôt qu’il aura plu au Roi approuver, agréer et consentir ces présentes et tout le contenu 
en icelle fournir aud[it] S[ieu]r Vincent une ou plusieurs procurations bonnes, valables et 
irrévocables pour resigner lad[ite] prévoté et maîtrise entre les mains de sad[ite] Majesté pour 
être unie annexée et incorporée à perpétuité à lad[ite] Congrégation à la réserve toutefois que fait 
led[it] Sr Abbé de tous les fruits et revenus de lad[ite] prévoté et maîtrise, montant par an à la 
somme de 2400 livres ainsi qu’il est apparu par le bail qu’il en a fait à Pierre Hubert marchand 
au Mans et Marie Pelard sa femme, passé pardevant Couret notaire royal aud. Mans le dernier 
décembre 1643, que led[it] Sr Lucas mettra es mains dud[it] Sr Vincent, et ce outre les reserves 
portées par led[it] bail; laquelle somme de 2400 livres lesd[its] peres de la Mission seront tenus 
payer aud. Sr Prévôt sa vie durant par forme de pension viagère de quartier en quartier, dont le 
premier commencera au jour de la possession qui sera prise par lesd[its] Srs Prêtres de la Mission 
de lad[ite] Prévoté et maîtrise, exemte de décimes ordinaires et extraordinaires, taxes, emprunt, 
et de toutes autres charges quelconque encore quelles ne soient exprimées par ce present contrat; 
pour sûreté de laquelle pension les fruits et revenus de lad[ite] prévoté et maîtrise demeureront 
affectés ensemble, tout le bien et revenu de lad[ite] Congrégation et particulièrement le temporel 
dud[it] prieuré de St Lazare, avec la rente de deux mille livres, qu’ils ont sur les greniers à sel de 
France; après laquelle resignation pourront lesd[its] Srs de la Mission entrer en lad[ite] maison et 
y occuper, et habiter les maisons, lieux, pourpris, et jardins appartenans aud. Sr Prévot et 
maîtrise, et seront tenus y faire actuelle demeure et personnelle résidence en nombre compétant, 
y célébrer l’office divin, et acquiter les messes et obits de fondations à la gloire de Dieu, et 
décharge de leurs consciences; se chargeront en outre par inventaire de tous les ornemens, 
reliques, meubles, titres et autres choses étant en lad[ite] maison, lesquelles pour cet effet leur 
seront baillées et délivrées par led[it] Sr Abbé, entretiendront tant lad[ite] maison que fermes et 
autres bâtimens de lad[ite] prévoté et maîtrise de toutes réparations grosses et menues, sans 
pouvoir à cause de ce prétendre aucune diminution de lad[ite] pension. Payeront aussi lesd[its] 
Srs de la Mission aux confrères leurs pensions ordinaires et accoutumées sans diminution 
quelconque qui leur seront fournies en lad[ite] maison. Sera loisible auxd[its] confrères de 
continuer leur demeure dans les logements qu’ils occupent à présent avec leurs jardins en lad[ite] 
maison; comme aussi pourront assister au service divin qui sera célébré en lad[ite] église, pourvu 
 
 
qu’ils soient en habits décents, sans qu’ils puissent être privés des bénéfices, dont ils seront 
pourvus ains en jouiront paisiblement et disposeront du revenu d’iceux sans être obligés au 
service rigoureux de lad[ite] église. Et avenant le décès desd[its] Srs Prévôt et confrères, seront 
lesd[its] Prêtres de la Mission tenus et obligés les faire inhumer en lad[ite] église, s’ils ne se 
trouvent en avoir autrement ordonné, et outre seront tenus de dire et célébrer à perpétuité pour le 
repos de l’âme dud[it] Sr Abbé tous les ans à tel jour qu’il décédera un service solennel dans 
lad[ite] église, et pour en perpétuer la mémoire à la postérité ériger quelque épitaphe dans lad[ite] 
église, ou l’obligation dud[it] service solennel sera inséré; et en cas qu’il arrive quelque 
opposition à l’exécution des présentes tant de la part des confrères qui n’ont consenti ou ne 
voudront consentir à cet établissement seront les oppositions vidées à la diligence, frais et dépens 
desd[its] prêtres de la Mission, comme aussi l’homologation du présent concordat, ensemble de 
toutes lettres patentes, arrêts de vérification et toutes autres lettres nécessaires pour l’exécution 
des présentes seront aussi poursuivies aux frais et dépens d’iceux prêtres de la mission et 
fournira autant et tant bien et deument collationné aud[it] Sr Abbé dans trois mois prochain; et 
moyennant ce que dessus lesd[its] prêtres de la Mission recevront et réduiront à leur usage tous 
les fruits, profits, revenus et emolumens de lad[ite] prévoté et maîtrise en sorte et manière que ce 
soit, et sans aucune en excepter ni réserver, hormis ceux cy dessus réservés, dont led[it] Sr 
Prévôt esd[its] noms leur a dès a present comme dès lors et des lors comme a present, fait 
délivrance et s’en est dessaisi pour en vêtir, investir, et mettre en pleine possession lesd[its] 
prêtres de la Mission, les subrogeant en son lieu et place, sans qu’ils ayent besoin d’autres plus 
amples investitures que ces presentes, et avenant que le present concordat pour quelque cause et 
occasion que ce soit n’eut lieu et ne sortit son effet, en ce cas led[it] Sr Abbé rentrera en tous ses 
droits sans forme ni figure de procès, et sans qu’il soit besoin de nouvelle provision, car ainsi a 
été accordé entre les parties, lit pour l’exécution des presentes, ont respectivement éleu leurs 
domiciles irrévocables scavoir led[it] Sr Abbé en la maison où il est demeurant, et lesd[its] Srs 
Vincent et prêtres de la Mission aud[it] St Lazare lez Paris; aux quelles lieux ils veulent que tous 
exploits et actes de justice, qui y seront faits, soient de tel effet, comme, faits parlant à leurs 
propres personnes et domiciles, promettant, obligeant chacun en droit soi, renonçant etc. 
 Fait et passé aud[it] St Lazare l’an 1645 le jeudi après midi 26 janvier, et ont lesd[ites] 
parties signé la minute des présentes avec les notaires soussignés demeurée vers led[it] Païsant 
l’un d’iceux et a été déclaré le present concordat être sujet au scel dans trois mois à peine 
d’Amende. 
 
A la suite de cet acte était inscrite la teneur de la procuration du 22 novembre 1641, par laquelle 
les religieux donnaient leur consentement. 
 
 Martin Lucas conseiller et aumônier du Roi ordinaire, maitre et Chef du Grand Hotel 
Dieu du Mans et les Confrères dud[it] lieu soussignés après qu’ils ont meurement et en leur 
conscience considéré l’état dud[it] Hôtel Dieu tant pour le spirituel que temporel et sur l’avis à 
eux donné que le roi désire d’y pourvoir, et qu’il y veut établir un ordre plus régulier, 
 
 
spécialement pour ce qui regarde le spirituel de lad[ite] maison, ont lesd[its] confrères soussignés 
déclaré et déclarent par ces presentes qu’ils consentent au changement et nouvel établissement 
qu’il plaira à Sa Majesté introduire pour la gloire de Dieu, à ce que le divin service tant en 
lad[ite] église que dans les Hôpitaux soit dignement fait à l’entière décharge desd[its] confrères 
ainsi et en la sorte qu’il est porté par les règlements et statuts de lad[ite] Maison au moyen 
néanmoins et non autrement que lesd[its] confrère jouiront entièrement et sans diminution 
quelconque de leur pensions ordinaires et accoutumées, lesquelles leur seront fournies en lad[ite] 
maison par led[it] Sr maître, qu’aussi il sera loisible auxd[its] confrères de continuer leur 
demeures dans les logemens qu’ils exploitent avec leur jardins comme à eux appartenans en 
lad[ite] maison; comme aussi pourront assister au divin service qui sera célébré en lad[ite] eglise 
par ceux qu’il plaira au Roi proposer, sans toute fois que lesd[its] confrères puissent être privés 
des bénéfices, dont ils seront pourvus, aies en jouiront paisiblement et disposeront du revenu 
d’iceux, sans être obligés au service rigoureux de lad[ite] eglise, et pour faire et accomplir le 
traité requis et necessaire tant pour la sûreté dud[it] Sr Maitre que desd[its] confrères avec ceux 
qu’il plaira au roi d’y mettre et établir en lad[ite] maison ou lesd[its] confrères commis et député 
led[it] Mr Lucas leur chef et maitre dud[it] hotel Dieu, lequel ils ont élu leur procureur général, 
et déclarent que ces présentes lui serviront de procuration bonne et valable pour au nom desd[its] 
confrères comparoient partout, et faire ce que besoin sera pour l’effet des présentes. Ainsi signé : 
Lucas, Claireau, Péan, Trouillard, Brochard, Le Proust, Gilbert et Pausois. 
 
Le même jour qu’était signé le concordat, Martin Lucas signait une procuration et son 
consentement pour l’union de la prévoté et maîtrise de N. D. de Coèffort à la Congrégation de la 
Mission. 
 
Pardevant les notaires et Gardenotes du Roi notre Sire au Chatel de Paris, soussignés fut 
present en sa personne Mr Martin Lucas Conseiller et aumonier du Roi, abbé commendataire de 
St Hilaire diocèse de Carcassonne et prévôt de l’église Collégialle et royalle de Notre Dame de 
Coëffort, maitre et chef du Grand Hotel Dieu du Mans demeurant à Paris, Rue neuve St Honoré 
paroisse St Roch lequel a fait et constitué son procureur général, spécial et irrévocable.... auquel 
il donne pouvoir et puissance de pour et en son nom, resigne et mettre entre les mains du Roi 
notre sire, de la Reine régente et de Mgr le Chancellier ou d’autres ayant le pouvoir à ce, ladite 
Prévoté de lad[ite] Eglise Collégialle et royalle de N.D. de Coëffort maitre et chef du grand Hotel 
Dieu du Mans en faveur et profit de la Congrégation de la Mission pour être unie et incorporé à 
lad[ite] Congrégation sous le bon plaisir de sad[ite] Majesté et de lad[ite] Dame Reine régente 
consentir que toutes les lettres de provision et autres a ce nécessaires leur en soit délivrées a la 
reserve toute fois des fruits et revenus de lad[ite] Prévoté et chef dud[it] Hotel Dieu de lad[ite] 
ville du mans, après que led[it] Sr Constituant a déclaré et affirmé qu’en la presente résignation 
n’est intervenu et n’interviendra aucun dol, fraude, simonie ni autre paction illicite, et générale 
promettant et obligeant etc etc. 
 
 
Fait et passé en lad[ite] maison de St Lazare l’an 1645 le jeudi après midi 26 jour de 
janvier et a led[it] Sr Constituant signe la minute des presentes avec les notaires soussignés 
demeuree vers Paisant l’un d’iceux, et a été déclaré le present acte sujet au scel dans trois mois a 
peine de 20 livres d’amendes suivant l’edit. 
Signe Huart et Paisant avec paraphe. 
 
La procédure suivit son cours, et une requête fut adressée au Roi auquel il appartenait de 
nommer a ce bénéfice. En février 1645, le roi Louis XIV confirma le concordat susdit aux 
conditions portées, et, renonçant à son droit de collation, il unit à perpétuité à la Congregation 
de la Mission la prévôté et maitrise avec toutes leurs dépendances. 
 
 Louis, par la grace de Dieu etc. 
 Nous avons fait voir a notre conseil la demission entre nos mains du titre de la Prevote de 
N.D. de Coeffort, maitrise et Maison Dieu de notre ville du Mans par Maitre Martin Lucas l’un 
de nos conseillers et aumoniers, abbe de St Hilaire, en faveur des prêtres de la Mission en 
consequence du pouvoir y attache signa de la plus grande et saine partie des confreres de lad[ite] 
Maison Dieu, en vertu duquel led[it] Lucas a traite pour lesd[its] confreres avec lesd[its] prêtres 
de la Mission, et consenti que led[it] titre, dont il est a present pourvu soit annexe uni et 
incorpore a lad[ite] Congregation. Ensemble toutes les places des Confreres, offices, aumoneries, 
et generalement tous autres benefices dependans d’icelui titre, droits, fruits, profits et 
emoluments qui en dependent, et désirant participer aux devotes et ordinaires prieres; desd[its] 
prêtres de la Mission, et contribuer aussi de notre pouvoir à l’augmentation de lad[ite] 
Congregation par le moyen de laquelle l’Eglise recoit de tres grands avantages en ce que les 
maisons d’icelle servant de retraites et seminaire a toutes sortes de personnes, qui veulent 
s’instruire aux Saints ministeres de notre religion, et particulierement a ceux qui se voulant à 
l’Eglise, ou ils sont enseignés pour se rendre capables de recevoir dignement les sacres ordres, et 
habiles pour faire et s’acquiter de toutes les fonctions et ceremonies de l’Eglise, lesquels puis 
apres sont envoyes par les provinces, ou pour desservir les paroisses ou pour catechiser et 
entendre le pauvre peuple dans les confessions en sorte que tant par leurs exemples 
qu’enseignement se procurent de tres grands fruits en tous lieux, principalement en la campagne 
ou les missions sont necessaire; desirant par ces considerations les gratifier et favorablement 
traiter, nous par l’avis de la reine Regente Notre tres honoree Dame et Mere, et de notre pleine 
puissance et autorite royalle avons loue et agree, et en tant que besoin est ou serait valide et 
confirme, validons et confirmons et approuvons le contenu aud[it] concordat ci attache sous 
notre contre scel, voulons et nous plait qu’il soit inviolablement et perpetuellement garde et 
entretenu au profit desd[its] prêtres de la Mission et de leur Congregation que led[it] titre y soit 
annexe uni et incoppore, ensemble que toutes les places des confreres, offices, aumoneries et 
autres benefices, qui en dependent a mesure qu’ils vaqueront par quelque maniere que ce soit, 
soient semblablement annexes, unis et incorpores a lad[ite] Congregation avec tous les droits, 
fruits, profits, revenus et emolumens tant de lad[ite] Prevote et maitrise que desd[ites] places de 
 
 
confreres, offices, aumoneries et benefices qui en dependent aux charges, cluases et conditions 
portees par icelui concordat. Si donnons en mandement a nos ames et feaux Conseillers les gens 
tenans notre cour de Parlement à Paris et a tous autres juges et officiers qu’il appartiendra que 
ces presentes ils fassent enregistrer et du contenu en icelles jouir et user lesd[its] Prêtres de la 
Mission pleinement paisiblement et perpétuellement ainsi que dessus est dit, sans que ors ni pour 
l’avenir, ils en puissent être dépossédé ou y être empêchés ni inquiétés directement ni 
indirectement sous quelque prétexte que ce soit, nonobstant le droit qui nous appartient de 
pourvoir aud[it] titre, duquel droit des à présent tant pour nous que pour nos successeurs, rois, en 
consideration d’une oeuvre si sainte et si louable, nous nous sommes départy, et en tant que 
besoin serait de notre mène grace, pleine puissance et autorité royalle nous nous départons et y 
avons renoncé et renonçons par ces présentes pour ce signées de notre main. Voulons en outre 
que l’exécution en soit poursuivie par notre procureur général, et tous autres qu’il appartiendra, 
et échéra, auxquels nous enjoignons de ce faire, et y tenir la main car tel est notre plaisir. 
 Et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours, nous avons fait mettre notre scel a 
cesd[ites] présentes, sauf en autre chose notre droit et 1’autrui en toutes. Donné à Paris au mois 
de février 1645, et de notre règne le 2e. Signé, Louis, et sur le reply est écrit, par le Roi la reine 
régente sa mère présente. Phelypeaux et scellé. 
 
Avant de poursuivre la suite de l’affaire, signalons encore que le même jour où était signé le 
concordat entre Martin Lucas et M. Vincent, c’est à dire le 26 janvier 1645, les deux parties 
signèrent un autre concordat en vertu duquel M. Vincent et les Prêtres de la Mission concèdent à 
Martin Lucas en faveur de sa démission de la prévôté et maîtrise de N. D. de Coëffort, 450 livres 




Monsieur Vincent est intervenu plus d’une fois dans les affaires du Maine. Je [Henri Chardon] 
saisis l’occasion de reproduire ici l’acte inédit du 16 novembre 1645, « ratification faite par 
MM. les confraires de la Maison-Dieu aux Pères de la Mission. » Ce document montre que les 
prêtres de Notre-Dame de Coeffort ont poursuivi leur opposition jusqu’à ce qu’ils se voient 
garantir au moins le salaire d’un an, 300 livres. 
 
Source : Henri Chardon, « L’abbesse d’Étival et Scarron, » Revue historique et archéologique du 
Maine, 53 (1903) : 69-90 ; voir note 1, pp. 89-90.  
 
« Présent vénérables et discrets Mrs Guillaume cousin, curé, Charles Périer, Noël Angoulvent et 
André Paugey, prestres, Jacques Pondavy et Françoys de la Taillaye, clercs, confrères en l’église 
 
 
collégiale et royalle Nostre-Dame de Coeffort et grand hostel Dieu du Mans, après avoir entendu 
lecture du contrat de transaction fait et passé par devant Jean Dupuys et Estienne Paisant, 
notaires au Chastelet de Paris, le 31e octobre dernier, entre vénérable et discrette personne Me 
Vincent de Paul, supérieur général de la congrégation des prestres de la Mission et les prestres de 
ladite Mission y nommez, faisans la plus grande partie et saine des prestres d’icelle mission 
establis à Saint-Lazare les Paris, d’une part.  
Vénérables et discrettes personnes Mrs René du Tassey et Jean du Moussay, aussy 
prestres confrères de ladite collégiale et royale Nostre-Dame de Coeffort et grand hostel Dieu de 
la ville du Mans, en leur nom et comme ayant charge et pouvoir ledit du Moussay dessusdits 
nommés, d’autre part : 
 Ledit contrat contenant le désistement de l’opposition que lesdits confraires avoient 
formée à la prise de possession desdits sieurs de la Mission à l’église et hostel Dieu, le 
consentement de l’union et leur place à ladite congrégation moiennant la portion de 300 livres à 
chacun, que lesdits sieurs de la Mission leur auroient accordée, outre les réserves et obligations 
portées audit contrat—payable au Mans ou à Paris, l’ont ratifié, confirmé, approuvé, produiront 
son plein et entier effet : laquelle ratification a été stipulée et acceptée par vénérable et discret 
maître Jean Allain, prêtre de la Mission, demeurant audit coueffort. Fait et passé au couefort, 
maison presbitérale dudit sr Cousin. »  
 
A92d. - The foundation of the Mission at Le Mans, 1641, 1645 
 
The four documents presented here serve to give the history of the foundation of the 
congregation at Notre-Dame de Coëffort, in Le Mans. The legal issues involved substituting the 
Congregation of the Mission in place of the collegiate chapter of the church, which had as its 
mission a hospital and a maîtrise, a school program to train boys in the service of the church. 
Since it was a royal foundation, it took an intervention by the king to bring this about. His words 
of support for the Congregation of the Mission offer an especially important and contemporary 
appreciation of M. Vincent’s work during his lifetime.  
 
Source: « Les Lazaristes dans le diocèse du Mans (1645-1791). Étude documentaire. » Félix 
Contassot, C.M., typed, Paris, 1963; in the archives of the Mission, Paris; and A.N., MM. 536 f° 
57 ff.; A.N. S6707. 
 
In the presence of the undersigned notaries and secretaries of the king, our Sire, at the Chatelet of 
Paris, Antoine Huart and Etienne Païsant there were present in person, on the one hand, Mr 
Martin Lucas councilor and chaplain of the King, commendatory abbot of St Hilaire of 
Carcassonne, and provost of the collegiate and royal church of Our Lady of Coëffort, master and 
 
 
head of the Great Hotel Dieu of the city of Le Mans, residing in Paris on the Rue St Honoré, 
parish of St Roch, both in his name and as having the responsibility and power over the confreres 
of the said church by an act of 22 November 1641, signed on paper by Lucas, Poussain, Claireau, 
Brochará, Le Proust, Guilbert, and Plansois, together with a document written on the same day 
and signed by Gousset, containing the acts of consent to the change and new establishment in the 
said church of the said provostship, as it was shown to the undersigned notaries, annexed to the 
minute of the present document, to be transcribed at the end of the its dispatch after being 
initialed, on the other hand, by the same M. Lucas, Sieur Vincent de Paul, priest, superior general 
of the Congregation of the Mission, Fathers Antoine Portail, René Alméras, Jean Bourdet, 
Gerard Brin, Emeraud Bajoue, Jean Baptiste Gilles, Mathurin Gentil, Charles Aulent, and Gilbert 
Cuissot, all priests of the said Mission established at St Lazare lez Paris, making and 
representing the largest and stable part of the priests assembled at the hall of the same place, to 
the effect of the present document, and the said abbot saying that the collegiate church having 
been formerly founded by the kings of France to have sufficient and competent priests, deacons 
and subdeacons to chant and celebrate the divine offices and to attend to the instruction of the 
poor not only of the Great Hospital, but also of the faubourgs and the environs of the said city of 
Le Mans, who lived together under the direction of the provost their head and superior under 
certain regulations and statutes renewed from time to time and preserved in their entirety as 
much as the corruption of centuries and relaxation [of the rules] allowed it. It has nevertheless 
been the case that for several years the confreres of the said church and college have withdrawn 
from the community, allowing in this way those of them who have withdrawn from the old 
observance the occasion to do so with greater facility [but] against the good intentions and 
dispositions of the kings their founders; such that it is not easy to hope that matters can be 
restored in a good order, although the provost has sought out the ways up to now, and even used 
both ecclesiastical and secular authority for this purpose. If it had not otherwise been provided 
for, and as the same confreres themselves acknowledged by the act of the said day 22 November 
1641, by which they declare that after having maturely and conscientiously considered the state 
of their community and of the said Hotel Dieu both for spiritual and temporal matters, and on the 
opinion given them that the king desired to provide for it, and consented to the change and the 
new establishment which it will please His Majesty to introduce there for the glory of God, so 
that the divine service both in the church of the said provostship that in the hospitals it would be 
done with dignity with the full discharge of the confreres, in the manner in which it is described 
in the regulations and statutes of the said house. According to this resolution, after the said Sieur 
had communicated and some of our lords the prelates had been informed and considered the 
great blessings that God derives from the exercise of the missions for the edification of the 
country people, most of whom are poorly instructed in the holy mysteries of the faith and about 
the true path of salvation; and having considered also the need that the diocese of Le Mans has of 
these extraordinary helps for the great extent and number of its parishes, hoping in God’s mercy 
that it will not cease receiving the same blessings which he has spread about in several other 
dioceses by the ministry of the said Congregation, and that the establishment of the secular 
priests of the said Congregation is more natural and more conformable to the above-mentioned 
charter of the house, than if regulars, whose life, profession, and habits were introduced into it, it 
would be agreed with the Sieurs Vincent and priests of the Mission, always at the good pleasure 
 
 
of His Majesty and of the Queen Regent, his mother on what follows: Namely, that the abbot of 
St. Hilaire has promised and does promise as soon as it has pleased the king to approve, accept, 
and consent to these documents and all their contents, to provide to the said Sieur Vincent one or 
more proper proxies, valid and irrevocable, to resign the said provostship and school into the 
hands of His Majesty to be united, annexed, and incorporated in perpetuity to the said 
Congregation, always with the reservation, however, that the said Sieur abbot has made of all the 
income and revenue of the aforesaid provostship and school, amounting yearly to the sum of 
2,400 livres, as was shown in his lease to Pierre Hubert, a merchant in Le Mans and Marie Pelard 
his wife, drawn up in the presence of Couret, a royal notary, on the last day of December 1643, 
that the said Sr. Lucas will give over into the hands of the said Sieur Vincent, in addition to the 
reservations made by the said lease, and that the said sum of 2,400 livres the said priests of the 
Mission will be held to pay to the said Sieur provost during his lifetime as an annuity paid 
quarter by quarter, whose first quarter will begin on the day of the possession that the said priests 
of the Mission of the said provostship and school, except for the ordinary and extraordinary 
tithes, taxes, loans, and any other charges whatsoever, even if they are not expressed in the 
present contract; for security of the said pension, the income and revenues of the said provostship 
and school shall all remain the property and income of the Congregation and especially the 
temporal [goods] of the said priory of St. Lazare, with the income of two thousand livres, which 
they have on the salt stores of France; after this resignation the said Sieurs of the Mission will 
enter the house and occupy it, and dwell in the houses, places, property, and gardens belonging 
to the said Sieur provost and the school, and they shall be required to make there their present 
abode and personal residence in a sufficient number to celebrate there the divine office, and to 
perform the masses and services of the foundations for the glory of God, and the fulfillment of 
their consciences. They shall also take charge by making an inventory of all the vestments, relics, 
furniture, titles, and other things in the said house, which for this purpose shall be given and 
delivered to them by the said abbot; they shall maintain both the said house and the farmsteads 
and other buildings of the said provostship and school with all large and small repairs, without 
being able in view of them to claim any diminution of the said pension. The said Sieurs of the 
Mission shall also pay the confreres their ordinary and accustomed pensions, without any 
lessening whatsoever, which shall be furnished to them in the said house. It shall be lawful for 
the said confreres to continue their residence in the dwellings which they now occupy with their 
gardens in the said house; and they will be able to attend the divine service to be celebrated in 
the said church, provided they are in decent dress, without being deprived of the benefices which 
they will be provided with, and will use them peacefully and will dispose of their income without 
being obliged to the rigorous service of the said church. And when the death of the said provost 
and confreres occurs, the priests of the Mission shall be held and obliged to bury them in the said 
church, if they are not otherwise ordered, and they will also be obliged to say and to celebrate in 
perpetuity for the repose of the soul of the said Sieur abbot every year on the anniversary of his 
death a solemn service in the said church, and to perpetuate his memory to posterity by erecting 
some plaque in the church, where the obligation of the said solemn service shall be inserted. In 
the event of any opposition to the execution of the present document arises, either on the part of 
the confreres who have not consented or will not consent to this establishment, these oppositions 
shall be voided at the care, expense, and cost of the said priests of the Mission, as well as the 
 
 
certification of the agreement, together with all letters patent, judgments of verification, and all 
other letters needed for the execution of the present document. They will also be carried out at 
the cost and expenses of the priests of the Mission and [the Mission] shall provide both well-
made and duly copied documents to the said Sieur abbot within three months; and by means 
which the said priests of the Mission shall receive and convert to their use all the fruits, profits, 
revenues, and emoluments of the said provostship and school in such a way and manner and 
without exception or reserve, except for those things reserved above, of which the said provost in 
the said names have up to now, and from then on as at present, has them delivered, and has taken 
possession of it to clothe himself, to invest it, and to have the priests of the Mission subrogate 
them in his location and place, without their having need of any other investitures than in these 
presents documents, and admitting that the present agreement for any cause or occasion 
whatsoever, did not take place or had any effect, in which case the said Sieur abbot will re-enter 
into all his rights without form or figure of trial, and without need of any new provision, for thus 
it has been granted between the parties, for the purposes of this agreement, they have 
respectively chosen as their irrevocable residences, namely, that the said Sieur abbot in the house 
where he lives, and the said Sieurs Vincent and the priests of the Mission at St. Lazare lez Paris; 
to which places they wish all the documentation and legal acts which are to be done there, be of 
such effect, as if done while speaking in their own persons and domiciles, promising, obliging 
each one in self right, renouncing, etc. 
 Agreed to and approved at the said St. Lazare in the year 1645 on Thursday afternoon, 26 
January, and the said parties have signed the minute of the present documents, with the 
undersigned notaries, and it remains in the possession of one of them. And the present document 
has been declared to be subject to seal within three months under pain of a fine.” 
 
Following this act there were recorded the contents of the power of attorney of 22 November 
1641, by which the religious gave their consent. 
 
Martin Lucas, councilor and chaplain-in-ordinary to the king, master and head of the 
Grand Hotel Dieu of Le Mans and the undersigned confreres of the said place after they have 
maturely and conscientiously considered the state of the said Hotel Dieu, in both spiritual and 
temporal matters, and on the advice given to them that the king desires to provide for it, and that 
he wishes to establish a more regular order, especially as regards the spiritual condition of the 
said house, the undersigned confreres have declared and do declare by these documents that they 
consent to the change and new establishment which it will please His Majesty to introduce for 
the glory of God, so that the divine service both in the said church and in the hospitals shall be 
carried out worthily with the full discharge of the said confreres in this way and in the way that it 
is carried out according to the rules and statutes of the said house so that, nonetheless, and not 
otherwise, the said confreres shall use wholly and without any lessening whatsoever of their 
ordinary and accustomed pensions, which shall be furnished to them in the house by the said 
master, so that it shall also be lawful for the said confreres to continue their residences in the 
 
 
lodgings they have, with their gardens as belonging to them in the said house, and they may also 
assist at the divine service to be celebrated in the said church by those whom it will please the 
king to propose, without, however, the said confreres being deprived of the benefices which will 
be provided then, which income they will enjoy and dispose of in peace without being obliged to 
the rigorous service of the said church and to make and fulfill the required and necessary 
agreement both for the security of the said master and for his confreres whom it will please the 
king to place there and establish in the said house where their confreres have committed and 
assigned the said Lucas, their head and master of the said Hotel Dieu, whom they chose as their 
procurator general, and declare that these presents will serve him as a good and valid power of 
attorney for and in the name of the said confreres to appear everywhere, and to do what is needed 
for the effect of this document. Thus signed: Lucas, Claireau, Péan, Trouillard, Brochard, Le 
Proust, Gilbert, and Pausois. 
 
On the same day that the agreement was signed, Martin Lucas signed a proxy and his consent 
for the union of the provostship of Our Lady of Coeffort to the Congregation of the Mission. 
 
In the presence of the undersigned notaries and secretaries of the king our Sire at the 
Chatelet of Paris, there were present in person M. Martin Lucas councilor and chaplain of the 
king, commendatory abbot of St Hilaire, diocese of Carcassonne, and provost of the collegial and 
royal church of Notre Dame de Coëffort, master and head of the Grand Hospital of Le Mans, 
residing in Paris, rue neuve Saint Honore, parish of Saint Roch, who made and constituted as his 
special and irrevocable procurator general [left blank] to whom he gives power and authority for 
and in his name; and the master and head of the Grand Hotel Dieu of Le Mans resigns and places 
in the hands of the king, our Sire, the Queen Regent and the chancellor, or others having the 
power to do so, the said provostship of the collegial and royal church of Our Lady of Coëffort, in 
favor and profit of the Congregation of the Mission to be united and incorporated into the said 
Congregation at the good pleasure of his said Majesty and said Lady Queen regent. He consents 
that all the letters of provision and other necessary documents shall be delivered to them, under 
the condition that all the income and revenues of the said provost and head of the said Hotel Dieu 
of Le Mans, after which the constituent party has declared and affirmed that in the present 
resignation there has been and will not be any deceit, fraud, simony, or other unlawful or general 
act, promising and obliging etc., etc. 
Drawn up and agreed to in the said house of St Lazare the year 1645, on Thursday 
afternoon, 26 January and the constituent party has signed the minute of the present document, 
together with the undersigned notaries, and it will reside with Paisant, one of them, and has 
declared the present deed subject to the seal, to be filed in three month of a fine of 20 livres 
according to the edict. 




The proceedings moved ahead, and an application was made to the king, to whom 
belonged the nomination to this benefice. In February 1645, King Louis XIV confirmed the 
aforementioned agreement under the conditions laid down, and, renouncing his right of 
collation, he united perpetually to the Congregation of the Mission the provostship and school 
with all their dependencies. 
 
Louis, by the grace of God etc.  
We have shown to our council the resignation into our hands of the title of the 
provostship of Our Lady of Coeffort, the school and Maison Dieu [hospital] of our city of Le 
Mans by Master Martin Lucas one of our advisers and chaplains, abbot of St. Hilaire, in favor of 
the priests of the Mission. As a consequence of the power attached to it, he signed for the 
majority of the confreres of the said Maison Dieu, in virtue of which the said Lucas has 
negotiated for the said confreres with the said priests of the Mission, and consented that the said 
title, of which he is now provided with be annexed, united, and incorporated into the said 
Congregation, along with all the places of the Confreres, their offices, chaplaincies, and in 
general all other benefices dependent on the title, the rights, benefits, profits and emoluments 
which depend on them. Desirous of participating in devout and ordinary prayers of the said 
priests of the Mission, and also of contributing our power to the increase of the said 
Congregation by which the Church receives very great advantages in that its houses serving as 
retreats and a seminary to all sorts of people who wish to learn the holy ministries of our 
religion, especially to those who wish serve the Church, where they are taught to become capable 
of worthily receiving Holy Orders, and be skilled in carrying out and performing all the functions 
and ceremonies of the Church, who then are sent through the provinces, either to serve the 
parishes, or to catechize and hear the poor people in confessions, so that both by their examples 
and teaching they gather great fruit everywhere, especially in the countryside where missions are 
necessary; desirous by these considerations of gratifying and favorably treating them, we, by the 
advice of Queen Regent our very honored Lady and Mother, and of our full power and royal 
authority have praised and agreed, and as needed would be valid and confirmed, we validate and 
confirm and approve the contents of the said agreement attached here under our counter seal, and 
we wish and it pleases us that it be inviolably and perpetually kept and maintained for the benefit 
of the priests of the Mission and their Congregation, that the title be united and incorporated, 
together with all the places of the confreres, their offices, chaplaincies and other benefices, 
depending on them, as much as they fulfill in any way, the annexes, united and incorporated into 
the said Congregation with all the rights, benefits, profits, and emoluments both of the said 
provostship and school, and of the duties of the confreres, their offices, chaplaincies, and 
benefices that depend upon the charges, clauses, and conditions contained in this agreement. If 
we give in this decree to our beloved and loyal advisers, the people in our court of the Parlement 
in Paris and to all other judges and officers to whom it will pertain that they have these present 
documents registered and that the priests of the Mission might enjoy their content and use them 
fully and peaceably, and perpetually as said above, without it happening, now or for the future, 
that they be dispossessed of them, or prevented from using them, nor be directly or indirectly 
 
 
disturbed in any way whatsoever, notwithstanding the right that we have of exercising such a 
title. Now, both for us and for our successor kings, in consideration of such a holy and 
praiseworthy work, we have handed on, and insofar as needed by our favor, full power and royal 
authority we do hand on, and we have renounced and do renounce by these present document 
signed for this purpose in our hand. We wish, moreover, that its execution be pursued by our 
procurator general and by all others to whom it will pertain, and whom we enjoin to do so, and 
watch over it, for such is our pleasure. 
And in order that it may be forever firm and stable, we have put our seal to these present 
documents, except for our right and that of the neighbor in all things. Given in Paris in the month 
of February 1645, and the second of our reign. Signed, Louis, and on the fold is written, “by the 
king,” with the Queen Regent, his mother, being present.  
Phelypeaux and sealed. 
 
Before proceeding further, it should be pointed out that on the same day that the 
agreement between Martin Lucas and M. Vincent was signed, that is to say, on 26 January 1645, 
the two parties signed another agreement by which Vincent and the Priests of the Mission 
conceded to Martin Lucas in view of his resignation from the provostship and the school of Our 





Note: M. Vincent intervened more than once in the affairs of Maine. I [Henri Chardon] take the 
opportunity of reproducing here the unpublished act of 16 November 1645, “ratification made 
by MM. the confreres of the Hotel-Dieu to the Fathers of the Mission.” This document shows 
that the priests of Notre Dame de Coeffort had continued their opposition until they were 
guaranteed at least the salary of one year, 300 livres.  
 
Source: Henri Chardon, “L’Abbesse d’Etival et Scarron,” (The Abbess of Étival and Scarron) 
Revue historique et archeologique du Maine 53 (1903): 69-90; see note 1, pp. 89-90. 
 
“Present were venerable and discreet MM. Guillaume Cousin, pastor, Charles Périer, Noël 
Angoulvent and André Paugey, priests, Jacques Pondavy and Françoys de la Taillaye, clerics, 
confreres in the collegial and royal church of Notre-Dame de Coeffort and the Hotel-Dieu of Le 
Mans, after having read the transaction contract drawn up and agreed to before Jean Dupuys and 
Estienne Paisant, notaries at the Chatelet of Paris, on 31 October last, between the venerable and 
discreet person Vincent de Paul, superior general of the Congregation of the priest of the Mission 
 
 
and the priests of the said Mission there named, constituting the majority and proper part of the 
priests of this mission established at Saint-Lazare-les-Paris, on the one hand. 
The venerable and discreet persons, MM. René du Tassey and Jean du Moussay, also 
priests, confreres of the said collegiate and royal church of Notre-Dame de Coeffort and the 
Hotel Dieu of the city of Le Mans, in their name and as having charge and authority, the said du 
Moussay named above, on the other hand: 
The said contract containing the withdrawal of the opposition that the said confreres had 
formed against the taking of possession of said gentlemen of the Mission of the church and Hotel 
Dieu, the consent of the union and their place to the said congregation through the amount of 300 
livres to each of them, that the said gentlemen of the Mission would grant them, in addition to 
the reservations and obligations of the said contract, payable at Le Mans or at Paris, have 
ratified, confirmed, and approved it, it will produce its full and complete effect. This ratification 
has been stipulated and accepted by venerable and discreet Master Jean Allain, priest of the 
Mission, residing at the said Coeffort. Drawn up and agreed to at Coeffort, in the priests’ 
residence of the said Sieur Cousin.” 
 
A92e. - Montauban : requête au Conseil de Conscience. 1644 
 
Source : Félix Contassot, « Les Lazaristes dans le diocèse de Montauban avant la Révolution. 
Étude documentaire, » Paris, 1961, pp. 8-9, aux archives de la Mission, Paris. Document original 
en B. N., ms, fonds français 15.720, f° 376. 
Ce texte a été publié dans Annales CM, 105 (1940) : 463. 
 
Mgr de Murviel lui fit alors remettre une requête, ainsi libellée : “Requête de M. l’Évêque 
de Montauban présentée au Roi et mise entre les mains de M. Vincent, portant consentement aux 
fonctions de M. son coadjuteur et à ce qu’il perçoive pour chacun an 2 000 livres sur les frais de 
son évêché”. En cette requête, le vieil évêque rappelle l’ordre donné par le Roi à M. de Bertier de 
résider dans le diocèse de Montauban, et déclare accepter de laisser son coadjuteur exercer ses 
fonctions; en revanche, il sollicite d’être déchargé de la moitié d’une pension que le Roi avait 
ordonné de payer au coadjuteur. 
 
Au Roy. 
Sire, Anne de Murviel, évêque de Montauban, remontre très humblement à Votre Majesté que 
par arrêt du troisième novembre mil six cent trente neuf et lettres patentes sur icelluy du XIXe  
septembre mil six cent quarante, confirmées par autre Arrêt du sixième janvier 1641, le défunt 
roi de glorieuse mémoire ayant ordonné à Messire Pierre de Bertier, évêque d’Utique, coadjuteur 
du suppliant, de résider en l’évêché et diocèse de Montauban, Sa Majesté lui auroit à ces fins 
assigné la pension annuelle de quatre mille livres sur les fruits dudit Évêché, et d’autant que le 
 
 
suppliant n’était intervenu audits Arrêts, et que néanmoins il consent que ledit sieur Évêque 
d’Utique afin de se pouvoir entretenir convenablement à ladite qualité de coadjuteur et en 
exercer la charge dans ledit évêché et diocèse, perçoive à l’avenir sur lesdits fruits la pension 
annuelle de deux mille livres. 
À ces causes plaise à Votre Majesté décharger le suppliant de ladite pension de quatre mille 
livres portée par lesdits Arrêts. Et le suppliant continuera de prier Dieu pour la prospérité et santé 
de Votre Majesté. 
 
M. Vincent inscrivit à la suite de cette requête:  
 
Je soussigné, supérieur indigne de la Congrégation des Prêtres de la Mission, certifie que 
Mgr l’Évêque de Montauban m’a fait remettre en main l’année passée, environ le mois d’octobre, 
la requête cy-dessus, dont j’ai l’original signé de sa main, pour la présenter au Conseil des choses 
ecclésiastiques.  
 En foi de quoi j’ai écrit et signé la présente de ma main.  
 À Paris, ce sixième de décembre mil six cent quarante quatre. Vincens Depaul. 
Collationné à l’original par moi, Conseiller Secrétaire du Roy 
TREMOLLIÈRES 
 
A92e. - Montauban: petition to the Council of Conscience. 1644 
 
Bishop de Murviel passed along a petition, entitled: “Petition of the bishop of Montauban 
presented to the king, and given to M. Vincent, containing the agreement to the functions of his 
coadjutor, and that he receive yearly 2,000 livres for the expenses of his diocese.” In this 
petition, the aged bishop recalled the order given by the king to M. de Bertier to live in the 
diocese of Montauban, and he declared that he agreed to allow his coadjutor to exercise his 
functions; on the other hand, he asked to be freed of half of the pension that the king ordered him 
to pay to his coadjutor. 
 
Source: Félix Contassot, « Les Lazaristes dans le diocèse de Montauban avant la Révolution. Étude 
documentaire, » Paris, 1961, pp. 8-9, in the archives of the Mission, Paris. Original document 
original in the B. N., ms, fonds français 15.720, f° 376. 
This text was published in Annales CM 105 (1940): 463, but an English version was not 
included. 
 
 Sire, Anne de Murviel, bishop of Montauban, very humbly shows to Your Majesty that 
by the decree of the third of November one thousand six hundred and thirty-nine, letters patent 
on it of the nineteenth of September one thousand six hundred and forty, confirmed by another 
 
 
decree of the sixth of January 1641, the late king of glorious memory had ordered Messire Pierre 
de Bertier, bishop of Utica, coadjutor of the petitioner, to reside in the bishopric and diocese of 
Montauban. His Majesty would assign for these purposes an annual pension of four thousand 
livres from the income of the said diocese; and since the said petitioner did not appeal the said 
decrees, he nevertheless agrees that said bishop of Utica, in order to be able to support himself 
appropriately in the said role of coadjutor and to exercise the responsibility in the said bishopric 
and diocese, receives for the future from the said income the annual pension of two thousand 
livres. 
 For these reasons, may it please Your Majesty to discharge the petitioner from the said 
pension of four thousand livres specified in the said decrees. And the petitioner will continue to 
pray to God for your Majesty’s prosperity and health. 
 
 M. Vincent then wrote of this petition: 
 
 I, the undersigned, unworthy superior of the Congregation of the Priests of the Mission, 
certify that the bishop of Montauban handed over to me last year, about the month of October, 
the request contained in it. I have the original, signed in his hand, to present to the council of 
ecclesiastical affairs. 
 In testimony whereof, I have written and signed this present document in my own hand.  
 Done in Paris, 6 December 1644. Vincens Depaul. 
 
Compared with the original by me, councilor, secretary of the king,  
TREMOLLIÈRES  
 
A92f. - Concession d’une Place à la Foire Saint Laurent mardi, 5 
juillet 1644 
 
Bernard Koch, C.M.  
 
Document écrit à l’avance, probablement en plusieurs exemplaires, en laissant en blanc les 
places des noms de personnes et de lieux, remplies par une autre main. Ici, les blancs étaient en 









À tous qui ces présentes lettres verront, Vincent de Paul, prestre Supperieur General des 
Missions establies au prioré St Lazare lez / Paris, estant à cause de ce, Seigneur de la foire 
Royalle de St Laurens, tenue chacun an es faubourgs St Martin de ceste ville de Paris / et es 
environs le jour et feste dudit St Laurens et autres jours suivans, salut. Scauoir faisons qu’a cause 
des droicts et revenus qui nous appartienent en laditte foire, avoir permis et par ces presentes 
permettons à Claude Mahieu, poupetier303, au lieu de feu Jehan / Perigon, vivant potier de terre à 
Paris, occupper une place en laditte foire St Laurens dans lesdictz faubourgs St Martin, du coste 
de / l’eglize dudit St Laurens, contenant huict pieds de face sur rue et de profondeur, selon 
l’allignement qui luy en sera baillé par nostre voier304, tenant icelle place du cotté de Paris à feu 
Claude / Murgale, et d’autre cotté à ung passage du potier, pour en jouir par ledit Claude Mahieu 
sa vie durant, pendant laquelle il ne poura vendre ou louer partie ny le total de laditte place sans 
nostre gré, vouloir et consentement, / et sera tenu ledit Mahieu se faire enregistrer tous les ans305 
audit prioré St Lazare, quinzaine auparavant laditte foire, et paier / deux solz six deniers pour 
chacune thoize306, pour le droict de cens et reddevance. Et au cas que ledit Mahieu discontinue 
sur trois années / suivantes à se faire enregistrer et paier lesdictz cens et reddevance, voulons que 
laditte place soit reunie au domaine dudit prioré / St Lazare, pour en disposer ainsy qu’aviserons 
en estre <bon>307 sauf en toute chose nostre droict et l’autruy308. 
Donné audit prioré / Sainct Lazare, l’an mil six cens quarante quatre, le cinquième juillet. 
Vincens Depaul <et paraphe> 
<Ajouté plus tard, d’une autre main : > 
 
303 «poupetier» :  fabricant de poupées. Cf. Dictionnaire historique de la Langue Française, Robert, 1994, t. II. 
304 «Voier», c’est-à-dire “voyer”:  d’abord un officier de justice (dérivé du latin “vicarius”, remplaçant), puis vers 
1270 en lien avec “voie” : officier préposé aux voies publiques et à leur police. Cf. Dictionnaire historique de la 
Langue Française, Robert, 1994, t. II. 
305 Cet enregistrement se comprend par ce qui précède : il faut bien qu’il prouve qu’il n’est pas mort et que ses 
héritiers n’ont pas violé le contrat. 
306 Le tarif n’a pas changé depuis 7 ans, le 23 mai 1633 et le 1r août 1640, bien que la vie ait notablement augmenté 
depuis l’agression de la Lorraine par le France, en 1632, dans une guerre qui durera trente ans. 
307 “bon” a été oublié par distraction; il se trouve sur les autres actes ayant le même objet. 
308 “L’autruy”, depuis 1262, est employé dans les actes au sens de “le bien du prochain” (Cf. Dictionnaire 
Historique de la Langue Française). 
 
 
Margueritte Renault, veufve de / feu Claude Mahieu, demande cette / place en son nom. 
 
En Français moderne 
 
À tous qui ces présentes lettres verront, Vincent de Paul, prêtre Supérieur Général des 
Missions établies au prieuré St Lazare lez Paris, étant à cause de ce, Seigneur de la foire Royale 
de St Laurent, tenue chacun an ès faubourgs St Martin de ceste ville de Paris et ès environs le 
jour et fête dudit St Laurent et autres jours suivants, salut. Savoir faisons qu’à cause des droits et 
revenus qui nous appartiennent en ladite foire, avoir permis et par ces présentes permettons à 
Claude Mahieu, poupetier, au lieu de feu Jean Périgon, vivant potier de terre à Paris, occuper une 
place en ladite foire St Laurent dans lesdits faubourgs St Martin, du côté de l’église dudit St 
Laurent, contenant huit pieds de face sur rue et de profondeur, selon l’alignement qui lui en sera 
baillé par notre voyer, tenant icelle place du coté de Paris à feu Claude Murgale, et d’autre coté à 
un passage du potier, pour en jouir par ledit Claude Mahieu sa vie durant, pendant laquelle il ne 
pourra vendre ou louer partie ni le total de ladite place sans notre gré, vouloir et consentement, et 
sera tenu ledit Mahieu se faire enregistrer tous les ans audit prieuré St Lazare, quinzaine 
auparavant ladite foire, et payer deux sols six deniers pour chacune toise, pour le droit de cens et 
redevance. Et au cas que ledit Mahieu discontinue sur trois années suivantes à se faire enregistrer 
et payer lesdits cens et redevance, voulons que ladite place soit réunie au domaine dudit prieuré 
St Lazare, pour en disposer ainsi qu’aviserons en être <bon> sauf en toute chose notre droit et 
l’autrui. 
Donné audit prieuré Saint Lazare, l’an mil six cens quarante quatre, le cinquième juillet. 
Vincens Depaul <et paraphe> 
<Ajouté plus tard, d’une autre main : > 
Marguerite Renault, veuve de feu Claude Mahieu, demande cette place en son nom. 
 
Texte corrigé, John Rybolt, 7/1/2018 
 
A92f. - Rental of a space at the Saint Laurent Fair. 1644 
 
Document written in advance, probably in several copies, leaving blank the places for the names 
of persons and places, filled in by another hand. Here, the blanks were generally too short, and 









 To all who will see these letters, Vincent de Paul, priest, superior general of the Missions 
established at the priory of Saint Lazare lez Paris, being for this reason lord of the Royal Fair of 
Saint Laurent held yearly in the suburb of Saint Martin of this city of Paris and its environs, on 
the day and feast of the said Saint Lawrence and other following days, greetings.  
 We make it known that, because of the rights and revenues which belong to us at the said 
fair, we have permitted and by these presents do permit Claude Mahieu, a doll maker, replacing 
the late Jean Périgon, in his life a potter in Paris, to occupy a space in the said Saint Lawrence 
Fair in the said suburb of Saint Martin, on the side of the church of the said Saint Lawrence, 
eight feet wide on the street and in depth, according to the alignment which it will be granted by 
our supervisor309, which space, on the Paris side, belonged to the late Claude Murgale, and on the 
other side to a passage of the potter, to be used by Claude Mahieu during his life, during which 
he will not be able to sell or rent either a part or all of the said space without our will, wish, and 
consent, and the said Mahieu shall be held annually310 to be registered at the said priory of Saint 
Lazare, two weeks before the said fair, and to pay two sols six deniers per toise,311 for the right of 
property tax and duties. And in the event that the said Mahieu discontinues for three subsequent 
years to be register and pay the said tax and duties, we wish that the said space be rejoined to the 
domain of the priory of Saint Lazare, to dispose of as shall be considered to be good312 except in 
everything touching our right and the public good.313 
 Given at the said priory of Saint Lazare, in the year one thousand six hundred and forty 
four, on the fifth of July. 
 Vincens Depaul < flourish> 
 
309 The original term, “voyer,” first referred to an officer of justice (derived from the Latin vicarius, a replacement), 
then about 1270 it was joined with “voie” or roadway: an officer responsible for public roads and their management. 
In this context, “supervisor” seems a suitable translation.  
310 This registration is understood by what precedes: the client had to prove that he was not dead and that his heirs 
had not violated the lifetime contract. 
311 The price had not changed for seven years, based on this contract and another dated 23 May 1633, although the 
cost of living had notably increased since France had seized Lorraine in 1632, at the Thirty Years War. – A toise is a 
unit of length, approximately 6 feet or 2 meters.  
312 This term had been overlooked; it is found in other similar documents. 




<Added later, in another hand:> 
Marguerite Renault, widow of the late Claude Mahieu, asked for this space on her behalf. 
 
A92g. - Saintes (Xaintes), approbation royale du séminaire. 1644 
 
En vue d’assurer à l’œuvre naissante du séminaire sa reconnaissance officielle et sa capacité 
juridique, Mgr Raoul de la Guibourgère sollicita du Roi Louis XIV la confirmation de 
l’établissement du séminaire dans la ville de Saintes, de l’union de la cure de Saint-Preuil et des 
anciens bâtiments du prieuré de Saint-Vivien. Dans sa requête, il sollicitait de plus la 
permission de lever sur le diocèse 1.200 livres par an pour l’entretien du séminaire, jusqu’ à ce 
qu’on y ait pourvu par l’union de bénéfices. Les lettres patentes demandées furent accordées en 
septembre 1644.  
 
Source : Félix Contassot, « Les Lazaristes dans le Diocèse de Saintes avant la Révolution. Le 
Séminaire de Saintes. Étude Documentaire, » Paris, 1961 ; dactylographié. Aux archives de la 
Mission, Paris ; registre des fondations ; original aux A.N., MM.  536, fol. 33.   
 
Louis, par la grâce de Dieu, Roi de France et de Navarre, à tous présens et à venir, salut. Notre 
aimé et féal conseiller en nos conseils, le sieur évêque de Xaintes, prieur de saint Vivien au 
fauxbourg de ladite ville, nous aïant remontré qu’aïant été résolu dès l’année 1636 en 
l’Assemblée générale du clergé dudit diocèse en plein synode, d’ériger un séminaire de jeunes 
ecclésiastiques; ce saint œuvre a été différé, faute d’un lieu propre et convenable pour y faire 
ledit établissement, et de moïens pour la subsistance dudit séminaire: mais depuis ledit exposant 
aïant considéré que ledit prieuré de saint Vivien étoit totalement ruiné, deslors qu’il en a été 
pourvu, et les emplacemens des logis et église ancienne d’icelui pleins de ronces et halliers, il 
étoit impossible de l’en réparer, à cause du peu de valeur et revenu d’icelui prieuré; il a été 
estimé pour le bien et utilité d’icelui prieuré, d’arrenter, sous nôtre bon plaisir, lesdits anciens 
emplacemens dudit prieuré, dépendans de nous, et la pièce de terre de deux journaux ou environ 
y attenant, dont après plusieurs publications et autres formalités faites et observées, le syndic du 
clergé dudit diocèse s’est rendu adjudicataire, comme plus offrant et dernier enchérisseur, en la 
séneschaussée et siège présidial de laditte ville de Xaintes, le 30 mai 1643, pour la somme de 
cinquante livres de rente noble, directe et foncière, pour faire bâtir, suivant l’institution dudit 
clergé, un logis propre pour le séminaire dudit diocèse, et le surplus pour servir de cour et de 
jardin, et autres commoditez nécessaires pour la demeure, tant des jeunes gens ecclésiastiques 
qui seront audit séminaire, que de ceux qui en auront la direction. Pour effectuer lequel louable 
dessein, suivant la disposition du concile de Trente, touchant l’érection des séminaires, et nos 
 
 
ordonnances sur le même fait, l’exposant, de l’aveu des députez du chapitre de l’église 
cathédrale, députez et syndic du clergé dudit diocèze, a érigé le 18 mars dernier, un séminaire de 
jeunes ecclésiastiques, natis et originaires dudit diocèze, pour y être élevez et instruits en la 
discipline ecclésiastique des prêtres de la congrégation de la mission du père Vincent, et le 13 
avril ensuivant, en l’assemblée synodale du clergé dudit diocèse, l’érection dudit séminaire et 
choix desdits prêtres de la mission ont été approuvez d’une commune voix. Et à faute de 
bénéfices simples, dépendans de pleins droits de la collation dudit exposant, qui se puissent 
commodément unir audit séminaire, il a été à propos d’unir à icelui séminaire la cure de Saint-
Preuil, suivant le consentement de maître Pierre d’Horgny, pourvu d’icelle; du revenu de 
laquelle, n’en pouvant recevoir, toutes charges faites, que huit cens livres pour l’entretien dudit 
séminaire, ledit clergé a consenti, suivant l’arrêt dudit synode de l’an 1643 et conformément à 
icelui, qu’il soit imposé et levé sur ledit diocèse, la somme de douze cens livres par an, attendant 
qu’il soit pourvu d’autres fonds de pareille valeur, par union de bénéfices ou autrement; suivant 
laquelle déclaration, l’exposant, par ses lettres du 26 juin dernier, a uni la cure de Saint-Preuil 
audit séminaire, aux clauses et conditions y contenues; le tout ci-attaché sous le contre-scel de 
nôtre chancellerie, que ledit exposant nous a supplié d’agréer et confirmer.  
A ces causes, voulans à l’exemple du feu roi, nôtre très honoré seigneur et père, que Dieu 
absolve, favoriser et autoriser le zèle dudit sieur évêque de Xaintes, à la plus grande gloire de 
Dieu, et l’établissement dudit séminaire, pour l’instruction des jeunes prêtres et ecclésiastiques 
dans son diocèse, de l’avis de la reine régente, nôtre très honorée dame et mère, nous avons de 
nôtre grace spéciale et autorité roïale, par ces présentes, signées de nôtre main, approuvé, ratifié 
et homologué, approuvons, ratifions et homologuons l’arrentement des emplacemens des anciens 
logis et église dudit prieuré de saint Vivien, au fauxbourg de ladite ville de Xaintes, et pièce de 
terre y attenant, institution dudit séminaire audit lieu, et union de ladite cure de Saint-Preuil, pour 
être icelui séminaire régi et gouverné par les prêtres de la congrégation de la mission dudit père 
Vincent, aux clauses et conditions portées par lesdits actes. Et pour subvenir aux frais de 
l’entretien dudit séminaire, nous avons permis et permettons audit clergé dudit diocèse, 
d’imposer et lever sur icelui la somme de douze cens livres par an; attendant qu’il soit pourvu 
d’une somme de pareille valeur par union de bénéfices ou autrement. Si donnons en mandement 
à nos amés et féaux conseillers les gens tenant notre grand conseil que du contenu en ces 
présentes ils fassent et laissent ledit séminaire et lesdits prêtres de la mission, établis pour la 
direction perpétuelle d’icelui, jouir et user pleinement à toujours, sans souffrir leur être fait ou 
donné aucun trouble ou empêchement, au contraire.  
Et, en cas d’opposition ou difficulté, nous leur en avons attribué toute cour, jurisdiction et 
connaissance : icelle interdisons à toutes nos cours et juges quelconques, à peine de nullité de 
tout ce qui sera fait au contraire : car tel est notre plaisir. Et afin que ce soit chose ferme et stable 
à toujours, nous avons fait mettre notre scel à ces dites présentes, sauf en autre chose notre droit 
et l’autrui en toutes.  
Donné à Paris au mois de septembre l’an de grâce mil six cens quarante-quatre, et de notre règne 
le deuxième.  




A92g. - Saintes (Xaintes), royal approval for a seminary. 1644 
 
In order to assure the nascent work of the seminary, its official recognition, and its legal 
existence, Bishop Raoul de la Guibourgère asked King Louis XIV to confirm the establishment of 
the seminary in the city of Saintes, the union of the parish of Saint-Preuil and the former 
buildings of the priory of Saint-Vivien. In his petition, he also requested permission to raise 
1,200 livres a year to maintain the seminary, until the union of benefices could provide for it. 
The king granted the requested letters patent in September 1644. 
 
Source: Félix Contassot, “Les Lazaristes dans le Diocèse de Saintes avant la Révolution. Le 
Séminaire de Saintes. Étude Documentaire,” Paris, 1961; typed; in the archives of the la Mission, 
Paris, in register of foundations; original in Archives nationales, MM. 536, fol. 33.   
 
Louis, by the grace of God, King of France and Navarre, to all present and future, greetings. Our 
beloved and loyal counselor in our councils, the bishop of Xaintes, prior of Saint Vivien in the 
neighborhood of the said city, reminded us that it was resolved in the year 1636 in the general 
assembly of the clergy of the said diocese in synod to erect a seminary for young clerics; this 
holy work was postponed for want of a proper and suitable place to make the said establishment, 
and to support the said seminary: but since the aforesaid petitioner considered that the said priory 
of Saint Vivien was totally ruined, since his appointment there, and that the places of the 
lodgings and its former church were full of brambles and thickets, it was impossible to repair it, 
because of the low value and income of that priory. It has been estimated for the good and 
usefulness of this priory to arrange, under our good pleasure, the said former places of the said 
priory, dependent upon us, and the piece of land of two journaux,314 or approximately, of  which, 
after several publications, and other formalities were drawn up and fulfilled, the trustee of the 
clergy of the said diocese was adjudicated as offering the most and being the highest bidder in 
the seneschaussée and the presidial seat of the said city of Xaintes, on 30 May 1643, for the sum 
of fifty livres of noble, direct and immovable rent, for building, according to the charter of the 
said clergy, a dwelling for the seminary of the said diocese, with its surplus to serve as courtyard 
and garden, and other conveniences necessary for the dwelling, both for the young clergy who 
will be at this seminary, and for those who will direct it. To carry out that laudable design, 
according to the disposition of the Council of Trent concerning the establishment of seminaries, 
and our ordinances on the same subject, the petitioner, with the support of deputies of the chapter 
of the cathedral church, the deputies and the trustee of the clergy of the said diocese, erected last 
18 March a seminary for young ecclesiastics, born in and natives of the said diocese, to be 
 
314 A former measure of land, the amount that could be farmed in one day.  
 
 
educated and instructed in ecclesiastical discipline by the priests of the Congregation of the 
Mission of Father Vincent, and on the following 13 April, in the synodal assembly of the clergy 
of the said diocese, the establishment of the said seminary and the choice of the said priests of 
the Mission were approved by common vote. And for lack of simple benefices depending on full 
rights of the collation of the said petitioner, which could be conveniently united to the seminary, 
it was appropriate to unite to this seminary the parish of Saint-Preuil, following the consent of 
Master Pierre d’Horgny, who was provided with it; since no income could be received from it, 
after all charges were paid, that is, eight hundred livres to maintain the said seminary, the said 
clergy agreed, according to the decision of said synod of the year 1643 and in accordance with it, 
that the sum of twelve hundred livres a year be levied as a tax on the said diocese, until the 
seminary is provided with other funds of the same value, through the union of benefices or 
otherwise. According to this declaration, the petitioner, in his letters of the 26th of last June, 
united the parish of Saint-Preuil to the said seminary on the terms and conditions contained 
therein; all attached here under the counter-seal of our chancery, that the said petitioner has 
requested us to accept and confirm. 
 For these reasons, we wish to follow the example of the late king, our most honored lord 
and father (may God forgive him), we approve and authorize the zeal of the said bishop of 
Xaintes, for the greater glory of God and the establishment of the said seminary, for the 
instruction of the young priests and ecclesiastics in his diocese, also following the opinion of the 
Queen Regent, our most honored lady and mother, we by our special favor and royal authority, 
by these presents, signed with our hand, have approved, ratified, and registered, and do approve, 
ratify, and register the financial arrangements for the income of the former lodgings and church 
of the aforementioned priory of Saint Vivien, in the neighborhood of said city of Xaintes, with 
the piece of adjoining land, for the establishment of the said seminary at this place, and the union 
of said the parish of Saint-Preuil, to be the seminary directed and governed by the priests of the 
Congregation of the said Mission of Father Vincent, on the terms and conditions of the said 
documents. And in order to meet the expenses of the maintenance of the said seminary, we 
allowed and we permit the said clergy of the said diocese to impose and raise for it the sum of 
twelve hundred livres a year, while waiting for it to be provided with a sum of such value by the 
union of benefices or otherwise. We order our beloved and faithful counselors, the people 
making up our great council, following the contents of this present document they should act and 
allow the said seminary and the said priests of the Mission, established for its perpetual direction, 
to enjoy and to use to the full forever, without permitting them to have or be given any trouble or 
impediment to the contrary. 
 And in the event of opposition or difficulty we have assigned to them all courts, 
jurisdiction, and recognition: by this we prohibit all our courts and judges of any kind, on pain of 
the nullity of all that will be done to the contrary: for such is our pleasure. And so that it be firm 
and stable forever, we have affixed our seal to these said documents, excepting in other things 
our right and the right of the neighbor in all matters. 
 Given at Paris in the month of September, the year of grace one thousand, six hundred 
and forty-four, and of our reign the second. 
 
 
 Signed Louis; and on the fold: By the King, the queen regent, his mother, being present: 
de Lomenie. And sealed. 
 
A92h. - Bail des Coches de Paris-Rouen par M. Vincent, pour les 
maisons de Rome et Marseille, et pour plusieurs Congrégations, à 
Fleurent Dupré et André Cochet, pour neuf ans. 1644 
 
Bernard Koch, C.M. 
 
M. Vincent a loué les coches à Fleurent Dupré et à André Cochet pour neuf ans afin de procurer 
un revenu aux maisons de Rome et de Marseille, ainsi qu’à plusieurs congrégations. 
 
Non seulement les deux documents sont signés et paraphés à la fin par les deux notaires et 
chaque participant, mais aussi, comme il est de règle, toutes les apostilles (ajouts) en marge et 
les indications de ratures. Cf. Claude Joseph de Ferrière, La science parfaite des notaires, Paris 
(1682), 1733, tome I, chap. XIV et XV, pp. 60-68. 
Le bas des folios recto de l’acte lui-même est également muni des paraphes, bien que ce ne soit 
pas précisé. Il est précisé par contre que les ratures et apostilles doivent être faites au moment 
même, avant les signatures finales. 
Ce que les parties demanderaient à modifier ou ajouter après ces signatures, même si c’est dans 
la même séance, doit donner lieu à un autre acte, parfois appelé ‘contre-lettre”, ce qui fut le cas 
cette fois-ci, d’où nos deux actes. 
Les restitutions d’abréviations sont en italique, les mots en interligne sont mis en exposant. 
De tels documents, lassants par leurs formules compliquées, sont précieux : ils montrent la 
quantité d’Instituts fondés en collaboration avec Monsieur Vincent ou en relation avec lui, et 
aidés par ses dons de gestionnaire. 
 
Source : Archives Nationales, M. C. - ET/XLVI/34, aux 25, 27 et 29 octobre 1644; grosse, folios 
non numérotés. 
 





folio 1 recto   25, 27 et 29 octobre 1644 
 
Furent présens en leurs personnes, vénérable  
et discrette personne Vincent Depaul, supérieur des prestres de  
la Congrégation de la Mission establis à Sainct Lazare, de ceste  
ville de Paris, faisant pour les prestres de la Mission  
establis es villes de Rome et Marseille, demeurant  
ledict sieur Vincent en ceste dicte ville de Paris, en ladicte  
maison de Sainct Lazare, scize au faulxbourg & parroisse  
Sainct Laurens; Révérente Mère Marie Marthe  
Alorge, Supérieure, Soeur Marie Monique Delac, Soeur Marie  
Pasquier dicte Soeur de Sainct Pierre, Soeur Fidelle Marie  
Lonnet des Archanges, Soeur Ambroize Martin dicte  
de St Bazille, touttes religieuses professes de la  
maison et communaulté des filles de Saincte Magdelaine 315  
establies à Paris, rue des Fontaines, devant le Temple;  
Damoiselle Marie Lumague, vefve de feu messire François  
Poulaillon, vivant 316 conseiller du Roy en ses Conseilz et résidant  
pour sa Majesté à Raguze 317, demeurante à Paris, rue  
 
315 Le couvent Sainte Madeleine, maison de filles repenties, établi en avril 1618 par le marchand Robert de Montry, 
pris en charge par la sœur de M. de Gondi, la marquise de Maignelay, qui les installe rue des Fontaines le 16 juillet 
1620, est encadré par 4 Visitandines à partir de juillet 1629, M. Vincent étant supérieur canonique. 
316 Marie Lumague, fille d’André Lumague, originaire de Tivoli et mariée à François Poulaillon (S. V. XI, 379; I, 
158, 234). Les divers actes tout autant que M. Vincent écrivent toujours Poulaillon; par la suite, les biographes 
écrivirent Pollalion, pensant que M. Vincent était seul à orthographier Poulaillon. 
“Vivant”, c’est-à-dire “de son vivant”, “durant sa vie”. 
317 Raguse: celle de Sicile ; ou peut-être Dubrovnik, la plus possible. 
 
 
des Escouffes 318, parroisse St Gervais, au nom  
et comme ayant la direction de la communaulté et  
hospital des Filles de la Providence de Dieu, de présent  
establies au vilage de Charonne près Paris;  
Damoiselle Louise de Marcillac, vefve de feu noble  
homme Anthoine Legras, vivant Conseiller et secrétaire  
de la feue Royne Mère du Roy d’heureuze mémoire, supérieure  
des Filles de la Charité qui servent les pauvres honteux  
des parroisses de ceste ville et faulxbourgs  
de Paris, demeurante au faulxbourg St Lazare  
de ceste ville de Paris, susdite parroisse Sainct  
Laurens; Damoiselle Marie Delpesche  
de L’Estang 319, supérieure des pauvres filles orphelines  
de la Société de Sainct Joseph, demeurante en  
leur maison scize à Sainct Germain des  
1 verso Prez les Paris, rue des Vaches 320, autrement 
de sainct Dominique, parroisse Sainct Sulpice; Damoiselle  
Marie De Fita, vefve de feu monsieur maistre Jacques  
Viole 321, conseiller du Roy en son Chastellet de Paris,  
 
318 Rue des Écouffes, entre la Rue de Rivoli et la Rue des Rosiers, Paris, 4°, proche de l’église Saint Gervais et de 
l’église Saint Paul. 
319 Marie de l’Étang, fondatrice d’un orphelinat de filles, qui étaient 84 en 1640, et d’une communauté qui les 
prenait en charge, et qui fut dispersée à la révolution. 
320 Devenue rue Rousselet en 1721, entre la rue de Sèvres et la rue Oudinot, Paris 7°. Cf. J. Hillaret, Dictionnaire 
Historique des rues de Paris, Éd. de Minuit, tome II. 
321 Mademoiselle Viole. Marie De Fita ou Defita, veuve de Jacques Viole, conseiller au Châtelet de Paris, et Dame 
de la Charité de l’Hôtel-Dieu, était une des meilleures collaboratrices de M. Vincent. Elle mourut le 4 avril 1678. 
Un autre Viole, peut-être un beau-frère, président de la quatrième chambre des requêtes du Parlement de Paris, fit 
partie, en début mars 1649, de la Conférence de Rueil, qui essaya, vainement, de faire la paix entre la Fronde et 
Mazarin: cf. lettre de la duchesse d’Aiguillon du 2 mars 1649 (S. V. III, 415, n° 1092). 
 
 
Trésorière de la Compagnie des Dames de la  
Charité de l’Hostel Dieu et des petitz Enffans Trouvez  
de ceste ville de Paris, demeurante rue de la Harpe, parroisse  
Sainct Benoist, faisant pour l’absence de dame  
Marie Deslandes 322 vefve de feu messire Crestien <sic>  
de la Moignon, vivant conseiller du Roy en ses  
Conseilz et président en la Cour de Parlement et  
supérieure de ladicte Compagnie des Dames de  
la Charité; Et Dame Marie Lhuillier 323, vefve  
de feu messire Claude Marcel, vivant Seigneur  
de Villeneufve, conseiller du Roy en ses Conseilz  
et maistre des requestes ordinaires de son  
hostel, Institutrice et principalle soeur du Séminaire  
des Filles de la Société de La Croix, de présent establies  
en ceste dite ville de Paris, rue Royalle, viz à  
viz l’esglize de Saincte Marie, parroisse Sainct  
Paul, et Charlotte de Lancy, supérieure desdites  
Filles de la Croix, résidante en ladite maison, icelle  
dame demeurante en ladicte rue Royale, susdite maison.  
 
Tous au nom et comme propriétaires des coches et carosses  
publicqz cy après déclarez pour les  
 
322 Marie des Landes ou Deslandes, veuve du président de Lamoignon, était une autre dame de la Charité de l’Hôtel-
Dieu, ainsi que sa fille Madeleine. Une autre fille, Marie Élisabeth de Lamoignon, était visitandine. 
323 Marie L’Huillier ou Lhuillier. Née en 1597, fille de François L’Huillier, seigneur d’Interville, intendant des 
Finances, et d’Anne Le Prêtre, ou Brachet, dame de Frouville. Nous avons pu lire l’acte par lequel, le 1r février 
1614, sa mère avait consenti à M. de Gondi une avance de 1800 livres, dont 1500 pour constituer une rente au sieur 
Vincent de Paul, “pour ses urgents affaires”. Sa sœur Hélène-Angélique, née en 1592, fut visitandine, et supérieure. 
Marie fut mariée à Claude Marcel de Villeneuve, maître des requêtes. Elle mourut le 15 janvier 1650. 
 
 
partz et portions par chacun d’eulx acquises du sieur  
Barthélemy Buttin, qui estoit propriétaire d’iceulx,  
lesquelz ont recogneu et confessé avoir baillé et délaissé, baillent  
et délaissent par ces présentes à tiltre de ferme, loyer et prix  
d’argent, du premier jour de janvier prochain venant, que l’on  
contera mil six cens quarente cinq jusques à neuf  
2 r° ans prochains après ensuivans, finis, révolus et acomplis,  
promisrent et promettent esdictz noms, chacun en leur esgar,  
garentir et faire jouir pendant ledict temps à honnorables  
personnes Fleurent Dupré, bourgeois de Paris, y demeurant, rue  
et proche la porte Sainct Denis, en la maison où est pour enseigne  
l’Image Sainte Margueritte, Catherine Hyer, sa femme,  
qu’il authorize pour et aveq luy faire et passer ce qui ensuict, et  
André Cochet aussy bourgeois de Paris, y demeurant rue Sainct  
Denis, près St Jacques de l’Hospital, en la maison de la Couronne  
d’or, à ce présens preneurs et retenans audict tiltre pour eulx, ledict  
temps durant, le pouvoir et faculté de faire rouller des coches  
et carosses publicqs allans et venans de ceste ville de  
Paris en celles de Rouen, Sainct Germain, Poissy, Meullan,  
Mante, Vernon, Gisors, Andely, Ponthoise, Magny,  
Sainct Clair, Le Havre de Grâce, Dieppe et générallement  
tous les coches establis et à establir dans la province de  
Normandye, aveq le controlle et parisys 324 d’iceulx, à l’exception  
touttes fois des coches et carosses de ceste ville de Paris  
à Caen et dudict Caen à Paris, ensemble dudict Caen à Rouen  
 
324 Le parisis était la monnaie de Paris, valant un quart de plus que celle de Tours (tournois). C’était aussi le droit 
d’augmenter d’un quart les taxes prévues de ville à ville ou de province à province. 
 
 
et de Rouen audict Caen, appartenant au sieur Butin, secrétaire  
de la chambre du Roy, qui ne sont compris au présent bail; et  
sans que lesditz preneurs puissent aller descharger ny  
charger sur lesdites routtes de Caen ny lesdictz fermiers de  
Caen sur les routtes de Rouen et autres lieux desdictes provinces  
et sans aussy que lesdictz preneurs puissent estre contrainctz  
d’en establir en autres lieux où jusques à ce jour il n’y en a  
eu d’establis. Dans lesquelz coches et carosses ainsy  
présentement baillez, iceulx sieurs preneurs pourront  <renvoi à note en marge:> + soubz  
--------------------------————————————— 
+ <Note en marge >  «Le mot de la vingthuictiesme ligne  
cy endroict rayé comme nul, du consentement desddictes parties.» <il s’agit du “soubs”> 
--------------------------————————————— 
faire mener, conduire, voicturer et faire voicturer touttes  
personnes, hardes, bagages et magan <mots barrés> et marchandises  
et les faire aller et venir en telle dilligence que bon leur  
semblera.  Le tout au soulagement du publicq.   
 
       Et en  
2 v° faire et jouir par lesddictz preneurs durant ledict temps en tout 
fruictz, proffitz, revenus et esmolumentz, audict tiltre de  
ferme, selon et ainsy que les précédents fermiers en ont jouy par <remplacé par ceci : > 
<en marge:> sans néantmoings qu’en conséquence de la présente clause iceulx  
preneurs puissent empescher la fonction ordinaire des rouillieres 325 et  
messageries, suivanct les arrestz et reglementz; le tout selon et ainsy que  
lesdicts précédentz fermiers en ont bien et deuement jouy et peu jouir par  
 
325 Voiturages, circulations des coches, pour les personnes; “rouiller” équivaut à rouler. 
 
 
le passé. Ce bail et prise ainsy faictz audict tiltre aura  
charges expresses que lesdicts preneurs seront tenus, promettent et  
s’obligent sollidairement, soubz les renonciations cy après, fournir  
de coches, carosses et attirail nécessaire et de bons chevaulx,  
iceulx bien et deuement entretenir, et les faire conduite par personnes  
capables, pour aller et venir desdites villes et de l’une  
d’icelles aux autres et y séjourner ainsy qu’il est accoustumé  
afin que le publicq soit bien et fidellemt servy et n’en arive aucunes plaintes  
Et outre moïennant la somme de quatorze mil livres  
tournois de loyer et ferme pour et par chacune desdites neuf  
années que lesditz preneurs en ont promis, seront tenus et  
promettent et gagent l’un pour l’autre et chacun d’eux seul et  
pour le tout, sans division ne discution renonçans aux  
bénéfices de division ne discution fidejussion, ordre de droict  
et de discution, bailler et payer ausdictz sieurs et dames bailleurs  
esdictz noms, selon et ainsy qu’il sera cy après dict, et sauf carence  
de calcul entre lesdictz sieur et dames bailleurs, sçavoir audict sieur  
Vincent Depaul, pour et au nom desdictz prestres de la Mission establis  
en ladite ville de Rome, la somme de cinq mil livres tournois  
en conséquence de la première acquisition par luy faicte; comme encores  
audict sieur Vincent de Paul, pour et au nom des mesmes prestres de la  
Mission ainsy establis en ladite ville de Rome, la somme de deux  
mil livres; comme pareillement audict sieur Vincent de Paul, pour et au  
nom desditz prestres de la Mission establis en ladicte Marseille, la somme  
de quatorze cens livres. Item ausdictes religieuses de Saincte Magdeleine  
de ceste ville, la somme de deux cens livres. Item a  
ladite damoiselle Poulaillon, pour et au nom de la communauté et  
et <répété et pas barré> hospital des Filles de la Providence de Dieu de présent establies  
 
 
audict Charonne, la somme de cinq cens livres.  
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
<d’une autre écriture, sous ligne ondulée> «approuvent le mot de “fidellement” en interligne»  
 
3 r° Item à ladicte damoiselle Legras comme Supérieure desdictes 
Filles de la Charité qui servent les pauvres honteux des  
paroisses de ceste ville et faulxbourgs de Paris, la somme  
de douze cens livres. Item à ladicte damoiselle  
Delestang pareillement, comme supérieure des pauvres filles  
orphelines de la société de Sainct Joseph, la somme de six  
cens livres. Item à ladicte damoiselle de Fita  
audict nom de trésorière et pour et au nom des petitz enffans  
Trouvez de ceste ville de Paris, la somme de cinq cens  
livres. Item et à ladicte dame de Villeneufve +, au <barré>  
+ tant en son <ces 3 mots en marge>326 nom et comme Institutrice et principalle sœur du 
séminaire  
desdites Filles de la Société de la Croix, la somme de deux  
mil six cens livres.  
 
   Le tout en leurs maisons  
à Paris ou au porteur et aux quatre termes de l’an à Paris  
accoustumez et par advance, par esgalle portion, dont  
le premier terme de paiement escherra et se paiera par advance  
audict jour premier janvier prochain, et continuer de  
là en avant par chacun an, ausdictz quatre termes et  
par advance, ainsy que dict est, durant lesddictz neuf  
 
326 Sous cette note marginale suivent les paraphes et signatures des contractants, pour la garantir. 
 
 
années sans aucune discontinuation ny interruption,  
à peine de tous despens, dommages et interestz et  
de résolution du présent bail 327, sy bon semble ausdictz  
sieurs et dames bailleurs, qui en pourront faire bail,  
au premier et tel particulier qui se présentera lors de laddicte  
discontinuation de paiement, et ce, à tel prix que lesdictz sieur  
et dame bailleurs pourront et verront bon estre, le tout aux  
risques, périlz et fortunes desdictz preneurs, lesquelz audict  
cas de nouveau bail à autre particulier ne laisseront d’estre  
contrainctz à payer ainsy qu’ilz ont promis et promettent  
sollidairement paier le susdict prix aux termes et selon  
qu’ilz sont cy devant obligez, encores qu’ils soient dépossédez  
de la jouissance de la susdicte ferme par ledict nouveau  
3 v° preneur. Item est accordé que sy par quelques troublez  
de guerre aucuns < = quelques-uns> desdictz coches et carosses estoient empeschez,  
arrestez ou retardez et ne peussent faire leur fonction ordinaire,  
par le moyen de quoy lesdictz preneurs pourront souffrir quelques  
pertes ou dommage, ou qu’il arivast aucune maladie contagieuse  
au moyen de quoy la jurisdiction desdites villes ou l’une d’icelles  
cessast, qui empeschat le commerce ou differast la cource <= course>  
ordinaire desdictz coches et carosses, esdictz cas ou  
l’un d’iceulx, lesditz sieur et dames bailleurs seront tenus  
et promettent desdommager et faire diminution ausddictz preneurs  
du susdict prix, pour le temps que lesdictz coches et carosses  
 
327 Résoudre un acte (contrat, bail, etc.) signifie le casser ou l’annuler par un acte contraire; c’est possible si cela a 
été prévu par les contractants (ce qui est le cas ici), ou si l’un d’eux n’a pas respecté le contrat durant un temps 
déterminé, ou en cas de certaines nécessités, prévues par le droit. Cf. Claude Joseph de Ferrière, Dictionnaire de 
droit et de pratique, 2 tomes, Paris, 1740, 1779, tome II, p. 514. 
 
 
auront cessé, selon le dire de personnes à ce cognoissans, dont  
les parties conviendront et au prorata du prix du présent bail, eu  
esgard au prix d’icelluy présent bail, et au cas touttes fois que  
l’exercice de la jurisdiction cessast quinze jours durant ou plus  
et non autrement, sans touttesfois qu’auddict desdommagement  
ou diminution il y puisse estre compris aucune < = quelque> chose pour  
la nourriture et entretènement des chevaulx desdictz preneurs, et  
duquel desdommagement ou diminution iceulx preneurs ne  
se pourront prévaloir contre lesddict sieur et dames bailleurs pour  
différer le paiement du terme qui sera lors à paier ou prest  
à eschoir. Et néantmoins où <au cas où> le paiement du terme pendant  
lequel escheroit à faire laddicte diminution auroit esté payé, leur  
sera faict droict pour ledict desdommagement ou diminution sur  
le terme lors subséquant <suivant>.  
     Et en cas que ladicte diminution ne leur  
fuct faicte et accordée pendant ledict terme subséquant, pour  
le retardement que pourroient apporter lesdictz sieur et dames  
bailleurs, lesdictz preneurs ne pourront estre contrainctz  
de païer ledict terme subséquant, et laquelle diminution, audict cas,  
sera portée par lesditz sieurs et dames bailleurs, chacun à proportion  
de ce qu’il leur en appartient, sur le total du revenu desquelz coches  
4 r° et carosses. Pour procedder à ladicte diminution sera faict distraction  
de ladite première somme de cinq mil livres tournois ainsy  
convenue et promise payer ausdictz prestres de la Mission de ladicte ville  
de Rome et qu’iceulx prestres establis en icelle ville de Rome ont droict  
de jouir plainement et entièrement, sans aucune diminution, suivant et  
au désir de l’acquisition qu’ilz en ont faicte; ains <= mais> la diminution qui escherra  
lors à faire sera portée entièrement sur le surplus du revenu desdictz  
 
 
coches aussy, suivant et au désir tant de l’acte faict au proffit <barré, laissant le “a”, = > à  
leur proffit, par ledict Sr Buttin, soubz leurs seingz privez, le quinziesme  
octobre mil six cens quarente trois, recogneu par devant notaires le  
douziesme aoust dernier, passé ensuitte des acquisitions qu’ilz  
en ont faictes, ausdites charges et conditions, selon et ainsy  
qu’il est porté par leur contract d’acquisition, faict par ladicte dame  
de Villeneufve, qui, au désir d’icelluy, n’a droict de jouir que de deux  
mil six cens livres de revenu du susdict loier et fermage, au lieu de trois  
mil six cens livres qu’elle avoit droict dudict Sr Butin, attendu que le  
prix du précendant <sic> bail estoit de quinze mil livres, et sans que la  
présente clause puisse préjudicier ausdictz preneurs pour raison de la  
susddicte diminution. Est accordé entre lesdites parties qu’il ne pourra  
estre faict cy après aucun règlement pour raison de la propriété et  
droictz desdictz coches et carosses entre iceulx preneurs et qui que ce soit  
qui voullust prétendre réformation, nouveau règlement ou explication  
d’iceulx, en quelque sorte et manière que ce soit, sans que lesdictz sieur et  
dames bailleurs y ayent esté appellez et y soient desnommez et  
compris, comme aussy est convenu et accordé que lesdictz preneurs ne  
pourront cedder ne transporter leur droict du présent bail à aucunes  
personnes sans le consentement desdictz sieur et dames bailleurs,  
ausquelz ilz fourniront à leurs despens autant des présentes  
à leur volonté. Et au paiement de laquelle ferme lesdictz preneurs  
ont obligé et ypothéqué tous et chacuns leurs biens meubles  
et immeubles, présens et advenir, et pareillement lesdits coches et  
carosses, chevaulx et attirail, nonobstans etc. et sans etc.,  
dessaisissant etc., en tant que besoing seroit, voullans etc.,  
4 v° procureur et porteur etc.  
     Et pour l’exécution des présentes  
 
 
et les dépendances, lesdictes parties ont esleu et eslizent leurs domicilles  
perpétuelz et irrevocable <sic> en ceste ville de Paris, sçavoir lesdictz sieur  
Vincent de Paul pour lesdictz prestres ainsy establis esdites  
villes de Rome et Marseille, et lesdites damoiselles Legras,  
Poulaillon et de Fita, en la susdite maison de Sainct Lazarre,  
devant déclarée; lesdictes religieuses de Saincte Magdelaine,  
en leur maison scize dicte rue des Fontaines, lesdites damoiselles  
Delestang et dame de Villeneufve, en maisons où chacunes  
sont demeurantes, devant déclarées, et à l’esgard desdictz  
Dupré, sa femme et ledict Cochet, preneurs, en la maison de Maître  
Nicolas Le Nuslé, procureur au Chastellet de  
Paris, scize rue du Cigne, proche Sainct Jacques  
de l’Hospital, ausquelz lieux ainsy par chacunes desdites  
parties respectivementt esleus, ilz veullent, consentent  
et acordent que tous actes de justice qui y seront faictz  
soient vray du pareil estat, force et vertu que sy  
faicts estoient parlant à leurs propres personnes et  
vrays domicilles, nonobstant touttes choses à ce  
contraire <sic>, car ainsy le tout a esté convenu et accordé  
par et entre lesdites parties, en faisant et passant ces  
présentes, qui autrement et sans les condictions  
susdites n’auroient esté faictes ne passées. 
 
      Promettant, etc.,  
obligeant, etc. 328 chacun en droict, soy et l’un envers l’autre les dictz sieurs  
et dames bailleurs, chacun en leur esgard et lesdictz preneurs,  
 
328 Formule consacrée et écrite en abrégé dans tous les contrats devant notaires. 
 
 
l’un pour pour <répété, pas barré> l’autre et chacun d’eulx seul et pour le tout, sans  
division ne discution, renonçans de part et d’autre, mesmes  
iceulx preneurs, aux bénéfices, et acceptan desdictz droitz. 
 
          Faict et  
passé à Paris, + <cette croix indique qu’il faut insérer ici cette phrase ajoutée à la fin du 
document:>  
5 r° <3° ligne>  <ajouté tout à la fin du texte, à la fin de la ligne 3 du f° 5 r° : >
 en  
présance de vénérable et discrette personne Messire Georges Froger 329, docteur  
en la sainte faculté de Théologie, curé de St Nicolas du Chardonnet et supérieur  
tant desdictes religieuses Ste Magdeleine que desdictes Filles de la Croix,  
4 v° en bas, <suite> sçavoir à l’esgard desdictz sieur Vincent de Paul et  
preneurs, en ladite maison de Sainct Lazarre,  
et à l’esgard de ladicte damoiselle Legras en la maison où elle est demeurante,  
l’an mil six cens quarente quatre, le vingt cinquiesme  
octobre avant midy, et à l’esgard desdites religieuses de Saincte  
Magdeleine et autres bailleresses susnommées, et sieur Froger, en leurs maisons,  
5 r° <début>  les vingt sept et vingt neufiesme dudict présent mois d’octobre, après  
midy, et ont signé ces présentes subjectes 330 au jour  
suivant les éditz et déclarations du roy.  + <suivait la phrase à insérer et insérée plus haut> 
 
 
Vincens Depaul <et paraphe> 
    G. Froger <et paraphe> 
 
329 M. Georges Froger était le doux et zélé curé de Saint-Nicolas-du-Chardonnet depuis 1603; il avait été le curé de 
Louise de Marillac. Il dirigea 5 ans les Filles de la Croix. Il mourut le 3 septembre 1656. 




Sr Marie Marthe,  Louise de Marillac 
  prieure   Duprez  M. Defita 
Sr A. F. Belin   <paraphe> Catherine Hier 
Sr Marie Monique Delac Andrez Cochet <et paraphe> 
Sr Marie Pasquer, dict Sr de St Pierre    
Sr Fidelle Marie Lonnet des Archanges Marie Luillier <sans “h”> 
    Anne Delancy, Supérieure 
Sr Ambroise Martin dite <sans “c”> St Basile 
Marie Delpeche de l’Étan 
 
D’Orléans <et paraphe>  Charles <et paraphe> 331  
 
2° - CONTRE-LETTRE, précisions sur le contrat 332  <fine écriture de notaire, peu difficile> 
 
1 r°  25, 27 et 29 octobre 1644 
 
Furent présents en leurs personnes, vénérable  
et discrette personne Vincent Depaul,  
supérieur des pbrestres <sic> de la Congrégation de  
la Mission establis à Sainct Lazare, faulxbourg  
St Denys de cette ville de Paris, faisant  
pour les pbrestres de la Mission establis  
 
331 Balthazar d’Orléans, notaire à Paris (étude LXV), de 1642 à 1672. 
   Nicolas Charles, notaire à Paris (étude XLVI), 1636-1678. 
332 “Contre-lettre” : acte (secret) modifiant, précisant ou annulant une lettre officielle (ou un contrat). Cf. Alain Rey 
etc. Dictionnaire Historique de la Langue Française, Le Robert, 1994, tome I, p. 1120. 
 
 
es ville de Rome et Marseille, icelluy  
sieur Vincent Depaul, demeurant en cette dicte ville,  
en ladicte maison de Sainct Lazare, parroisse Sainct  
Laurens Révéren <barré> d’une part; Révérente Mère  
Marie Marthe Alorge, Supérieure, Soeur Marie  
Monique Delac, Sœur Marie Pasquier dicte de  
Sainct Pierre, Soeur Fidelle Marie Lonnet des Arcanges,  
Soeur Ambroize Martin dicte de St Bazille;  
touttes relligieuses professes, de présent résidantes  
en la maison et communaulté des filles de Saincte  
Magdelaine 333, scize rue des Fontaines, devant le temple,  
d’aultre part; Damoiselle Marie Lumague, vefve  
de feu messire François Poulaillon, vivant 334 conseiller du Roy  
en ses Conseilz et résidant pour sa Majesté à Raguze 335,  
demeurante Paris, rue des Escouffes 336, parroisse Sainct Gervais, au  
nom et comme ayant la direction de la communaulté  
et hospital des Filles de la Providence de Dieu,  
de présent establies au village de Charonne près Paris  
aussy d’aultre part; Damoiselle Louise de Marillac,  
 
333 La Visitation Sainte Madeleine, maison de filles repenties, établie en avril 1618 par le marchand Robert de 
Montry, prise en charge par la sœur de M. de Gondi, la marquise de Maignelay, qui les installe rue des Fontaines le 
16 juillet 1620, et encadrées par 4 Visitandines à partir de juillet 1629. 
334 Marie Lumague, fille d’André Lumague, originaire de Tivoli et mariée à François Poulaillon (S. V. XI, 379; I, 
158, 234). Les divers actes tout autant que M. Vincent écrivent toujours Poulaillon; par la suite, les biographes 
écrivirent Pollalion, pensant que M. Vincent était seul à orthographier Poulaillon. 
“Vivant”, c’est-à-dire “de son vivant”, “durant sa vie”. 
335 Raguse: celle de Sicile ; ou peut-être Dubrovnik, la plus possible. 
336 Rue des Écouffes, entre la Rue de Rivoli et la Rue des Rosiers, Paris, 4°, proche de l’église Saint Gervais et de 
l’église Saint Paul. 
 
 
vefve de feu noble homme Anthoine Legras, 
1 v° vivant Conseiller et secrétaire de la feue  
Royne Mère du Roy d’heureuze mémoire,  
supérieure des Filles de la Charité qui servent  
les pauvres honteux des parroisses de cette  
ville et faulxbourg de Paris, demeurante viz  
à viz la susdicte maison de Sainct Lazarre,  
susdicte parroisse de Sainct Laurens, encores d’aultre part;  
Damoiselle Marie Delpesche de l’Estang 337,  
supérieure des pauvres filles orphelines  
de la Société de Sainct Joseph, demeurante  
en leur maison scize à Sainct Germain des  
Prez, parroisse Sainct Sulpice, pareillement  
d’aultre part; Damoiselle Marie Deffita,  
vefve de feu Monsieur Maistre Jacques Viole 338,  
vivant conseiller du Roy en son Chastellet de Paris,  
au nom et comme Trésorière de la Compagnie  
des Dames de la Charité de l’Hostel Dieu  
et des petitz Enffans Trouvez de cette ville,  
demeurante rue de la Harpe, parroisse St Benoist,  
faisant pour l’absence de dame Marie des Landes,  
 
337 Marie de l’Étang, fondatrice d’un orphelinat de filles, qui étaient 84 en 1640, et d’une communauté qui les 
prenait en charge, et qui fut dispersée à la révolution. 
338 Mademoiselle Viole. Marie De Fita ou Defita, veuve de Jacques Viole, conseiller au Châtelet de Paris, et Dame 
de la Charité de l’Hôtel-Dieu, était une des meilleures collaboratrices de M. Vincent. Elle mourut le 4 avril 1678. 
Un autre Viole, peut-être un beau-frère, président de la quatrième chambre des requêtes du Parlement de Paris, fit 
partie, en début mars 1649, de la Conférence de Rueil, qui essaya, vainement, de faire la paix entre la Fronde et 
Mazarin: cf. lettre de la duchesse d’Aiguillon du 2 mars 1649 (S. V. III, 415, n° 1092). 
 
 
vefve de feu Messire Chrestien <avec h> de La Moignon 339,  
vivant conseiller du Roy en ses Conseilz  
et président en ladicte Cour de Parlement,  
supérieure de ladicte Compagnie des Dames  
de ladicte Charité, encores d’aultre part; Et  
Dame Marie Lhuillier 340, vefve de feu  
2 r° Messire Claude Marcel, vivant Seigneur de Villeneufve,  
conseiller du Roy en ses Conseilz et Maistre des  
requestes ordinaires de son hostel, Institutrice  
et principalle soeur du Séminaire des  
Filles de la Société de La Croix, de  
présent establies en cette ville de Paris,  
rue Royalle, viz à viz l’églize Ste  
Marie, parroisse Sainct Paul, et Charlotte  
de Lancy, supérieure desdictes Filles de ladicte  
Société de la Croix, tant pour elles  
que pour les Filles d’icelle dicte Société,  
demeurantes en la susdicte maison,  
scize susdicte rue Royale aussy  
d’aultre part;  
  honnorables personnes Fleurent  
Dupré, bourgeois de Paris, y demeurant, rue et proche la  
 
339 Marie des Landes ou Deslandes, veuve du président de Lamoignon, était une autre dame de la Charité de l’Hôtel-
Dieu, ainsi que sa fille Madeleine. Une autre fille, Marie Élisabeth de Lamoignon, était visitandine. 
340 Marie L’Huillier ou Lhuillier. Née en 1597, fille de François L’Huillier, seigneur d’Interville, intendant des 
Finances, et d’Anne Le Prêtre, ou Brachet, dame de Frouville. Nous avons pu lire l’acte par lequel, le 1r février 
1614, sa mère avait consenti à M. de Gondi une avance de 1800 livres, dont 1500 pour constituer une rente au sieur 
Vincent de Paul, “pour ses urgents affaires”. Sa sœur Hélène-Angélique, née en 1592, fut visitandine, et supérieure. 
Marie fut mariée à Claude Marcel de Villeneuve, maître des requêtes. Elle mourut le 15 janvier 1650. 
 
 
Porte St Denys, en la maison où est pour enseigne  
l’Image Ste Margueritte, Catherine Hyer, sa femme, qu’il  
authorize pour et avecq luy faire et passer ce  
qui ensuict, et André Cochet aussy,  
bourgeois de Paris, demeurant dicte rue  
St Denys, parroisse St Jacques de l’Hospital,  
en la maison de la Couronne d’or, pareillement,  
d’aultre part. ~~~~~~~~ <trait ondulé, pour terminer la ligne afin d’aller à la ligne pour la 
suite>  
 
Lesquelles parties ont dict et déclaré et de  
bonne foy recongnu et confessé que le bail  
qui a esté ce jourd’huy passé par lesdictz sieur  
et dame bailleurs aux nosmez <nommés> Dupré, sa femme  
2 v° et Cochet, par devant les notaires soubzsignez,  
des coches et carosses de Rouen et establissement  
à faire en la Normandie, pour le prix  
et aux charges, clauses et condictions  
y portées, a esté et est à condiction  
expresse qu’au cas qu’il se feist <fît> quelque  
establissement nouveau de coches ordinaires  
sur la rivière de Seyne, allant de Paris  
à Rouen, le susdict bail demeurera résolu,  
pour le temps qui en restera lores à  <ligne barrée>  
expirer <mots barré> deux mois après l’establissement  
libre desdictz coches par eaus <eaux>, et ce <ajouté en interrligne> après  
qu’iceulx Dupré, sa femme et Cochet l’auront  
sommé ausdictz sieurs et dames bailleurs,  
et ce, pour le temps qui restera à  
 
 
expirer après lesdictz deux mois, et sans  
par lesictz pren <demi mot barré> Dupré, sa femme et Cochet  
prétendre aulcuns despens, domages,  
interestz ne diminution allencontre desdictz  
sieurs et dames bailleurs, pendant  
lesquelz deux mois ledict bail demeurera  
exécutoire en sa force et vertu, pour  
touttes ses clauses et payement du prix  
y porté, et auquel cas de résolution,  
3 r° lesdictz sieurs et dames bailleurs pourront  
sy bon leur semble prendre les chevaulx,  
coches, carosses, attirail et maisons de Paris  
et Rouen, ensemble les provisions qu’ilz  
auront, et ce <ces deux mots barrés> selon l’estimation qui  
sera faicte du prix desdictz chevaulx, coches,  
carosses, attirail et provisions, mesmes  
du loyer desdictes maisons et angars <hangars>, sy  
aulcuns <quelques-uns> sont en icelles, et ce, par  
personnes à ce congnoissant, dont les parties  
conviendront dans le dernier desdictz deux  
mois; sy non, en sera nommé d’office.  
 
Le prix de laquelle estimation sera payé  
par lesdictz sieur et dame bailleurs sollidairement,  
sçavoir, moictié dans trois mois après  
l’eschéance desdictz deux mois, et l’aultre moictié  
dans aultres trois mois après ensuyvans <qui s’ensuivent>,  
et au regard du loyer desdictes maisons,  
 
 
de trois mois en trois mois, et sauf  
ausdictz sieurs et dame bailleurs aporter  
chacun sa part du susdict prix, à proportion  
de ce qui leur en appartient en la propriété,  
ainsy qu’ilz verront bon estre.  
 
     Car ainsy etc.,  
3 v° promettans, etc., obligeans, etc. 341 chacun en droict, soy et l’un envers  
l’aultre lesdictz sieurs et dames propriétaires  
ensemble lesdictzz preneurs, chacun de sa part  
sollidairement, renonceans de part et d’aultre mesmes  
aux bénéfices de division, fidejussion, ordre  
de droict et de discussion.  
 
    Faict et passsé à Paris,  
sçavoir à l’esgard desdictz sieur Vincent dePaul et preneurs en ladicte  
maison de St Lazarre et à l’esgard de ladicte damoiselleLegras en ladicte maison  
où elle est demeurante, le vingt cinqiesme octobre avant midy. Et à l’esgard  
desdictes relligieuses de Ste Magdeleine et aultres bailleresses susnommées,  
~~~~~~~~~~~~~~ en leurs maisons, les vingt sept et  
vingt neufiesme dudict mois d’octobre, au présent  
l’an mil six cens quarente quatre led  
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ après  
midy, et ont signé la présente, subjecte 342aususdictz 
 
 
341 Formule consacrée, et écrite en abrégé. 
342 “Subjecte”, c’est-à-dire soumise à l’examen des parties contractantes, présentée aux parties. 
 
 
  Vincens Depaul <et paraphe> 
 
Marie Lumague 
Sr Marie Marthe, prieure Louise de Marillac 
Sr A. F. Belin   Duprez <et paraphe> 
Sr Marie Monique Delac  <paraphe> Catherine Hier 
    Andrez Cochet <et paraphe> 
Sr Marie Pasquer, dict Sr 
de St Pierre   M. Defita 
Sr Fidelle Marie Lonnet des Archanges 
Sr Ambroise Martin dite <sans “c”> St Basile 
Marie Luillier <sans “h”> Anne Delancy, Supérieure 
Marie Delpeche de l’Étan 
D’Orléans <et paraphe>  Charles <et paraphe> 343  
 
A92h. – Nine-year lease of the Paris-Rouen Coaches by M. Vincent, 
for the houses of Rome and Marseilles, and several Congregations, 
to Fleurent Dupré and André Cochet. 1644 
 
Bernard Koch, C.M. 
 
Source: National Archives, Mr. C. - ET / XLVI / 34, October 25, 27 and 29, 1644; large, 
unnumbered folios. 
 
M. Vincent leased the coaches to Fleurent Dupré and André Cochet for nine years, as a way to 
provide income for the houses of Rome and Marseilles, as well as for several congregations.  
 
343 Balthazar d’Orléans, notaire à Paris (étude LXV), de 1642 à 1672. 
   Nicolas Charles, notaire à Paris (étude XLVI), 1636-1678. 
 
 
 Not only are the two documents signed and initialed at the end by the two notaries and 
each participant, but so are, as is the rule, all apostilles (additions) on the margin and 
indications of erasures. Cf Claude Joseph de Ferriere, La science parfaite des notaires, Paris 
(1682), 1733, vol. I, chap. XIV and XV, p. 60-68. 
 The bottom of the front folios of the act itself is also provided with the flourishes, 
although this is not specified. On the other hand, it is specified that erasures and apostilles must 
be made at the time, before the final signatures. 
 What the parties would ask to amend or add after these signatures, even if it is in the 
same meeting, had to give rise to another act, sometimes called ‘counter-letter’, which was the 
case this time, hence, our two documents. 
 The restorations of the abbreviations are in italics, the words written between the lines 
are put in superscript. 
 Such documents, made tedious by their complicated formulas, are valuable: they show 
the quantity of institutes founded in collaboration with or connected with Monsieur Vincent, and 
aided by his managerial gifts. 
 
1° The Lease Itself <in a beautiful and large round handwriting, but difficult all the same> 
 
[Folio 1 r°]  
 
There were present in person the venerable and discreet person Vincent Depaul, superior of the 
the Congregation of the Mission established at Saint Lazare, of this city of Paris, acting for the 
priests of the Mission established in the cities of Rome and Marseilles, with the said Sieur 
Vincent residing in this said city of Paris, in the said house of Saint Lazare, located in the 
faubourg and the parish of Saint Laurent; the Reverend Mother Marie Marthe Alorge, superior; 
Sister Marie Monique Delac, Sister Marie Pasquier, called Sister de Saint Pierre, Sister Fidelle 
Marie Lonnet des Archanges, Sister Ambroise Martin called of St. Basil, all professed religious 
of the house and community of the daughters of Saint Magdelaine344 established in Paris, in the 
rue des Fontaines, in front of the Temple; Damoiselle Marie Lumague, widow of the late Messire 
 
344 The Visitation convent of Saint Madeleine, a house for former women in prostituion, was established in April 
1618 by the merchant Robert de Montry, and taken on by the sister of M. de Gondi, the marquise of Maignelay, who 
set them up on rue des Fontaines on 16 July 1620, and supported by four Visitandines beginning in July 1629; M. 
Vincent was their canonical superior. 
 
 
François Poulaillon,345 during his life counselor of the king in his council and living for His 
Majesty at Ragusa,346 residing in Paris, rue des Escouffes,347 parish of St. Gervais, in the name of 
and having the direction of the community and hospital of the Daughters of the Providence of 
God, presently established in the village of Charonne near Paris; Damoiselle Louise de Marcillac 
[sic], widow of late noble gentleman Anthoine Legras, during his life counselor and secretary of 
the late queen mother of the king of happy memory, superior of the Daughters of Charity who 
serve the bashful poor of the parishes of this city and faubourgs of Paris, residing in faubourg St. 
Lazare of this city of Paris, in the aforesaid parish of Saint Laurens; Damoiselle Marie Delpesche 
de L’Estang,348 superior of poor orphan daughters of the Society of Saint Joseph, residing in their 
house located in Saint Germain des 
 
[fol. 1 v°] 
 
Prez les Paris, rue des Vaches,349 otherwise of Saint Dominic, parish of Saint Sulpice; Damoiselle 
Marie De Fita, widow of the late Monsieur Maistre Jacques Viole,350 counselor of the king in his 
chatelet of Paris, treasurer of the Compagnie of the Ladies of Charity of the Hostel Dieu and the 
small Foundlings [hospital] of this city of Paris, dwelling on the Rue de la Harpe, parish of Saint 
Benoist, acting in the absence of Dame Marie Deslande,351 widow of the late Messire Crestien de 
la Moignon, during his life counselor of the king in his council and president in the Court of 
parlement and superior of the said Company of the Ladies of Charity; and Dame Marie 
 
345 Marie Lumague, daughter of André Lumague, a native of Tivoli and married to François Poulaillon (S. V. XI, 
379; I, 158, 234). Various documents as well as M. Vincent always wrote Poulaillon; later, the biographers wrote 
Pollalion, thinking that M. Vincent was the only one to spell the name Poulaillon. 
346 Ragusa of Sicily; or perhaps Dubrovnik, which seems more likely. 
347 Rue des Écouffes, between Rue de Rivoli and Rue des Rosiers, Paris, 4°, near the church of Saint Gervais and the 
church of Saint Paul. 
348 Marie de l’Étang, foundress of an orphanage for girls, who numbered 84 in 1640, and of a community to run it; 
they were dispersed at the Revolution. 
349 It became rue Rousselet en 1721, between rue de Sèvres and rue Oudinot, Paris 7. Cf. J. Hillaret, Dictionnaire 
Historique des rues de Paris, Éd. de Minuit, tome II. 
350 Mademoiselle Viole. Marie De Fita or Defita, widow of Jacques Viole, counselor at the Châtelet of Paris, and 
Lady of Charity of the Hôtel-Dieu was one of the finest collaborators of M. Vincent. She died on 4 April 1678. 
Another Viole, perhaps a brother-in-law, president of the fourth chamber of requests of the Parlement of Paris, took 
part, at the beginning of March 1649, in the Conference of Rueil, which vainly attempted to bring about peace 
between the Fronde and Mazarin: cf. letter of the duchess of Aiguillon of 2 March 1649 (S. V. III, 415, n° 1092). 
351 Marie des Landes or Deslandes, widow of President de Lamoignon, was another Lady of Charity of the Hôtel-
Dieu, as was her daughter Madeleine. Another daughter, Marie Élisabeth de Lamoignon, was a Visitandine. 
 
 
Lhuillier,352 widow of the late Messire Claude Marcel, during his life lord of Villeneufve, 
councilor of the king in his council and master of the ordinary requests of his Hotel, teacher and 
principal sister of the seminary of the Daughters of the Society of the Cross, at present 
established in the said city of Paris, rue Royalle, facing the church of Sainte Marie, parish of 
Saint Paul, and Charlotte de Lancy, superior of the Daughters of the Cross, residing in the said 
house, this lady dwelling on the said rue Royale, of the aforesaid house. 
 
All in the name and as owners of public coaches and carriages hereafter declared for the parts 
and portions by each of them acquired from Sieur Bartholomew Buttin, who was their owner, 
who has acknowledged and professed to having bestowed and given up, and does hereby give up 
by this document, under the title of a farm, income, and price in money, from the first day of 
next January, that will amount to 1645 for the next nine 
 
[fol. 2 r°]  
 
years after following, finishing, completing, and fulfilling, they have promised and do promise in 
their said names, each in their regard, to guarantee and have them used during the said time to 
the honorable persons Fleurent Dupré, a citizen of Paris, residing there, on the rue Saint Denis 
near the Saint Denis gate, in the house whose sign is the image of Saint Marguerite, Catherine 
Hyer, his wife, that he authorizes for and with her to act and to agree to that which follows, and 
André Cochet, also a citizen of Paris, residing in rue Saint Denis, near St. Jacques de l’Hospital, 
in the house of the Golden Crown, for this purpose present as holders and retaining the said title 
for them, during the said period, with the power and ability have public coaches and carriages 
come and go from this city of Paris to those of Rouen, Saint Germain, Poissy, Meullan, Mante, 
Vernon, Gisors, Andely, Ponthoise, Magny, Saint Clair, Le Havre de Grace, Dieppe and 
generally all the coaches established and to be established in the province of Normandy, with 
their controlle and the Parisian surtax,353 always with the exception of the coaches and carriages 
of this city of Paris going to Caen and from the Caen to Paris, together with the said Caen to 
Rouen and of Rouen to said Caen, belonging to the Sieur Butin, secretary of the Royal Chamber, 
which are not included in this lease; and without the said lease holders being able to unload or 
 
352 Marie L’Huillier or Lhuillier. Born in 1597, daughter of François L’Huillier, Lord of Interville, superintendant of 
Finances, and of Anne Le Prêtre, or Brachet, Lady of Frouville. We have been able to read the document by which, 
on 1 February 1614, her mother had agreed to advance 1800 livres to M. de Gondi, of which 1500 were to establish 
an income for Sieur Vincent de Paul, “for his urgent affairs.” Her sister Hélène-Angélique, born in 1592, was a 
Visitandine and superior. Marie married Claude Marcel de Villeneuve, master of requests. She died 15 January 
1650. 
353 The parisis was the Parisian currency, worth one-fourth more than the currency of Ttours (tournois). The term is 
also applied to the right of increasing by one-fourth the taxes that changed from city to city, or province to province.  
 
 
load on the said Caen roads nor the said farmers of Caen on the routes of Rouen and other places 
of the said provinces and also without the said takers being able to be forced to establish them in 
other places where until now there have not been any established. Thus, in these coaches and 
carriages presently given, these lease holders can <refer to note in margin:> + soubz---------------
------------------------+ <Note in margin> “The word of the twenty-eighth line [soubz] has been 
stricken out as null, with the consent of the said parties.” --------------------------------------- lead, 
drive, haul and be hauled all persons, clothing, luggage and magan <words crossed out> and 
goods and to have them come and go in such a dilligence as seems proper to them. All to the 
relief of the public.  
And in  
 
[fol. 2 v°] 
 
having the said lease holders employ during the said time all fruits, profits, revenues and 
emoluments, under the title of Farm, according to and as the previous farmers have used by 
<replaced by this:> <In the margin:> without nonetheless as a consequence of the present clause 
these lease holders can prevent the ordinary function of the traffic,354 the message services, 
following the decrees and rules; all in accordance with the said preceeding farmers who have 
well and duly used and may use in the past. This lease and its income done thus under the said 
title will have explicit obligations that said lease holders will be held, promise and obligate 
themselves as one, under the waivers hereafter, provide coaches, carriages and tackle required 
and good horses, which they will well and duly maintain, and to have them brought by capable 
persons to come and go from the said towns and from one to the others and stay there as 
customary so that the public is well and faithfully served and has no complaints. And besides by 
means of the sum of fourteen thousand livres tournois of rent and farm for and by each of the 
said nine years promised by the said lease holders, shall be held and promise for each one 
individually and for all, without division and discussion, renouncing the benefits of division nor 
discussion, guarantee, order of law and discussing, giving and paying to the said donor 
gentlemen and ladies in the said names, according to and as it will be hereafter said, and without 
deficiency of calculation between the said donor gentlemen and ladies, namely Sieur Vincent 
Depaul, for and on behalf of the said priests of the Mission established in the said city of Rome, 
the sum of five thousand livres tournois in consequence of the first acquisition done by him; and 
again to the said Sieur Vincent de Paul, for and on behalf of the same priests of the Mission thus 
established in the said city of Rome, the sum of two thousand livres; likewise to the said Sieur 
Vincent de Paul, for and on behalf of the said priests of the Mission established in Marseilles, the 
sum of fourteen hundred livres. Likewise to the said religious of Saint Magdeleine of this city, 
the sum of two hundred livres. Likewise, to the said Damoiselle Poulaillon, for and on behalf of 
 
354 Carriage traffic for passengers; rouiller means the same as rouler, to roll.  
 
 
the community and and <repeated, but not struck through> hospital of the Daughters of the 
Providence of God presently established in the said Charonne, the sum of five hundred livres. 
 
<Another handwriting, under a undulating line> “they approve the word ‘faithfully’ written 
between the lines” 
 
[fol. 3 r°] 
 
Likewise to the Lady Legras as superior of the said Daughters of Charity who serve the bashful 
poor of the parishes of this city and faubourgs of Paris, the sum of twelve hundred livres. 
Likewise, to the said Damoiselle Delestang similarly, as superior of the poor orphan daughters of 
the Society of St. Joseph, the sum of six hundred livres. Likewise, the said Damoiselle de Fita in 
the name of the treasurer and for and in the name of the little foundlings in this city of Paris, the 
sum of five hundred livres. Likewise also to the lady Dame of Villeneufve +, at the <struck 
through>+ both in her <these three words in the margin>355 name and as the foundress and 
principal sister of the seminary of the said Daughters of the Society of the Cross, the sum of two 
thousand six hundred livres. 
 All [to be paid] in their homes in Paris or to the bearer and at the four customary terms of 
the year in Paris and in advance, by equal amount, of which the first payment term will be due 
and will be prepaid on the first day of next January, and continue for each year, at the four terms 
and in advance, as was said, during nine years without any discontinuation or interruption, under 
penalty of all the expenses, damages and interests and of the “resolution” of this lease,356 if it 
seems proper to the said donor gentlemen and ladies, who shall be entitled to lease, to the first 
and such individual who will present himself at the time of the discontinuation of payment, at 
such price that the said gentleman and lady donors will be able and will appear good, all at the 
risks, perils, and fortunes of the said leaseholders, who in case of a new lease to another 
individual have promised and do promise as one to pay the abovementioned price on the terms 
and according to what they have previously obligated themeselves, even if they have been 
dispossessed of the use of the aforementioned farm by the said new 
 
 
355 Under this marginal note there are the flourishes and signatures of the contracting parties, done to guarantee the 
amendment.  
356 To “resolve” a legal act, (contract, lease) means to break or annul the act with a contrary act ; this is possible if it 
is foreseen by the contracting parties, which is the case here, or if one of the parties does not observe the contract 
during a determined time, or in case of certain necessities as foreseen by the law. Cf. Claude Joseph de Ferrière, 
Dictionnaire de droit et de pratique, 2 tomes, Paris, 1740, 1779, tome II, p. 514. 
 
 
[fol. 3 v°]  
 
leaseholder. Likewise, it is granted that if by some trouble from war some of the said coaches 
and cargoes were impeded, stopped, or delayed and could not perform their ordinary function, by 
means of which the said lease holders takers may suffer some losses or damage, or that some 
contagious disease happens by means of which the jurisdiction of the said towns or any of them 
ceases, which will impede the trade or defer the ordinary routes of the said coaches and 
carriages, in the said case or one of them, the said gentleman and ladies donors shall be bound 
and promise to compensate and reduce for the leaseholders the aforesaid amount, for the time 
that the said coaches and carriages will have stopped, according to what knowledgeable persons 
say, on which the parties shall agree and pro rate the cost of this present lease, and in case the 
exercise of jurisdiction shall terminate for fifteen days or more and not otherwise, without, 
however, that to the said reimbursement or decrease there may be included anything <= 
something> for the feed and maintenance of the horses of the said lease holders, and from this 
reimbursement or decrease these leaseholders cannot prevail against the said gentleman and lady 
donors to defer payment of the term which will be on the point of being due, and nevertheless 
where <in case> the payment of the term during which it would become due to make the said 
reduction would be paid, it will be their right for the said reimbursement or reduction on the next 
following term. In the event that the said reduction is not made of granted them during the said 
subsequent term, for the delay which the said gentleman and lady donors could make, the said 
lease holders cannot be compelled to pay the said subsequent term, and this diminution, in the 
said case, shall be borne by the said gentlemen and ladies, each in proportion to what is owed to 
them, out of the total income of  
these coaches and  
 
[fol. 4 r°] 
 
and carriages. To proceed to the said reduction, there will be made a lessening of said first sum 
of five thousand livres tournois as was agreed and promised to pay to the said priests of the 
Mission of the said city of Rome, and that these said priests established in that city of Rome have 
the right to use fully and entirely, without any reduction, following and according to the desire of 
the acquisition which they have made of it; but the reduction which will be due will also be taken 
entirely from the surplus of the income of the said coaches also, following and according to the 
wish of the document done for profit, by the said Sr. Buttin, under their private signatures, the 
fifteenth of October one thousand six hundred and forty three, recognized in the presence of the 
notaries on last 12 August, agreed to after acquisitions which they have made, according to the 
said responsibilities and conditions, as written in their contract of acquisition, made by the said 
Lady of Villeneufve, who, by his wish, has the right to use only two thousand six hundred livres 
of income from the said rent and income, instead of three thousand six hundred livres, which she 
had by right from the said Sr. Butin, since the price of the present lease was fifteen thousand 
 
 
livres, and since the present clause might prejudice the lease holders for reasons of the 
abovementioned decrease. It is agreed between the said parties that there cannot be made 
hereafter any settlement on the basis of property, and the rights of the said coaches and carriages 
between these lease holders and anyone who would wish to begin a reformulation, a new 
regulation, or explanation of them, in any such manner whatsoever, without the said gentleman 
and lady donors are there called and named and understood as it has been arranged and agreed to 
that the said lease holders shall not cede or transfer their right of this lease to any persons without 
the consent of the said gentleman and lady donors, to whom they will furnish at their own 
expense as much of the present as they wish. And at the payment of this farm, the said rural lease 
holders are obligated and have mortgaged each of their furnished property, and their immovable 
goods, present and future, and likewise the said coaches and carriages, horses and tackle, 
notwithstanding, etc., and without seizure, etc., as will be needed, wishing, etc.,  
 
[fol. 4 v°]  
 
procurator and bearer, etc.  
 And for the execution of this document and its dependencies, the said parties have chosen 
and do choose as their perpetual and irrevocable homes in this city of Paris, that is, the said Sieur 
Vincent de Paul for the said priests thus established in the said cities of Rome and Marseilles, 
and the said Demoiselles Legras, Poulaillon and de Fita, in the above-mentioned house of Saint 
Lazare, declared above; the said religious of Saint Magdelaine in their house located on the sue 
rue des Fontaines, the said Demoiselles Delestang and the Dame of Villeneufve, in the houses 
where each lives, previously declared; and that as regards the said Dupré, his wife and the said 
Cochet, lease holders, in the house of Maitre Nicolas Le Nuslé, procurator at the Chatelet of 
Paris, located on rue du Cigne, near Saint Jacques de l’Hospital, to which places thus 
respectively chosen by each of the said parties, they wish, consent, and agree that all acts of 
justice which shall be done therein shall be true and of the same state, strength and virtue and 
that if deeds are speaking to their own persons and true domiciles, notwithstanding all things to 
the contrary, for thus everything has been agreed and granted among the said parties, while 
drawing up and agreeing on this document, which otherwise and without the above mentioned 
conditions would not have been drawn up nor agreed upon.  
 Promising, etc., obligating, etc.357 each one in his own right, and one for the other, the 
said gentlemen and lady donors, each in their regard and the said lease holder, one for the other, 
and each of them singly and for all, without division or discussion, renunciation on either side or 
the other, even these lease holders, to the benefits, and accepting the said rights.  
 
357 A stock formula written as abbreviated in all contracts agreed to in the presence of notaries.  
 
 
 Drawn up and agreed to in Paris, + <this cross indicates that it is necessary to insert here 
this sentence added at the end of the document:> 
 
[fol. 5 r°]  
 
<3rd line> <added at the end of the text at the end of row 3 of folio 5 r°> in the presence of the 
venerable and discreet person Messire Georges Froger,358 doctor in the holy faculty of theology, 
pastor of St Nicolas du Chardonnet and superior both of the said religious of Saint Magdeleine 
religious and those of the said Daughters of the Cross, 
4 v down below,  
that is, as regards the said Sieur Vincent de Paul and the leaseholders, in said house of Saint 
Lazare, and in regard to the said Demoiselle Legras in the house where she dwells, the year one 
thousand six hundred and forty four, the twenty-fifth of  
October before noon, and with regard to the said religious of Sainte Magdeleine and other 
aforesaid lessors, and Sieur Froger, in their houses, 
 
[fol. 5 r°]  
 
<beginning> the twenty-seventh and twenty-ninth of the present month of October after noon, 
and they have signed this document on the day following the said edicts and declarations of the 
king. + <Followed the sentence to insert and inserted above> 
 
Vincens Depaul <flourish> 
G. Froger <flourish> 
Marie Lumague 
Sr. Marie Marthe, prioress  Louise de Marillac 
Duprez     M. Defita 
Sr. A. F. Belin <flourish >   Catherine Hier 
 
358 M. Georges Froger was the meek but zealous pastor of Saint-Nicolas-du-Chardonnet from 1603. He had been 




2° - Counter-Letter, details on the contract359 <fine notarial handwriting > 
 
1r, 25, 27 and 29 October 1644 
 
There were present in person, the venerable and discreet person Vincent Depaul, superior of the 
priests of Congregation of the Mission established in Saint Lazare, faubourg of Saint Denis of 
this city of Paris, acting for the priests of the Mission established in this city of Rome and 
Marseille, the same Sieur Vincent Depaul, residing in this said city, in the house of Saint Lazare, 
parish of Saint Laurent, the Reverend <struck through> on the one hand; Reverend Mother Marie 
Marthe Alorge, superior; Sister Marie Monique Delac; Sister Marie Pasquier called de Saint 
Pierre; Sister Fidelle Marie Lonnet des Arcanges; Sister Ambroize Martin, called of Saint 
Bazille; all professed religious, currently residents in the house and community of the daughters 
of Saint Magdelaine, located on rue des Fontaines, in front of the temple, on the other hand; 
Damoiselle Marie Lumague, widow of the late Messire François Poulaillon, while living adviser 
to the king in his council and residing for His Majesty at Ragusa, living in Paris, rue des 
Escouffes, parish of Saint Gervais, on behalf of and having the direction of the community and 
the hospital of the Daughters of the Providence of God, at present established in the village of 
Charonne near Paris also of the other part; Damoiselle Louise de Marillac, widow of the late 
noble man Anthoine Legras, 
 
[fol. 1 v°] 
  
while alive counselor and secretary of the late queen mother of the King of happy memory, 
superior of the Daughters of Charity who serve the bashful poor of the parishes of this city and 
faubourg of Paris, abiding directly in front of the abovementioned house of Saint Lazare, also on 
the other hand, of the abovementioned parish of Saint Laurent; Damoiselle Marie Delpesche de 
l’Estang, superior of the poor orphan girls of the Society of Saint Joseph, dwelling in their home 
located at Saint Germain des Prés, parish of Saint Sulpice, likewise of the other hand; 
Damoiselle Marie Deffita, widow of the late Monsieur Maitre Jacques Viole, while living 
counselor of the king in his Chatelet of Paris, on behalf of and as treasurer of the Company of the 
Ladies of Charity of the Hotel Dieu and the little Foundlings [Hospital] of this city, residing in 
rue de la Harpe, parish of St. Benoit, acting in the the absence of Dame Marie des Landes, 
widow of the late Messire Chrestien de La Moignon, while living counselor of the king in his 
 
359 A counter-letter is a secret act changing, clarifying, or annuling an official letter or contract. Cf. Alain Rey etc. 
Dictionnaire Historique de la Langue Française, Le Robert, 1994, tome I, p. 1120. 
 
 
council and president in the said court of parlement, superior of the said Company of the Ladies 
of the said Charity, also on the other hand; and Dame Marie Lhuillier, widow of the late  
 
[fol. 2 r°]  
 
Messire Claude Marcel, while living lord of Villeneufve adviser to the king in his council and 
master of ordinary requests of his hotel, foundress and principal sister of the seminary of the 
Daughters of the Society of the Cross, at present established in this city of Paris, on rue Royalle, 
directly in front of the church of Saint Marie, parish of Saint Paul, and Charlotte De Lancy, 
superior of the said Daughters of the said Society of the Cross, both for themselves and for the 
Daughters of this said society, dwelling in the aforementioned house, also situated on the above 
mentioned rue Royale on the other hand; the honorable persons Fleurent Dupré, a citizen of 
Paris, residing there, near the Porte St Denis, in the house whose sign is the image of Saint 
Marguerite, [and] Catherine Hyer, his wife, whom he authorizes for and with him to act and 
agree to what follows, and André Cochet, also, a citizen of Paris, living in the said rue Saint 
Denis, parish of St Jacques de l’Hospital, in the house of the Golden Crown, similarly, on the 
other hand. ~~~~~~~~ <wavy line, to end the line in order to go to the line for the continuation> 
These parties have said and in good faith admitted and claimed that the lease which has been this 
day agreed two by the said gentlemen and lady donors to those named Dupré, his wife,  
 
[fol. 2 v°]  
 
and Cochet, in the presence of the undersigned notaries, concerning the coaches and carriages of 
Rouen and the establishment to be made in Normandy, for the price and under the conditions, 
clauses and charges contained therein, has been and on the express condition that he make a new 
establishment of ordinary coaches on the river Seine, going from Paris to Rouen, the aforesaid 
lease will remain resolved, for the time that will remain when it <barred line> expires <barred 
words> two months after the free establishment of the said water coaches, and this <added 
between the lines> after Dupré, his wife, and Cochet have summoned the said gentlemen and 
lady donors, and this for the time remaining to expire after the said two months, and without by 
the said pren <half word barred> Dupré, his wife, and Cochet to undertake any expenses, 
damages, interest, or no decrease concerning the said gentlemen and lay donors, during the two 
months that this said lease will remain enforceable in its strength and virtue, in all its clauses and 
the payment of the price contained therein and in case of changes, 
 




the said gentlemen and lady donors may, if it seems good to them, seize the horses, coaches, 
carriages, tackle, and the houses of Paris and Rouen, together the provisions that they will have 
and this <these two words struck through> according to the estimate which will be made of the 
price of the said horses, coaches, carriages, tackle and provisions, even of the rent of the houses 
and stables, if some are in them, and this by knowledgeable persons whose parties shall agree in 
the last of the said two months; if not, it will be appointed ex officio. The price of this estimate 
will be paid by the said gentleman and lady donors together, namely, one half in three months 
after the due date of the said two months, and the other half in another three following months, 
and as regards the income from the said houses, every three months, and except for the said 
gentlemen and lady donors each one will bring his or her part of the aforesaid price, 
proportionately to what belongs to them in property, as they will see fit. 
Because so, etc., 
 
[fol. 3 v°] 
 
promising, etc., obligating, etc., each one in his own right, and one for the other, the said 
gentlemen and lady owners together the said lease holders, each with his share together, 
renouncing one part and another even the benefits of division, surety, order by law and 
discussion. 
 
Drawn up and agreed to in Paris, namely as regards the said Sieur Vincent de Paul and the lease 
holders in the said house of Saint Lazare; and as regards the said Damoiselle Legras in the said 
house where she lives, the twenty-fifth of October before noon. And as regards the said religious 
of of Saint Magdeleine and other aforesaid donors, ~~~~~~~~~~~~~~ in their homes, the twenty 
seventh and twenty-ninth day of October in the present year, one thousand six hundred and forty 
four the said ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ after noon, and they signed this document, 
subject360 to the said  
 
Vincens Depaul <flourish> 
 
Marie Lumague 
Sr Marie Marthe, prioress     Louise de Marillac 
Sr. A. F. Belin      Duprez flourish> 
 
360 “Subject,” that is, subject to an examination by the contracting parties, presented to the parties.  
 
 
Sr. Marie Monique Delac <flourish>   Catherine Hier 
Andrez Cochet <flourish> 
Sr Marie Pasquer, called Sr de St Pierre   M. Defita 
Sr. Fidelle Marie Lonnet des Archanges 
Sr Ambroise Martin called of Saint Basile 
Marie Luillier       Anne Delancy, Superior 
Marie Delpeche de l’Etan [Etang] 
 
 D’Orléans <flourish>     Charles <flourish>361 
 
A92i. - Saintes (Xaintes), ratification de l’union. 1644 
 
Source : Félix Contassot, « Les Lazaristes dans le Diocèse de Saintes avant la Révolution. Le 
Séminaire de Saintes. Étude Documentaire, » Paris, 1961 ; dactylographié. Aux archives de la 
Mission, Paris ; registre des fondations ; original aux A.N., MM.  536, fol. 33.  Ce texte n’est pas 
dans Audiat. 
M.  Vincent ratifia cet acte le 22 novembre 1644 ainsi que suit :  
Nous Vincent Depaul, très indigne Supérieur Général de la Congrégation des prestres de la 
Mission, recevons avec tout le respect et la révérence qui nous est possible la grace que 
Monseigneur l’Illustrissime et Révérendissime Evesque de Xaintes a fait à nostre petite 
Compagnie par le présent acte d’union. Et promettons d’observer et accomplir les conditions 
portées par iceluy. En foy de quoy nous avons escrit et signé la présente de nostre main à Saint 
Lazare lez Paris ce vingt deuxiesme jour de novembre mil six cens quarante quatre».  
Ainsi signé Vincent Depaul  
Et plus bas, par commandement de Monseigneur : Masson, secrétaire.  
 
A92i. - Saintes (Xaintes), ratification of the union. 1644 
 
 
361 Signatures of the notaries. Balthazar d’Orléans, notary at Paris (étude LXV), 1642-72; Nicolas Charles, notary at 
Paris (étude XLVI), 1636-78. 
 
 
Source: Félix Contassot, “Les Lazaristes dans le Diocèse de Saintes avant la Révolution. Le 
Séminaire de Saintes. Étude Documentaire,” Paris, 1961; typed; in the archives of the la 
Mission, Paris, in register of foundations; original in Archives nationales, MM. 536, fol. 33.   
 
M. Vincent ratified the royal document on 22 November 1644 as follows: 
 
 We, Vincent Depaul, very unworthy superior general of the Congregation of the Priests 
of the Mission, receive with all possible respect and reverence the favor that the Most Illustrious 
and Most Reverend bishop of Saintes has done for our little company through the present act of 
union. And we promise to observe and accomplish the conditions therein.  
 In testimony whereof, we have written and signed this document in our own hand at Saint 
Lazare lez Paris, on 20 November 1644. 
 Signed: Vincent Depaul 
 Below: By order of the bishop, by Masson secretary 
 
A92j. - Reçu.  1644 
 
Bernard Koch, C.M. 
 
Source : Bibliothèque Nationale, Fonds Français. Ms 25976, Quittances ecclésiastiques, n° 2934. 
Copie par M. J. Guichard, Archives de la Mission, Paris, dossier Chalumeau C 7, 5, 3.  
 
Je soubsigné Vincent De paul, prestre et supérieur des prestres de la Congrégation de la 
Mission, establie au prieuré de St Lazare lez Paris, confesse avoir receu de noble homme 
M[essi]re … …, directeur du domaine du Roy à Paris, la somme de cent livres t[ournoi]z pour le 
terme escheu au jour de la fête de la Toussaint dernière, passées à cause des trois cens livres tz 
que led[ict] Prieuré a droit de prendre par chacun an sur led. domaine aux termes accoustumez, 
dont je quitte led. Sr procureur et tous autres. 
Faict audict St Lazare, le … jour … … 1644. 
 




A92j. - Receipt. 1644 
 
Bernard Koch, C.M. 
 
Source: National Library, Fonds Français, Ms 25976, ecclesiastical receipts, n° 2934. 
Copied by M. J. Guichard, in the archives of the Mission, Paris, dossier Chalumeau C 7, 5, 3. 
 
I, the undersigned Vincent De paul, priest and superior of the priests of the Congregation of the 
Mission founded at the priory of St. Lazare lez Paris, acknowledge having received from the 
noble gentleman, Messire …, director of the king’s domain in Paris, the amount of 100 livres 
tournois, for a term beginning on the last feast of All Saints, on the basis of 300 livres tournois 
that the said priory has the right to take yearly on the said domain, under the usual terms; I 
discharge the said procurator and all others. 
 Done at the said Saint Lazare, on the … day of … 1644.  
 
[signed] Vincens Depaul  
 
A92k. - Quittance donnée en Brevet. 1644 
 
Au Séminaire Saint-Jean, à Camarillo, en Californie, dans la bibliothèque offerte par 
l’étonnante générosité de Mme la Comtesse Doheny - Edward M. Doheny Memorial Library – 
parmi les autographes, se trouve au no 1221, un modeste bout de parchemin, attestation signée 
par Vincent de Paul et légalement contresignée par deux notaires : Charles de Henaut, logé rue 
Saint-Antoine devant Saint-Paul, notaire du 23 mai 1634 au 11 août 1676, et André Guyon, 
notaire établi rue Vieille-du-Temple, où il instrumenta du 13 août 1618 au 27 février 1668. 
 De ces huit lignes : quittance donnée en brevet, voici le texte où Vincent retient toujours 
la qualité de principal du Collège des Bons-Enfants. 
 
Source : Publié dans Annales CM, 116 (1951) : 107 ; une version anglaise n’était pas publiée ; 
corrigé sur le document original, velin, une feuille, à DePaul University, Chicago, Illinois ; 






Venerable et discrette personne Vincens de Paul pbre, Supérieur général d[e]s pbres de / la dicte 
Mission, et principal du collège des bons enfans, confesse avoir receu de noble / homme m(ait)re 
(en blanc) con(seill)er du Roy, receveur et payeur des rentes assignez / sur le clergé de france, la 
somme de dixsept livres dix sols pour ung quartier escheu le dernier / jour de décembre gbr [mil 
six cent trente-trois] à cause de soixante dix livres de rente constitue par la ville / de Paris le 
troisiesme décembre gbr [mil cinq cent] soixante-douze à prendre sur ledit clergé / dont 
quit(tanc)e... promettant..., obligeant..., renonçant... 
 Faict et passé es estude le gbj  [mil six cent] quarante-quatre le dix-huitiesme / décembre 
avant midy et a signé 
  Vincens DEPAUL [paraphe].  
 
Ch. DE HENAUT [paraphe]  GUYON [paraphe] 
 
Recto et verso: diverses marques d’identification 
 
A92k. - Receipt issued as a patent. 1644 
 
Source: Thanks to the outstanding generosity of Countess Doheny, at the Edward M. Doheny 
Memorial Library, of Saint John’s Seminary, Camarillo, California, there is among the 
autographs at no. 1221 a small piece of parchment, an acknowledgement signed by Vincent de 
Paul and legally countersigned by two notaries, Charles de Henaut, living in rue Saint-Antoine, 
before Saint-Paul, a notary from 23 May 1634 to 11 August 1676, and André Guyon, a notary at 
the rue Vieille-du-Temple, where he worked from 13 August 1618 to 27 February 1668.  
 From these eight lines, a receipt issued as a letter, here is the text in which Vincent still 
keeps the role of Principal of the Collège des Bons-Enfants.  
 
Source : Published in Annales CM 116 (1951): 107, without an English translation; corrected on 
the basis of the original document, vellum, one sheet, at DePaul University, Chicago, Illinois; 






The venerable and discreet person, Vincent de Paul, priest, superior general of the priests of the 
said Mission, and principal of the Collège des Bons Enfants, acknowledges having received from 
the noble gentleman, Maître (left blank), royal counselor, receiver and payer of the annuities 
assigned from the [funds of the] clergy of France, the sum of 17 livres, ten sous, for one quarter, 
ended the last day of December 1633, at the rate of 70 livres of income established by the city of 
Paris on 30 December 1572 to be taken from the said clergy, of which the receipt … promising, 
… obliging, … renouncing. 
 Drawn up and agreed to in the study on 18 December 1644, before noon, and signed: 
 
Vincens DEPAUL [flourish] 
 
 Ch. DE HENAUT [flourish]  GUYON [flourish]    
 
Front and rear: various identification marks 
 
A92l. - Approbation épiscopale et royale, Montmirail. 1644-1645 
 
Source : Félix Contassot, « Les Lazaristes à Montmirail avant la Révolution. Étude 
Documentaire, » Paris, 1962, pp. 6-7 ; dactylographié, aux archives de la Mission, Paris. 
Document original aux A.N., S. 6708 ; copie aux archives de la Mission, carton: Montmirail.  
 
Mgr François Malier, évêque de Troyes, accueillit favorablement cet acte de nomination, 
et, le 20 juin 1644, signa le décret d’union du prieuré hospitalier à la Congrégation de la Mission 
aux conditions susdites, se réservant en outre les droits de visite et supériorité de 2 livres 5 deniers 
par an, et la faculté d’envoyer lesdits prêtres en mission, quand bon lui semblerait :  
François Malier conseiller du Roi, etc., Evêque de Troyes, scavoir faison que vû par nous les 
lettres de nomination et présentation à nous faites par Mr le Duc de Retz Seigneur Baron de 
Montmirail, des Prêtres de la Mission en datte du 29 7bre 1643 pour être pourvus à perpétuité de 
l’administration du Prieuré Hospitalier ou Hotel Dieu de la Chaussée de sad.te Baronie de 
Montmirail, icelui prieuré de l’ancienne fondation de ses prédécesseurs Barons de Montmirail, 
ensemble de la Chapelle dite de l’Hotel Dieu, et lieu de retraite des pauvres passans qu’on est 
tenu y loger pour une nuit seulement. Nous agréons et confirmons lad. présentation desd. prêtres 
de lad. Mission, avons iceux tant présens qu’avenir pourvus et institués comme par ces présentes 
pourvoïons et instituons à perpétuité de l’administration desd. prieurés hospitaliers ou Hotel Dieu 
 
 
et Chapelle de Montmirail, annexons et incorporons lad. administration les droits, fruits, et 
revenus générallement quelconque d’iceux à la communauté desd. prêtres de la Mission, à 
condition de par eux faire remettre au faubourg dud. Montmirail lad. administration au lieu et 
place, ou elle était cy devant et d’ou elle aurait été transportée depuis quelques années à cause de 
la guerre, d’entretenir les batiments en bon état conformément aud. lettres, et d’accomplir toutes 
les charges spirituelles et temporelles desd. lieux, et aux charges de nos droits de visites et de 
supériorité de quarante cinq sols de pension due à notre évêché, que nous nous sommes réservé ; 
Nous réservant pareillement la faculté d’envoyer lesd. prêtres présents et à venir en tels lieux de 
notre diocèse quand bon nous semblera catéchiser et instruire notre peuple, et généralement faire 
toutes les fonctions, qui dépandent de lad. Mission.  
Donné à Troyes en notre maison Episcopale le 20 juin 1644.  
Signé : François Ev.de Troyes.  
Et plus bas : Fessart, secret.  
 
L’union à la Mission de l’Hotel-Dieu de la Chaussée fut sanctionnée par lettres patentes 
délivrées à Fontainebleau en septembre 1645 :  
“Louis par la grâce de Dieu … etc.  
Nos chers et bien amés les Prêtres de la Congrégation de la Mission, nous ont fait dire et 
remontrer que notre amé et féal cons. le Sr Malier évêque de Troyes en conséquence de la 
nomination et présentation à lui faite par notre cousin le Duc de Retz, baron de Montmirail 
fondateur et patron du Prieuré et Hotel Dieu de la Chaussée de Montmirail aurait par ses lettres 
du vingt juin 1644 uni annexé et incorporé à perpétuité à lad. Congrégation de la Mission 
led. Hotel Dieu et chapelle d’icelui servant de retraite aux pauvres passans pour une nuit 
seulement, ensemble les droits, fruits et revenus du tout, à la charge de faire remettre au faubourg 
dud. Montmirail lad. administration au lieu ou elle était de toute ancienneté, d’entretenir les 
batiments en bon état et d’effectuer toutes les charges tant spirituelles que temporelles 
desd. prieuré et chapelle, et aux charges des droits de visite et de supériorité et de 45 sols de 
pension annuelle aud. évêché que led. Sr Evêque s’est réservé avec la faculté d’envoyer 
lesd. prêtres en tels lieux de son diocèse que bon lui semblera catéchiser et instruire le peuple ; 
en exécution desquelles lettres lesd. prêtres de la Mission seraient entrés en possession et 
jouissance desd. prieuré et chapelle Hotel Dieu ; Et afin qu’à l’avenir ils n’y puissent être 
troublés ils nous auraient très humblement fait supplier qu’il nous plut agréer et confirmer lad. 
union, et leur accorder sur ce nos lettres. A ces causes après avoir fait voir a notre conseil les 
pièces cy dessus énoncées et attachées sous notre contre scel, et de l’avis de la Reine régente 
notre très honoré Dame et Mère, Nous avons de notre grace spéciale, pleine puissance et autorité 
royale agréé et confirmé, agréons et confirmons par ces présentes signées de notre main la 
provision à perpétuité du Prieuré et Hotel Dieu de la Chaussée de Montmirail et de la chapelle 
d’icelui à la Congrégation de la Mission … etc.  




A92l. - Approbation by the bishop and the king, Montmirail. 1644-
1645 
 
Source: Félix Contassot, « Les Lazaristes À Montmirail avant la Révolution. Étude 
Documentaire, » Paris, 1962, pp. 6-7; typed, in the archives of the Mission, Paris.  Original 
document in the A.N., S. 6708; copy in the archives of the Mission, carton: Montmirail. 
 
François Malier, bishop of Troyes, welcomed this act of appointment, and on 20 June 20, signed 
the decree of union of the hospital priory to the Congregation of the Mission on the 
aforementioned conditions, reserving in addition the rights of visit and superiority amounting to 
2 livres 5 deniers a year, and the faculty of sending said priests on mission, when it seems good 
to him: 
 
We, François Malier advisor to the king, etc., bishop of Troyes, make it known that we have seen 
the letters of appointment and presentation to us made by the duke of Retz, Lord Baron of 
Montmirail, of the Priests of the Mission, dated 29 July 1643, to be provided in perpetuity with 
the administration of the hospital priory or Hotel Dieu of la Chaussée of the said barony of 
Montmirail, the priory of the former foundation by his predecessors as barons of Montmirail, 
along with the chapel of the Hotel Dieu, and a place of retreat for poor transients, who are to be 
lodged there for a single night. We approve and confirm the presentation of the said priests of the 
Mission, have provided and installed them, both those present and future as in this document, 
and we do provide and install them in perpetuity with the administration of the said priory 
hospitals or Hotel Dieu and the chapel of Montmirail; we annex and incorporate the said 
administration, with their rights, income, and revenues generally to the said community of the 
said Priests of the Mission, on the condition of having handed over to them in the suburb of said 
Montmirail the administration in this location and place where it existed before and from where 
it was moved for some years because of the war, to maintain the buildings in good condition 
according to the said letters, and to fulfill all the spiritual and temporal responsibilities of the said 
places, and the responsibilities concerning our rights of visitation and superiority amounting to 
forty-five sols of pension due to our diocese, which we reserved for ourselves. We likewise 
reserve the faculty of sending the said priests, present and future, to such places of our diocese 
when we decide, to catechize and instruct our people, and generally to perform all the functions 
of the said Mission. 
 Given at Troyes in our Episcopal house on 20 June 1644. 
 Signed: François, bishop of Troyes. 




The union with the Mission of the Hotel-Dieu of la Chaussée was sanctioned by letters patent 
issued to Fontainebleau in September 1645: 
 
Louis by the grace of God ... etc. 
Our dear and beloved priests of the Congregation of the Mission, have had us told and shown 
that our dear and loyal consultor, Sieur Malier, bishop of Troyes, as a result of the appointment 
and presentation made to him by our cousin the duke of Retz, baron of Montmirail, founder and 
patron of the Priory and hospital of la Chaussée of Montmirail, has by his letters of 20 June 1644 
united, annexed, and incorporated in perpetuity to the said Congregation of the Mission the said 
Hotel Dieu and its chapel serving as a retreat for poor transients for a single night, together with 
all the rights, income, and revenues, to bring to the suburb of the said Montmirail the said 
administration at the place where it was from all antiquity, to maintain the buildings in good 
condition and to carry out all the responsibilities, both spiritual as temporal of the said priory and 
chapel, and according to the responsibilities of visitation and superiority and the forty-five sols 
of annual pension for the said diocese that the said Sieur bishop reserved, along with the faculty 
of sending the said priests to such places of his diocese as he decides, to catechize and instruct 
the people; in execution of these letters, the said priests of the Mission have come into 
possession and use of the said priory and chapel of the Hotel Dieu. And so that in the future they 
cannot be disturbed, they have begged us to be pleased to approve and confirm the said union, 
and to grant them in this our letter. For these reasons, after having shown to our council the 
documents in which they are set forth and sealed with our counter-seal, and with the opinion of 
the Queen Regent, our most honored Lady and Mother, we have by our special grace, full power, 
and royal authority approved and confirmed, and we accept and confirm by these documents 
signed by us the provision in perpetuity of the priory and Hotel Dieu of la Chaussée of 
Montmirail and its chapel to the Congregation of the Mission ... etc. 
 Given at Fontainebleau in the month of September 1645. 
 
A92m. - Contrat d’établissement des Prêtres de la Congréga[ti]on de 
la Mission à St Méen. 1645-1646 
 
Source : Félix Contassot, C.M., « Les Lazaristes au séminaire de Saint-Méen avant la Révolution 







Achilles par la graçe de Dieu et du S[ain]t Siège apostolique évêque de S[ain]t Malo, a tous ceux 
que ces présentes lettres verront salut et dilection. Les necessités de notre diocèse le soin que 
nous devons avoir d’y pourvoir, et les prières de la part de notre clergé legitimement assemblé en 
notre sinode tenu à S[ain]t Méen, le 12 octobre 1643, nous ayant convié d’ériger un séminaire 
d’écclesiastiques en notre diocèse, et l’établir en l’église et abbaye dud[it] S[ain]t Méen, et pour 
la dotation d’icelui unir et annexer aud[it] sém[inaire] les fruits et revenus tant de la mense 
conventuelle qu’offices claustraux de la même abbaye, laquelle n’est dépendante d’aucune 
congrégation, n’y membre d’aucune abbaye qui soit chef d’ordre, mais du droit ordinaire 
soumisse à la visite de nous et de nos successeurs évêques. Ce que nous avons fait suivant les 
motifs et dispositions tant des saints conciles qu’ordonnances royales, même en vertu de la 
permission expresse du roi heureusement régnant, et en conséquence de l’acte et concordat passé 
entre F. Pierre Boissel et Pierre Robinault, qui seraient demeuré seuls de l’ancienne communauté 
des religieux de lad[ite] Abbaye de S[ain]t Méen, et discret Mes[sieu]rs Pierre Berthaud notre 
official à S[ain]t Malo, de Beignon, au rapport de Berel et Yvon notaires royaux de la cour de 
Plerme et en date du 3 Novembre 1644. Led[it] concordat contenant le consentement desd[ites] 
religieux et la demission pure et simple entre nos mains des offices claustraux d’icelle abbaye à 
l’effet de lad[ite] union ainsi que plus au long est porté par lad[ite] érection dud[it] Séminaire 
duquel nous ayant désiré commettre la conduite a des prêtres séculiers, qui ayent les qualités 





administration des sacrements et études convenables à leur profession, et les rendre capables de 
servir en notre diocèse. A ces causes pleinement instruits de la probité des suffisances des Prêtres 
de la Congrega[ti]on de la Mission établis en la Maison de St  Lazare près Paris. Nous avons élû 
et élisons par ces présentes pour directeurs perpétuels dud[it] seminaire lesd[its] prêtres de la 
Mission, leur avons donné et donnons l’entière et perpétuelle administration tant au spirituel 
qu’au temporel consentons qu’à cet effet ils jouissent du jour de leur entrée aud[it] séminaire de 
tous les fruits et revenus dépendens cy devant tant de la mense conventuelle, qu’offices 
claustraux de lad[ite] abbaye, qui sont suivant la déclaration qu’en on fait lesd[its] religieux : 
Scavoir en argent la somme de 629# 10s ; en espèces de bled seigle mesure de S[ain]t Méen 272 
boisseaux,en espèces de froment 477 boisseaux, six pipes de vin d’anjou, et 18 pipes de cidre ; 
200 chartées de bois, et les prendre en la forest dud[it] lieu, ainsi qu’elles leur seront marquées, 
et si tant qu’ils en ont besoins, et sans qu’ils puissent vendre dud[it] bois, jouïront outre lesd[its] 
prêtres de la Mission des obits et fondations, services en lad[ite] abbaye oblations qui s’y font et 
autres émoluments de quelque nature qu’ils soient provenus de la dévotion des fidèles, comme 
aussi des logements, cloitres, dortoirs, jardins, propris et clotures de lad[ite] abbaye meme des 
étangs dependans d’icelle, et de la maitairée du Pont Esmault, fort et excepté des logements 
 
 
destinés à l’usage dud[it] Seig[neu]r Abbé, ainsi que nous en jouissont à présent, et des jardins 
appellés les oserais, et de l’Etang du Lausconet et outre après les déces desd[its] S[eigneu]rs 
Pierre Boissel et P. Robinaut jouiront lesd[its] prêtres de la Mission des dixmes, fiefs et autres 
choses que lesd[its] frères se sont reservé par l’acte du concordat sy devant mentionné ; le tout 
aux charges et conditions cy après.  
 Scavoir de faire tant par eux que par les séminaristes qui seront élévés aud[it] lieu de 
service accoutume en lad[ite] eglise, y dire les heures canoniales, servir les fondations et 
administrer les sacrements de confession aux pélerins et voyageurs qui vont faire leur dévotion 
en l’eglise dud[it] lieu et en vénérer les reliques, lesquelles y sont prétieuses et en grand nombre, 
à la charge aussi de fournir quand besoin sera les livres et ornemens requis pour la célébration du 
divin service, et entretenir l’eglise de toutes réparations, leur étant seulement donné et marqué 
sur le lieu le bois necessaire, auxquelles choses les revenus des offices étaient spécialement tenus 
et affectés, les réparations grosses et menus des autres logements de lad’ite abbaye, comme 
cloitre refectoires, et autres semblables demeurés à la charge dud[it] S[eigneu]r abbé ainsi qu’au 
passé’ à cond[iti]on encore de payer auxd[its] FF. Pierre Boissel et P. Robinault les pensions à 
eux accordees, et les laisser jouir des choses qu’ils se sont reservé par lesusd[ite] acte et 
concordat, et suivant les conditions faites avec eux ; et autre à la charge et condition expresse que 
Mr Vincent de Paul sup[erieur] Gén[éral] de la Cong[régation] de la Mission et les successeurs 
seront obligés de tenir dans notre diocèse cinq pretres de la Mission, deux pour les missions et 
les autres pour la conduite dud[it] séminaire, lesquels ecclesiastiques ou seminaristes seront dès 
le commencement au nombre de 12 qui seront nourris, couchés, elevés et instruits gratuitement 




qui seront prêtres, si faire se peut pour aider à faire le service. En cas de décès desd[its] 
Religieux, on ajoutera quatre seminaristes pour chacun d’iceux, et sauf à augmenter cy après 
l’orsque par union de bénéfices ou autrement il y aura subsistance pour un plus grand nombre 
seront outre lesd[its] prêtres obligés de recevoir et faire faire les exercices spirituels de dix jours 
aux clercs de notre diocèse, qui devront être pourvûs aux ordres sacrés, ou à ceux auxquels nous 
accorderons nos démissoires pour les aller recevoir ailleur l’orsqu’ils auront mandement de nous 
ou en notre absence de nos grands vicaires pour être reçus aud[it] séminaire à cet effet, sans 
néanmoins que lesd[its] clercs soient à charge aud[it] séminaire à cet effet, l’orsqu’ils auront du 
bien suffisament pour y subsister d’eux-mêmes, et afin de donner plus de moyens auxd[its] 
prêtres de la Mission de vacquer tant aux exercices dud[it] séminaire qu’aux missions en notre 
diocèse, nous promettons leur donner et delaisser à leur entrée aud[it] séminaire tous les meubles 
qui y sont des a présent destinés à l’usage d’icelui, et pour suppléer à leur ameublement et autres 
choses requises à leur établissement leur payer comptant la somme de mille livres sans 
diminution des revenus cy devant spécifiés même leur avons accordés que de la somme de 500# 
de rente annuelle que par l’acte d’erection nous avons donné et assigné aud[it] séminaire et 
 
 
administrateur d’icelui, pour led[it] don avoir lieu après notre décès, ils en joissent dès le jour de 
leur entrée aud[it] séminaire sur les décimes qui nous appartiennent en la province de Bretagne, 
et spéciallement sur ce qui nous revient en notre évêché de S[ain]t Malo, parcequ’en cette con- 
sidération ils nous déchargeront de notre vivant seullement des réparations des logements 
auxquels nous étions tenu comme abbé de lad[ite] abbaye et ne seront lesd[its] pretres de la 
Mission, exécutant ce que dessus, obligés de rendre compte dud[it] seminaire et pour leur donner 
plus de moyens de s’employer à l’assistance spirituelle du peuple en notre diocèse, nous leur 
avons donné et donnons pouvoir par ces présentes, a conditions neaumoins d’être 
immediatement sujets à nous et à nos successeurs. En missions, instructions des ecclesiastiques 
du séminaire, confessions, prédications, et autres offices qui concernent l’assistance du prochain. 
Aux autres obeiront à leur supérieur général suivant les règles de leur institut, et en cas que si 
apres ils voulaient prendre quelques exemptions dérogeantes à ce que dessus, demeureront dès 
l’instant leur présentes nulles et de nul effet pour disposer par nous ou nos successeurs dud’it] 
seminaire et y mettre tels autres pretres qu’il nous plaira sujets à notre visite et judiction. 
 Donné à Paris à l’Hôtel de Harlay rue d’Orleans, presens nobles personnes le vénérable 
abbé de Painpont et le S[eigneu]r Couperie docteur es droit con[seill]eur du Roy et président a 
Nantes, qui signé avec nous et icelles avons fait soussigner et y apposer notre sceau par notre 
secretaire le 14 juillet 1645.  
 Signé de Harlay evêque de S[ain]t Malo, abbé de S[ain]t Méen. 
 
 B. Seriac de Lesculdieu, present.  J. Couperie present. 




Acceptation de M[onsieu]r Vincent 
1645 
 
Nous Vincent de Paul tres indigne Supérieur Général de la Congrega[ti]on de la Mission, 
recevons avec tout le respect et la révérence qu’il nous est possible la grace que M[onsei]g[neu]r 
l’Ill[ustrissi]me et R[everendissi]me Evêque de S[ain]t  Malo, abbé de S[ain]t Méen a fait à notre 
petite congrega[ti]on par le présent acte d’union et promettons d’observer les conditions portées 
par icelui. En foi de quoi nous avons ecrit et signé la presente de notre main.  
A S[ain]t Lazare le 15 juillet 1645 







Lettres patentes du mois de mars 1646, confirmatives de l’érection d’un séminaire au diocèse de 
Saint-Malo par l’évêque diocésain, avec l’union de la mense conventuelle, offices claustraux et 
bâtimens de l’abbaye de Saint-Méen.  
Louis, par la grace de Dieu, Roi de France et de Navarre : à tous presens et à venir, salut. Les 
Rois nos prédécesseurs veillant au bien de l’église, et à la bonne instruction de leurs sujets, ont 
sagement pourvu qu’en chacun diocèse de celui notre royaume, les évêques établissent les 
séminaires pour instruire en iceux les personnes qui se dédient à Dieu et à l’ordre de prêtrise, et 
leur enseigner les sciences, mœurs et cérémonies convenables à cette sainte profession, qu’étant 
exercés plus dignement et révérement, Dieu en soit davantage honoré, nos sujets édifiés et 
consolés, et la bénédiction divine répandue sur tout cet état : et pour faciliter l’établissement 
desdits séminaires, ils ont admonesté et enjoint aux évêques d’y procéder par union de bénéfices, 
assignations de pensions ou autrement, ainsi qu’ils verront être à faire. En exécution de quoi, 
s’étant déjà érigé plusieurs séminaires en chacun desdits diocèses, l’espérance du fruit qui en 
provient, faisant davantage connoitre l’utilité de cette ordonnance, convie de jour en jour les 
autres évêques d’en faire de semblables en leurs diocèses. Sur quoi notre très cher et bien amé 
l’évêque de Saint-Malo, nous ayant ci-devant remontré, qu’il avoit désir de faire un pareil 
séminaire en son diocèse; et d’autant plus qu’il reconnoissoit la nécessité en être très grande, et 
sous notre bon plaisir, icelui établir en l’abbaye de Saint-Méen, où il n’y avoit plus de religieux 
que deux vieux et anciens, qui ne font le service accoutumé. A cause de quoi, il aurait été requis 
d’y suppléer depuis plusieurs années par prêtres séculiers, joint que ladite abbaye n’est de 
congrégation ains sujette à la seule visite et direction de l’ordinaire, et la commodité de la 
situation d’icelle à l’effet dudit séminaire étant au milieu de son diocèse.  
Pour ces considérations et autres, nous lui aurions permis, de l’avis de la Reine régente notre très 
honorée dame et mère, d’ériger et établir ledit séminaire en l’abbaye de Saint-Méen, éteindre et 
supprimer la mense conventuelle et offices claustraux dependans d’icelle, et unir et annexer audit 
séminaire les fruits et revenus de ladite mense et office claustraux, à la charge de faire le service 
accoutumé, servir les fondations, et donner pension suffisante aux deux religieux qui restoient en 




ainsi que plus au long est porté par le brevet à cet effet par nous octroyé, à la prière et requête 
dudit sieur évêque de Saint-Malo, dès le 20 octobre 1643, lequel nous ayant encore remontré que 
 
 
depuis ledit brevet de nous obtenu, il aurait été prié et requis de faire ledit établissement par le 
corps de son Clergé, légitimement convoqué en l’assemblée synodale de son diocèse, le 12 
novembre audit an 1643, et fait informer d’abondant de la nécessité et utilité dudit séminaire, et 
de la commodité de l’établissement d’icelui au dit lieu de Saint-Méen, et même de l’impossibilité 
d’y procéder par assignations de pensions sur les cures dudit diocèse, attendu la modicité du 
revenu de la plupart d’icelles : et outre convenu et accordé aux deux religieux qui restaient en 
ladite abbaye, des pensions qui leur doivent être payées pendant leur vie ; il aurait ensuite de ce, 
suivant notre permission et volonté, procédé à l’érection dudit séminaire en l’église et abbaye de 
Saint-Méen, éteint et supprimé ladite mense et office claustraux, uni et affecté tous les fruits et 
revenus d’iceux et autres choses en dépendans audit séminaire, même assigné cinq cents livres 
de rentes de celles qu’il a à prendre sur les décimes de la province de Bretagne, et spécialement 
sur les décimes dudit diocèse de Saint-Malo, et depuis attribué l’administration d’icelle aux 
Prêtres de la congrégation de la mission, établis à Saint-Lazare-lès-notre-ville-de-Paris ; de tout 
et de quoi il nous est amplement apparu par les actes attachés sous le contrescel des présentes.  
A ces causes, inclinant favorablement à ladite requête, en suivant les traces de la piété des Rois 
nos prédécesseurs, nous, de l’avis de la Reine régente notre très honorée dame et mère, avons, 
par ces présentes signées de notre main, agréé et autorisé, agréons et autorisons l’érection et 
établissement dudit séminaire fait par ledit évêque de Saint-Malo, en ladite église et abbaye de 
Saint-Méen, ensemble l’extinction et suppression de la mense conventuelle et offices claustraux, 
avec l’annexe et union des fruits et revenus d’iceux, logemens, jardins et autres choses en 
dependans, au corps dudit séminaire, même l’attribution de l’administration d’iceux aux prêtres 
de la congrégation de la mission, pour jouir par eux des choses délaissées audit séminaire, aux 
points, clauses et conditions portés par les actes ci-attachés, sans y pouvoir être troublés ni 
inquiétés pour l’avenir : le tout pour durer et avoir effet tant si long temps que ledit séminaire 
subsistera, et qu’on y continuera les exercices de piété mentionnés en l’érection d’icelui.  
Si donnons en Mandement à nos amés et feaux conseillers, les gens tenant notre grand conseil, 
que de nos presentes lettres, et de tout le contenu en icelles, ils ayent à permettre et souffrir 
l’entière exécution de point en point, selon leur forme et teneur, nonobstant que ladite mense 
conventuelle et offices claustraux fussent ci-devant possédés par personnes régulières, et autres 
choses qui se pourroient alléguer au contraire, auxquelles et de la derogatoire des derogatoires, 
nous avons de nos graces spéciale, pleine puissance et autorité royale, par ces presentes, dérogé 
et dérogeons ; Car tel est notre plaisir ; et afin que ce soit chose ferme et stable a toujours, nous 
avons fait mettre notre scel à ces présentes.  
Donné à Paris au mois de mars, l’an de grâce mil six cent quarante-six, et de notre règne le 
troisième.  
Signé Louis.  
Et sur le repli : Par le Roi, la Reine régente sa mère présente, signé de Guénegaud. Et scellé de 
 
 
cire verte à double queue362.  
 
 
A92m. - Contract for the Establishment of Priests of the 
Congregation of the Mission in St Méen. 1645-1646 
 
Source: Félix Contassot, C.M., « Les Lazaristes au séminaire de Saint-Méen avant la Révolution 




 Achilles by the grace of God and the Apostolic See bishop of Saint Malo, to all those 
whom these present letters will see greetings and salutation. The needs of our diocese, the care 
we must provide for it, and the requests from our clergy legitimately assembled in our synod 
held at Saint Méen on 12 October 1643, invited us to establish an ecclesiastical seminary in our 
diocese, and to erect it in the church and abbey of the said Saint Méen; and for its endowment to 
unite and annex to the said seminary the fruit and income both from the conventual funds and the 
monastic offices of the same abbey, which is independent of any congregation, and not a 
member of any abbey who is head of the order, but is subject to ordinary law through the visit by 
us and our successors bishops. 
 What we have done according to the motives and provisions both of the holy councils 
and of royal ordinances, even in virtue of the express permission of the king happily reigning, 
and as a consequence of the act and concordat agreed to with F. Pierre Boissel and Pierre 
Robinault, who would have been left the only ones of the former religious community of the said 
abbey of Saint Méen, and with the discreet gentlemen Pierre Berthaud, our official at Saint Malo, 
[and] de Beignon, following the report by Berel and Yvon, royal notaries of the court of Plerme 
and dated 3 November 1644. The said agreement containing the consent of the said religious and 
the pure and simple resignation into our hands of the monastic offices of this abbey resulting in 
the said union as well as what is further laid out by the said erection of the said seminary. We 
have wished to commit its direction to secular priests, with the necessary qualifications to 
educate young ecclesiastics in the exercises of piety, the chant and ceremonies of the Church,  
 
 





the administration of the sacraments, and studies appropriate to their profession, and to be able to 
serve in our diocese. 
 Fully informed for this reasons of the sufficient probity of the Priests of the Congregation 
of the Mission established in the house of St Lazare near Paris, we have chosen and do chose by 
this document as perpetual directors of the said seminary the said Priests of the Mission, and we 
have given them and do give them the complete and perpetual administration both spiritually and 
temporally. 
 We consent that for this purpose, they will use, from the day of their entrance to the said 
seminary, all the fruits and income formerly dependent on the conventual funds, the monastic 
offices of the abbey, which are according to the declaration that the said religious have made: 
Namely, in money the sum of 629 # 10s; in rye grain 272 bushels in the measure of Saint Méen; 
in wheat, 477 bushels; six pipes of Anjou wine, and 18 pipes of cider; 200 loads of timber, and 
they can take them in the forest of the said place, as they will be marked, and so long as they 
have need, and without the Priests of the Mission being able to sell the said timber; of the 
obituaries363 and foundations, services in the said abbey, offering made there, and other 
emoluments of any kind coming from the devotion of the faithful, as well as housing, cloisters, 
dormitories, gardens, propriety (?) and enclosures of the said abbey even of the ponds dependent 
on it, and the fields of the Pont Esmault, the fort, and except for the dwellings for the use of the 
said Lord Abbot, as are presently used and the gardens called the Willows, and the pond du 
Lausconet. Following the deaths of the said Lords Pierre Boissel and P. Robinaut the priests of 
the Mission will use the tithes, fiefs and other things that the said brothers have reserved for 
themselves by the act of the aforementioned agreement, and everything on condition of the 
elements listed below: Namely, to celebrate either by themselves or by the seminarians who will 
be educated in the said place the accustomed service in the said church, to say the canonical 
hours there, to observe the foundations and administer the sacraments of confession to the 
pilgrims and travelers who come to make their devotions in the church of the said place and 
venerate the relics, which are precious and numerous, to be responsible also for providing as 
needed the books and vestments required for the celebration of the divine service, to maintain the 
church in all repairs, although they have been given and marked in place only the necessary 
wood, for which the income of the offices was specially held and assigned, the major and minor 
repairs of the other dwellings of the said abbey, such as the cloister, refectories, and the like, 
which have remained the responsibility of the said Lord Abbot and thus in the past, still on 
condition to pay to the Freres Pierre Boissel and P. Robinault the pensions granted to them, and 
let them use the things that they reserved to themselves by means of the said act and concordat, 
and according to the conditions made with them; and another under the express charge and 
condition that M. Vincent de Paul superior general of the Congregation of the Mission and the 
 
363 Services for the deceased.  
 
 
successors will be obliged to assign in our diocese five priests of the Mission, two for missions 
and others for leadership of the said seminary, which ecclesiastics or seminarians will from the 
beginning number twelve, to be fed, housed, formed and educated for two or three years, of 




who will be priests, if at all possible, to help do the service. 
 In the event of the deaths of the said religious, four seminarians will be added to replace 
each of them, and except to increase afterward when by the union of benefices or otherwise, 
there will be enough for a greater number. In addition to the priests obliged to receive and cause 
to be give the ten-day retreats to the clerics of our diocese, who should be in Holy Orders, or to 
those to whom we shall issue our dimissorials for them to go to receive them elsewhere when 
they have our order, or in our absence from our vicars general, to be received in the said 
seminary for this purpose, without nevertheless the said clerics being dependent on the seminary 
for this purpose, when they have sufficient property to care for themselves, and so as to give 
greater means to the said priests of the Mission to provide both the retreats of the said seminary 
and the missions in our diocese, we promise to give them and leave at their entrance to the said 
seminary all the furnishings that are there at present intended for its use, and to supplement their 
furnishings with other items required for their establishment to pay them in cash the sum of one 
thousand livres without reducing the income previously specified, and we have even granted 
them the sum of 500# annual annuity that by the act of foundation we have given and assigned to 
the said seminary and its administrator, to give it after our death, they from the day they enter the 
said seminary will use the tithes that belong to us in the province of Brittany, and especially that 
which comes to us in our diocese of Saint Malo, because in this consideration they will be 
responsible, during our lifetime only, for repairing the dwellings to which we were held as abbot 
of the said abbey; and it shall be the Priests of the Mission, performing what is above, who are 
obliged to render an account of the said seminary. To give them greater means of working for the 
spiritual assistance of the people in our diocese, we have authorized them and we do authorize 
them by this document, on condition, nevertheless, of being immediately subject to us and to our 
successors as regards missions, instructions of the ecclesiastics of the seminary, confessions, 
sermons, and other offices which deal with the help of the neighbor. In other matters, they will 
obey their superior general according to the rules of their institute, and in case they wished to 
take some exemptions and bend the rules about what is laid out above, these [exemptions] will 
remain, from that moment, null and void for them, to be removed by us or our successors from 
the said seminary and to place there other priests at our pleasure subject to our visit and 
judgment. 
 Given in Paris at the Hôtel de Harlay, rue d’Orleans, in the presence of the noble persons, 
the venerable abbot of Painpont and the Seigneur Couperie, doctor in law, royal counselor, and 
president in Nantes, who signed with us. 
 
 
 We have had these persons sign, and we affixed our seal by our secretary on 14 July 
1645.  
 
Signed: Harlay, bishop of Saint Malo, abbot of Saint Méen. 
 
B. Seriac de Lesculdieu, present. J. Couperie present. 
And lower down: by order of my said Lord, Henri Chaumel 
 




We Vincent de Paul very unworthy superior general of the Congregation of the Mission, receive 
with all the respect and reverence that it is possible for us the favor that the Most Illustrious and 
Most Reverend Bishop of Saint Malo, abbot of Saint Méen, has done to our little congregation 
by the present act of union, and we promise to observe the conditions specified by it. In 
testimony of this, we have written and signed the present document with our own hand. At Saint 
Lazare on 15 July 1645. 
 




Letters patent of the month of March 1646, confirming the erection of a seminary in the diocese 
of Saint-Malo by the diocesan bishop, with the union of the conventual endowment, claustral 
offices and buildings of the abbey of Saint-Méen. 
 
 Louis, by the grace of God, king of France and of Navarre: to all present and to come, 
greeting. The kings, our predecessors, watching over the good of the church, and the good 
instruction of their subjects, have wisely provided that in each diocese of this our kingdom the 
bishops establish seminaries to instruct those who dedicate themselves to God and to the order of 
the priesthood, and to teach them the knowledge, morals, and ceremonies proper to this holy 
profession, that being exercised more worthily and reverently, God will be more honored, our 
 
 
subjects edified and consoled, and divine blessing spread over our entire state. And to facilitate 
the establishment of the said seminaries, they admonished and enjoined the bishops to proceed in 
this by union of benefices, assignments of pensions, or otherwise, as they shall see fit. In 
consequence thereof, several seminaries already having been erected in each of the said dioceses, 
the hope of the resulting fruit from it, make better known the utility of this ordinance. Day by 
day it invites other bishops to establish similar ones in their dioceses. Whereupon our dearest and 
well-beloved bishop of Saint-Malo, having previously shown us that he desires to establish such 
a seminary in his diocese, and even more because he recognizes the very great need, and at our 
pleasure, to establish it in the abbey of Saint-Méen, where there are only two old and elderly 
religious who do not celebrate the usual services. In consequence, it would have been necessary 
to supplement them for several years with secular priests, since the said abbey does not belong to 
a congregation, but is subject only to the visit and direction of the ordinary, and its location is 
convenient, being in the middle of his diocese. 
 For these and other considerations, we will permit him, following the opinion of the 
queen regent, our very honored lady and mother, to erect and establish the said seminary in the 
abbey of Saint-Méen, to extinguish and suppress the conventual endowment and the monastic 
offices dependent on it, and to unite and annex to the said seminary the fruits and income of the 
said endowment and monastic office, on condition of celebrating the habitual services, to serve 
the foundations, and grant sufficient pension to the two religious who remained in the abbey 




as it is described in the document granted by us for this purpose, at the petition and request of the 
said bishop of Saint-Malo, dated 20 October 1643. He, having further testified to us that since 
the said patent was granted by us, he will request and require the making of this establishment by 
the body of his clergy, legitimately convened in the synodal assembly of his diocese on 12 
November 1643, to inform them of the need and utility of the seminary, and the convenience of 
its establishment in the said place of Saint-Méen, and even of the impossibility of proceeding 
there by assignments of pensions on the parishes of the said diocese, considering the moderate 
income of most of them. Further he agreed and granted to the two monks who remain in the said 
abbey the pensions that are to be paid them during their lives. Following this, he will, according 
to our permission and wish, proceed to erect the said seminary in the church and abbey of Saint-
Méen, extinguish and suppress the said endowment and monastic office, unite and apply all the 
fruits and revenues of these and other things depending upon the said seminary, and even assign 
five hundred livres of income from those funds of his to be taken from the tithes of the province 
of Brittany, and especially from the tithes of the said diocese of St. Malo, and then grant its 
administration to the Priests of the Congregation of the Mission, established at Saint-Lazare at 
our city of Paris; all of this has been amply evident to us by the documents attached under the 
countersign of this document. 
 
 
 Accordingly, inclining favorably to the said request, and following in the footsteps of the 
piety of our predecessor kings, and in the opinion of the queen regent, our most honored lady and 
mother, by this document, signed by our hand, we have approved and authorized the said 
request, and do approve and authorize the erection and establishment of the said seminary done 
by the said bishop of Saint-Malo, in the said church and abbey of Saint-Méen, along with the 
extinction and suppression of the monastic endowment and offices, and the annexation and union 
of their fruits and revenues, lodgings, gardens, and other associated items, to the body of the 
seminary, including the attribution of their administration to the Priests of the Congregation of 
the Mission, for them to use the property left to the said seminary, according to the points, 
clauses, and conditions set forth in the attached documents, without being troubled about them or 
disturbed for the future: the whole to last and be valid so long as the said seminary will remain, 
and they will continue there the exercises of piety mentioned in its establishment. 
 If we give to our beloved and loyal advisers, those members of our grand council, our 
present letters and all their contents, they will have to permit and allow their full execution point 
by point according to their form and content, notwithstanding that the aforementioned monastic 
endowment and offices were formerly possessed by religious clergy, and other things which 
might, on the contrary, be alleged, to which, and from the derogation of derogations, we have by 
our special favor, full power, and royal authority, by these presents, derogated and do derogate; 
for such is our pleasure. So that it is forever firm and stable, we have affixed our seal to this 
document.  
 Given at Paris in the month of March, in the year of grace one thousand six hundred and 
forty-six, the third of our reign. 
 Signed Louis. 
 And on the fold: By the king, in the presence of the queen regent his mother, signed: de 
Guénegaud. And sealed with green wax with a double tail.364  
 
A92n. – Négociations : M. Vincent et le Séminaire d’Aire. 1645-1657 
 
Source : Joseph Guichard, C.M., Notes & Documents t. VIII ; dactylographié, aux archives de la 
Mission, Paris. La pagination notée en marge gauche est celle de M. Guichard.  
 
Note :  
[p. 1] 
 
364 Source : Mémoires du Clergé, II, col. 648-650. 
 
 
A aucun moment dans les années qui ont précédé la Révolution, les enfants de Saint Vincent de 
Paul n’ont eu la direction du séminaire d’Aire. Et pourtant à deux reprises, tout-à-fait dans les 
premiers temps, en 1645, avec Mgr Boutault, et un peu plus tard vers 1667 par les soins d’un 
vicaire général d’Aire, Pierre Ducasse, ami intime de Saint Vincent, il s’en fallut de peu pour 
voir arriver les missionnaires à Aire et y prendre la direction du séminaire et des missions dans 
les campagnes. 
Il semble que tous ceux qui ont écrit sur l’histoire d’Aire ou sur Vincent de Paul, ont ignoré 
jusqu’ici ces tractations. M. Coste dans la vie de Monsieur Vincent garde un silence absolu ; il 
ne connaît pas le nom de Pierre Ducasse. 
L. Bertrand dans son Histoire des Séminaires de Bordeaux et de Bazas (t. I, p. 246) où il signale 
l’entrée des missionnaires du clergé de M. de Fonteneil au Séminaire d’Aire en 1661, ne fait pas 
allusion aux projets en question. 
A. Dégert, d’abord dans l’Histoire des évêques d’Aire (Paris 1908, p. 235) a connu le désir de 
Mgr Boutault de fonder un séminaire à l’abbaye de Sainte-Quittaire et mentionne les oppositions 
qui se sont élevées de la part des religieux de Saint Benoît. Il a su que les lettres-patentes avaient 
été signées par le roi ; mais il ignore les tractations qui eurent lieu entre l’évêque et M. Vincent. 
Voici comment il s’exprime : “Des oppositions occultes entravèrent l’exécution de ces lettres 
patentes et obtinrent leur rappel par arrêt du conseil qui fut rendu le 30 mars 1647, au profit des 
religieux de Sainte-Quittaire dont il maintenait la conventualité. C’était, ajoute-t-il, l’idée du 
Séminaire étouffée pour longtemps et le diocèse, privé encore du seul moyen de recruter un 
clergé formé à la science et aux vertus de son état.”  
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Puis, dans son Histoire des Séminaires français jusqu’à la Révolution, (Paris, 1912, 2 vol. in-12, 
t. I, p. 204), après avoir cité les lettres-patentes du roi pour l’union de l’abbaye au séminaire, il 
rappelle la même opposition dans les mêmes termes, en se référant à l’Histoire des évêques 
d’Aire et garde le silence sur les tractations avec M. Vincent. 
Les pièces que l’on a réunies ci-après se rattachent toutes au séminaire d’Aire. Elles se divisent 
en trois groupes : 
1° - Il y a d’abord la copie des lettres-patentes de Louis XIV, portant l’érection d’un séminaire 
en la ville d’Aire et l’union de la mense conventuelle et des offices claustraux de l’abbaye de 
Sainte-Quittaire du Mas. 
Ces lettres ne disent pas en faveur de qui l’union est faite. C’est probablement un trait de la 
prudence et de l’humilité de Saint Vincent qui n’a pas voulu que sa Congrégation paraisse. Mais 
à ce moment - août 1645 - l’accord était sûrement établi entre lui et l’évêque d’Aire. 
 
 
2° - Il y a, en second lieu le compte-rendu des conseils de la Congrégation de Saint Benoît, tiré 
des mémoires du R. P. Dom Bernard Audebert. 
C’est la pièce révélatrice. 
Par elle nous apprenons que Mgr Boutault avait déjà traité avec M. Vincent au moment où il 
obtenait les lettres-patentes d’union. L’évêque d’Aire joue un jeu serré avec les religieux de 
Sainte-Quittaire qui ne se laissent pas mener aisément. Il aurait employé jusqu’à la surprise et 
jusqu’aux menaces. Mais la Congrégation des Bénédictins est très puissante dans la capitale. 
 
Elle a des amis haut placés qui soutiennent ses religieux et elle obtient gain de cause au grand 
conseil. L’évêque perd la partie et les lettres-patentes déjà accordées sont retirées. 
A ce moment Mgr Boutault meurt et est remplacé à Aire par Bernard de Sariac.  
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3° - Le projet de fondation du séminaire par l’union de Sainte Quittaire fait place à l’idée d’une 
fondation libre moyennant quelque donation. 
Pierre Ducasse, vicaire général, qui sans doute a dû descendre à Saint-Lazare à l’occasion des 
tractations passées et y a connu M. Vincent, s’unit d’esprit et de coeur à la Mission et se 
détermine à lui laisser par testament son bien et ses maisons dans le but de l’établissement des 
missionnaires à Aire. 
On connaît ses intentions par une lettre inédite adressée à Vincent de Paul du 18 mai 1657, et 
par une seconde à M. Alméras du 26 août 1661. 
On a la copie de ses deux testaments, de celui qui fut envoyé à M. Vincent et de celui qui fut mis 
en dépôt à Aire, substantiellement semblable. 
Une lettre d’un de ses amis à M. Alméras nous fait part de la mort de M. Ducasse et de tout ce 
qui l’a suivie. 
Enfin une pièce de 1699 nous met au courant de l’état de la succession de Pierre Ducasse à ce 
moment. Et nous apprenons ainsi par le menu la double tentative de fondation du séminaire en 
faveur de Saint-Lazare qui n’ont réussi ni l’une ni l’autre. 
Le dossier des Archives Nationales sur Aire est plein d’intérêt. Il nous révèle l’amitié touchante 
de Pierre Ducasse, vicaire général du diocèse d’Aire, pour M.Vincent et sa congrégation, et sa 
joie de se dire lui-même prêtre de la Mission et de signer ses lettres de cette qualité. 
Et ceci est remarquable encore que son nom soit resté inconnu dans les 14 volumes des œuvres 




Pièces insérées : 
1° Lettres-patentes du roi pour l’érection d’un séminaire à Sainte Quittaire. p.4  
2° Extrait des mémoires de Dom Bernard Audebert. p.6 
3° Arrêt du Grand Conseil en faveur des Religieux contre l’évêque d’Aire.  p.7 
4° Lettre de P. Ducasse à Vincent de Paul   (dans S.V XV, 118) p.10 
5° Lettre de P. Ducasse à M. Alméras. p.11 
6° Testament de P. Ducasse envoyé à M. Vincent. p.12 
7°        “                        “      consigné à Aire et déclaration du notaire p.13 
8° Lettre de Lasalle à M. Alméras p.17 
9° Etat de la succession de P. Ducasse en 1699 p.20 




Lettres patentes du mois d’août 1645 pour l’érection d’un séminaire en la ville 
d’Aire, avec l’union de la mense conventuelle  
et des offices claustraux de l’abbaye de Ste Quittaire-du-Mas. 
 
Source : Mémoires du Clergé, t. II, p. 654. 
 
Louis, par la grâce de Dieu, roi de France et de Navarre, à tous présents et à venir, salut. Nous 
ayant été représenté que par les saints décrets, canons et ordonnances de S. Louis, il doit être 
établi un séminaire en chacun diocèse pour l’instruction de ceux qui se vouant au service de 
Dieu, aspirent au ministère ecclésiastique, et qu’il n’y en a point dans le diocèse d’Aire, encore 
qu’il y en ait une nécessité particulière, tant à cause qu’il a été ci-devant fort infecté d’hérésie et 
du voisinage du Béarn qu’il confine, que parce qu’étant dans un pays écarté, il y a peu 
d’ecclésiastiques qui s’y habituent, s’ils ne sont originaires du pays ; laquelle nécessité ayant été 
reconnue par notre ami et féal conseiller en nos conseils, le sieur Boutault, évêque d’Aire, il nous 
en aurait ouvert un moyen très facile et qui l’intéresse seul, qui est de se priver de la mense 
conventuelle d’un petite abbaye appelée Sainte-Quittaire-du-Mas, lès ladite ville d’Aire, de 
 
 
l’ordre de Saint-Benoît, unie à l’église cathédrale d’Aire en qualité de cathédrale, il y a plus de 
quatre cents ans ; les prieur, religieux et officiers de laquelle sont dans la pleine institution, 
correction, juridiction et dépendance des évêques dudit Aire, ainsi que les prêtres séculiers de 
son diocèse, et dont les église, cloître, dortoir et lieux réguliers ont été en sorte ruinés, lors des 
premières guerres excitées dans notre royaume par ceux de la R.P.R. qu’il reste à peine une 
petite chapelle où on puisse célébrer la messe à l’abri de l’injure du temps ; et que les religieux 
réduits au nombre de quatre, ne recevant plus personne au noviciat, ni à profession, ladite église 
serait sous peu désertée par leur mort et le service divin y est dès à présent très indûment fait ; ce 
qui est d’autant plus considérable, que des dites ruines, il reste encore dans la dite église, le 
sépulcre miraculeux de la dite Sainte Quittaire, auquel les pèlerins arrivaient journellement de 
toutes parts, laquelle dévotion s’augmenterait encore beaucoup s’il y avait en la dite abbaye un 
séminaire de douze ecclésiastiques établi, lesquels en deservant ladite abbaye seraient institués à 
la doctrine de l’Eglise, à bien et dignement célébrer le service divin, administrer les sacrements, 
enseigner et catéchiser le peuple, pour être après, distribués dans  
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le dit diocèse, suivant les nécessités occurentes. A la nourriture et à l’entretien desquels douze 
ecclésiastiques, le revenu des officiers de la dite abbaye et des dites places monacales, vacantes 
et à vaquer, pourra beaucoup contribuer.  
A ces causes, de l’avis de la reine régente notre très honorée dame et mère avons, par ces 
présentes signées de notre main, eu et avons agréable l’institution et création dudit séminaire en 
la dite abbaye de Sainte Quittaire-du-Mas. Et pour l’effet ci-dessus, avons donné et donnons 
toutes permissions et consentement, tant à la suppression et extinction de la dite mense 
conventuelle et offices claustraux, qu’union des revenus qui en dépendent et dont ont coutume de 
tout temps de jouir les religieux de la dite abbaye, au corps dudit séminaire, à la charge de dire 
leurs heures canoniales, servir les fondations, et fournir pension viagère suffisante aux quatre 
religieux qui restent en la dite abbaye, pour valoir tant et si longtemps que subsistera ledit 
séminaire, et que l’on y continuera les exercices de piété ci-devant mentionnés, à faute de quoi, y 
sera par nous pourvu ainsi qu’il appartiendra. 
Si donnons un mandement à nos amis et féaux conseillers les gens tenant notre grand 
conseil, que ces présentes ils fassent enregistrer et du contenu en icelles, ils souffrent, laissent, et 
fassent jouir pleinement et perpétuellement les ecclésiastiques dudit Séminaire, sans souffrir leur 
être donné aucun trouble ni empêchement, nonobstant toutes ordonnances, édits, lettres, et autres 
choses à ce contraire, auxquelles et aux dérogatives d’icelles nous avons de notre pleine 
puissance et autorité royale, dérogé et dérogeons par ces présentes, sauf en autre chose notre 
droit, et l’autrui en toutes : 








Projet d’Etablissement à Sainte Quittaire d’Aire. 
 
Source : d’après les mémoires du R. P. Dom Bernard Audebert - écrit de 1642 à 1654, publiées 
dans les Archives Monastiques, t. XI. 
 
 
(à l’année 1647... p. 67)   « Monsieur Boutault, évêque d’Aire proche le Béarn, du 
Parlement de Bordeaux, ayant envie de dresser un séminaire dans son diocèse au dépens de 
l’ordre, et contre l’ordre prescrit dans le Concile de Trente (sess. 23, c. 18) touchant les 
séminaires, avait depuis un an ou deux pris résolution d’employer à cela le revenu de la mense 
conventuelle de l’abbaye de S.(ou Sainte) Quittaire, de notre ordre (Aujourd’hui Mas-d’Aire), et 
dont la mense abbatiale était unie à son évêché ; et à ces fins, d’ôter les Religieux et d’y établir 
les Pères de la Mission de la Congrégation de St Lazare-lez-Paris. Il contracte avec eux et 
poursuit au Grand Conseil l’homologation de son concordat, sans avoir aucune bulle. Les 
Religieux s’y opposent, poursuivent contre lui au Grand Conseil : nos Pères les y aident 
fortement et enfin par arrêt donné le 30 mars de cette année, il est dit que les Religieux seront 
maintenus, vu que par la bulle d’union de la susdite mense abbatiale à l’évêché, il est dit par 
exprès : que la règle de S. Benoît y sera gardée et observée. Le dit sieur évêque ayant eu 
incontinent avis de cet arrêt, par surprises et par menaces, (dont il avait ci-devant usé envers les 
dits religieux) contraint ces religieux de consentir à l’introduction des Pères Missionnaires, passe 
concordat avec eux, qu’il envoie au plus tôt à son procureur pour être homologué au Grand 
Conseil. Sur l’avis qu’en ont nos Pères, ils voient M. le Procureur Général du Grand Conseil, lui 
font entendre comme c’était au préjudice de l’arrêt susdit, si bien qu’il empêche la dite 
homologation. 
On trouve dans les Mémoires du Clergé t. II, p. 654, le texte des Lettres patentes de Louis 
XIV du mois d’août 1645, pour l’érection d’un séminaire en la ville d’Aire, avec l’union de la 
mense conventuelle et des offices claustraux de l’abbaye de Ste Quittaire-du-Mas. 
Il n’y avait à ce moment que 4 religieux. : 
« à la charge de dire les heures canoniales, servir les fondations et fournir une pension 
viagère suffisante aux quatre religieux... » Pas d’’allusion à la direction du Séminaire... c’est à 
la demande de M. Boutault, év. D’Aire 
L’abbé A. Dégert (dans Gallia christiana novissima - His. Des Evêques d’Aire, 1908, 1 vol. 
gr. In 8° p. 234) a connu ce désir de l’évêque de fonder un séminaire et a su qu’il a eu des 
 
 
oppositions. Il n’a pas l’air de connaître les tribulations de l’évêque avec S. Vincent. Voici ses 
paroles : 
« Des oppositions occultes entravèrent l’exécution de ces lettres-patentes et obtinrent même 
le rappel par un arrêt du Conseil qui fut rendu le 30 mars 1647, au profit des religieux de Ste 
Quittaire dont il maintenait la conventualité. C’était l’idée du séminaire étouffée pour longtemps 
et le diocèse privé encore du seul moyen de recruter un clergé formé à la science et aux vertus 
de son état. » 
Il donne comme référence Les Messagers du Clergé et la petite Rev. Catholique d’Aire et 




Arrêt du Grand Conseil, rendu au profit des religieux de  
Ste Quittaire du Mas, cathédrale de l’évêché d’Aire,  
pour le rétablissement de la conventualité  
et régularité dans la dite abbaye,  
et portant cassation de la sentence rendue par l’évêque du dit lieu  
en faveur d’un séminaire de douze prêtres établi dans ladite abbaye. 
 
Source : Arch. Nat. AD + 293 pièce 45,  imprimé du 30 mars 1647 
 
Louis par la grâce de Dieu roi de Œuvres et de Navarre, à tous ceux que ces présentes 
lettres verront, salut. Savoir faisons comme par arrêt ce jourd’hui donné en notre Grand Conseil, 
entre Messire Gilles Boutault, conseiller en nos conseils, évêque d’Aire, demandeur et requérant 
l’entérinement d’une requête du 13 juillet mil six cent quarante cinq tendante afin que le brevet 
de nous obtenu par ledit Messire Gilles Boutault du 11 juillet mil six cent quarante quatre, en 
lettre du mois d’avril mil six cent quarante cinq, d’établissement d’un séminaire de douze prêtres 
en l’Abbaye de Ste Quittaire du Mas, près ladite ville d’Aire, ordre de Saint Benoît, et de 
suppression de la mense conventuelle de la dite abbaye, pour être réunie au dit séminaire, 
établissement d’iceluy par ledit messire Gilles Boutault du 1er février mil six cent quarante 
quatre, soient registrées ès registres de notre dit Conseil pour être gardées et observées et jouir 
par le dit séminaire érigé au diocèse dudit Aire, en la dite abbaye de Ste Quittaire de l’effet et 
contenu en iceux selon leur forme et teneur, d’une part : 
et les Prieur, religieux et couvent de la dite abbaye, appelant comme d’abus de la sentence 
de l’établissement dudit séminaire, rendue par ledit messire Gilles Boutault dudit jour 1er février 
 
 
mil six cent quarante quatre et opposants à l’exécution de l’arrêt de notre dit Conseil du 8° août 
mil six cent quarante cinq, et à l’enregistrement desdites lettres et brevet d’une part et ledit 
messire Gilles Boutault intimé et défendeur d’autre. 
Vu par notre dit Grand Conseil les écritures desdites parties, la dite requête, la dite sentence 
d’établissement dudit séminaire, dudit jour 1er février mil six cent quarante quatre, par laquelle 
ledit évêque d’Aire  
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érige et convertit ladite abbaye de Ste Quittaire en séminaire et unit les places monacales et 
offices claustraux, revenu d’iceux et de la mense conventuelle pour l’entretien de douze prêtres 
qui jouiront de tous les biens, honneurs même non cathédraux et prérogatives dont jouit ladite 
abbaye, et feront le service divin, acquitteront toutes les autres charges d’icelle, à la charge que 
sera pourvu d’entretien suffisant aux anciens religieux, tant profès que novices. Le dit brevet par 
lequel nous agréons l’établissement et érection du séminaire en la dite abbaye de Ste Quittaire, et 
donné toute permission et consentement tant à la suppression et extinction de la mense 
conventuelle et offices claustraux de la dite abbaye qu’à l’union du dit revenu au dit séminaire - 
à la charge de dire les heures canoniales entretenir les fondations et fournir pension suffisante 
aux quatre religieux qui restent en la dite abbaye pendant leur vie, pour valoir tout aussi 
longtemps que subsistera le dit séminaire, et que l’on continuera les exercices de piété ci-devant 
mentionnés ; à faute de quoi il y sera pourvu ainsi qu’il appartiendra. Les dites lettres portant 
ladite institution et érection du dit séminaire conformément au dit Brevet. Ledit arrêt de notre dit 
Conseil du dit jour 8° août mil six cent quarante cinq, par lequel auparavant faire droit sur le dit 
enregistrement, est ordonné que dans trois mois par le commissaire député par notre dit Conseil, 
il sera informé de la commodité ou incommodités des suppressions de la mense conventuelle et 
offices claustraux de la dite abbaye de Ste Quittaire, établissement du séminaire en la dite 
abbaye, union du revenu de la mense conventuelle et offices claustraux d’icelle.. 
Et à ce faire que les jurets de ladite  ville d’Aire et les religieux de la dite abbaye de Ste 
Quittaire présents ou dûment appelés, en laquelle information seront ouïs sept anciens de ladite 
ville d’Aire, pour ce fait, rapporté et communiqué à notre Procureur Général, être ordonné ce que 
de raison. Informations faites par le commissaire député par notre dit Conseil pour l’exécution de 
l’arrêt d’iceluy du 30° jour de septembre du dit an. Copie des bulles d’union de la dite abbaye de 
Ste Quittaire à l’évêché d’Aire, à la charge de garder toujours au dit monastère et abbaye la 
régularité du 11° avril mil deux (six) cent vingt huit. Signification du dit Brevet et sentence 
auxdits Prieur et Religieux du sixième juin au dit an. Relief d’Appel comme d’abus obtenu par 
lesdits religieux, Prieur et Couvent, du 28° des dits mois et an. Exploit de signification d’icelui 
au dit messire Gilles Boutault et assignation à notre Parlement de Bordeaux du 22° juillet dudit 
an. Arrêt de notre dit Parlement de Bordeaux du 30° (mois en blanc) au dit an, par lequel est 
ordonné que le dit messire Gilles Boutault sera réassigné. Autre arrêt de notre dit Conseil du 
vingt sixième octobre du dit an, par lequel notre dit Conseil a reçu les dits Religieux et couvent 
opposants à l’exécution dudit arrêt de notre dit Conseil, sur laquelle opposition, ensemble sur 
 
 
l’appel comme d’abus de ladite ordonnance dudit évêque, est permis aux dits religieux faire 
assigner  
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ledit évêque en notre Conseil et défences faites par raison de ce de procéder ailleurs qu’en notre 
dit Conseil. Arrêt de règlement du 6° de janvier mil six cent quarante six. Contredite des dites 
parties. Conclusion de notre Procureur Général et tout ce que par les dites parties a été mis et 
produit par devers notre dit Conseil. 
Iceluy notredit Grand Conseil par son dit arrêt faisant droit sur les dites instances sans 
s’arrêter à la dite sentence du 1er février 1644 et lettres du mois d’avril 1645, ayant égard à 
l’opposition desdits religieux, Prieur et Couvent, a ordonné et ordonne que la conventualité et 
régularité sera observée, gardée et entretenue en la dite abbaye de Ste Quittaire, conformément 
aux dites bulles d’union d’icelle au dit évêché d’Aire et sur le surplus des dites instances, a mis 
et met les parties hors de cour et de procès sans dépens. 
Si donnons en mandement au premier de nos amis et féaux conseillers de notre dit Grand 
Conseil trouvé sur les lieux et en son absence, refus et légitime empêchement, au plus prochain 
juge royal des dits lieux sur ce requis, qu’à la requête des dits Religieux, Prieur et Couvent, le 
présent arrêt il mette à düe et entière exécution de point en point, selon sa forme et teneur, en 
contraignant à ce faire, souffrir et obéir tous ceux qu’il appartiendra et qui pour ce faire seront à 
contraindre, nonobstant oppositions ou appellations quelconques pour lesquelles et sans 
préjudice d’icelles ne voulons être différé. De ce faire, nous donnons pouvoir, mandons en outre 
au premier notre huissier ou sergent faire par l’entière exécution du présent arrêt tous exploits et 
autres actes de justice requis et nécessaires, sans pour ce demander par eatis. En témoin de quoi 
nous avons fait mettre notre scel à ces dites présentes. 
Donné en notre dit Grand Conseil à Paris, le 9° jour du mois de mars de l’an de grâce 1647. 
Montré à notre dit Procureur Général et prononcé aux procureurs des dites parties le 5° juin 
du dit an. Et de notre règne le cinquième ? Et plus bas signé par le roy à la relation des gens de 
son grand conseil. 
Roger 
Et scellé du grand sceau de cire jaune. 
Collationné à l’original par moi conseiller secrétaire du roi, maison, couronne de 
Œuvres et de ses finances 






Testament de P. Ducasse   
(autographe de Ducasse envoyé à M. Vincent) 
 
27 février 1657 
 
Au nom de Dieu, Père, Fils et Saint-Esprit soient faites et consommées toutes choses. 
Sachant tous, présents et à venir, qu’aujourd’hui vingt septième du mois de février mil six 
cent cinquante sept, dans la ville et cité d’Aire et dans ma maison, je, Pïerre Ducasse, prêtre, 
théologal de l’église cathédrale de St Jean d’Aire, étant en mon bon sens et parfaite santé, fais 
mon testament et couche ma dernière volonté dans les articles suivants : 
1. M’étant muni du signe de la sainte croix dans l’invocation des trois adorables personnes 
de la Très Sainte Trinité, je recommande mon âme à Dieu, le suppliant que par les mérites de la 
vie, mort et passion de N.S Jésus Christ (et) par l’intercession de sa bénite mère, la Vierge Marie, 
de ses anges bienheureux et de tous les saints de sa gloire, il lui plaise la colloquer dans son 
paradis en leur compagnie, quand elle sera séparée de son corps. 
Ducasse 
2. Je supplie Messieurs les prêtres de la Congrégation de la Mission de Mr Vincent 
demeurant à Saint-Lazare, au Faubourg Saint Denis les Paris, de vouloir, s’il lui plaît me donner 
part à leurs prières, à leurs exercices de piété, aux mérites du travail de leurs missions et 
généralement à toutes sortes de bonnes œuvres qui s’opèrent dans toute leur sainte et très 
ecclésiastique congrégation, pour l’expiation de mes péchés. 
Ducasse 
3. Je supplie les dits messieurs de la dite congrégation de la Mission de M. Vincent, d’agréer 
que je leur fasse une libre, gratuite et cordiale donation de tous mes biens présents et à venir, 
meubles et immeubles dans ce présent testament. A cet effet, je les fais et institue héritiers de 
tous mes dits biens, meubles et immeubles, à la réserve de dix écus que je donne à mes parents 
plus proches. 
Ducasse 
4. Je supplie lesdits MM de la Congrégation de donner et d’unir mesdits biens présents et à 
venir, meubles et immeubles, au premier établissement de Mission de leur dite Congrégation que 
la Divine Providence suscitera dans le diocèse d’Aire, si c’est son bon plaisir d’en y susciter et 
cependant je les supplie d’avoir la bonté et la charité pour ce dit diocèse de faire des missions 
avec le bon plaisir de Mgr l’Evêque, dans les paroisses de la campagne qui en auront plus de 
besoin spécialement en celle de Ressing, et ce à leur commodité, aux frais desquelles missions le 
revenu de leurs dits biens sera employé et le fonds conservé, soit pour contribuer au dit 
établissement, soit pour fournir à l’avenir aux dépenses des dites missions, au moyen des fruits et 
revenus qui en proviendront, laissant toutefois la liberté aux dits Mrs de changer et de vendre 
mes dits biens pour colloquer le prix de la vente sur quelque autre fonds qui leur soit plus 




5. Je supplie les dits M.M. de la dite Congrégation d’employer cent livres soudain après 
mon décès en des œuvres pies à leur choix et discrétion, quant aux messes et divins offices que 
l’Eglise par une sainte, religieuse et très ancienne coutume fait pour les trépassés, je ne leur 
détermine pas de nombre, espérant de leur piété et de leur charité, qu’ils en célèbreront pour le 
repos de mon âme plus que je ne saurais leur demander justement. C’est ma dernière volonté, 
cassant, révoquant et annulant tout autre testament ou donation que je pourrais avoir faite par 
écrit public ou privé ou autrement, s’il se trouve contraire à ce présent testament, codicille ou 
donation en cas de mort ou autrement en la meilleure forme et manière que faire se pourra. Et 
pour ce qu’il est vrai j’ai écrit et signé de ma main tous les articles de ce présent testament. 
A Aire, ce vingt et septième du mois de février mil six cent cinquante sept. 
Ducasse. 
 
A92n. – Negotiations: M. Vincent and the Seminary of Aire. 1645-
1657 
 
Source: Joseph Guichard, C.M., Notes & Documents, t. VIII, typed, in the archives of the 
Mission, Paris.  
 
Note: 
 At no time in the years prior to the Revolution did the sons of Saint Vincent de Paul direct 
the seminary of Aire [now Aire-sur-l’Adour]. And yet twice, once in 1645, with Bishop Boutault, 
and later, around 1667, through the activity of a vicar general of Aire, Pierre Ducasse, an 
intimate friend of Saint Vincent, it was not long before the Missioners arrived at Aire to take 
charge of the seminary and the rural missions. 
 It seems that all those who have written on the history of Aire or on Vincent de Paul have 
so far ignored these negotiations. M. Coste, in the life of Monsieur Vincent, keeps an absolute 
silence; he did not know the name of Pierre Ducasse. 
 L. Bertrand in his Histoire des Séminaires de Bordeaux et de Bazas, in which he mentions 
the entry of the missionaries of the clergy of M. de Fonteneil to the seminary of Aire in 1661, 
does not allude to the projects. 
 A. Déjert, first in his Histoire des évêques d’Aire (Paris 1908, p. 235), knew of Bishop 
Boutault’s desire to found a seminary at the abbey of Sainte-Quittaire and mentioned the 
opposition raised by the religious of Saint Benedict. He knew that the king had signed letters 
patent; but he did not know of the negotiations which took place between the bishop and M. 
Vincent. “Hidden opposition hindered the execution of these letters patent, and obtained their 
 
 
recall by a decree of the council of 30 March 1647, for the benefit of the monks of Sainte-
Quittaire, who maintained their monastic life. He added, “This was the idea of the seminary 
suppressed for a long time, and the diocese, deprived again of the only means of recruiting a 
clergy formed to the knowledge and virtues of its state.” [2] 
 Then, in his Histoire des Séminaires français jusqu’à la Révolution, (Paris, 1912, 2 vols., 
t. I, p. 204) he quoted the letters patent of the king for the union of the abbey to the seminary, 
and recalled the same opposition in the same terms, referring to the History of the Bishops of 
Aire and he kept silent on the negotiations with M. Vincent. 
 The pieces assembled below are all connected with the seminary of Aire. They are 
divided into three groups: 
1. There is first a copy of the letters patent of Louis XIV, authorizing the erection of a seminary 
in the town of Aire, and the union of the monastic endowment and the monastic offices of the 
abbey of Sainte-Quittaire du Mas. 
 These letters do not disclose in whose favor the union was made. It is probably a trait of 
the prudence and humility of Saint Vincent, who did not want his Congregation to be mentioned. 
But at that moment, August 1645, the agreement was surely established between him and the 
bishop of Aire. 
2. There is the account of the councils of the Congregation of Saint Benedict, drawn from the 
memoirs of the Rev. Fr. Dom Bernard Audebert. 
 This is the revealing piece. 
 
 By it we learn that Bishop Boutault had already dealt with M. Vincent when he obtained 
the letters patent of union. The bishop of Aire played a close game with the monks of Sainte-
Quittaire who did not allow themselves to be easily led. He would have used even surprise and 
threats. But the Congregation of the Benedictines was very powerful in the capital. 
 It had high-ranking friends who supported its monks and it won its case at the Grand 
Council. The bishop lost his initiative, and the letters patent already granted were withdrawn. 




3. The project of founding the seminary through its union with Saint Quittaire opens up the idea 
of a free foundation by means of some donation. 
 Pierre Ducasse, the vicar general, who must have had to go to Saint-Lazare on the 
occasion of past negotiations and who knew Vincent there, united his mind and heart with the 
 
 
Mission and determined to leave to him by his last will his property and his houses for the 
purpose of establishing Missioners in Aire. 
 His intentions are known by an unpublished letter addressed to Vincent de Paul of 18 
May 1657, and a second to M. Alméras of 26 August 1661. 
 We have a copy of his two wills, the one sent to Mr. Vincent, and the one which was 
deposited at Aire, which is substantially similar. 
 A letter from one of his friends to M. Almeras informs us of the death of M. Ducasse and 
of all that followed. 
 Finally, a document from 1699 informs us of the state of the succession of Pierre Ducasse 
at that moment. And we thus learn at least of the twofold attempt to found the seminary in favor 
of Saint-Lazare, neither of which succeeded. 
 The file of the National Archives on Aire is quite interesting. It reveals to us the touching 
friendship of Pierre Ducasse, vicar general of the diocese of Aire, with M. Vincent and his 
congregation, and his joy in calling himself a priest of the Mission and signing his letters with 
this title. 
 And it is remarkable that his name has remained unknown in the 14 volumes of the works 




1. Letters patent of the king for the erection of a seminary at Sainte-Quittaire,   p. 4  
2. Extract from the memoirs of Dom Bernard Audebert,      p. 6 
3. Decree of the Grand Council in favor of the monks against the bishop of Aire,   p. 7 
4. Letter from P. Ducasse to Vincent de Paul [in S.V. XV, 118],     p. 10 
5. Letter from P. Ducasse to M. Alméras,        p. 11 
6. Testament of P. Ducasse sent to M. Vincent,       p. 12 
7. Testament of P. Ducasse consigned to Aire and declaration of the notary,   p. 13 
8. Letter from Lasalle to M. Alméras,        p. 17 
9. State of the succession of P. Ducasse in 1699,       p. 20 




[Translator’s note: Only items 1-3 and 6 in the above list are reproduced here, since the rest deal 
principally with the seminary after the death of Saint Vincent. The others are available from the 




Letters Patent of the Month of August 1645 
for the establishment of a seminary in the town of Aire, 
through the union of the monastic endowment 
 and the monastic offices of the abbey of Ste Quittaire-du-Mas. 
 
Source: Memoirs of the Clergy, vol. II, p. 654. 
 
 Louis, by the grace of God, king of France and Navarre, to all present and to come, 
greeting. Having been represented to us that by the holy decrees, canons and ordinances of St. 
Louis, each diocese should establish a seminary for the instruction of those who devote 
themselves to the service of God and aspire to ecclesiastical ministry, and that there is none in 
the diocese of Aire, although there is a special necessity for it, because it has already been 
infected with heresy along with the neighborhood of the Béarn which borders it, and because, 
being in a remote area, there are few ecclesiastics who are accustomed to it, unless they are 
natives of the country. Since this necessity was recognized by our friend and loyal adviser in our 
counsels, Sieur Boutault, bishop of Aire, he opened a very easy way for us, and which interests 
him alone, that is, to deprive himself of the monastic endowment of a small abbey called Sainte-
Quittaire-du-Mas, near said town of d’Aire, of the order of Saint-Benedict, united to the 
cathedral church of Aire as a cathedral, more than four hundred years ago. Its priors, religious, 
and officials are completely under the establishment, correction, jurisdiction, and dependence on 
the bishops of the said Aire, as well as the secular priests of his diocese, whose church, cloister, 
dormitory, and common areas have been so ruined during the first wars fostered in our kingdom 
by those of the RPR [So-called Reformed Religion] that there is scarcely a little chapel where the 
Mass can be celebrated, protected from the damages of time; and that the religious are reduced to 
the number of four, and no longer receive anyone into the  novitiate or profession, and the said 
church would soon be deserted after their death, and the divine service is now very poorly 
celebrated. This is all the more considerable, besides the ruins, since there still remains in the 
said church the miraculous tomb of the said Saint Quittaire, where pilgrims come daily from all 
sides. Their devotion would increase markedly if a seminary were established for twelve clerics 
in the said abbey, who, in serving the said abbey, would be educated in the doctrine of the 
 
 
Church, to well and worthily celebrate the divine service, to administer the sacraments, teach and 
catechize the people, to later be assigned in  
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the said diocese, according to current needs. To feed and maintain these twelve clerics, the 
revenue of the officers of the said abbey and of the said monastic places, vacant and to be vested, 
will be able to contribute much. 
 For these reasons, with the advice of the queen regent, our very honored lady and mother, 
by this document, signed by our hand, we have held and do hold as agreeable the establishment 
and creation of the said seminary in the said abbey of Sainte-Quittaire-du-Mas. And for the 
above purpose, we have given and do give all permissions and consent, both for the suppression 
and extinction of the said monastic endowment and offices, and for the union of the revenues 
which depend upon them, and which the monks of the said abbey are always in the habit of 
employing, to the body of the said seminary, on condition of saying their canonical hours, 
observing the foundations, and furnishing adequate lifetime pensions to the four religious who 
remain in the said abbey, so long as the said seminary will last, and the above-mentioned 
exercises of piety shall be continued therein, failing which, it shall be provided by us, as it will 
pertain. 
 We order our friends and loyal counselors, the people serving our grand council, to 
present and register this document and its contents, and allow, let, and cause the clerics of the 
said seminary to use it fully and perpetually without allowing them to be given any disturbance 
or impediment, notwithstanding all ordinances, edicts, letters, and other contrary matters, and 
derogations from them. We have with our full power and royal authority, derogated and do 
derogate by this document, except in another matter of our own right, and of the public good in 
everything: 
 For such is our pleasure; in witness whereof we have affixed our seal to this said 
document. 
 Given at Paris in the month of August, the year of Our Lord one thousand six hundred 








Source: the memoirs of R. P. Dom Bernard Audebert, composed from 1642 to 1654, and 
published in the Monastic Archives, t. XI.  
 
(For the year 1647 ... p. 67) Monsieur Boutault, bishop of Aire near Béarn, of the Parlement 
of Bordeaux, having wishes to establish a seminary in his diocese at the expense of the order, 
and against the order prescribed in the Council of Trent, (sess. 23, c. 18) concerning seminaries, 
had for the last year or two resolved to use the revenue of the monastic endowment of the abbey 
of St. Quittaire, of our order [now Mas-d’Aire], whose abbatial endowment was united to his 
diocese, and for these purposes to remove the monks and to establish there the Fathers of the 
Mission of the Congregation of St Lazare-lez-Paris. He contracted with them and pursued in the 
Grand Council the ratification of his agreement, without having any bull. The monks opposed 
him, and pursued this in the Grand Council. Our fathers helped them greatly in this, and finally, 
by a decree given on the 30th of March this year, it is said that the monks would be maintained, 
in view of the bull of union of the aforesaid abbatial endowment to the diocese. It was expressly 
stated that the rule of St. Benedict would be kept and observed. The said bishop immediately 
received notification of this judgment, and by surprises and threats (which he had formerly used 
towards the said monks), he compelled these religious to agree to the introduction of the Fathers 
of the Mission and agreed on a contract with them, which he sent as soon as possible to his 
attorney to be ratified by the Grand Council. On the advice that our Fathers gave, they saw the 
procurator general of the Grand Council and made him appreciate that this was to the detriment 
of the aforesaid judgment, so that it prevents the said ratification. On trouve dans les Mémoires 
du Clergé t. II, p. 654, le texte des Lettres patentes de Louis XIV du mois d’août 1645, pour 
l’érection d’un séminaire en la ville d’Aire, avec l’union de la mense conventuelle et des offices 
claustraux de l’abbaye de Ste Quittaire-du-Mas. 
At that moment, there were only four religious: “responsible for saying the canonical 
hours, fulfilling the foundations, and furnishing a pension sufficient for the four religious….” No 
mention of the direction of the seminary. This is what M. Boutault, bishop of Aire, was asking. 
Abbé A. Dégert, (in Gallia christiana novissima – Histoire des Evêques d’Aire, 1908, 1 vol. 
gr. in 8° p. 234) knew of this wish of the bishop to establish a seminary, and he know that there 
was some opposition. He does not seem to know of the difficulties of the bishop with M. Vincent. 
These are his words:  
“Secret opposition blocked the implementation of these letters patent and even brought 
about its recall by a judgment of the Council, handed down 30 March 1647, in favor of the 
religious of Ste. Quittaire, whose monastic life it maintained. This was the idea of the seminary 
being blocked for a long time, and of the diocese still being deprived of one single means to 
recruit a clergy formed in the knowledge and virtues of their state.” 
He gives as reference Les Messagers du Clergé and the little Revue Catholique d’Aire et de 






Judgment of the Grand Council, for the benefit of the monks of  
St. Quittaire du Mas, the cathedral of the diocese of Aire, 
for the restoration of the monastic life 
and regularity in the said abbey, 
and revoking the decision of the bishop of the said place 
in favor of a seminary of twelve priests established in the abbey. 
 
Source: Arch. Nat. AD + 293, piece 45; printed, as of 30 March 1647 
 
 Louis by the grace of God, King of France and Navarre, to all those whom these present 
letters will see, greetings. Namely: we make, through a decision given today in our Grand 
Council, between Messire Gilles Boutault, counselor in our councils, bishop of Aire, petitioner, 
asking for the ratification of an application dated 13 July 1645, whose tenor is that our patent 
obtained by the said Messire Gilles Boutault of 11 July 1644, in a letter of the month of April 
1645, of the establishment of a seminary of twelve priests in the abbey of St. Quittaire du Mas, 
near the said town of Aire, of the order of Saint Benedict, and for the suppression of the monastic 
endowment of the said abbey, to be reunited to the said seminary, whose establishment by the 
said Messire Gilles Boutault of 1 February 1644, be registered in the registers of our said 
Council to be kept and observed and used by the said seminary established in the diocese of the 
said Aire, in the said abbey of St. Quittaire, for the purpose and content in them according to 
their form and intention, on the one hand: 
 and the prior, the monks, and the convent of the said abbey, calling it an abuse of the 
sentence of the establishment of the said seminary, rendered by the said Messire Gilles Boutault 
on the said day of 1 February 1644, and who oppose the implementation of the decree of our said 
council of 8 August 1645, and the registration of said letters and patent on the one hand, and the 
said Messieur Gilles Boutault, respondent, and defendant, on the other. 
 Our said Grand Council has reviewed the documents of the said parties, the said petition, 
the said sentence of establishment of the said seminary, of the said day of 1 February 1644, by 
which the said bishop of Aire  
 




establishes and converts the abbey of St. Quittaire into a seminary and unites the monastic places 
and offices, their revenue and the monastic endowment for the maintenance of twelve priests 
who will use all the possessions, honors, even non-cathedratical, and prerogatives which the 
abbey enjoys, and will perform the divine service, pay all the other obligations of the said abbey, 
on condition that sufficient maintenance will be provided for the former monks, both professed 
and novices. The said patent by which we approve the establishment and the erection of the 
seminary in the said abbey of St. Quittaire and have granted all permission and consent both to 
the suppression and extinction of the monastic endowment and offices of the said abbey for the 
union of the said revenue with the said seminary, on condition of saying the canonical hours, 
maintaining the foundations, and providing sufficient pension to the four remaining monks of the 
said abbey during their life, to be of value as long as the seminary will remain, and that they will 
continue the above-mentioned exercises of piety, failing which it will be provided for as it will 
pertain. The said letters decreeing the said institution and the establishment of the said seminary 
in accordance with the said patent; the said decree of the said council of the said 8th day of 
August 1645, by which, previously granting the said registration, it is ordered that in three 
months by the commissioner deputed by our said council, he shall be informed of the 
convenience or inconvenience of the suppression of the monastic endowment and offices of the 
said abbey of St. Quittaire, the establishment of the seminary in the said abbey, and the union of 
the income of the monastic endowment and its offices. 
And to do so that the sworn officers of the said city of Aire and the monks of the said 
abbey of St. Quittaire present or duly summoned, in which information there will be heard seven 
elders of the said city of Aire, for this purpose, reported and communicated to our procurator 
general, to be ordered what is right. Information given by the commissioner deputed by our 
council for the execution of its decree of the 30th day of September of the said year. Copy of the 
bulls of union of the said abbey of St. Quittaire to the bishopric of Aire, on condition of always 
keeping in the said monastery and abbey the rule of 11 April 1628. Signification of the said 
patent and sentence to the said prior and monks of the 6 June of the said year. Relief of the 
appeal as abuses obtained by the said monks, prior, and convent, of the 28th of the said month 
and year. Notice of the meaning of it to the said Messire Gilles Boutault and assignment to our 
parlement of Bordeaux of 22 July of the said year. Decree of our said parlement of Bordeaux of 
the 30th [month left blank] in the said year, by which it is ordered that the said Messire Gilles 
Boutault will be reassigned. Another decree of our said council of 26 October of the said year, by 
which our said council received the said monks and convent opposing the execution of the said 
decree of our said council, on which opposition, together on the appeal as abuse of the said 
ordinance of the said bishop, is permitted the said religious to have assigned  
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said bishop in our council and the defense made by reason of this procedure elsewhere than in 
our said council. Decree of settlement of the 6 January 1646. Contention of the said parties. 
 
 
Conclusion by our procurator general and all that by the said parties has been submitted and 
produced before our council. 
 The said grand council, by its said judgment, giving judgment on the said instances 
without stopping at the said sentence of 1 February 1644 and the letters of April, 1645 
concerning the opposition of the said monks, prior, and convent, has ordered and does order that 
the monastic life and regularity shall be observed, kept, and maintained in the said abbey of St 
Quittaire in accordance with the said bulls of union of the said bishopric of Aire and on the 
surplus of the said instances, has brought and does bring the parties outside of court and without 
costs. 
 If we give to the first of our friends and loyal advisers of our said grand council found in 
the places, and in his absence, refusal and legitimate impediment, to the nearest royal judge of 
the said places on this request, that at the request of the said monks, prior and convent, this 
present judgment shall have its due and full implementation at every point, according to its form 
and content, by compelling for this purpose to do, allow, and obey all those to whom it belongs 
and who for this purpose will have compelled, notwithstanding any objections or appeals for 
which and without prejudice to such declarations be deferred. For this purpose, we also empower 
our first bailiff or sergeant to perform by the full implementation of this judgment all required 
and necessary other acts of justice, without, however, requesting it by eatis. In witness whereof 
we have affixed our seal to this said document. 
 Given in our said Grand Council at Paris, the 9th day of March in the year of grace, 1647. 
 
 Shown to our said procurator general and communicated to the procurators of the said 
parties on 5 June of the said year. And the fifth (?) of our reign. And below: signed by the king, 
for communication to the members of his grand council.  
Roger 
 And sealed with the great seal of yellow wax. 
 Compared with the original by me, councilor, secretary of the king, [royal] house, crown 
of France and of his finances. 
 
(Document communicated by M. Combaluzier, C.M.) 
 
6° 
Testament of Fr. Ducasse   




27 February 1657 
 
 
In the name of God, Father, Son, and Holy Spirit may everything be done and completed. 
 All should know, present and future, that today, the twenty-seventh of the month of 
February, one thousand, six hundred and fifty-seven, in the town and city of Aire, and in my 
house, I, Pierre Ducasse, priest, canon theologian of the cathedral church of St Jean of Aire, of 
sound mind and perfect health, make my will and set down my last wish in the following articles: 
 1. Having been strengthened by the sign of the holy cross in the invocation of the three 
adorable persons of the Most Holy Trinity, I commend my soul to God, begging him by the 
merits of the life, death, and passion of Our Lord Jesus Christ, (and) by the intercession of his 
blessed mother, the Virgin Mary, of his blessed angels and all the saints in his glory, may he be 
pleased to place it with him in his paradise when it is separated from my body. 
Ducasse 
 2. I beg the priests of the Congregation of the Mission of M. Vincent residing at Saint-
Lazare, in the faubourg Saint Denis les Paris, to wish, if it pleases them to give me a part in their 
prayers, in their exercises of piety, in the merits of the work of their missions, and generally in 
all sorts of good works which are carried on in their entire holy and ecclesiastical congregation 
for the expiation of my sins. 
Ducasse 
 3. I beg the said gentlemen of the said congregation of the Mission of M. Vincent, to 
agree that I should give them a free, gratuitous, and cordial gift of all my present and future 
property, movable and immoveable, by this present will. For this purpose, I make and constitute 
them heirs of all my said goods, movable and immoveable, except for ten écus which I give to 
my nearest relatives. 
Ducasse 
 4. I beg the said gentlemen of the Congregation to give and unite my present and future 
goods, movable and immovable, to the first establishment of Mission of their said Congregation 
which Divine Providence will raise in the diocese of Aire, if it is His good pleasure to raise them 
up, and meanwhile I beg them to have the goodness and charity for this said diocese to give 
missions at the good pleasure of the bishop in the country parishes which will have greatest need 
of them, especially that of Ressing, and this when it is convenient for them, at whose expense the 
income of their said property shall be used, and the funds retained either to contribute to the said 
establishment or to furnish in future the expenses of the said missions, by means of the income 
and revenues thereof, leaving, however, freedom to the said gentlemen to change and sell my 
said property, in order to use the price of the sale on any other fund which is more convenient to 




 5. I beg the said Messieurs of the said Congregation to employ a hundred livres 
immediately upon my death in pious works of their choice and discretion, for Masses and Divine 
Offices which the Church, by a holy, religious and most ancient custom does for the departed. I 
do not determine their number, relying on their piety and charity, that they will celebrate for the 
repose of my soul more than I would justly be able to ask them. It is my last wish, breaking, 
revoking, and canceling every other will or donation that I might have made in public or private 
writing or otherwise, if it is contrary to this present will, codicil, or gift in case of death or 
otherwise in the best form and manner that can be done. And for this, it is true that I have written 
and signed with my hand all the articles of this present will. 




A92o. - Procès-verbal d’une congrégation de Propaganda Fide. 1645 
 
Source: PF, “PF minutes, 1645-02-14, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13796. 
APF ACTA 16, f. 230v, 248v (item 31), no 111; latin; copié avec permission  
 
Cong. 6, 14 February 1645  
f. 230v  
Die 14. Februarij 1645.  
Cong’o 6’a. Fuit Congreg’o in Collegio de Propag. fide, cui/ interfuerunt nouem Card d. ult. 
Capponius. S’ti/ Honuphrij, Cornelius, Albornotius, Bichius pro/ p’a uice, qui in hanc 
Congreg’ne à S’mo Ref. hoc ipso die Ref’te/ Emin’mo D. Card. Pamphylio fuit adscriptus, 
Mattheius, Antonius/ Triuultius, et Estensis, et Rpd. Lanuuius.  
(…)  
 
f. 248v  
31. Ref. Emin’mo D. Card. Antonio. Sacra Congreg’o/ iussit scribi D. Vincentio de Paul 
Superiori/ Congregationis Missionis in Gallia, ut aliquot/ ex suis presbiteris, et presertim 
 
 
Hybernis,/ si quos in sua habeat Congreg’ne mittat in Hybernia’/ ad instruendos Clericos, et 
presertim ordi/nandos ad sacerdotium, ut est suę Mos Congre/gationis cum dependentia ab 
Episcopis.  
 
[Résumé sur la marge de gauche] De Presbiteris/ Congreg’is Missionis/ Gallię mittendis/ in 
Hiberniam/ ad instruendum/ Parochos et ordinandos. 
 
A92o. - Minutes of a meeting of Propaganda Fide. 1645 
 
Source: PF, “PF minutes, 1645-02-14, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13796. 
APF ACTA 16, f. 230v, 248v (item 31), identifier, 111; Latin; copied with permission  
 
Congregation 6, 14 February 1645 
 
14 February 1645 
 
The sixth meeting. The meeting was held in the college of Propaganda Fide, at which were 
present the nine cardinals mentioned above. Capponi, Sant’Onofrio,365 [Federico] Cornelio 
[Cornaro], Albornotius [Albornoz], [Alessandro] Bichi for this once, who was admitted to this 
meeting by His Holiness. On this very day, the Most Eminent Lord Cardinal [Camillo Francesco] 
Pamphilij was listed as the reporter, [Gasparo] Mattei, Antonio,366 [Giangiacomo Teodoro] 
Trivulzio, and d’Este, and Fr. Lanuvius. 
 
31. The Most Eminent Lord Cardinal Antonio was the reporter. The Sacred Congregation 
ordered that a letter be written to Fr. Vincent de Paul, superior of the Congregation of the 
Mission in France, that he should send to Ireland some of his priests, especially the Irish if there 
 
365 Antonio Barberini senior (1569-1646), known by the title of his cardinalatial church in Rome, Sant’Onofrio, held 
from 1624 to 1637.  
366 Antonio Barberini junior (1607-1671), known by his given name to distinguish him from his uncle.  
 
 
are any in his congregation, to instruct the clergy and especially those to be ordained to the 
priesthood, as is the custom of his congregation, with dependence on the bishops. 
 
[Summary on left margin] Concerning the priests of the Congregation of the Mission in France to 
be sent to Ireland to instruct the pastors and the ordinands.  
 
A92p. - Procès-verbal d’une congrégation de Propaganda Fide. 1645 
 
Source: PF, “PF minutes, 1645-02-14, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13795. 
APF ACTA 16, f. 236v, 245v-246r (item 23); no 80; latin; copié avec permission 
 
f. 236v 
Die 14. Februarij 1645. 
 
Cong’o 6’a. Fuit Congreg.’o in Collegio de Propag. fide, cui/ interfuerunt nouem Cardd. ult’ 
Capponius. S’ti/ Honuphrij, Cornelius, Albornotius, Bichius pro/ p’a vice, qui in hanc 
Congreg’ne a S’mo Ref. hoc ipso die Ref’te367/ Emin’mo D. Card. Pamphylio fuit adscriptus, 





23. < sur la marge gauche: De missione Pres/biteror’ Congreg’is/ [f. 246r] missionu’ Gallię/ 
in Sedanu’ s. Prae/fectura’ D. Petri/ Galaiz. > 
Ref. Emin’mo D. Card. Matthęis de Missione,/ quam Petrus Galaiz Congregationis Missionis/ 
Pręsbiteror’ in Oppido Sedani superior petebat/  
 





ad d’m Oppidum pro se, et socijs ibi cum eo de/gentibus, et simul decretum die 28 x’mbris 
praeteriti editum, ut de h’uoi missione/ ageretur cum D. Duce de Bullione. Sacra/ Congregatio 
attenta ratione ex parte d’i D./ Petri adducta, quod d’a Sua Missio in Sedanu’/ dependeat à 
Christianissima Regina Galliar’/ iussit agi cum Emin’mo D. Cardinali Grimaldo,/ et simul ad 
Nuntium Galliar’ scribi pro in/formatione, an sit’ utiles sit futura Missio/ à d’o D. Petro petita, et 
an expediat illum/ Pręfectum Missionis in d’o Oppido, cum socijs ap/probandis à D. Vincentio 





A92p. - Minutes of a meeting of Propaganda Fide. 1645 
 
Source: PF, “PF minutes, 1645-02-14, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13795. 




14 February 1645. 
Congregation  6.   
A meeting was held in the college of Propaganda Fide at which were present nine cardinals 
mentioned above: Capponi, Sant’Onofrio, Cornelio, Albornoz, Bichi for the first time, who was 
admitted to the meeting by His Holiness; the reporter on this day was the Most Eminent Lord 
Cardinal Pamphilij; Matteo, Antonio, Trivulzio, and d’Este, and the Reverend Father Lanuvius. 
… 
 
(On left margin: Concerning the mission of the priests of the Congregation of the Missions of 
France in Sedan, under the leadership of Fr. Pierre Gallais.)  
 
 
 The Most Eminent Lord Cardinal Matteo was the reporter on the mission of Pierre 
Gallais368 of the Congregation of the Priests of the Mission in the city of Sedan. He [Gallais] was 
making a request for the said city for himself and his confreres living there with him, and at the 
same time the decree issued on 28 December [1644] last, that the Sacred Congregation might act 
on behalf of this mission with the Lord duke de Bouillon,369 having heard the opinion from the 
said Fr. Pierre, that the said mission in Sedan might depend on the Most Christian Queen of 
France. The [Sacred Congregation] ordered that it be acted on with the Most Eminent Lord 
Cardinal Grimaldi370 along with the nuncio of France, to be written for information whether this 
future mission would be useful, and the request to the said Fr. Pierre, and whether he be sent as 
Prefect of the mission in the said city, with confreres approved by Fr. Vincent de Paul, the 
superior general of the said Congregation with the participation of the said nuncio.  
 
A92q. - Procès-verbal d’une congrégation de Propaganda Fide. 1646 
 
Source: PF, “PF minutes, 1646-01-16, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 3, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13780. 




Die 16. Januarij 1646. Congreg. 24. coram. S’mo 
 
Fuit Congregatio in Vaticano coram S’mo, cui interfueru’t/ sex Cardd. ult. Capponius, Spada, 





368 Known also as Guillaume and/or Etienne; born 1615.  
369 Frédéric Maurice de la Tour d’Auvergne, duc de Bouillon. He was a sovereign prince, but Gallais proposed that 
Sedan fall under France instead.  










die 18. X’mbris 1645. de Missione Tuneti. Sac./ Congreg’o Missionariu’ in Tuneto declarauit, et/ 
constituit D. Dominicu’ Raccum Sacerdotem/ in Tuneto existentem, et pro facultatibus iussit/ 
adiri Sanctum Off’m.  
 




A92q. - Minutes of a meeting of Propaganda Fide. 1646 
 
Source: PF, “PF minutes, 1646-01-16, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 3, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13780. 








The congregation held a meeting in the Vatican in the presence of His Holiness, at which the six 
cardinals mentioned above  were present: Capponio, Spada, Cornelio, [Gil Carillo de] Albornoz, 
Matteo, and Pamphilj, plus Rev. Fr. Omodeo, and the assessor of the Holy Office.371  
… 
 
The same Reverend Father Assessor referred the decree published on the 18th of December 1645 
concerning the mission of Tunis. The Sacred Congregation declared and constituted Fr. Dominic 
Raccus, a priest in Tunis, and ordered him to go to the Holy Office for faculties. 
 




A92r. - Lettre du nonce, di Bagno, à Propaganda Fide. 1646 
 
Source: Nicolò Guidi di Bagno, “Letter from the nuncio to France, Nicolò Guidi di Bagno, to the 
PF secretary [Francesco Ingoli], 1646-05-11, Paris,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13773. 
APF SOCG 144, f. 44r-v, 55v; no 100; italien, latin; copiée avec permission.  
 
f. 44r  
 
Em’mo e R’mo Sig’r e P’ron Col’mo  
 
Essendo uenuto à Parigi il S’r Christofano Vuotier [sic], et/ hauendoli parlato come V.E. mi 
com’andò circa il/ bisogno della Missione di Persia d’un Prelato/ che ui possa essercitare le 
funtioni episcopali, hò/ trouato che se egli non fosse da grauissimi impe/dimenti trattenuto 
 
371 Francesco Barberini (1597-1679), a cardinal from 1623. 
372 An apostolic missionary, by papal appointment.  
 
 
hauerebbe preso questo assunto,/ Ma non mancara insieme con il P. Vincenzo,/ e con Monsig’r 
Vescouo di Babilonia far ogni opera/ per trouar qualche soggetto buono del stato di/ Auignone, ò 
di altra parte di francia da proporre/ alla Sac/a Congregatione, et io non mancaro di/ sollecitarli 
acciò q’sto si facci quanto p’a; E perche/ con l’assegnamento de scudi cento che darebbe/ 
Monsig’r Vescouo di Babilonia sud’o e con li altri/ cento che hauesse dati la Sac’a 
Congregatione qui/ non si saria trouato alcuno che hauesse accettata  
 
[PF notes]  
E’mo Capponi  
 
f. 44v  
 
accettata q’ta Carica, ancorche hauesse hauta [sic] la futura/ successione nel med’o Vescouado di 
Babilonia, Mi son/ uolto alla liberalità della M’ta della Regina, e del Sig’r/ Card’l Mazzarino, e 
del suo Conseglio di Conscienza,/ e per loro bontà, et in riguardo della Sac’a Congreg’ne/ e delle 
mie humilissime preghiere si sono compiac/ciuti di promettermi di assegnare à Mons’r frà 
Bernardo/ Vescouo di Babilonia scudi quattrocento l’anno in/ tante rend’te Ecclesiastiche 
durante la sua uita et/ ad effetto che possa renuntiare l’entrata di d’o Vesco/vado intieramente al 
soggetto di natione franzese/ che sara approuato da N’ro Sig’re, e con sod’ne di S.M.’ta/ la quale 
con il S’r Card. Gud’to se parera alla Sac’a Cong’ne/ di ringratiare sarà effetto della loro bontà, e 
conveniente/ gratitudine, E qui per fine all’ E.V. faccio profond’/ riuerenza. Parigi li 11 di 
Maggio 1646.  
 
D. V. E. R’ma  
 Hum’mo deuot’mo et obs’mo Ser’re  
 Nicolo Arc’o d’Atene  
 
f. 55v  
[PF notes]  
[Colonne 1]  
Parigi  
11 Mag’o 1646  
 S’r Card D’Este  
 
 
Monsig’re Nuntio  
 
Auuisa di hauere trattato col’/ Sig’r Authier della missione, e/ Vescouato di Babilonia, e che/ non 
potendo il detto Sig’re impie/garsi colà, come per altro faria/ volentieri, uedrà di trouare/ qualche 
buon’soggetto di natione/ francese da proporre alla Sac./ Congreg’ne.  
 
2’o. Soggionge, che per facilitare/ il buon’successo di q’to neg’o già/ che non era da sperare di 
trouare/ persona à proposito, che hauesse/ accettato quella carica con soli s’di/ 200 annui, hà 
ottenuto da Sua/ M’tà, e dal Sig’r Card’le Mazarino,/ e dal Conseglio di conscienza una/ 
promessa, che sarà prouisto di/ s’di 400 d’entrata Monsig’re F./  
[Colonne 2]  
F. Bernardo Vescouo di Babilo/nia, acciòche egli possa lasciare/ tutta l’entrata del suo 
Vescouato/ al soggetto francese, che sarà/ approuato da N’ro Sig’re con sodis/fatt’ne di S. M’tà 
per il med’mo Vesc’to/  
 
3’o. Stimaria bene ringratiare S. M’tà/ et il Sig’r Card’le Mazarino di tale/ promessa.  
 
Nu’o 33 … … /  
p[ro]ponat.  
 
die XI Junij 1646 co’g’o 31/  
Ref’te em’o D Card [Este’si?]/ l’ras Nu’tij Galliar’/ de negotio e’po Babilonię/ cui p[er]misit 
Regina/ scuta 400 annuo ex/ redditib’ eccl’ias p[ro]/ eius suste’tat’e casu/ quo renu’tiet e’patum/ 
Babilonię in manib’/ [S’mi?] co’fere’du’ illi, qu’/ p[ro]ponit Nu’tius ad/ satisfatt’e p’tę Reginę/ 
Sac Co’g’o dixit expec/ta’da’ esse p[ro]posit’e/  
 
[Colonne 3]  
p[er]sonę ad d[ict]u[m] ep’atum/ p[er]mouendę, et [sube[n]…it?]/ cu’ d’ e’patus ex fu[n]/dat’e 
sit liberę collat’is/ Sac Co’g’is cora’ S’mo/ habendę caue’du’ esse/ ne si fiat e’pus/ ad satisfatt’e 






A92r. - Letter of the nuncio, di Bagno, to Propaganda Fide. 1646 
 
Source: Nicolò Guidi di Bagno, “Letter from the nuncio to France, Nicolò Guidi di Bagno, to the 
PF secretary [Francesco Ingoli], 1646-05-11, Paris,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13773. 
APF SOCG 144, f. 44r-v, 55v; identifier 100; Italian, Latin; copied with permission.  
 
Most Eminent and Reverend Lord, Distinguished Patron, 
 
Since Monsieur Christophe Vuotier [=Authier] came to Paris, and [I] have spoken as Your 
Eminence ordered me concerning the Persian missions’ need for a prelate who can exercise 
episcopal functions there, I have found that that if he had not been burdened with very grave 
impediments, he would have taken on this office. But he did not fail, together with Fr. Vincent 
and with the bishop of Babylon to do whatever he could to find a good subject either in the state 
of Avignon or in another part of France to propose to the Sacred Congregation. And I will not 
fail to request them that it be done as soon as possible. And because, without the allowance of 





this burden, although he would have had the right of succession in the same diocese of Babylon. 
I turned to the generosity of Her Majesty the queen, the Lord Cardinal Mazarin, and the council 
of conscience. Through their kindness and the approval of the Sacred Congregation and of my 
most humble prayers, they were pleased to promise me to allow to His Excellency Fra 
Bernardo,373 bishop of Babylon, 400 scudi a year in ecclesiastical income during his life, and for 
this purpose he could resign the entry into the said diocese completely to a subject of the French 
nation who will be approved by Our Lord [the pope], and with the satisfaction of Her Majesty, 
whom, with the Lord Cardinal [Costaguti?] it will seem good to the Sacred Congregation to 
 
373 Jean Duval, known by his religious name Bernard de Sainte Thérèse. He was named to the diocese of Babylon 
[modern Baghdad], but never entered his diocese.  
 
 
thank, as it will be the result of their kindness and agreeable gratitude. And in conclusion, I make 
a profound reverence to Your Eminence. 
 
Paris, 
11 May 1646 
 
Your Most Reverend Eminence’s 
 Most humble, devoted, and obedient servant 





11 May 1646 




Reports that he had dealt with Fr. Authier about the mission and the diocese of Babylon, and that 
the said gentlemen, being unable to commit himself there, but for another person he would do so 
willingly, he will seek to find a good subject of the French nation to propose to the Sacred 
Congregation.  
 
2nd, he added that to facilitate the good result of this affair, since there is little reason to hope to 
find a proper person, he had accepted this responsibility with only 200 scudi a year, and he had 
obtained from Her Majesty, and from the Lord Cardinal Mazarin, and from the council of 
conscience a promise that the income of 400 scudi will be provided to Bishop 
[2nd column] 
Bernard, bishop of Babylon, so that he could resign from any entry of his diocese to a French 
subject, who will be approved by Our Lord [the pope] with the satisfaction of Her Majesty for 




3rd. He would deem it good to thank Her Majesty and the Lord Cardinal Mazarin for such a 
promise.  
 
No 33 …  
He proposed 
 
11 June 1646, 31st meeting 
The Eminent Cardinal [d’Este?] presented the letter of the nuncio of France concerning the affair 
of the bishop of Babylon. The queen promised to him 400 scudi a year from ecclesiastical 
revenues for his support in case he resigns the diocese of Babylon into the hands [of His 
Holiness?] to confer it on the one whom the nuncio proposes to the satisfaction of the queen. The 
Sacred Congregation said that it is to be expected that the proposal of 
[3rd column]  
the person to the said diocese should be promoted, and … when the resignation should be freely 
presented to the Sacred Congregation in the presence of His Holiness, and it should be avoided 
that he become a bishop to satisfy the queen, since little by little there could develop a 




A93a. - Supplique au Prévôt des Marchands. 1646 
 
M. Vincent soumet une pétition à Jean Scarron (1644-1646), prévôt des marchands (le 
fonctionnaire chargé de l’approvisionnement de la ville de Paris, avec d’autres fonctions 
similaires à celle d’un maire moderne), pour l’enregistrement des documents déjà approuvé par 
d’autres autorités.  
 Photocopie aux les archives de la Mission, Paris, prise sur the manuscrit original, une 
feuille, papier. 
 





Supplient humblement les prestres de la Congreg[ati]on de la  
Mission, establis au prieuré saint Lazare lez Paris,  
disant qu’ayant besoin de faire une enceinte de muraille aux  
leurs dependantes dudit Prieuré, joignantes et attenantes  
la maison ez fauxbourg dudit St Lazare, pour arrester  
le couvr des grandes dommanges quils y recevoirent, Il a pleu  
au Roy leur octroyer pouuoir de faire clorre et fermer de murs  
lesdites mures (??) ainsy qu’elles estoient anciennement sur les  
vieulx repaires, continuer ou il n’y en a point, & y bastir  
et ediffier de petites maisons le long de la chaussee St Denis  
au bout du fauxbourg, xxxxxxxxx  
xxxxxx, comme il est porté par ses lettres  
pattantes du vingtime febvrier M 6c [mille six cents] quarante quatre, signiez  
de Guenigaud, lesquelles lettres ayant esté presentees a Messieurs  
les Tresoriers de France en la generalité de Paris,  
ils ont fait visiter les lieux et donnez les allignements  
necessaires. Ce consideré, Monsieur, il vous  
plaise de vos graces, ordonner que lesdites pattantes  
cy attachez si vous enregistrez ez nostre greffe, pour  
jouir par les suplianz de ceste d[e] Feilliez (??) et leur  
servir et que de raison, et ferez bien. 
 
VINCENS DEPAUL <sans paraphe> 
Supr Indigne des pbres de la Mission 
 
[Autre main, marge gauche] 
Sont montre au 
 
 
procurr du Roy au de la Ville 





Il requiert  (??) pour le Roy de la ville de xnntr ( ??) et faicts sur les xxx  




Soit fait ainsy quell est requiert faict au xxx de lad[icte]. 
Ville le xxx officier ?? 
 
A93a. - Petition to the Provost of the Merchants. 1646 
 
M. Vincent submits a petition to Jean Scarron (1644-1646), the Provost of the Merchants (the 
official responsible for the provisioning of the city of Paris, with other duties similar to that of a 
modern mayor), for the registration of documents already approved by other authorities.  
 From photocopy in the archives of the Mission, Paris, made from the original 
manuscript, one page, paper.  
 
To the Provost of the Merchants: 
 
The priests of the Congregation of the Mission, established in the priory of Saint Lazare lez 
Paris, make a humble request, saying that they need to make an enclosure wall for the properties 
adjacent to the said priory, joining and abutting the house in the faubourg of Saint Lazare, to 
protect from the major damages that they receive there. It pleased the king to grant them the 
power to have them closed and secured with walls, as they had formerly been on the old 
enclosures, to continue where they do not exist, and to build and construct small houses along the 
Saint Denis road to the end of their faubourg, as provided for by his letters patent of 20 February 
 
 
1644, signed De Guenigaud. This document has been presented to the treasurers of France in the 
generality of Paris. They had the places examined and permitted the necessary alignments. For 
this reason, Monsieur, may it please you by your favor to order that the said letters patent 
attached here be registered in our files, to allow the petitioners of this [request] xxx and to serve 
them, and to be correct, and you will do well. 
 
VINCENS DEPAUL <without flourish> 
Unworthy superior of the priests of the Mission 
 
[In another hand, left margin] 




[In another hand] 
The master of the Roads of the said city, summoned, required for the king, that the xxx and the 
facts concerning the said [walls be verified?], in our presence; done on 3 February 1646. 
<Signed> BRENxxx 
 
[In another hand] 
Let it be done as required; done in xxx of the said city, and the said officer.  
 
A93b. - Reçu signé par M. Vincent, traité comme relique. 1646 
 
Source : Manuscrit, original, signé, parchemin, aux archives de la Mission, Paris, A18 ; 
microfilmé, bobine 6, 6-059.  
 
Authentifié par le supérieur général, M. Dewailly, en 1828 ; et donné en cadeau au P. Jean-
Baptiste Gossin, 1828 ; par la suite retourné à une date inconnue à la Congrégation.  
  
Je soubz[sig]ne Vincent Depaul Superieur g[ener]al  
 
 
de la Congregation des p[res]bres de la mission establie  
au priore St Lazare lez Paris recognois avoir receu de  
Mre Mathias Parceval commis a la charge et office de receveur du domaine de  
Paris au lieu et place de nob[le] hom[m]e Bernard Peche vivant receveur du[dict] domaine de  
la quantité du huict septiers de bles froment pour le terme  
deschu au jour de feste de la chandeleur debvuide a cause de deux  
muietz de bled froment que ledict prioré a droict de prendre  
chacun an sur ledict domaine aux termes accoustumez  
dont je quitte ledict sieur commis et tous autres faict  
audict prioré St Lazare lan mil six cens quarante  
six le vingt cinquiesme jour de febvrier. 
 
 VINCENS DEPAUL (paraphe)  
 
[Au bout de page :] 
J’atteste qu’après confrontation scrupuleuse il a été reconnu que /  
la signature sy dessus, est rééllement de la main de St Vincent /  
de Paul. A Paris, ce 17 juillet 1828.  
 Dewailly, Superieur général d. l. M.  
 
[En marge :] 
Le Soussigné Conseiller / à la Cour Royale de Paris / 
prie son cher cousin / Jean Baptiste Gossin / prêtre du Diocèse de / 
Verdun et curé d’Osches / d’accepter la relique / ci-contre comme un / 
gage de sa tendre amitié / & comme un pieux souvenir /  
de leur trop courte entrevue / à Osches le 24 juin dernier /  
jour de la St Jean Baptiste. 
 Paris, le 15 août / 1828 
 
 
 Jules Gossin 




A93b. - Receipt signed by M. Vincent, treated as a relic. 1646 
 
Certified by the superior general, M. Dewailly, in 1828; and given as a gift to Fr. Jean-Baptiste 
Gossin, 1828; subsequently returned at an unknown date to the Congregation.  
 
Source: Signed parchment manuscript, one leaf, in the archives of the Mission, Paris, A18; 
microfilm, 6-059.  
 
I, the undersigned, Vincent de Paul, superior general of the Congregation of the Priests of the 
Mission established at the priory of Saint Lazare lez Paris, acknowledge having received from 
Maître Mathias Perceval, official in charge of receiving from the domain of Paris, at the site and 
replacement of the noble man Bernard Peche, during his life the receiver from the domain [of 
Paris], the quantity of eight setiers of fine grain for the term ending on the feast of Candlemas, 
owed at the rate of two muids of fine grain that the said priory has the right to take yearly from 
the said domain in the usual accustomed terms; consequently, I release the said sieur official and 
all others.  
 Agreed on at the said priory of Saint Lazare, 5 February 1646. 
 
 [signed] VINCENS DEPAUL (paraphe)  
 
[At the bottom of the page] 
I attest that after a scrupulous examination, it has been recognized that the above signature is 
truly from the hand of Saint Vincent de Paul. Paris, 17 July 1828. 
 Dewailly, superior general of the Congregation of the Mission.  
 
[In the margin] 
 
 
The undersigned councilor at the royal court of Paris, begs his dear cousin, Jean Baptiste Gossin, 
a priest of the diocese of Verdun and pastor of Osches, to accept the attached relic as a sign of 
his tender friendship, and as a pious souvenir at Osches of their too brief interview at Osches, on 
last 24th of June, the day of St. John the Baptist. 
 Paris, 15 August 1828 
 Jules Gossin [flourish] 
 Councilor at the royal court in Paris. 
 
A93c. – Maison de Montmirail, Enregistrement par le Parlement. 
1646 
 
Source : Marguerite Robert Mathieu, Monsieur Vincent chez les de Gondy, les missionnaires et 
les Filles de la Charité à Montmirail, Paris, 1966, p. 220. Document original aux Archives 
Nationales, S 6708. 
 
Vu par la cour les lettres patentes données à Fontainebleau au mois de Septembre dernier, 
signées Louis et sur le reply par le Roy, la Reyne régente sa mère présente et scellées en lacs de 
soie du grand sceau de cire verte, par lesquelles et pour les causes y contenues ledit seigneur, de 
l’ordre de ladite dame reine régente, agrée et confirme la provision à perpétuité du prieuré et 
Hôtel-Dieu de La Chaussée de Montmirail et de la chapelle d’icelui à la Congrégation des 
Prêtres de la Mission; veut que lesdits prêtres en jouissent dorénavant à perpétuité conformément 
à la nomination du sieur duc de Retz, baron de Montmirail fondateur et patron dudit prieuré et 
Hôtel-Dieu, et aux lettres d’union de l’évêque de Troyes du 20e juin mil six cent quarante quatre. 
Et l’acte de prise de possession du 2e d’août dernier. Requête desdits prêtres de la Congrégation 
de la Mission afin d’enregistrement desdites lettres. Conclusions du procureur général du roi, 
tout considéré ladite cour a ordonné et ordonne que lesdites lettres seront registrées au greffe 
d’icelle pour jouir par les impétrants de l’effet et contenu en icelle aux charges et conditions 
portées et en celles de ladite union. 
 Fait en Parlement le 23e février mil six cent quarante six 
 signé : Du Tillet 
 




Source: Marguerite Robert Mathieu, Monsieur Vincent chez les de Gondy, les missionnaires et 
les Filles de la Charité à Montmirail, Paris, 1966, p. 220. Original document in Archives 
Nationales, S 6708. 
 
 The letters patent given at Fontainebleau last September, seen by the court, signed Louis 
and on the fold “by the king”, the queen regent, his mother, being present, and sealed with 
sealing wax and silk ribbons, bearing the great seal of green wax, by which and for the causes 
contained therein, the said lord, by the order of said lady, the queen regent, has approved and 
confirms the provision in perpetuity of the priory and Hôtel-Dieu of La Chaussée of Montmirail 
and its chapel to the Congregation of the Priests of the Mission. He wishes that the said priests 
now enjoy them in perpetuity according to the nomination of the Sieur duke de Retz, baron of 
Montmirail, founder and patron of the said priory and Hôtel-Dieu, and according to the letters of 
union of the bishop of Troyes dated the twentieth of June one thousand six hundred and forty 
four. Likewise, the act of taking possession on the second of last August. Likewise, the request 
of the said priests of the Congregation of the Mission for the registration of the said letters. 
Likewise, the conclusions of the king’s prosecutor general. All things considered the said court 
ordered and orders that the said letters be registered at its registry for the petitioners to enjoy 
their effect and content according to their responsibilities and conditions and those of the said 
union. 
 Done in the Parlement on the 23rd day of February, one thousand six hundred and forty-
six. 
 
signed: Du Tillet 
 
A93d. - Déclaration des prêtres de la Mission concernant leurs cens 
et revenus dans le diocèse de Paris. 1646 
 
Lorsque M. Vincent a pris possession de Saint-Lazare, il a hérité non seulement de bâtiments et 
de terrains adjacents, mais aussi de droits seigneuriaux sur de nombreuses propriétés. Ce 
document répertorie les propriétés au diocèse de Paris. Leur revenu annuel était toutefois 
minime. 
 
Source : Document original, signé, 4 feuilles, papier, aux archives de la Mission, Paris ; identifié, 




[p. 1]  
 
[en marge] 
22 Juin 1646 
Declara[ti]on des Messieurs de St. Lazare 
pour les cens et rentes a eux appartenans 
en la prevosté censive (?) et diocese  
de Paris  
 
Cest la declaration des cens et rentes foncieres appartenantes  
et estant de lantien [ancien] domaine du prioré St Lazare les Paris  
a cause des fiefre terres justices Censives, et seigneurie  
qu’yceluy prieuré a en la prevosté Viconte et dioceze de  
Paris que baillent et mettent pardevant tous Messieurs  
les deputez dudit dioceze les p[bres]b[t]res de la Congregation de  
la Mission establis aud[ict] prieuré St Lazare pour proceder  
a la taxe et cotte part de la somme de cinquante mil escus  
quil convient lever sur tous les seigneurs ecclesiastiques  
dud[ict] dioceze de Paris pour acquerir le droit de lots et ventes  
a cause des contracts des changes que Sa Majesté s’est  
reservé par son edict du mois de May de lannee derniere  
1645 et publié et registré en parlement le Roy y  
seant, la Reyne Regente sa mere presente le septiesme  
de Septembre 1645.  
 
[en marge] 
Droit de seigneurie et 
justice pretendus par lesd. 
 
 
s[eigneu]rs de St Lazare 
 
Premierement led[ict] prieuré St Lazare a en cette ville  
de Paris faubourg d’icelle qu’autres lieux es environs  
toutes justices haulte moyenne et basse droit de voirie  
et autres droits seigneuriaux et feodeaux ils quapartiennent  
a hauts justiciers selon la coustume de Paris, sur lesquels  
lieux led[ict] prieuré a droit de cens et rentes foncieres et  
seigneuriales lesdits cens portant lots et ventes deffaut  
saisine confiscations et amende quant le cas y eschet 
 
Cest a scavoir en la ville de Paris en dix sept Rüe[s]  
sur plusieurs maisons estant en ycelles 
scavoir en la Rue Aubry Boucher  
Rue St Martin 
Rue Erembourg la Truiefilliere autrement Berbaut qui 
dort ditte a present de Venise  
 
[p. 2]  
 
Rue de Bieuvre au cul de sac 
Rue St Denis 
Rue du Regnard [Regard] 
Rue des deux portes 
Rue des deschargeurs 
Rue mauvaises parolles 
Rue des Lombards 
Rue de la Vannerie 
 
 
Rue de la Tannerie 
Rue de la Verrerie 
Rue de la Mortellerie 
Au port St Landry 
Rue de la Huchette 




de lad[icte] Censive 
 
Toute laditte Censive venant a 29 solz six deniers parisis  
qui est pour le tournois trente six solz dix deniers obolle  
tournois cy       xxx6j s x d ob. tz374 
 
Item. Ledit prieuré a droit de haute Justice et censive  
au faubourg St Denis dit le haut faubourg et es faubourg  
St Martin dit de St Laurens faubourg de la porte du temple  
dite la Courtille et es lieux es environs estants de la  
paroisse St Laurens Laquelle censive monte chacun an  
a la somme de quarente deux solz parisis qui est pour  
le tournois cy     42 s 8 d tz 
 
[p. 3]  
 
374 La monnaie française, jusqu’à la décimalisation comme au Royaume-Uni, conservait l’ancienne classification 
romaine en livres, sols (sous), et deniers. Étant donné que leur valeur relative variait d’un endroit à l’autre, les 
devises locales ont été échangées, uniquement à des fins de calcul, dans la monnaie alors obsolète précédemment 




Item. Led[ict] prieuré a droit de haute justice et censive sur  
plusieurs chantiers de terre entre les faubourg[s] de cette  
ville et le village de la Chapelle St Denis qui se monte  
par chacun an a la somme de cinq livres six solz huict  
deniers par[isis] qui est pour le tournois cy 81# 14 s 4 d tz 
 
Item led[ict] prieuré St Lazare a cause de la Maison et hospital  
St Louis dit de la santé basti et construit sur les terres et  
domaine dud[ict] St Lazare ont droit de huict solz six deniers  
parisis de cens avec toute justice sur lesd[icts] lieux qui est  
pour le tournois cy    x s. 7 d. obl. tz 
 
Item au faubourg de la porte du Temple dite vulgairement  
la Courtille et es chantiers de Beauchamp les Mauconoys  
et autres lieux es environ sur lesquels lieux qui sont  
en la justice dud[ict] St Lazare la censive monte chacun  
an a neuf solz parisis qui est pour le tournois unze solz  
trois deniers tz [tournois] cy   xi s 3 d tz. 
 
Item au village de la Villette led[ict] prieuré de St Lazare  
a toute justice sur les maisons et terres dont la censive  
monte chacun an a cinquante solz parisis qui est pour le  
tournois cy     82 s 8 d tz 
 
Item les[icts] prestres de la Mission a cause dud[ict] prieuré St   
Lazare sont seigneurs en partye des villages du Bourget,  
Drancy, Sevran, Le pré St Gervais, Belleville sur Sablon,  
 
 
Bagnolet, Montreuil, et Fontenay sur le bois de Vincenes,  
et de Marly le Chatel esquels lieux ils ont justice et  
censive laquelle censive peut monter chacun an a huict  
livres quinze solz parisis qui est pour le tournois dix livres  
dixhuict solz neuf deniers cy   x# x8 ui s 9 d tz 
 
 Somme totalle monte a 28# 8 x 10 d tz. 
 
[autre main] 
Nous soubzsignez Vincent de Paul pre[stre] et supperieur general de la  
Mission et Claude Cousin375 pre[stre] procureur et receveur dud[ict] prioré 
 
[p. 4]  
 
St Lazare pour lesd[icts] sieurs de la Mission certiffions ledict  
Mémoire cy devant transcript contenir verité faict aud[ict]  
St Lazare lan mil six cens quarante six le  
Vendredy vingt deuxiesme jour de Juin 
 
VINCENS DEPAUL [paraphe] COUSIN [paraphe]  
 
A93d. - Declaration of the Priests of the Mission concerning their 
landholdings and revenue in the diocese of Paris. 1646 
 
 
375 Religieux de l’ancien prieuré de St. Lazare.  
 
 
When M. Vincent took possession of St. Lazare, he inherited not only buildings and adjacent 
lands, but also seigneurial rights over many properties. This document lists those properties in 
the diocese of Paris. Their annual income, however, was minimal.  
 
Source: Original signed document, 4 pages, paper, archives of the Mission, Paris; identified as 
document B3. Microfilm : 6-124-127. 
 
[p. 1]  
 
This is the declaration of the rates and income from land belonging to the former domain of the 
priory of St Lazare les Paris on the basis of enfeoffed lands, justice, cens lands, and seigneury 
that this priory had in the provostship, viscounty, and diocese of Paris which the deputies of the 
said diocese give and place before the priests of the Congregation of the Mission established at 
the said priory of St. Lazare to proceed to the tax and share of the sum of fifty thousand écus that 
it should raise from all the clerical seigneuries of the said diocese of Paris to acquire the rights of 
lods et ventes376 on the basis of the contracts of exchange that His Majesty reserved to himself by 
his edict of the month of May of last year, 1645 and published and registered in the parlement, 
the king and the queen mother, the regent, being present, on 7 September 1645. 
 
Namely, in the city of Paris, on seventeen streets, over several houses in the same, that is: 
Rue Aubry Boucher 
Rue St Martin 
Rue Erembourg la Truiefilliere, otherwise Berbaut-qui-dorts, currently called de Venise 
 
[p. 2]  
 
Rue de Bieuvre [Bièvre] at the cul de sac 
Rue St Denis 
Rue du Regnard [Regard] 
Rue des deux portes 
 
376 The right of a seigneur (property owner) to receive a payment for each sale of seigneurial land. 
 
 
Rue des deschargeurs 
Rue Mauvaise Parolle [Mauvaises Paroles] 
Rue des Lombards 
Rue de la Vannerie 
Rue de la Tannerie 
Rue de la Verrerie 
Rue de la Mortellerie 
At the St. Landry gate 
Rue de la Huchette 
Rue des Noiers [Noyers] 
 
[marginal note] 
Total of the said territory 
 
All the said territory comes to 29 sous, 6 deniers of Paris, in Tournois [exchange] 36 sous, 10 
deniers, obole tournois [half a denier] equaling:   36 s, 10 d, obole tournois377 
 
Item. The said priory is entitled to high justice and the property in the faubourg St Denis, called 
the upper suburb, and in the suburb St. Martin called St. Laurence, the suburb of the Temple 
Gate, called la Courtille, and in the surrounding areas of the St Laurence parish. This property 
amounts yearly to the sum of forty-two sous of Paris, in Tournois [exchange] equaling: 
         42 s, 8 d tz [tournois] 
 
[p. 3]  
 
 
377 French currency, until decimalization as in the United Kingdom, kept the ancient Roman classification into livres 
(pounds), sous, deniers. Since their relative value varied from place to place, local currencies were exchanged, only 




Item. The said priory has the right to high justice and the property on several pieces of land 
between the suburbs of this city and the village of La Chapelle St. Denis which amounts yearly 
to five livres six sous eight deniers of Paris in Tournois [exchange] equaling:  
         81 # 14 s 4 d tz 
 
Item the said priory of St Lazare on the basis of the house and the St. Louis hospital, called La 
Santé, and built on the property and domain of the said St. Lazare, is entitled to eight sous, six 
deniers of Paris, of the property, with all justice over the said locations, in Tournois [exchange] 
equaling:         10 s 7 d. obole Tournois. 
 
Item in the suburb of Porte du Temple, known commonly as La Courtille and the building sites 
of Beauchamp les Mauconoys [Mauconseil?] and other surrounding locations, over which places 
the said St. Lazare has justice, the yearly rate amounts to nine sous of Paris, in Tournois 
[exchange] equaling eleven sous, three deniers tz [Tournois]:  11 s 3 d tz 
 
Item in the village of La Villette the said priory of St. Lazare has justice over the houses and 
lands whose yearly rate amounts to fifty sous of Paris, in the Tournois [exchange] equaling:  
         82 s 8 d tz 
 
Item, the said priests of the Mission on the basis of the said priory of St. Lazare are seigneurs in 
part of the villages of Le Bourget, Drancy, Sevran, the Pré St. Gervais, Belleville sur Sablon, 
Bagnolet, Montreuil, and Fontenay, over the Bois de Vincennes, and Marly le Chatel. In these 
places they have justice and property rights; the yearly rate amounts to eight livres, fifteen sous 
of Paris, in the Tournois [exchange] equaling 10 livres, 18 sous, 9 deniers:  
         10 # x 8 ui s 9 d tz 
 
 The sum total amounts to 28 # 8 s 10 d tz. 
 




We, the undersigned Vincent de Paul, priest, and superior general of the Mission, and Claude 
Cousin,378 priest, procurator and receiver of the said priory of  
 
[p. 4]  
 
St. Lazare, for the said gentlemen of the Mission, certify that the said memorandum previously 
transcribed contains the truth. Done at the said St. Lazare, on Friday, 22 June 1646.  
 
VINCENS DEPAUL [flourish] COUSIN [flourish]  
 
A93e. - Lettre du nonce, di Bagno, à Propaganda Fide. 1646 
 
Source: Nicolò Guidi di Bagno, “Letter from the nuncio to France, Nicolò Guidi di Bagno, to the 
PF secretary [Francesco Ingoli], 1646-06-15, Paris,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 1, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13770. 
APF SOCG 144, f. 60r, 69v, no 102; italien; copiée avec permission 
 
f. 60r  
 
Ill’mo Sig. mio oss’mo  
 
Monsig’r Vescouo di Trabisonda Greco hauendo ottenuto qualche/ assegnamento da questa 
assemblea del Clero di Francia per/ suo sostentamento da cauarsi dalla cassa dell’ elemosine, che 
si/ fanno annualmente dall’istesso Clero, si è ritirato à uiuere/ nella casa de Messionarij, doue stà 
il Padre Vincenzo, e mi/ hà ricercato, che io intenda da VS. Ill’ma, se egli possa continare/ di 
celebrare la Messa nel rito Greco per maggior sua de/uotione, e di chi l’ascolta; li parteciparò la 
risposta, che/ piacerà a VS. Ill’ma di darme, baciandole quì per fine le mani,/  
 
 
378 A monk of the former priory of St. Lazare.  
 
 
Parigi li 15 di Giugno 1646.  
 
Di V S. Ill’ma  
Afft’mo et obs’mo Ser’re  
Nicolo Arc’o d’Atene  
 
[PF notes]  
 
Mons’r Ingoli  
 
f. 69v [SCPF notes]  
Parigi  
15 Giugno 1646  
Monsig’re Nuntio  
 
Dell’Arciues’o Greco di Trabisonda/ che si è ritirato colà frà li P’ri della Missione con certe 
prouis’ne/ assegnateli da quel clero uor/rebbe sapere se può dire la messa alla Greca, come 
prima/ per sua diuotione.  
 
Rx die 7 Iulij 
 
A93e. - Letter from the nuncio, di Bagno, to Propaganda Fide. 1646 
 
Source: Nicolò Guidi di Bagno, “Letter from the nuncio to France, Nicolò Guidi di Bagno, to the 
PF secretary [Francesco Ingoli], 1646-06-15, Paris,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 1, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13770. 




My illustrious and distinguished Lord, 
 
The Greek bishop of Trabzon obtained some allowance from this assembly of the French clergy 
for his support, taken from the fund of the alms which are made yearly by the same clergy, and 
retired to the house of the Missioners where Fr. Vincent is. He sought me out, which I found out 
from Your Excellence, [to determine] whether he might continue to celebrate the Mass in the 
Greek rite for his greater devotion, as I heard from him. I will inform him of the answer, which it 
will please Your Excellency to give me. In conclusion I kiss your hands. 
 
Paris, 15 June 1646 
 
Your Most Illustrious Lordship’s 
Most devoted and obedient servant, 
Nicolò, archbishop of Athens. 
 
Bishop Ingoli 
Paris, 15 June 1646 
 
To the nuncio, 
About the Greek archbishop of Trabzon: he retired there with the priests of the Mission with 
certain provisions of an allowance from the [French] clergy, and would like to know whether he 
may say the Mass in the Greek way, as before, and for his devotion. 
 
Received 7 July.  
 
A93f. - Marseille, Lettres patentes royales pour l’hôpital des 
galériens. 1646 
 
 L’hôpital royal pour les forçats malades se trouvait au milieu de l’arsenal à Marseille. 
 Dans l’acte d’établissement des Prêtres de la Mission à Marseille, signé le 25 juillet 1643 
entre la duchesse d’Aiguillon et M. Vincent, il était stipulé que les Missionnaires s’occuperaient 
 
 
de cet hôpital. M. de la Coste, en particulier, travailla ensuite à Paris pour en assurer l’existence 
et l’entretien. 
 En juillet 1646, le Roi Louis XIV, âgé seulement de huit ans, délivra des lettres patentes à 
cet effet, et par lesquelles il se déclarait fondateur de cet hôpital. 
 
Source : Félix Contassot, « Les Lazaristes à Marseille avant la Révolution. Etude documentaire, » 
Paris, 1970, pp. 131-137 ; dactylographiée, aux archives de la Mission, Paris. Document original : 
Arch. Nat., S.6707, Cahier de Marseille.   
 
Louys, par la grace de Dieu Roy de France et de Navarre, comte de Provence, Forcalquier 
et terres adjacentes, à tous presens et à venir, salut.  
Les Roys nos prédécesseurs n’ont pas seulement acquis le titre glorieux de Roy très 
chrétien pour avoir combatu les ennemis de la foy, protégé l’Eglise opprimée et conservé par toutes 
sortes de soins la religion dedans et dehors cet état, mais encore pour le grand bien qu’ils ont fait 
à 1’Eglise par la fondation et dotation de plusieurs maisons destinées au service de Dieu et de leurs 
sujets, et surtout ils ont eu en singulière recommandation les personnes les plus misérables, il auroit 
entrepris pour la gloire de Dieu, le bien de l’Etat et le secours des pauvres forçats malades de faire 
bâtir et meubler un hôpital en lieu commode de la ville de Marseille, séjour ordinaire de nos 
galères, et depuis sa mort notre très chère et bien aimée cousine Duchesse d’Aiguillon, qui a la 
charge et administration de la personne et biens de notre très cher et bien aimé cousin le Duc de 
Richelieu, général de nos galères et notre Lieutenant général ès mers de Levant, désirant autant 
qu’il lui est possible exécuter les louables et pieuses intentions dudit Seigneur Cardinal son oncle, 
auroit continué ses mêmes soins à l’exécution de ce dessein et par notre permission employé la 
place de deux arsenaux contigus, chacun d’iceux ayant vingt cinq toises de longueur et cinq toises 
de largeur avec leurs Régales confrontations de deux côtés, à savoir de levant et midi les murailles 
de la ville et des deux autres côtés septentrion et couchant nos autres arsenaux et le port dit la Rive 
neuve de ladite ville, dans lesquels arsenaux, qui étoient inutiles à notre service, ont été construits 
par ses soins appartenances convenables et propres pour recevoir les malades ou déjà ils sont et 
seront assistés par les prêtres de la Mission et autres officiers nécessaires à leur soulagement 
spirituel et corporel; mais d’autant que cet ouvrage étant public bâti sur le fonds de notre domaine 
et l’établissement de communauté pour des personnes attachées au service de nos galères par la 
nécessité de leur condition dont le soulagement regarde principalement notre soin charitable et 
autorité royale, il importe pour conserver ledit établissement et contribuer à son progrès par la suite 
des temps de lui départir notre protection favorable, afin que les administrateurs d’icelui ayant 
toujours recours à Nous dans les besoins et nécessités dudit hôpital ils en puissent ressentir les 
effets aux occurrences nécessaires. Nous avons estimé convenable à notre munificence royale de 
nous rendre et nos successeurs Rois dotateurs et fondateurs dudit hôpital, à cet effet le gratifier des 
privilèges et prérogatives dignes d’un si louable dessein et pieuse entreprise et lui augmenter 
encore les fonds nécessaires pour sa dotation et l’accomplissement de l’ouvrage ensemble les 
revenus pour satisfaire aux principales dépenses d’icelui sans lesquelles il ne pourroit subsister. A 
ces Causes et de l’avis de la Reine régente notre très honorée Dame et mère et de notre certaine 
science, pleine puissance et autorité royale nous avons dit et déclaré disons et déclarons que nous 
entendons et notre volonté est que nous et nos successeurs Rois soient fondateurs et dotateurs dudit 
hôpital des galériens de notre dite ville de Marseille, voulons qu’il soit en notre spéciale protection 
et nommé hôpital royal pour les forçats, voué et dédié au Sauveur du monde; à cette fin avons ledit 
établissement et tout ce qui a été fait et commencé dans lesdits deux arsenaux en l’exécution 
 
 
d’icelui à la poursuite et par les soins de notre dite cousine la Duchesse d’Aiguillon, agréé et 
approuvé, agréons et approuvons, voulons et nous plaît que par les mêmes soins qu’elle a par cy 
devant fait paroître à ceux de notre très cher et bien amé cousin le Duc de Richelieu, général de 
nos galères, ou ses Lieutenants, lesdits bâtiments soient continués jusques à la concurrence des 
fonds et aumônes que notre dite cousine et autres personnes charitables y voudront contribuer et 
qui pourront être ci après donnés en aumônes audit hôpital, lequel Nous rendons capable d’accepter 
à cette fin toutes donations entre vifs et à cause de mort, legs testamentaires et autres avantages 
qui peuvent être faits aux lieux pieux et de cette nature, acquérir, traiter, composer de tous droits 
utiles et nécessaires pour son entretien et subsistance, qui seront perpétuellement unis audit hôpital 
et sans qu’ils puissent être démembrés par les directeurs ou administrateurs d’icelui qu’en cas et 
selon les termes de droit; voulons que les forçats de toutes les galères y soient conduits admis et 
tenus sous bonne sauvegarde, sans aucune difficulté, et à cet effet, avons donné et affecté, donnons 
et affectons à perpétuité les dits deux arsenaux, la vieille tout enfermée en iceux et le petit jardin 
ou place attenante pour servir d’hôpital auxdits forçats malades, et pour pouvoir construire une 
salle pour y loger les forçats atteints de maladies communicables et les offices qui sont encore 
nécessaires audit hôpital, avons donné et donnons les troisième et quatrième de nos arsenaux et 
attenant de même longueur et largeur que les autres sus-mentionnés, à la charge qu’en l’un d’iceux 
il sera laissé un magasin couvert de hauteur et grandeur convenables pour y loger les palements 
(rames) de nos galères au lieu de l’ancien magasin. Voulons et ordonnons que notre général des 
galères commette un Capitaine de la garde concierge et sous-concierge tels quels jugera suffisant 
et capable pour commander les gardes qui seront commis à la sûreté dudit hôpital lesquels tiendront 
aussi bon et fidèle registre de l’entrée et sortie de tous les forçats malades. Voulons que les forçats 
malades soient portés sans difficulté audit hôpital sous la conduite des argousins de nos galères et 
à cet effet ordonnons au médecin réal de faire tous les jours la visite sur toutes nos galères et 
envoyer audit hôpital ceux qui auront besoin d’y être portés et traittés et afin que les malades ne 
puissent rien souffrir par la négligence qu’il pourroit apporter à faire le dû de sa charge, Voulons 
qu’à son défaut les administrateurs dudit hôpital envoient leurs médecins ordinaires visiter toutes 
les galères. Ordonnons auxdits argousins de conduire audit hôpital les malades qui par lui seront 
indiqués, comme aussi d’aller retirer dudit hôpital les forçats convalescents aussitôt qu’ils en 
seront avertis de la part de celui qui commandera la garde dudit hôpital, n’entendons toutefois que 
les forçats invalides et incapables de servir sur nos galères soient portés audit hôpital, voulons que 
lorsqu’en icelui il y aura des forçats entièrement invalides ou incurables ils soient délivrés par nos 
commissaires et controlleur de nos dites galères et afin qu’un bien si utile ne soit point retardé ni 
différé, Nous avons par ces dites présentes déclaré que la direction spirituelle pour la consolation 
des malades, administration des sacrements, célébration de la sainte messe et sépulture des morts 
appartiendra à l’avenir au supérieur général de la congrégation des prêtres de la Mission et 
aumônier réal de nos galères, comme elle lui a toujours appartenu en ladite qualité d’aumônier réal 
et en a joui sur lesdites galères et sur les officiers, soldats, mariniers et forçats sous l’autorité des 
ordinaires. Voulons qu’en l’absence de notredit aumônier réal le Supérieur de la Mission de notre 
ville de Marseille ait ladite administration ou direction et exerce ladite charge d’aumônier réal, 
laquelle et avec tous ses droits, honneurs, dignités et privilèges avons uni et unissons à perpétuité 
à ladite congrégation des prêtres de la Mission pour être exercée par le supérieur général et en son 
absence par le supérieur de la Mission de Marseille par sa commission, et afin que les forçats 
malades en soient mieux assistés, les prêtres de ladite Mission qui seront nécessaires à les servir 
feront leur résidence actuelle dans ledit hôpital et quant à l’administration du temporel, Nous avons 
par ces présentes confirmé la nomination que notredit cousin le Duc de Richelieu, général de nos 
 
 
galères, nous a faite des sieurs Henry d’Armand notre conseiller et trésorier général de France et 
Provence, Pierre de Bausset, sieur de Roquefort, Gaspard de Sémiane chavalier sieur de La Coste 
et Charles Moulard escuyer pour régir et gouverner ledit hôpital pendant deux années, lesquels 
garderont cet ordre à l’avenir que, chaque année, deux administrateurs sortiront de la dite charge 
et deux autres entreront en leur place pour l’exercer avec les deux anciens, qui resteront pour servir 
leurs dernières années dans la dite administration, auxquels administrateurs et à leurs successeurs 
joint avec eux l’aumônier réal appartiendra à perpétuité la nomination de leurs successeurs en la 
dite charge et pour l’élection d’iceux ils choisiront tous ensemble à la pluralité des voix quatre 
personnes lesquelles ils jugeront plus capables pour s’en acquitter dignement, desquels quatre et 
non d’autres en sera choisi deux par le général de nos galères pour tenir la place de deux qui 
sortiront de la dite charge, et en cas de mort de l’un d’iceux en sera choisi aussi par ledit général 
de nos galères l’un des deux qui lui seront présentés par ceux qui resteront dans la dite 
administration.  
Donnons pouvoir auxdits administrateurs et à leurs successeurs privativement à tous autres 
de mettre, ordonner et établir tous et un chacun les officiers nécessaires audit hôpital et les changer 
et destituer lorsqu’ils jugeront qu’ils ne font point le dû de leurs charges, savoir les médecins et 
apotiquaires, chirurgiens, trésorier, économe, infirmiers et autres personnes nécessaires audit 
hôpital; lesquels obéiront aux ordres qui leur seront par eux donnés et même les capitaines 
concierges ou soldats de la garde, hors les choses qui pourront blesser ou détruire le fait de ladite 
garde.  
Dresseront lesdits administrateurs les règlements et statuts nécessaires pour l’ordre et 
économie dudit hôpital, lesquels nous voulons être gardés et observés inviolablement dans icelui, 
sans qu’autres que lesdits administrateurs s’en puissent ingérer, ni lesdits règlements faits par iceux 
changés ou altérés pour quelque cause ou prétexte que ce puisse être à l’avenir, auquel pouvoir 
nous les avons confirmés et confirmons par ces présentes.  
Et d’autant que ledit hôpital ne peut subsister sans un fonds assuré pour son entretien, 
désirant, en qualité de fondateurs, pourvoir à tout ce qui pourroit lui être nécessaire, aurions pour 
un commencement fait emploier dans l’état de nos galères de l’année dernière la somme de six 
mille livres pour être employée en achat des médicaments, nourriture des officiers et serviteurs et 
entretien du linge, ameublement, bâtiments et autres dépences extraordinaires, laquelle somme de 
six mille livres n’étant suffisante pour subvenir à une partie des nécessités dudit hôpital, attendu 
le grand nombre des malades qui y sont ordinairement, nous voulons augmenter son entretien de 
la somme de trois mille livres, qui est la somme de neuf mille livres, laquelle nous avons ordonné 
être employée dans l’état de nos galères de la présente année et des suivantes, sauf de pourvoir à 
l’avenir à un plus grand fonds pour subvenir entièrement à toutes les dépenses et entretien dudit 
hôpital; et afin qu’il puisse jouir sans discontinuation des témoignages de notre affection en son 
endroit, Nous voulons et ordonnons que lesdits neuf mille livres soient employés annuellement et 
perpétuellement dans les états de notre marine du Levant en la même forme qu’elles y sont de 
présent, sans qu’elles puissent en être ôtées, diminuées ou diverties à autre usage sous quelque 
prétexte que ce puisse être; ains que le fonds en soit toujours fait et laissé dans nosdits états pour 
servir à perpétuité à l’entretènement et subsistance dudit hôpital, et que lesdits neuf mille livres 
soient payés par le trésorier de la marine ou ses commis des premiers deniers de sa recette, par 
préférence à toutes autres assignations, aux administrateurs ou trésorier dudit hôpital annuellement 
et perpétuellement, sans que les officiers de la marine en puissent prendre aucune connoissance, 
et icelles sommes de neuf mille livres sera payée en trois termes, scavoir, trois mille livres au 
premier janvier chaque année, trois mille livres au premier avril et les trois mille livres restant au 
 
 
premier septembre suivant, laquelle somme de neuf mille livres sera passée et allouée en la dépense 
des comptes dudit trésorier par nos gens des Comptes, auxquels mandons de le faire sans difficulté, 
en rapportant par ledit trésorier de la marine copie des présentes duement collationnées pour une 
fois seulement, et les quittances desdits administrateurs ou trésorier desdits administrateurs ou 
trésorier dudit hôpital; et d’autant que pour l’entretien ordinaire desdits forçats sur nos galères, 
nous donnons trois sols par jour pour chacun d’iceux qui sont laissés en fonds chaque année dans 
nos états de la marine. Nous voulons et ordonnons que lesdits trois sols des forçats malades pour 
le temps qu’ils auront été dans ledit hôpital, appartiennent audit hôpital pour être employés à sa 
subsistance avec les sommes ci-dessus; à cet effet, mandons aux Commissaires et Contrôleurs 
Généraux de notre dite Marine qu’annuellement et de trois en trois mois ils ayent à se faire exhiber 
le registre dudit hôpital et sur icelui arrêter le compte de ce qui lui sera dû pour les forçats qui y 
auront été menés, et faire payer les trois sols par jour de chacun d’iceux à compter dès le jour de 
leurs entrées et sorties inclusivement, et de l’arrêter en leursdits comptes par préférence et sans 
délai auxdits administrateurs dudit hôpital par le trésorier général de notre Marine ou ses commis, 
auxquels ordonnons de satisfaire conformément à notre volonté, sauf à lui de déduire aux 
capitaines de nos galères ce qu’il aura payé au prorata pour les malades de chacun d’iceux; et pour 
rétablir un bon ordre et règlement pour ce qui regarde le spirituel, non seulement dans l’hôpital 
mais encore sur toutes nos galères, Nous voulons et enjoignons très expressément à notre dit 
aumônier réal de tenir la main à ce que chaque galère ait un bon prêtre pour aumônier, qui soit 
savant, exemplaire et pratique en la charge du gouvernement des âmes, approuvé par l’Ordinaire; 
que chaque aumônier visite à son tour les malades de l’hôpital, selon l’ordre qui leur sera prescrit 
par ledit aumônier réal, que tous à la charge qu’on y dira tous les ans une grande Messe le jour de 
Saint-Louis afin de demander à Dieu la continuation de ses grâces pour notre personne et pour 
notre Royaume, comme aussi nous entendons que dans ledit hôpital il se dise chaque jour un 
Exaudiat à la même intention.  
Seront les comptes dudit hôpital rendus d’année en année par celui des administrateurs qui 
aura le maniement, par devant notre général des galères ou celui qu’il voudra commettre, et 
toujours en présence des autres administrateurs, joint avec eux ledit aumônier réal.  
Si mandons à nos amés, féaux, les gens tenant notre parlement ès cours des Comptes de la 
Provence, trésoriers de France généraux des finances audit pays, que ces présentes ils ayent à faire 
publier et enregistrer en chacun endroit, et du contenu en icelles faire jouir ledit hôpital, 
administrateur d’icelui et officiers en dépendant, pleinement, paisiblement et perpétuellement, sans 
leur faire mettre, donner ou souffrir, leur être fait mis ou donné aucun empêchement, au contraire 
lesquels si fait, mis ou donné leur étoit, ils les fassent lever ou ôter, et mettre incontinent sans délai 
a pleine et entière délivrance et au premier état et dû, nonobstant quelques édits, ordonnances, 
défenses et lettres à ce contraires, auxquels nous avons dérogé et dérogeons au dérogatoire des 
dérogations y contenus, car tel est notre plaisir.  
Et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours, nous avons signé ces présentes et à 
icelui fait mettre notre scel, sauf en autres choses notre droit et l’autrui en toutes.  
Donné à Fontainebleau au mois de juillet l’an de grâce mil six cent quarante six, et de notre 
règne le quatrième.  
Signé : Louis  
Et sur le repli: par le Roi comte de Provence, la reine régente mère présente : de Loménie  
et scellé du grand sceau en cire verte et contre scellées.  
 
 
Et enregistrées aux greffes des expéditions de la Chancellerie de France, le 16 août 1646, 
et collationné à l’original par moi conseigné. Signé Le Brun, secrétaire du Roi maison et couronne 
de France, Signé : Savary, avec paraphe.  
 
Après la reproduction de ces lettres patentes, le Cahier de Marseille notait : 
Par ces lettres patentes du Roi pour l’établissement de l’hôpital des pauvres forçats, est 
évident et à remarquer : 
1° Que le Roi se rend fondateur dudit hôpital duquel il se rend protecteur d’une façon 
spéciale et auquel il accorde plusieurs privilèges voulant qu’il soit nommé hôpital royal dédié et 
voué au Sauveur du monde. 
2° Que les arsenaux sont accordés par le Roi pour les bâtiments dudit hôpital. 
3° Que le médecin royal fait faire tous les jours la visite sur toutes les galères et envoyer 
les forçats malades à l’hôpital, et à son défaut le médecin ordinaire de l’hôpital doit aller auxdites 
galères pour faire la visite par ordre des administrateurs. 
4° Que les forçats invalides et incurables soient délivrés par les Commissaires et 
contrôleurs des galères. 
5° Que la direction spirituelle des malades appartient au Supérieur général de la 
congrégation de la Mission comme aumônier réal sous l’autorité de l’Ordinaire, comme aussi des 
officiers des galères soldats et mariniers, et en l’absence de l’aumônier réal le supérieur de la 
maison de la Congrégation de la Mission à Marseille à ladite administration et direction et charge 
d’aumônier réal avec tous les droits, honneurs et privilèges. 
6° Que les prêtres de ladite Congrégation destinés au service des pauvres malades feront 
leur résidence actuelle dans ledit hôpital. 
7° Que chaque année deux administrateurs sortiront de charge et deux autres y entreront 
pour l’exercer avec les deux autres qui resteront, auxquels administrateurs joint avec eux 
l’aumônier réal appartiendra à perpétuité la nomination de leurs successeurs à ladite charge. 
8° Que les administrateurs privativement à tous autres ont pouvoir de mettre et établir tous 
et chacun les officiers nécessaires à l’hôpital et les changer et destituer lorsqu’ils jugeront qu’ils 
ne feront point leur devoir, et qu’ils doivent dresser les statuts et règlement pour l’ordre et 
économie de l’hôpital. 
9° Que les trois sols donnés à chacun des forçats pour chaque jour appartiendront à l’hôpital 
le temps que lesdits forçats y auront été. 
10° Que l’aumônier réal doit avoir soin que chaque galère ait un bon prêtre exemplaire et 
capable, approuvé de l’Ordinaire, et que chaque aumônier visite à son tour les malades de l’hôpital 
selon l’ordre qui sera donné par l’aumônier réal et que tous les aumôniers des galères vivent en 
commun sous la conduite de l’aumônier réal, qui pourra les destituer lorsqu’il ne les jugera pas 
capables de leurs charges et que les gages des aumôniers seront mis entre les mains de l’aumônier 
réal et par lui distribués auxdits aumôniers. 
11° Que l’hôpital doit jouir des mêmes prérogatives, exemptions et franchises que les 
galères et officiers d’icelles, et que l’apotiquaire et chirurgiens qui auront servi l’espace de huit 
ans audit hôpital gagnent les franchises et droit de maîtrise avec les mêmes privilèges que les autres 
maîtres qui ont passé par les voies ordinaires, et que ledit hôpital doit avoir pour son franc salé dix 
minots de sel par an à la charge qu’on y dira une messe haute pour le roi tous les ans le jour de 
Saint Louis et tous les jours un Exaudiat à la même intention. 
12° Que les comptes du trésorier se rendront chaque année par devant Monsieur le général 
des galères ou son commis en la présence des autres administrateurs et l’aumônier réal. 
 
 
13° Que le Roi ordonne que ces patentes soient publiées en chaque endroit du Parlement et 
des cours des Comptes de Provence. 
 
A93f. - Marseilles, Royal Letters Patent for the Hospital of the 
Galley Convicts. 1646 
 
The royal hospital for sick convicts was in the middle of the arsenal. In the act of establishment 
of the Priests of the Mission in Marseilles signed 25 July 1643, between the duchess of Aiguillon 
and M. Vincent, it was stipulated that the Missioners would take care of this hospital. M. de la 
Coste, in particular, afterwards worked in Paris to assure its existence and maintenance. In July, 
1646, King Louis XIV, only eight years old, issued letters patent to this effect, and by which he 
declared himself the founder of this hospital. 
 
Source: Félix Contassot, “Les Lazaristes à Marseille avant la Révolution. Etude documentaire,” 
Paris, 1970, pp. 131-137; typed, in the archives of the Mission, Paris. Original document: Arch. 
Nat., S.6707, Marseille file.   
 
Louis, by the grace of God king of France and Navarre, count of Provence, Forcalquier and 
adjacent lands, to all present and to come, greetings.  
 The kings our predecessors have not only acquired the glorious title of Most Christian 
King for having fought the enemies of the Faith, protected the oppressed Church, and preserved 
religion by all kinds of care inside and outside this realm, but even more for the great good they 
did to the Church by the foundation and endowment of several houses destined for the service of 
God and their subjects. Above all they took a special interest in the most abject persons. He 
[Louis XIII] undertook for God’s glory, the good of the realm, and the help of the poor sick 
convicts to build and furnish a hospital in a convenient place in the city of Marseilles, the usual 
home of our galleys, and since his death our dear and beloved cousin duchess of Aiguillon, who 
had charge and administration of the person and property of our dear and beloved cousin the 
duke of Richelieu, general of our galleys and our lieutenant general in the eastern seas, desire so 
far as it is possible for him to execute the praiseworthy and pious intentions of his uncle the said 
Lord Cardinal, see the same care continued in the execution of this design, and by our permission 
have used the place of two adjoining arsenals, each of them having twenty-five toises379 in length 
and five toises in breadth with their regalia showing on two sides, namely from the east and 
south the walls of the city and on the other two sides north and west our other arsenals and the 
port called the New Bank of the said city, in which these arsenals, which were useless in our 
 
379 An ancient measure of length, amounting to six feet.  
 
 
service, were reconstructed by his own care as suitable and proper to receive the sick or were 
already and will be assisted by the priests of the Mission and other officers necessary to their 
spiritual and corporal relief. As this work is public, built from the fund of our domain and the 
establishment of a community for those attached to the service of our galleys by the necessity of 
their condition, whose relief looks mainly to our charitable care and royal authority, it is 
especially important for the preservation of this establishment and to contribute to its progress in 
the course of time to have it share in our favorable protection, so that its administrators will 
always have recourse to us in the needs and necessities of this hospital, and can feel the effects of 
it when required. We have considered it fitting for our royal munificence to make ourselves and 
our successors kings the sponsors and founders of the said hospital, and for this purpose to grant 
it privileges and prerogatives worthy of such a laudable purpose and pious enterprise, and to 
further increase the funds necessary for its endowment, and the accomplishment of the work 
together with the revenues to satisfy its principal expenses without which it could not continue. 
For these reasons and with the opinion of the queen regent our very honored lady and mother and 
our certain knowledge, full power, and royal authority we have said and declared, and we do say 
and declare that we understand and that our will is that we and our successor kings shall be the 
founders and endowers of the said hospital of the galley convicts of our said city of Marseilles. 
We wish it to be under our special protection and name it a royal hospital for the convicts, vowed 
and dedicated to the Savior of the world. For this end we have had the said establishment and all 
that has been done and begun in the said two arsenals in its execution in pursuit of and by the 
care of our cousin the duchess of Aiguillon, agreed and approved, and we do agree and approve. 
We wish, and it is our pleasure, that by the same care which she has previously shown to those of 
our very dear and well-beloved cousin, the duke of Richelieu, general of our galleys, or his 
lieutenants, the said buildings shall be continued with the aid of the funds and alms that our said 
cousin and other charitable people wish to contribute and which may be given later in alms to the 
said hospital, which we allow to accept for this purpose all donations inter vivos and in case of 
death, legacies, bequests, and other advantages which may be afforded to pious places of this 
sort, to acquire, develop, and formulate all useful and necessary rights for its maintenance and 
subsistence. These shall be permanently attached to the said hospital and may not be 
dismembered by its directors or administrators except in the case and according to the terms of 
law. We want the convicts of all the galleys to be admitted to it, and kept in good security, 
without any difficulty, and for this purpose we have given and granted, and we do give and grant 
in perpetuity the said two arsenals, the old one being inside them, and the small garden or 
adjoining place to serve as a hospital for the said sick convicts, and to be able to build a ward to 
house the convicts with communicable diseases and the offices that are still needed in this 
hospital, we have given and do give the third and fourth of our arsenals and contiguous of the 
same length and breadth as the others mentioned above, on condition that in one of them there 
will be left a covered depot of height and size suitable to store the oars of our galleys instead of 
in the old depot. 
 We wish and order that our general of the galleys commit a captain of the guard, a 
concierge and sub-concierge, as he will deem sufficient and able to command the guards who 
will be assigned for the security of the said hospital, and they will keep a good and accurate 
records of the entry and departure of all sick convicts. We wish that the sick convicts be brought 
 
 
without difficulty to the said hospital under the supervision of the personnel of our galleys, and 
for this purpose we order the royal doctor to visit daily all our galleys and send to the hospital 
those who need to be brought and treated there. And so that the sick might not suffer anything 
through negligence that could happen, he should fulfill the obligation of his office. We wish that 
in his absence the administrators of the said hospital will send their ordinary physicians to visit 
all the galleys. We order the said personnel to bring to the hospital the patients indicated by him, 
as well as to withdraw convalescent convicts from the said hospital as soon as they are informed 
by the person who supervise the security of the said hospital. We do not intend, however, that the 
convicts who are disabled and unable to serve on our galleys are taken to that hospital. We wish 
that when there are convicts who are entirely invalid or incurable, they will be removed by our 
commissioners and supervisors of our galleys. And so that such a good deed be not delayed or 
deferred, by this document, we have declared that the spiritual care for the consolation of the 
sick, the administration of the sacraments, the celebration of holy mass and the burial of the dead 
will pertain in the future to the superior general of the Congregation of Priests of the Mission and 
royal chaplain of our galleys, as it has always belonged to him as royal chaplain and practiced by 
him on the said galleys, and for the officers, soldiers, marines, and convicts under the authority 
of the ordinaries. We wish that in the absence of our said chaplain, the superior of the Mission of 
our city of Marseilles will have the said administration or direction, and exercise the office of 
chaplain, which, with all its rights, honors, dignities, and privileges, we have united and do unite 
in perpetuity to the said Congregation of the Priests of the Mission to be exercised by the 
superior general and in his absence by the superior of the Mission of Marseilles through his 
commission; and so that the sick convicts are better cared for, the priests of the Mission needed 
to serve them will reside regularly in the said hospital.  
 As to the administration of temporal matters, we hereby confirm the appointment that our 
cousin the duke of Richelieu, the general of our galleys, made for us of Sieurs Henry d’Armand, 
our advisor and treasurer general of France and Provence, Pierre de Bausset, sieur of Roquefort, 
Gaspard de Sémiane, knight and sieur of La Coste, and Charles Moulard, esquire, to govern and 
supervise the said hospital for two years. They will keep this order in the future so that, yearly, 
two administrators will leave the said office and two others will replace them in the exercise with 
the two other administrators, who will remain to serve their final years in the said administration, 
to which the administrators and their successors join with them the royal chaplain. The 
appointment of their successors in the said office will belong to them in perpetuity and for the 
choice of them, they will jointly select by a plurality of votes four persons whom they will judge 
the most able to discharge the office worthily; from these four and not more there will be chosen 
two by the general of our galleys to replace the two who will leave the said office, and in the 
event of the death of one of them there will also be chosen by the said general of our galleys one 
of the two who will be presented to him by those remaining in the said administration. 
 We authorize these administrators and their successors to the exclusion of all others to 
place, organize, and establish each and every necessary officer of the said hospital, and to change 
and dismiss them when they judge that they are not fulfilling their responsibility, namely the 
doctors and pharmacists, surgeons, treasurer, bursar, nurses and other persons necessary to the 
 
 
said hospital.  They will obey the orders given by them, and even the captains or door keepers or 
the soldiers of the guard, except those things which may injure or ruin the work of the said guard. 
 The said administrators shall draw up the regulations and statutes necessary for the order 
and economy of the said hospital, which we wish to be kept and observed inviolably there, 
without the intervention of the said administrators, or the said regulations made by them being 
changed or altered for whatever cause or pretext may occur in the future. We have authorized 
and do authorize them herewith. 
 And especially since the said hospital cannot survive without an assured fund for its 
maintenance, we wish, as founders, to provide all that could be necessary for it, and we have for 
a beginning made use in the budget of our galleys of the previous year the sum of six thousand 
livres to be used for the purchase of medicines, the food of officers and servants, and the 
maintenance of linen, furnishing, buildings, and other extraordinary expenses. Since this sum of 
six thousand livres is insufficient to meet some of the necessities of this hospital, in view of the 
large number of patients who are ordinarily there, we wish to increase its upkeep by the sum of 
three thousand livres, amounting to nine thousand livres, which we have ordered to be employed 
in the budget of our galleys for this year and beyond, except to be able provide in the future for a 
larger fund to meet all the expenses and maintenance of the said hospital. And that it may enjoy 
without ceasing the testimony of our affection in this place, we wish and order that the said nine 
thousand livres be used annually and perpetually in the budgets of our eastern navy in the same 
form as they are there at present, without it being removed, diminished, or diverted for any other 
purpose on any pretext whatsoever. In order that the fund is always provided and left in our 
budget to serve in perpetuity to maintain and sustain the said hospital, and that the said nine 
thousand livres are paid by the treasurer of the navy or his clerks down to the last penny of his 
receipt, in preference to all other assignments, to the administrators or the treasurer of the said 
hospital annually and perpetually, without the naval officers being able to take any cognizance, 
the sum of nine thousand livres shall be paid in three terms, namely, three thousand livres on the 
first of January each year, three thousand livres on the first of April, and the remaining three 
thousand livres on the first of September following. This sum of nine thousand livres will be 
spent and allotted in the expenditure of the accounts of the said treasurer by our accountants, 
whom we order to do so without difficulty, by reporting through the said treasurer of the navy a 
copy of this document, duly confirmed only once, and the receipts of the said administrators or 
treasurer of the said administrators or the treasurer of the said hospital; and especially as to the 
ordinary maintenance of the said convicts on our galleys, we give three sols a day for each one of 
them which are left in a fund each year in our naval budgets. We wish and order that the said 
three sols for the sick convicts for the time they have been in the said hospital belong to the said 
hospital to be employed for its subsistence with the above sums. For this purpose, we order the 
commissioners and general controllers of our said navy that annually and every three months to 
audit the register of this hospital, and for this to order the account of what will be due to each of 
the convicts who will have been brought there, and have them paid the three sols per day of each 
of them counting from the day of their admission and departures inclusively, and to draw up in 
their said accounts by preference and without delay for the said administrators of the said 
hospital by the general treasurer of our navy or his clerks, whom we order to satisfy in 
 
 
conformity with our will, except for him to deduct for the captains of our galleys what he will 
have paid pro rata for the patients of each of them. And to restore a good order and regulation as 
regards the spiritual, not only in the hospital but also on all our galleys, we wish and enjoin very 
expressly our royal chaplain to see to it that each galley has a good priest as chaplain, one who is 
learned, exemplary and practiced in the responsibility of the direction of souls, approved by the 
ordinary; and that each chaplain should visit in his turn the sick of the hospital, according to the 
order prescribed for them by the royal chaplain; and they will celebrate yearly a high Mass on 
the feast day of Saint Louis, to beg of God the continuation of his favors for our person and for 
our realm; likewise, we intend that at the said hospital, the Exaudiat380 will be daily said for the 
same intention.  
 The accounts of the said hospital will be submitted each year by the member of the 
administrators who handles them, in the presence of our general of the galleys or whomever he 
wishes to appoint, and always in the presence of the other administrators, together with the said 
royal chaplain. 
 We ask our beloved and loyal persons who hold our parlement in the course of the 
Accounts of Provence, the treasurers of France, the general finances of the said region, that they 
should publish this document and record it everywhere, and to make its contents known and used 
by the said hospital, its administrator and officers dependent on him, fully, peacefully and 
perpetually, without making them place, give, or allow them to have any impediment; on the 
contrary if this happens to them, they should have them lifted or removed, and immediately and 
set to their full and complete removal, and placed in the first budget, notwithstanding any edicts, 
ordinances, prohibition, and letters to the contrary, to which we have derogated and do derogate 
from the derogations and contents contained therein, because such is our pleasure. 
 And so that it be forever firm and stable, we have signed this document, and had our seal 
affixed, except in other matters or our right and of the neighbor in all cases. 
 Given at Fontainebleau in the month of July the year of grace one thousand six hundred 
and forty-six, and of our reign the fourth. 
 Signed: Louis 
 And on the fold: by the King, Count of Provence, the queen regent mother being present: 
de Loménie and sealed with the great seal in green wax and counterseals. 
 And registered at the registry of the Chancellery of France, 16 August 1646, and 
compared with the original by me, assigned for this. Signed Le Brun, secretary of the King’s 
house and crown of France, Signed: Savary, with flourish. 
 
After the reproduction of these letters patent, the Cahier de Marseille noted: 
 




By these royal letters patent for the establishment of the hospital of the poor convicts, it should 
be noted: 
1. That the king becomes the founder of the said hospital, of which he makes himself its special 
protector, and to which he grants several privileges, that it be named a royal hospital dedicated 
and devoted to the Savior of the world. 
2. That the arsenals are set aside by the king for the buildings of the said hospital. 
3. That the royal doctor should have every galley visited daily and send the sick convicts to the 
hospital, and in his absence the ordinary doctor of the hospital must go to the galleys to make the 
visit by order of the administrators. 
4. That invalid and incurable convicts be brought by the commissioners and controllers of the 
galleys.  
5. That the spiritual direction of the sick belongs to the superior general of the Congregation of 
the Mission as royal chaplain under the authority of the Ordinary, as also officers of the galleys, 
the soldiers and marines, and in the absence of the royal chaplain the superior of the house of the 
Congregation of the Mission in Marseilles the said administration and direction also [belongs to] 
the office of royal chaplain with all the rights, honors and privileges. 
6. That the priests of the said Congregation, destined for the service of the sick, shall make their 
residence in the said hospital. 
7. That every year two administrators will leave office and two others will enter it to exercise it 
with the two others who remain, to which administrators is joined the royal chaplain; the 
appointment of their successors to the said office will be theirs in perpetuity. 
8. That the administrators alone and no others have power to place and establish each and every 
one of the officers necessary for the hospital and to change and dismiss them when they judge 
that they are not doing their duty; and that are to draw up the statutes and regulations for the 
order and economy of the hospital. 
9. That the three sols given to each of the convicts per day will belong to the hospital for as long 
as the said convicts had been there. 
10. That the royal chaplain must take care that each galley has a good, exemplary, and capable 
priest, approved by the Ordinary, and that each chaplain will visit in turn the sick of the hospital 
according to the order given by the royal chaplain, and that all the chaplains of the galleys will 
live in common under the royal chaplain, who will be able to dismiss them when he does not find 
them capable of their duties and that the chaplains’ wages will be placed in the care of the royal 
chaplain, and distributed by him to the said chaplains. 
11. That the hospital should enjoy the same prerogatives, exemptions, and freedoms as the 
galleys and their officers, and that the pharmacist and surgeons who served for a period of eight 
years in the said hospital will earn the freedoms and right of control with the same privileges as 
 
 
the other masters who have passed through the ordinary channels, and that the said hospital 
should have for its free salt ten bushels of salt yearly on condition that a high mass will be said 
for the king every year on the feast day of Saint Louis, and every day an Exaudiat for the same 
intention. 
12. That the accounts of the treasurer will be reviewed yearly in the presence of the general of 
the galleys or his clerk, in the presence of the other administrators and the royal chaplain. 
13. That the king orders that these patents be published in each place of the parlement and the 
courts of the Accounts of Provence. 
 
A93g. - Lettre du nonce, di Bagno, à Propaganda Fide. 1646 
 
Source: Nicolò Guidi di Bagno, “Letter from the nuncio to France, Nicolò Guidi di Bagno, to the 
PF secretary [Francesco Ingoli], 1646-07-27, Paris,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 1, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13769. 
APF SOCG 144, f. 64r-65v; no 103; italien; copiée avec permission  
 
f. 64r  
 
Ill’mo Sig’re mio Osser’mo  
 
Monsignore Vescouo di Babilonia mi dice hauer scritto/ à V.S.Ill’ma in longo, circa la renontia, 
ouero coadiutoria/ del suo Vescovato, però io in questo non mi stenderò in/ altro, ma solo dirò à 
V.S. Ill’ma essere stato da me il Padre3811 / Vincenzo capo di questi Missionarij, proponendo un 
altro/ prete per il sudd’o Vescouato, quale dice essere grandissimo/ huomo da bene, e letterato 
d’ogni proffessione, e che non/ pensarà di partire mai di Persia, e la sua età è di/ quarant’anni, e 
che fù carissimo, et allieuo di Mons’re/ Spondani, mà non mi hà detto il nome, dicendo, che il/ 
detto Prete desidera prima di sapere, se le suddette qualità/ siano di sodisfattione à N.S., et alla 
Sacra Congregatione,/ soggiungendo, che questo Maestà in riguardo delli/ quattrocento scudi 
annui, che hà prommesso lo farà/  
 
381 Au début, un secrétaire (ce n’est pas la main du nonce) a écrit ‘frate’ au lieu de Padre. ‘Padre’ se trouve sur 




f. 64v  
 
anco uolontieri per il suddetto soggetto, quando non succeda/ l’altro Prete da me proposto à V.S. 
Ill’ma, non pretendendo il Rè/ di acquistare ragione di proponere, ne di nominare alcuno al/ detto 
Vescouato, mà solo di hauer notizia della persona che sarà/ eletta, douendò in uirtù della 
fondazione essere Franzese,/ e per questa uolta douendo prouedere de suddetti quattrocento/ 
scudi in uita di Monsig’re Vescouo di Babilonia, il quale in/ fine mi hà detto piarcerli il parere di 
V.S. Ill’ma di fare più presto/ il Coadiutore, che la rinonzia del Vescouato, e perche egli 
diferisce/ assai à Monsù Ghiffier, tengo per fermo, che non sia per partirsi/ da quello, che VS. 
Ill’ma accordarà con esso.  
 
Io poi resto contentissimo, e lodo grandemente il parere di VS. Ill’ma/ di elegere per mio Vicario 
d’Atene il Sig’r D. Gullielmo Rota/ da Milo Dottore dell’una, e l’altra legge, per il quale le/  
 
f. 65r  
 
mando la patente, e farò ogn’altra cosa, che V.S. Ill’ma/ mi auisarà essere neccessaria baciandole 
quì per fine/ li mani. Parigi li 27 di Luglio 1646.  
 
Di VS. Ill’ma  
 
[note sur la question des deux annaux de cardinal insérée ici dans la main du nonce]  
(...)  
 
Aff’mo et obs’mo Ser’e  
Nicolo Arc’o d’Atene  
 
f. 68v  
 
[PF notes]  
 
 
[colonne 1]  
Parigi  
 
S’r Card/ d’Este  
 
27 Lug’o 1646  
 
Monsig’re Nuntio  
 
Auuisa che il pensiero proposto/ ultimam’te à Monsig’re f. Bernardo/ di proueder un’ Coadiutore 
nel/ suo Vesc’to di Babilonia gl’è piaci/uto assai ... [ink stain here] ... che il P’re Vicenzo/ capo 
di quella missione propone/ adesso un’altro soggetto, che non/ approuandosi il primo già scritto,/ 
sarà ottimo, et grato à S.M’tà,/ la quale non intende acquistare/ altro ius nel detto Vesc’to, che/ di 
saper il soggettto, che ui si/ manda, già che egli hà da esser/ francese, et S.M’tà prouede per/ q’ta 
uolta Monsig’re f. Bernardo di/ s’di 400. di rendita.  
 
[colonne 2]  
 
manda la Patente di suo Vic’o/ per D. Guglielmo Rota/ e quanto alli Anelli cardinalitij/ stima 
bene, che ne scriua colà/ il Sig’re Card’le Grimaldi, et Monsù/ Gueffier, se ben’ egli ancora ne 
hà/ parlato.  
 
Rx die 25 Augusti  
 
[autre main commence ici]  
 
Nu’o 9.  
 che lo [noi’?] [this line in different ink, but same hand as before and after]  
 




Ref’te Em’o D Card Este’si/ l’ras Nu’tij Galliar’/ de sacerdote Gallo,/ Coadiutore/ cu’ futura 
successione/ [RPd?] f Bernardi/ e’pi Babilonię facie’do,/ ac de illius qualitatib’/ Sac Co’g’o 
iussit eide’/ Nu’tio scribi, ut/ illum no’i’et [nominet], curetq’/ [peti?] in coadiutore’/ cu’ futura 
success’e/  
 
[3rd column] à p’to e’po Babilonię/ quia ex qualitatib’/ d’i sacerdotis ab/ eo in p’tis suis/ l’ris 
enu’ciatis,/ Em’mi p’res ce’se’t illu’ esse/ idoneu’ ad ep’alem/ dignitate’,/ eiq’ Missione’/ in 
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My Most Illustrious and Distinguished Lord 
 
The bishop of Babylon tells me that he has written Your Excellency some time ago about the 
retirement from, that is the coadjutorship of, his diocese, but I will not wait for another in this 
matter. I will only say to Your Excellency that Father382 Vincent, head of these Missioners, came 
to see me and proposed another priest for the aforementioned diocese. He said that this person is 
a marvelous man, educated in every profession, but that he would never imagine leaving for 
Persia. He is forty years old and was very dear and a helper of Monsieur Spondani, but he did not 
tell me the name, saying that the said priest was first wishing to know if the aforementioned 
qualities would satisfy Our Lord [the pope] and the Sacred Congregation. He added that Her 
Majesty, concerning the annual 400 scudi [écus] that she had promised would still willingly do 
this for the abovementioned person, except for the other priest proposed by me to Your 
 
382 Initially the writer (a secretary, because this is not the nuncio’s handwriting) had written ‘frate’ instead of Padre. 
‘Padre’ is written over the initial ‘frate’ in thick ink, but it is hard to determine when, and who made the correction. 
 
 
Excellency since the king does not intend to have any claim on the person who would be chosen, 
since in virtue of the endowment he would have to be French, and for this occasion he would 
have to provide the mentioned 400 scudi during the lifetime of the bishop of Babylon. Finally, he 
[the bishop] told me that Your Excellency’s opinion pleased her to get a coadjutor more quickly, 
since the retirement from the diocese, and since he is putting off enough Monsieur Gheffier.383 I 
take it as certain that he is not ready to leave it, and that Your Excellency will agree with this. 
 
I am then very happy and I greatly praise Your Excellency’s opinion about electing as my vicar 
for Athens Fr. Guglielmo Rota, from Milos, doctor in both civil and canon law, for whom I am 
sending the patent. I will do everything else that Your Excellency tells me is necessary. In 
conclusion, I kiss your hands. 
 
Paris, 27 July 1646 
 
Your Excellency’s  
 
[a note in the issue of the cardinalatial rings is inserted here in the nuncio’s hand] 
 
most devoted and obedient servant, 
Nicolò, archbishop of Athens.  
 




The Lord Cardinal d’Este.  
 
27 July 1646 
 
 




Advises that the thought recently proposed to Bishop f. Bernardo384 to provide a coadjutor for his 
diocese of Babylon has greatly pleased him. … that Father Vincent, head of this mission, is now 
proposing another candidate, whom, in case the first one written is not approved, it would be best 
and pleasing to Her Majesty. She does not intend to acquire altro ius [claim on another] on the 
said diocese, but to know the subject whom is sent there already has to be French, and Her 




He [the nuncio] is sending the patent of his vicar on behalf of Guglielmo Rota, and as regards the 
cardinalatial rings, he thinks he should write about to Lord Cardinal Grimaldi and Monsieur 
Gueffier, although he has already spoken about it. 
 
Received, 25 August 
 
No o. 
 Which …  
 
11 September 1646, congregation 38 [in Latin] 
 
The Most Eminent Lord Cardinal d’Este made the presentation of a letter from the nuncio of 
France concerning a French priest, making him coadjutor with right of succession of [Bishop] 
Bernard, bishop of Babylon, and concerning his qualities. The Sacred Congregation orders that 




to the current bishop of Babylon, since the qualities of the said priest, mentioned by him in his 
current letter, seem proper to the Most Eminent fathers for the episcopal dignity, and for the 
 
384 Bernard de Saint-Thérèse, religious name of Jean Duval, Discalced Carmelite. He was apostolic vicar of Ispahan 
and bishop of Baghdad, known ecclesiastically as Babylon.  
 
 
same mission in Persia, it can be made with the ecclesiastical title of Ispahan and coadjutor of the 
bishop of Babylon.  
 
Let it be written.  
 
A93h. - Rente due à la Chapelle du Collège des Bons-Enfants, Paris. 
1646 
 
Bernard Koch, C.M. 
 
Source : Bibliothèque Municipale de Laon, carton 12, n° 126, pour le 2 septembre 1646. Le texte 
est de la main d’un secrétaire, seule la signature est de la main de Vincent. 
 
Je soubzsigné principal du Collège des bons enfans confesse avoir receu de Messire Mathias 
Perceval, commis à la charge et office des reveneus du domaine de Paris, au lieu et place de 
deffunct noble homme Bernard Pocher, viovant recepveur dudict domaine, la somme de dix 
huict livres et quinze solz pour une année de la rente que ledict Collège a droict de prendre sur 
ledict domaine à cause de la chappelle d’icelluy Collège, escheu au jour de feste de Saint Jean  
Baptiste dernier, de laquelle somme je quitte ledict sieur. 
 Faict à Paris le deuxiesme jour du mois de Septembre mil six cens quarente six. 
 
Vincens Depaul <paraphe> 
Tampon de la Bibliothèque de Laon 
 
A93h. - Income due the Chapel of the College des Bons-Enfants, 
Paris. 1646 
 
The text is in the hand of a secretary; only the signature is in the hand of Saint Vincent. 
 




 I, the undersigned principal of the College des Bons Enfants, acknowledge that I have 
received from Monsieur Mathias Perceval, responsible for the office of the income from the 
domain of Paris, in place of the late nobleman Bernard Pocher, during his life the tax collector of 
this domain, the sum of eighteen livres and fifteen sous, for one year of the income that the 
College has the right to take from the domain for the sake of the College chapel, due on the last 
Feast of Saint John the Baptist. I have discharged the gentleman from owing this sum. 
 Done in Paris, on 2 September 1646.  
 
Vincens Depaul <flourish > 
 
Seal of the Municipal Library of Laon 
 
A93i. - Règlement pour les Missionnaires envoyés à Alger. 1646 
 
Source : Mémoires de la Congrégation de la Mission, t. 2, Paris, 1864, pp. 137-138.  
 
« Toutes les difficultés étant levées, il [M. Vincent] leur donna les avis suivants : »  
 
 M. Noël et le frère Barreau que la Providence de Dieu appelle en Alger pour assister 
spirituellement et corporellement tous les esclaves chrétiens qui y sont, se représenteront que cet 
emploi est un des plus charitables qu’ils sauraient exercer sur la terre. 
1° Que pour s’en acquitter comme il faut, ils doivent avoir une particulière dévotion au mystère 
de l’Incarnation, par lequel Notre-Seigneur est descendu sur la terre pour nous assister dans notre 
esclavage, dans lequel l’esprit malin nous tient captifs. 
2° Il[s] se rendront exacts aux règles de la Compagnie et aux saintes maximes et coutumes 
d’icelle qui sont celles de l’Evangile et travailleront incessamment à l’acquisition des vertus qui 
font un vrai Missionnaire, au zèle, à l’humilité, à la mortification et à la sainte obéissance. 
3° M. Noël sera le directeur de cette petite Mission, et s’employera au soin temporel et spirituel 
des malades, etc. 
4° Etant à Alger ils loueront une maison, et y feront accommoder une chapelle. 
 
 
5° Ils tâcheront de vivre avec toutes les précautions imaginables avec le Vice-Roi, le Pacha et le 
Divan et souffriront volontiers les injures qui leur seront faites par le peuple. 
6° Ils tâcheront de gagner par patience les prêtres et les religieux esclaves, et feront en sorte 
qu’ils soient conservés dans l’honneur qui leur est dû et dans leurs petits profits. 
7° Ils feront leur possible pour maintenir les marchands dans la plus grande union qu’il sera 
possible, etc. 
8° Ils nous donneront de leurs nouvelles par toutes les barques qui viendront en France, non de 
l’état des affaires du pays, mais de celles des pauvres esclaves et de l’œuvre que Notre-Seigneur 
leur commet. 
9° Que si sans danger ils peuvent aller visiter les pauvres esclaves qui sont à la campagne, ils 
iront et tâcheront de les confirmer et consoler et leur feront quelques aumônes à cet effet. 
10° Ils s’assujettiront aux lois du pays, hors la religion, de laquelle ils ne disputeront jamais, et 
ne diront rien pour la mépriser. 
11° Ils s’instruiront de ceux qui habitent de longue main ce pays-là, de toutes les choses qui 
peuvent fâcher ceux qui gouvernent, ou leur donner des soupçons, comme aussi des sujets 
d’avanie pour les éviter.  
 
A93i. - Regulations for the Missioners sent to Algiers. 1646 
 
Source: Mémoires de la Congrégation de la Mission, t. 2, Paris, 1864, pp. 137-138.  
 
All the difficulties being overcome, he [Mr. Vincent] gave them the following advice: 
 
Monsieur [Boniface] Noël385 and Brother [Jean] Barreau,386 whom God’s Providence calls to 
Algiers to assist spiritually and corporally all the Christian slaves who are there, will realize that 
this duty is one of the most charitable they can perform on earth. 
1. That, in order to fulfill it properly, they must have a particular devotion to the mystery of the 
Incarnation, by which Our Lord descended to earth to assist us in our slavery, in which the evil 
spirit holds us captives. 
 
385 His name is also written: Nouelly, Novelli, Novel, and Nouel.  
386 Barreau, a former Cistercian, joined the Congregation in 1645, and made his vows in Algiers in 1648. He is 
called Brother here, his title before priesthood ordination. He was not a coadjutor brother.  
 
 
2. They will follow exactly the rules of the Company and the holy maxims and customs of that 
which are those of the Gospel and will work incessantly to acquire the virtues which make a true 
Missionary: zeal, humility, mortification, and holy obedience. 
3. M. Noel will be the director of this little Mission and will work for the temporal and spiritual 
care of the sick, etc. 
4.  When they are in Algiers they will rent a house and set up a chapel there. 
5. They will endeavor with all the precautions imaginable to live [in harmony] with the Viceroy, 
the Pasha, and the Divan, and will willingly suffer the insults that will be done to them by the 
people. 
6. They will endeavor to win by patience the enslaved priests and religious, and will ensure that 
they are preserved in the honor due to them and in their small profits. 
7. They will do their utmost to keep the [Christian] merchants in the greatest possible union, etc. 
8. They will give us news of them by all the boats which will come to France, not about the state 
of the affairs of the country, but about those of the poor slaves and the work which Our Lord 
commits to them. 
9. That if they can safely go to visit the poor slaves who are in the country areas, they will go and 
try to strengthen and comfort them and give them some alms for that purpose. 
10. They will submit to the laws of the land, except religion, about which they will never dispute, 
and say nothing to despise it. 
11. They will learn from those who have long lived in that country, about all things which may 
anger those who govern, or give them suspicions, as well as subjects of aversion to avoid them. 
 
A93j. - Procès-verbal d’une congrégation de Propaganda Fide. 1646 
 
Source: PF, “PF minutes, 1646-09-11, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13768. 
APF ACTA 17, f. 203r, 210v-211r (item 9), no 117; latin, copié avec permission.   
 
f. 203r  
 




Fuit Congregatio in Collegio de Propaganda fide/ cui interfuerunt octo Cardinales ult’ 
Capponius,/ Cornelius, Ginettus, Pallottus, Caraffa, Iusti/nianus, Estensis, et Sfortia, et RR PP 
DD/ Lanuuius, et Assessor S’ti Vffitij.  
(…)  
 
f. 210v  
(…)  
 
9.  < en marge: De Coadiutore E’pi/ Babilonię pro Persia/ >  
 
Ref. eod’ Emin’mo D. Card. Estensi l’ras Nuntij/ Galliar’ de sacerdote Gallo Coadiutore/  
 
f. 211r  
 
cum futura successione RPF Bernardo E’pi/ Babilonię faciendo, ac de illius qualitatibus./ Sacra 
Congreg’o iussit eid’ Nuntio scribi, ut/ illum nominet, curetq’ peti in Coadiutorem/ cum futura 
successione à p’to E’po Babilonię,/ quia ex qualitatibus d’i Sacerdotis ab eo in/ p’tis suis l’ris 
enuntiatis, illum Emin’mi P’res/ censent esse idoneum ad Ep’alem Dignitate’,/ eiq’ Missionem in 
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11 September 1646. Congregation 38. 
 
A meeting was held in the college of Propaganda Fide, at which were present the eight cardinals 
mentioned above: Capponi, Cornelio, Ginetti, Palloti, Caraffa, Justiniani, d’Este, and Sforza, and 
the Reverend Fathers Lanuvius, and the assessor of the Holy Office. 
 
(Marginal note: Concerning the coadjutor of the bishop of Babylon for Persia) 
 
The same Most Eminent Lord Cardinal d’Este presented the letter from the nuncio of France 
concerning the appointing of a French coadjutor with the right of succession of Reverend Father 
Bernard the bishop of Babylon, and concerning his qualities. The Sacred Congregation decreed 
that the same nuncio be written again to nominate him and to be sure that he be requested as 
coadjutor with future succession to the aforesaid bishop of Babylon, because from the qualities 
of the said priest as described by him in his aforesaid letter, the Most Eminent fathers judge that 
he is suitable for episcopal dignity, and he can be given the mission in Persia with the title of 
church of Ispahan and coadjutor of the said bishop of Babylon.  
 
A93k. - Lettre du nonce, di Bagno, à Propaganda Fide. 1646 
 
Source: Nicolò Guidi di Bagno, “Letter from the nuncio to France, Nicolò Guidi di Bagno, to the 
PF secretary [Francesco Ingoli], 1646-10-12, Paris,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 1, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13766. 
APF SOCG 144 75r-v, 84v, no 105; italien; copiée avec permission  
 
f. 75r  
 
(…) e parlan/done io à Mons. Vincenzo del conseglio di conscienza di S.M. perche anch’/esso ui 
concorra con le sue interpositioni, mi hà risposto che hà il/ negotio per difficilissimo, stante che 
tutto il conseglio senza alcuna disc/repanza ui hà concorso. (…)  
 




Quanto al soggetto per il Vescou’o di Babilonia sollecito continuamente/ la risposta del Sig’r 
Ferretti, quale per la distanza del paese doue si/ troua non è ancora comparsa [sic], essendo anche 
il medesimo suggetto nomi/nato da Mons’r Arciuescouo di Parigi per curato della Parochia di S./ 
Nicolò della Sciatra, che non si sà se sia per accettare, et per altro/ suggetto, quando questo 
mancasse frà li missionarij del sudd’o Mons./ Vincenzo, ò altro in cui concorrino le qualità 
necessarie auisate da/ V.S. Ill’ma alla quale quanto più presto che posso darò auiso del tutto/ 
baciandole per fine aff’e le mani.  
Parigi li 12 d 8bre 1646.  
 
Di V.S. Ill’ma Aff’mo et obs’mo Ser’re  
Nicolo Arc’o d’Atene 
 
A93k. - Letter from the nuncio, di Bagno, to Propaganda Fide. 1646 
 
Source: Nicolò Guidi di Bagno, “Letter from the nuncio to France, Nicolò Guidi di Bagno, to the 
PF secretary [Francesco Ingoli], 1646-10-12, Paris,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 1, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13766. 
APF SOCG 144 75r-v, 84v, identifier, 105; Italian; copied with permission  
 
… and when I was speaking to M. Vincent about Her Majesty’s council of conscience, since 
even that agrees with his involvement. He answered me that he found the negotiation extremely 
difficult, since the entire council had accepted without any disagreement …. 
 
As to the subject of the bishop of Babylon, he constantly sought the answer of M. Ferretti 
[Hippolyte Féret], who, because of the distance of the area where he lives has not yet appeared, 
also the same subject named by the archbishop of Paris as pastor of the parish of St. Nicholas in 
Chartres, which he is not ready to accept; or for another subject, when this one is unavailable, 
from among the Missioners of the aforementioned M. Vincent, or another in whom are present 
the necessary qualities as noted by Your Most Illustrious Lordship, to which as quickly as I can, 
I will give my opinion about it all. In conclusion, kissing your hands,  




12 October 1646,  
 
your Most Illustrious Lordship’s most devoted and obedient servant, 
Nicolò, archbishop of Athens.  
 
A93l. - Lettre du nonce, di Bagno, à Propaganda Fide. 1646 
 
Source: Nicolò Guidi di Bagno, “Letter from the nuncio to France, Nicolò Guidi di Bagno, to the 
PF secretary [Francesco Ingoli], 1646-11-2, Paris,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13765. 
APF SOCG 145, f. 4r, 9v, no 85; italien; copiée avec permission.  
 
f. 4r  
 
Ill’mo Sig’re mio Oss’mo  
 
Il Sig. Ferretti suggetto proposto dal P. Vincenzo e nel quale concorre anco/ l’inclinazione di 
Mons’r Vescouo di Babilonia per dichiararlo suo coadiutore/ di quella chiesa hà auisato d’esser 
quì circa la festa di S. Martino per pig/liare l’ultima risoluzione, quale io sollecitarò con ogni 
possibile/ diligenza, dispiacendomi grandemente la tardanza, perche sò quanto il negotio prema 
[sic] alla S. Congregatione et à VS. Ill’ma; à la quale/ mando le quì congionte del P. Pacifico 
Missionario in Canada con la/ copia autentica d’una l’ra della M di g. Regina fauoreuolissima/ 
come V.S. Ill’ma uedrà à quella missione, circa la quale non dirò altro, rimet/tendomi à quello 
che scriue il sud’o P. Pacifico. (…)  
 
[la lettre continue sur d’autres questions]  
 




Di V.S. Ill’ma  
Affect’mo et obs’mo Ser’re  
Nicolo Arc’o d’Atene  
 
f. 9v  
[PF notes]  
Parigi  
S’r Card Sforza  
2 Nou’e 1646  
 
Monsig’re Nuntio  
 
Sollecitarà la rissolut’ne del/ Sig’r Ferretti, che è stato proposto/ dal P’re Vincenzo per Coad’re 
di/ Babilonia, e piace anche al/ Vescouo istesso.  
 
[note à côté gauche:] Si solleciti (…)  
[Résumé d’autres questions suit] 
 
A93l. - Letter from nuncio, di Bagno, to Propaganda Fide. 1646 
 
Source: Nicolò Guidi di Bagno, “Letter from the nuncio to France, Nicolò Guidi di Bagno, to the 
PF secretary [Francesco Ingoli], 1646-11-2, Paris,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13765. 
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Fr. [Hippolyte] Féret, the candidated proposed by Fr. Vincent, on whom the inclination of the 
bishop of Babylon agrees to declare him his coadjutor of that church, has notified that here, 
around the feast of St. Martin he will make his final resolution. I will ask for it with all possible 
diligence, but being greatly displeased by his tardiness, since I know how much the affair is 
weighing on the Sacred Congregation and on Your Excellency. I am sending to you the attached 
letter of P. Pacifico, a missionary in Canada, with the authentic copy of a letter from Her Majesty 
the queen, who, like Your Excellency, looks with great favor on that mission. I will say no more 
about it, referring you to the aforementioned P. Pacifico, he wrote … 
 
[letter continues on different topics] 
 
Your Excellency’s 
most devoted and obedient servant, 




Lord Cardinal Sforza 
2 November 1646 
 
The nuncio 
will ask for Fr. Féret’s decision, the one proposed by Fr. Vincent as coadjutor of Babylon, and it 
also pleases the bishop himself.  
 
[Note on left side of the page] Being asked …  
[Summary of other topics in the letter follows here] 
 
A97c. - Reconnaissance des aumônes, reçues du Roi, par les mains 




Quatre documents de 1647, donnés au Frère Mathieu Regnard en reconnaissance des aumônes 
du roi et de la reine pour des religieuses de Lorraine, souffrantes pendant la guerre avec 
l’Espagne. 
 
Source : documents originaux, une feuille chacun, papier ; aux archives de la Mission, Paris ; 




Nous soubsignée humble mere / Ancelle de lannonciade du / Neufchasteau certifions avoir / 
receu septante livres des ausmos- / nes que Sa Maiesté fait aux / pauvres Relig[ieu]ses  de 
Lorraine / Et ce par les mains de Frere / Mathieu de la Mission, ce qui / nous oblige avec toute 
nostre / communauté de redoubler nos / vœux et prieres pour ladite maiesté / Au Neufchasteau ce 
28 Janvier 1647 /  
 
 S. Elizabeth Hirbin de 
 St Gabriel, humble Mere 
 Ancelle de lanontiat du 
 Neufchateau 
 
(en marge) P[ou]r 70 #  
+ 
 
P[ou]r la somme de cent livres tournois que nous / soubsignee Superieure des Relig[ieu]ses de la 
Congreg[ation] / N[ost]re Dame du Neufchasteau certifions avoir receu / des ausmosnes du Roy 
faites aux pauvres / Relig[ieu]ses de Lorr[ai]ne par les mains de Frere / Mathieu de la Mission, ce 
qui nous oblige de / redoubler nos vœux p[ou]r Sa Maiesté. Fait / au Neufchasteau le 
vingthuitiesme Janvier / 1647 ·/·  
 
 S[oeu]r Ignace Gubin 




(en marge) P[ou]r 100. # 
+ 
 
Nous humble Abbesse des Relig[ieu]ses de Ste Claire / du Neufchasteau certifions avoir receu la 
somme / de deux cents livres des ausmosnes que Sa  / Maieste fait aux pauvres Religieuses de /  
Lorraine, et ce par les mains de frere / Mathieu de la Congregation des prestres / de la Mission, 
au moyen de laquelle ausmosne / nous subsistons, et au deffaut de laquelle / nous serions reduitte 
a une extreme necessité avec / nos pauvres Relig[ieu]ses qui toutes redoublerons nos Prieres / 
p[ou]r leurs Maiestés. / Ce 30. Janvier 1647 ·/· 
 
 S. B. Houzay, Abbesse indigne 
+ 
 
Je soubsigné, confesse avoir  recu du F. Matthieu de la Mission, / par les mains de Mr le Cure de 
St / Sebastien de Nancy, pour les religieuses / de St Dominique de Charmes la somme / de sept 
pistoles et trente aulnes / destoffe blanche, par aulmosne quil / plaise a sa Maiesté leur faire, / 
sobligeant et a prier de faire / prier incessament pour la prosperité / de la ditte Maiesté. Fait a 
Nancy / ce 5 feburier 1647. 
 F. Dominique Le Brun Prieur 
 du Couvent des FF Prescheurs  
 de Nancy.  
 
A97c. – Four acknowledgements of alms, received from the king 
through Brother Matthew Regnard. 1647 
 
Four documents, all from 1647, given to Brother Mathieu Regnard, to acknowledge alms from 
the king and queen for poor nuns in Lorraine, suffering during the war with Spain. 
 
Source : original documents, one sheet each, paper; in the archives of the Mission, Paris, 




 We, the undersigned humble mother, Servant of the Annonciade of Neufchateau, certify 
that we have received 70 livres in alms that Her Majesty made to the poor religious of Lorraine. 
This happened through the hands of Brother Matthew of the Mission, and this obliges us, with all 
our community, to redouble our wishes and prayers for the said Majesty. At Neufchateau, 28 
January 1647. 
  
 S. Elizabeth Hirbin of Saint Gabriel, humble mother Servant of the Annonciade of 
Neufchateau.  
 




For the amount of 100 livres tournois, which we, the undersigned superior of the nuns of the 
Congregation of Our Lady of Neufchateau, certify having received from the alms of the king 
made for the poor religious of Lorraine, through the hands of Brother Matthew of the Mission. 
This obliges us redouble our wishes for His Majesty. Done at Neufchateau, 28 January 1647.  
 
 Sister Ignace Gubin 
 Superior of the nuns of the Congregation of Our Lady of Neufchateau.  
 




We, the humble abbess of the nuns of Saint Claire of Neufchateau certify having received the 
amount of 200 livres in alms that His Majesty made to the poor nuns of Lorraine, which took 
place through the hands of Brother Matthew of the Congregation of the priests of the Mission. 
By means of these alms, we are continuing; but if we lacked them, we would be reduced to 
extreme need along with our poor nuns. We all redouble our prayers for Their Majesties. – 30 
January 1647.  
 







I, the undersigned, acknowledge receiving from Brother Matthieu of the Mission, through the 
hands of the pastor of St. Sebastian in Nancy for the nuns of St. Dominique de Charmes, the sum 
of seven pistoles, with thirty ells of white cloth, as an alms that it might please Her Majesty to 
give to them; obliging themselves to pray and have others pray without ceasing for the prosperity 
of the said Majesty. Drawn up in Nancy, 5 February 1647. 
 Friar Dominique Le Brun, prior 
 of the convent of the Friars Preachers of Nancy.  
 
A97d. - Lettre du nonce, di Bagno, à Propaganda Fide. 1647 
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f. 14r  
 
Ill’mo Sig’r mio oss’mo  
(…)  
Il P. Vinc’o m’ha detto che V S Ill’ma li haueua scritto Circa il/ soggetto per Andare in Persia 
Coad’re di Mons’r Vesc’o di Babil’a/ e n’e stato gratiss’mo p[er] che ha bisogno d’esser 
sollecitato assai/ [ne?] [neg’o?] che [passasse?] p[er] sua mano trouandosi no’ trapaso nelle/ 
[Cariche?] che ha in fine ha passato ad un altro soggetto/ nel quale dice ... le qualita che deuono 
[d...?] et/ e un Prete de suoi Missionarij In [terzo?] solecitato V S Ill’ma/ ancor lei [mi?] facia 
Gra’ replicarli la sollecitud’ne. (...)  
 




f. 14v (...)  
parigi li 15/ Gena’o 1647.  
 
D V S Ill’ma  
 
Aff’mo et … [hum]’mo Ser’re  
Nicolo Arc’o d’Atene  
 
f. 27v  
[PF notes]  
Parigi 15 Gen’o 1647  
 
Monsig’re Nuntio  
 
Auuisa, che e bene sollecitare di/ qua ancora il P’re Vicenzo a/ no’i’are il Coad’re per il Vesc’o 
di Ba/bilonia, che ne ha bisogno.  
 
Circa gl’Anelli (...)  
 
Rx die 9 febr’ 
 
A97d. - Letter from the nuncio, di Bagno, to Propaganda Fide. 1647 
 
Nicolò Guidi di Bagno, “Letter from the nuncio to France, Nicolò Guidi di Bagno to the PF 
secretary [Francesco Ingoli], 1647-01-15, Paris,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 1, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13756. 




My Most Illustrious and Distinguished Lord 
(…) 
Father Vincent told me that Your Excellency had written him concerning a coadjutor for the 
bishop of Babylonia to go to Persia, and that would be very agreeable to him [the bishop] since 
he has need of being often requested concerning the affair, and that it pass through his hands, 
since he finds himself unable to handle his responsibilities, and that he has finally decided on 
another candidate, in whom he says [exist] the qualities that should exist and / in a priest from 
among his [M. Vincent’s] Missioners. He has again requested that Your Excellency do him the 




Paris, 15 January 1647 
 
Your Excellency’s most affectionate and humble servant, 
Nicolò, archbishop of Athens. 
 
[PF notes] 
Paris, 15 January 1647 
 
The nuncio 
advises that it is good to request again that Father Vincent notify the coadjutor for the bishop of 
Babylon whom he needs. 
 
About the rings (…) 
 
Received, 9 February [1657] 
 




Autre document en reconnaissance du don de la reine aux religieuses de Vézelise.  
 
Source : Document original, une feuille, papier, aux archives de la Mission, Paris ; microfilm 
072.  
 
Nous les religieuses de la Congregation nostre Dame de Vezelise, confessons avoir receu de 
frere Matthieu de la Congregation des Messieurs de la Mission la somme de 170 # qui nous est 
donné de l’aumosne que la Royne fait aux pauvres religieuses de Loraine, pour laquelle nous 
prierons Dieu quil soit la recompense eternel de sa Maiesté.  
 
 A Vezelise, ce 5e febvrier 1647 ·/· 
 
 Charlotte Richard 
 
A97e. - Receipt for a gift to the nuns of Vézelise. 1647 
 
Another document recognizing the gift of the queen to the religious of Vézelise.  
 
Source: Original document, one sheet, paper, in the archives of the Mission, Paris; microfilm 
072.  
 
We, the nuns of the Congregation of Our Lady of Vézelise, acknowledge having received from 
Brother Matthew of the Congregation of the gentlemen of the Mission, the amount of 170 livres, 
given us from the alms that the queen made to the poor religious of Lorraine, for which we will 
pray to God that he be the eternal reward of Her Majesty. 
 
 At Vézelise, 5 February 1647. 
 




A97f. - Lettre du nonce, Bagno, à Propaganda Fide. 1647 
 
Source: Nicolò Guidi di Bagno, “Letter from the nuncio to France, Nicolò Guidi di Bagno, to the 
PF secretary [Francesco Ingoli], 1647-02-22, Paris,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 1, 2018,  
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f. 31r  
 
Ill’mo Sig’r mio Oss’mo  
 
E passato tanto tempo che non ho [con]tato a V S  Ill’ma Cos’/alcu’a Circa il neg’o della 
Coadiutoria del Vesc’o di Babillonia/ che con Rag’ne potra dolersi di me Ma Io non ho manc’to 
di/ solecitare il P. Vinc’o al quale parmi che anco la Sacra/ Cong’ne haueua scritto p[er] che 
ritrouasse soggetto atto a tale/ Carica. [Teno or Sono?] Pero [lui?] G... che il d. P Vinc’o m’ha/ 
detto hauer Parlato a un Prete di Parigi di Mori/ [Costretti?] et Grand’ma bonta di Vita et di 
soffic’te Inteligenza/ Il quale ha anco qualche ... del suo prop’o. Et non/ aspetti altro p[er] ri...irsi 
se non il Contento di alcuni/ Suoi [Cong’ti?] quale spera d’hauere et col Seg’te ord’ni/ spera 
aiutare la ... sua ... ... se Mons’r/ Vec’o sud’o starà nella ... che Gia mi disse di/ dichiarare quel 
sogg’to che Mons’r Vinc’o hauesse proposto/ Et in tanto V S Ill’ma P... f... d’Aretare quello/ che 
... la Sacra Cong’ne Circa il Viaggio et Mand’re/ anco la Minuta delle Scritt’re che si [tratenero?] 
da/ far... Per non re...d’re dal ... della Corte ...  
 
Mons’r Ingoli  
 
f. 31v  
 






[suivent d’autres questions]  
 
di Parigi li 22 di febr’ 1647  
 
D V S Ill’ma...  
 
Aff’mo et ...ll’mo Ser’re  
Nicolo Arc’o d’Atene  
 
f. 44v  
[PF notes]  
 
Parigi 22. Febraro 1647  
 
Mons’re Nuntio  
 
Che hà tenuto ricordato/ al P Vinc’o, che troui p[er]so/na atta p[er] la Coadiutoria/ del Vesc’o di 
Babilonia et/ hà u’ Prete d’ottime qualita/ e sapere. Desidera sape/re quello, che la Sacra 
Cong’ne/ le uuol dare p[er] il uiaggio/ et anche hauer la mi/nuta della scritt’ra come/ si debba 
regolare. (...) Rx: ... [illegible] 
 
A97f. - Letter from the nuncio, di Bagno, to Propaganda Fide. 1647 
 
Source: Nicolò Guidi di Bagno, “Letter from the nuncio to France, Nicolò Guidi di Bagno, to the 
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So much time has passed since I have had any contact with Your Most Illustrious lordship. 
Concerning the matter of the coadjutorship of the bishop of Babylon, which truly will sadden 
me, I have not failed to request from Father Vincent someone about whom the Sacred 
Congregation has already written for him to find someone proper for such a responsibility. … 
But he, … that the said Father Vincent told me that he had spoken to a priest of Paris with good 
morals and excellent goodness of life and sufficient intelligence. He has still some [concerns?] 
about his suitability. And he has not looked at another to … unless the xxx of some of the 
members of his congregation whom he hopes to have, and with secret [= private] orders he hopes 
to help the … if the abovementioned bishop will be in … He already told me to appoint that 
candidate that Monsieur Vincent had proposed. And in this, Your Most Illustrious lordship … of 
… what … the Sacred Congregation concerning his travel, and to also send the minute of the 




And certainly without any delay he could be sent.  
 
[Different topics follow] 
 
Your Most Illustrious lordship’s most affectionate and humble servant,  





Paris, 22 February 1647.  
 
Monsignor the nuncio, 
 
… [that] he has reminded Fr. Vincent to find someone proper for the coadjutorship of the bishop 
of Babylon, and he has a priest of the finest qualities and knowledge. He wishes to know what 
 
 
the Sacred Congregation wishes to give for the trip and also to have the minute of the 
documentation, as it must be arranged ….  
 
A97g. - Décret de Propaganda Fide, sur la congrégation du P. 
Authier. 1647 
 
Source: Francesco Ingoli, “PF decree concerning Authier’s congregation, 1647-04-01, 
Rome,” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed 
December 3, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13748 
APF SOCG 199, f. 166r; no 27; copié avec permission.  
 
f. 166r  
Decretum Sac Cong’is de Prop. Fide …abit’o [page crease concealing word]  
die p’a Aprilis 1647  
 
Ref’te Em’mo D. Card. Justiniano Statuta Cong’is Presbyteror’ Missionis Valen/tię in Gallia sub 
regimine et directi’e D. Christophori Authier, et/ quę ipse, et Em’mus D. Card. Sfortia ad … 
[crease] examinanda deputati, circa illa/ considerarunt, et emendarunt. Sac Cong’o iussit p’ta 
statuta emendata/ in mundum cum lata margine transcribi, et p[er] manus Em’or’ D.D./ Cardd. 
mitti, ut si quid eis et annotandum, aut corrigendu’ esse uidebit’r;/ id in d’a margine annotari 
dignetur. Franc’us Ingolus Sec’s 
 
A97g. - Decree of Propaganda Fide, concerning Fr. Authier’s 
congregation. 1647 
 
Source: Francesco Ingoli, “PF decree concerning Authier’s congregation, 1647-04-01, 
Rome,” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed 
December 3, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13748 
APF SOCG 199, f. 166r; identifier, 27; copied with permission.  
 
Decree of the Sacred Congregation of Propagamda Fide, held on  




The Most Eminent Lord Cardinal [Orazio] Giustiniani reported on the statutes of the 
Congregation of the priests of the Mission of Valence in France, under the governance and 
direction of Fr. Christophe Authier; and that he, and the Most Eminent Lord Cardinal Sforza, to 
… be examined deputies; they have conferred about them and improved them. The Sacred 
Congregation ordered that the present emended statutes be copied on clean paper, with a wide 
margin, and be sent through the hands of the Most Eminent Lord Cardinals, so that whatever 
should be noted in them or seems to need correction may be deigned to be noted down in the said 
margin. 
 
Francesco Ingoli, secretary  
 
A97h. - Lettre du nonce, di Bagno, à Propaganda Fide. 1647 
 
Source: Nicolò Guidi di Bagno, “Letter from Nicolò Guidi di Bagno to [Francesco Ingoli], 1647-
05-03, Paris,” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, 
accessed December 2, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13747. 
APF SOCG 145 f. 37r-v, 38v, no 88; italien; copiée avec permission.  
 
f. 37r  
 
Ill’mo Sig’re mio oss’mo  
 
Monsig’re Vescouo di Babilonia è andato in Cattalogna ad eser/citare p[er] quanto intendo le 
funtioni Episcopali in q’ella/ Prouintia per la mancanza, che u’è de Vescoui, Io non/ sò, con che 
autorità egli sia p[er] farlo, è nel suo partire à/ me non hà detto cos’alcuna, cosi per la sua 
absenza, et/ per che il P. Vincenzo non hà mai stabilito il sogetto, ne/ meno frà suoi missionarij, 
p[er] esser Coadiutore di d’o Monsig’re,/ con tutto, che da me più uolte li ha stato ricordato; non/ 
hò uoluto restare d’auisare il tutto à V.S.Ill’ma./  
(...)  
 
[Le paragraphe suivant concerne une question différente, à savoir un différend interne qui 




f. 37v  
 
Di Parigi li 3. Maggio 1647/  
D V. S. Ill’ma  
 Aff’mo et [obs’mo?] Ser’re  
 Nicolo Arc’o d’Atene  
 
f. 38v  
[PF notes]  
[colonne 1]  
Parigi li 3.Magg’o 1647.  
Il Nu’tio.  
 
Il Ves’o di Babilonia/ è andato in Cata/logna p[er] essercitar/ iui li fo’tioni Ves’li/ p[er] il 
ma’cam’to ch’è/ colà di ues’i, co’ che autho/rità sia andato/ ò possa essercitar/ d’e fo’tioni; no’ lo 
sà, no’ esse’do/ nel partirsi stato/ da lui. Hà raccom’a’dato/ il p’re Archa’gelo/ de fossez al p’re/ 
G’nale de capucini (...)  
 
[sans date de réception ni d’autres commentaires] 
 
A97h. - Letter from the nuncio, to Propaganda Fide. 1647 
 
Source: Nicolò Guidi di Bagno, “Letter from Nicolò Guidi di Bagno to [Francesco Ingoli], 1647-
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The bishop of Babylon has gone to Catalonia to exercise, as I understand it, episcopal functions 
in that province because of the lack of bishops there. I do not know with what authority he is 
there to do so, and when he left me, he did not say anything. Therefore, through his absence, and 
since Fr. Vincent has never arranged for a candidate, not even from among his Missioners, to be 
the coadjutor of the said bishop, although he was reminded by me on several occasion, I have not 
wished to repeat the notice about everything to Your Excellency. 
(...)  
 
[The following paragraph concerns a different matter, namely an internal dispute that was 
disrupting the activities of the Capuchin order at that time]  
 
From Paris, 3 May 1647 
Your Most Illustrious Lordship’s 
 most devoted and [obedient?] servant 




Paris, 3 May 1647 
The nuncio 
 
The bishop of Babylon has gone to Catalonia to exercise episcopal functions there in view of its 
lack of bishops. He [the nuncio] does not know on whose authority he has gone or can exercise 
the said functions, after leaving him. He recommended Father Archangelo de Fossez to the father 
general of the Capuchins. 
 
 [No date of receipt or any further comments] 
 





Source : Mémoires de la Congrégation de la Mission, tome deuxième (Paris 1864), pp. 147-149. 




Mme. la duchesse d’Aiguillon voyant les heureux succès des travaux de M. Noël se sentit 
inspirée de Dieu, d’établir la Mission d’Alger sur des bases solides, et le 20 Mai 1647, elle fit 
une nouvelle donation à la Congrégation. Nous transcrivons ici ce contrat monument éternel de 
la haute piété de cette illustre fondatrice et du zèle infatigable de S. Vincent de Paul. 
 
Par devant les notaires gardes-notes du Roi notre sire, en son Châtelet de Paris soussignés, fut 
présente très-haute et puissante dame Mme Marie de Vignerod duchesse d’Aiguillon, paire de 
France, comtesse d’Agenois et Condomois, demeurant en son hôtel du petit Luxembourg à Saint-
Germain des Près lès Paris, rue de Vaugirard, paroisse Saint-Sulpice, laquelle mue de piété et 
dévotion, a par ces présentes donné, cédé, quitté, transporté et délaissé dès maintenant à toujours, 
par donation entre vifs irrévocable, et promis garantie de ses faits et promesses seulement sans 
autre garantie, recours quelconque ni restitution de deniers en quelque sorte et manière que ce 
puisse être, aux vénérables prêtres de la Congrégation de la Mission, établis en leur maison de 
Saint-Lazare, au faubourg de Saint-Denis de cette ville de Paris présents et à venir, ce acceptant 
pour la ditte Congrégation à l’effet ci-après, par M. Vincent de Paul, supérieur-général de la ditte 
Congrégation, et vénérables personnes Antoine Lucas, Lambert aux Couteaux, Gilles Cuissot, 
Gabriel d’Amiens, Emerand Bajoue et Jacques Meunier tous prêtres d’icelle Congrégation 
assemblés en la salle de leur ditte maison de Saint-Lazare ainsi qu’ils ont accoutumé pour traiter 
de leurs affaires à ce présent. La part et portion appartenante à madame dame Duchesse en vertu 
du contrat de cession qui lui en a été fait par devant Gallien et Richer notaires au Châtelet de 
Paris, le dernier jour de décembre 1646 par les révérendes mères prieures et religieuses de la 
maison et couvent dit de la Mère de Dieu sies [=sise] à Paris, rue Chappon en la propriété par 
engagement des coches et carrosses d’Orléans, Bourges, Tours et Bourdeau et controle d’iceux 
pour la somme de 40,500 livres en principal sur le pied de la somme de 7,000 livres à quoi monte 
le prix de l’engagement du total d’iceux, adjugés à maître Rolland de Neufbourg seigneur de 
Cérielles, maître Jean de Cheveuroche et Louis Potard, par messieurs les commissaires députés 
par le Roi, et auxquelles dames reli- 
 




gieuses la ditte portion appartenait, pour les causes et ainsi qu’il est déclaré au dit contrat de 
cession.  
 Pour et par les dits prêtres de la ditte Congrégation de la Mission et leurs successeurs 
jouir, faire et disposer de la ditte portion ci-dessus donnée aux conditions qui ensuivent comme 
appartenant à la ditte Congrégation en vertu des présentes à commencer la ditte puissance du 
premier janvier: de la présente année 1647.  
 Cette donation ainsi faite par madame dame Duchesse à la charge que les dits prêtres de 
la ditte Congrégation de la Mission et leurs successeurs de la ditte maison de Paris seront tenus et 
obligés comme les dits sieurs comparants s’obligent d’employer tout ce qui procédera du revenu 
de la ditte portion ci-dessus donnée, à entretenir à Alger, Tunis et autres lieux de Barbarie où il y 
a des chrétiens détenus esclaves, un prêtre de la ditte Mission en chacun des dits lieux et les y 
faire faire les fonctions de la ditte Mission aux dits esclaves chrétiens, les assister en leurs 
maladies, leur administrer les saints sacrements et employer le surplus du dit revenu, si aucun y 
a, en aumône aux dits pauvres esclaves. Ayant madame dame Duchesse désiré la présente 
donation à l’intention d’honorer Notre-Seigneur Jésus-Christ étant venu en la terre pour tirer les 
hommes hors de la misère du péché et les réconcilier à Dieu son Père, les ayant rachetés par son 
sang et par sa mort.  
 Et afin que les messes que les prêtres qui seront aux dits lieux pour catéchiser et instruire 
les dits esclaves, soyent pour le repos de l’âme de défunt Monseigneur le grand cardinal de 
Richelieu son oncle et pour les parents et amis de madame dame Duchesse, et pour obtenir 
miséricorde pour elle et le reste de la maison de Son Eminence, comme aussi pour le repos de 
l’âme de madame dame Duchesse ; a été expressément stipulé par madame dame Duchesse que 
si la ditte charge et condition ci-dessus qui est son intention, laquelle elle entend d’être 
certainement effectuée, n’était exécutée et accomplie, il lui sera loisible et demeurera en son 
pouvoir de révoquer purement et simplement la ditte donation, comme si elle n’avait pas été 
faite.  
Et afin que madame dame Duchesse soit assurée de cette exécution et accomplissement, les dits 
prêtres de la Mission lui écriront de six mois en six mois le succès de leurs travaux selon son 
intention, et l’emploi des dits deniers.  
 En quoi faisant madame dame Duchesse a mis ès mains des dits sieurs de la Mission 
comparants ledit contrat de cession, la copie du dit contrat d’adjudication, et les originaux des 
déclarations, des quittances de finance de la dite somme de 40,500 livres et autres pièces 
délivrées à icelle dame Duchesse en faisant le dit contrat de cession. Consentant madame dame 
Duchesne que le présent contrat de donation, soit insinué où besoin sera, et pour cet effet Elle a 
fait et constitué son procureur irrévocable le porteur d’icelui promettant et l’obligeant et 
renonçant etc. Fait et passé pour le regard de madame dame Duchesse en son dit hôtel du Petit 
Luxembourg; et pour les dits sieurs de la Mission en la ditte salle de la ditte maison de Saint-






mai, avant-midi; étant signé, la minute des présentes demeurées à Vautier l’un des notaires 
soussignés. Signé PARQUE et VAUTIER. Scellé, signé GIGNET.387 
 
A97i. - Donation by the duchess of Aiguillon for the mission of 
Barbary. 1647 
 
Source: Mémoires de la Congrégation de la Mission, vol. 2, (Paris 1864), pp. 147-149, The 




When the duchess of Aiguillon saw the happy outcome of the works of M. Noel [Nouelly], she felt 
inspired by God to establish the Algiers mission on solid basis. On 20 May 1647, she made a 
new donation to the Congregation. We transcribe here this contract, an eternal monument to the 
elevated piety of this illustrious benefactor and the tireless zeal of St. Vincent de Paul.  
 
In the presence of the undersigned notaries, secretaries of the king, our sire, in his Châtelet of 
Paris, there was present the very high and mighty lade, Madame Marie de Vignerod, duchess of 
Aiguillon, poor of France, countess of Agenois and Condomois, residing in her mansion of the 
Petit Luxembourg at St. German des Près in Paris, rue de Vaugirard, parish of Saint Sulpice. She 
was moved by piety and devotion, and has by this document given, ceded, released, transported 
and left from now on forever, by an irrevocable donation between two living persons, and has 
promised a guarantee of her deeds and promises alone, without any other guarantee, any 
recourse, or restoration of money in whatever sort and manner that might be, to the venerable 
priests, current and yet to come, of the Congregation of the Mission. They are established in their 
house of Saint Lazare, faubourg Saint Denis in this city of Paris. They accept this for the said 
Congregation for the purpose listed below, through M. Vincent de Paul, superior general of the 
said Congregation, and the venerable persons Antoine Lucas, Lambert aux Couteaux, Gilles 
 
387 Sous le vicariat de M. Duchesne on éleva des doutes sur l’obligation où étalent les Missionnaires d’appliquer 
l’intention de toutes les messes selon les conditions exprimées dans le contrat, s’appuyant sur ce que les fonds 
donnés par la fondatrice avaient été presqu’entièrement anéantis en 1720. Mais le Supérieur Général répondit qu’il 
fallait s’en tenir aux termes du contrat. Plus tard le Souverain-Pontife, par un bref, laissa aux Missionnaires 
l’application de deux messes par mois, 
 
 
Cuissot, Gabriel d’Amiens, Emerand Bajoue, and Jacques Meunier, all priests of this 
Congregation. They met in the hall of their said house of Saint Lazare as they are accustomed to 
handle their affairs on this present matter. The part and portion belonging to Madame, the lady 
duchess, in virtue of the contract of grant that had been made for her in the presence of Gallien 
and Richer, notaries at the Chatelet of Paris, on the last day of December 1646 by the reverend 
mothers, prioresses, and religious of the house and convent called Mother of God, located in 
Paris, rue Chappon, in the property through their investment in the coaches and carriages of 
Orleans, Bourges, Tours, and Bordeaux, and their control, for the sum of 40,500 livres in 
principal, on the bases of the sum of 7,000 livres, to which the price of the investment in total, 
judged by Maître Rolland de Neufbourg, lord of Cérielles, Maître Jean de Cheveuroche, and 




the said portion belonging to the women religious, for the causes, and as it has been declared in 
the said contract of grant. 
 For and by the said priests of the said Congregation of the Mission, and their successors, 
to enjoy, act, and dispose of the said portion above, given under the following conditions, as 
belonging to the said Congregation in virtue of the present document, to begin its said effect 
from the first day of January of the present year, 1647. 
 This donation was thus made by Madame, the lady duchess, on the condition that the said 
priests of the said Congregation of the Mission, and their successors of the said house of Paris 
will be held and obliged, as the said gentlemen who appeared oblige themselves to use all that 
will result from the income of the said portion given above, to maintain in Algiers, Tunis, and 
other places in Barbary, where there are Christians kept as slaves, one priest of the said Mission 
in each of the said locales, and they will have them fulfill the functions of the said Mission 
toward the said Christian slaves, to assist them in their illness, to administer to them the holy 
sacraments, and to use the rest of the said income, if there is any, as alms for the said poor slaves. 
Madame the lady duchess has desired and intended that the present donation will honor Our Lord 
Jesus Christ, who came on earth to life human beings out of the misery of sin and to reconcile to 
God his Father those whom he redeemed by his blood and his death. 
 And so that the Masses that the priests who will be in the said locales to catechize and 
instruct the said slaves serve for the repose of the soul of the late Monseigneur, the great cardinal 
de Richelieu, her uncle, and for the relatives and parents of Madame the lady Duchess, and to 
obtain mercy for her and the rest of the house of His Eminence, as also for the eternal rest of the 
soul of Madame the lady duchess; it has been expressly stipulated by Madame, the lady duchess, 
that if the said charge and condition mentioned above, which is her intention, which she expects 
to be certainly carried out, has not been executed and accomplished, it will be legal for her, and it 
 
 
will remain in her power to revoke purely and simply the said donation, as if it had not been 
made.  
 And so that Madame the lady duchess will be assured of this execution and 
accomplishment, the said priests of the Mission will write her every six months about the success 
of their labors according to her intention, and the use of the said funds. 
 In so doing this, Madame the lady duchess has put into the hands of the said gentlemen of 
the Mission, here present, the said contract of grant, the copy of the said contract of judgment, 
and the originals of the declarations, the receipts of the financing of the said sum of 40,500 
livres, and other documents handed over to this lady duchess in the making of the said contract 
of grant. Madame the lady duchess consents that the present contract of donation be registered 
where it should be and for this purpose she has made and constituted as her irrevocable 
procurator its bearer, promising, obliging, renouncing, etc. 
 Drawn up and agreed to as regards Madame the lady duchess in her said mansion of the 
Petit Luxembourg; and as regards the said gentlemen of the Mission in the said hall of the said 




before noon; when it was signed, the minute of the present documents remain with Vautier, one 
of the undersigned notaries. 
 Signed: PARQUE and VAUTIER. 
 Sealed, and signed GIGNET.388  
 
A97j. - Mémoire et instruction pour nos missionnaires qui passent 
de France en Barbarie à Tunis ou à Alger. 164. 
 
Source : Mémoires de la Congrégation de la Mission, t. II, pp. 149-150. 
 
 
388 During the time of the vicariate of M. Duchesne in Barbary, doubts were raised about the obligation to which the 
Missioners were bound to apply the intention of all the Mass according to the conditions expressed in the contract, 
relying on the fact that the funds given by the donor had been almost entirely erased by 1720. The superior general 
answer that the terms of the contract had to be observed. Later, the Sovereign Pontiff in a letter let the Missioners 
apply the funds to two monthly Masses.  
 
 
1° Il serait a souhaitter que celuy des nostres qui s’embarque pour la Barbarie ne fût pas connu 
de ceux avec lesquels il se trouve ny au lieu d’où il part en sorte que si c’estait de Marseille et 
qu’il y eût résidé quelque temps et acquis quelques connaissances il serait expédient qu’il allât 
prendre passage à Livourne où pour l’ordinaire il s’en présente aussi frequement et de plus 
favorable pour ce pays là qu’à Marseille. 
2° Qu’il passe en habit laïcque et non tant honneste afin d’éviter les grandes prétentions que les 
turcqs pourront avoir de son rachat s’ils le fesaient esclave. 
3° Qu’il conserve sur soy toutes les lettres nottamment celles de conséquence qu’il pourrait 
porter en ce pays là auxquelles avant de s’embarquer il aurait expressément joint quelque pierre 
pour jetter le tout en mer en cas de mauvaise rencontre. 
4° Faire un ballot de sa soutane et autres choses qu’il pourrait porter et faire consigner le tout 
secrètement par une tierce personne affidée au patron on capitaine avec lequel on s’embarquerait 
pour estre rendu avec une lettre de police de chargement signée de la main de l’escrivain dudit 
patron à la personne de la Compagnie laquelle réside sur le lieu en payant les nolis. 
5° Que s’il passait dans le dessein de racheter quelques esclaves il faudrait sur toutes choses se 
donner bien de garde de le témoigner et faudrait porter le prix des rachats non en marchandises 
mais en argent monnoyé d’Espagne toutes pièces de huit réaux d’estampes mexicaines et 
sévillannes et pas une du Pérou notament de la nouvelle estampe parce quelles valent moins que 
les autres en ce pays là et encore les reçoit-on avec grandissime difficulté. 
6° Que si la somme qu’il porte pour le rachapt des esclaves estait très considérable et que 
l’embarquement se fît à Livourne on la pourrait facilement faire donner secrètement aux 
marchands juifs par une tierce personne pour estre payée en cette ville par leurs correspondans 
par lettre de change à 8 ou 15 jours de vue et faire spécifier en icelle qu’ils donneront en cette 
ville là des pièces de huit réaux d’estampes mexicaines et sévillannes et mettre la lettre de 
change comme est dit au troisième article cy dessus. 
7° Que si le départ se fesait à Marseille il y aurait plus de difficulté de se servir de l’expédient cy 
dessus à cause que les marchands de là ne sont pas commodes. Il faudrait en cette rencontre faire 
asseurer au patron ou capitaine avec lequel on s’embarquerait, duquel on retirera une police de 
consignation signée de la main de son escrivain pour rendre le reçu à la personne de la 
Compagnie laquelle résiderait sur le lieu en payant les nolis. 
8° Les consuls de Barbarie et ceux des nostres qui y sont ne doivent en façon quelconque 
respondre pour autruy, prester de l’argent ou recevoir quelque personne en leurs maisons pour y 
loger, et si la douanne l’ordonnait ils doivent faire en sorte par leurs remontrances qu’elle ne les 
y oblige point à cause des inconvéniens fâcheux qui leur en peut arriver et qui sont arrivés par 
les avanies des turcqs. 
9° Ils ne doivent point employer l’argent qu’on leur envoie pour le rachat de quelque esclave au 




10° Ils ne se doivent point monstrer trop magnifiques à l’esgard des esclaves qu’ils rencontrent 
qui sont de condition et de maison en France, ny respondre pour eux ny leur prester de l’argent 
quelques instances qu’ils en fassent et quelques asseurances qu’ils puissent donner. 
 
A97j. - Memorandum and instruction for our Missioners going from 
France to Barbary in Tunis or Algiers. 1647 
 
Source: Mémoires de la Congrégation de la Mission, vol. II, pp. 149-150. 
 
1. It is desirable that the one of our members who embarks for Barbary not be known to those 
with whom he is, nor from where he is leaving so that if it was from Marseilles and if he had 
resided there for some time, and acquired some knowledge, it would be expedient for him to go 
to Livorno, where, as a rule, he was freer and more favorable to the country than in Marseilles. 
2. He should travel in secular clothing, and not very stylish, so as to avoid the great pretensions 
which the Turks may have about his redemption should they enslave him. 
3. That he keep on his person all letters, especially those of consequence that he could carry to 
that country, to which before embarking he would have expressly attached a stone to throw 
everything overboard in case of bad encounter [with pirates]. 
4. Make a bundle of his cassock and other things that he could wear and have it secretly recorded 
by a third person, a confidant of the patron or captain with whom we would embark to be 
returned with a letter of loading police signed by the hand of the clerk of the said patron for the 
person of the Company, who resides on the spot paying the freight charges. 
5. That, if he intended to redeem a few slaves, he would have to be very cautious in testifying to 
all things, and he would have to carry the price of redemption not in commodities but in Spanish 
currency, all pieces of eight reales, with Mexican and Sevillian mint marks, and not one from 
Peru, especially of the new stamping because they are worth less than the others in this country 
there and they still accept them only with the greatest difficulty. 
6. That, if the sum which he is carrying for the redemption of slaves is very large, and the 
embarkation was made at Livorno, it could easily be given secretly to the Jewish merchants by a 
third party to be paid in this city [Paris] by their correspondents, by bill of exchange at eight or 
fifteen days on sight and to specify in it that they will give in that city pieces of eight reals of 
Mexican and Sevillian mints and submit the letter of exchange as said in the third article above. 
7. That if the departure were to be made at Marseilles, it would be more difficult to use the above 
expedient because the merchants there are not easy to deal with. It would be necessary at this 
meeting to have the patron or captain with whom we would embark, from whom we will 
 
 
withdraw a consignment policy signed by the hand of his scribe to return the receipt to the 
person of the Company who would reside in the place while paying the freight charges. 
8. The consuls of Barbary and those of ours who are there must in no wise be responsible for 
others, loan money, or receive any person into their houses to lodge there, and if customs ordered 
it they must make sure by their remonstrances that this does not oblige them because of the 
unfortunate difficulties which can arise for them and which have arisen by the insults of the 
Turks. 
9. They must not use the money sent to them for the redemption of one slave for the redemption 
of another in order to replace their money because of the accidents that may happen. 
10. They must not be too munificent in meeting the slaves they meet who are of good social 
status and house in France, not be responsible for them or give them money, no matter what 
proposals they may make about this and whatever assurances they might give. 
 
A97k. - Procès-verbal d’une congrégation de Propaganda Fide. 1647 
 
Source: PF, “PF minutes, 1647-06-17, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 3, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13745. 




Dei 17. Iunij 1647. Congreg’o 62. 
 
Fuit Congregatio in Collegio de Propag. fide/ cui interfuerunt quinque Cardinales ult’/ 








28.  < en marge: De l’ris Regis Gallię; passaporto nu’cupatis/ pro Capuccinis Missionarijs. > 
Ref. eod’ Emin’mo D. Card. Sfortia l’ras f’ris Petri/ a Piuers Capuccini de l’ris passaporto/ 




proficisci, et in locis missionum manere/ 
 < en marge: De missione ad Jnsula’ S’ti Laurentij Madagas/char nuncupata’ > 
/possint; et de mercatoribus Gallis, qui/ ad Insulam S. Laurentij Vulgò Madagas/car nuncupatam, 
negotij causa transituri/ sunt, et de Missione, quae cum illis fieri/ util’r posset. Sacra Congreg’o, 
quoad d’as/ l’ras Regis Christianissimi nihil rescripsit./ Quouerò ad d’a’ Missione’, iussit seriò 





A97k. - Minutes of a meeting of Propaganda Fide. 1647 
 
Source: PF, “PF minutes, 1647-06-17, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 3, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13745. 
APF ACTA 17, f. 432r, 441r-v (item 28), identifier, 140; copied with permission 
 
17 June 1647. Congregation 62. 
 
A meeting was held in the college of Propaganda Fide, at which were present the five cardinals 
mentioned above: Capponio, Cornelio, Matteo, Caraffa, and Sforza.  
 





The same Most Eminent Lord Cardinal Sforza reported on the letter from Friar Peter of Pivers, a 
Capuchin, concerning a passport to be obtained for those named by the Most Christian King, for 
the Capuchin missionaries, so that they might go in safety to their missions, and remain in the 
place of the missions. 
 
(Marginal note: Concerning the mission to the island of St. Laurence, called Madagascar, they 
might be able to travel with the merchants from France who are going to the island of St. 
Laurent, called commonly Madagascar, for the sake of business, and for this mission, which 
could be very useful for them. The Sacred Congregation, as to the said letters of the Most 
Christian King, wrote nothing.  
 As to the said mission, it ordered that it be dealt with seriously with the general of the 






A97l. - Lettre du nonce, di Bagno, à Propaganda Fide. 1647 
 
Source: Nicolò Guidi di Bagno, “Letter from the nuncio to France, Nicolò Guidi di Bagno, to 
[Francesco Ingoli], 1647-08-09, Paris,” Early Modern Documents: Sources and Resources for 
Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13740 
APF SOCG 145 f. 51r-v, 54v; no 89; italien; copiée avec permission.  
 
f. 51r  
 
Ill’mo Sig’ mio oss’mo (…)  




Hò parlato al s. Card’le Maz’i p[er] il Coad’re di Babilonia Et ecessi/ di quel Vesc’o in 
Catalogna Il quale hà qualche/ p[er]sona potente in questa Corte, che sente male di lui/ in molti 
part’ri. S.E. m’hà risposto, che darebbe ord’ni/ strett’mi del tutto al P’re Vincenzo al suo ritorno 
quà/ che fu ... stato questo part’re sollecitato. E fu ac...’to(?)  
 
(...) [suivent d’autres questions]  
[Nom du récipient au fond du gauche de page:] Mon’r Ingoli  
 
f. 51v  
(...)  
di parigi/ li 9 di Ag’to 1647.  
Di V S Illma  
 Aff’mo ... Ser’re  
 Nicolo Arc’o d’Atene  
 
f. 54v  
[PF notes]  
Parigi  
li 9. Agosto. 1647.  




Del Ves’to di p[er]sia/ ch’il sig’r Card Mazza/rini darà stretti/ ord’i al p’re Vice’zo/ di paulo/  
 








A97l. - Letter from nuncio, di Bagno, to Propaganda Fide. 1647 
 
Source: Nicolò Guidi di Bagno, “Letter from the nuncio to France, Nicolò Guidi di Bagno, to 
[Francesco Ingoli], 1647-08-09, Paris,” Early Modern Documents: Sources and Resources for 
Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13740 
APF SOCG 145 f. 51r-v, 54v; identifier, 89; Italian, copied with permission.  
 
My Most Illustrious and Distinguished Lord 
[paragraph unrelated to the bishopric of Babylon] 
 
I spoke to Lord Cardinal Mazarin on behalf of the coadjutor of Babylon, and particularly of the 
excesses of that [same] bishop in Catalonia. He has a powerful person in this court who has bad 
feelings about him in many particulars. His Eminence answered me that he would give the 
strictest orders about all this to Father Vincent on his return there, which was the requested 
detail. And it was … (?) 
 
(...) [continues with other matters]  
[addressee name written on bottom left part of page:] Bishop Ingoli  
 
From Paris, 9 August 1647 
 
Your Most Illustrious Lordship’s most devoted [and obedient] servant 
 Nicolò, archbishop of Athens. 
 
[PF notes] 





Concerning the bishopric of Persia, [about] which the Lord Cardinal Mazarin will give strict 
orders to Fr. Vincent de Paul. 
Concerning the bishop of Babylon, he said that in court there is a powerful person who has bad 
feelings about him in many details. 
 
Received, 7 September.  
 
A97m. - Lettre du nonce, di Bagno, au préfet de Propaganda Fide. 
1647 
 
Source: Nicolò Guidi di Bagno, “Letter from the nuncio to France, Nicolò Guidi di Bagno, to the 
PF secretary [Francesco Ingoli], 1647-08-16, Paris,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 1, 2018,  
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f. 52r  
 
Ill’mo Sig’re Obs’mo  
 
In Amiens ho parlato al S’r Card Maz’o del Vesc’o di/ Babill’a che passò in Catalogna ad 
eserce’re le fonz’ni/ Episcopali li dissi che per ciò l’A?ima .../ di quei poueri popoli rectauano le 
queste non esse/ndo io ciò [contorso or conteso?] il Beneplacito di N.S. et della/ S’ta Sede Et 
[trouai?] S.E. non bene sodisfatta di lui/ Et nel partico[la]re della Coadiutoria di Babill’a mi/ 
disse che S.M. gl’haurebbe asseg’ti emminam’te/ li quattrocento scudi promessi Et che haurebbe/ 
dato ord’ne espresso di ciò et di proponere il soggetto al/ P. Vincenzo col quale essendomi io 
abochato anco/ doppo il ritorno di S.E. in Parigi Et refertili il tutto/ m’ha promesso gran cose Ma 
la freddeza con la/ quale s’e caminato [per] piu d’un Anno in neg’o/ tanto Importante non mi fa 
m’o sperare Io non/ restarò di continuam’te pregare e riccordare. (…)  
 




Di Parigi li 16 di Agosto 1647  
V.S. Ill’ma Aff’mo et obs’mo Ser’re  
Nicolo Arc’o d’Atene  
 
f. 53v  
 
[PF notes] Parigi 16 Agosto 1647  
Il Nu’tio.  
 
Del Ves’o di Babilonia/ e suo coadiutore.  
Del Co’sole puy.  
 
Rx die 7 7’bre 1647 
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Most Illustrious Lord, 
 
In Amiens I spoke to Lord Cardinal [Jules] Mazarin about the bishop of Babylon, who traveled 
in Catalonia to exercise episcopal functions. I told him that for this reason, … of those poor 
people remained … they have not received the approval of Our Lord [the pope] and of the Holy 
See. And I found (?) that His Eminence was not very satisfied with him. And in particular, 
concerning the coadjutorship of Babylon, he told me that His Majesty would soon apportion the 
four hundred scudi [écus] he had promised. And that he would give an order expressly about this, 
 
 
and would propose the subject to Fr. Vincent, with whom I had already spoken after His 
Eminence’s return to Paris, and I informed him about everything. He promised me many things, 
but the slowness with which he has moved for more than one year in such an important matter 
does not let me hope for much. I will not keep constantly begging and reminding…. 
 
Paris, 16 August 1647 
Most Illustrious Lord, your most devoted and obedient servant, 
Nicolò, archbishop of Athens 
 
[PF notes] Paris, 16 August 1647. 
The nuncio 
 
About the bishop of Babylon and his coadjutor.  
About [the consul?]  
 
Received 7 September 1647.  
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Non lascio di Ricord’re continuam’te il sogetto al P Vinc’o/ et ad altri p[er] la 
Coadiutoria di Babilonia e per/ solecitarlo Magg’te ho inpieg’to Vn buon Catolico 
Per/siano che e qui Interprete della lingua tratt’to dal Re/ [issi?] unitto al scrittoli con 




f. 77v  
 
[PF notes] 
Parigi 23. Ag’o 1647. 
Il Nuntio 
 
Si rim’ese alle l’re scritte/ alla S. Cong’ne circa il Vesc’o/ d’Osnaburg. 
 
Che uà sollecitando il neg’o/ della Coadiutoria di Babi/lonia. 
 
Che s’auuisi di q’to sarà ne/cessario p[er] il suo Vic’o con/stitutito in Athene. 
 
Rx die 21 Sept’ris 1647 
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My Most Illustrious and Distinguished Lord,  
… 
I am not forgetting to remind Fr. Vincent and others concerning the coadjutorship of Babylon, 
and to ask about it. In large part, I have committed a good Persian Catholic who is the one who 
interprets from that language a text from the king … together with writing it with other letters of  




Paris, 23 August 1647. 
The nuncio 
 
He recalls other letters written to the Sacred Congregation about the bishop of Osnabruck.  
He will keep asked about the matter of the coadjutorship of Babylon. 
He should be informed about this. It will be necessary for his vicar established in Athens. 
 
Received 21 September 1647.  
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f. 61r  
 




Il Padre Vincenzo è uenuto à dirmi d’hauer finalm’te trouato/ un Prete di Gran Bontà di Vita et 
pieno d’ogn’altra Virtù/ che presupone douer esser ... à proposito p[er] esser Coadiutore/ di 
Babillonia et hauendolo io pregato di darne/ auiso in Catalogna a Mons’r Vesc’o acciò che 
senza/ alcuna dimora lo disponga al Già Concertato/ il che m’ha promesso di fare Ma per che 
questi/ [notarj?] di quà potrebbe essere che non hauessero/ il [utile?] della corte di Roma delli 
Instrum’ti delle/ Coadiutorie prego VSIll’ma di farmene Mandare/ una Minuta accio che p[er] 
mancam’to di essa o per/ errore di Mandarla et che non fosse poi admessa/ resti più longam’te 
diferita questa tanto Inportante/ prouisione. Et in oltre la prego auisarmi se/ Mons’r Ingoli  
 
f. 61v  
 
Il suddetto Coadiutore deurà venire à Roma Immed’/ à sue spese ò uero con altro assegnam’to 
far questo et/ il Remanente del Viaggio sino in persia et qui per/ fine a V.Ill’ma faccio hum’ma 
Riu’za di Parigi li 13 di/ Settembre 1647.  
 
D V S. Ill’ma  
Aff’mo et obs’mo Ser’re  
Nicolo Arc’o d’Atene  
 
f. 76v  
[PF notes]  
Parigi  
13 7’bre 1647.  
 
Il Nu’tio.  
Ch’il p’re Vince’zo/ tiene all’ordine/ il soggetto, che/ s’hà da far Coa/diutore del Ves’o/ di 
Babilonia e desi/dera la minuta dell’ istrume’to, che s’ha/ da far dal d’o Ves’o/ p[er] nominarlo/ 
p[er] suo coadiutore/ Desider’anche sa/pere se haurà il/ viatico il coadiutore/ e se deurà venire/ à 
Roma.  
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My Most Illustrious Lord, Most Distinguished Lord 
 
Father Vincent came to tell me that he has finally found a priest of great goodness of life and full 
of every other virtue that is presupposed … concerning being the coadjutor of Babylon. With 
this, I asked him to inform the bishop in Catalonia, so that without any delay he could dispose 
him for what has been agreed on, which he promised me to do. But because this news (?) would 
be useful for the court of Rome concerning the documents of the coadjutor, I ask Your 
Excellency to send a minute so that, in case of a lack of this [document] or because of an error in 
sending it, that this most important provision not be allowed to be deferred any longer. In 




the aforementioned coadjutor should come to Rome immediately at his own expense, or whether 
with another allowance he can do this and the remainder of the journey to Persia. In conclusion, I 
make most humble reverence to Your Excellency, 
 
Paris,  
13 September 1647 
 
Your Excellency’s 
most devoted and obedient servant, 






13 September 1647 
 
The nuncio: 
that Fr. Vincent has the subject in order, that he is to become the coadjutor of the bishop of 
Babylon, and he wants the minute of the document that the said bishop must have to name him 
as his coadjutor. He also wants to know if the coadjutor will have the funds for the journey and if 
he has to come to Rome.  
 
Received, 
5 October  
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f. 62r  
 
Ill’mo Sig’r mio Oss’mo  
 
Il sugetto Proposto dal P Vincenzo per Coadiutore del Vesc’to di/ Babillonia ha nome il s’r 
Blampignion della Dioc. Neuers./ sacerdote di Gran bonta et sofficenza et di cosi buon ingegno/ 
che trouandosi in questa Corte un tale sig’r Dauid Persiano/ che fu chiamato dal s’r Car’ Rocigliu 
... [tm?] per interprete della/ lingua in pochiss’mi giorni gl’ha fatto [quasi?] apprend’re legg’re/ 
bene la lingua Persiana M’ha detto che il suo pensiero/ è di fare la sua uita in quelle parti se Dio 
 
 
li farà gra’/ che possa [conduuirsi?]. Il sud’to S’r Dauid Pensa d’andar seco/ che può essere anco 
di buon effetto al santo fine della/ Sacra Cong’ne essendo il med’o Dauid Buoniss’o Catolico e 
Virtuoso/ et in partico’ri ha tradotto il Catechismo, il Chenpis, et altri/ utiliss’mi libri in lingua 
Persiana quali uol portar seco/ S’attendra la risposta da VSIll’ma delli partico’ri da me scrittoli/ 
l’... passato et che li scriuerà col [presente?] Il P. Vincenzo/ Cioè che mandi la minuta come 
doura Esser l’Instrum’to della/ Coadiutoria se dourà uenire a Roma o da Marsiglia segue[nte?]/ il 
suo Viaggio Et come doura fare p[er] le spese del Viaggio Et se/ la Sacra Cong’ne li darà altre 
oltre alle quatrocent’to scudi che li dara/  
 
Mons’r Ingoli  
 
f. 62v  
 
questa Maestà ogn’Anno durante la Vita del Vescouo di Babilonia/ [conforme] alla promessa 
fatta et a VSIll’ma qua p[er] fine bacio/ Reuer’te le mani di Parigi li 20 di Settembre 1647/  
D V S Ill’ma  
 Aff’mo et oss’mo Ser’re  
 Nicolo Arc’o d’Atene  
 
f. 75v  
 
[PF notes]  
Parigi  
20 7’bre 1647.  
Il Nu’tio.  
 
Ch’il p’re Vince’zo p[ro]pone/ p[er] coadiutore del Ves’o di Babilo/ il Sig’r Blampignon/ 
soggetto de valore,/ al qual un tal/ Dauid p[er]siano, ch’/ ha tradotto in lingua/ p[er]siana il 




Desidera la minuta/ dell’ istrumento della/ coadiutoria, e s’oltre/ li 400 scudi che li/ darà la 
[Regina])389 / haura il [uiatico?]390 / dalla Sra Co’g’e./  
 
Rx die 12 8’bris/ 1647.  
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My most Illustrious and Distinguished Lord 
 
The person proposed by Fr. Vincent as coadjutor of the bishop of Babylon is named Monsieur 
[Claude] Blampignon, of the diocese of Nevers, a priest of great goodness and suitability, and of 
such talent that when a certain M. David, a Persian, was in this court, who was called by the 
Lord Cardinal [Ciriaco Rocci?] as an interpreter of the language, he [Blambignon] learned to 
read well in a very days the Persian language. He told me that his thought was to live in those 
regions if God would do him the favor that he could go there. The abovementioned M. David is 
thinking about going with him so that he could still be useful for the holy purpose of the Sacred 
Congregation, since the same David is a very good and virtuous Catholic. In particular, he 
translated the catechism, [Thomas à] Kempis, and other very useful books into Persian, which he 
wishes to take with him. Your answer is awaited concerning the details written by me… passed, 
and that he will write with … Fr. Vincent. That is, that you send the minute, as it should be the 
instrument of the coadjutorship; whether he should come to Rome, or from Marseilles during his 
journey; and what he should do concerning the expenses of the journey, and whether the Sacred 
Congregation will give him other funds besides the 400 scudi  
 
 
389 Feuille déchiré.  





which Her Majesty will give every year during the lifetime of the bishop of Babylon, according 
to the promise made, and, in conclusion, I reverently kiss your hands.  
 
Paris, 20 September 1647, 
Your Most Illustrious Lordship’s 
 Most devoted and obedient servant 




20 September 1647 
The nuncio 
 
That Fr. Vincent is proposing as coadjutor of the bishop of Babylon Fr. Blampignon, a valued 
subject; and a certain Persian, David, who has translated into Persian Kempis and the catechism, 
and teaches the said language …  
 He wants the minute of the documentation for the coadjutorship, and [wonders] whether, 
besides the 400 scudi that the Queen391 will give him, the Sacred Congregation will pay his 
passage.392 
 
Received, 12 October 1647 
 
A97q. - Procès-verbal d’une congrégation de Propaganda Fide. 1647 
 
 
391 Paper torn here 
392 Paper torn here.  
 
 
Source: PF, “PF minutes, 1647-12-04, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 3, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13730. 




Die 4. X’mbris 1647. 
 







9. < note en marge: De missione ad/ Madagascar. > 
Probauit ut P’r Praefectus Missionis Carmel./ Discalceator’ ad Jnsulam S. Laurentij, seu/ 
Madagascar deferat l’ras Sacrae Congreg’is/ ad Nuntiu’ Galliaru’, in quibus ei cura’/ de 
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4 December 1647. 
 
In an audience, or conversation, with the Most Eminent Lord Cardinal Capponi, His Eminence 
mentioned above ordered: 
 
9. 
(Marginal note: Concerning the Madagascar mission) 
 
He approved that the priest, prefect of the mission of the Discalced Carmelites to the island of St. 
Laurent, or Madagascar, send the letters of the Sacred Congregation to the nuncio of France, in 
which he is ordered to take care of procuring a ship to take the missionaries to the aforesaid 
island. 
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f. 574r  
 
Die 9. X’mbris 1647./ Cong’o 73.  
Fuit Cong’o Gnalis in Collegio de Propag./ fide, cui interfuerunt septem Cardinales/ ult’ Spada, 
Capponius, Cornelius, Pallottus,/ Mattheius, Caraffa, et Sfortia, et RPD/ Lanuuius.  
(…)  
 





XI. < en marge: De missione/ Praesbyteroru’/ Missionis in Tunetu’/ et Algeriu’ in Bar/baria. >  
 
Ref. eod’ Emin’mo D. Card. Caraffa l’ras D./ Juliani Guerini Missionarij in Tuneto/ de Socio ei 
assignando, et de duobus/ alijs Praesbyteris Missionis a D. Vince’tio/ de Paul ad Algerium 
destinatis, iussit/ Nuntio Galliarum scribi pro habenda eius/ sententia circa p[er]sonas pro d’is 
Missionibus/ propositas nomina autem eor’ sunt./ Pro Tuneto D. Joannes Le Vactre Parisien’/ 
Pro Algerio D. Jacobus Le Sagi393 Constantien’.  
 
XII (…)  
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On 9 December 1647, congregation 73. 
 
A general meeting was held in the college of Propaganda Fide, at which were present the seven 
cardinals mentioned above: Spada, Capponi, Cornelio, Pallotti, Matteo, Caraffa, and Sforza, and 
Rev. Fr. Lanuvius. 
… 
 
XI (In the margin: Concerning the mission of the Priests of the Mission in Tunis and Algiers in 
Barbary) 
 
The same cardinal Caraffa presented the letter concerning Fr. Julien Guérin, a missionary in 
Tunis, and the companion assigned to him, and two other priests of the Mission assigned by Fr. 
 
393 [Saggi en italien; Sage en français. Note ed.] 
 
 
Vincent de Paul to Algiers. It was ordered that the nuncio of France be written about the decision 
concerning the person proposed for the said missions, whose names are, for Tunis: Fr. Jean 
Levacher, from Paris; for Algiers, Fr. Jacques Le Sage,394 from Coutances.  
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f. 138rAl Nuntio di Francia 
 




in Barberia l’uno de’ quali è il Guerini, che stà in Tunisi, e l’altro il Nouelli/ che staua in Algieri 
poco fà iui morto di peste. Hora il d’to P’re desidera che/ in d’ti luoghi si stabilisca la miss’ne 
con due soggetti acciò mancandone uno, resti l’/altro alla cura di quei poueri schiaui et altri 
negotianti liberi che habitano, e/ uanno, e uengono nelle sud’e Città, e p[er] compagno al Guerini 
propone Giouan’i/ Leuaitre Sacerd’e Parigino e p[er] Algieri D. Giac’o Lesagie della Diocese di/ 
Costanza, e no’ hauendo il Super’re di q’sta Casa dei Preti della Miss’ne dal d’to P’re/ 
dipendente notitia del nome del compagno del d’to D. Giacomo, q’sta Sac Cong’e/ p[er] 
osseruare li Decreti fatti in materia di spedir miss’rij extra Curiam, desidera/ che VS s’informi 
delli due soggetti sopra nominati e dalla loro sufficienza/ quanto alli costumi, scienza, e 
prudenza, e di quello ancora che nominerà d’to/ P’re Vincenzo p[er] compagno p[er] sud’to D. 
Giacomo p[er] farne poi à suo tempo la relat’e/ alla med’ma Sac Cong’e affinche quella li possa 
spedire li Decreti, e le facoltà neces/sarie in Barberia e p[er] fine a VS etc. Roma 14 x’bre 1647. 
 
394 Name corrected in original; it looks like there was hesitation over the “S” and esp. over the “I” at the end (first 
“E,” then scratched and “I” written over, or vice versa), which makes it unclear which version of the name was 
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To the nuncio of France 
 
Fr. Vincent de Paul had two Missioners depending on this Sacred Congregation in Barbary. One 
of whom is [Julilen] Guérin, who is in Tunis; the other is [Boniface] Nouelly, who was in 
Algiers, but who died there recently from plague. Now, the said priest wishes that the mission in 
the said place be established with two members, so that, if one is absent, the other will remain to 
care for those poor slaves and the other free merchants who live there and who go and come to 
the said cities. For a companion to Guérin, he proposes Jean Levacher, a priest of Paris, and for 
Algiers, Fr. Jacques Lesage of the diocese of Coutances. And since there is no superior of this 
house of the priests of the Mission depending on the said priest, the notification of the name of 
the companion of the said Fr. Jacques, this Sacred Congregation, to observe the decrees drawn 
up concerning the sending of missionaries outside the curia, desires that you be informed about 
the two candidates mentioned above and about their suitability as to behavior, knowledge, and 
prudence, and about the one whom the said Fr. Vincent will name as companion for the 
aforementioned Fr. Jacques, to draw up in good time the report to the same Sacred Congregation, 
so that it might send the decrees and the faculties needed in Barbary, and in conclusion, to you, 
etc. 
Rome, 14 December 1647.  
 
A97t. - Mémoire sur le statut et les activités de la Congrégation de la 
Mission, sans date [1648 ou après] 
 
Source: CM, “General report on the status and activities of CM, [1648 or later],” Early Modern 








La Congreg’ne de’ Preti Secolari della Missione instituita in Parigi/ l’anno 1624 approuata da 
Papa Vrbano VIII di felice memoria/ con Bulla l’anno 1632, per la quale ne fece Superior g’n’ale 
D./ Vincenzo Paoli Institutore di essa, Fù da Sua Santità riceuuta/ in Roma l’anno 1641. 
 
Hà case 20 fundate, cioè 16 in Francia, in Lorena vna, in Sauoia/ vna et in Italia due, Roma e 
Genoua. Oltre a’ queste case/ hà Missionarij in Hibernia, Madagascar, Barbaria, et vltimam’te/ 
nell’Isole Hebride. 
 
Tre fini hà questa Congreg’ne 
1. La propria perfettione nello Spirito. 
2. La salute del prossimo, massime de’poueri Contadini/ et habitatori della campagna. 
3. L’instruttione degli Ecclesiastici nella pietà e Scienza. 
 
Per conseguir’ il primo, in casa e douunque si trouano viuono in com/mune, et ancorche li 
particolari habbiano beni patrimoniali, nissuno/ però si tiene danari, libri, ò mobili in particolare. 
 
Hanno essercitij d’oratione mentale, conferenze spirituali, e prattiche/ d’humiliationi, et altri 
modi di perfettionarsi. E ciascuno vna/ volta l’anno per spatio di otto giorni appartato dalla 
conuersatione/ degl’altri attende agli essercitij sp’uali.  
 
Per sodisfar al 2’o. 
 
S’impiegano noue mesi dell’anno nelle Missioni andando di Castello/ in Castello, e di terra in 
terra, fermandosi in ciascheduno luogo/ 2, 3, ò 4 settimane facendo prediche, e la dottrina 
Christiana/ secondo la capacità e commodità de’Contadini, sentendo le loro/ confessioni g’n’ali, 
e pacificando le discordie, riconciliando li/  
 






litiganti, procurando e dando indrizzi perche gl’ammalati p... 395/ siano aiutati e charitateuolm’te 
seruiti. 
 
Vanno alle Missioni con ordine de’Vescoui, e licenza de’ Paro.../ e le fanno a sue spese senza 
riceuere donatiuo veruno.  
 
Per compir il 3’o. 
 
Riceuono gli Ordinandi in casa cinque ò sei volte l’anno per lo s[patio]/ di 10 giorni, nel qual 
tempo li dispongono con essortationi, orationi/ mentali, conferenze sp’uali a riceuere lo spirito 
Ecclesiastico; [di]/ più gli instruiscono nelle cose più sostantiali della Thelogia .../rale, e nelle 
Cerimonie della Chiesa. 
 
Hanno Seminarij di Chierici piccoli, et altri Seminarij di preti, e .../ già ordinati in Sacris; e dopò 
hauerli habilitati nelle cose di pietà .../ scienza, e fontioni Ecclesiastiche; per ridurre in prattica 
l’impar.../ li conducono seco alle Missioni. 
 
Fanno conferenze agli Ecclesiastici radunati vna volta la settima[na]/ in casa sua, oue si tratta 
delle cose di Spirito, e delle fontioni .../ oblighi Ecclesiastici. 
 
Danno gli essercitij sp’uali in casa sua a quelli della Città sì Ec[cle]/siastici, come Laici che 
desiderano farli.  
 
A97t. - Report on the status and activities of the Congregation of the 
Mission, undated [1648 or later] 
 
 
395 Le bord droit de cette page est plié (non visible sur la photo). 
 
 
Source: CM, “General report on the status and activities of CM, [1648 or later],” Early Modern 
Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13709. 
APF SOCG 200 f. 233r-v; identifier, 309; copied with permission 
 
The Congregation of the secular priests of the Mission, established in Paris in 1624, approved by 
Pope Urban VIII of happy memory with the bull of 1632, through which he made Fr. Vincent de 
Paul its superior general and its founder. It [the congregation] was admitted to Rome by His 
Holiness in 1641. 
 
It has 20 founded houses: 16 in France, 1 in Lorraine, 1 in Savoy, 2 in Italy (Rome and Genoa). 
Besides these houses there are Missioners in Ireland, Madagascar, Barbary, and most recently in 
the Hebrides Islands. 
 
This congregation has three purposes: 
1. One’s own perfection in the spirit. 
2. The salvation of the neighbor, especially the poor country people and its inhabitants. 
3. The instruction of the clergy in piety and knowledge. 
 
To accomplish the first: in the house, and wherever they are, they live in common, and even 
though individuals have patrimonial property, no one has money, books, or furnishings for 
himself. 
 
They have exercises of mental prayer, spiritual conferences, and practices of humility and other 
means of growing in perfection. And each one, once a year, for a period of eight days separated 
from dealing with others, spends time in retreat. 
 
To accomplish the second: they spend nine months a year in the mission, going from village to 
village, and from district to district, remaining in each place 2, 3, or 4 weeks preaching and 
teaching Christian doctrine according to the ability and possibility of the country people, hearing 
their general confessions, and pacifying discords and reconciling litigants, and giving directions 
so that the [sick]396 poor are helped and served with charity. 
 




They go to missions with the order of the bishops and the permission of the pastors, and they do 
them at their own expense, without receiving any donations. 
 
To accomplish the third: They receive ordinands in their house five or six times a year for a 
period of ten days, during which time they dispose them through exhortations, mental prayer, 
spiritual conferences to receive the priestly spirit; in addition, they instruct them in principal 
themes of [moral] theology and the seminaries of the church. 
 
They have seminaries for young clerics, and other seminaries for priests and [others?] already in 
Holy Orders; and they have accustomed them in matters of piety, … knowledge, and 
ecclesiastical functions, and to reduce to practice what they learned, they bring them along on the 
missions. 
 
They give conferences to priests assembled once a week in their house, where they deal with 
matters of spirituality and priestly functions [and] obligations. 
 
They give retreats in their houses to those in the city, whether clerics or laity who wish to make 
them.  
 
A97u. - Lettre de Propaganda Fide au nonce, di Bagno. 1648 
 
Source: PF, “Letter from PF to the nuncio to France [Nicolò Guidi di Bagno], 1648-03-23, 
Rome,” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed 
December 2, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13723. 
APF Lettere 26, f. 34v, 35r; no 373; italien; copiée avec permission.  
 
f. 34v  
 




< note sur le marge droit: Che si sono fatti/ Miss’rii in Algieri/ D. Gio. louatre e D./ Giacomo 
lesagge.>  
Hanno q’sti miei Em’mi Ss’ri della Sac. Cong’e de Prop. fide decretata la/ Miss’e in Algieri a D. 
Giouanni Lo Vasctre, e D. Giacomo Lesagge/  
 
f. 35r  
 
Sacerdoti della Cong’e del s’r Vincenzo de Paoli in riguardo delle buone/ relat’ni hauutesi da VS 
alla quale p[er] ciò hò giudicato bene di dare il p’nte/ auuiso, acciò ne dia parte al sud’o s’r 
Vincenzo mentre p[er] fine etc. Roma/ 23 Marzo 1648. 
 
A97r. - Lettre de Propaganda Fide au nonce, di Bagno. 1648 
 
Source: PF, “Letter from PF to the nuncio to France [Nicolò Guidi di Bagno], 1648-03-23, 
Rome,” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed 
December 2, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13723. 
APF Lettere 26, f. 34v, 35r; identifier, 373; Italian; copied with permission  
 
To the nuncio of France 
 
(Note on right margin: these became missionaries in Algiers: Frs. Jean Levacher and Jacques 
Lesage) 
 
My Most Eminent Lords of the Sacred Congregation of Propaganda Fide have decreed the 
mission in Algiers to Fathers Jean Levacher and Jacques Lesage, priests of the Congregation of 
Fr. Vincent de Paul concerning the good reports that have been received from you. For this 
purpose, it has been judged proper to give the present notice, that the aforementioned Fr. Vincent 
be informed about this matter.  
 




A97v. - Manuel de Méditations dévotes par le R. P. Busée, S.J., 
corrigé et augmenté par Antoine Portail, C.M. 1647 
 
Note : Ainsi que le titre le porte, on a ici à la fois une traduction des Méditations de Busée, faite 
en français par Antoine portail, et quelques sujets nouveau de méditations pour les exercices 
spirituels, ainsi que quelques instructions sur l’oraison mentale, d’après le bienheureux évêque 
de Genève [François de Sales]. 
 Antoine Portail est le premier et le plus fidèle disciple de saint Vincent. C’est par ordre 
de ce dernier que cette édition de Busée fut préparée et publiée. 
 On lit dans l’« Avis au Lecteur » cette précision : 
Vous y trouverez plus de quarante Méditations que j’y ai ajoutées dont une partie y était 
absolument nécessaire et l’autre fort utile…. Vous verrez aussi en quelques-unes de 
celles qu’on a traduite quelque petit trait d’ajouté pour donner plus de lumière aux 
pensées de l’auteur et plus de chaleur aux oraisons du lecteur. » 
 L’approbation des docteurs de Sorbonne est datée du 22 juin 1644 et signée de Bail, 
Grandin, et Ternois. Le permis d’imprimer est du 9 juillet 1644. 
 
Source : Manuel de Méditations dévotes pour tous les Evangiles des dimanches et fêtes du 
Carême, des Quatre Temps, de la Passion, d’une retraite spirituelle. Composé en latin par le R. 
P. Busée, S.J. [1548-1611], corrigé et augmenté de plusieurs méditations et instructions par L. P. 
A. D. L. M. [Il semble qu’il faut lire : Le Père Antoine de la Mission], Paris, 1647, in-18°, 748 
pp.  
 Pour l’Avis au Lecteur ci-dessous, c’est copié de l’édition de Lyon, derniere Edition 
revûë, corrigée et augmentée… 1702, 430 pp ; pp. 3-5. 
 Joseph Guichard, C.M., “Recueil de documents imprimés et de citations d’ouvrages sur la 
personne et l’œuvre de Vincent de Paul qui ont paru de son vivant, 1634-1660,” Paris, 1941; 
dactylographié, aux archives de la Mission, Paris; n° 66. 
 
 
Avis au Lecteur. 
 
Mon tres-cher Lecteur, ne vous étonnez pas de voir Busée habillé de nouveau la 




 SI vous le trouvez un peu creu et grossier, attribuez en la cause au bon traittement 
que les François lui ont fait en consideration des grands services qui leur a rendus. 
 Il a toûjours été bon Catholique, mais non pas parfaitement Romain : je veux dire 
que l’ordre et les sujets des Meditations n’étoient pas en tout à l’usage de Rome, comme 
ils le sont present. 
 Vous y trouverez plus de nonante Meditations que j’y ay ajoûtées, dont une partie 
y étoit absolument necessaire, et l’autre fort utile, comme vous le jugerez vous-même. 
Vous y verrez aussi en quelques-unes de celles qu’on a traduites quelque petit trait 
d’ajoûté, pour donner plus de lumiere aux pensées de l’Auteur, et plus de chaleur aux 
Oraisons du Lecteur, en un mot pour perfectionner l’ouvrage.  
 J’y ay mis aussi en faveur des commençans une adresse familiere, et une Table 
methodique de l’Oraison mental avec son explication, et ensuite un Formulaire des 
affections qu’il faut produire en l’Oraison : le tout selon l’esprit du Bien-heureux Saint 
François de Sales, Evêque et Prince de Genéve. Et afin qu’on eût plus de facilité à 
appliquer cette Methode sur toutes sortes de sujets, et ainsi en retirer plus d’utilite, j’en 
ay fait voir la pratique tout au long dans quelques Meditations de la seconde Partie de ce 
Livre, particulierement en celles des Bien faits de Dieu, des quatre dernieres Fins de 
l’homme, et de la préparation à la retraite spirituelle, pour servir de modèle à toutes les 
autres qui ne contiennent que trois points de Considerations. 
 Outres les Oraisons marquées pour chaque Dimanche et Fétes de l’année, tous 
les jours de Carême, des quatre Tems, et de quelques Feries, et pour le Commun des 
Saints, vous pourrez prendre pour les autres jours les sujets marques en la seconde 
Partie, les choisissant selon que vous les trouverez conformes au tems et à vos besoins. 
Par ce moyen vous aurez des Meditations pour tous jours de l’année. 
 Quant aux exercices spirituels, si vous desirez les faire ou les donner à d’autres, 
vous aurez recours aux Avis que vous trouvez la fin de ce Livre, où sont aussi diverses 
pieces fort utiles pour le même sujet, particulierement une table et liste des Meditations, 
qu’il faut prendre devant la retraite spirituelle pour chaque jour et pour chaque sorte de 
personnes, avec plusieurs Meditations sur cette matiere, sçavoir des pechez Capitaux, de 
quelques Vertus plus necessaires aux Chrétiens, et de quelques autres pour les 
Ecclesiastiques, et autres pour les Religieux, et d’autres enfin communes à tous ceux qui 
font les exercices Spirituels. 
 Après tout, comme ce Manuël a été dressé dans un esprit de simplicité 
Chrétienne, aussi doit-on s’en servir dans le même esprit, si on desire en profiter. Je 
supplie son principal Auteur qu’il nous fasse cette grace, et qu’en lui donnant sa 
benediction, il vous la donne aussi toutes les fois que vous le lirez, afin qu’el en puisse 
être mieux glorifié, et vous plus sanctifié, qui est tout ce que je desire en ce petit Labeur. 





 A la page xxxi, on trouve une table de sujets pour les retraites. 
 A la page xxxv, on lit l’ordre de l’emploi de la journée pendant les exercices spirituels, 
qui rappelle celui qui est encore suivi aujourd’hui. 
En somme, en cette première édition de Busée par M. Antoine Portail, parue en 1644, nous avons 
tous les linéaments qui ont fini par constituer l’édition de 1880, parue sous le titre : Manuel des 
Retraites suivant l’esprit de saint Vincent de Paul, par un prêtre de la Mission. Paris, Dumoulin, 
1881, in-12°, 648 pp. 
 Comme cette première édition est signée d’Antoine Portail, premier assistant de 
Monsieur Vincent et son bras droit, il est juste de la mentionner dans ce recueil.  
 
A97v. - Handbook of devout Meditations by R. P. Busée, S.J., 
corrected and augmented by Antoine Portail, C.M. 1647 
 
Note: As the title shows, here we have both a translation of Busée’s Meditations, made in French 
by Antoine Portail, and some additional subjects of meditations for retreats, as well as some 
instructions on mental prayer, following the blessed Bishop of Geneva [François de Sales]. 
Antoine Portail was the first and most faithful disciple of Saint Vincent. It was by order of the 
latter that this edition of Busée was prepared and published. 
We read in the “Notice to Reader” this precision: 
You will find there more than forty Meditations which I added there of which one part 
was absolutely necessary and the other very useful ... You will also see in some of those that have 
been translated some small added feature to give more light to the thoughts of the author and 
more warmth to the reader’s orations. “The approval of the doctors of Sorbonne is dated 22 
June 1644 and signed by Bail, Grandin, and Ternois. The permit to print is dated 9 July 1644. 
 
Source: Manual of Sacred Meditations for all the Gospels of the Sundays and Feasts of Lent, of 
the Four Times, of the Passion, of a spiritual retreat. Composed in Latin by Father Busée, SJ 
[1548-1611], corrected and augmented by several meditations and instructions by L.P.A.D.L.M. 
[It seems to read: Father Antoine de la Mission], Paris, 1647, in-18°, 748 pp. 
For the Notice to the Reader below, it is copied from the Lyons edition, last revised 
edition, corrected and augmented ... 1702, 430 pp.; pp. 3-5. 
Joseph Guichard, C.M., “Recueil de documents imprimés et de citations d’ouvrages sur la 
personne et l’œuvre de Vincent de Paul qui ont paru de son vivant, 1634-1660,” (Collection of 
 
 
printed materials and citations from works on the person and work of Vincent De Paul which 
appeared during his lifetime, 1634-1660), Paris, 1941; typed in the archives of the Mission, 
Paris; n° 66. 
 
Advice to the reader. 
 
My dear reader, do not be surprised to see Busée dressed up again in French; his clothing 
was old-fashioned, having been made outside France, and by a foreigner. 
If you find it a little crude and rude, attribute this to the cause of the good treatment that 
the French have made him in consideration of the great services that it has rendered them. 
He has always been good Catholic, but not perfectly Roman: I mean that the order and 
subjects of the Meditations were not in every way the usage of Rome, as they are present. 
There you will find more than ninety meditations which I have added to them, of which a 
part was absolutely necessary, and the other very useful, as you will judge yourself. You will 
also see in some of those that have been translated some small additions, to bring to a better light 
the thoughts of the author, and more warmth to the reader’s meditations, in a word to perfect the 
work. 
I also put, in favor of the beginners, a familiar address, and a methodical table of mental 
prayer with its explanation, and then a formulary of the affections that should be produced during 
meditation: the whole according to the spirit of the blessed Saint Francis de Sales, bishop and 
prince of Geneva. And so that it would be easier to apply this method to all sorts of subjects, and 
thus to derive more utility from it, I have shown the practice throughout in some meditations of 
the second part of this book, especially on the blessings from God, the four last ends of man, and 
the preparation for spiritual retreat to serve as a model for all the others that contain only three 
points of considerations. 
In addition to the meditations set for each Sunday and feast of the year, all the days of 
Lent, the Ember Days, and some ferias, and for the commons of saints, you will be able to take 
for the other days the subjects marked in the second part, choosing them according to whether 
you find them fitting the time and your needs. By this means you will have meditations for every 
day of the year. 
As for the retreats, if you wish to do them or to give them to others, you will have 
recourse to the suggestions that you will find the end of this book, where there are also various 
useful pieces for the same subject, especially a table and list of meditations, which should be 
made before the spiritual retreat for every day and for every kind of people, with several 
meditations on this matter, on the capital sins, some virtues more necessary to the Christian 
people, some others for the clergy, others for religious, and others finally common to all who 
make the retreats. 
 
 
After all, as this manual was drawn up in a spirit of Christian simplicity, so should we use it in 
the same spirit, if we wish to enjoy it. I beg its chief author to grant us this grace, and by giving it 
his blessing, may he also give it to you whenever you read it, so that he may be better glorified, 
and you more sanctified, which is all that I desire in this little work.  




On page xxxi, there is a table of topics for retreats. 
On page xxxv, we read the schedule for the day during the retreat, which is reminiscent 
of the one still followed today. 
In short, in this first edition of Busée by M. Antoine Portail, published in 1644, we have 
all the lineaments that ended up being the edition of 1880, published under the title: Manual of 
Retreats following the spirit of Saint Vincent of Paul, by a priest of the Mission. Paris, 
Dumoulin, 1881, in-12°, 648 pp. 
As this first edition is signed by Antoine Portail, Vincent’s first assistant and his right 
arm, it is right to mention it in this collection. 
 
A99a. - Lettre écritte d’Algers par le Frère Barreau à M. Vincent 
touchant la mort de Mr. [Jacques] Lesage, Prêtre de notre 
Congrégation. 1648397 
 
Source : Manuscrit 869 de la Bibliothèque Municipale de Lyon. Université Lyon III, Madame 
Garé/Depaule Jeanine, 1986, fol. 203rº-208rº. Copie aux archives de la Mission, Paris. – Ses 
notes ont été incluses dans la traduction, ainsi que celles de l’éditeur. 
 
[fol. 203 rº]  
 
397 Cette lettre n’est pas datée mais elle est postérieure à la suivante qui annonce le décès de Monsieur Nouëlly qui 
était venu avec le frère Barreau ; Jacques Lesage et Jean Dieppe arrivèrent plus tard mais moururent peu de temps 
après leur arrivée, Jacques Lesage en 1648 et Jean Dieppe en 1649. Philippe le Vacher arriva à Alger en Avril 1650.  




 Voycy une histoire qui ne vous semblera pas moins belle que celle de l’année passée par 
l’issue de laquelle vous pourrés reconnoitre le secours que j’ay reçu de la main toute puissante de 
notre bon Dieu qui m’a guéry encor à cette fois du mal contagieux qui va tous les jours en 
augmentant, Je ne puis pénétrer dans les délibérations de ses conseils mais j’aprehende avec juste 
raison qu’il ne jette la paille dans le feu après en avoir cuilly le froment. Il sembloit que les 
grands et importants services que feu Mr. Le Sage mon très cher et bien aimé père et maitre 
rendoit à notre bon Dieu dans la personne des pauvres chrétiens esclaves dans cette ville d’Alger 
luy devoint donner un siècle de vie et que mes lachetez devoint bien tot trouver leur fin dans la 
fin de la mienne, cependant je vois tout le contraire à ma confusion. 
Il n’a paru en cette ville que comme un éclair ; mais qui a laissé des marques très 
sensibles de ses effets et qui l’ont d’autant plus fait considérer qu’ils sont plus considérables. Sa 
mission n’a pas été si longue que celle de feu Monsieur Noüelly mais son travail a bien été 
aussy aussy grand à cause de la grande quantité d’ocasions que N.S. luy a présenté depuis le 
jour des Cendres dernier qu’il est entré en cette ville jusques au 12 du présent mois qu’il est allé 
à la gloire, tout ce temps n’ayant été qu’une suitte continuelle de soins et de sollicitudes pour le 
secours tant spirituel que temporel des pauvres malades tant de peste qu’autre maladie. 
Son 1er soin après son arrivée fut de s’informer exactement de la manière avec laquelle 
mon dit sieur Nouelly se comportoit à l’égard des pauvres chrétiens esclaves et sa méthode pour 
les secourir, ou après pour les  
  
[f. 203 vº] 
 
porter à faire des fruits dignes de pénitence par des salutaires exhortations qu’il faisoit dans les 
bains du Chelby et du Colorgue qui398 sont deux personnes puissantes dans la ville, tant à la fin 
de la messe que des vêpres, à la fin desquelles il leur faisoit faire quelquefois les prières du soir 
ainsy qu’il avoit fait au commencement de sa Messe celles du matin, ce qui ne s’étoit encor 
pratiqué dans cette ville et pour obliger un chacun à entrer dans cette Sainte coutume, il avoit fait 
traduire les prières en langue espagnolle comme étant la plus vulgaire en cette ville, à quoy nous 
travaillions à l’heure même que la violence de son mal l’obligea de se mettre au lit. 
A la fin de ses exhortations il supplioit tous les assistans de le faire avertir quand 
quelqu’un d’entre eux ou de leurs connoissance seroint tombez malades soit de peste ou d’autre 
mal, et qu’il les assisteroit même au péril de sa vie ; cette suplication étoit faite avec un si grand 
sentiment d’amour qu’elle tiroit les larmes des yeux d’un chacun, mais ce n’étoit encor rien au 
respect du zèle avec lequel il exécutoit ce qu’il leur avoit promis, ce qui luy donna un tel crédit 
parmy les pauvres chrétiens qu’ils accouroint à luy de tous cotez pour être secourus ou 
 
398 Ce passage est peu clair.  
 
 
spirituellement ou corporellement selon leurs nécessitez, et comme ils appréhendoint que leurs 
paroles n’eussent pas assés399 d’efficace sur leurs esprits il leur promettoit de récompenser de 
quelque somme d’argent ceux qui luy fairoint la faveur, dont il étoit si altéré qu’il avoit toujours 
des chrétiens à sa solde qui ne faisoint autre chose que d’aller par la ville s’informer où il y avoit 
des malades, tellement que ce que sa foiblesse ne luy permettoit pas de faire par luy même, il le 
faisoit par l’entremise d’autruy, et pour ce qui dépendoit de son ministère il le faisoit avec une 
ardeur très grande tant en l’administration des sacrements qu’autres secours. 
 Il sçavoit accompagner son zèle avec une telle discrétion et prudence qu’il envoyoit 
premièrement   
 
[f. 204 rº] 
 
le sieur Claude Didier apoticaire qu’il avoit amené avec luy de France pour trouver quelques 
moyens de pouvoir parler aux malades, que si, en effet, il y avoit de la peine d’entrer il faisoit 
entendre au patron qu’il nepouvoit donner remède à son esclave que le médecin ne l’eut visité, et 
qu’à cet effet, il luy en emmèneroit un, et de cette manière, il avoit entrée où il y avoit péril de la 
vie. A la faveur de cette invention, ils entrèrent tous deux dans la maison d’un Turc, lequel 
d’abord les repoussa rudement ; mais luy ayant dit qu’ils étoint l’un médecin, l’autre chirurgien, 
qu’ils venoint visiter son chrétien malade, il leur permit et voulut entrer avec eux : le sieur 
Didier, voyant que sa présence les pouvoit empêcher, se mit à discourir avec luy, et, 
insensiblement, le fit sortir du trou où gissoit ce pauvre malade ; cependant que notre médecin 
faisoit son pieux office, le Turc croyoit bonnement tout ce qu’on luy disoit touchant la personne 
qui étoit avec son esclave ; mais les femmes étant survenues sur ces entrefaites reconnurent que 
c’étoit un papas, c’est ainsy qu’elles appellent les prêtres. Notre bon Dieu toutefois, qui voyoit de 
bon oeil tout cet artifice, leur donna assés de retenue pour ne le point déceler t à moins de quoy il 
y avoit grand danger pour l’un et pour l’autre ; ainsy leur invention réussit à l’avantage du 
pauvre chrétien, et à la plus grande gloire de Dieu.400 
 Un autrefois il se servit du même artifice pour entrer dans la maison d’un Turc puissant, 
où il y avoit un pauvre chrétien et un renégat (renié) espagnol, tous deux frapez de peste et 
nonostant les deux dangers apparents, l’un de la peste, l’autre du feu, il se résolut d’y entrer 
àquelque prix que ce fut. en effet, il luy réussit en telle façon que le renégat (renié) qui étoit 
 
399 Il s’agit en fait des bagnes. 
400 Les Turcs ne devaient pas amener de femmes de leur pays ; ils se mariaient avec des musulmanes d’Alger et au 
lieu de loger dans leur caserne achetaient des maisons en ville. Les enfants nés de ces unions n’avaient pas la 
nationalité turque, ni les avantages qui y étaient attachés, c’étaient les Couloughis qui ne pouvaient prétendre qu’à 
des emplois subalternes. 
 
 
couché assés préz du chrétien, entendant les exhortations qu’il luy faisoit et les regrets qu’il 
témoigna alors  
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il fut touché d’un très sensible déplaisir d’avoir quitté notre sainte foy, et demanda instamment le 
sacrement de pénitence, ce que notre bon médecin trouva bon de différer jusqu’au soir, pour 
prendre cependant avis et conseil sur ce qu’il avoit à faire en telle occurence, il luy fit faire 
cependant quelques actes de contrition, dans l’espérance qu’il avoit de retourner sur le soir, à 
quoy il ne manquât pas quoyque je luy eus représenté qu’il n’y alloit pas moins que du feu, et 
que si le renégat en mourant refusoit de dire certaines paroles qu’ils ont entre eux401 on 
attribueroit cella à sa visite, ou qu’il revint en convalescence, toujours il y avoit du péril ; tout 
cella n’empêcha pas qu’il ne retourna le soir même ; mais hélas que les jugements de Dieu sont 
équitables ! il trouva que N.S. en avoit déjà disposé et qu’il étoit mort. De la part du chrétien, il 
n’y avoit pas moins de danger, à cause que le patron avoit dessein de le faire rendre Turc. Le dit 
sieur Didier y est retourné plusieurs fois sans que jamais on luy ait voulu permettre de le revoir. 
Notre bon médecin voulut tenter encore une fois pour exhorter ce pauvre chrétien à tenir ferme 
en la foy, mais le jour même qu’il devoit exécuter son dessein, il tomba malade, et ainsy du 
depuis nous n’en avons pas oui parler, tout ce qui nous donne sujet d’aprehnsion est que 
certaines femmes avoint grand soin de luy pendant sa maladie, et se faisant fortes de sa foiblesse. 
elles ne le pervertissent ; il me semble, Mr., qu’en voyla assés pour en faire un martyr 
desiderio.402 
Ce n’est pas la seule ocasión où il s’est offert à la mort, il y en a quantité d’autres 
que son humilité nous a cachées. Peu de temps avant que de tomber malade,   
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son zèle le porta à entrer dans une maison où étoint des personnes frâpées de peste pour aller 
secourir un pauvre chrétien mourant ; et ce même zèle le fit entrer dans une autre maison d’où 
tout le monde avoit fuy, et trouvant tout roide mort celluy qu’il cherchoit, sans s’effrayer 
aucunement, se mit à genoux à ses pieds, et ayant dit un de profundis pour son ame, il s’en alla 
chercher son avanture ailleurs. O, Monsieur, que je la trouve heureuse ! 
 
401 Certains esclaves, cédant à la pression de leur maitre se faisaient musulmans ; les missionnaires s’en méfiaient 
car s’ils avaient renié leur religion t ils pouvaient bien les dénoncer pour obtenir certains avantages. 
402 Martyre par désir. 
 
 
Si ses forces avoint été égales à son courage, il nous auroit bien donné de la matière 
pour nous entretenir. Encore que je n’en manque pas, par la grace de Dieu, si je voulois 
spécifier en détail toutes ses actions héroïques, y ayant eu peu de jours auxquels il ne luy soit 
arrivé quelque chose digne de remarque ; si je pouvois ressuciter les chrétiens qui sont morts de 
peste dans l’hôpital du Chelby ou dans le bain de l’Adoùan, ils nous découvriront bien des 
choses qu’il nous a tenues cachées.403 Enfin je pense tout dire en disant qu’il n’y a aucun 
chrétien de quelque nation qu’il soit qui ait imploré son secours dans sa maladie telle qu’elle fut 
qui n’ayt été assisté par luy avec une charité incroyable. 
Parmy ces hautes occupations il se ressouvenoit toujours de ses bains404 dans lesquels 
il prêchoit avec tant de bénédiction que nous avons vu des esclaves qui ne s’étoint confessez de 
10, 12 et 14 années se venir jetter à ses pieds à Paques et faire leur devoir avec des généreuses 
résolutions de se défaire de leurs mauvaises habitudes. La Semaine Sainte arrivant, il redoubla 
ses exhortations, qu’il faisoit après les ténèbres que nous chantâmes ces 3 jours accoutumez ; le 
jeudy saint il fit la cérémonie de lavement des pieds avec une telle dévotion qu’il tiroit les 
larmes des yeux d’un chacun, et comme j’étois là présent, j’en verssas aussy ma petite part. 
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Le lendemain il prêcha la passion, tenant le crucifix à la main, à la fin de laquelle il demenda 
justice à l’encontre de ceux qui négligeroint leur devoir ; ensuitte il fit faire une protestation 
générale à tous ses auditeurs de se mettre en état de bons chrétiens, à quoy la pluspart ont été 
fidèles, et pour en faciliter les moyens, comme ils n’étoient que deux prêtres, il se résolut de 
coucher la nuit dans le bain pour entendre les confessions de ceux qui se présenteroint ; les jours 
suivants il célébra l’office avec toutes les cérémonies et dévotions que le temps et le lieu 
pouvoint permettre. 
 
403 Selon P.Boyer, il n’existait à Alger “ni hôpitaux, ni cliniques. ni infirmeries. Les seules institutions s’approchant 
de très loin de ces établissements sont les Zaouïa qui accueillent indistinctement les pèlerins les voyageurs, les 
pauvres, les infirmes, leur assurant un toit et une maigre pitance. Aucun soin n’y est donné.... Par un curieux 
paradoxe ce sont les esclaves chrétiens qui f dans ce domaine, paraissent les moins démunis. Les religieux chargés 
de venir en aide aux captifs ont organisé » dès le XVIe siècle, deux sortes d’infirmeries dans chacun des bagnes de 
la Régence. Vers 1575 fut fondé, hors de la porte Bab el Oued, l’Hôpital Espagnol, ouvert à tous les chrétiens ; il 
était entretenu par une subvention de Madrid et une taxe de deux piastres prélevée sur chaque navire européen 
mouillant à Alger. Le personnel médical comprit dès l’origine un médecin, un chirurgien, un apothicaire et deux 
pères infirmiers. D’autres hôpitaux furent fondés aux XVIle et XVIIle siècles. Mais ces établissements ont connu 
une existence agitée, fonction du nombre des captifs, de l’humeur des Deys, de la charité des nations d’Europe.” P. 
Boyer. La vie quotidienne à Alger à la veille de l’intervention française. Hachette 1963 (268 p.) p. 207. 
404 Ce terme de bains revient souvent dans le manuscrit, je ne demande s’il ne vaudrait pas mieux lire bagnes ; en 
effet les esclaves qui travaillaient à la Marine (le port) étaient groupés dans des bagnes. Voir à ce sujet P. Boyer op. 
cit. pp. 248 et suivantes. 
 
 
Après avoir parlé au mieux qu’il m’a été possible mais non pas comme l’importance du 
sujet le mérite, de la manière qu’il a traité avec les étrangers, il me semble qu’il ne sera pas hors 
de propos de dire trois mots de sa douceur à régler les choses domestiques par le moyen de 
laquelle il a seû me réduire peu à peu à ce que bon luy a semblé, comme aussy tous ceux de la 
maison. Je me suis donné l’honneur de vous écrire cy devant les dispositions que j’avois aporté à 
le recevoir, et la grande tranquillité qu’elle m’avoit causé, c’est pourquoy je n’en parleray point 
icy. 
Jamais on ne l’a ouy contredire à quoy que ce soit, il approuvoit sans flatterie tout ce qui 
s’y faisoit et la simpatye qui étoit entre nous405 étoit si grande que quand il étoit dehors j’étois en 
peine, et lorsqu’il ne nous voyoit point il n’étoit point en repos, nos affections étoint si unies que 
nous n’avions tous deux qu’un coeur, avec cette différence toutefois que le mien étoit bien 
éloigné de la perfection du sien, mais hélas que ce bonheur m’a peu duré, il me semble que ce 
n’est qu’un songe. 
Par- tout ce que dessus il est aisé à juger, que son mal n’est provenu de son assiduité à 
secourir les pauvres malades de peste et autres maladies qui l’obligèrent le Vendredy Saint du 
présent mois à se mettre au lit ; la nuit précédente il avoit ressenty   
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quelque douleur en l’ayne droite qui l’avoit obligé d’ apeller le dit sieur Didier pour le visiter, 
qui luy conseilla de se remettre dans le lit, mais comme il préféra le salut des ames à celluy de 
son corps, il n’eût pas assés de force sur son esprit pour l’empêcher d’aller dire la messe au bain 
de l’Adouan et qu’il ne repassa au retour au bain du Chelby où le R.P. préfet des Capucins s’étoit 
rendu pour chanter une grande messe de St. Roch à l’instance des majordonnez406 dudit bain, à 
laquelle il devoit faire l’office de diacre.407 La Sainte Messe achevée, avec beaucoup de fatigue 
pour luy, nous retournâmes à la maison où il me déclara son mal et après avoir travaillé avec luy 
fort longtemps à la traduction des prières dont j’ay parlé cy dessus, il fut contraint de se mettre 
au lit sur les 2 heures après midy avec une certaine joye et allégresse de se voir arrêté pour un si 
beau sujet, ce qui me fit répandre des larmes d’une douce consolation, faisant reflexion que 
Mr.Noüelly étoit tombé malade un pareil jour de Vendredy, après quoy nous le visitâmes et 
trouvâmes que la peste étoit déjà toute grosse ; environ une heure après le charbon parut au 
dessus à la distance d’un travers de doigt, ce qui nous donna d’abord une bonne opinion ; aussy 
tot le dit Sieur Didier luy apliqua les remèdes pour aider à la nature qui sembloit vouloir faire son 
effet d’elle même. Nous luy fimes prendre cependant des boissons cordialles avec des bouillons, 
 
405 Orthographe du manuscrit. 
406 Majordonnez : orthographe du manuscrit. Il s’agit sans doute des surveillants du bagne. 
407 Le diacre est un clerc qui a reçu le second des ordres majeurs. 
 
 
mais la foiblesse de son estomach les luy fit vomir, ce qui obligea le dit Sieur Didier de luy 
apliquer un épithème408 sur 1’estomach de tériaque. Il avoit fort peu de fièvre, sans mal de coeur 
ny de tête, ce qui nous faisoit espérer que ce ne seroit rien ou au plus qu’il en seroit quitte pour le 
mal ; nous ne laissâmes pas que de le faire confesser sur le soir, et le lendemain luy donner le 
Sacré Viatique néantmoins comme il  
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dormoit peu et avec des grandes inquiétudes, on jugea que son mal s’étoit déjà emparé du coeur, 
c’est pourquoy on jugea à propos de luy donner le Dimanche au matin l’extrême onction pendant 
qu’il avoit encor son jugement bon. après laquelle il me demenda la formule des voeux que ceux 
de la Compagnie font entre vos mains, qu’il me pria de dire mot à mot et qu’il répéta avec une 
très grande ardeur et de vous assurer qu’il mouroit avec tous les sentiments que la Compagnie 
demende de ses sujets, et que quand il plairroit à notre bon Dieu de luy renvoyer la santé, il 
protestoit de l’employer au salut des ames jusqu’au dernier soupir de sa vie ; je vous assure que 
cella me tira les larmes des yeux, après luy avoir demendé à genoux sa bénédiction et me l’avoir 
donnée, je luy répétay mot à mot la même formule des voeux et le priay qu’arrivant devant Dieu 
au ciel il porta pareil témoignage devant sa divine Majesté qu’il me comnandoit de porter devant 
les hommes. Je l’embrassay à l’heure même avec toute la cordialité qu’il me fut possible, 
protestant de mourir plutôt à ses pieds que de l’abandonner, et s’étant ressouvenu d’une certaine 
croix d’argent qu’il portoit à son col, dans laquelle il y avoit des reliques, il se l’arracha luy 
même, disant qu’il faisoit scrupule de mourir avec ce thrésor, et me la remit entre mes mains 
pour en disposer ainsy qu’il vous plairroit et luy ayant demendé s’il ne la portoit pas avec 
permission, il me dit qu’à la vérité vous la luy aviés bien donnée mais que vous ne pensiés pas 
qu’elle fut de telle conséquence. Voyla, Mr., jusqu’où a été son détachement. 
Cependant la foiblesse de son estomach luy ayant fait rejetter jusqu’aux restaurants que 
nous luy avions fait, voyant qu’il ne pouvoit suporter les bouillons, enfin le mardy 12 du présent 
mois il luy survint une petite sueur qui luy dura environ un quart d’heure, et que nous 
 
[f. 207 rº] 
 
pensions être une crise après laquelle il demeura froid par les extrêmitez puis nous luy 
demendames comment il se trouvoit et nous dit qu’il luy sembloit être en repos. et lorsque nous 
le croyions ainsy, un quart d’heure après il se trouva à l’agonie, aussy tot je me saisis de son 
 
408 L’épithème de thériaque : je pense qu’il s’agit d’un cataplasme à base d’une préparation pharmaceutique opiacée 
qui était parfois utilisée contre les morsures de serpents. 
 
 
crucifix, et le luy ayant fait baiser en faisant un acte de contrition qu’il répéta mot à mot, puis je 
luy fis dire Maria mater gratiae, et 10 ou 12 fois le Sacré Nom de Jésus et de Marie. Ensuitte de 
quoy le R. P. Sébastien. religieux de Notre Dame de la Mercy, luy donna indulgence plénière en 
vertu de son ordre avec une absolution générale, et un moment après, il mourut les mains jointes 
sans aucune violence ny perte de jugement. Voyla Monsieur une mort autant à souhaiter que la 
vie a été exemplaire et à imiter, et qui nous fait bien reconnoitre que in brevi explevit tempora 
multa, étant mort à l’âge de 36 ans, ainsy que peu de temps auparavant il m’avoit dit son age. 
Si feu Mr. Nouelly a été regretté il ne l’a pas moins été, les pleurs des pauvres chrétiens 
en sont des véritables témoins qui disent tout haut avoir perdu leur père, le lendemain nous le 
portâmes à Babesons409 auprès de feu Mr. Nouelly, en compagnie de 4 ou 500 chrétiens pleurants 
de se voir abandonnez dans le danger qu’ils courent i d’autant que les autres prêtres ne se veulent 
pas tant hazarder, et à moins que des coeurs pareils à ces deux Mrs. à peine seront ils secourus. 
Le jour même fut dite sur son corps la première messe dans notre chapelle que j’avois 
fait mettre dans un autre lieu à cause qu’elle étoit trop petite ; la messe fut dite par un religieux 
bénédictin qui est le seul prêtre que nous ayons de ces trois que l’on disoit être pris depuis peu. 
Notre deffunt a eu410  
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un avantage par dessus les autres parce que aussy tost qu’un chrétien meurt il est porté en terre. 
Ce matin a été chanté un service solennel au bain du Roy, on a assisté un bon nombre de 
chrétiens autant que le loisir leur a pu permettre. Le R. P. capucin a parcouru en trois mots 
quelques unes de ses actions les plus principales, mais comme il a peu de temps qu’il est en cette 
ville, il ne pouvoit pas avoir la connoissante de tout ce qui luy est arrivé ; voycy à peu prés ce 
que j’ay pu retenir de son langage. 
Que plus les choses sont parfaites. plus elles doivent être regrettées quand nous les 
perdons. Il prouva sa perfection par sa mortification, étant mort à luy même puisque sans 
considérer les intérêts de sa santé il s’est exposé pour le salut de ses frères et a allégué le passage 
de l’Apocalipse “beati mortui”, avec l’explication de St. Ambroise ; il la prouva aussy par sa 
simplicité et douceur en le comparant à cet enfant de l’évangile auquel N.S. disant les 
commandements de Dieu, il luy fit réponce hoc ora ; et quand ce viendroit au jugement notre 
deffunt pourroit bien dire la même chose ; il la prouva aussy par sa charité, s’étant exposé si 
généreusement à venir en cette ville sçachant bien que le mal étoit si grand, mais rem charitatero. 
 
409 Il s’agit sans doute de Bab-Azoun, une des portes d’Alger. 
410 Je n’ai pu lire ce mot qui commence par : obs. 
 
 
Enfin il conclut qu’il y en avoit assés pour faire un martyr, mais qu’eut il dit s’il eut seû ce qui 
est cy dessus. 
Le R.P. Sébastien luy a donné tout le secours qui luy a été possible je puis dire que sa 
charité est grande puisqu’aussy tot qu’il apprit la maladie il se vint offrir à luy et ne 
l’aabandonné qu’en le mettant en terre. Le dit sieur Didier qui avoit une inclination particulière 
pour les vertus a fait humainement tout ce qui luy a été possible   
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pour contribuer à sa santé, ayant toujours couché en sa chambre pour être plus prompt à le 
secourir quelque danger qu’il y ait eu. Les pauvres René Duchesne et Jean Benoit, qui 
n’espèroint point de liberté que de votre secours se sont employés de toute leur affection. Enfin, 
Mr., tous y ont fait leur devoir. il n’y a que raoy qui m’en suis très mal aquitté, dont je vous 
demende très humblement pardon. Ce sont les sentiments avec lesquels je suis obligé de fermer 
la présente qui va par voye du Bastion411. en vous assurant que je m’extimeray bien heureux si 
après une si belle vie je pouvois avoir une si belle mort que je vous prie d’obtenir pour moy de 
notre bon Dieu en l’amour duquel je suis de tout mon coeur, Monsieur,  
votre très humble et très obéissant serviteur Barreau.412  
 
Je vous demende pardon de la précipitation avec laquelle la présente est achevée, nous 
penssions que la galère ne dut partir que demain, il vient de venir un ordre de la faire partir tout à 
l’heure. 
Le R. P. Capucin est fort malade, on ne sçait ce que c’est, l’autre prêtre est en galère où 
sont aussy allez René Duchesne et Jean Benoit. Je suis à présent seul. 
 
 
411 Il peut s’agir du Bastion de France ; vers le milieu du XVIe siècle les armateurs marseillais avaient obtenu 
d’installer un modeste comptoir entre Bône (Annaba) et la frontière tunisienne. 
412 Jean Barreau (Paris 1612-1679) avait été cistercien. Admis au Séminaire en 1645, il ne sera reçu dans la 
Compagnie qu’en 1661. M. de Vaumas, op.cit. p. 284 note 34. Le Frère Barreau devait donner beaucoup de souci à 
Monsieur Vincent par son incapacité à gérer les sommes que celui-ci lui envoyait. Toujours couvert de dettes, il 
connut souvent les prisons turques. 
 
 
A99a. - Letter from Bro. Barreau, written from Algiers to M. 
Vincent concerning the death of M. [Jacques] Lesage, Priest of our 
Congregation. 1648413 
 
Source: Manuscript 869 of the Bibliothèque Municipale of Lyon. Université Lyon III, Madame 
Garé/Depaule Jeanine, 1986, fol. 203rº-208rº. Copy in the archives of the Mission, Paris. Her 
notes have been included in the translation, as well as those of the editor.  
 
[fol. 203 rº] 
  
Here is a story which will seem to you no less beautiful than that of last year by the end 
of which you can recognize the help I have received from the all-powerful hand of our good God 
who has again cured me from the contagious disease that is daily increasing. I cannot penetrate 
the deliberations of his counsels, but I am justly aware that he does not throw the straw into the 
fire after he has reaped the wheat. It seemed that the great and important services which the late 
Mr. Le Sage, my dear and beloved father and master, rendered to our good God in the person of 
the poor Christian slaves in this city of Algiers, should have given him a century of life. My 
negligence must soon find its end in my end, yet I see quite the contrary to my confusion. 
He appeared in this city only like a stroke of lightning, but he left behind very evident 
marks of his effects which made us regard them as all the more important. His mission was not 
as long as that of the late Mr. Nouelly but his work was as great because of the many 
opportunities that Our Lord presented him since last Ash Wednesday when he entered this city 
until the twelfth of the present month, when he went to glory, all this time having been but a 
continual act of care and solicitude for the spiritual as well as temporal succor of the poor, sick 
both from plague and other diseases. 
His principal care after his arrival was to inquire exactly how M. Nouelly acted in respect 
to the poor Christian slaves and his method of aiding them, or afterwards  
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413 This letter is undated, but it is subsequent to the following, announcing the death of Monsieur Nouëlly, who had 
come with Brother Barreau, its writer. Jacques Lesage and Jean Dieppe arrived later but died shortly after their 
arrival, Jacques Lesage in 1648 and Jean Dieppe in 1649. Philippe le Vacher arrived in Algiers in April 1650. 
Barreau, who arrived in Algiers in 1646, lived there for several years and had many setbacks. [Lesage died 12 May 




to bring forth fruit worthy of penitence by his encouraging exhortations which he made in the 
prisons414 of Chelby and Colorgue, two powerful persons in the town. He made them both at the 
end of Mass and Vespers at the end of which he sometimes caused them to pray evening prayer, 
as he had done with morning prayer at the beginning of his Mass, which was not yet practiced in 
that city, and to oblige each one to begin that holy custom. He had translated the prayers into 
Spanish, the most common language in that city, for which we were working at the very time 
when the violence of his illness obliged him to take to his bed. 
At the end of his exhortations, he begged all those in attendance to have him notified 
when any of them or their acquaintances were sick, whether of plague or other illness, and that 
he would assist them even at the peril of his life. This request was made with such a great feeling 
of love that it drew the tears from the eyes of every one, but it was still nothing in comparison 
with the zeal with which he did what he had promised them. This gave him such a reputation 
among the poor Christians that they ran to him on all sides for spiritual or physical help 
according to their needs, and as they apprehended that their words would not have determined 
their minds,415 he promised to reward with some sum of money those who did him this favor. 
This changed him so much that he always had Christians in his pay, who did nothing but go to 
the city to inquire where there were some sick persons, such that what his weakness did not 
permit him to do by himself, he did so by the intervention of others, and for that which depended 
on his ministry, he administered with great zeal the sacraments and other help. 
He could accompany his zeal with such discretion and prudence that he sent first 
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Sieur Claude Didier, a pharmacist, whom he had brought with him from France, to find some 
means of being able to speak to the sick, that if, indeed, there was difficulty in entering, he could 
inform the owner that he could give no remedy to his slave if the physician had not visited him, 
and that for this purpose he would take one of them, and in this manner he entered at the peril of 
his life. By the aid of this strategy they both entered the house of a Turk, who at first repulsed 
them roughly; but when he told them that one of them was a doctor and the other a surgeon who 
were coming to visit his sick Christian, he permitted them, and wished to enter with them. Sieur 
Didier, seeing that his presence might keep them from speaking with him, he imperceptibly led 
him out of the hole where the poor sick man lay. Meanwhile, our physician was doing his pious 
duty, and the Turk believed all that was said concerning the person who was with his slave. But 
the women, who had come upon these events, realized that he was a papas, for that is what they 
 
414 These are, in fact, the bagnes, or “baths.” 
415 This passage is unclear. 
 
 
called the priests. Our good God, however, who looked kindly on the whole artifice, restrained 
them so as not to reveal it, so that there was no great danger for either of them. Thus, their 
strategy succeeded to the advantage of the poor Christian and to God’s greater glory.416 
In previous times he used the same artifice to enter into the house of a powerful Turk, 
where there was a poor Christian and a Spanish renegade, both of whom were stricken with 
plague. Despite the two apparent dangers, one of plague, the other of fire, he resolved to enter no 
matter the price. In fact, he succeeded such that the renegade, who was quite close to the 
Christian, hearing the exhortations which he gave him, and the regrets which he then displayed 
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he was touched with a very unpleasant feeling at having left our holy faith, and earnestly 
demanded the sacrament of penance, which our good physician thought fit to postpone until 
evening, in order, however, to take advice and counsel on what he had to do on such an 
occurrence. He had him make an act of contrition, in the hope that he would return that evening. 
He did not fail to do this, although I told him that if he went there, there would be no less fire, 
and that should the renegade die and refuse to say certain words which they arranged between 
them,417 they would attribute it to his visit, or if he recovered, there was always danger. All this 
did not prevent him from returning that evening. But alas, the judgments of God are right. He 
found that Our Lord had already disposed of him, and that he was dead. On the part of the 
Christian, there was no less danger, because the proprietor intended to make him a Turk. The 
said Sieur Didier returned several times without ever being permitted to see him again. Our good 
physician wished to try once more to exhort the poor Christian to stand firm in his faith, but on 
the very day that he was to accomplish his purpose he fell ill, and so we have not yet heard it 
spoken of. This makes us fear that some women took great care of him during his illness and 
made him recover from his weakness. They did not pervert him; it seems to me, Father, that you 
have seen enough to make of him a martyr desiderio [by desire].418 
This is not the only occasion where he offered himself up to death, there are so many 
others that his humility has hidden from us. Shortly before falling sick, 
 
416 Since the Turks were not to bring any women from their country, they married Muslim women in Algiers, and 
instead of staying in their barracks they bought houses in the city. The children born of these unions did not have 
Turkish nationality, nor the advantages attached to them; these are called Couloughis, and could claim only 
subordinate posts. 
417 Some slaves, yielding to the pressure of their master, became Muslims; the Missioners were suspicious because if 
they [the slaves] denied their religion, they could denounce them [the priests] in order to obtain certain advantages. 
418 I am not sure of this word, whose meaning I do not understand. [A martyr by desire, similar to baptism by desire, 
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his zeal induced him to enter a house where there were some persons stricken by plague to go 
and aid a poor dying Christian. This same zeal brought him into another house where all of its 
inhabitants had fled. Finding that the man he sought was truly dead, he fearlessly knelt at his 
feet, and having said a De Profundis for his soul, he went to seek his adventure elsewhere. Oh, 
Monsieur, how happy I am! 
If his strength had equaled his courage, he would have given us material to talk to us. 
Though I do not lack any by God’s grace, if I wished to specify in detail all his heroic actions, 
having had few days to which something worthy of remark happened to him; if I could 
resuscitate the Christians who died of plague in the hospital of Chelby or in the prison of 
Adouan,419 they would uncover many things which have been kept hidden from us. Finally, I 
think I can summarize everything by saying that there was no Christian of any nation who 
implored his help in his illness as it was, whom he did not assist with incredible charity. 
Among these high occupations he always remembered his prisons,420 in which he 
preached with so much blessing that we saw slaves who had not gone to confession for 10, 12, 
and 14 years come to his feet at Easter and do their duty with generous resolutions to rid 
themselves of their bad habits. When Holy Week arrived, he redoubled his exhortations, which 
he made after Tenebrae,421 which we sang during these three days. On Holy Thursday he 
performed the ceremony of washing the feet with such devotion, that he drew the tears from the 
eyes of every one, and as I was present, I also poured out my little part. 
  
 
419 According to P. Boyer, there were no hospitals, clinics, or infirmaries in Algiers; the only institutions remotely 
approaching these establishments were the Zaouia, which received pilgrims, travelers, the poor, and the infirm, by 
giving them a roof and a meager pittance ... It received no support ... By a curious paradox it is the Christian slaves 
who in this area seem the least destitute. To the captives organized, in the sixteenth century, the religious responsible 
for aiding the captives organized a kind of infirmary in each of the Regency’s prisons. In 1575 the Spanish Hospital, 
open to all Christians, was founded outside the Bab el Oued gate. By a subsidy from Madrid and a tax of two 
piastres levied on each European ship anchored at Algiers, the medical staff from the beginning included a doctor, a 
surgeon, an apothecary and two nursing fathers. Other hospitals were founded in the seventeenth and eighteenth 
centuries. But these establishments experienced an agitated existence, depending on the number of captives, the 
feelings of the deys, and the charity of the European nations.” P. Boyer Daily life in Algiers on the eve of French 
intervention Paris, Hachette, 1963, see p. 207. 
420 Since this term bains [“baths”] often recurs in the manuscript, I do not ask if it would not be better to read 
bagnes; in fact the slaves who worked at the Navy (the port) were housed in bagnes. See on this subject P. Boyer op. 
cit., pp. 248ff. 
421 Matins and lauds for Easter triduum. 
 
 
[f. 205 vº] 
 
The next day he preached on the Passion, holding the crucifix in his hand, at the end of 
which he demanded justice against those who neglected their duty; after which he made a 
general protest to all his hearers to put themselves in the position of good Christians, to which 
[Christianity] most were faithful, and in order to facilitate their means, as they were only two 
priests, he resolved to sleep nights in the prison to hear the confessions of those who present 
themselves. The following days he celebrated the office with all the ceremonies and devotions 
which time and place might permit. 
After speaking as well as I could, but not as the importance of the subject deserves, 
concerning how he dealt with foreigners, it seems to me that it will not be out of place to say 
three words about his gentleness to regulate domestic affairs by means of which he has gradually 
reduced me as best he could, as well as all those in the house. I have given myself the honor of 
writing to you in view of the above dispositions I had made to receive it, and the great tranquility 
which it had caused me, which is why I shall not mention it here. 
Never has he been contradicted at all; he approved without flattery all that was done 
there, and the sympathy422 that existed between us was so great that when he was away, I 
suffered; when he did not see us, there was no rest, our affections were so united that the two of 
us had but one heart, with the difference, however, that mine was far removed from the 
perfection of his own, but alas, this happiness lasted but little, it seems to me that it was only a 
dream. 
Everything above is easy to judge, that his illness did not arise from his intense 
concentration in helping the poor sick of plague and other diseases, which compelled him to take 
to his bed on Good Friday of this month. The previous night he had felt  
 
[f. 20 rº] 
 
some pain in the right hand, which obliged him to call Sieur Didier to visit him. He advised him 
to return to bed, but as he preferred the salvation of the souls over that of his body. He would not 
have been able to force his mind to prevent him from going to say Mass at the prison of the 
Adouan, but he did not return to the prison of the Chelby where the Capuchin prefect had gone to 
sing a high Mass of St. Roch at the instance of the majordomos of the prison,423 at which he was 
 
422 Simpatye is the spelling of the manuscript. 
423 Majordonnez: spelling of the manuscript. These are certainly the Christian chiefs of the prison. 
 
 
to perform the office of deacon.424 When the Holy Mass was finished, he experienced great 
fatigue, and we returned to the house where he declared his illness, and after working with him 
for a long time in translating the prayers of which I spoke above, he was compelled to go to bed 
about two hours after noon with a certain joy and happiness at stopping for such a beautiful 
subject. This caused me to shed tears of gentle consolation, reflecting that Mr. Nouelly had fallen 
ill on the same day, when we visited him and found that the plague was already very severe. 
About an hour later, the charcoal appeared above at the distance of a finger-width, which initially 
gave us a good opinion. Soon, the said Sieur Didier applied the remedies to help nature, which 
seemed to want to make its effect felt. We made him drink some cordials with broths, but the 
weakness of his stomach caused him to vomit, and this obliged Sieur Didier to apply a poultice 
of theriac425 on his stomach. He had very little fever, no heart pains, no headache, and this made 
us hope that it would be nothing, or at most that the illness would leave him. We only allowed 
him to go to confession in the evening, and the next day to give him Holy Viaticum; nevertheless 
as he 
 
[f. 206 vº] 
 
slept only a little but with great anxiety, it was judged that his illness had already taken 
possession of the heart. For that reason it was thought proper to give him extreme unction on 
Sunday426 morning, while he was still alert. Afterward he asked me the formula of vows that 
members of the Company made in your hands, which he begged me to say word for word, and 
which he repeated with great feeling, and to assure you that he was dying with all the sentiments 
which the Company asks from its members, and that when it will please our good God to send 
him health, he protested to employ [the vows] for the salvation of souls, even to the last breath of 
his life. I assure you that this drew my tears from my eyes, after having asked his blessing on my 
knees and receiving it, I repeated to him verbatim the same formula of the vows and prayed that 
before God in heaven he would carry this testimony before his divine Majesty, which he 
commanded me to bear before men. I embraced him at the same time with all the feeling that I 
could, protesting to die rather at his feet than to abandon him. When I recalled a certain silver 
cross that he carried at his neck, in which there were relics, he took it off himself, saying that he 
was scrupulous about dying with this treasure, and he gave it to me to dispose of it as you please. 
I asked him whether he was wearing it with permission, and he told me that you had indeed 
 
424 The deacon is a cleric who has received the second of the major orders; here, a priest who performs the deacon’s 
functions at a solemn Mass. 
425 The “epithem” of theriac: a poultice based on a pharmaceutical preparation made with opium and multiple 
ingredients, sometimes used against snake bites. 
426 Easter Sunday, 12 April 1648. 
 
 
given him the gift, but that, in fact, you did not think it was of such importance. You see, 
Monsieur, how great his detachment was. 
However, the weakness of his stomach had caused him to reject the refreshments we had 
given him, seeing that he could not support the broths; at last Tuesday of this month a little sweat 
broke out, which lasted about a quarter of an hour, and that we 
 
[f. 207 rº] 
 
thought to be a crisis after which he remained cold at the extremities, he then told us how he was, 
and told us that he seemed to be resting. When we thought so, a quarter of an hour later he found 
himself in his last moments, immediately I took his crucifix, had him kiss it and make an act of 
contrition which he repeated verbatim. Then I had him say Maria mater gratiae, and ten or twelve 
times the holy names of Jesus and Mary. Then Father Sebastian, a religious of Our Lady of 
Mercy, gave him the plenary indulgence by virtue of his order with a general absolution, and a 
moment later he died with his hands joined, and without any violence or loss of judgment. 
Monsieur, seeing that such a death has as much to hope for as an exemplary life has to imitate, 
this makes us well recognize that in brevi explevit tempora multa.427 He died at age thirty-six, 
which he told me a short time before. 
If the late Mr. Nouelly was lamented, he was no less, and the tears of the poor Christians 
are genuine witnesses who say loudly that they had lost their father. The next day we carried him 
to Babesons428 next to the late Mr. Nouelly, in the company of four or five hundred Christians 
weeping at seeing themselves abandoned in the danger they run, especially as the other priests do 
not wish to risk themselves so much, and without hearts like these two, they will scarcely be 
rescued. 
On the same day the first mass was said in the chapel over his body, which I had moved 
to another place because the chapel was too small. The Mass was said by a Benedictine monk, 
the only remaining priest of these three who were said to have been taken recently. Our deceased 
had429 
 
[f. 207 vº] 
 
 
427 “Having become perfect in a short while, he reached the fullness of a long career” Wis 4:13 
428 This is undoubtedly Bab-Azoun, one of the gates of Algiers. 
429 I could not read this word which begins with: obs.  
 
 
an advantage over others because as soon as a Christian dies he is carried to the ground. 
This morning a solemn service was sung at the king’s bath [prison], and a good number 
of Christians attended, as much as leisure allowed. The Capuchin Father sketched out in a few 
words some of his principal actions, but as he has been but a short time in this city, he could not 
have known all that happened to him. Nearly all that I could remember from his language was 
that the more perfect things are, the more they must be lamented when we lose them. He proved 
his perfection by his mortification, being dead to himself since, without considering the interests 
of his health, he exposed himself for the salvation of his brethren, and he fulfilled the passage of 
the Apocalypse beati mortui,430 with the explanation of St. Ambrose. He also proved it by his 
simplicity and gentleness in comparing him to that child of the gospel to which Our Lord said the 
commandments of God, he answered him hoc ora;431 and when it comes to judgment our 
departed may say the same thing. He also proved it by his charity, having exposed himself so 
generously by coming to this city, knowing well that the illness was so great, majorem 
charitatem.432 At length he concluded that there was enough here to make him a martyr, but that 
he had said if he had only known what is given above. 
Father Sebastian gave him all the help he could. I can say that his charity is great since as 
soon as he learned of the disease, he offered himself to him and left him only to place him in the 
earth. Sieur Didier, who had a particular inclination for the virtues, did all that was humanly 
possible for him 
 
[f. 208 rº] 
 
to contribute to his health, having always slept in his room in order to be more available to help 
in any possible danger. The poor René Duchesne and Jean Benoit, who had no hope for release 
except from your help, were employed with all their affection. Finally, Monsieur, all have done 
their duty here. There is only the raoy who has dealt with me very badly, for which I very 
humbly ask your forgiveness. These are the sentiments with which I am obliged to close the 
present letter, which goes by way of the Bastion.433 By assuring you that I should consider myself 
very happy if after such a beautiful life I could have such a beautiful death, I beg you to obtain 
this for me from our good God in whose love I am with all my heart,  
 
430 “Blessed are those who die in the Lord,” Rev 14:13. 
431 “Ask for this,” Imitation of Christ 3:37. 
432 [There is] “no greater love” [than to give one’s life…], Jn 15:13. 
433 This may be the Bastion of France; toward the middle of the sixteenth century the Marseilles ship owners had 
obtained permission to install this modest trading post between Bône (Annaba) and the Tunisian border. 
 
 
Your very humble and obedient servant Barreau.434  
I beg you to forgive us for the haste in which the present is finished. We thought that the galley 
was not to leave until tomorrow, but an order has just been received to send it off. 
The Capuchin Father is very ill; we do not know what it is, the other priest is on the galley 
where are also Rene Duchesne and Jean Benoit. I am now alone. 
 
A99b. - Procès-verbal d’une congrégation de Propaganda Fide. 1648 
 
Source: PF, “PF minutes, 1648-05-09, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13719. 
APF ACTA 18, f. 72v, 76r-v (item 9), no 142; copié avec permission.   
 
f. 72v  
 
Die 9’a Maij 1648.  
Cong’o 83. coram Sanct’mo  
 
Fuit Cong’o g’nalis in Quirinali coram Sanct’mo, cui inter/fuerunt decem Card’les ult’ 
Barberinus, Spada,/ Capponius, Cornelius, Ginettus, Brancatius, Pan/cirolus, pro p’ma uice, 
Caraffa, Sabellus, et Sfor/tia et RR PP DD. Homodeus, Lanuuius, et/ Assessor S’ti Offitij.  
(…)  
 
f. 76r  
 
 
434 Jean Barreau (Paris 1612-1679) had been a Cistercian. Admitted to the Seminary in 1645, he was not received in 
the Company until 1661. M. de Vaumas, op.cit., p. 284, footnote 34. Brother Barreau caused M. Vincent a great deal 
of trouble by his inability to manage the sums that the latter sent him. Always burdened with debts, he was often 
sent to the Turkish prisons. 
 
 
9.  < margin note: De miss’e Sacerdotum/ Cong’is D. Vincentij de/ Paul sine preuio De/creto S. 
Cong’is ad Insula’/ Madascar improbata >  
 
Refer’te Em’o D Card’li Sfortia l’ras Nuntij Galliar’/ de Mercatoribus ad Insulam S’ti Laurentij 
uul/go Madascar nuncupatam profectis, qui re/cusantes Missionarios ex ord’e Carmel. Discal/cis 
oblatis secum ducere, duos P[re]sbyteros ex/ Cong’e D. Vincentij de Paul susceperunt, et/ secum 
p[er]duxerunt, et de instantia p’ti D’ni/ Vincentij pro facultatibus necessarijs et in/structione de 
agendis in ea Insula p[er] d’os/ Presbyteros obtinendis. Sac. Cong’o ad d’a’ instan/tiam negatiue 
r’ndit, ne contra decreta/ et praxim hact’s obseruatam sine eius/ p[re]uio decreto Missiones ab 
alijs fiant, et/  
 < margin note: De miss’e Carm. Discalc./ ad omnino’ p[er]ficienda. >  
S.D.N. s’ntiam S. Cong’nis probans, iussit/ Nuntio rescribi, ut cum alijs Mercatorib’/ qui ad eam 
Insulam profecturi erunt,/  
 
f. 76v  
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9 May 1648. 




A general meeting was held in the Qurinal in the presence of His Holiness, at which ten 
cardinals, [mentioned just above] were present: Barberini, Spada, Capponi, Cornelio, Ginetto, 
Panciroli for the first time, Caraffa, Sabelli, and Sforza, and the Reverend Fathers Omodeo, 
Lanuvio, and the assessor of the Holy Office. 
… 
 
9. (Marginal note: Concerning the priests of the Congregation of the Mission of Fr. Vincent de 
Paul, without a previous decree of the Sacred Congregation approved for the island of 
Mada[ga]scar.) 
 
The Most Eminent Cardinal Sforza reported on a letter from the nuncio of France concerning the 
traders going to the island of Saint Laurent, called Madagascar. They refused the Discalced 
Carmelite missionaries, preferring to bring with themselves two priests of the Congregation of 
Fr. Vincent de Paul, and they accepted them and brought them along, and at the request of the 
aforesaid Father Vincent to obtain for the said priests the necessary faculties and instruction 
about what is to be done in that island. The Sacred Congregation responded negatively to the 
said request, as against the decrees and practices observed until the present without the previous 
decree that they would be done by others, and … 
 (Marginal note: Concerning the Discalced Carmelite missionaries to act in all ways) 
… His Holiness approved the decree of the Sacred Congregation and ordered that the nuncio be 
written again that with other traders who will go to the island he should act in favor of sending 
the aforesaid Carmelites there.  
 
10. …  
 
A99c. - Procès-verbal d’une congrégation de Propaganda Fide. 1648 
 
Source: PF, “PF minutes, 1648-06-22, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13718. 
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Die 22 Junij de sero 1648./ Congreg’o 89  
 
Fuit Cong’o G’nalis in Colleg’o de Propag’a fide, cui inter/fuerunt quinq[ue] Card’les ult’ 
Barbarinus, Cap/ponius, Ginettus, Caraffa, et Justinianus, et/ RPD Lanuuius. (…)  
 
f. 105r  
(…)  
16. < en marge: Joannes Le Vachier/ Sacerdos Parisiensis/ Cong’nis D. Vincentij de/ Paul fit 
miss’us in Tune/to >  
 
Refer’te eodem Em’o D. Card’li Ginetto S. Cong’o/ intra Missionarios in Tuneto adscripsit/ 
Joannem Le Vacher Parisiensem sacerdo/tem secularem Cong’nis D’ni Vincentij de/ Paul, 
cumq[ue] socium adiunxit D. Gulielmo/ Guerino sacerdoti seculari eiusdem Cong’nis/ in d’a 
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22 June 1648, in the evening. Congregation 89 
 
Present for the general meeting in the college of Propaganda Fide were the five cardinals 





(In margin: Jean Le Vacher, a priest, from Paris, of the Congregation of Fr. Vincent de Paul, is 
sent to Tunis.) 
 
The Most Eminent Lord Cardinal Ginetti reported to the Sacred Congregation that among the 
missionaries in Tunis was appointed Jean Le Vacher, a secular priest from Paris, of the 
Congregation of Fr. Vincent de Paul, and as his companion there was added Guillaume [=Julien] 
Guérin, a secular priest of the same congregation, a missionary in the said city. 
 
A99d. - Procès-verbal d’une congrégation de Propaganda Fide. 1648 
 
Source: PF, “PF minutes, 1648-09-01, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
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f. 151v  
 
Die prima septembris 1648./ Cong’o 92. coram S’mo  
 
Fuit Cong’o G’nalis in Quirinali coram S’mo cui inter/fuerunt octo Card’les ult’ Spada 
Capponius, Corne/lius, Ginettus, Pallottus, Matthęius, Justinianus,/ et Sfortia. et RR PP DD 
Homodeus, La/nuuius, et Assessor S’ti Offitij.  
(…)  
 
f. 152r  
 
3. (margin note: Dispensatur à/ uoto simplici,/ Religionis Jo’es/ Barreù miss’us in/ Algerio.)  
Refer’te eodem Em’o D’no Card’li Spada instantia’/ D. Joannis Barreau Sacerdotis Parisiensis/ 
Cong’nis Presbyteror’ Missionis sub regimine D./  
 




Vincentij de Paulis Parisijs erecta missio/narij S. Cong’nis in Algerio pro absolutione à/ uoto 
simplici ingrediendi, et profitendi in Re/ligione Folientinor’ siue S’ti Bernardi, seù/ in illa S’ti 
Benedicti S.D.N. Innocentius/ X’s o’ris petitoni annuit, dummodo se obliget/ non discedere à d’a 





A99d. - Minutes of a meeting of Propaganda Fide. 1648 
 
Source: PF, “PF minutes, 1648-09-01, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13714. 
APF ACTA 18, f. 151v, 152r-v (item 3); identifier 126; Latin; copied with permission.  
 
1 September 1648. 
Congregation 92, in the presence of the pope [Innocent X] 
 
A general meeting was held in the Quirinal in the presence of the pope, at which the eight 
cardinals mentioned just above were present: Spada, Capponi, Cornelio, Ginetto, [Giovanni 
Battista Maria] Pallotta, [Gasparo] Mattei, Giustiniani, and Sforza, and the Reverend Fathers, 
Omodeo, Lanuvius, and the assessor of the Holy Office. 
… 
 
3. (Marginal note: dispensation from a simple vow of religion of Jean Barreau, sent to Algiers.) 
 
The Most Eminent Lord Cardinal Spada presented [this] at the request of Fr. Jean Barreau, a 
priest of Paris, and a member of the Congregation of the Mission under the government of Fr. 
Vincent de Paul, in Paris, established for missionaries of the Sacred Congregation in Algeria, for 
absolution from a simple vow of entering and living in the religious order of [Folentinorum] of 
St. Bernard, that is, of the order of St. Benedict. The Holy Father, Innocent X, agreed with the 
 
 
request of the petitioner, provided that he oblige himself not to leave the said Congregation of 





A99e. - Supplique de M. Vincent adressée au Bureau des Finances 
au sujet d’un alignement de voie. 1648 
 
Source : Document original, signé, 2 pages, papier, aux archives de la Mission, Paris. Microfilm 
6-073, 6-074 
 
[p. 1]  
 
Lesd[ict]s supplians vous re…oustre ( ?) que ledict chemin de St. Maur  
nestant qun Chemin de chasse qui ne doit avoir que trente 
pieds de largeur conformement a vos ordonnances et mesme  
qui ledit chemin en plusieurs endroits de son estendue 
il ny ait que quatre thouzes435 au plus de large et mesme 
en son ambouchure vers la valleé de ferme [de ferant ?] la ou il se 
part pour entrer dans le grand chemin de la porte St 
Anthoine allant audit St Maur, a lendroit de laquelle vallee 
de … jusques a lentrée du parque pu… [petit ?] iceluy chemin 
de St Maur na guere Chardone de largeur / que 
nest pas seulem[en]t ung chemin car…ere que doit avoir 
quinz pieds et que vous auroit esté faire rapport par Jacques 
Bougaud commis a la .. [lexamen ?] de la dite voirie de la 
 
435 Moderne: toise, ou 1.9+ m / 6 pieds.  
 
 
ville et faubourg de Paris suivant vostres ordonnances 
du huitiesme Novembre mil six cens quar[an]te cinq/ 
ce considere mesdits sieurs il vous plaise permettre 
audits supliants de faire assigner par devant vous 
ledict Vincent tholard pour voir [pourvoir ?] dire et ordonner 
quati… quil soit reculé dudit chemin de St 
Maur de quatre thouzes par haut vers son embouchure 
vers la chaussée du bourget et de quatre thouzes   
cinq pieds par en bas et avoir par ce moyen entrepris 
sur les terres desdicts supplians jusques a la quantitte 
de quatre vingts treize thouze et demie de terre en 
superficie / que lesdits supplians Reprenderont 
par sette quantitté de terre qui est entre ledit chemin 
de St Maur et La Maison et cloture dudit  
thibaud pour sen faire et disposer comme du propre 
et de certain (?) domaine du M[essieurs] de St. Lazare et  
ordonner que ledict chemin de St Maure aura  
en son embouchure verz laditte chaussé du Bourget 
telle largeur qui est porté par vos ordonnances qui 




et ordonner que cy apres qu’aucun allignement ne soit 
donné aux particuliers qui voudront bastir de lautre 
cotté dudit chemin de St Maur vis-à-vis les 
terres desdits supplians sans quiceux y soient appeles 
au qui a la d…er aourez ( ?) ne face [=fasse] entreprise sur leurs 
 
 
terres et que les chemins aient leurs largeurs 
conformes a vos ordonnances et vous ferez justice. 
 
VINCENS DEPAUL [paraphe]  
 
La presente requeste sera communiquée aud[ict] Thibaut & luy 
assigné au premier jour pardevant nous pour estre 
ouye et respondre sur icelle Auquel Jour led[ict] Thibault 
rapportera l’allignement qui luy a esté donné pour sa  
closture et bastimens + faict au bureau des finances  SOLL [paraphe] 
a Paris (?) le quatorziesme jour de juillet mil 
six cens quarante huict + & des former (?) a tous   
aus… de faire autre bastiment  sans pren[dre] ( ?) permission.  
 
   DEVAROQUIER / HARD ( ?) [paraphe] 
BOUQUIER [paraphe]   
…neses sieurs 
   PENSIER [paraphe] 
 
  [Tampon encreur du supérieur général, 19eme siècle] 
 
Lan mil six cens quarante huict le dix[ies]me jour daoust 
a la r.. du venerables pbres de la Congregation etc. 
 
A99e. - M. Vincent, a request for the Bureau of Finances concerning 




Source : Original signed document, 2 pages, paper, in the Archives de la Mission, Paris. 
Microfilm 6-073, 6-074.  
 
The said petitioners [present ?] to you that the said road to St. Maur is only a hunting path, which 
should be no more than thirty feet wide according to your ordinances, but that the said road in 
several places along its extent is no more than four toises436 wide. In its opening toward the 
valley of the farm … where it divides to enter into the main road of the Saint Antoine Gate going 
to the said St. Maur,437 at the place of the said valley of … until its entry to the small park, this 
St. Maur road is barely the Chardone438 in width, which is only a road for carting merchandise. It 
should be fifteen feet wide, as was reported to you by Jacques Bougaud, assigned to the 
examination of the said roadway by the city and faubourg of Paris following your ordinances of 
the eighth of November, 1645. 
 Gentlemen, in consideration of this, may it please you to allow the said petitioners to 
have you assign the said Vincent Tholard to be enabled to say and order .. how much should be 
taken off the said road to Saint Maur by four toises at its upper end toward its opening onto the 
highway of Le Bourget, and of four toises five feet at its end; and to have by this means 
undertaken on the lands of the said petitioners as far as 93 ½ toises of land in area, that the said 
petitioners will regain by this quantity of land which is between the said road to St. Maur and the 
house and enclosure of the said Thibaut to make use and dispose of it as his own and from the 
certain domain of the gentlemen of St. Lazare, and to order that the said road of St. Maure [sic] 
will have at its opening toward the said highway of Le Bourget the width that your ordinances 
set forth, that is, thirty feet wide 
 
[p. 2] 
and to order that hereafter no alignment should be granted to private individuals who would wish 
to build on the other side of the said St. Maur road facing the property of the said petitioners, 
unless they [the petitioners] are summoned for this … [that] the latter not do any construction on 
their property, and that the roads will have their widths in conformity to your ordinances. You 
will do justice. 
 
VINCENS DEPAUL [flourish] 
 
 
436 About six feet, or two meters.  
437 St. Maur des Fossés, named after a monastery ; now a commune adjoining Paris. 
438 Another ancient roadway in Paris. 
 
 
The present request will be shared with the said Thibault, and he will be assigned on the first day 
in our presence to be heard and to answer about this. On that that day, the said Thibault will 
report about the alignment which has been permitted by him for its enclosure and buildings; + 
done at the office of finances  in Paris (?), the fourteenth day of July,  
          SOLL439 [flourish] 
1648, + and to … everyone before doing any building without receiving permission. 
 
 
DEVAROQUIER / HARD ( ?) [flourish] 
BOUQUIER [flourish]   
… gentlemen,  
   PENSIER [flourish] 
  
[Stamped ink seal of the superior general, 19th century] 
 
The 10th of August 1648, 
to the [residence ?] of the venerable priests of the Congregation, etc.  
 
A99f. - Les Missionnaires de Sedan de M. Vincent et le pasteur 
Charles Drelincourt. 1648 
 
Note : Charles Drelincourt est un célèbre pasteur protestant qui a écrit beaucoup sur la 
controverse avec les catholiques. Dans ses Dialogues familiers, il s’est permis, au moins dans la 
préface, de prendre à parti les missionnaires de Monsieur Vincent établis à Sedan depuis 
plusieurs années. La note qu’il en présente nous paraît un peu chargée. Nous ne croyons pas que 
les prêtres de la Mission aient pratiqué les méthodes qu’il réprouve. Monsieur Vincent ne 
l’aurait pas permis. 
[Les cinq dialogues sont divisés en sujets et sont présentés sous forme de déclarations du 
missionnaire et des réponses de l’Église réformée. Note ed.] 
 




Source: Charles Drelincourt,  Dialogues Familiers, sur les principales obiections des 
Missionnaires de ce temps, première edition, s. l., 1648 ; troisième édition, Genève, 1660 ; 
Joseph Guichard, C.M., “Recueil de documents imprimés et de citations d’ouvrages sur la 
personne et l’œuvre de Vincent de Paul qui ont paru de son vivant, 1634-1660,” Paris, 1941; 
dactylographié, aux archives de la Mission, Paris; n° 25. 
.   
 
Voici l’Avertissement qu’il place en tête de son livre : 
 
Bien que ce livre parle en général des Missionnaires, l’auteur déclara qu’il n’adresse son 
discours qu’à ceux dont il fait mention dans sa préface. Qui (sans y être appelés) vont de lieu en 
lieu et de maison en maison pour forcer à la dispute. Et qui par leurs artifices tâchent de 
surprendre les simples et de les divertir de notre religion. Qui plus est, il ne prétend point 
d’attaquer aucun de ces Messieurs-là personnellement ; mais seulement de réfuter leurs 
objections et d’en faire voir la faiblesse et la vanité. Il a cru aussi devoir donner avis au lecteur 
qu’il a composés les présents dialogues l’an 1647. Ce qui doit être nécessairement observé à 




Depuis quelques années, il s’est élevé en ce royaume une certaine sorte de gens, qui se disent les 
Missionnaires du Pape, ou les Pères de la Mission, et d’autres qui se qualifient les Propagateurs, 
ou de la Propagation de la Foi. Ils ont un même but pour la plupart, e s’emploient de tout leur 
pouvoir à pallier les abus et les superstitions de Rome, et à ébranler la foi des infirmes. Ils 
prennent plaisir à tracasser partout. Et comme les Pharisiens dont il est parlé en l’Evangile, ils 
tournoyent la mer et la terre pour faire un prosélyte. Si c’est la gloire de Dieu et le salut des 
hommes qui les mène, ou bien leur propre humeur et leur intérêt particulier, cela paraîtra 
clairement lorsque les livres seront ouverts, et que Dieu mettra en évidence les choses cachées 
des ténèbres, et qu’il punira en sa juste colère celle qui fait trafic des âmes et qui estime que les 
dons de Dieu se peuvent acquérir par de l’argent. 
 Ces messieurs savent bien que devant des personnes tant soit peu raisonnables il ne 
peuvent ni prouver ni défendre aucun des articles de leur créance que nous avons rejetés, parce 
qu’ils n’ont nul fondement en la parole de Dieu. Ils voient bien aussi qu’ils ne peuvent combattre 
avec aucune couleur ce qui est d’essentiel en notre religion, parce que c’est la cœur et l’âme du 
vrai et pur Christianisme. C’est pourquoi ils se sent avisés de chicaner sur des mots, et de 
pointiller sur quelques menues circonstances de choses qui ne sont point nécessaires au salut. Ils 
 
 
ont toujours en la bouche de certaines objections qu’ils étalent avec autant de hardiesse et de 
confidence que si c’étaient des oracles. Après qu’ils les ont débitées en une province, ils volent 
en un autre. Et lorsqu’ils en reviennent il recommencent le même ramage. 
 Grâces à Dieu, il y a au milieu de nous un très grand nombre de fidèles, et d’entre ceux-là 
même qui n’ont point étudié, qui se démêlent prudemment de ces difficultés imaginaires, qui 
rompent facilement toutes ces toiles d’araignées et qui avec un singulier bonheur ferment la 
bouche à ces affamés de controverses. Il y en a quelques-uns qui ne peuvent pas répondre 
exactement à cette nouvelle chicane : mais ils n’en sont pas persuadés, et ils regardent ces 
disputeurs à louage d’un même œil que l’en regarde des joueurs de gobelets. On sait bien qu’ils 
trompent, encore que l’on ne sache pas comment ils trompent, et en quoi consiste le tour de leur 
souplesse. 
 Bien que les sophistes de la terre ne soient pas capables d’ébranler ces bonnes âmes, qui 
sont fondée et enracinées en Jésus Christ néanmoins elle désirent, pour la plupart d’être armées 
contre leurs traits et les pouvoir couvrir de honte et de confusion. C’est pour satisfaire à leur saint 
et louable désir, que ne mets la main à la plume. 
 Je confesse aussi franchement que c’est afin de me soulager une bonne fois. Car ces 
nouveaux disputeurs ressemblent aux mouches, qui reviennent toujours quoiqu’en les chasse et 
ne cessent jamais de vous importuner. Après que l’on a suffisamment réfuté toutes leurs 
objections, ils se présentent avec un front d’airain et les produisent comme une chose nouvelle. 
Et comme les mouches en attirent d’autres et font toutes ouïr un même bourdonnement, ainsi 
lorsque vous ne pouvez plus souffrir ces gens, ils vous envoient leurs émissaires et leurs 
disciples. Vous voyez bien de nouveaux visages, mais vous entendez toujours une même 
chanson et vous voyez rouler un même cercle. De sorte que je puis dire sans excès qu’il y a telle 
objection qui m’a été faite et rebattue plus de cinq cents fois. 
 Je ne prétends point de donner ici de nouvelles solutions, mais de publier celles que j’ai 
données de vive voix à une infinité de personnes et à quelques-unes par écrit. Au moins ces 
Messieurs ne se vanteront plus que nous n’avons point de réponse à leur faire. Le peuple de notre 
communion qui est importuné de telles gens aura ici de quoi leur fermer la bouche. Ce sera 
comme un petit répertoire où il trouvera toutes sortes d’armes défensives ; et comme une espèce 
d’antidote contre le venin de ce siècle. Que si quelqu’un prétend de me rebattre encore à l’avenir 
ces belles objections, je le renverrai à ce traité. 
 Je proteste devant Dieu et devant ses saints anges que j’y ai procédé avec sincérité et 
candeur et que je me suis étudié à représenter fidèlement sur le papier toutes ces fameuses 
objections qui retentissent aujourd’hui par le monde. Que s’il se trouve que j’en ai omise 
quelqu’une, c’est ou que je ne l’aurais pas ouïe, ou plutôt qu’il ne m’en sera pas souvenu en 
écrivant. Pour faire voir que mon but n’est point de dissimuler quoi que ce soit, si Dieu me fait la 
grâce de remettre jamais cet écrit sous presse, je promets d’y ajouter tout ce que ma mémoire me 
suggèrera de nouveau, ou dont mes amis et mes ennemis mêmes prendront la peine de m’avertir. 
 
 
 J’ai rendu cet ouvrage le plus clair et le plus facile que j’ai peu en m’accommodant à la 
portée de ceux en faveur desquels je l’ai entrepris. Je n’y cherche point ma propre gloire ni 
l’applaudissement du monde, mais la gloire de Dieu et l’édification de son peuple.  
 Père des lumières ! Dieu des miséricordes ! Auteur de toute bonne donation, et tout don 
parfait, épan [sic] ta grâce et ta sainte bénédiction sur ce petit labeur. Veuilles le faire servir à la 
gloire de ton grand nom et au salut des âmes que tu as rachetées per le sang de ton propre Fils et 
auxquelles tu as préparé ton royaume dès la Fondation du monde. Amen.  
 
(Fin de la préface) 
 
A99f. - The Missionaries of Sedan of M. Vincent and Pastor Charles 
Drelincourt. 1648 
 
Note: Charles Drélincourt was a famous Protestant pastor who wrote much about the 
controversy with Catholics. In his Dialogues familiers, he has allowed himself, at least in the 
preface, to take to task directly the missionaries of Monsieur Vincent, who had been at Sedan for 
several years. The note he presents to us seems a little labored. We do not believe that the priests 
of the Mission practiced the methods he condemns. Monsieur Vincent would not have allowed it. 
 [The five dialogues are divided by topics and are presented as statements by The 
Missionary, and the answers of the Reformed Church.] 
 
Source: Charles Drelincourt,  Dialogues Familiers, sur les principales obiections des 
Missionnaires de ce temps, first edition, n. p., 1648; Geneva edition, 1648; third edition, Geneva, 
1660; Joseph Guichard, C.M., “Recueil de documents imprimés et de citations d’ouvrages sur la 
personne et l’œuvre de Vincent de Paul qui ont paru de son vivant, 1634-1660,” (Collection of 
printed materials and citations from works on the person and work of Vincent De Paul which 
appeared during his lifetime, 1634-1660), Paris, 1941; typed in the archives of the Mission, 
Paris; n° 25.  
.   
 
Here is the Notice he places at the head of his book 
 
Although this book generally speaks of Missionaries, the author stated that he addresses his 
speech only to those mentioned in his preface, who (without being called) go from place to place 
 
 
and from house to house to force disputes. And by their trickery, they strive to surprise the 
simple and turn them away from our religion. Moreover, he does not claim to attack any of these 
gentlemen personally; but only to refute their objections and to show weakness and vanity. He 
also thought he ought to give notice to the reader that he composed the present dialogues in the 





For some years now, there has been a certain kind of people in this kingdom, who call 
themselves the Papal Missionaries, or the Fathers of the Mission, and others who call themselves 
the Propagators, or the Propagation of the Faith . They have the same goal for the most part, and 
they use all their power to overcome the abuses and superstitions of Rome, and to shake the faith 
of the weak. They enjoy in spreading bother everywhere. And like the Pharisees mentioned in 
the Gospel, they cross sea and land to make one proselyte. Whether it is the glory of God and the 
salvation of men that leads them, or their own mood and individual interest, this will become 
clear when the books are opened, and God will bring out the hidden things of darkness, and He 
will punish in his righteous anger those who traffic in souls and believe that the gifts of God can 
be acquired by money. 
These gentlemen are well aware that in the face of such unreasonable persons they can 
neither prove nor defend any of the articles of their claim which we have rejected, because they 
lack any foundation in the word of God. They also see that they cannot fight with any coloring 
what is essential in our religion, because it is the heart and soul of true and pure Christianity. 
That is why they feel advised to quibble over words, and to note down a few petty circumstances 
of things which are unnecessary for salvation. They always have in their mouths certain 
objections which they display with as much boldness and confidence as if they were oracles. 
After they have laid them out in one province, they fly away to another. And when they return 
they start the same rowing once again. 
With thanks to God, there is among us a very large number of faithful, and among those 
who have not studied, who are carefully disentangling themselves from these imaginary 
difficulties, who easily break all these cobwebs, who, with a singular happiness, close their 
mouths to those hungry for controversy. There are some who cannot exactly answer this new 
quibble: but they are not convinced of it, and they look at these disputants with the same eye as 
the magicians. It is well known that they deceive, although we do not know how they deceive, 
and in what consists the turn of their flexibility. 
Although the sophists of the earth are not able to shake those good souls, who are 
grounded and rooted in Jesus Christ, they most desire to be armed against their features and to be 
able to cover them with shame and confusion. It is to satisfy their holy and laudable desire, that 
put my pen to paper. 
 
 
I also honestly confess that it is to relieve me once and for all. Because these new 
disputants look like flies, who always come back even though hunting them and never cease to 
bother you. After one has sufficiently refuted all their objections, they present themselves with a 
forehead of brass and trot them out as something new. And as the flies attract others and all hear 
a buzz, so when you can no longer stand these people, they send you their emissaries and their 
disciples. You see new faces, but you always hear the same song and you see the same circle 
rolling. So that I can say without exaggeration that there is such an objection that has been made 
to me and rebutted more than five hundred times. 
I do not intend to propose new solutions here, but to publish those which I have given 
verbally to an infinity of people and to some in writing. At least these gentlemen will no longer 
boast that we have no answer at all to make them. The people of our communion who are 
bothered by such people will have something to do to shut their mouths. It will be like a little 
storehouse where he will find all sorts of defensive weapons; and as a kind of antidote against 
the venom of this age. That if anyone intends to repel me still in the future against these beautiful 
objections, I will refer him to this treatise. 
I protest before God and his holy angels that I proceeded with sincerity and candor and 
that I attempted to represent faithfully on paper all the famous objections that resound today in 
the world. If it turns out that I have omitted some of them, it is either that I would not have heard 
it, or rather that I did not recall it while writing. To show that my purpose is not to conceal 
anything, if God gives me the grace to never put this work into print, I promise to add whatever 
my memory will suggest to me again, or which my friends and enemies will take the trouble to 
warn me. 
I have made this work the clearest and easiest that I have little by accommodating myself 
to the capacity of those for whom I have undertaken it. I seek neither my own glory nor the 
applause of the world, but the glory of God and the edification of his people. 
Father of lights! God of mercies! Author of every good and perfect gift, shower your 
grace and blessing on this little labor. May you wish to use it for the glory of your great name 
and the salvation of souls that you have redeemed by the blood of your own Son and to which 
you have prepared your kingdom from the foundation of the world. Amen. 
 
(End of the preface) 
 
A100a. - Bail de M. Vincent à un laboureur d’Orsigny. 1649 
 
Source : Joseph Guichard: “Inventaire des Archives départementales concernant La 
Congrégation de la Mission et La Compagnie des Filles de la Charité, » [Paris, 1934] Archives 






E. 6.805. Liasse, 113 pièces papier. 1649  
Minutes et actes de Henri Révérand, notaire de Châteaufort. 
 
 Bail par Messire Jean Lequeux, Frère de la Mission, demeurant à Saint-Lazare les Paris, 
au nom et comme ayant charge de Messire Vincent de Paul, Prêtre, Supérieur Général de la 
Congrégation des Prestres de la Mission, à Jacques Torset, laboureur à Orsigny de la Quantité de 
100 bêtes à laine “portières” 10 Juillet 1649. (Page numéro 35.)  
 
A100a. - Lease by M. Vincent to a farmer at Orsigny. 1649 
 
Source: Joseph Guichard: “Inventaire des Archives départementales concernant La Congrégation 





E. 6.805. Bundle, 113 pieces of paper. 1649  
Minutes and acts of Henri Révérand, notary of Châteaufort. 
 
 Lease by Messire Jean Lequeux, Brother of the Mission, residing in Saint-Lazare lez 
Paris, in the name of and as acting for Messire Vincent de Paul, Priest, superior general of the 
Congregation of the Priests of the Mission, with Jacques Torset, a farmer at Orsigny of the 
quantity of 100 wool-bearing sheep, 10 July 1649. (Page number 35.) 
 




Source: PF, “Letter from PF to the nuncio to France [Nicolò Guidi di Bagno], 1648-07-20, 
Rome,” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed 
December 2, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13716. 





A Mons’r Nuntio / Parigi 
 
<Delli due Preti/ manda.../ Madagascar/ da D. Vincenzo/ de Paoli> 
 
Hauendo q’sti miei Em’mi Sig’ri della S. Cong’e de Prop’da fide/ accettata la discolpa del Sig’r 
Vincenzo de Paoli circa la miss’ne/ de due Preti mandati nell’Isola di Madagascar hanno/ ancho 
concessa la miss’e alla med’ma Isola alli d’i due Preti conforme/ VS uedrà dall’aggionto 




ch’ella trattenghi le d’e speditioni appresso di se sin tanto che hau/rà fatto diligenza con altri 
Mercanti p[er] uedere se uogliono condur/ seco li P’ri Carm’ni Scalzi conforme altre uolte s’è 
scritto. Et in tanto/ acciò che l’andata de’ d’i due Preti non sia infruttuosa la S. Cong’ne/ hà 
concesso à VS auttorità di co’icare loro le facoltà necessarie p[er]/ udire le Confessioni et 
amministrare li Sagram’ti Parochiali che sono/ inseriti tra quelle del S’to Vff’o. Che è quanto 
deuo dire A VS p[er] hora e/ me le off’o di cuore. Roma 20 Lug’o 1648.  
 
A100b. - Letter from Propaganda Fide to the nuncio, di Bagno. 1648 
 
Source: PF, “Letter from PF to the nuncio to France [Nicolò Guidi di Bagno], 1648-07-20, 
Rome,” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed 
December 2, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13716. 




To the nuncio, Paris 
 
(Concerning two priests sent to Madagascar by Fr. Vincent de Paul) 
 
Since my Most Eminent Lords of the Sacred Congregation of Propaganda Fide have accepted the 
pardon of Fr. Vincent de Paul concerning the mission of two priests sent to the island of 
Madagascar, they have then granted the mission of the same island to the two said priests, as you 
will see from the attached decree and faculties. However, Their Eminences wish that you deal 
with them on the said deliveries with them, without having to do due diligence with other 
merchants to see if they wish to bring with them the Discalced Carmelite Priests as has been 
written on other occasions. And so that the travel of the said two priests not be fruitless, the 
Sacred Congregation has granted you the authority to communicate to them the needed faculties 
to hear confessions and to administer the parish sacraments that are inserted among [the 
faculties] from the Holy Office. 
 This is what I should say to you for now, and heartily offer myself to you. 
 Rome, 20 July 1648 
 
A100c. - Letter from Propaganda Fide to the nuncio, di Bagno. 1648 
 
Source: PF, “Letter from PF to the nuncio to France [Nicolò Guidi di Bagno], 1648-09-17, 
Rome,” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed 
December 2, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13710. 
 APF Lettere 26 f. 99r-v; identifier, 377; Italian; copied with permission.  
 
To the nuncio of France 
 
(note in the left margin: Concerning the same Albret) 
 
The student of this Sacred Congregation of Propaganda Fide, Louis Albret, has come there; he 
will easily have need of your protection for certain affairs of his that he has in Cantogne. For this 
reason, the abovementioned Sacred Congregation recommends him to you, asking you to be 
liberal with him in your sponsorship, and of your offices, and to take care to expedite his affairs. 
 
 
The same Sacred Congregation also desires that when he is finished with his business, he should 
continue his studies so that he could be ordained according to the privilege of the students of the 
said Sacred College, with the dispensation that they can obtain through you from His Holiness, 
and that he might do so better, [to see whether] Fr. Vincent de Paul would receive him in one of 
his seminaries. For this purpose the aforementioned Sacred Congregation also asks you to do 
what you can as it seems opportune to you for this purpose with the said Fr. Vincent … in the 
same sentiment and in conclusion to you, etc.  
 Rome, 17 September 1648 
 
A100d. - Lettre du procurateur des Carmes déchaussés à 
Propaganda Fide, sur la mission de Madagascar. 1649 
 
Source: Isodoro di San Giovanni, “Letter from Isodoro di San Giovanni to the PF secretary 
[Dionisio Massari], [1649],” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical 
Research, accessed December 3, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13698. 




Ill’mo e Reu’mo Sig’re 
 
Nostri Missionarij destinati all’Isola di S. Lorenzo di Madagascar mi scriuono con gran/ 
premura, acciò possino esser spediti per la Nauigatione, che si allestisce per il/ fine del prossimo 
mese d’Aprile. E però ho fatto l’annesso memoriale alla/ Sac: Cong’ne, et in ordine ad esso deuo 
humilm’te rappresentare a V.S.Ill’ma quanto segue.  
 
P’o. Verso l’anno 1642. uenne a Roma dall’Indie un Padre de nostri Missionarij chiamato/ fra 
Pietro di S’ta Maria, il quale essendo stato nella dett’Isola, et hauendo iui traficato/ mentre era 
ancore secolare, e mercante, diede ampliss’a relatione del bene si/ poteua fare in d’ta Isola in 
 
440 Il y a deux exemplaires de la même lettre (elles ne sont pas identiques, mais les modifications ne sont pas 
essentielles) - l’une adressée au secrétaire de la PF, Massari en ff. 109r-v, 114r / adresse 114v, et l’autre adressée au 
cardinal Capponi (préfet du PF entre octobre 1645 et environ octobre 1653), ff. 111r-112r / adresse & note 112v. Le 
première exemple est le plus lisible, mais le second porte des notes PF au verso (contrairement au premier). 
 
 
ordine à predicarui l’Euangelio, per essere gli habi/tatori di essa Gentili, e nemici de 
Mahomettani: e s’offeri à questa Missione,/ qual’offerta Missione con gran zelo fu accettata, e 
lodata, e dalla S’ta mem’a di/ Vrbano Ottauo, e da questa Sac’ Cong’ne E fu dato ordine al P’re 
G’n’ale, che depu/tasse d’to Padre con altri, offerendo la Sac’ Cong’ne tutto il necessario p[er] 
essa:/ Ma essendo passato detto Padre à miglior uita restò p[er] all’hora senza effetto. 
 
2’o. Nel 1647. a di 17. Giugnio, uscì un’altro decreto di questa S. Cong’ne di questo tenore/ 
Quoad uero ad Missione’ in Madagascar iussit Sac’ Cong’o seriò agi cu’ G’n’ali Carmelitaru’/ 
Discalceatoru’, quibus alias dicta Insula excolenda fuit assignata. n’o 431.8. 
 
3’o. Il P’re Generale deputò tre de suoi Religiosi, e li presentò alla Sac’ Cong’ne nella quale/ se 
ne fece relatione a di 26. Nouembre 1647. con ordine si desse patente di Prefetto/ al P. fra 
Giacomo di S’ta Teresa con le facoltà etc. e si scriuesse a Mons’r Nuntio di francia. n’o 356(?). 
 
4’o. A di.9. Maggio 1648. si referi in Cong’ne la l’ra di Monsig’r Nuntio, quale scriueua, che li/ 
mercanti uoleuano condur seco due Padri della Cong’ne della Missione di D. Vincenzo di/ Pauli, 
nondimeno la Sacra Cong’ne diede ordine si replicasse di nuouo p[er] li Carm’ni Scalzi/ num’o 
76.9. 
 
V. Si che essendosi portati a Parigi nostri Missionarij con le patente di N’ro Sig’re e facoltà/ di 
Sant’Officio, ottennero dal Re, da Mercanti, e da Cap...441 
 
6. E perche si dubitaua douersi richiamare detto P’re Prefetto, a di 8. Marzo 1648./ la Sac’ 
Cong’e deputò un Viceprefetto, il P.f. Alberto di S. Michele, et simul 
 




eiusdem Missionis Praefectu’ casu quo d’s P’r Jacobus decedat, uel aliquo casu dictę/ Missioni 
deseruire non possit.  
 




7’o. D. Monsig’r Ingoli d’ordine della Sac’ Cong’ scrisse una littera a Monsig’r Nuntio di/ Parigi 
p[er] fare hauere a detti Missionarij il danaro necessario per il uiatico, e/ per sostento d’un anno. 
sotto data di 27 Marzo 1649. 
 
8. Vero è, che un Capitano della Nauigatione ha offerto alli Padri il uiatico e soste’/to: Ma come 
questo à mancato, li è succeduto un’altro, heretico, il quale/ uuol’esser pagato, promettendoli del 
resto ogni buon trattamento, e rispetto./ Et essendo stato richiamato il P.f. Giacomo etc. da questa 
Sac’ Congreg’e/ Per essecutione di opera tanto santa restano da fare due cose.  
 
La p’a. Che si dia patente di Prefetto al d’to P.f. Alberto di S. Michele con le/ facolta necessarie 
etc. perche si ritroua senza patente, e senza le facolta, e/ solo con il decreto sopracitato della sua 
sostitutione.  
 
La 2’a. che si dia ordine per detto uiatico e sostento per littere di cambio a qualche/ Mercante a 
Parigi, il quale conti li danari a detti Missionarij, quando/ Monsig’r Nuntio giudicarà, che la 
partenza sia lesta, e pronta. 
 
Il Sig’r Pietro Nerli depositario di N’ro Sig’e ha sicura, e puntualissima corrispondenza col Sig’r 
Carlo Boyart in Parigi, per qual strada riuscirà/ facilmente, ne si pagarà cambio. anzi come detto 
Sig’r Pietro Nerli fa/ pagare p[er] ogni tettone di Roma una lira in Parigi, piu presto si guadagna/  
 
Mett’ancora in consideratione a V.S.Ill’ma, che Monsig’r Nuntio p[er] le grosse/ spese, e 
carestia, hauerà piu difficoltà in trouar danari. 
 
Intendo, che per il uiatico ui uorranno almeno cento scudi p[er] uno: et altri/ sessanta p[er] uno 
p[er] il mantenimento d’un’anno/ 
 
[Aggiungo?]442 ancora la terza, che una Missione in paesi tanto remoti dalla/ Christianità ha 
bisognio di prouedersi di moltissime cose necessarie, e/ però supplico V.S.Ill’ma di fauorire li 
poueri Missionarij, acciò se/ 
 






se li assegni qualche aiuto per la suppellettile sacra e profana 
 
Stimo che p[er] le due prime cose non ci uole nuoui ordini della Sac. Cong’ne/ e che V.E.Ill’ma 
in uigore delli decreti passati possa metterle in essecutione/  
 
Rimetten/domi in tutto alla singolar prudenza e zelo di V.S.Ill’ma per fine/ con ogni humiltà e 
premura ricorro alla sua pietà e zelo sud’o pregando/la si possano spedire quanto prima questi 
Ordini, acciò non scappi questa/ Nauigatione, le quali sono rarissime, passando alcune uolte due, 
o tre anni/ senza Nauigatione alla detta Isola. Et il tutto si riceuerà a gratia singo/larissima di 
V.S.Ill’ma. Qua’ Deus etc. 




All’Ill’mo e Reu’mo Sig’re Monsig’r/ Massari Secret’io della Sac’ Cong’ne/ di propaganda Fide. 
         
Per 
 
Il Procurator G’n’ale de Carm’ni Scalzi 
 




All’Emin’mo e Reu’mo Sig’re il Sig’r 










S. Card. d’Este 
 
Supplica di molte cose per seruigio della/ Missione dell’Isola di S. Lorenzo di/ Madagascar, che 
se puo ueder tutto per exte 
 
A100d. - Letter from the procurator of the Discalced Carmelites to 
Propaganda Fide, on the Madagascar mission. 1649 
 
Source: Isodoro di San Giovanni, “Letter from Isodoro di San Giovanni to the PF secretary 
[Dionisio Massari], [1649],” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical 
Research, accessed December 3, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13698. 
APF SOCG 248 f. 109r-v,112v,114r-v443, identifier 408; Italian; copied with permission.   
 
Most Illustrious and Reverend Lord, 
 
Our missionaries destined for the island of St. Laurent, of Madagascar, write me in great anxiety, 
for them to be sent by the ship that is setting sail at the end of this coming April. For this reason, 
I drew up the attached memorandum to the Sacred Congregation, and following that, I have to 
humbly present to Your Lordship the following.  
 
 
443 There are two copies of the same letter (they are not identical, but the changes are not essential)—one addressed 
to PF Secretary Massari on f. 109r-v,114r/address114v, and the other addressed to Cardinal Capponi (Prefect of the 
PF between October 1645 and ca. Oct. 1653), on f. 111r-112r/address&note112v. The first copy is more legible, but 
the second carries PF notes on the back (whereas the first one does not). 
 
 
1. About the year 1642, one father of our missionaries, named Fra Pietro di Santa Maria, came to 
Rome from the Indies. He had been in that said island, and since he had been in business there 
while he was still in the world, and a merchant, he gave a very long report of the good that could 
be done in the said island by preaching the Gospel there, since its inhabitants were pagans and 
enemies of the Muslims; and he offered himself for this mission. This offer was very gladly 
accepted and praised by Urban VIII of happy memory and by this Sacred Congregation. An 
order was given to the Father General to assign the said father with others, and the Sacred 
Congregation offered everything needed for it. However, since the said father passed to a better 
life, it remained for the moment without effect. 
 
2. On 17 June 1647, another decree came from this Sacred Congregation on this matter: [in 
Latin] “As to the Madagascar mission, the Sacred Congregation ordered that it be handled 
seriously with the general of the Discalced Carmelites, for whom the cultivation of the said 
island was otherwise assigned. Number 431.8.” 
 
3. The Father General assigned three of his religious and presented them to the Sacred 
Congregation, in which a report on it was made on 26 November 1647, with an order that the 
patent of prefect be given to Fr. Fra Giacomo di Santa Teresa with the faculties, etc., and that it 
be written to the nuncio of France. Number 356.  
 
4. On 9 May 1648, mention was made in the meeting [of Propaganda Fide] that the letter of the 
nuncio, which he wrote, that the merchants wished to bring with them two priests of the 
Congregation of the Mission of Fr. Vincent de Paul; nevertheless the Sacred Congregation 
ordered that it be repeated for the Discalced Carmelites. Number 76.9.  
5. Our missionaries went to Paris with the patent of His Holiness and the faculties of the Holy 
Office, and they obtained from the king, from merchants, and from Cap444 … 
 
6. And since there was some doubt whether the said Father Prefect could be recalled, on 8 March 
1648, the Sacred Congregation assigned a vice-prefect, Father Fra Alberto di S. Michele, [in 
Latin] and at the same time the prefect of the mission, in case the same Fr. Jacobus died, or for 
some reason could not serve the said mission. 
 
7. At the order of the Sacred Congregation, Monsignor Ingoli wrote a letter to the nuncio of Paris 
to provide the said missionaries with the funds needed for the voyage and for the support of one 
year, dated 27 March 1649.  
 




8. It is true that a captain of the voyage offered to the Fathers their travel expenses and support. 
But since he was absent, another succeeded him, a heretic, who wanted payment, but promised 
for the rest every good treatment and respect. And when Fr. Fra Giacomo [Jacobus] was recalled 
by this Sacred Congregation for the execution of this very holy work, there remain two things to 
do.  
 
The first: that the patent of prefect be given to the said Fr. Fra Alberto di S. Michele with the 
needed faculties, etc., since he has no patent, and without the faculties, but only the 
aforementioned decree concerning his substitution. 
 
The second: that an order be given for the travel expenses and support by letters of exchange to 
some merchant in Paris, who will give the funds to the said missionaries when the nuncio judges 
that the departure is prepared and ready. 
 
M. Pietro Nerli, in charge of the deposits of His Holiness has secure and very detailed 
correspondence with M. Charles Boyart in Paris. By this means, he will easily succeed that the 
exchange will be paid. This, as already said, M. Pietro Nerli will have payment made more 
quickly at the rate of one Roman teston for one Parisian livre. 
 
It should be considered by Your Excellence that the nuncio, in view of the large expenses and the 
famine, will have more difficulty in finding the money. 
 
I mean that for the travel expenses, he will need at least 100 scudi for each person; and another 
60 for one year’s support.  
 
[I add?]445 now the third point, that a mission in places so remote from the Christian world will 
have to be provided with very many necessary items, and for this I request that Your Excellency 




445 Letter torn here.  
 
 
I think that for the two first points new orders will not be needed from the Sacred Congregation, 
and that Your Excellency, on the strength of the past decrees, will be able to execute them. 
 
In conclusion, I rely with all humility and anxiety for all this on Your Excellency’s singular 
prudence and zeal, and I have recourse to your piety and aforementioned zeal, requesting that 
these orders be sent as soon as possible, so that this sailing not be missed, since they are very 
rare, and sometimes two or three years pass by without any sailing to the said island. And in all 
this, it will be received as a most special favor from Your Excellency. May God [bless…] etc. 
Fra Isidoro di San Giovanni, procurator general of the Discalced Carmelites.  
 
[Address] 
To the Most Illustrious and reverend Lord, Monsignor Massari, secretary of the Sacred 
Congregation of Propaganda Fide, 
On behalf of 
The procurator general of the Discalced Carmelites.  
 
(In the margin: Madagascar) 
 
To the Most Eminent and Reverend Lord,  
Lord Cardinal Capponi, prefect of the Sacred Congregation of Propaganda Fide 
On behalf of 
The procurator general of the Discalced Carmelites. 
 
[PF notes] 
Lord Cardinal d’Este 
 
He requests many items for the service of the mission of the island of St. Laurent of Madagascar, 
all of which can be seen in [detail?] 
 





Source: PF, “PF minutes, 1649-01-19, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13707. 
APF ACTA 19, f. 198r, 203r ; no 458; copié avec permission 
 
f. 198r 
Die 19. Ianuarij 1649./ Cong.o 99. 
 
Fuit Cong’o g’n’alis in Coll’o de Propaganda fide,/ cui interfuerunt octo Card’les ult’ 
Barbarinus, Cappo/nius, Cornelius, Ginettus, Carafa, Justinianus, Sfor/tia, et Mardalchinus pro 





21. < in margin: De duobus sacerdotibus/ Cong’is Missionis Neapo/lis ad missionem Con/gi 
suis impensis se/ offerentibus >  
Referente eodem Emin’mo D’no Card’li Carafa L’ras/ Nuntij Neapolitani de duobus 
Sacerdotibus Nea/politanis Cong’nis Missionis in Neapoli authori/tate Ordinarij erecta, ult’ de D. 
Ruberto Al/fano, et D. Fran’co Ardouino, qui se ad Missione’/ Congi suis sumptibus faciendam 
offerunt, et si/mul de eor’ doctrina ac optimis moribus. Sacra/ Cong’o iussit eor’ nomina adnotari 
ad partes, ut oppor/tunè de eor’ missione ad Regnum Congi, aut ad/ alias Prouincias Operarijs 




A100e. - Minutes of a meeting of Propaganda Fide. 1649 
 
Source: PF, “PF minutes, 1649-01-19, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 




APF ACTA 19, f. 198r, 203r; identifier, 458; copied with permission 
 
19 January 1649, congregation 99 
 
A general meeting was held in the college of Propaganda Fide, at which there were present the 
eight cardinals noted above: Barberini, Capponi, Cornelio, Ginetto, Carafa, Giustiniani, Sforza, 
and Maidalchini for the first time, and the Reverend Father, the assessor of the Holy Office. 
 
(In the margin: Concerning two priests of the Congregation of the Mission of Naples for the 
mission of Congo, the offering for their expenses) 
 
The Most Eminent Lord Cardinal Carafa presented the letters of the nuncio of Naples concerning 
two Neapolitan priests of the Congregation of the Mission in Naples, erected by the authority of 
the ordinary, of Father Roberto Alfano and Francesco Ardouino, who are offering themselves for 
the mission of Congo at their own expense, and also concerning their doctrine and excellent 
morals. The Sacred Congregation orders that their names be noted for those region as suitable for 
their mission in the kingdom of Congo, or to other needy provinces where church workers can be 
sent.  
 
[This is not the Congregation of the Mission established by Vincent de Paul, but one established 
by the archbishop of Naples. – Note ed.]  
 
A100f. - Lettre de pétition au nom de M. Vincent à Propaganda 
Fide, sans date [1649-1652]446 
 
Source: Vincent de Paul, “Petition on behalf of CM Superior Vincent de Paul to PF, [1649-
1652],” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed 
December 1, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13696. 
APF SOCG 248 f. 108r-v, 113v, 115v; no 407; copiée avec permission.   
 




f. 108r  
 
< en haut à gauche: Mem. 1652. to. p’o >  
 
Em’mi e R’mi Sig’ri  
 
Per decreto della Sacra Cong’ne sotto li 9 di Luglio dell’anno 1648/ furono concesse le facoltà di 
Missionarij Ap’lici nell’ Isola di San/ Lorenzo vulgò Madagascar a Carlo Nacquart dichiarato 
Prefetto della/ sud’a Missione, et a Nicolò Gondree suo compagno ambidue Sacerdoti/ della 
Congreg’ne della Missione, acciò attendesssero alla conuersione degl’/Infedeli di quel paese. Sei 
mesi doppo il loro arriuo in quell’Isola/ auendo fatto notabili progressi a pro’ della S’ta fede morì 
il compagno/ del d’o Prefetto, il quale rimase solo prete in quell’Isola, e scrisse/ il bisogno 
grande di operarij Euangelici. Per il che Vincenzo/ Paoli Superior g’n’ale della d’a Congreg’ne 
della Missione si esibì altre/ volte a questa Sac’ Cong’ne di mandarui di suoi Sacerdoti, e si 
com/piacquero l’E.E. V.V. di conceder loro le facoltà solite. Ma non/ essendo da quel tempo 
fin’hora partito alcun vascello per quell’Isola,/ non hà potuto mandarli. Hora che stà per far vela 
a quell’Isola/ vn vascello francese a questa Pasqua d’o Vincenzo Paoli rappresenta/ humil’te 
all’E.E. V.V. il bisogno soprad’o. Et non hauendo po/tuto così in vn subito risoluersi 
nell’elettione de’ soggetti, e dar i/ loro nomi alla Sac’ Cong’ne Supplica si compiaccino far 
spedire/ le solite facoltà senza espressione de’ nomi per quattro sacerdoti/  
 
< au fond de page: Madagascàr >  
 
f. 108v  
 
di d’a Cong’ne della Missione, quali saranno nominati da d’o Oratore/ et approuati da Monsig’r 
Nuntio di Francia con facoltà anche a d’o Vincenzo/ Paoli con participazion di d’o Monsig’r 
Nuntio, di poter nominar vno/ di quei Sacerdoti per Prefetto di d’a Missione caso che d’o Carlo/ 
Nacquart dichiarato Prefetto fosse già passato ò passasse a miglior/ vita. Il tutto riceuerà per 
gratia singolare dall’E.E. V.V./ Quas Deus etc.  
 












S. Card. d’Este  
 
Esibisce preti della med’ma Cong’ne per la Miss’ne/ di Madagascar doue è restato un solo prete/ 
Missionario, e darà appresso li nomi di essi.  
 
Proponat ... ... mitere [a?]/ Nuntio Ap’lico  
vi è aggiunto un decreto fatto un’altra uolta  
 
f. 115v  
 












Per una occasione presentanea di Vascello/ francese che uà all’Isola di Madagascar/ domanda 
che si spedischino le faccoltà/ per quattro Preti della Congreg’ne della/ Missione da nominarsi 
dall’O’re, et/ approuarsi da Monsig’r nuntio Ap’lico  
 
In oltre fà istanza che possa il med’mo/ O’re nominare uno de i quattro Sacerd’ti/ soprad’ti per 
Prefetto di d’ta Missione coll’/ approuat’ne come sopra acciò in caso che/ q’llo che era già 
Prefetto fosse morto ò mo/risse non restino senza superiore e di/rettore. 
 
A100f. - Petition letter on behalf of M. Vincent to Propaganda Fide, 
Undated [1649-1652]447 
 
Source: Vincent de Paul, “Petition on behalf of CM Superior Vincent de Paul to PF, [1649-
1652],” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed 
December 1, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13696. 
APF SOCG 248 f. 108r-v, 113v, 115v; identifier, 407; copied with permission.   
 
< At the top right: Minutes, 1652. vol. 1. >  
 
Most Eminent and Reverend Lords, 
 
By the decree of the Sacred Congregation, dated 9 July 1648, the faculties of Apostolic 
Missionaries were granted for the island of St. Laurent, called Madagascar, to Charles Nacquart, 
declared prefect of the aforesaid mission, and to Nicolas Gondrée his companion, both priests of 
the Congregation of the Mission, for them to work for the conversion of the infidels of that land. 
Six months after their arrival on that island, they had made notable progress concerning the Holy 
Faith. The companion of the said prefect [Gondrée] died, and he [Nacquart] remained as the only 
priest on the island, and he wrote of the great need of Gospel workers. 
 For this, Vincent de Paul, superior general of the said Congregation of the Mission 
reported on other occasions to this Sacred Congregation about sending there some of his priests, 
and it pleased Your Eminences to grant them the accustomed faculties. But from that time until 
now, no ship left for that island, and it had not been possible to send any. Now, a French vessel is 
 
447 Dating based on Gondrée’s death (1649), and the arrival of the news about it (1652).  
 
 
ready to set sail for that island at this Easter. The said Vincent de Paul humbly reports to Your 
Eminences the aforementioned need. Since he has not been able in such a short time to decide on 
the choice of subjects, and to submit their names to the Sacred Congregation, he requests that 
they [the Sacred Congregation] be pleased to send the accustomed faculties without stating by 
name the four priests 
 
[at the bottom: Madagascar] 
 
of the said Congregation of the Mission, to be appointed by the said petitioner, and approved by 
the Nuncio of France with the faculty also to the said Vincent de Paul with the participation of 
the said Nuncio, to be able to appoint one of these priests as prefect of the said Mission in case 
the said Charles Nacquart, appointed prefect, had already passed to a better life. He will receive 
this as a singular grace from Your Eminences. May God [bless], etc. 
 
To the Sacred Congregation of Propaganda Fide. 
 
For 




Lord Card. d’Este 
 
He presents priests of the same Congregation for the mission of Madagascar, where a single 
Missioner priest is remaining, and he will soon give their names. 
 
[Latin] He proposes … sending to the apostolic nuncio… 
A decree, drawn up once again, is attached 
 
To the Sacred Congregation of Propaganda Fide 
On behalf of  
 
 
Vincent de Paul, superior general of the Congregation of the Mission 
[notes] 
Lord Cardinal Barberini 
On the present occasion when a French ship which is going to the island of Madagascar, he 
requests that the faculties be sent for four priests of the Congregation of the Mission to be 
appointed by the petitioner and approved by the apostolic nuncio. 
Besides, he requests that the same petitioner be able to appoint one of the four aforementioned 
priests as prefect of the said mission with the approval as above, so that in case the one who is 
already the prefect had died, or was dying, they might not remain without a superior and director.  
 
A100g. - Lettre de pétition au nom de M. Vincent  à Propaganda 
Fide. 1650 
 
Source: Vincent de Paul, “Petition on behalf of CM Superior Vincent de Paul to PF, 
[1650],” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed 
December 1, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13676. 
APF SOCG 248 f. 107r, 116v, no 406; italien; copiée avec permission.  
 
f. 107r  
 
Em’mi e R’mi Sig’ri  
 
Vincenzo Paoli Superior G’n’ale della Congreg’ne della Missione rappre/senta hum’te all’E.E. 
V.V. che essendoui speranza che habbia a partire/ questa primauera vna naue per l’Isola di 
Madagascar, dissegna,/ così parendo alla Sacra Cong’ne, inuiar colà Claudio Dufour, e 
Fran/cesco Mousnier Sacerdoti della sua Congreg’ne già altre volte accettati dall’E.E. V.V. per 
la Missione di d’a Isola, se bene non hanno potuto/ partire, per non esserci stato imbarco da quel 
tempo in quà. Per il che/ supplica hum’te per le facoltà solite concedersi. E perche sono morti 
due/ altri sacerdoti pure dalla Sac. Cong’ne accettati per quella Missione; e non/ è ancora d’o 
Oratore Vincenzo Paoli determinato chi possa presentare/ all’E.E. V.V. in luogho di quelli. 
Supplica parimente con ogni humiltà/ si compiaccino di dargli licenza, che facendo constare a 
Monsig’r Nuncio/ di Francia dell’idoneità di quelli che potrà sostituir in luogo delli/ morti, li 
possa, se la partenza della naue premesse [sic], inuiare, mandando/ quanto prima i nomi loro 
 
 
all’E.E. V.V. per la speditione delli facoltà,/ come sopra, et il tutto riceuerà per grazia singolare 
dall’E.E. V.V./ Quas Deus etc.  
 
<au fond de page: Madagascàr >  
 
f. 116v  
 
Alla Sacra Congreg’ne de/ Propaganda fide.  
Per  




S. Card. Maidalchino  
 
Rappresentandosi occasione/ di poter inuiare all’Isola di/ Madagascar due altri Missi/onarij, oltre 
à q’lli che sono/ stati altre uolte eletti per ord’ne/ della Sac. Congreg’ne, domanda/ che se ne 
rimette l’elettione/ à Monsig’r Nuntio di Francia 
 
A100g. – Petition letter on behalf of M. Vincent to Propaganda Fide. 
1650 
 
Source: Vincent de Paul, “Petition on behalf of CM Superior Vincent de Paul to PF, 
[1650],” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed 
December 1, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13676. 
APF SOCG 248 f. 107r, 116v; identifier, 406; Italian; copied with permission.  
 




Vincent de Paul, superior general of the Congregation of the Mission, humbly proposes to Your 
Eminences that since hopefully one ship is planning to depart this spring for the island of 
Madagascar, as it seems to the Sacred Congregation, he will send there Claude Dufour and 
François Mousnier, priests of his Congregation, already several times accepted by Your 
Eminences for the mission of the said island. However, they were unable to leave since the 
embarkation one time or another did not take place. For this reason, he humbly requests the 
granting of the usual faculties. And because two other priests accepted for this mission by the 
Sacred Congregation have died, and since the petitioner Vincent de Paul has not yet decided 
whom he may present to Your Eminences to replace them, he likewise requests with all humility 
that they be pleased to permit him to inform the nuncio of France about the suitability of those 
whom he may substitute in place of the deceased, and that he may, if there is a departure of the 
aforesaid ship, to send, mailing as soon as possible, their names to Your Eminences for the 
delivery of those faculties, as above, and he will receive all as a special favor from Your 




To the Sacred Congregation of Propaganda Fide,  




Cardinal [Francesco] Maidalchino [/ Maidachini] 
 
Explaining the occasion of being able to send to the island of Madagascar two other Missioners, 
besides those already several times chosen by order of the Sacred Congregation, he requests that 
their choice be left to the nuncio of France.  
 
A100h. - Contrat de rentes entre la Congrégation de la Mission et 
divers particuliers. 1649 
 
Ce contrat illustre la complexité des arrangements financiers pendant la période de M. Vincent. 
Plusieurs laïcs ont accepté de payer les droits sur un bien que la Congrégation avait hérité de 
l’ancien prieuré de Saint Lazare. Ce paiement était un investissement avec la Congrégation, 
 
 
donnant aux investisseurs de rentes et à la Congrégation une garantie préservant ses droits. La 
Congrégation versera un montant de cet investissement à M. Canaut, tuteur d’une femme 
mineure, Elizabeth, qui a hérité de la propriété, mais pas ses droits et obligations, de son feu 
père. Canaut a donné les fonds en guise de dot à Elizabeth pour son futur époux. L’annexe du 
contrat, étant presque illisible, n’a pas été transcrite ni traduite. 
 
Document original aux archives de la Mission, Paris, papier, 4 pages; microfilm, 6, pp. 75-78 
[=pp. 101-104] 
 
[p. 1, 101] 
  
gn Juin 
[en crayon : 7 Juin 1649] 
Furent presents en leurs personnes M (?) ensembles et de seuls 
Mon Lambert aux Cousteaux, superieur general en  
lacte … de M[aist]re Vincent de Paul superieur general de  
la Congregation de la Mission, Jehan Becu, Estienne  
Soudier ; Guillaume Cornuel, Jehan Baptiste Le Gros 
et Jacques Georges Le Blanc tous pbres de ladicte 
Congregation de la Mission residans au priore S Lazare lez 
Paris, assembles en la salle dud[ict] lieu ou ils sont acoustumes 
de rassembler pour traicter de leurs affaires 
 
Lesquels [# - en marge : en la presence de ladicte et / du consentiment de Mr / 
Adrian Le Bon ancien prieur / du  Saint Lazare] 
 # ont reconnu et confesse qui a leurs requisitions  
ils pour employer a leffect cy apres declare honnorables 
hommes Louis Goujon grand garde, Jacques Brelan, Charles  
Lefebure, Jacques Heron, Simon Coisnart et Jean 
Baptiste Le Maire m[aist]re gardien de la marchandise 
 
 
de mercerie grossier et Jouaillerie de ceste ville de 
Paris a ce presens, q’uils ( ?) ont baille payé compté 
nombré et dellivré et iceulx ont pris et receu presents  
les no[tai]res soubzsignez en .. pr … de paye ( ?) mis (?) 
tous les … par leur main dud[ict] Sieur Le Maire 
la somme de douze cens vingtung livres en desduction 
de huict mil livres courants et accordez entre les d[icts] S[ieu]rs  
pbres de la Mission et les[dicts] s[ieu]rs m[aist]re  et gardien pour le droict  
dindempnite deub a cause de la maison et bureau 
commung desd[icts] S[ieu]rs m[aist]re et gardien scis a Paris rue  
Quinquampoix et des quales [queles] cinquiesmes a lenseigne de la banniere 
de France rue sainct Martin depuis pour acquerir par 
eulx, estant cy la censive des[dicts] prbres de la mission 
a cause du prieure de Sainct Lazare les Paris lesquels 
huict mils livres du [doibvent ?]( ?) … deniers es mains des[dicts] S[ieu]rs   
m[aist]re  et gardien iusques a [ ?] lemploy diceulx en fonds 
dheritages au proffit desd[icts] pbres de la mission pour 
[sauver ?] … ledict droict d’indempnité ainsy quil est declare 
en lacte deia ( ?) faict et passé pardevant Denant et Vaultier   
 
[p. 2, 102]  
 
notation le vingt septiesme jour de febvrier mil six cent 
quarante huict De laquelle somme de douze cens 
vingt cinq livres cinq sols. Les dicts pbres de la mission 
se tiennent contents en ont quitté et quittent les[dicts] s[ieu]rs  
m[ait]re et gardien Consentant que dud[ict] payement soit faict 
mention sur la minute et expedi[t]ione dudict acte par 
 
 
les no[tai]res premier requis ne servant le tout que dun 
seul et mesme acquict, declarants lesdicts pbres 
de la mission quils veulent et entendent payer ladicte 
somme A Pierre Canaut comme tuteur dElizabeth 
Caron suivant et au desir de la sentence rendue 
au cha[te]let de Paris le douziesme jour de may dernier 
passé. Pour payement de la sixiesme partie 
a elle appartenant en la moitie des heritages qui  
appartienoient a feu Nicolas Caron adjugez au le[dict] 
pbre de la Mission. … par ( ?) decret et sentence 
dudict ch[aste]lét du vingtiesme Juillet gbj ( ) [1600] quarante quatre 
scis sur la chaussee de Saint Denis entre les 
faulxbourgs de la chapelle Consistant en une  
maison moulin a vent basty et quatre au p…et 
deux (?) six perches ou environ du ( ?) livre ( ?) clos de mure 
ainsy que le tout est principalement declare aud’ decret 
assavoir neuf cent soixante deux livres dix 
sols et principal faisant la sixiesme partie de  
la moitie de unze mil cinq cens cinquante livres 
a quoy monte le prix ( ?) a la[dicte] adjudication portee 
par led’ decret. En ( ?) deux cent soixante deux  
livres quinze solz pour les Interestz de ladicte 
somme et neuf cent soixante deux livres dix sols 
au denier dixhuict de Paris, le jour dudict arret 
jusqu’au du ving…du p..e..t mois qui font  
 




ensemble ladicte somme de douze cens vingtcinq  
livres cinq solz et ( ?) pour ce ( ?) effect est a linstant 
comparu ledict Pierre Canaut boullanger dem[eurant] en  
faulxbourg St Martin estant lequel aud’[ict] nom de 
tuteur de la[dicte] Elizabeth Caron + 
 + [en marge] fille mineur de de[dic]tent (?) / Nicolas Caron vi… / … suit ce charpentier /  
 en … des.. … bouchonné / fin pour  … / 
 [Suivent de noms et des paraphes] et suivant la[dicte]  
sentence du douziesme may dernier a [Et ?] reconnu  
confessé avoir en a receu des d’[icts] s[ieu]rs pbres de  
la mission en … susd[ict] preneur les notaires 
l’a susd’[icte] somme de douze cens vingt cinq 
livres cinq sols scavoir neuf cens soixante deux 
livres dix solz de principal pour le payement de 
la sixiesme partie qui appartenoit a ladicte 
Elizabeth Caron en la moitie desd[ictes] heritages Et deux 
cens soixante deux livres quinze solz pour les  
interestz dicelle  jusques #  au vingtuniem du present 
  # [en marge : au jour de m(ai ?)] 
mois ainsy quil est cy dessus declaré De laquelle 
somme de douze cens vingt cinq livres cinq solz 
led[ict] Canaut aud[ict] nom se tient content et bien payé 
en a quitte et quitte les[dicts] s[ieu]rs pbres de la mission 
et tous autres consent que dudict payement soit 
faict mention sur ledict decret et aum[esme ?] prieur quil app[artien]dra  
ne scavant ( ?) le tout qui dun seul et mesme acquict 
en consequence duquel payement le[dict] Canaut aud[ict] 
nom subroge les[dicts] s[ieu]r m[iast]re et gardien aux droicts 
 
 
dhyppotheque et privilege que la[dicte] Elizabeth Caron 
avoit et prouvoit avoir sur les[dictes] maison et heritages 
pour sa[dict] part et portion pour seurite de partie du 
droit dindempnite jusques a la con..rance a la[dicte] 
somme de douze cens vingtcinq livres cinq sols 
sans aucune garantie ni restitu[ti]on de denier quelconque 
 
[p. 4, 104]  
 
de la part du[dict] Canaut aud’[ict] nom. Et daultant 
quil doit fournir la[dicte] somme pour partie du dot 
de la[dicte] Elizabeth Caron sumant le contract et haute ( ?) 
de son mariage Avecq Jean Caron boulanger a Paris  
son future epoux promit le[dict] Canaut d…Caron [relever ?] par la  
quittance quil retrouva ( ?) que ladicte somme de 
douze cent vingt cinq livres cinq sols procedde 
du coutume cy dessus et de la[dicte] quittance fournie 
coppie au[dict] S[ieu]ur M[ait]re et gardien dedans huict [mil ?] et 
leur ayant dellivré coppie de la[dicte] sentence du 
vingtuniesme ( ?) may dernier prom[ettant] ob[ligeant] fait  
et passé en la salle du prieure Sainct Lazare  
Lan mil six cent quarante neuf le [vingt ?] septiesme  
jour de juin avant midy et ont signe 
 
Lebon  Lambert aux Cousteaux [paraphe] 
E[lizab]the ( ?) J. Becu [paraphe] 
E. Bourdet [paraphe]  J. Legros [paraphe] 




L Goujon [paraphe] J Brelan [paraphe]  Lefebure [paraphe] 
J. Heron [paraphe] S Coisnard [paraphe] JB Lemaire 
 
Gaultier [paraphe]  Jacques 
 
A100h. - Contract for income between the  Congregation of the 
Mission and various individuals. 1649 
 
This contract illustrates the complexities of financial arrangements during the time of M. 
Vincent. Several lay persons agreed to pay for rights over a property that the Congregation 
inherited from the former priory of Saint Lazare. This payment was a form of investment with the 
Congregation, giving the investors a stream of income and the Congregation a guarantee 
preserving its rights. The Congregation would pay an amount from this investment to M. Canaut, 
since he was the protector of a minor woman, Elizabeth, who inherited the property, but not all 
its rights and obligations, from her late father. Canaut gave the funds as part of Elizabeth’s 
dowry for her future husband.  
 The appendix to the contract is nearly illegible, and for this reason it has not been 
transcribed and translated. 
 
Source : Original document in archives of the Mission, Paris, paper, 4 pages; microfilm, 6, pp. 
75-78 [=pp. 101-104] 
 
[p. 1, 101]  
 
 [in pencil: 7 June 1649] 
 
There were present in person, the following gentlemen, acting both together and singly: M. 
Lambert aux Cousteaux, superior general as representative of Master Vincent de Paul, superior 
general of the Congregation of the Mission, Jean Becu, Estienne [Le] Soudier, Guillaume 
Cornuel, Jean Baptiste Le Gros, and Jacques Georges Le Blanc, all priests of the said 
Congregation of the Mission, in residence at the priory of St. Lazare lez Paris, assembled in the 
hall of the said place where they habitually meet to handle their affairs. 
 
 
 They, [margin: in the presence of the said and with the consent of M. Adrian Le Bon, 
former prior of Saint Lazare,] have recognized and acknowledged that, to use for the purpose 
described below, the honorable gentlemen, Louis Goujon, the grand guard, Jacques Brelan, 
Charles Lefebure, Jacques Heron, Simon Coisnart and Jean Baptiste Le Maire master guard of 
the merchandise of wholesale dry goods and jewelry of this city of Paris, present for this 
purpose, have given, paid, counted, numbered, and delivered, and … they have taken and 
received in the presence of the undersigned notaries, … pay … all placed the … through their 
hand of (?) the said M. Le Maire, the sum of 8,000 livres of ordinary currency, and agreed 
between the said priests of the Mission and the said master and guardian concerning the right of 
indemnity and of the fifth parts,448 due to the house and common office of the said master and 
guardian, located in Paris, rue Quinquampoix, at the sign of the banner of France, rue St. Martin. 
Afterward, they thereby acquire them, since this is the landholding of the said priests of the 
Mission on the account of the priory of St. Lazare lez Paris. The 8,000 livres owed [?] in cash to 
the hands of the said gentlemen, master and guardian, for their use in funds of inheritance, to the 
profit of the said priests of the Mission, to preserve the right of indemnity as it has been declared 
in the act already drawn up and agreed to in the presence of Denas and Vaultier, 
 
[p. 2, 102] 
 
the notation of the 27th of February 1648. The said priests of the Mission are content with this 
amount of 1,225 livres, 5 sols, and they have discharged and do discharge the said gentlemen, the 
master and guardian, and they consent that mention of the said payment be made and the sending 
of the said acts by the notaries. The first [requirement?] serves only as one and the same 
acquisition; the said priests of the Mission declare that they intend and understand that paying 
the said sum to Pierre Canaut as the tutor of Elizabeth Caron follows and is according to the 
intent of the sentence handed down at the Chatelet of Paris on 23 May last. To pay the sixth 
part449 belongs to her for the half of the inheritances which belonged to the late Nicolas Caron, 
… to the decree and sentence of the said Chatelet, of 20 July 1644, situated on the main road of 
Saint Denis, between the suburbs of La Chapelle, consisting in one house, a windmill built (?), 
and four at the … and two (?) six perches or thereabout of the … enclosure of a wall, as all has 
been principally declared in the decree, that is, 262 livres, 10 sols, and the principal making the 
sixth part of the half of the 11,550 livres, by which the price (?) rises to the said judgment 
handed down by the said decree. In the 12,062 livres, 15 sols, for the interests of the said sum, 
and 962 livres, 10 sols, to 18 deniers of Paris, the day of the said judgment until the … which 
constitute  
 
448 A tax, amounting to 20%.  




[p. 3, 103] 
 
altogether the said sum of 12,025 livres, 5 sols, for .. effect … there appeared the said Pierre 
Canaut, a baker, living in the St. Martin suburb, since he is, in the name of [and?] tutor of the 
said Elizabeth Caron, the minor daughter of the said (?) Nicolas Caron … carpenter, … for the 
sentence of last 12 May, and he [Pierre]  recognized [and] acknowledged having received from 
the said priests of the Mission, in …[from? / in the presence of?] the abovementioned lessee, the 
notaries the abovementioned sum of 12,025 livres, 10 sols of principal for the payment of the 
sixth part which belonged to the said Elizabeth Caron, in the half of the said inheritances, and 
262 livres, 15 sols, for her interests, until the day of May (?), as it has been declared above. From 
this sum of 1,225 livres 5 sols, the said Canaut acting in the said name is content and well paid, 
and he has released and does release the said priests of the Missions and all others, [and] 
consents that about the said payment mention should be made on the basis of the decree and to 
the same (?) prior that it will belong, not knowing (?) that the total which from one and the same 
acquisition in consequence of the said payment the said Canaut in the name subrogates the said 
master and guardian concerning the rights of mortgage and privilege which the said Elizabeth 
Caron had and proved to have over the said house and inheritances for her said part and portion, 
for the security of the party of the right of indemnity as far as the … to the said sum of 1,225 
livres, 5 sols, without any guarantee or restitution of any money whatsoever 
 
[p. 4, 104]  
 
on the part of the said Canaut acting in the said name. And especially as he must furnish the said 
sum for part of the dowry of the said Elizabeth Caron, forcing (?) the contract and the (?) of her 
marriage with Jean Caron, a baker in Paris, her future husband. The said Canaut promises to (?) 
by the discharge that he found (?) that the said sum of 1,225 livres 5 sols proceeds from the 
custom (?) mentioned above, and from the said discharge, a copy furnished to the said master 
and guardian within the 8,000 livres (?) and he has delivered to them a copy of the said sentence 
of last 12th of May, promising, obliging. … Drawn up and agreed to in the hall of the priory of 
St. Lazare. 1649, the 27th (?) day of June, before noon; and there signed:  
 
Lebon  Lambert aux Cousteaux [flourish] 
E[lizab]the (?)  J. Becu [flourish] 
E. Bourdet [flourish]  J. Legros [flourish] 




L Goujon [flourish] J Brelan [flourish]  Lefebure [flourish] 
J. Heron [flourish] S Coisnard [flourish] JB Lemaire 
 
Gaultier [flourish]  Jacques [flourish] 
 
A101a. - Contrats de Fondation du Séminaire d’Agen, mars 1650 
 
Source : Copies des travaux de M. Félix  Contassot, « Les Lazaristes au Séminaire d’Agen avant 
la Révolution (1648 – 1791). Études documentaires, » Paris, 1961, pp. 13-16 ; aux archives de la 
Mission, Paris ; ratification, séparée, voir microfilm 6-084.  
 
Establissement du Séminaire d’Agen : 
«Le 1er jour de mars 1650. 
Par Jugement de Monseigneur Delbenne Evesque d’Agen du premier de mars 1650, appert 
comme les Prestres de la Congregation sont esleus a perpétuité Directeurs du Séminaire de ladite 
ville tant au spirituel que temporel qui consiste en une chapelle, de laquelle est la Maison, où ils 
sont demeurant, avec une mestairie, vignes, rentes, et autres biens qu’a donné le Clergé pour 
faire neuf cens livres de Rente, tous frais faiz, en attendant qu’il y soit amplement pourveu par 
union de Bénéfices ou autrement, comme il est plus au long porté par ledit Jugement, contenant 
l’union du Prieuré de Sainte-Foy ; du consentement de Monsieur Pignay pourveu d’iceluy, et de 
Monsieur l’Abbé de Saint Maurin, duquel il dépend. Et comme Monseigneur de Caors est prié 
d’unir aussi audit Séminaire le Prieuré de Saint-Pierre de Montmagnerie, sur la Démission dudit 
Sieur Pignay. Ce qui a esté accepté par Monsieur Vincent De Paul, Supérieur Général de nostre 
dite Congrégation le 15 dudit mois de Mars 1650. Aux conditions d’y tenir perpétuellement trois 
Prestres et deux frères, et quatre Clercs Séminaristes pour y estre nourris et instruits a la 
Discipline Ecclésiastique, de recevoir, et faire faire les Exercices Spirituels au temps des 
Ordinations à tous ceux qui leur seront envoyez par ledit Seigneur Evesque. Comme aussi les 
Prestres, Curez Vicaires et autres Ecclésiastiques pour estre instruits pendant tant de temps qu’il 
sera jugé nécessaire ; et pourquoy sera fait taxe raisonnable jusques à l’amplification du 
Temporel d’iceluy Séminaire, duquel on n’est tenu rendre aucun compte ; se réservant seulement 
led. Seigneur Evesque, a ce que lesditt Prestres luy soient immédiatement sujets pour les 
Missions et Instructions des Ecclésiastiques, et autres Offices qui regardent l’assistance du 




Contrat de fondation : 
 
 Barthelemy Delbène par la Grace de Dieu et du Saint Siège Apostolique Evesque et Comte 
d’Agen. A nos tres chers en Nostre Seigneur les Ecclésiastiques de nostre Diocèse, Salut et 
Benediction. 
 Le soin et la solicitude Pastorale qui a animé nos tres dignes Prédécesseurs, les a cy devant 
porté à instituer en la Ville d’Agen un Séminaire, dans lequel quelque nombre de jeunes hommes 
fussent particulièrement rendus capables et par les bonnes mœurs et par la Science de rendre service 
à l’Eglise dans le Diocèse. Lequel Séminaire auroit tiré sa subsistance partie par une Chapelle unie 
audit Séminaire et partie par une somme donnée annuellement par le Clergé de ce Diocèse. Mais 
comme il nous est tres difficile d’y en pouvoir employer qu’ils ne soient Curez, ou qu’ils ayent 
quelqu’autre Employ qui Nous oblige à ne les pas distraire de leurs Fonctions nécessaires. Nous 
aurions d’ailleurs considéré qu’il estoit tres important de nous servir de nostre Séminaire pour y 
faire faire les exercices Spirituels au temps des Ordinations, esquels Nous et nos Successeurs 
donnerons les Ordres à tous les Clercs qui deuront estre promûs aux Ordres Sacrez; et à Ceux 
ausquels nous donnerons et seront donnez des Lettres Demissoires pour les aller recevoir. D’ailleurs 
qu’il nous estoit tres important et à nos Successeurs de nous servir dudit Séminaire pour y retirer 
diverses personnes promus ou à promouvoir aux Cures et Vicariats des Paroisses de nostre Diocese. 
Pour là employer certain temps et se recolliger et s’instruire es choses nécessaires à sçavoir pour 
leur Salut dans leurs Charges, et celuy des Ames à Eux commises, Nous aurions le tout communiqué 
par diverses fois au Chapitre de nostre Eglise Cathédrale, et ensuite proposé en nostre Synode de 
l’an 1648 tout ce que dessus et qu’il nous estoit tres important de faire choix de personnes capables 
de mettre a exécution nos susdits desseins, qui n’eussent autre Employ, et qui se donnassent tous 
entiers à cette Fonction; mesme que nous ne jugions personnes,  se pouvoir plus dignement aquiter 
de cela, que les Prestres de la Congregation de la Mission établie en Nostre Dame de la Rose de 
nostre Diocèse, il seroit intervenu acte de nostre dit Synode par lequel nous aurions esté prié 
unanimement par toute l’assemblée de mettre à fin ce Saint Projet, Nous estant déjà servis il y a 
deux ans pour la Direction dudit Séminaire et fonction cy dessus des susdits Prestres de la Mission 
qui s’en sont tres dignement aquitez à nostre tres grande satisfaction et de tout nostre Diocese. Les 
susdits Prestres nous ayant mis en main certaine Demission du Prieuré de Sainte-Foy scitué dans 
nostre Diocèse, et de celuy de Saint-Pierre de Montmagnerie, Diocese de Caors en leur faveur et de 
nostredit Séminaire passé par devant François et Paisant Notaires au Chatelet de Paris par discrete 
personne Me Nicolas Pignay Docteur en Théologie paisible possesseur desdits Prieurés, et sur ce le 
consentement de Monsieur l’Abbé de Saint Maurin en bonne forme de qui lesdits Prieurez dependent. 
Nous A CES CAUSES estant pleinement instruits de la vertu probité suffisance desdits Prestres de 
la Mission, Nous avons élu et élisons par ces présentes lesdits Prestres de la Mission, pour Directeurs 
perpétuels de nostredit Séminaire; leur en avons donné l’entière et perpétuelle Direction et 
administration tant au Spirituel qu’au temporel. Consentons à cet effet qu’ils jouissent de la susdite 
Chapelle unie par nos Prédédesseurs. Laquelle se consiste en la Maison où ils sont a present 
demeurans en la Ville d’Agen, et de plus une métairie, vignes et rentes et autres biens; et de ce que 
nostre Clergé donne pour supplement, et pour faire neuf cens livres de Rente annuelle et perpétuelle 
 
 
tous frais faits, et Charges aquitées payables moitié au 1er jour de Novembre et l’autre moitié au 1er 
jour de May, ainsi que lesdits Prestres Missionnaires ont eu jusqu’à present, jusqu’à ce que nous 
puissions décharger nostredit Clergé du supplement par union d’autres Benefices de pareille valleur. 
De plus Nous avons uny et unissons présentement en nostredit Séminaire le Prieuré de Sainte-Foy 
conformément à la Demission dudit Sr Pignay et le consentement de M. l’Abbé de Saint-Maurin. 
Consentant de plus et mesme priant Monseigneur l’Illustrissime Evesque de Caors d’unir pareillement 
en nostre Seminaire le Prieuré de Saint-Pierre de Montmagnerie scitué en son Diocèse, Pour estre 
lesdits Prieurez jouis par lesdits Prestres de la Mission Directeurs de nostredit Séminaire. Aux 
Charges que Monsieur Vincent De Paul, Supérieur Général desdits Prestres et ses Successeurs 
Généraux en la Congregation de la Mission y tiendra perpétuellement trois Prestres et deux Frères 
de lad[ite] Mission et quatre Clercs Séminaristes pris et nommez par Nous et nos Successeurs 
Evesques d’Agen, pour estre instruits et nourris par lesdits Prestres Missionnaires en la Discipline 
Ecclésiastique, et seront obligez de recevoir et faire faire les Exercices Spirituels au temps des 
Ordinations à tous Ceux de nostre Diocese que nous leur envoirons pour cet effet. Comme aussi de 
recevoir les Prestres, Curez et Vicaires et autres Ecclésiastiques et Clercs que nous leur envoirons 
pour estre instruits autant de temps que nous jugerons raisonnable par Nous et nos Successeurs pour 
le temps qu’ils séjourneront au Séminaire, jusqu’à ce que Nous ou nos Successeurs ayons amplifié 
le Temporel dudit Séminaire. N’entendons pas obliger lesdits Prestres à rendre compte des fruits et 
revenus affectez audit Séminaire. Le tout sans préjudice ny diminution de ce que lesdits Prestres 
doivent et sont obligez par leur Fondation et Etablissement en la Chapelle de nostre Dame de la 
Roze de nostredit Diocese. Et afin qu’ils puissent vaquer librement à tout ce que dessus, nous leur 
en avons donné le pouvoir par ces présentes. A condition néanmoins d’estre immédiatement sujets à 
Nous et à nos Successeurs es Offices qui regardent l’assistance du Prochain. Aux autres ils obéiront 
à leur Supérieur Général selon la Bule, Statuts et Reglemens de l’Erection de leur Congregation; et 
qu’ils nous accompagneront en nos Visites. Et seront tenus ledit Supérieur General et ses 
Successeurs de rappeller les Superieurs qu’ils auront mis dans ledit Séminaire d’Agen deux mois 
après qu’ils auront esté avertis par Nous et nos Successeurs que nous ne sommes pas satisfaits de la 
conduite des Supérieurs et l’en envoyer d’autres. Donné à Paris, le premier jour de Mars l’an de 
grace 1650. 
Signé B. Delbene, Evesque et Comte d’Agen, et plus bas, par Commandement de Mondit Seigneur 
l’Illustrissime Chapellain et scellé 
 
Ratification du contrat :  
 
 Nous Vincent de Paul tres indigne Supérieur Général de la Congregation de la Mission, 
Recevons avec tout le respect qu’il nous est possible, la grace que Monseigneur l’Illustrissime et 
Reverendissime Evesque et Comte d’Agen a faite a nostre petite Compagnie par le pr[é]sent Acte. 
Et promettons d’observer et accomplir les Conditions portées par iceluy. En foy de quoy Nous 
avons signé la presente de nostre main à Saint Lazare lez Paris le quinzième jour de Mars 1650. 




A101a. - Foundation Contracts of the Seminary of Agen, March 
1650 
 
Source: Copied from M. Felix Contassot, « Les Lazaristes au Séminaire d’Agen avant la 
Révolution (1648 – 1791). Études documentaires, » Paris, 1961; typed; in the archives of the 
Mission, Paris; ratification filed separately, microfilm 6-084. 
 
Establishment of the Agen seminary:  
 
 1 March 1650. 
By the judgment of Bishop Delbenne of Agen on the first of March 1650, it is seen that the 
priests of the Congregation are chosen in perpetuity as directors of the seminary of the said city 
in both spiritual and temporal matters. It consists of a chapel, which belongs to the house where 
they have stayed, with a meadow, vineyards, income-producing property, and other property 
which the clergy gave to make bring in nine hundred livres of rent, all expenses paid, until it is 
amply supplied by a union of benefices or otherwise, as it is further mentioned by the said 
judgment, concerning the union of the priory of Sainte-Foy; with the consent of Mr Pignay 
provided with it, and the abbot of Saint Maurin, on whom it depends. Also, the bishop of Cahors 
is asked also to unite to the seminary the said priory of Saint-Pierre de Montmagnerie, on the 
resignation of the said Sieur Pignay. This was accepted by Vincent De Paul, superior general of 
our said congregation on the 15th of the month of March 1650, under the conditions of 
perpetually assigning three priests, two brothers, and four clerical seminarians to receive room 
and board and be instructed in clerical discipline, to receive [retreatants], and have retreats given 
at the time of ordinations for all those being sent to them by said lord bishop. Also the priests, 
pastors, vicars, and other clergy are to be instructed for as long as deemed necessary; and a 
reasonable charge will be made to enlarge the seminary’s endowment, of which no account is 
required. The lord bishop reserves to himself that these priests be immediately subject to him for 
the missions and instructions of the clergy, and other offices which deal with the assistance of 
the neighbor.  
 
Foundation contract:  
 
 Barthelemy Delbene by the Grace of God and the Holy Apostolic See bishop and count 
of Agen.  
 
 
 To our dear ones in Our Lord, the clergy of our diocese, health and blessing. 
 
The pastoral care and solicitude which animated our most worthy predecessors led them to 
institute a seminary in the city of Agen, in which a number of young men were particularly made 
capable by good morals and instruction to render service to the Church in the diocese. This 
seminary derived its support from a chapel united to the said seminary, and additionally by a sum 
given annually by the clergy of this diocese. But it is very difficult for us to be able to employ 
them, since they are not pastors, or they have some other duty that compels us not to distract 
them from their necessary functions. We have considered it very important to use our seminary 
to hold retreats at the time of the ordinations, at which we and our successors will ordain all the 
clerics to be promoted to Holy Orders; and those to whom we will give and or will receive 
dimissorial letters to admit them. Besides, it is very important for us and our successors to use 
the seminary to take various persons promoted or to be promoted to the pastorates and vicariates 
of our diocesan parishes, to have them employ some time to meditate on and acquire knowledge 
of the things necessary to know for their salvation in their responsibilities, and that of the souls 
committed to them. We have communicated all this to the chapter of our cathedral church in our 
synod of 1648, and it is very important for us to choose persons capable of carrying out our 
aforementioned designs with no other employment and who could give themselves entirely to 
this function. Thus we could not judge any others to be able more to take worthy advantage of 
this than the priests of the Congregation of the Mission established in Notre Dame de la Rose of 
our diocese. This arose in our synod, in which we were unanimously requested by the whole 
assembly to bring this holy plan into action. We have already been served for two years in the 
direction of the said seminary and its functions by the above-mentioned priests of the Mission, 
who duly responded to our very great satisfaction and that of our entire diocese. The 
aforementioned [diocesan] priests placed in our hands a definitive resignation of the priory of 
Sainte-Foy, situated in our diocese, and that of Saint-Pierre de Montmagnerie, in the diocese of 
Cahors in their favor and that of our seminary, agreed on in the presence of François and Paisant, 
notaries at the Chatelet de Paris by the discreet person Nicolas Pignay, doctor of theology, the 
unchallenged possessor of the said priories, and for this purpose, the consent of the abbot of 
Saint Maurin in good form, on whom the said priests depend.  
 We have chosen and do choose by this document the priests of the Mission as the 
perpetual directors of our seminary. Its entire and perpetual direction and administration has been 
given them both in spiritual and temporal affairs. We consent for this purpose that they use the 
above chapel as united by our predecessors. It consists of the house where they are now dwelling 
in the city of Agen, as well as a farm, vines, rents and other goods; along with what our clergy 
give to bring the total to nine hundred livres of annual and perpetual income, all expenses paid 
and assessments fulfilled, payable half on the first day of November and the other half on the 
first day of May. In this way, the priests of the Mission have acted until now, until we can 
eliminate the supplement from our clergy through the union of other benefices of similar value. 
In addition, we have united and do unite to our present seminary, the priory of Sainte-Foy, in 
accordance with the resignation of the said Sieur Pignay and the consent of the abbot of Saint-
 
 
Maurin. As we consent, moreover, we request the Illustrious bishop of Cahors to unite in like 
manner to our seminary the priory of Saint-Pierre of Montmagnerie located in his diocese, to 
have the said priories enjoyed by the said priests of the Mission, the directors of our seminary. 
As to their responsibilities, M. Vincent De Paul, superior general of the said priests, and his 
successors in the Congregation of the Mission will perpetually assign three priests and two 
brothers of the Mission and four seminary clerics selected and named by us and our successor 
bishops of Agen, to be taught and fed by the aforementioned priests of the Mission in the 
ecclesiastical disciplines. They shall be obliged to receive and cause to be held the spiritual 
exercises at the time of the ordinations to all those of our diocese whom we will send to them for 
this purpose; as also to receive the priests, pastors, and vicars and other ecclesiastics and clerics 
whom we will send to them for instruction for as long a time as will be judged reasonable by us 
and our successors during the time they will spend at the seminary, until we or our successors 
have increased the resources of the said seminary. We do not intend to oblige the said priests to 
account for the increase and revenues assigned to the seminary; the whole without prejudice or 
diminution of what these priests must do and are obliged to do by their charter and their 
establishment in the chapel of Notre Dame de la Rose of our diocese. And so that they may 
freely go about everything mentioned above, we have granted them authority by this document, 
on condition, however, of being immediately subject to us and to our successors in the offices 
which look to the assistance of the neighbor. For other matters, they will obey their superior 
general according to their bull, statutes, and rules of the establishment of their Congregation. 
They will accompany us on our visits. And the superior general and his successors shall be 
required to recall the superiors whom they have assigned in the said seminary of Agen two 
months after they have been informed by us and our successors that we are not satisfied with the 
conduct of the Superiors and send others. 
  
Given in Paris, the first day of March the year of grace 1650. 
Signed B. Delbene, bishop and count of Agen;  
and below,  
By the command of the most illustrious Lord chaplain, and sealed 
 
Ratification of the contract:  
 
We, Vincent de Paul, most unworthy superior general of the Congregation of the Mission, 
receive with all possible respect the grace which our Lord the Illustrious and most reverend 
bishop and count of Agen made to our little Company by the present document. And we promise 
to observe and fulfill the conditions listed in it. In testimony whereof we have signed the present 




Signed Vincens DePaul. 
 
A101b. - Memoire des Meubles et Livres que François Vincent a 
donné a la congregation de la Mission de St Lazare suivant et au 
desir de la donation passée pardevant Paysant et son compagnon 
notaires au Chastelet de Paris le 7 Jour de Mars 1650 
 
 
François Vincent, né en 1611, est entré dans la Congrégation en tant que prêtre à l’âge de 38 
ans, le 2 avril 1649. Moins d’un an plus tard, alors qu’il était encore novice, il a confié ses 
vêtements et sa vaste bibliothèque à la Congrégation. La date de ses vœux n’est pas connue. M. 
Vincent l’envoya à Gênes en 1655, peut-être parce qu’il connaissait déjà un peu d’italien, 
comme on peut le déduire de quelques-uns de ses ouvrages sur cette langue. Il n’y a pas 
longtemps servi, mourant de peste en 1657. 
 
M. Vincent et le donateur ont tous deux établi un document de donation par-devant des notaires 
de la Congrégation le 7 mars 1650, date indiquée dans le titre de l’inventaire. Cet inventaire, 
bien que non notarié, ni daté, porte le paraphe légal au bas des quatre premières pages et, au 
bas de la cinquième page, ils ont tous deux signé le document avec leur paraphe. 
 
Le don consistait à la fois en mobilier (vêtements avec quelques autres objets personnels) et en 
livres. Les vêtements personnels du donateur sont remarquables par leur nombre insuffisant. 
Evidemment, il a continué à utiliser ces vêtements, bien qu’ils appartiennent désormais à la 
Congrégation. 
 
Sa bibliothèque personnelle comptait 372 volumes, avec 299 titres distincts, tous en français ou 
en latin. Ceux-ci comprenaient des titres classiques ainsi que des livres plus contemporains, 
récemment publiés. Ils sont classifiés comme volumes en folio de titres divers, puis le reste divisé 
en histoire, philosophie, sciences humaines, droit, et théologie. Les volumes totaux les plus 
importants ont été enregistrés dans les sciences humaines (98) et la philosophie (89). Il avait 45 
livres de droit, 37 en histoire, et 43 folios divers. La quantité de livres de droit peut montrer soit 
sa pratique réelle du droit, soit son intérêt pour le sujet. Il était bien éduqué et bénéficiait d’un 
large éventail de ressources imprimées. Le commentaire mentionnant en passant des “livres de 
nulle conséquence” dans le cadre de son don montre que le reste de sa bibliothèque était d’une 
certaine importance pour la congrégation naissante. Ces livres sont sans aucun doute entrés 




Le document présenté ici, l’inventaire de son don, a été composé par une personne non 
identifiée, mais par quelqu’un familier avec des livres. L’écriture manuscrite est la même 
partout, avec quelques corrections et barrages pour des raisons qui ne sont pas expliquées. Au 
moins deux, Jardin de Plaisir, et les Confessions de Saint Augustin, se répètent, ce qui peut 
expliquer leur enlèvement. D’autres titres, tels que les livres de droit classiques, sont également 
répétés, puisqu’ils existent dans diverses éditions. 
 
Le cas échéant, le titre a été corrigé dans [crochets]. Les noms communément connus des 
auteurs suivent les titres. Ils sont indiqués en italique au bord droit des pages de la transcription. 
Certains d’entre eux sont leurs prénoms, tandis que leur nom le plus commun, souvent en latin, 
apparaît dans les entrées manuscrites. Certaines publications n’ont pas été identifiées, car pour 
certaines d’entre elles, le titre n’est pas suffisamment précis pour le faire. 
 
Source : Document original, A27, 5 grandes pages, signé, aux archives de la Mission, Paris ; 
microfilm, 6-079 – 6-083. 
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1. Une robbe de chambre noire. Une soutanne et un long manteau noir ;  
deux surplices ; 3 caleçons et 4 poires de chaussetes, une chemise neufves  
une chemise 3 paires de chausettes usées 3 mouchoirs 9 coiffes usés 4 paires de chaussons usés. 
une monstre a resveille matin. 
2. [Cahier ?] et un  xxarbe non montés avec leurs estuits [étuis] 
une petite cassette pleine de papiers de nulle consequence 
une masle en coffre pleine de papiers livres de nulle consequence 
 
Recueil de cartes geographiques reliés en velin en grand folio 
Corpus Iuris canonicj. 3. voll.     f° 
Hostiensis, [Aurea] Summa.      f° [Henricus a Segusio] 
Flaminij Parisij tractatus duo. 1° De resigna[tio]nibus   
 2° De confidentia beneficiali     f° [Flaminio Parisio] 
 
 
La ste geographie du sieur de la Peyre    f° [Jacques Lapeyre d’Auzoles] 
La ste chronologie du mesme autheur    f° [Jacques Lapeyre d’Auzoles] 
Ambrosii Calepini dictionarium octo-lingua    f° [Ambrogio Calepino] 
Le monde ou description g[e]ne[r]alle de ses 4 parties  
 par Pierre Davity 5 voll.     f° [Pierre Davity] 
Les metamorphoses d’Ovide en prose françoise par Renouard  f° [Ovid] 
Ennai Seneca opera.       f° [Aennaeus Seneca] 
T. Livij Patavinj a Carolo Sigonio Emendati historia  f°  [Titus Livius Patavinus] 
 eiusdem Sigonii scholia      f° [Carolus Sigonius] 
Diodorij Siculi Bibliotheca historica     f° [Diodorus (Siculus)] 
Jacob. Aug. Thuanj historiarum continua[ti]o  
 LVIII Lib. comprehensarum vi lib. commentariorum   
 vitae authoris.      f° [Jacques Auguste de Thou] 
Eiusdem Thuani lib. LXXX de centum XLIII editio   8°   
 quarta eiusdem historiarum 5 voll.  
 eiusdem historiarum par 4a     f° [Jacques Auguste de Thou] 
Plutarchi vita Guillelmo interprete Xylandro.  [Plutarch; Guillermo Xylandro] 
3 traités du Blason des armoiries le p[remie]re  
 par Hierosme de Bara       [Jérôme de Bara] 
le 2 [Traité de l’état et comportement des armes]  
 par Jean Souhier [Scohier],      [Jean Souhier, Scohier ?] 
le 3e [Blason des Armoiries] par Plhippe [sic] Moreau f° 
 sommaire armorial      4° [Philippe Moreau] 
 Caesar Armorial in      12° 
De la vicissitude ou varieté des choses par     f° [Loys le Roy]   
Adagiorum opus Des. Erasmi.      f° [Desiderius Erasmus] 
M. Fabri Quintiliani Institutior[um] ora[ti]o[n]um lib. XII  [Quintilianus] 
Lexicon grecolatinum [novum] Ioannis Scapula   f° [Johann Scapula] 
 
 
Aulii Gellij Noctium atticorum     f° [Aulus Gellius] 
Opera philosophica Ciceronis ex eodem praelo Ascensiano f° [Cicero] 
Antiquitatum romanorum lib. xi.    f° [Dionysius Halicarnasseus] 
Joannis Bayery Rhainani uranometria    f° [Johann Bayer] 
C. Sallusti crispi historiaru[m] lib. vi.    8° [Caius Sallustius Crispus] 
Cornelius Tacitius ex T. Lipsii editione 2 voll. 12° 
Summa philosophica auct. f. Eustachio a Sto Paulo  
 e congreg. fuliensi     8° [Eustachio a Sancto Paulo] 
Jani Caecilii Frey medici Philosophia et axiomata  f° [Jean Caecilius Frey] 
Thresorie des histoires de franc. par Gelli Corrozet  8° 
Aennij Roberti Aurelij [Sententiarum juris] lib. iiii  f° [Annaeus Robertus Aurelius] 
 
Libri historiarum in 8° 
 
Mores leges et ritus o[mn]ium gentium    8° [Johann Boehme] 
Justinii lib. xliiii cum epitome Sexti Aurelii lugduni  8° [Justinus] 
Histoire Romaine par R P. F N Coeffeteau 2 voll. avec  8° [Nicolas Coeffeteau] 
 Florus, Auctores historiae augustae 7 voll.   8° [Lucius Anneus Florus] 
  francorum lib. x     
Joan. Cant. Valtrini Romani societatis Jesu De re militari 8°   [Giovanni Antonio Valtrini] 
M. Annaei Lucanj De bello civili lib. x    8° [Marcus Annaeus Lucanus] 
  [cum] notis Hugonis Grotii  8° [Hugo Grotius / Huig de Groot] 
  inventoribus  
Chronologia ex B. xxxrevhorj per ant. tarn.  
La pierre de touche chronolog. par le Père Denis Petau 8° [Petavius ; Denis Petau]  
 Rationarium temporum, eiusdem   8° [Petavius ; Denis Petau] 
Le disciple des temps par le sieur de la Peyre   [Jacques Lapeyre d’Auzoles]  
Georgii Flori Mediolanensis J[ulii]. C[aesaris].  
 
 
 De bello Italico     8° [Georgius Florus] 
 et Le tableau de la Suisse     8° [Marc Lescarbot] 
Les 3 livres de la bibliotheque d’Apollidore      
 ou de lôrigine des dieux    8° [Polydore Vergile d’Urbin] 
T. Livii historiarum lib. xxxiii    8° [Titus Livius] 
Inventaire  general de lhistoire de France, 4 voll.  
 par de Sirres       8° [Jean de Serres]  
[Fides, Religio, Moresque] Aethiopum cum sub  
 imperio prestri Ioannis   8° [ Damião : de Goes, Paolo Giovio] 
Lettres [du cardinal] d’Ossat, 2 voll.     [Arnaud d’Ossat] 
Ambassade … du Card. de Perron, 2 voll.    8° [Jacques Davy du Perron]  
  
[Paraphe de M. Vincent ; paraphe du donateur] 
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P. Rami De moribus Gallicis et aliis eiusdem opusculae 8° [Petrus Ramus/De La Ramée] 
Galliae geographia a Philiberto Monacho   8°  [Philibert Monet] 




Table Supplementum Tab. Richelianorum natalis Dureti f° [Noël Duret] 
Collections mathem. d’Herion [Henrion]   4° [Didier Henrion] 
Tables de Jean de Monroyal par Henrion   4° [Didier Henrion] 
Prutenicae tabulae [coelestium motuum] auth.  
 Erasmo Reinholdo     4° [Erasmo Reinhold] 
P. Rami Geometria basilea per Eusebium Episcopum   [Petrus Ramus/De La Ramée] 
 
 
Nouvelle theorie des planettes avec les tables  
 richeliennes et parisiennes par Duret   4° [Noël Duret] 
Bartholomai Pitisci Trigonometria editio 3a     4° [Bartholomaeus Pitiscus] 
Theonis Smyrnai Platonica cum notis de arithmetica   [Theon Smyrnaeus] 
 et musica cum notis  Ismaelis Bullialdi 4° editio 4° [Ismael Boulliau]    
Musurgia seu praxis musicae per Ottomarum Luscinium  [Ottmar Luscinius/Nachtigall] 
 argensioradi       4° 
Les tons ou discours sur les modes de musique     
 par Pierre Maillart chantre de Tournay   4° [Pierre Maillart] 
Philolai De novo systemate mundi lib. iv,    4° [Philolaus] 
Joan. Kepleri Chilias logarithmorum     4° [Joannis Kepler] 
Logarithmorum neperi     4° [Joannis Neperi/John Napier] 
Ephemerides motuum caelestium    4°  [Natalis/Noël Duret] 
Ephemerides [motuum caelestium] ab Adriano Vlacco  [Adriano Vlacco] 
Centuries des questions traités ez conferences du bureau  
 d’addresse en 4 voll. La p[remi]ere manque   [Renaudot ?] 
Julii Caesariae Scaliger. Exotericarum exercita[ti]o[n]um    
 de subtilitate ad Hieronium  Cardanum  4° [Giulio Cesare della Scala] 
Les Essais de Montagne      4° [Michel de Montaigne] 
Caracteres de Passions par le Sr de la Chambre  4° [Marin Cureau de La Chambre] 
Nouvelles conjectures sur la digestion  
 par le dict Sr de la Chambre      [Marin Cureau de La Chambre] 




Cours mathematique d’Herigene latin et Francois  
 distribué en vi parties avec l’Euclide du mesme 
 
 
 en vi voll. 
Quaestioni phisico mathematiques par le P. Mersenne 8° [Marin Mersenne] 
L’usage de Ephemerides, et Jugements [Astronomiques]  
 des Nativités par Ant. Villon     8°  [Antoine de Villon] 
Georgij Purbachis Theoria planetarum    8° [George Purbach] 
Idem liber cum Glareanji De geographia   8° [Heinrich Glarean] 
Epitome Astronomiae copernicanae     8° [Johannes Kepler] 
Usage du compas de proportion de Michel Connette  
 et de Fabrice Mordente     8° [Michel Connette] 
Usage du compas par Henrion     [Didier Henrion] 
Introduction en l’art analytique ou nouvelle Algèbre  
 de François Viete      8° [François Viète] 
Rusca[ti]ons (?) mathematiques    8° 
Arithmetica per Gemmam Frisiam    8°  [Gemma Frisius] 
Jacobi Peletarij Cenomanj De Algebra   8° [Jacques Peletier] 
La sphere de Jean de Sacrobosco    8° [Joannes de Sacro Bosco] 
Les 3 livres de sphériques de Théodose par D. Henrion  [Didier Henrion] 
Joan. Marianae Hispani De ponderibus et mensuris  8° [Juan de Mariana] 
P. Rami arithmetica      8° [Petrus Ramus/De La Ramée] 
Arithmetique de Simon Stevin corrigé par Albert Girard  8° [Simon Stevin] 
Arithmetique et arpentage de Launay    8° [Jean Abraham, dit Launay] 
Arithmetica et Euclidis elementorum libb. vi prioris  
 per Carolum Malapertinum Duacj     
 typis Baltazaris Bellerj 2 voll.    8° [Carolus Malapertinus, S.J.] 
[Introduction au] Jugem[ent] des astres ou  
 quadripartie de Ptolomi     [Claude Dariot] 
Tablo de sinus par Albert Girard. Les vi premiers livres d’Euclide  [Albert Girard] 
 par le P. Fournier,      16°  
 
 
 Les elemens d’Euclide par Henrion    8° [Didier Henrion] 
Aristotelis opera graece et latini 2 voll.    8° [Aristôte] 
Julii Pacii, Aristotelis organum    8° [Giulio Pace] 
Joan. Magirj phisiologiae lib. vi cum commentariis francofurti 8° [Joannes Magirus] 
Cours de philosophie par Scipion du Pleix 4 voll.   8° [Scipion Dupleix] 
Petri Gassendi Epistolica exercita[ti]o cum  
 appendice aliquot observa[tion]um   8° [Pierre Gassendi] 
Discours sur les observa[ti]ons de la Comete 
Addresses du parfait raisonnem[en]t ou logique et  
 rhetorique francoise par J. Salabert    8° [Jean Salabert] 
Lexamen des esprits pour les sciences  
 traduit par d’Alibray     8° [Juan Huarte] 
Œuvres du Sr du Vair      8° [Guillaume du Vair] 
Tableau des passions humaines     8° [Nicolas Coeffeteau] 
Œuvres de Mr F. de Malherbe     8° [François Malherbe] 
Epistres de Seneque par le Sieur de Malherbe   [François Malherbe]  
Andreae Laurentii Historia [anatomica]   8° [André de Laurens] 
Palladii De Febribus      4° [Palladius Alexandrinus] 
Joan. Riolanj patris medin opera medica  2 voll.  8° [Joannes Riolanus] 
Ioan. Magiri Pathologia     8° [Johann Magirus] 
Oribasii medin. Commentaria in aphorismos Hippocr[atis]. 8° [Oribasius] 
Diocoridis De media materia     8° [Pedanius Dioscorides] 
Hypocratis aphorismi, in novum ordinem digesti et     
 eiusdem Praeno[tion]um lib. 3    [Hippocrates] 
[Sur le] Gouvernem[en]t de la santé  
 par Nicolas Abraham Sr de la Framboiserie  8°  [Nicolas Abraham] 
[Le règlement, ou] Regime de la Santé de  
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Aurelii Cor[nelii] Celsi De re medica    8° [Aurelius Cornelius Celsus] 
Gabrielis Fallopi observa[ti]o[n]es anatomica  8° [Gabriele Faloppio] 
Claudii Galleni De differentiis et causis morborum  8° [Galenus] 
Pauli Aeginetae lib. tertius     8° [Paulus Aegineta/van Aegina] 
De activa medicinae scientia commentarii duo  8°  [Jérôme de Monteux]  
Opusculum de sena, planta     8° [Antonio Mizaldo] 
De sanandis [totius] humani corporibus malis  8° [Leonhart Fuchs] 
Galenj De affectorum locorum notitia    8° [Galenus] 
Pharmacorum conficendoru[m] ratio     [Valerius Cordi] 
 
Libb. humaniorum literarum et miscellanearum 
 
Recherches italiennes et fransoises 2 voll. in 4°  
 par Antoine Oudin      [Antoine Oudin] 
Justi Lipsii de bibliothecae syntagma    f° [Justus Lipsius] 
De re grammatica haebreorum opus    4° [Jean Cinqarbres] 
Grammatica haebraica Eliae Levitae    8° [Elias Levita] 
Alphabetum hecbraicum [sic]     8° 
Jac. Gretseri Institutio[n]es linguae graecae   8° [Jacob Gretser] 
Institu[ti]o[n]es linguae graecae a Nicolao Clenardo  8° [Nicolas Cleynaerts] 
Manuductio ad graetiam auts. Jo. Paradis   8°  [Jean Paradis] 
Grammatica linguae graecae a Nicolao Clenardo   8° [Nicolas Cleynaerts] 
Homeri opera graece et latine  2 voll.  8° Ob. Giphanii [Hubertus Giphanius/van Giffen] 
 
 
L’odissei d’Homere en vers francois     [Salomon Certon?] 
P. Virgilii [Maronis] opera cum  
 [integris] commentariis Servii [et al.]   4° [Publius Virgilius Maro] 
De arte rhetorica Soarii versibus comprehensa  12° [Cypriano Soarez, S.J.] 
Animadversiones in [M. Accii] Plauti comoedias  8° [François Dissaudeau] 
Carmen Elegiacum de lubrico temporis curriculo  8° [Simon Nanquier] 
P. Rami dialecticarum [Scholasticarum]   8° [Petrus Ramus / De La Ramée] 
Manlii Severini Boetii In topica ciceronis commentarius 8° [Manlius Severinus Boethius] 
Aeli Donati De Partibus ora[tio]nis     [Aelius Donatus] 
Nomologia       8° 
Dialectica Iuris      8° [Matthias Stephani] 
De copia verborum et rerum in iure civili   8° [Johann Oldendorp] 
C. Asconii Pediani commenta[t]o[r]es  
 in aliquot ora[t]oris ciceronis    8°  [Asconius Pedianus] 
De symbolica aegyptiorum sapientia  
 auctore R. P. Caussino    4° [Caussin] 
Essais des merveilles de nature    8° [René François] 
Harmonie etimologique des langues    8° [Etienne Guichard] 
Anv. Theodosii Macrobii opera    8° [Macrobius] 
Phisiognomia caelestis Joan. Bapt. a porta   8°   [Giambattista Della Porta] 
Icones Insignium aliquot viror[um]    8° [Jean de Tournes] 
T. Lipsii saturnalium libb. ii      8°  [Justus Lipsius] 
Eiusdem Lipsii diva virgo hablensis    8° [Justus Lipsius] 
Olimpia Fulvia Moratae mulieris crudelissima  
 monumenta basileae      8°  [Olimpia Fulvia Morata] 
Essay Instructif de l’art d’escriture    8° [Robert Preudhomme] 
Apophtegmatum Erasmi     8° [Desiderius Erasmus] 
Mundus alter, sive terra australis  3 livres   12° [Mercurio Brittanico] 
 
 
Andrea Quernei antiquitat. lib. unus 12° cum locis   [André Duchesne] 
J. Lipsii epistolar. cont ii     8° [Justus Lipsius] 
Respublica romana      16° [Pieter Schrijver/Scriverius] 
Apulii liber de deo Socratis     16° [Apuleius] 
Elem[ents]. de metaphisique     16° 
Justini Hystoriarum [Philippicarum] liber xliii   16° [Justinus] 
Philosophie françoise  8° 
Opuscule [ou petit traité] sceptique    8° [De la Mothe le Vayer ?] 
Fable d’Esope grece et latiné     12° [Aesop] 
Boetii De Consola[ti]o[n]e philosophiae   16° [Boethius] 
D. Erasmi flores una cum centuriis    16° [Desiderius Erasmus] 
Ph. Cluvierii Introductio in universam geographiam  16° [Philipp Cluver] 
Martialis epigrammata    16° [Marcus Valerius Martialis/Martial] 
Abrege de grammeres [grammaire] et syntaxe Italienne  [Lorenzo Ferretti]  
Lettres de [Monsieur de] Balsac    8° [Jean-Louis Guez de Balzac]  
Premiere partie des Lettres de Phillarque   8° [Jean de St. François Goulou] 
2 partie des mesmes lettres ou est traitté     
 de lEloquense françoise    8° [Jean de St. François Goulou] 
Response a Phillarque par le Sieur de la Motte Aigron 4° [Jacques de la Motte-Aigron] 
Apollogie par [de Monsieur de] Balsac [Balzac]  8° [Jean-Louis Guez de Balzac]  
Comedies des comedies     8° [R. Barry, sieur du Peschier] 
Recueil des pieces [touchant] de l’eloquense [eloquence] et  
 les differents entre Narcisse…   8° 
L’honneste femme par du Boscq.    8° [Jacques du Bosc/Boscq] 
L’honneste ho[mm]e ou lart de plaire a la cour  8° [Nicolas Faret] 
Avant victorieuse par le Sr de l’hostal   8°  [Pierre Roquebonne ?] 
Le chevalier francois ;       [Julien Peleus] 
 [Le] soldat navarrois,       [Anonymous] 
 
 
 et [Le] soldat francois     12° [Pierre de Lostal] 
Rexxxxx de vers de plusieurs autheurs de ce temps   8° 
Œuvres de Theophile  8° 
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Nouvelles œuvres de Theophile    8°   [Théophile de Viau] 
Lart poetique francois de Pierre de Laudun Daigaliers 12°   [Pierre de Laudun Daigaliers] 
Oeuvres de St  Amant 8° 
Du passage de Gibraltar     4° [Saint Amant, M. A. Sr de] 
Quatrains des Srs Pibrac, Faure et Mathieu   8° 
Cleomades tragicomedie par les Srs du Ryer,  
 Paris, Ant. de Sommerville    8° 
L & M. Annaej Seneca tragedie cum notis tho.   8° [Seneca] 
Horatii Flacci poemata     12° [Horatius] 
Eiusdem poemata      8° [Horatius] 
Deffense du delici commun     8° 
Terentius Latino Gallicus     12° [Terentius] 
Item. Terentius ex dan. herisii rescensione   16° 
P. Virg. Maronis opera     12° [Virgilius] 
D. Junii Juvenalis et Auli persii Flavi Satyra   16° [Juvenalis] 
Marci Tull. Cicero ora[ti]o[n]um voll. iii   8° [Cicero] 
Eiusdem rhetorica      12° [Cicero] 
Les Philipiques de Ciceron     8° [Cicero] 
M. T. Cicero officia italica opera    4° [Cicero] 
Auctores latinae linguae     4° 
 
 
J. A. Comemi Janua linguarum quatuor   8°  [Comenius] 
Eiusdem janua trium linguaru[m]     [Comenius] 
Nicolai Caussini é societ. J., De eloquentia  
 sacra et humana lib. xvi     4°  [Nicolas Caussin, S.J.] 
Paraphrasis seu … epitome inscripta D. Erasmo in    [Desiderius Erasmus] 
 elegantiaru[m] libros Laur. Vallae, elegantia 
D. Erasmi Roterod. De duplici copia,  
 cum scholijs Ioan. Veltkirchij (?)    4° [Desiderius Erasmus] 
Aphtomii progymnasmata     8° [Aphtomius; anonymous] 
Summa rhetorica expressa Cypriano Soario   12° [Cyprien Soare] 
Dictionarium hist. geograph. Bochi.    4° [Francesco Bocchi] 
Abrege des paralleles des langues francoises et latines 4° [Philibert Monet] 
Adriani Junii Nomenclator     8° [Adrianus Junius] 
Dictionariolum latinograeco gallicu[m]   8°  [Anonymous] 
Gemmula linguarum latinae gallice italice et germanicae 8° [Philippe Garnier] 
Syntaxis latina opera Caroli Paiot     8° [Charles Pajot]  
Nouvelle methode pour apprendre la langue     [Claude Lancelot ?] 
Thesaurus novus [Sermones]     8° 
Commissurae gallico latinae     8° [Pierre Delbrun, S.J.] 
Horatii Turselini polyonima     16° [Orazio Torsellini, S.J.] 




Corpus iuris civilis      4° 
Institutiones Theophilo Antecessore [Graeco] Interprete 4° [Theophilus] 
Matthaei ure ( ?) sembetii parxxxla basileae   4° 
Traité des loix abrogees par M. Philibert Bugnon  4° [Philibert Bugnon/Bugnyon] 
 
 
Jo. Borcholten J. C. commentaria in Institu[ti]on[es] lib. iiii 4° [Johann Borcholten] 
Jac. Cuzani Commentarij in iuris Justinianae libros   4° 
Franc[iscus]. Marsii Gordonii paduanensis  
 Praetermissorum juris civilis   4°  [Marsius Gordonius (Franciscus)] 
Jac. Fichardum Basilea 4° 
Commentarium ad edictum Henri ii 4° 
Alphabetum legale opera Marci Stephani 8° a Vigerono 8° [Marc-Etienne de Vigerone] 
Juris tum civiles quam canonici exposi[ti]o[n]es  8° [Thoro, Joannes Baptista de] 
Modus legendi abbreviaturas in Utroque Jure occurrentes 8° [Anonymous] 
Discours sur l’estude des loix     4° [François Hotman] 
Lexicon Juridicum      4° [Johann Kahl] 
Summa Juris canonici      8° [Henricus Canisius] 
Decretales Epistolae Gregorii 9 part.     8° [Gregorius IX] 
Caroli Molinaei in regulas can[onicas] Romaná comment. 8° [Charles du Moulin] 
Eiusdem tractatus diversi     8° [Charles du Moulin] 
P. Rebuffii tractatus de decimis    8° [Pierre Rebuffi] 
Tractatus iuris regaliae     8° [Arnoul Ruzé] 
Stil g[e]n[e]ral des notaires apostoliques, avec Le Pouillé  
 des benefices de France … a la nomina[ti]on du Roy [Pierre Joseph Laude] 
Summa seu singularis declara[ti]o taxar[rum] et expensar[um]  
 pro exped[itionibus] beneficiorum   8° [Anonymous]   
Memoires de Pierre de Miraulment sur l’origine et  
 institu[ti]on des cours souveraines   8° [Pierre de Miraulment] 
Traité de chan[celle]rie     8° 
Aegidij Bourdini Paraphrasis in constituti[o]n]es Regias  8° [Giles Bourdin] 
Traité des offices et dignites       8° [Charles de Figon] 
Les edicts ou ordonnances avec annota[ti]on[e]s  8° [Pierre Guénois] 
Indice des droits roiaux [et seigneuriaux]    8° [François Ragueau] 
 
 
Thresor [ou stile et protecolle] de la chanc[elle]rie de France 8°  [Anonymous] 
Theorique et pratique des notaires, de Paris   8° [Guillaume de Charency] 
  




L’office et pratique des notaires    8° [Etienne Corrozet] 
Le notaire parfait      8° [Claude Berguère] 
Jac. Cudacij, Notae solemnes, Francofurti   8° [Jacques Cujas] 
Institutio[ne]s lib. iiii cum annot[ati]o[n]ibus  12° [Justinian] 
Paraphase des Institu[ti]ons de l’empereur Justinian  8° [Justinian] 
Ph. Decii, De regulis Juris     8° [Filippo Decio] 
Legis xii tab. collecta theodora     12° [Theodorus Marcilius]  
Justiniani Instituti[on]um lib. iv    12° [Justinian] 
Pandectae [?] J. Cusani iii vol.     12° [Jacques Cujas]  
Everardi Bronchorst, De diversis reg. Iuris enarra[ti]o[n]es 12°  [Everard van Bronkhorst] 
Coustumes de [la prevosté et Vicomté de] Paris  12° [Charles du Moulin ?] 
Diurnal[e] Tyronum Juris.     12° [Claude le Brun, 1608] 
Institu[ti]o[num] Imperalium Erotemata   12° [Konrad Wolf, 1609] 
Numerus et tituli cardd [cardinalium]… taxae  
 [et valor] beneficiorum &c.     [Anonymous] 
Compendiosa beneficiorum expositio   8°   [Angers, 1586] 
Institu[ti]o[num] lib. iiii     16° [Justinian] 






Jo. Gagneius, In iv [quatuor sacro sancta Jesu Christi] J. C.  
 evangelia necnon actus apostolicos … scholia 8° [Joannes Gagneius/Jean de Gagny] 
Eiusdem in D. Pauli Epist. in septem canonicas     
 et D. Joan. apocal. Par[isiis] Jo. Branchu    [Gagneius] 
Magistri sent[entiarum]. expos[iti]o auth. P. Jo.  
 Martinez [de] Ripalda societ. J.   8° [Martinez de Ripalda, S.J.]  
Epitome in universam SS [sacro-sanctae] theologiae S. Thomae  
 Aquinatis Summam     8° [Bernardo Bongiovanni] 
De festis vita et gestis SS [Sanctorum].  
 auth. R. D. Jac. Marchantiom tom. 1   8° [Jacques Marchant] 
Pars altera de festis SS. Rom. ii.    8° [Jacques Marchant] 
Idea theologiae speculativae sacramentalis et moralis  5 vollu.  [Pierre de St. Joseph] 
Le iardin de plaisir et re[cré]a[ti]on Sp[irit]uelle  2 voll.  8° [Pierre Crespet] 
Le paradis de la solitude     12° [Michel de Sainte-Sabine] 
D. Aur. Aug. confessi. lib. xiii 12° par le P. de Cirizius (?) [Aurelius Augustinus] 
Eiusdem meditationes soliloquia et manuale cum  
 aliis opusculis      16°  [Aurelius Augustinus] 
Roberti card. Bellarmini societ. J[esu]. De ascensione  
 mentis in Deum per xxx scalas     [Bellarmino] 
Enchiridion theologiae pastoralis, auctore P. Binsfeldio 16° [Peter Binsfeld]  
Diurnale romanum 16° 
Enchiridion medita[ti]onum Joan. Busaei   16°  [Jan Buys] 
Biblia sacra       8° 
Biblia sacra vulgatae editionis vi voll., Coloniae  16°  
Consilium Tridentinum cum catalogo librorum prohibitorum 
Introduction a la theologie par M. du Belley   12°  [Jean-Pierre Camus] 
Sulpitii Severi opera      12° [Sulpitius Severus] 
Les confessions de St August. 12° 
 
 
La cour s[ain]te en 5 vollu.     8° [Nicolas Caussin] 
Journée chrestienne      16° [Nicolas Caussin] 
Sermons du P. Coton.       [Pierre Coton] 
Œuvres Chrestiennes de Godeau    8° [Antoine Godeau] 
Le commencement de la sagesse 
Entretiens sp[irit]uels de Mr de Sale    16° [François de Sales] 
Bellarminus, De 7 verbis      12° [Bellarmino] 
Parolles de N. S. J. C.      16° [Bellarmino ?] 
Theologie familiere avec divers petits traites  
 de devo[ti]on par M. S. Cyran   12° 
Gagnaeus in divi pauli Epist. iii, vii, canonicas et apocal.   
 Par[is]. apud Symonum Colinaeum   8° [Gagnaeus] 
Beccani Summa theologiae       f° [Martin Becan/van Beek] 
Les oeuvres du P. Haineum        [Julien Hayneuve] 
 contenant L’ordre de la vie et des mœurs  4 voll.  
 Les meditations [Abrégé des Méditations] en 7 volls.  
 ses Exercices en un vollu[me]  
 Le grand chemin qui perd le monde, et le monde opposé a J. C.  
 ch[a]q’un in un petit volume le tout en 4° relié en parchemin 
Le catechisme de Bellarmin in 8°     [Bellarmino] 
Le catechisme de Mr le Cardinal de Richelieu  12° [Cardinal de Richelieu] 
Rodrigues en 3 voll. impression de Lyon    [Alfonso Rodriguez] 
Commentaire sur les psaulmes 4° par Bellarmin   [Bellarmino] 
Gavantus [Thesaurus sacrorum rituum]   4°  [Bartolomeo Gavanto]  
Un livre des quantités pour la pronunnation [sic] par le P. Labbe [Philippe Labbé] 
Une concordance de la bible     4° 








A101b. - Memorandum of the furnishings and books that François 
Vincent gave to the Congregation of the Mission of St. Lazare, 
according to and as requested, for the donation agreed upon in the 
presence of Paysant and his companion, notaries at the Châtelet of 
Paris, 7 March 1650 
 
 François Vincent, born in 1611, entered the Congregation as a priest, at age 38, on 2 
April 1649. Less than one year later, while he was still a novice, he deeded his clothing and 
extensive library to the Congregation. The date of his vows is not known. M. Vincent sent him to 
Genoa in 1655, possibly because he already knew some Italian, as can be deduced from a couple 
of his book on that language. He did not serve there for long, dying there of plague in 1657. 
 
 Both M. Vincent and the donor drew up a document of donation in the presence of the 
Congregation’s notaries on 7 March 1650, the date given in the title of the inventory. This 
inventory, although neither notarized or dated, bears the legal flourish (paraphe) at the bottom 
of the first four pages, and on the bottom of the fifth page, they both signed the document with 
their legal flourish.  
 
 The donation consisted of both furnishings (clothing with a few other personal items) and 
books. The donor’s personal clothing is remarkable for its scarcity. Clearly, he continued to use 
this clothing, although it was from then on the property of the Congregation.  
 
 His personal library numbered 372 volumes, with 299 separate titles, all in French or 
Latin. These included classical items as well as more contemporary books, recently published. 
They appear in the inventory as classified as follows: folio volumes of miscellaneous titles, then 
the rest as divided into history, philosophy, humanities, law, and theology. The largest total 
volumes were in humanities (98) and philosophy (89). He had 45 law books, 37 in history, and 
43 miscellaneous folios.  The quantity of law books may show either his actual practice of law, 
or at least his interest in the subject. Clearly, he was well-educated and provided with a broad 
sweep of printed resources. The passing comment mentioning “books of no consequence” as 
 
 
part of his donation shows that the rest of his library was of some consequence to the developing 
congregation. They undoubtedly became part of its library.    
 
 The document presented here, the inventory of his donation, was composed by an 
unidentified person, someone familiar with books. The handwriting of the manuscript is the same 
throughout, with some corrections and strike-throughs for reasons that are not explained. Two at 
least, Jardin de Plaisir, and the Confessions of St. Augustine, are repeated, which may account 
for their removal. Other titles, such as classical law books, are also repeated, since they existed 
in several editions.  
 
 Where necessary, the title has been corrected in [square brackets]. The commonly known 
names of authors follow the titles. They are given in italics at the right edge of the pages of the 
transcription. Some of those are their given names, while their more common names, often in 
Latin, appear in the manuscript entries. Some publications have not been identified, since for 
some of them, the title is not specific enough to do so. Given the complexity of the inventory of 
the books, it has not been translated. Only the following lines concerning his personal 
furnishings appear below in English.  
 
Source: Signed original document A27, 5 large pages, in the archives of the Mission, Paris. 
Microfilm, 6-079 – 6-083. 
 
1. One black house coat; one cassock, and a long black mantle; two surplices; three 
drawers; four pairs of new stockings; one shirt; three pairs of stockings; three 
handkerchiefs, nine nightcaps, four pairs of used house shoes; one alarm clock, 
 
2. A notebook (?), and an unmounted xxx [sphere? globe?] with their cases; a small 
basket full of papers of no consequence; a bag (?) in a case full of papers, books of no 
consequence.  
 
A101c. - Acte notarié, concernant la donation faite par 
Barthélemy d’Elbène, évêque d’Agen. 1650 
 
Source : Document original, signé, dans les archives de la Mission, Paris, microfilm 6-084; il a 




Nous Vincent de Paul trés indigne Superieur G[e]n[er]al de la Congrega[ti]on de la Mission. 
Recevons avec tout le respect et la recognoissance qui nous sont possibles, la grace que 
 Monseigneur 
l’Illustrissime et Reverendissime Evesque & Comte d’Agen, a fait a notre petite Compagnie par 
le present acte, et prometons d’observer et acomplir les conditions portees par iceluy. En foy de 
quoy nous avons signé lap[rese]nt[e] de nôtre main. A St Lazare lez Paris le quinzie[sme] jour de 
Mars, mil six cens cinquante.  
 
VINCENS DEPAUL [paraphe]  
 
A101c. - Notarial act, concerning the donation given by the bishop of 
Agen, Barthélemy d’Elbène. 1650 
 
Original signed document in archives of the Mission, Paris, microfilm 6-084; it has been cut 
from the rest of the document, as referred to in this fragment. See letter 1237.  
 
We, Vincent de Paul, most unworthy superior general of the Congregation of the Mission, have 
received with all the respect and thanks possible for us the favor that the Most Illustrious and 
Most Reverend Bishop and Count of Agen has made to our little Company by the present 
document, and we promise to observe and accomplish the conditions imposed by it.  
 In testimony whereof, we have personally signed the present document. 
 At Saint Lazare lez Paris, the fifteenth day of March 1650. 
 
VINCENS DEPAUL [with flourish] 
 
A101d. - Lettre du nonce, di Bagno, à Propaganda Fide. 1650 
 
Source: Nicolò Guidi di Bagno, “Letter from the nuncio to France, Nicolò Guidi di Bagno, to the 
PF secretary [Dionisio Massari], 1650-04-22, Paris,” Early Modern Documents: Sources and 








[Deuxième main]  
Libro 1650.to.4’to  
 
[Première main]  
 
Ill’mo Sig’re mio oss’mo  
 
Il P. Vincenzo à Paulis mi ricerca d’inuiare à V. S. Ill’ma il qui/ congionto memoriale per 
ottenere dalla Sac’ Cong’ne la/ gratia, che in esso uien espressa.  
 Rendo hum’e gratie alla Sac’ Cong’ne et à V. S. Ill’ma della/ speditione, che mi hà 
inuiata con la cortesiss’ma sua de 14/ del passato p[er] il Sig’e Guglielmo Bauentin Scozzese,/ 
quale con un Compagno essendo partito p[er]la Patria/ loro, non ne potranno goder l’effetto, ne 
io darne altro/ auiso alla Sac. Cong’ne sinche non habbi notitia del loro/ arriuo in quelle parti, e 
del loro ritorno come alcuni/ dubitano, ò della sicurezza, che si possi hauere d’inuiarli/ questi 
Dispacci, e le bacio riueren’te le mani.  
 
Di Parigi li 22. Aprile 1650  
D. V. S. Ill’ma  
 
[Trosième main]  
H’mo et de’ Ser’re  
Nicolo Arc’o d’At’a  
 






A101d. - Letter of the nuncio, di Bagno, to Propaganda Fide. 1650 
 
Source: Nicolò Guidi di Bagno, “Letter from the nuncio to France, Nicolò Guidi di Bagno, to the 
PF secretary [Dionisio Massari], 1650-04-22, Paris,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 1, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13692. 
APF SOCG 297, f. 259r, identifier, 298; Italian; copied with permission.   
 
Book 1650, vol. 4.  
 
My Most Illustrious and Distinguished Lord, 
 
Father Vincent de Paul asks me to send Your Excellency the attached memorandum to obtain 
from the Sacred Congregation the favor expressed in it. 
 I give humble thanks to the Sacred Congregation and to Your Excellency for the 
materials sent me with your most courteous letter of the 14th on behalf of Fr. William Bauentin, a 
Scot, who along with a companion is leaving for their homeland. They will not be able to put it 
into effect until I give another notice to the Sacred Congregation, until I have reports of their 
arrival in those regions and of their return, as some doubt, or about the security that may be had 
to send them these dispatches, and I reverently kiss your hands. 
 
Paris, 22 April 1650. 
Your Most Illustrious Lordship’s 
 
Most humble and devoted servant, 






A101e. – Décret de Propaganda Fide, missions étrangères. 1650 
 
Copies aux archives de la province romaine, Collegio Leoniano, “Congregazione di 
Propaganda Fide. Missione Straniere.” Ce cahier manuscrit contient copies de documents. 
 
Decretum Sac. Cong.nis G.nalis de Prop. Fide habitae die ultima Maij 1650 
 
En marge: Decretum pro missione Ioannis Le Vacher in Tunetum expeditum est sub die 22a Iunii 
1648 
Decretum pro missione D. Jacobi Lesage in Algerium expeditum est sub die 29a Martij 1648 
 
Referente Em.ms D. Card.li Estense. preces P. Vincentii de Paul Praefecti Congreg.nis Patrum 
Missionarium in Gallia huic Sacrae Congreg.ni de Propag. Fide supplicantis ut in Barbaris in 
locum P[at]rum peste absumptorum alios sufficere dignetur Em.mi Patres eius precibus 
annuentes decreverunt alios Missionarios in locum defunctorum sufficiendos esse ex eisdem 
Patribus, ex quibus P. Philippum Le Vacher optimis testimoniis commendatam ad Barbariam 
Missionarium declararunt ; de aliis verò nominandi D. Nuntio Galliarum pro hac vice tantùm 
illos ex anted.is Patribus eligendi facultatem dederunt. 
 
A. Card.lis Capponius 
 
Loco + sigilli 
 
Dion. Massorius Sec.rius 
 
A101e. – Decree from Propaganda fide, foreign missions. 1650 
 
Copies in the archives of the Roman province, Collegio Leoniano, “Congregazione di 




Decree from the general meeting of the Sacred Congregation of Propaganda Fide, held on the 
last day of May [31st] 1650. 
 
In margin: Decree for the mission of Jean Le Vacher in Tunis; sent on 22nd June 1648 
Decree for the mission of Fr. Jacques Lesage in Algiers; sent on 29 March 1648 
 
Presented by the Most Eminent Lord Cardinal d’Este. The requests of Father Vincent de Paul, 
superior of the Congregation of the Priests of the Missions in France, [directed] to this Sacred 
Congregation of Propaganda Fide, who petitions that, in Barbary to replace the priests carried off 
by plague it might deign to provide others. The Most Eminent Fathers accepted his request and 
decreed that other missionaries should be send to replace those who died from among the same 
priests; from them they appointed Father Philip Le Vacher, approved by the highest 
recommendations, as a missionary for Barbary; as for others, they have given to the nuncio of 
France the faculty of choosing, for this one time only, those from the aforesaid Fathers.  
 
Luigi Cardinal Capponi 
 
Place of + the seal  
 
Dion. Massori, Secretary 
 
A101f. - Procès-verbal d’une congrégation de Propaganda Fide. 
1650 
 
Source: PF, “PF minutes, 1650-05-31, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13690. 
APF ACTA 19 f. 362r, 366r; no 464; latin; copié avec permission  
 




Die ultima Maij fuit Cong’o g’n’alis/ de prop. fid. in Coll’o eiusd’ Sac. Cong’nis/ in qua 
interfuerunt EE’mi, et RR’mi/ DD. Card’les Cornelius, Pallottus, Ludouisius,/ Estensis, et prop’a 
uice etiam Vitmannus,/ necnon Ill’mus et R’mus D. Lanuuius.  
[...]  
 
f. 366r  
[...]  
25. < in margin: De P. Vincentio/ de Paul Pręfecti/ Cong’nis P’rum Mis/sionarior’ in/ Gallia > 
Referente eod’ preces P. Vincentij de Paul Prę/fecti Cong’nis P’rum Missionarior’ in Gallia/ huic 
Sac. Cong’ni de prop. fid. supplicantis, ut/ in Barbaria in locum Patru’ peste absum/ptor’ alios 
sufficere dignet’r. E’mi P’res eius/ pręcib’ annuentes, decreuerunt, alios Mis/sionarios in locu’ 
defunctor’ sufficiendos esse/ ex ijsd’ Patrib’, ex quib’ P. Philippu’ Le Vacher/ optimis 
testimonijs commendatu’ ad Barbaria’/ Missionariu’ declararunt, et pro facultatib’ S’u’/ Offitiu’ 
iusserunt adiri; de alijs uerò nominan/dis, D. Nun’o Galliar’ pro hac uice tantu’ illos/ eligendi, ex 




A101f. - Minutes of a meeting of Propaganda Fide. 1650 
 
Source: PF, “PF minutes, 1650-05-31, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13690. 
APF ACTA 19 f. 362r, 366r; identifier 464; Latin; copied with permission  
 
On the last day of May [1650], a general meeting of Propaganda Fide was held in the college of 
the same Sacred Congregation, at which were present the Most Eminent and Reverend Lord 
Cardinals, Cornelio, Pallota, Ludovisi, d’Este, and for the first time also Vidman, and the Most 






25. (In the margin: Concerning Fr. Vincent de Paul, prefect of the Congregation of the 
Missionary priests in France) 
 
 The same [cardinal] presented the requests of Fr. Vincent de Paul, prefect of the 
Congregation of the Missionary priests in France to this Sacred Congregation of Propaganda 
Fide, request that in Barbary, substituting for the fathers taken off by the plague, it would deign 
to provide others. The Most Eminent Fathers agreed to his request, and decreed that other 
Missioners should replace the deceased from the same priests, among whom is Fr. Philippe 
Levacher, commended by excellent testimonials, and they declared and ordered them to go for 
faculties to the Holy Office; as for appointing, they have granted the faculty to the Lord Nuncio 





A101g. – Pétition au Saint-Office, pour M. Vincent, pour des 
pouvoirs. 1650 
 
Source : Copies aux archives de la province romaine, Collegio Leoniano, “Congregazione di 
Propaganda Fide. Missioni Straniere.” Ce cahier manuscrit contient copies de documents. 
 
Alla Sac. Cong.ne del S.to Officio 
Per 
Il Superiore g.nale e sacerdoti della 
Congreg.ne della Missione 
 
Em.mi e R.mi Sig.ri 
 
E stata concessa da questa Sacra Congregatione facoltà al Superiore g.nale e sacerdoti della 
Congregatione della Missione instituita dalla Sede Ap.lica legendi libros prohibitos et absolvendi 
ab heresi et a casibus reservatis in Gallia, come costa dalla patente speditane X Kalendas Aprilis 
1643. La quale sendo spirata si supp.cano hum.te le VV.EE. per la rinovatione di essa ad aliud 
 
 
quinquennium, e per le altre provincie dove si ritrovano detti preti, nelle quali impunè grassantur 
haereses. 
 
(Note: 1650. 9 Agosto. La patente spedita li 11 del d.o [detto] mese.) 
 
A101g. – Petition to the Holy Office, on behalf of M. Vincent, for 
faculties.1650 
 
Source: Copies in the archives of the Roman province, Collegio Leoniano, “Congregazione di 
Propaganda Fide. Missioni Straniere.” This manuscript notebook contains copies of documents. 
 
To the Sacred Congregation of the Holy Office 
for  
the superior general of the priests of the  
Congregation of the Mission  
 
Most Eminent and Reverend Lords 
 
This sacred congregation granted the faculty to the superior general and the priests of the 
Congregation of the Mission instituted by the Apostolic See of legendi libros prohibitos et 
absolvendi ab heresi et a casibus reservatis in Gallia [reading prohibited books and absolving 
from heresy and from reserved cases in France], as in the letter patent sent there on tenth of the 
Kalends of April [23 March] 1643. Since this has since expired, they humbly request your 
excellencies for its renewal ad aliud quinquennium [for another five years] and also for the other 
provinces where the said priests are found, in which with impunity grassantur haereses [heresies 
are growing].  
 
(Note: 1650. 9 August. The patent was sent on the 11th of the said month.) 
 




Source: Original aux archives de la province romaine, Collegio Leoniano, “Congregazione di 
Propaganda Fide. Missioni Straniere.” Ce manuscrit contient des copies de documents. 
 
Decretum Sacrae Cong[regatio]nis g[e]n[er]alis de Prop[aganda] Fide 
habitae die 9a Augusti 1650 
 
Proponente Em[inentissi]mo D[omino] Car[dina]li Estense Libellum supplicem Joannis Le Vacher 
Sacerdotis Galli Cong[regatio]nis Missionariorum petentis quod cùm aliàs porrexerit 
supplicationem Sac[rae] Cong[regatio]ni ut dignaretur illum declarare Vicarium Ap[osto]licum in 
Civitate Tunisi in Barberia, fuit rescriptam quod scriberetur ad D[ominum] Archie[pisco]pum 
Cartaginensem, ut priùs O[rato]rem crearet suum Vicarium g[e]n[er]alem; attamen qui fuit 
equivocatum in nomine, et loco Ioannis fuit per Procuratorum positus Philippus, ideo nunc ipse 
Sac[rae] Cong[regation]e dignetur gr[ati]am confirmare d[ict]o Ioanni non obstante errore 
suprad[ict]o. Em[inentissi]mi Patres annuerunt, et iterum dixerant esse scribendum ad D[ominum] 
Archiep[iscop]um Cartaginensem; et simul decrevit esse procurandum breve vicariatus 
ap[osto]lici pro maiori auctoritate et existimatione eiusdem officialis. 
 
Concordat cum Originali, &. Dat[um] die 17a 9bris 1650. 
 
Dionisius Massarius Sac[rae] Congreg[atio]nis Secret[a]rius  
 
Ut huius decreti expeditum est breve vicariatus Ap[osto]lici Tunensem pro D[omino] Joanne Le 
Vacher sub die 17a Decembris, 1650 
 
A101h. – Decree of Propaganda Fide, Jean Le Vacher. 1650 
 
Source: Original in archives of the Roman province, Collegio Leoniano, “Congregazione di 
Propaganda Fide. Missioni Straniere.” The manuscript book contains copies of documents.  
 
Decree of the Sacred general Congregation of Propaganda Fide 




The Most Eminent Lord Cardinal d’Este made the proposal. The letter of petition from Jean Le 
Vacher, French, a priest of the Congregation of the Missionaries, requested that since he had 
already asked the Sacred Congregation that it deign to declare him Apostolic Vicar in the city of 
Tunis in Barbary, and that the rescript which was to be written to the Lord archbishop of 
Carthage that he first create the petitioner his vicar general. However, there was a mistake in the 
name, and in place of Jean there was place, by proxy, Philippe. Thus now he [requests] that this 
Sacred Congregation deign to confirm the favor to the said Jean, notwithstanding the aforesaid 
error. The most eminent Fathers consented, and said again that this should be written to the Lord 
archbishop of Carthage; and it decreed at the same time that the brief of the apostolic vicariate be 
procured for greater authority and respect of the same official. 
 
Agrees with the original, etc. Given 17 November 1650.  
Dionigio Massari, secretary of the sacred congregation 
 
That, by this decree, M. Jean Le Vacher, be sent the brief of the apostolic vicariate of Tunis on 
17 December 1650.  
 
A101i. - Propaganda Fide, Philippe Le Vacher. 1650 
 
Original aux archives de la province romaine, Collegio Leoniano, “Congregazione di 
Propaganda Fide. Missione Straniere.” Ce manuscrit contient des copies de documents. 
 
Alla Sacra Cong[regazio]ne de Propag[anda] Fide 
Per 
Filippo Le Vacher Sacerdote della Missione  
 
Em[inentissi]mi e R[everendissi]mi Sig[no]ri  
 
Filippo Le Vacher sacerdote della Cong[regazio]ne della Missione e dichiarato Missionario 
Ap[osto]lico in Algieri per decreto dell’ultimo di Maggio 1650, havendo saputo che non si puo 
rimediare alli disordini che sono in d[ett]o Algieri senza il vicariato a[p]osto]lico, essendo che 
non si havia in quel luogo nissuno chi habbia autorità per dare la giurisd[izio]ne d’amministrar i 
sacramenti, onde nasce che tutti li Preti schiavi siano ignoranti, ò irregolari ò sospeti, ò di cattivi 
costumi, senza nissuna facoltà nè dal Papa, né dal Vescovo, né da nissun’ altro, confessano, e 
 
 
fanno gl’altri officij di parochiano. Supplica humilissimam[en]te il d[ett]o Filippo Le Vacher ben 
raccomandato da Monsig[no]re  Nuntio di Francia, e da persona di consideratione chi l’hà visto in 
Hibernia con gl’altri suoi compagni della med[esi]ma Congreg[azio]ne che se li conceda il d[ett]o 
Vicariato Ap[osto]lico per Algieri et l’haverà per gratia singolarissima dalle Em[inen]ze v[ost]re. 
Quos Deus &.  
 
A101i. - Propaganda Fide, Philippe Le Vacher. 1650 
 
Source: Original in archives of the Roman province, Collegio Leoniano, “Congregazione di 
Propaganda Fide. Missione Straniere.” The manuscript book contains copies of documents.  
 
To the Sacred Congregation of Propaganda Fide 
For 
Philippe Le Vacher, priest of the Mission 
 
Most Eminent and Reverend lords 
 
Philippe Le Vacher, priest of the Congregation of the Mission, and appointed Apostolic 
Missionary in Algiers by the decree of the last day of May 1650, having discovered that the 
disorders which exist in the said Algiers cannot be remedied without an apostolic vicariate, since 
there is no one in this place with the authority to grant the jurisdiction of administering the 
sacraments. This gives rise to the fact that all the enslaved priests are ignorant, irregular, suspect, 
or of bad morals without any faculty either from the pope, the bishop, or anyone else, as they 
hear confessions and do the other offices of a parish priest. The said Philippe Le Vacher, well 
recommended by the Nuncio of France, and by a person of consideration who had seen him in 
Ireland with other confreres of the same congregation, most humbly begs that he be given the 
said apostolic vicariate for Algiers, and he will regard this as a most singular favor from Your 
Eminences.  
 Quos Deus etc. [May God bless, etc.] 
 




Original aux archives de la province romaine, Collegio Leoniano, “Congregazione di 
Propaganda Fide. Missione Straniere.” Ce manuscrit contient des copies de documents. 
 
Alla Sacra Cong[regazio]ne de Propag[anda] Fide 
Per 
Giovanni Le Vacher Sacerdote della Missione  
 
Em[inentissi]mi e R[everendissi]mi Sig[no]ri  
 
Decreto della / Sac[ra] Cong[regazio]ne de Prop[aganda] F[ide] / per la Mis-/sione di d[ett]o 
Sig[no]re / Giovanni Le Vacher / [di?] Tunisi è della / 22 di Giugno / 1648  
 
Fu presentato ultimam[en]te alla Sac[ra] Cong[regazio]ne un memoriale col quale si supplicava 
hum[ilmen]te che Giovanni Le Vacher Sacerdote della Cong[regazio]ne della Missione e 
Missionario Ap[osto]lico in Tunisi, come per decreto delli 22 di Giugno 1648, fosse fatto in 
d[ett]o Tunisi Vicario g[e]n[er]ale di Monsig[nore] Costaguti Arcivescovo di Cartagine per le 
raggioni allegate nel memoriale, et la sacra Cong[regatio]ne concesse la grazia; ma essendo 
intervenunto un errore nel nome, et essendosi posto Filippi in vece di Giovanni si supp[li]ca 
hum[ilmen]te che questo sbaglio non pregiudichi alla gratia fatta, e che nella spedit[io]ne del 
decreto si metta Giovanni e non Filippo. E perche si è saputo dopo che il vicario 
dell’Arcivescovo sarà di poca autorità et efficacia per rimediare agl’inconvenienti e contribuire 
alla salute di tanti poveri schiavi, che sono in numero di dodici mila non essendo in quelle parti 
riconosciuto altrim[en]te il d[ett]o Arcivescovo ma che sarà più a proposito e più efficace il 
Vicariato Ap[osto]lico al d[ett]o Giovanni Le Vacher, e l’haverà per grazia singolarissima delle 
Em[inen]ze V[est]re. Quos Deus &.  
 
A101j. - Propaganda Fide, Jean Le Vacher. 1650, 1 
 
Original in archives of the Roman province, Collegio Leoniano, “Congregazione di Propaganda 
Fide. Missione Straniere.” The manuscript book contains copies of documents.  
 




Jean Le Vacher Priest of the Mission  
 
Most Eminent and Reverend lords  
 
The decree of the Sacred Congregation of Propaganda Fide for the mission of the said Signore 
Jean Le Vacher, in Tunis, dated 22 June 1648  
 
Recently there was presented to the Sacred Congregation a memorandum in which it was humbly 
requested that Jean Le Vacher, a priest of the Congregation of the Mission and Apostolic 
Missionary450 in Tunis, as per the decree of 22 June 1648, was appointed in the said Tunis as 
vicar general of Bishop [Scipione] Costaguti, archbishop of Carthage, for the reasons mentioned 
in the memorandum, and the sacred congregation granted the favor. But, since an error in the 
name arose, placing Philippe in place of Jean, it is humbly requested that this mistake not 
prejudice the favor granted, and the sending the decree the name Jean should be given and not 
Philippe. And since it became known later that the vicar of the archbishop would have little 
authority and effectiveness to remedy the inconveniences and to contribute to the salvation of so 
many poor slaves, who number about twelve thousand, since the said archbishop is not 
recognized otherwise in these regions, it would be more to the point and more effective if the 
apostolic vicariate were given to the said Jean Le Vacher, and he will regard this as a most 
singular favor from Your Eminences.  
 Quos Deus, etc. [May God bless you, etc.] 
 
A101k. - Orsigny “Transaction”, Arrangement, avec le Seigneur de 
Limours. 1650 
 
Bernard Koch, C.M. 
 




450 Apostolic missionary: a missionary sent with a commission from the pope.  
 
 
Source : Acte notarié, original, 2 feuilles pliées en deux, soit 4 folios, non numérotés. Le texte est 
tout entier d’un seul tenant, seule la finale, d’une autre écriture, est à la ligne. Orthographe assez 
proche de la nôtre.  
 Arch. C. M. Belgique, transmis aux Archives de la Mission, Paris, mardi 20 juin 2000. 
Photocopie et transcription. Photocopie et transcription avec quelques erreurs dans M. Marius 
Denigot, C. M., Au Plateau de Saclay, Île de France, Monsieur Vincent, sa Congrégation à la 
Ferme d’Orsigny, pro manuscripto, 1978, Annexe. 
 Ici, nouvelle transcription sur l’original, corrigée. Les mots ajoutés en interligne sont mis 
|entre traits en exposant| . On a ajouté une numérotation des folios, recto et verso, et des alinéas et 
mots en gras pour la clarté. 
 Les croix simples et doubles (+, ++) en exposant sont les renvois, inscrits dans le texte, à 
des additions marginales, les “apostilles”, authentifiées chacune par la signature ou le paraphe de 
chacun des traitants. 
 Ici, leur texte a été en général introduit à sa place, sauf lorsqu’il a été barré, on le renvoie 
alors en note. 




[fol. 1 rº] 
 
 + 
             XXV° juin 
 
 Par devant les notaires et garde-notes du Roi notre sire en son Châtelet de Paris 
soussignés, furent présents en leurs personnes Messire Claude de Brillet, écuyer, seigneur de 
Limours etc. demeurant à Paris, rue du Mail, paroisse de St Eustache, d’une part, Et Messire 
Vincent de Paul, prêtre, supérieur général de la Congrégation des prêtres de la Mission, 
demeurant en leur maison de St Lazare lez Paris, faisant pour ladite Mission de St Lazare, 
d’autre part,  
 disant lesdites parties, savoir led. seigneur de Limours, qu’à cause de sa terre et 
seigneurie de Limours, plusieurs fiefs, entre autres celui d’Orsigny451 relevait <sic> et se mouvait 
 
451 Une partie des terres d’Orsigny étaient un fief, dont une partie relevait de la seigneurie de Limours (toujours 
orthographiée “Limous”, ici). À l’origine, c’était peut-être une ferme gallo-romaine, la terminaison “-y” venant du 
 
 
de lui. Et que, ayant appris que lesdits prêtres de la Mission jouissaient de partie dudit fief 
d’Orsigny, il avait fait procéder par voie de saisie452, faute d’homme, devoirs non faits et droits 
non payés.  
 Et que depuis lad. saisie, lesdits prêtres de la Mission lui ayant communiqué trois 
contrats, l’un de donation entre vifs à eux faite par Messire Jacques Norais, notaire et secrétaire 
du Roi, et Damoiselle Élisabeth Mérault, sa femme, de plusieurs héritages, entre lesquels s’est 
trouvé la quatrième partie du fief d’Orsigny et la quantité de six vingt arpents453 de terre ou 
environ, relevant de plusieurs seigneurs, passé devant Grouin et Dehenault, notaires audit 
Châtelet, le vingt deuxième jour de décembre mil six cents quarante quatre;  
 le second et troisième d’acquisitions et échanges faits au profit desdits prêtres de la 
Mission, l’une454 par Messire Charles du Fresne, écuyer, de la quantité de quatre vingt un arpents 
 
latin “-iacum”, suffixe ajouté au nom du propriétaire d’un domaine gallo-romain (cf. Albert Dauzat, Les noms de 
lieux, Delagrave, Paris, 1951, p. 115-116). Plus tard ce fut un prieuré et une seigneurie ecclésiastique, dont les 
moines disparurent lors des troubles des XIV°- XV° siècles. Comme beaucoup en Île-de-France, elle passa aux 
mains de seigneurs laïcs, les MARIETTES. Au XVI° siècle une partie, 40 arpents, échut par héritage au bourgeois 
parisien Jean MERAULT. Celui-ci, entre 1554 et 1560 acquit 93 arpents, puis 60 de 1560 à 1576, arrivant à 290 
arpents, soit environ 120 hectares. À sa mort en 1583, il possédait deux fermes et 200 hectares. Cela sera partagé 
entre ses descendants, sa petite fille, Élisabeth Mérault, dame de la Charité, deuxième épouse de Jacques NORAIS, 
en hérite une partie.  A. N. S 6682, cf. M. Marius Denigot, op. cit. p. 10-11. 
Depuis une paire de siècles, la féodalité avait été jugulée comme régime politique par le centralisme royal 
grandissant, et surtout depuis Henri IV puis Richelieu, mais elle demeurait en régime agraire, ses droits se 
réduisaient aux droits seigneuriaux territoriaux. De plus, il n’était plus nécessaire d’être noble pour posséder un fief, 
un roturier pouvait l’acheter. Il arrivait que des seigneurs n’exigent plus ces droits, d’autres y veillaient plus ou 
moins âprement, nous en avons un exemple ici. Il faut savoir que M. Vincent lui aussi était seigneur, du prieuré de 
Saint Lazare, avec droits de haute, moyenne et basse justice… Nous allons voir à quel point il connaissait ces 
législations… 
Cf. Claude-Joseph de Ferrière, La science parfaite des notaires, 1682, réédition, Paris 1733, tome II; Livre XV, pp. 
459-475;  Marcel Marion, Dictionnaire des institutions de la France, XVII°-XVIII° S., Picard 1923, 1993; François 
Bluche, Dictionnaire du Grand Siècle, Fayard 1990; Lucien Bély, Dictionnaire de l’Ancien Régime, P. U. F. 1996. 
Enfin, cet acte révèle non seulement l’habileté diplomatique et conciliatrice de M. Vincent, mais aussi sa parfaite 
connaissance du droit, des procédures, et des statuts des domaines qu’il avait à gérer. Ceci est un modèle de 
“transaction” devant notaire, évitant un procès devant le juge, voir ci-dessous, note 21. 
452  La “saisie” était une procédure exercée par le seigneur en cas de manquement d’un vassal ou d’un censitaire à 
ses obligations. Cf. Cl.-J. de Ferrière, II, p. 451-453. 
Une partie des terres d’Orsigny étant un fief sous mouvance de Limours, Vincent était un vassal, qui devait foi et 
hommage et diverses contributions. On pouvait saisir des objets, ou les fruits de la terre, ou les terrains, ou un 
immeuble, ou un immeuble fictif, comme une rente… L’objet n’est pas précisé ici. 
453 L’arpent est une mesure de surface, de valeur fort variable suivant les régions. À Paris, il valait 100 perches 
carrées, soit environ 34 ares 19. Ailleurs il pouvait aller jusqu’à 50 ares. 
454 Le notaire avait d’abord écrit «l’une par Mre Charles du Fresne, de la quantité», et l’a aussitôt barré, pour l’écrire 
de nouveau en ajoutant sa qualité d’écuyer. 
 
 
de terre ou environ, audit lieu d’Orsigny et ès environs, passé devant De Haut et Guenisot, 
notaires, le huitième novembre mil six cent quarante cinq,  
 l’autre par les héritiers de feu Messire Bernard Dupuis et de Damoiselle Nicole Mallart, 
fait au profit de Messire Edme Ranier, de la quantité de quarante quatre arpents de terre ou 
environ |sis|455 audit Orsigny et ès environs; passé devant Quarré et Paisan, notaires, le sixième 
décembre mil six cent quarante cinq, et duquel Ranier lesdits de la Mission ont eu les droits 
cédés par contrat passé devant  
 
[f. 1 vº] 
 
Quarré et ledit Paysan, notaires, le sixième décembre mil six cent quarante cinq.  
 Icelui seigneur de Limours, lesdits contrats considérés, et suivant les aveux et 
dénombrements456 qui lui ont été fournis par les propriétaires dudit fief d’Orsigny, |a reconnu|457 
que la quatrième partie dudit fief d’Orsigny et la quantité de cinquante |quatre|458 arpents de terre, 
savoir vingt trois arpents et demi en fief, et trente arpents et demi en roture459,  
 
455  «sis» a été ajouté en interligne après coup. 
456  “Aveu et dénombrement” : description détaillée de tout ce qui constitue un fief, due au suzerain par un vassal 
dans les 40 jours qui suivent la foi et hommage et par un censitaire pour les terres de roture dépendant d’une 
seigneurie. Cf. Cl.-J. de Ferrière, II, p. 444. 
457  «a recogneu» a été ajouté en interligne après coup, avec un signe de renvoi. 
458 «quattre» a été ajouté en interligne après coup, au-dessus de «trois» d’abord écrit et barré par après. 
459  Ici le notaire avait d’abord continué «acquises / desd. sieurs du Fresne et Dupuys», et il l’a barré. 
 
 
quatre deniers parisis460 de cens461 et le quart en deux arrière-fiefs462, ainsi que le tout est à 
plain463 déclaré en l’aveu et dénombrement fourni par les seigneurs d’Orsigny audit seigneur de 
Limours en l’année mil six cent trente deux, communiqué auxdits prêtres de la Mission, étaient 
arrivez auxdits prêtres de la Mission tant par ladite donation que par lesdits contrats d’acquisition 
et eschange  
 À raison de quoi ledit seigneur de Limours demandait que ceux de la Mission lui 
payassent le droit de relief464 dudit quart de fief d’Orsigny et arrière-fief, desdits vingt trois 
arpents et demi de terre en fief et desdits quatre deniers parisis de cens.  
 Et aussi, à cause que iceux de la Mission étaient quittes de main morte465, ils eussent à lui 
fournir et bailler homme vivant et mourant466 qui ferait les foi et hommages467 dûs et accoutumés, 
au décès duquel ils seraient tenus de payer le relief et fournir un autre homme vivant et mourant, 
tant qu’ils seraient détenteurs desdits héritages, et lui payer indemnité tant desdites choses en fief 
 
460 Denier parisis. Le denier valait 1/12° de sol ou sou et la livre tournois valait 20 sols, soit 240 deniers. La livre 
parisis valant un quart de plus, si on partait d’elle, le denier parisis, 1/240° de livre, valait donc 1/4 de plus. 
461  Cens :  redevance en argent due au seigneur pour les terres roturières relevant directement d’un seigneur. 
462  “Arrière-fief” :  cf. Claude-Joseph de Ferrière, Dictionnaire de Droit et de pratique, 1740, réédition 1778, tome 
I, p. 601 :  un fief est un héritage (terres et maisons) tenu du roi ou d’un autre seigneur et obligé à prêter “foi et 
hommage” et à diverses autres charges (le cens, etc.). Et p. 604. : en fonction de leur dépendance respective, on 
distingue le “premier-fief” ou “primfief”, ou suzerain, de qui relève un autre fief; si de celui-ci relève encore un 
autre fief, le second prend le nom de “fief médiat”, et le troisième s’appelle “arrière-fief ou “refief” - de qui ne 
relève plus d’autre fief. Il s’agit de fiefs dont l’un est dominant et l’autre sous sa mouvance, relevant de lui, et donc 
“arrière-fief”  Dans La science parfaite des notaires, Claude de Ferrière l’emploie dans le titre d’une formule d’acte 
notarié, tome II, Livre XV, chapitre VII, p. 469; il y est dit que lorsqu’ils arrivent aux mains d’un même propriétaire, 
ces deux fiefs sont automatiquement réunis, sauf déclaration contraire à faire en même temps que l’acquisition. 
463  “À plain”, et pas “à plein” :  du latin “planum”, plan, uni, plat :  tout est “mis à plat”, déclaré nettement. 
464 “Droit de relief” : lorsqu’un fief (terre noble, vassale), ou une terre roturière relevant d’un seigneur, changeait de 
main, par le décès du possesseur ou par vente, le suzerain prélevait un droit de rachat, le relief. Cf. Cl.-J. de Ferrière, 
II, p. 448-450. 
465 “Mainmorte” : statut des personnes morales, collectives (corporations, congrégations religieuses, hôpitaux) qui 
par principe ne mouraient pas. Cela privait le seigneur de telle ou telle de leurs possessions de la perceptions du droit 
de relief (sa main était “morte”)… Il y fut trouvé divers palliatifs, dont le suivant : 
466 “Homme vivant et mourant” : lorsqu’un institution de mainmorte acquérait un fief, ce qui le soustrayait au droit 
de relief, elle avait l’obligation de désigner au seigneur une personne physique fictivement propriétaire, un homme 
tenu à rendre foi et hommage; lorsqu’il mourait, l’institution devait nommer un autre homme vivant et mourant, qui 
allait rendre foi et hommage, acquitter le droit de relief, et refaire un aveu et dénombrement. 
Juste avant, la transcription de l’ouvrage de M. Denigot a mal lu le verbe :  “ils différent à luy fournir”, alors qu’il 
n’y a que sept lettres (“eussent”), et non neuf. 
467 “Foi et hommage” : c’était la dernière survivance de la vraie féodalité, la promesse solennelle de fidélité avec les 
marques de soumission et de respect. Certains seigneurs ne l’exigeaient plus ou se contentaient d’un acte notarié. Cf. 
Cl.-J. de Ferrière, II, p. 439-443. 
 
 
que desdits trente arpents et demy acquis en roture, que ledit seigneur de Limours disait par 
ladite acquisition avoir été réunis au fief.  
 Et ledit Sieur Vincent de Paul, d’autre part, disait qu’il était bien vrai que à ladite Mission 
de St Lazare étaient arrivez par lesdits contrats les héritages ci devant déclarés, mais qu’il n’y 
avait par ladite donation que le quart dudit fief d’Orsigny, lesdits vingt trois arpents et demi de 
terre et pré, le quart desdits deux arrière-fiefs et les quatre deniers parisis de cens, relevant de 
ladite seigneurie de Limours,  
 
[f. 2 r°] 
 
et encore, que ledit seigneur n’avait droit de relief que sur lesdits vingt trois arpents et demi de 
terre et pré. Et si, par lesdits deux contrats d’acquisition et échange leur appartenaient trente 
arpents, un quartier, vingt deux perches,468 étaient terres qui étaient en roture et partant ne 
pouvaient devoir aucun droit469 audit seigneur.  
 Que ils avaient présenté audit seigneur pour homme vivant et mourant la personne de 
Messire Charles Sevin470, écuyer, demeurant à Paris en la rue du Four, paroisse St Eustache, au 
moyen de quoi ils ne devaient aucune indemnité, ainsi qu’on a accoutumé d’en user en pareil cas.  
 Néanmoins lesdites parties, désirant s’accorder sur les différents < = différends> ci dessus, 
après avoir pris avis de leurs conseils de part et d’autre, pour le bien de la paix et union des uns 
avec les autres, ont transigé471 en la manière qui ensuit, c’est à savoir que ledit sieur Vincent, 
 
468 Le quartier n’était pas une unité de mesure proprement dite, cela signifie “quart”, donc, ici, un quart d’arpent. 
La perche était une unité de longueur, variant selon les régions, de 3 à 6 mètres, assez souvent, 20 pieds. La perche 
de Paris valait 18 pieds (de 0,327m à Paris), soit environ 5,88 mètres. Il s’agit ici de surface, donc “perches carrées”, 
soit environ 34,5 m2. On peut remarquer la précision de M. Vincent: le sieur Brillet se contente de parler d’arpents 
“ou environ”, M. Vincent précise le nombre de perches. Il a bien étudié ses dossiers. 
469 Le notaire avait d’abord écrit «ne pouvoient rien devoir»; il a aussitôt barré «rien» et écrit «devoir aucun droit» 
470 Sevin est clair, c’est bien un “S”, comme le “S” de “St Eustache”, à la ligne suivante et “Sevin” au folio 2 verso, 
1re ligne. M. Denigot avait lu “Genin car “v” et “n” se ressemblent, mais c’est clairement Sevin, nom connu. 
471 Le notaire avait écrit «elles ont transigé», puis a barré «elles». 
 “Ont transigé” :  c’est ici un acte juridique, “transiger”, c’est conclure un arrangement par des concessions 
réciproques. Cela s’appelait une “transaction”, un acte devant notaires, «une convention par laquelle ceux qui ont un 
différend ou un procès ensemble, ou qui appréhendent d’en avoir, terminent leurs différends ou leurs procès 
volontairement, sous de certaines clauses dont ils conviennent respectivement», Claude-Joseph de Ferrière, La 
science parfaite des notaires, 1682, réédition de 1733, tome II, p. 404. 
 Cette phrase révèle certainement l’esprit de Vincent, qui n’aimait pas les procès, bien qu’il ne put échapper 
à plus d’un, et qui préférait la paix et l’union, et nous avons d’autres cas de “transactions”, d’accommodements. 
 
 
audit nom, paiera comme en fait il a payé présentement et en la présence desdits notaires472 une 
somme d’argent pour tous droits de relief prétendus par ledit seigneur de Limours sur les 
héritages ci dessus, dont ledit seigneur s’est tenu content473, au moyen de quoi il a donné et donne 
mainlevée audit sieur Vincent des saisies faites à sa requête sur lesdits héritages. 
 Que lesdits seigneur de Limours et sieur Vincent Depaul sont demeurés d’accord que 
desdits trente arpents et un quartier, vingt et deux perches acquis desdits Dufresne et Dupuys il 
n’y en a que la quatrième partie réunie au fief. 
 Que ledit seigneur de Limours recevra la personne de Mre Charles Sevin, écuyer, pour 
homme vivant et mourant. 
 Et pour ce qui regarde le droit d’indemnité, ledit seigneur a reconnu que l’indemnité 
générale ne lui était due, lui ayant esté baillé homme vivant et mourant qui pour lesdits prêtres de 
la Mission fera les foi et hommages accoutumés et au décès duquel sera payé par eux le droit de 
relief seulement, ce qui sera continué pendant que lesdits de la Mission seront détenteurs desdits 
héritages sujets à foi et hommage, en baillant par iceux un homme vivant et mourant, et payant 
ledit droit de relief à chaque mutation.  
 
[f. 2 v°]  
 
 Que ledit sieur Sevin et tous ceux qui seront baillés successivement après lui feront foi et  
 hommage audit sieur de Limours pour lesdits prêtres de la Mission, du quart dudit fief 
d’Orsigny, desdits vingt trois arpents et demi en fief et de la quatrième partie par indivis desdits 
trente arpents, un quartier, vingt et deux perches de terre comprises ès dites acquisitions , et 
encore desdits quatre deniers parisis de cens.++474  
 Et pource que ledit seigneur de Limours soutenait que ledit homme vivant et mourant et 
les droits de relief475 qui doivent être payés476 à son décès ne l’indemnisent pas477 des droits de 
 
472 Le notaire avait commencé d’écrire «la som», et a barré aussitôt pour écrire «une somme…». 
473 “Se tenir content”, “payer content” :  terme techniques dans les actes notariés (ne pas traduire “comptant” !), cela 
signifie que la chose est réglée et que le demandeur ne fera pas appel, il se dit “satisfait” de l’arrangement. 
474 ++ renvoie au même signe en marge, avec cette apostille, barrée ensuite :  «et du quard desdicts / deux arrière-
fiefs. / <signé> Brillet Limous». Le paragraphe final du document se terminera en signalant que l’on a rayé cette 
apostille. 
475 Premier jet :  «et les droits “qui se doivent paier”», barré aussitôt pour mettre le terme technique. 
476 Premier jet :  «et les droits de relief qui “se” doivent “luy” estre payez»; il a barré “se” et luy”. 
477 Le notaire avait écrit deux fois «pas», et a barré le premier. 
 
 
quinte478 et tous autres droits qui lui peuvent arriver lorsque lesdites terres en fief ne sont pas en 
main morte, ledit sieur Vincent de Paul, audit nom <des prêtres de la Mission>, s’est accordé avec lui 
de lui payer une fois seulement pour ce et lui a présentement payé,+ 479 a fait compter, nombrer et 
délivrer présents les notaires soussignés en quints et XX sols pour bons et ayant480 cour <sic> + et 
ayant cours, la somme de sept cents livres tournois, par les mains de Mre Louis Robineau, Frère 
de ladite Mission en personne481 et moyennant ce, a quitté et quitte ledit sieur Vincent, audit nom, 
de toute indemnité pour ledit quart de fief et arrières fiefs, des quatre deniers parisis de cens, 
vingt trois arpents et demi de terre procédant de ladite donation, et quatrième partie desdits trente 
arpents, un quartier, vingt et deux perches procédants desdits échanges et acquisitions,+482 fors483 
de lui bailler homme vivant et mourant, et lui payer lesdits droits de relief comme dit est ci 
dessus. Le tout sans préjudice audit seigneur, s’il découvre autres terres que celles ci dessus 
déclarées, possédées par lesdits de la Mission, relevant de lui, de les obliger au payement des 
sommes et droits484 ++ qui seront dûs / pour raison de ce ++, et sans préjudice aussi audit seigneur 
de Limours de poursuivre lez seigneurs dudit fief d’Orsigny de faire entre eux le partage d’icelui, 
et sauf à eux de l’empêcher y ont droit.  
 
[f. 3 r°] 
 
 
478 “Droits de quinte ou quint” : droit de percevoir en plus un cinquième du prix, dû à un seigneur lorsqu’un fief 
relevant de lui se transmettait par vente ou acte équivalent. Cf. Cl.-J. de Ferrière, II, p. 450-451. 
479 +. Le notaire avait d’abord écrit : «payé en bonne monnoye et ayant cours» et continué le document; par après, 
une autre main, qui a écrit aussi la ligne «Mre Louis Robineau frère de ladicte Mission en personne» et le 
paragraphe final, a barré «en bonne monnoye», mais pas «et ayant cours», et a renvoyé par une croix + à une 
apostille en marge, insérée ici à sa place dans le texte entre deux croix, signée «Brillet Limous» et munie des 
paraphes de M. Vincent, de Frère Robineau et des notaires Jacques et Gaultier, identifiables à la fin du document, où 
ils accompagnent leurs signatures.  
480 Un signe et deux mots barrés :  «le bon taux», avant «cour». L’apostille explique la répétition de «ayant cours», 
une fois sans “s” final, une fois avec :  on a oublié d’en barrer une. 
481 «Mre Louis / Robineau, Frère de lad. Mission en personne» est écrit d’une autre main, la ligne ayant auparavant 
été laissée en blanc tout entière, cette ligne est incomplète et prolongée, selon la coutume, par un long trait à la suite 
de «en personne». C’est la même main qui a écrit l’apostille marginale et le paragraphe final. Le notaire reprend à la 
ligne suivante. 
482 +. Cette croix renvoie à «seulement» en marge, avec deux paraphes, et barré de traits horizontaux et obliques. 
483 «Fors» :  si ce n’est, excepté. 
484 ++.  Nous avons introduit l’apostille marginale dans le texte, entre les doubles croix; comme il se doit. Elle est 
signée de Brillet Limous, avec les paraphes des autres. Elle remplace trois mots barrés : … («les obliger au 
payement des sommes et droits») «cy dessus, à proportion». 
 
 
 A esté en outre accordé que si lesdites terres, partie de fief et dépendances viennent à 
sortir  de ladite mainmorte, elles retourneront à leur première nature et droits envers ledit 
seigneur de Limours. 
 Car ainsi le tout a été accordé entre lesdites parties.485 /  
<Autre écriture, plus épaisse, avec orthographe nettement plus ancienne> 
Et à l’instant ledit sieur Vincent Depaul a déclaré que ladite somme de sept cens livres a été par 
lui reçue, pour employer audit effet, de Messires les maîtres et gardes486 de la marchandise de 
mercerie, grosserie et joaillerie de cette ville de Paris, sur ce qui reste des huit mil livres 
accordées entre eux et lesdits père de la Mission pour le droit d’indemnité de leur maison et 
bureau et de quatre cinquièmes de la maison de la Bannière de France, suivant et ainsi qu’il est 
déclaré par l’acte passé par devant De Marc et Gaultier notaires, le vingt septième février MVI cens 
quarante huit487, desquels sept cens livres leur a été baillé quittance par devant les notaires 
soussignés, ce jourd’hui XXV° juin. Promettant etc., obligeant etc., renonçant etc.  
  Fait et passé en la maison dudit sieur de Limours, dite rue du Mail, l’an mil six 
cent cinquante, le vingt cinquième jour de juin avant midi, et ont signé, / rayé en marge : “et du 
quart desdits deux arrière fiefs”. / À jour vingt cinquième488  
 
  Brillet Limours /  Vincens Depaul <et paraphe> 
   <sans paraphe>  Robineau <et paraphe> 
  Gaultier <et paraphe>   Jacques <et paraphe> 
 
[f. 3 v°] <page blanche> 
 
485 Ici, le notaire avait commencé la formule d’usage :  «promettant». L’autre main, déjà rencontrée, a barré ce mot 
(le trait est un peu plus épais que les précédents), et a écrit le paragraphe final. 
486 «“Les” maistres» a un “L” majuscule, l’usage des majuscules étant alors des plus fantaisistes. Cela a induit M. 
Denigot en erreur :  sans remarquer les “s” en fin des mots de ces 16 lignes, il a pris pour un “r” ce qui est un “s” 
final, et a écrit : “Messire Ler, maître et gardien” (alors que le “s” final de “maistres et gardes” est évident). 
487 Celui qui écrit cette dernière partie utilise encore la note tironienne “9” pour écrire “M”, mille. 
488 Les mots rayés en marge sont au folio 2 verso face à la 7° ligne. 
 La notice de M. Denigot a écrit :  “et pour la Mission”. C’est une lecture erronée :  il n’y a pas “et”, mais un 
“a” très clair; le second mot est d’une lecture problématique, car la première lettre n’est pas du tout comme les “p” 
initiaux et pas tout à fait  comme le “j” de “jour, 4 lignes avant; mais ce doit être “jour” en raison du troisième mot 





[f. 4 r°] 
   < autre rédaction de la finale, par le notaire, et barrée ligne par ligne > 
 A esté en outre accordé que si lesdites parties de fief et dépendances et terres et quatre 
deniers de cens viennent à sortir de ladite main morte, elles retourneront à leur première nature et  
droits envers ledit seigneur de Limours. 
 Car ainsi le tout a été accordé entre lesdites parties.  Promettant etc. obligeant chacun 
d’eux, soi etc. Renonçant etc. 
 
A101k. - Orsigny “Transaction,” Arrangement, with the lord of 
Limours. 1650 
 
Bernard Koch, C.M. 
 
This document is quite exceptional among the documents of St Vincent for the accumulation of 
points of feudal law. 
 
Notarial act, original, 2 sheets folded in two, i.e., 4 folios, unnumbered. The text is entirely in 
one piece, only the final section, in another hand, follows the format. Spelling is quite close to 
ours. 
 Arch. C. M. Belgium, transmitted to the Archives de la Mission, Paris Tuesday 20 June 
2000. Photocopy and transcription. 
 Another photocopy and transcription with some errors is in M. Marius Denigot, C.M., Au 
Plateau de Saclay, Ile de France, Mr. Vincent, sa Congrégation à la Ferme d’Orsigny, pro 
manuscripto, 1978, Appendix. 
 This is a new transcription from the original, corrected. The interlinear words added are 
placed | between vertical lines |. The editor numbered the folios, front and back, and inserted 
paragraph breaks and bold words for clarity. 
 The single and double crosses (+, ++) in superscript are references, written in the text, to 
marginal additions, the “apostilles” (added notes), each authenticated by the signature or the 
flourish of each of the contractants. 
 Here, their text was generally inserted in its place, except when it was crossed out; in that 
case, it is found in a note. 
 
 
 The renditions of abbreviations are in italics. Between <simple chevrons> are the 
transcriber’s additions. 
 






 In the presence of the undersigned notaries, the secretaries of the King our Sire in his 
Chatelet of Paris, there were present in person Messire Claude de Brillet, Esquire, Lord of 
Limours etc., residing in Paris, rue du Mail, parish of St. Eustache, on the one hand; and Messire 
Vincent de Paul, priest, superior general of the Congregation of the Priests of the Mission, 
residing in their house in St. Lazare lez Paris, acting on behalf of the mission of St. Lazare, on 
the other hand. The said parties, namely the said lord of Limours, attest that on account of his 
land and seigneury of Limours, several fiefs, among others that of Orsigny489 were rising <sic> 
 
489 A part of the land of Orsigny was a fief, part of which belonged to the lordship of Limours (always spelled 
“Limous” here). Originally, it was perhaps a Gallo-Roman farm, with the ending “-y” from the Latin “-iacum”, a 
suffix added to the name of the owner of a Gallo-Roman domain (Albert Dauzat, Les noms de lieux, Delagrave, 
Paris, 1951, pp. 115-116). Later it was a priory and an ecclesiastical seigniory, whose monks disappeared during the 
disturbances of the fourteenth-fifteenth centuries. Like many in the Ile-de-France, it passed into the hands of lay 
lords, the Mariettes. In the 16th century a part, 40 arpents, passed by inheritance to the Parisian resident Jean 
Merault. Between 1554 and 1560 he acquired 93 arpents, then 60 from 1560 to 1576, arriving at 290 arpents, or 
about 120 hectares. At his death in 1583, he owned two farms and 200 hectares. This would be shared among his 
descendants, his youngest daughter, Élisabeth Mérault, lady of Charity, the second wife of Jacques Norais , inherited 
part of it. A. N. S 6682, cf. M. Marius Denigot, op. cit. p. 10-11. 
 A couple of centuries prevoiusly feudalism had been suppressed as a political regime by the developing 
royal centralism, especially since Henri IV and then Richelieu, but it remained in the agrarian regime, its rights 
being reduced to the territorial seigneurial rights. Moreover, it was no longer necessary to be noble to possess a fief, 
a commoner could buy it. Sometimes lords no longer demanded these rights, while others watched over them more 
or less bitterly, as in the example here. It must be known that M. Vincent was also lord of the priory of Saint Lazare, 
with rights of high, middle and low justice. We will see how well he knew these laws. 
 Cf Claude-Joseph de Ferriere, La science parfaite des notaires, 1682, reissue, Paris 1733, volume II; book 
XV, pp. 459-475; Marcel Marion, Dictionnaire des institutions de la France, XVII ° -XVIII ° S., Picard 1923, 1993; 
François Bluche, Dictionnaire du Grand Siècle, Fayard 1990; Lucien Bély, Dictionnaire de l’Ancien Régime, P. U. 
F. 1996. 
 Finally, this document reveals not only Mr. Vincent’s diplomatic and conciliatory skill, but also his perfect 
knowledge of the law, procedures, and statutes governing the domains he had to manage. This is a model of 
“transaction” before a notary, avoiding a trial before the judge, see below, note 21. 
 
 
[taken up] and moved away from him. And having learned that the said priests of the Mission 
were using part of the said fief of Orsigny, he had caused seizure to be effected,490 for want of a 
[living and dying] man, unpaid rights, and unpaid duties. 
 And since the said seizure, the said priests of the Mission communicated to him three 
contracts, one of a gift between individuals made by Messire Jacques Norais, notary and 
secretary to the king, and Damoiselle Elisabeth Merault, his wife, of several inheritances, among 
which is one quarter of the fief of Orsigny, amounting to one hundred twenty arpents491 of land, 
or about sixty acres, coming from several lords, agreed to before Grouin and Dehenault, notaries 
at the said Chatelet, on the twenty-second day of December, one thousand six hundred and forty 
four; the second and third of acquisitions and exchanges made for the benefit of the said priests 
of the Mission, one492 by Messire Charles du Fresne, Esquire, of the amount of eighty-one 
arpents of land or thereabout, at the place of Orsigny and in its surroundings, agreed on in the 
presence of De Haut and Guenisot, notaries, on the eighth of November one thousand six 
hundred and forty-five. The other by the heirs of the late Messire Bernard Dupuis and of 
Damoiselle Nicole Mallart, made to the profit of Messire Edme Ranier, amounting to forty-four 
arpents of land or thereabout | situated |493 at and around Orsigny; agreed to before Quarré and 
Paisan, notaries, on the sixth day of December, one thousand six hundred and forty five, and 
from this Ranier the said [priests] of the Mission have the rights assigned by contract previously 
agreed to  
 
[fol. 1 vº]  
 
in the presence of Quarré and the said Paysant, notaries, the sixth day of December, one 
thousand six hundred and forty five. 
 
490 “Seizure” was a procedure exercised by the lord in the event of a vassal or a censitaire’s failure to fulfill his 
obligations. Cf. Cl.-J. of Ferriere, II, p. 451-453. 
 A part of the lands of Orsigny being a fief under the control of Limours, Vincent was a vassal, who owed 
faith and homage and various contributions. One could seize objects, or the fruits of the earth, or land, or a building, 
or a fictitious building, like an income. The object is not specified here. 
491 The arpent is a measure of area, of quite variable value according to the regions. In Paris, it was worth 100 square 
perches, or about 34 ares 19. Elsewhere it could go up to 50 ares. 
492 The notary had first written “one by Mtre Charles du Fresne, of the quantity,” and at once crossed it out, in order 
to write it again, adding his quality of esquire. 
493 “sis” [located] was added above the line after the fact. 
 
 
 The said lord of Limours, after considering the said contracts, and according to the 
acknowledgements and enumerations494 furnished him by the owners of the fief of Orsigny,495 
that one-fourth of the fief of Orsigny amounting to fifty | four |496 arpents of land, namely twenty-
three arpents and a half in fief, and thirty arpents and a half in tenancy,497 four deniers parisis498 
of rights499 and one quarter in two dependent fiefs500, as well as the whole is clearly501 declared in 
the acknowledgement and enumeration provided by the lords of Orsigny to the lord of Limours 
in the year one thousand six hundred thirty-two, as communicated to the said priests of the 
Mission, and they came to the said priests of the Mission both by the said donation and by the 
said contracts of acquisition and exchange. 
 On the basis of this, the said lord of Limours demanded that those [members] of the 
Mission should pay him the right of relief502 of the said quarter of the fief of Orsigny and the 
dependent fief, of the said twenty-three arpents and a half of land in fief, and of the said four 
deniers parisis of rights. 
 
494 “Admission and enumeration”: a detailed description of all that constitutes a fief, due to the suzerain by a vassal 
within 40 days after the faith and homage and by a censitaire for the lands of tenancy depending on a seigneury. Cf. 
Cl.-J. of Ferriere, II, p. 444. 
495  ‘a recogneu’ [acknowledged] was added in lines after the fact, with a sign of reference. 
496 “quattre” (four) was added in line after the fact, above “three” first written and then crossed out. 
497 Here the notary had first continued “acquired / from the said sieurs du Fresne and Dupuys,” and he crossed it out. 
498 Denier parisis. The denier was worth 1/12 of a sou or penny and the livre tournois was worth 20 sols, or 240 
deniers. The livre parisis being worth a quarter more, if we started from it, the denier parisis was 1/240 of a livre, 
was thus worth 1/4 more. 
499 Cens: royalty in money owed to the lord for the common lands belonging directly to a lord. 
500 “Dependent fief”: cf. Claude-Joseph de Ferrière, Dictionnaire de Droit et de pratique, 1740, reissue 1778, vol. I, 
p. 601: A fief is an inheritance (lands and houses) held by the king or another lord and obliged to offer “faith and 
homage” and various other expenses (the cens, etc.). And p. 604, depending on their respective dependencies, one 
distinguishes the “first fief” or “primfief”, or suzerain, from which another fief belongs; if the latter takes on yet 
another fief, the second takes the name of “fief médiat”, and the third is called “arrière fief” (dependent fief) or 
“refief” on which no other fief depends. These are fiefdoms, one of which is dominant and the other under its 
influence, belonging to him, and thus “dependent fief”. In Claude de Ferriere’s volume, he uses it in the title of a 
formula of a notarial deed, vol. II, bk. XV, ch. VII, p. 469; it says that when they come into the hands of the same 
owner, these two fiefs are automatically reunited, unless the contrary declaration is made at the same time as the 
acquisition. 
501  “Plain,” and not “full” (plein): from the Latin “planum”, plain, flat: everything is “flattened,” declared clearly. 
502 “Right of relief”: when a fief (noble land, vassal) or a common land belonging to a lord changed hands at the 




 And also because the Missioners were released of “dead hand,”503 they had to furnish him 
and give to a living and dying man504 who would make the due and accustomed homages505 at the 
death of whom they would be obliged to pay the relief and to furnish another living and dying 
man, as long as they were in possession of the said inheritances, and to pay him indemnity both 
from the said lands in fief and from the said thirty arpents and a half acquired in tenancy, which 
the said lord of Limours claimed had been rejoined to the fief. 
 And the said Sieur Vincent de Paul, on the other hand, said that it was true that the said 
previously declared inheritances had come by the said contracts to the said Mission of St Lazare, 
but that there was only through the said gift one quarter of the said fief of Orsigny, amounting to 
the said twenty-three arpents and a half of land and meadow, a quarter of the said two dependent 
fiefs, and the four deniers parisis of rights, falling under the said seigneury of Limours, 
 
[f. 2 ro] 
 
and again, that the said lord had right of relief only on the said twenty-three and a half arpents of 
land and meadow. And if by the said two contracts of acquisition and exchange there belonged to 
them thirty arpents, a quarter, twenty-two perches,506 lands were being held in tenancy, and 
consequently they could not owe any fees507 to the said lord. 
 
503 “Dead hand” (mainmorte): the status of legal persons, corporations, religious congregations, hospitals, which in 
principle did not die. This deprived the lord of one or other of their possessions from the right to receive relief (his 
hand was “dead”). There were various palliatives, including the following: 
504 “Living and dying man”: when an institution of mainmorte acquired a fief, which exempted it from the right of 
relief, it had an obligation to designate to the lord a fictitious owner, a person bound to give faith and homage; when 
he died, the institution was to appoint another person, the “living and dying man,” who was to render faith and 
homage, acquit the right of relief, and redo an acknowledgement and enumeration. 
Just before, the transcription of M. Denigot’s work misread the verb: “they are different from him”, whereas there 
are only seven letters (“eussent”), and not nine. 
505 “Faith and homage”: this was the last survival of true feudalism, the solemn promise of fidelity with marks of 
submission and respect. Some lords no longer required it, and others were satisfied with a notarial act. Cf. Cl.-J. of 
Ferriere, II, p. 439-443. 
506 The fourth was not a unit of measurement as such, it means “quarter”, so here a quarter of an acre. 
The perch was a unit of length, varying according to the region, from 3 to 6 meters, quite often, 20 feet. The perch of 
Paris was 18 feet (0.327m in Paris), or about 5.88 meters. This is a surface area, therefore “square perches”, or about 
34.5 m2. One can note the precision of Mr. Vincent: Mr. Brillet was content to speak of arpents “or about”, whereas 
Mr. Vincent specifies the number of poles. He studied his files well. 




 They had presented to the said lord as a living and dying man the person of Messire 
Charles Sevin,508 esquire, residing in Paris in the rue du Four, parish of St Eustache, by means of 
which they owed no indemnity, as was accustomed in such cases. 
 Nevertheless, the parties, desirous of agreeing on the various disputes mentioned above, 
having taken notice of their advisors on each side, for the sake of peace and union with one 
another, have transacted509 in the following manner, namely, that the said Sieur Vincent, in the 
said name, will pay as he has currently paid, and in the presence of the said notaries,510 a sum of 
money for all rights of relief claimed by the said lord of Limours on the inheritances above; the 
said lord was content with this,511 by means of which he has released and does release the said 
Sieur Vincent for the seizures made at his request upon the said inheritances. 
The said lord of Limours and sieur Vincent Depaul have agreed that, of the said thirty arpents 
and one quarter, twenty-two perches acquired from the said Dufresne and Dupuys, there is only a 
fourth part joined to the fief; and the said lord of Limours shall accept the person of Maitre 
Charles Sevin, esquire, as the living and dying man. 
 And as regards the right of indemnity, the said lord has acknowledged that the general 
indemnity was not due to him, since a living and dying man was given to him, who for the said 
priests of the Mission will offer the customary homages, and at his death they will pay the right 
of relief only, which will be continued while the said Missioners shall be the holders of the said 
inheritances subject to homages, which a living and dying man will give for them, and paying the 
said right of relief with each change. 
 
[f. 2 vo] 
 
 
508 Sevin is clear, it is an “S”, like the “S” of “St Eustace”, in the following line and “Sevin” in folio 2 verso, 1st 
line. Mr. Denigot had read “Genin for “v” and “n” are alike, but it is clearly Sevin, a known name. 
509 The notary had written “they have compromised”, then crossed out “them”. 
 “Have transacted”: this is a legal act, “to compromise” is to conclude an arrangement by reciprocal 
concessions. This was called a “transaction”, an act before a notary, “an agreement whereby those who have a 
dispute or a trial together or understand to have terminated their disputes or trials voluntarily under certain clauses 
they agree respectively.” Claude-Joseph de Ferriere, vol. II, p. 404. 
This phrase certainly reveals the spirit of Vincent, who did not like trials, although he could not escape more than 
one, and who preferred peace and union, and we have other cases of “transactions”, or accommodations. 
510 The notary had begun to write “the sum”, and crossed it out at once to write “a sum ...”. 
511 “To keep content”, “to pay content”: technical term in notarial deeds (not to translate “cash”!), This means that 
the matter is settled and the applicant does not appeal, said he is satisfied with the arrangement. 
 
 
 That the said Sieur Sevin and all those who will be successively named after him shall 
offer homage to the said Sieur of Limours for the aforesaid priests of the Mission, for the said 
quarter of the fief of Orsigny, of the said twenty-three arpents and a half in fief, and of the fourth 
part, undivided, of the said thirty arpents, one quarter, twenty-two perches of land comprised in 
the said acquisitions, and again of the said four deniers parisis of rights.512 ++  
 And because the said lord of Limours maintained that the said living and dying man and 
the rights of relief513 which are to be paid514 on his death do not compensate515 him for the right of 
quinte516 and any other rights which can come when the said lands in fief are not in “dead hand”, 
the said Sieur Vincent de Paul, in the name <of the priests of the Mission>, agreed with him to 
pay him only once for this and has now paid him,517 + has counted, numbered and delivered in 
the presence of the undersigned notaries in quints and XX sols as good money in518 circulation 
and in circulation, the sum of seven hundred livres tournois, by the hands of Maître Louis 
Robineau, Brother of the said Mission in person519 and by reason of this, released and does 
release the said Sieur Vincent, in the said name [of the Mission], for any indemnity for the said 
quarter of fief and dependent fiefs, of the four deniers parisis of rights, twenty-three arpents and 
a half of land coming from the said donation, and fourth part of the said thirty arpents, one 
quarter, twenty-two perches proceeding from the said exchanges and acquisitions,520 + forfeits521 
 
512 ++ refers to the same sign in the margin, with this added note, then crossed out: “and the quart of the said two 
dependent fiefs/ <signed> Brillet Limous “. The final paragraph of the document will conclude by stating that this 
note has been removed. 
513 First draft: “and the rights” which must pay “, barred at once to put the technical term. 
514 First draft: “and the rights of relief which” must “be paid”; he crossed out “se” and “him.” 
515 The notary had written twice “not”, and crossed out the first. 
516 “Rights of quinte or quint”: the right to receive in addition a fifth of the price, owed to a lord when a fief under 
his control was transferred by sale or equivalent. Cf. Cl.-J. de Ferriere, II, p. 450-451. 
517 +. The notary had first of all written: “paid in good coinage and in circulation” and continued the document; 
thereafter, another hand, who also wrote the line “Maitre Louis Robineau, brother of the Mission in person”, and the 
final paragraph, crossed out “in good coinage” but not “and in circulation” send by a cross + to a marginal note, 
inserted here in its place in the text between two crosses, signed “Brillet Limous” and endowed with the initials of 
M. Vincent, Brother Robineau and notaries Jacques and Gaultier, identifiable at the end of the document, where 
these accompany their signatures 
518 One sign and two crossed out words: “the right rate”, before “currency”. The marginal note explains the 
repetition of “in circulation”, once without final “s”, once with; crossing out one was overlooked. 
519 “Maitre Louis / Robineau, Brother of the the said Mission in person” is written in another hand, the line having 
previously been left blank, this line is incomplete and prolonged, according to custom, by a long line following “in 
person.” It is the same hand that wrote the marginal note and the final paragraph. The notary resumes on the 
following line. 
520 +. This cross refers to “only” in the margin, with two initials, and crossed with horizontal and oblique lines. 
521 “Fors”: that is, except. 
 
 
him to give him a living and dying man, and to pay him the rights of relief as mentioned above. 
The whole without prejudice to the said lord, if he discovers other lands than those above 
declared, possessed by the said Missioners, subject to his authority, to oblige them to pay the 
sums and duties522 ++ which will be due to him ++, and without prejudice also to the said lord of 
Limours to sue the lords of the fief of Orsigny to make between them the share of it, and except 
for them to prevent it to those have title to it. 
 
[f. 3 r°] 
 
 It is further agreed that if the said lands, part of the fief and dependencies, come out of 
the said “dead hand”, they shall return to their original nature and rights to the said lord of 
Limours. 
 For thus the whole has been granted between the said parties.523 / 
 
<Other writing, thicker, with much older spelling> 
 And at the same time the said Sieur Vincent Depaul declared that the said sum of seven 
hundred livres was received by him, in order to employ for the said purpose, of Messires the 
masters and guards524 of the merchandise of the haberdashery, manufacture, and jewelry of that 
city of Paris, on what remains of the eight thousand livres granted between them and the fathers 
of the Mission for the right of indemnity of their house and office and four-fifths of the house of 
the Flag of France, following and as it is declared by the deed agreed to in the presence of 
Marcus and Gaultier notaries, on the twenty-seventh day of February, one thousand six hundred 
forty-eight525, of which seven hundred livres were given to them as a release in the presence of 
the undersigned notaries on this day, 25 June. Promising etc., obliging etc., renouncing etc. 
 Drawn up and agreed to at the house of the said Sieur de Limours, on the said rue du 
Mail, in the year one thousand six hundred and fifty, on the twenty-fifth day of June before noon, 
 
522 ++. We have placed the marginal note in the text, between the double crosses, as it should be. It is signed by 
Brillet Limous, with the flourishes of the others. It replaces three crossed out words: ... (“oblige them to pay sums 
and fees”) “mentioned above, in proportion.” 
523 Here the notary had begun the usual formula: “promising”. The other hand, already seen, crossed out this word 
(the line is a little thicker than the previous ones), and wrote the final paragraph. 
524 “The masters” have a capital L, the use of capitals depending on the writers wishes. This led Mr. Denigot to 
mistake: without noticing the “s” at the end of the words of these lines, he took for a “r” what is a final “s”, and 
wrote: “Messire Ler, Master and guardian” (while the final “s” of “masters and guards” is obvious, so Les 
maitres...). 
525 He who wrote this last part still used the Tironian note “9” to write “M”, a thousand. 
 
 
and there signed / in the margin: “and a quarter of the said two dependent fiefs”. / Updated 
twenty-fifth.526  
 
Brillet Limours <without flourish> 
/ Vincens Depaul <and flourish> 
Robineau <and flourish> 
Gaultier <and flourish> Jacques <and flourish> 
 
[f. 3 v°] <blank page> 
 
[f. 4 r°] <another drafting of the final section by the notary, and crossed out line by line> 
 It has further been agreed that if the said parts of fief and dependencies and lands and 
four deniers of rights arise from the said “dead hand” they shall return to their original nature and 
rights to the said lord of Limours. 
 For thus the whole matter has been agreed to between the said parties. Promising, etc., 
obliging each of them, personally, etc., renouncing etc. 
 
A101l. – Décret de Propaganda Fide, missions étrangères. 1650 
 
Copies aux archives de la province romaine, Collegio Leoniano, “Congregazione di 
Propaganda Fide. Missioni Straniere.” Ce cahier manuscrit contient copies de documents. 
 
Decretum Sac[ra] Congnis G[e]ne[r]alis De Prop.  
Fide habitae die 6 Septembris 1650 
 
526 The words scratched out on the margin are on folio 2 verso opposite the 7th line. 
The note of Mr. Denigot wrote: “and for the Mission”. It is an erroneous reading: there is no “and”, but a very clear 
“a”; the second word is a problematic reading because the first letter is not at all like the initial “p” and not quite like 
the “j” of day, four lines above; but it must be “day” because of the third word where there is no “the” or “M”, but 





Referente Emmo D. Card[ina]li Estense Libellum supplicem porrectum pro parte P. Vincentij a 
Paulo Galli Superioris G[e]ner]alis Cong[regatio]nis Missionis offerentis aliquos Sacerdotes 
eiusdem Cong[regatio]nis pro missione ad Insulam Sti Laurentij seu Madagascar, ubi supponit 
esse tantum unum missionarium sine socio. Em[inentissi]mi Patres dixerunt ab oratore 
proponendos D. Nuntio Apost[oli]co Parisiensi quos intendit mittere, et si per illum fuerint 
approbati, Sac[erdotes] Congreg[atio]nem postea certiorem faciendam, ut possint expeditiones 
necessariae fieri pro adimplemento petitionis.  
  
 Concordat cum originali 
 Dion. Mass[a]rius S. C. Secret[ar]ius  
 Loco + Sigilli.   
 
A101l. – Decree from Propaganda Fide, foreign missions. 1650 
 
Copies in the archives of the Roman Province, Collegio Leoniano, “Congregazione di 
Propaganda Fide. Missione Straniere.” This manuscript notebook contains copies of documents. 
 
Decree of the Sacred Congregation of Propaganda Fide, issued on 6 September 1650 
 
As referred by the Most Eminent Cardinal [Rinaldo] d’Este, the request submitted by Fr. Vincent 
de Paul, French, superior general of the Congregation of the Mission, offering some priests of 
this same Congregation for the mission to the island of St. Lawrence, or Madagascar, where he 
submits that there is only one missionary there, without a companion. The Most Eminent Fathers 
said that the petitioner should submit to the Apostolic Nuncio in Paris the names that he intends 
to send; and if they were approved by the same, the priests should notify the congregation 
[Propaganda Fide] afterward, for the necessary documents to be sent to fulfill the petition. 
  
 Agreeing with the original, 
 Dion. Massarius, secretary of the Sacred Congregation 




A101m. - Copie de lettre patente de Jean Le Vacher, vicaire général 
de Tunis. 1650 
 
Original aux archives de la province romaine, Collegio Leoniano, “Congregazione di 




(Margin: Patente di Vicario G[e]n[er]ale di Tunisi per il Sig[nor] Giovanni Le Vacher spedito 
sotto li 27 di Settembre 1650 
 Simile Patente à stata spedita per il Sig[nor] Filippo Le Vacher per Algieri della 
med[esi]ma data)  
 
Scipio Costaguti Dei et Ap[osto]licae Sedis gratia Archie[pisco]pus Carthag[iniens]sis et Dux 
Carovinei  
 
Cum ex ap[osto]li[ca] voce deceat nos tanquam positos a Sp[rit]u per regere Ecclesiam n[ost]ram 
Sanguine Jesu Christi acquisitam, et Propterea quantum in nobis est curare v[o]s (??) cuncta 
adimpleantur ex omni parte quae pertinent ad primam ordinem Hierarchicum, nec non ad 
dignitatem ma[xim]am et Jurisdictionem, attendentes necessitatem in qua semper constitui 
sumus propter multiplices occupationes n[ostr]as, et curam animarum quae nobis subiectae sunt: 
curae etiam nobis fuit munera n[ost]ra alijs impartiri qui moribus, scientia, et aetate reporti sunt 
probatissimi. Idcirco confidantes probitatem, aetatem atque scientiam D[omi]ni Joannis 
Levacher juris utriusque D[octor] reu..eantes in primis quemcumque Vicarium et Officialem 
n[ost]rum hactenus per nos capitatum, praefatum D[ominum] Jo[annem] Levacher constituimus 
et creamus Vicarium n[ost]rum G[e]n[er]alem Tundensen[sis] in Civitate et dioecesi m[e]a tam 
in sp[irit]ualibus quam in temporalibus dantes et concedentes eidem plenam et liberam 
potestatem, et mandatum speciale Ecclesias, Oratoria, ac Cemeteria edificata benedicendi 
caeteraque loca et vasa, vestesque, divino cultu dedicata, et eadem polluta reconciliandi, ac 
moniales benedicendi, et reliqua omnia quae ordinis sunt episcopalis, commitendi ut fiant et 
exerceantur per alium ep[isco]pum, nec non Indulgentias concedendi in casibus a Iure permissis, 
exhibendi sacramenta dioecesanis ad eum recurrentibus, confessiones audiendi, praedicandi 




[p. 2]  
 
dioecesanam celebrandi, Provinciale Concilium celebrandi, ac convocandi, dimissorias sive 
commendatitias ad ordines et sacramenta concedendi, clericos iudicandi, causas matrimoniales 
cognoscendi et decidendi decimam oblationum in casibus a iure expressis, nec non synodaticum 
vel cathedraticum, quartam funeralium, procurationem, visitationis subsidium charitativum et ius 
census in casibus a iure permissis exigendi, et reliqua faciendi et exercendi quae sunt 
iurisd[ictio]nis  e[pisco]palis, nec non subiectionem subditorum n[ost]rorum et recurentiam ac 
iurameta ab ipsis recipiendi, electos sibi subditos confirmandi, novas Parochias erigendi, erectas 
collapsas conficiendi, in Matrices Ecclesias transferendi, eligendi, praesentandi, praesentatos 
instruendi, destituendi; beneficia conferendi, resignationes illorum recipiendi, eadem resignata 
conferendi investiendi, alienandi, dispensandi vota commutendi in casibus nobis permissis, 
causas omnes ad forum e[pisco]pale spectantes et pertinentes cognoscendi, et decidendi, etiam 
feudales visitandi, reformandi, praecepta, et edicta faciendi et constitutiones, illasque exequendi, 
corrigendi, mulotandi, excommunicandi, anathematizandi, absolvendi, etiam a casibus 
quibuscumque nobis reservatis, suspendendi, interdicendi, delinquentes ined…terandi, torquendi, 
condemnandi tam ad tempus quam ad perpetuos carceres, prout sibi convenire videbitur, 
causasque omnes criminales cognoscendi, et decidendi, clericos degradandi, brachium saeculare 
invocandi,poenas mitigandi, gratias faciendi delinquentibus prout sibi videbitur expedire, 
purgationes indicendi, pias voluntates exequendi, et eadem commutandi, unum vel plures 
vicarios loco eius, cum eadem et simili vel minori auctoritate faciendi, creandi et substituendi, et  
caetera o[mn]ia quae sunt episcopalis et archie[pisco]palis Iurisd[ictio]nis  exercendi et 





speciale, et maiora et graviora expressis, prout ad vicariatus officium noscitur quomodo te 
(t[ib]i ??) pertinere, cuius gesta, sententias et mandata rata et grata habere promittimus 
mandantes quibuscumque ad quos spectat sub poena exco[mmun]icandi quam ex nunc prout et 
tunc ferimus in his scriptis, quatenus ipsum D[ominum] Joannem Levacher tanquam Vicarium et 
officialem n[ost]rum recipiant, suscipiant, et admittant, ac eidem in his quae ad nos et 
Iurisd[ictio]nem n[ost]ram ord[ina]riam qualitercumque spectant, vel spectare poterunt, pareant, 
faveant, et assistant; ac efficaciter obediant sicut nobis favere, parere, attestare ac efficaciter obe- 
dire tenentur. In quorum testimonium has n[ost]ras fieri iussimus per Cancellarium, et Notarium 
n[ost]ram subscriptione n[ost]ra ac maioris n[ost]ri sigilli impressione roboratas.  




 Sc[ipione] Arciv[escov]o di Cartagine 
 
Loco + sigilli  
 
Iulius Grimaldus secret[arius] 
 
A101m. - Copy of the patent letter for Jean Le Vacher as vicar 
general of Tunis. 1650 
 
Original in archives of the Roman province, Collegio Leoniano, “Congregazione di Propaganda 
Fide. Missione Straniere.” The manuscript book contains copies of documents. 
 
(Margin: Patent of vicar general of Tunis for Fr. Jean Le Vacher, sent 27 September 1650. A 




Scipio Costaguti, by the favor of God and the Apostolic See, archbishop of Carthage and Duke 
of Carovine. 
 
Since by apostolic voice it is right for us, as placed by the Spirit to rule our Church acquired by 
the blood of Jesus Christ, and consequently that as much as is in us to rule [it?], everything 
should be complete on all sides that pertain to the first hierarchical order, as well as to the high 
dignity and jurisdiction that we are placed in while awaiting the need on account of our manifold 
occupations, and the care of souls who are subjected to us. Our care has been to share our 
burdens with others, who are reported with high approval in morals, knowledge, and age. Thus, 
confiding in the uprightness, age, and knowledge of Father Jean Levacher, Doctor of Both Laws, 
and searching (??) above all someone as our vicar and official as it has happened for us up to 
now, we have appointed the aforesaid Father Jean Levacher and we create him as our vicar 
general of Tunis, in both the city and my diocese, in both spiritual and temporal matters. I give 
and hand over to him full and unfettered power and a special mandate of blessing churches, 
chapels, and building cemeteries and other places, with vessels, vestments dedicated to divine 
worship, and of reconciling those that have been defiled, of blessing nuns, and all the rest which 
belongs to the episcopal order, of allowing that they be done and exercised by another bishop, 
 
 
and of granting indulgences in cases permitted by law, of distributing the sacraments to the 
people of the diocese who come to him for them, of hearing confessions, preaching, imposing 
public and solemn penances,  
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celebrating a diocesan synod, celebrating or convoking a provincial council, granting dimissorial 
or commendatory letters for orders and sacraments, judging clergy, hearing and deciding 
matrimonial cases, [receiving] a tithe of the offerings as in cases expressed by law, and taking a 
synodal or cathedratical [offering], a quarter of funerals, procuration, the charitable stipend at a 
visitation, and of demanding the right of census in the cases permitted by law, and of doing and 
carrying out the rest of what belongs to episcopal jurisdiction, and the subjection of those subject 
to us, [et recurentiam??] and of receiving oaths taken by them, of confirming those under our 
jurisdiction, erecting new parishes, building up established churches that have fallen down, 
transferring them to mother churches, choosing, presenting, and instructing those presented [as 
pastors], and removing them; of conferring benefices, of receiving resignations from them, and 
of conferring the same resigned benefices, investing, alienating, dispensing and commuting vows 
in cases allowed us, hearing all the cases pertaining to and dealing with the episcopal court and 
deciding them; visiting even feudal properties, reforming, making precepts and edits and 
constitutions, and carrying them out, correcting, fining, excommunicating, anathematizing, 
absolving even from certain cases reserved to us, suspending, interdicting, … the delinquent, 
torturing, condemning both to a period of time and to perpetual imprisonment as will be found to 
be just, hearing all criminal cases and deciding [them], degrading clergy, calling on the secular 
arm, mitigating penalty, giving favors to the delinquent as will be seen … cleansing, carrying out 
pious wishes, and even changing them, [naming] one or more vicars in his place, with the same 
or similar or less authority, creating and substituting and exercising or terminating all other 
matters that are part of episcopal or archiepiscopal jurisdiction, and of doing each and every 




special notarial mandate, and greater and graver matters … as is known for the office of the 
vicariate, as how it pertains to you, whose acts, sentences, and mandates we promise will be 
ratified and approved, by which under penalty of excommunication it pertains to them, which 
from now and then we will include in this text, as they would receive and admit Father Jean 
Levacher himself as our vicar and official, and to him in those matters which look or can look in 
any way to us and our ordinary jurisdiction, and they will appear, approve, and assist; and they 
will be held to purposefully obey as it appears to us, witness, and obey. In testimony whereof, we 
 
 
order that these [documents] of ours be issued through the chancery and by our notary’s 
signature, and authenticated with our great seal.  
 Given in Naples in our building, on 27 September 1650. 
 
 Scipio, archbishop of Carthage. [in Italian] 
 
 Place + of the seal. 
Giulio Grimaldi, secretary  
 
A101n. - L’Héritage Maignelay. 1650 
 
Ce document concernant l’héritage de la marquise de Maignelay, Marguerite de Gondy, remis à 
la Congrégation de la Mission, montre la complexité de ces transactions. 
 




Furent présents en leurs personnes Haut et Puissant Seigneur Messire Mathieu Molé, chevalier 
conseiller du Roi en ses Conseils et premier président au Parlement de Paris, y demeurant en son 
hôtel du Bailliage du Palais; Messire Nicolas Le Feure, Sieur de Lozean, conseiller ordinaire du 
Roi en ses Conseils, demeurant à Paris, rue des Juifs, paroisse de St Gervais; Maître Nicolas de 
Pois, ancien échevin de la Ville de Paris, y demeurant, rue St Denis, paroisse de St Leu, et Charles 
Robineau, Conseiller Secrétaire du Roi, Maître et Gouverneur de l’hôpital des Incurables, sis à St 
Germain-des-Prés-lez-Paris, y demeurant, paroisse de St Sulpice: Au nom et comme exécuteurs 
du Testament de Haute et Puissante Dame Marguerite de Gondy, veuve de Haut et Puissant 
Seigneur Messire Florimond D’Halluyn, Marquis de Maignelay, du dix-neuf Février mil-six-
cent-quarante-quatre, et Maître Sébastien Cramoisy, ancien échevin de ladite ville, demeurant 
rue St Jacques, paroisse de St Benoît, faisant tant pour lui que pour Maître Jean le Conte, 
Conseiller du Roi en son Conseil, demeurant dans l’hôtel-Dieu de Paris, Maître et Gouverneur 
dudit hôtel-Dieu, commis et député par le Bureau d’iceluy à l’effet des présents, comme étant 
ledit hôtel-Dieu légataire universel des biens délaissés par ladite Dame Marquise, à la charge 
d’accomplir sondit testament, par acte dudit Bureau, du septième octobre dernier, d’une part; et 
Messire Vincent de Paul, prêtre, Supérieur général de la Congrégation des prêtres de la Mission, 
 
 
établis en la Maison de St Lazare-lez-Paris, Messrs Antoine Portail, Jan Bécu, Bernard Codoin 
[Codoing], Pierre Duchesne, Etienne Bourdet, Jean-Baptiste Gilles, Pasquier Blondel, Charles 
Bayart, Guillaume Desdames, Georges Le Blanc, Nicolas Duport, tous prêtres de ladite 
Congrégation, dûment assembles au son de la cloche dans la Salle de ladite Maison de Saint-
Lazare, d’autre part; les quelles parties ont  
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reconnu et confessé, que ladite Dame Marquise, par sondit Testament, aurait donné auxdits 
prêtres de la Mission, la somme de dix-huit-mille livres, faisant le principal de rente à prendre 
sur les Sieurs de Saint-Simon et Jolly, par contrat passé par-devant Ogier et Laisné, notaires 
audit Chatelet, le dix-neuf Avril mil-six-cent-trente-neuf, que par un acte en forme de codicille 
passé par-devant Morel et de Beaunaire, notaires audit Chatelet, le trois août mil-six-cent-
quarante-neuf, elle aurait révoque ladite assignation, et au lieu d’icelle, auront assigné lesdites 
dix-huit-mille livres, tant sur la partie de soixante-sept-mille-cinq-cents livres à elle due par 
Messire Florimond de Margival, Seigneur des Autels et Dame Jeanne de Blecour sa femme, qui 
sur la partie de trente-six-mille livres à elle dues par lesdits Sieur et Dame des Autels, et Messire 
Henry de Blecour, Seigneur de Betacour, au moyen de quoi lesdits Sieurs exécuteurs et 
gouverneurs, volontairement ont fait et font délivrance auxdits Pères de la Mission, de la somme 
de dix-huit-mille livres à prendre en trente-six-mille livres restant de la somme de quarante-cinq-
mille livres pour laquelle par contrat passé par-devant Corrozet et le Boucher, notaires audit 
Chatelet, le neuf novembre mil-six-cent-quarante-trois. Lesdits Sieur et Dame des Autels, tant en 
leurs noms que se faisant et portant fort dudit Sieur de Betancourt ont vendu et constitué 
solidairement à ladite Dame Marquise, deux-mille-cinq-cents livres de rente, pour demeurer par 
lesdits Sieur et Dame des Autels, quittes envers elle de quarante-cinq-mille livres, qu’ils lui 
doivent payer dans huit jours, suivant le Contrat passé par-devant les mêmes notaires, le sept 
novembre audit an mil-six-cent-quarante-trois, iceux quarante-cinq-mille [p. 3]  livres, faisant 
partie de la somme de cent-douze-mille-cinq-cents livres, pour laquelle ladite Dame Marquise 
leur a fait la remise et cession mentionnée audit Contrat, sans néanmoins innover, ni déroger à 
ses hypothèques ; lequel Contrat de constitution de rente, ledit Sieur de Betaucour a ratifié par 
acte passé par-devant Vitte et Labbé, notaires à Péronne, le vingt-huit décembre mil-six-cent-
quarante-trois, et au payement des arrérages d’icelle ; les fermiers des Sieurs de Maubrissy et 
Margival se sont obligés par-devant lesdits Corrozet et le Boucher, les vingt-trois Juillet et douze 
décembre mil-six-cent-quarante-quatre, lesquelles obligations sont couchées au pied dudit 
contrat, du neuf novembre mil-six-cent-quarante-trois, même par arrêt donné au parlement de 
Paris, le vingt-trois décembre audit an mil-six-cent-quarante-trois. Lesdits Sieur et Dame des 
Autels ont été condamnés au payement desdites sommes de quarante-cinq mille livres et de 
soixante-sept-mille-cinq-cents livres, suivant lesdites Contrats des sept et neuf novembre mil-six-
cent-quarante-trois ; pour des autres dix-huit-mille livres de rente, jouir, user et disposer par 
lesdits Pères de la Mission, comme de chose appartenant à ladite Maison de Saint-Lazare, et en 
percevoir les arrérages du vingt-cinq août mil-six-cent-cinquante, jour du décès de ladite Dame 
 
 
Marquise, et moyennant ce, lesdits Révérends Pères de la Mission ont promis et promettent 
employer le revenu desdites mille livres de rente à la nourriture des ordinants durant le temps, 
que pour leur instruction, ils se retireront aux quatre-temps de l’année, chez lesdites Pères de la 
Mission, selon et ainsi qu’il est porté par ledit Testament, desquels contrats des neuf et vingt-huit 
novembre mil-six-cent-quarante-trois, qui sont demeurés ès mains desdites Gouverneurs de 
l’hôtel-Dieu et dudit arrêt du vingt-trois décembre audit an mil-six-cent-quarante-trois, qui a [p. 
4] été mis ès mains des Religieuses de Saint-Madeleine à Paris, lesdits Pères de la Mission 
pourront prendre copie collationnée, ou tirer tels extraits que bon leur semblera, même sont 
lesdites deux Communautés obligées, chacune à son égard, de les aider ; ensemble les autres 
légataires qui auront droit en la même partie desdits originaux quand ils en auront besoin. 
Lesdites pièces couchées en l’inventaire sous la cotte seize, laquelle délivrance desdits dix-huit-
mille livres ci-dessus mentionnée, est faite auxdits Rds Pères de la Mission, sans que la 
succession de ladite Dame Marquise, soit tenue, ou sujette à aucune garantie suivant la clause 
apposée en sondit Testament, Promettant, Obligeant, Renonçant. 
 Fait et passé par lesdits Sieurs exécuteurs et députés, en l’hôtel dudit Seigneur premier 
président et par ledit prêtre Vincent Paul [sic] et prêtres de la Mission audit St Lazare, l’an mil-
six-cent-cinquante, le troisième jour de novembre.  
 
 Ont signé :      Vincent Depaul 
 Molé    Portail  J. Becu 
  Le Feure 
 Lozean     B. Codoin 
       Duchesne 
  Cramoisy 
       E. Bourdet 
 Robineau     J. B. Gilles 
  De Pois    P. Blondel 
       Bayart 
 Derreaunais     G. Desdames 
       G. Le Blanc 
 




A101n. - Maignelay Legacy. 1650 
 
This document involving a legacy of the Marquise de Maignelay, Marguerite de Gondy, given to 
the Congregation of the Mission, demonstrates how complex such transactions were.   
 
Source: Archives of the Mission, Paris, SV Contemporains, vol. H-N, p. 286 
 
 There were present in person the high and mighty Seigneur Messire Mathieu Molé, 
knight and councilor of the king in his councils and first president of the Parlement of Paris, 
living there in his home in the Bailiwick of the palace; Messire Nicolas Le Feure, Sieur de 
Lozean, ordinary councilor of the king in his councils, living in Paris, rue des Juifs, parish of St. 
Gervais; Maître Nicolas de Pois, former magistrate of the city of Paris, living there on rue St. 
Denis, in the parish of St. Leu, and Charles Robineau, councilor and secretary of the king, master 
and governor of the hospital of the Incurables, located in St. Germain des Prés-lez-Paris, residing 
there in the parish of St. Sulpice. In their name and as executors of the testament of the high and 
mighty Lady Marguerite de Gondy, widow of the high and mighty Seigneur Messire Florimond 
D’Halluyn, Marquis de Maignelay, dated 19 February 1644; and Master Sébastien Cramoisy, 
former magistrate of the city, living on rue St. Jacques, parish of St. Benoît, acting both in his 
own name as well as for Master Jean le Conte, councilor of the king in his council, living in the 
Hotel-Dieu of Paris, master and governor of the Hôtel-Dieu, commissioned and deputed by its 
office to handle the present documents, since the Hôtel-Dieu was the universal heir of the goods 
left by the Lady Marquise, in order to carry out her testament; by the action of the office on 7 
October last, the party of the first part; and Messire Vincent de Paul, priest, superior general of 
the Congregation of the Priests of the Mission, established in the house of St. Lazare-lez-Paris, 
and Messieurs Antoine Portail, Jean Bécu, Bernard Codoin, Pierre Duchesne, Etienne Bourdet, 
Jean-Baptiste Gilles, Pasquier Blondel, Charles Bayart, Guillaume Desdames, Georges Le Blanc, 
Nicolas Duport, all priests of the Congregation, and duly assembled at the sound of the bell in 
the hall of the house of Saint Lazare, the party of the second part.  
 These parties have recognized and declared that the Lady Marquise in her testament had 
granted to the Priests of the Mission the sum of 18,000 livres, the amount giving the income to 
be taken from Sieurs de Saint-Simon and Jolly, according to the contract made in the presence of 
Ogier and Laisné, notaries of the Chatelet, on 19 April 1639; that there was a codicil agreed to in 
the presence of Morel and de Beaunaire, notaries of the Chatelet on 3 August 1649, [to take the 
amount] both from the 67,500 livres due her by Messire Florimond de Margival, Seigneur des 
Autels, and Lady Jeanne de Blecour his wife, and that the Lady Marquise had revoked the grant, 
and in lieu of it, assigned the 18,000 livres, both from the part of the 67,500 livres due her, 
through which the part of the 36,000 livres due her by the Sieur and Lady des Autels, and 
Messire Henry de Blecour, Seigneur de Betacour, by means of which the executors and 
governors have voluntarily made and do make the grant to the Fathers of the Mission, the sum of 
 
 
18,000 livres, to be taken from the 36,000 livres remaining from the sum of 45,000 livres, 
according to the contract agreed upon in the presence of Corrozet and Le Boucher, notaries at the 
Chatelet, on 9 November 1643.  
 The Sieur and Lady des Autels, acting in their own names and in that of Sieur de 
Betacourt, sold and established together for the Lady Marquise 2,500 livres of income, to remain 
with the Sieur and Lady des Autels, received for her from the 45,000 livres that they must pay 
her within eight days, according to the contract agreed upon in the presence of the same notaries 
on 7 November 1643; these 45,000 livres are part of the sum of 112,500 livres that the Lady 
Marquise granted them, as mentioned in the same contract, without, however, adding anything to 
or removing anything from her pledges; the contract of the establishment of income the Sieur de 
Betacour ratified by a document agreed upon in the presence of Vitte and Labbé, notaries in 
Péronne, on 28 December 1643, and through the payment of its arrears; the tax officials of the 
Sieurs de Maubrissy and Margival were obligated in the presence of Corfrozet and Le Boucher 
on 23 July and 12 December 1644, which obligations were noted at the foot of the contract of 9 
November 1643, as well as by a decision of the Parlement of Paris, 23 December 1643. The 
Sieur and Lady des Autels are ordered to pay the amounts of 45,000 and 67,500 livres, according 
to the contracts of 7 and 9 November 1643. As regards the other 18,000 livres of income, to be 
owned, used, and disposed of by the Priests of the Mission, as a good belonging to the house of 
Saint-Lazare; and in receiving the arrears of 25 August 1650, the day of the death of the Lady 
Marquise; and by means of this, the Priests of the Mission have promised and do promise to use 
the income from the thousand livres of income for feeding the ordinands during the period, 
when, for their instruction, they make a retreat on the Ember Days of the year with the Fathers of 
the Mission, according to and as prescribed by the Testament, whose contracts of 9 and 28 
November 1643, remain in the possession of the governors of the Hôtel-Dieu, and by the decree 
of 23 December 1643, which has been handed over to the Religious of Saint-Madeleine in Paris. 
The priests of the Mission may acquire a certified copy, or may take such extracts from it as they 
wish, even as the two communities are obligated, each one individually, to help them; together, 
the other legatees have a right to the same portion of the original [sum] when they need it. The 
documents listed in the inventory under Section Sixteen, dealing with the 18,000 livres 
mentioned above, are provided to the Reverend Fathers of the Mission, without, however, 
holding or obligating the legatees of the Lady Marquise to any guarantee written into her 
testament, “Promettant, Obligeant, Renonçant.”  
 Done and finalized by the Executors and deputies in the residence of the First President 
and by Father Vincent Paul [sic] and the priests of the Mission at St. Lazare, 3 November 1650.  
 
 Signed by:      Vincent Depaul 
 Molé    Portail  J. Becu 
  Le Feure 
 Lozean     B. Codoin 
 
 
       Duchesne 
  Cramoisy 
       E. Bourdet 
 Robineau     J. B. Gilles 
  De Pois    P. Blondel 
       Bayart 
 Derreaunais     G. Desdames 
       G. Le Blanc 
 
 Lemoyne     Duport  
 
A101o. - Propaganda Fide, missions étrangères. 1650 
 
Source: Copies aux archives de la province romaine, Collegio Leoniano, “Congregazione di 
Propaganda Fide. Missioni Straniere.” Ce cahier manuscrit contient copies de documents. 
 
Decretum Sanctae Congreg.is De Prop. Fide habitae die 7ae Nov.bris 1650 
 
Referente Em.mo D. Card.li Carafa litteras D. Nuntii Apostolici Galliarum scribentis a P. 
Vincentio a Paul superioris generali Congrega.o.is Missionarium Parisien., proponi Dermitium 
Duguin, et Franciscus Le Blanc sacerdotes hibernos pro Missione ad Insulas Hebrides et 
Scotiano Montana, sacra Congregatio annuit, ac supradictos sacerdotes missionarios, ut petitur, 
declarabit attenta Rela.re Eminentissimi Card.lis Barberini de idoneitate eorundem sacerdotum. 
 
Concordat cum originali suo. 
 
Vi huius decreti expeditae sunt facultates sub die 1a Decembris 1650 ad Septennium. 
 




Source: Copies in the archives of the Roman province, Collegio Leoniano, “Congregazione di 
Propaganda Fide. Missioni Straniere.” This manuscript notebook contains copies of documents. 
 
 Decree of the Sacred Congregation of Propaganda Fide, held 7 November 1650 
 
Following the presentation of the Most Eminent Lord Cardinal Carafa, the Sacred Congregation 
agrees with the letter of the Lord Apostolic Nuncio in France, written to Father Vincent de Paul, 
superior general of the Congregation of the Missionaries of Paris, which proposed Dermot Dugin 
[Duggan], and Francis White, Irish priests, for the mission to the Hebrides Islands and the 
Mountains of Scotland, as requested; and it will issue a declaration, following the report of the 
Most Eminent Cardinal Barberini concerning the worthiness of these same priests.   
 
Certified copy of the original.  
 
In virtue of this decree, the faculties, for seven years, were sent, 1 December 1650.  
 
A101p. – Décret de Propaganda Fide, missions étrangères. 1650 
 
Source: Copies aux archives de la province romaine, Collegio Leoniano, “Congregazione di 
Propaganda Fide. Missioni Straniere.” Ce cahier manuscrit contient copies de documents. 
 
Decretum Sacrae Congr.nis g.nalis de Prop. Fide habitae die XXe Decembris 1650 
 
Referente E.mo D. Card.li Capponio in absentia Emim.mi Estensis. L.ras D. Nuntii Apost.ci 
Parisiensis in quid exhibet notulam sacerdotum propositorum pro missione insulae S.ti Laurentii 
seu Madagascar a P. Vincentio de Paulis Superiori G.ralis Congr.nis presbyterorum missionis 
nuncupatae uti Nicolai Duport, Claudii Duforest [Dufour], Francisci Villain, Edmondi 
Deschamps, Francisco Mousnier, Anthonii Maillard, et Joannis David. -- Sacra Congreg.e cum 
aliàs commisivit suprad.os electionem D. Nuncio et patri Vincentio supradictis; denuo declaravit 




Concordat cum originali ano. dat. die 26 xbris 1650. 
 D. Massarius S.C. secretarius 
 
 Vi decreti suprad.i expeditae sunt facultates S.ti Officii in persona D. Nicolai Duport cum 
facultate communicandi illas sociis suis in eadem missione ad insulam Sti. Laurentii seu 
Madagascar a sacra Cong.ne de Propaganda fide ei assignandis, idq; feria 5.a de 22a decembris 
1650 ad quindecim annos. 
 
Nomina sociorum ei assignatorum sunt.  
 
A101p. – Decree from Propaganda Fide, foreign missions. 1650 
 
Source: Copies in the archives of the Roman province, Collegio Leoniano, “Congregazione di 
Propaganda Fide. Missioni Straniere.” This manuscript notebook contains copies of documents. 
 
Decree from the general meeting of the Sacred Congregation of Propaganda Fide, held on 20 
December 1650  
 
Following the presentation of the Eminent Lord Cardinal Capponio, in the absence of the Most 
Eminent bishop d’Este. The letters of the Apostolic Nuncio of Paris, in which he gives the list of 
the priests proposed for the island of St. Laurent, or Madagascar, by Father Vincent de Paul, 
superior general of the Congregation of the priests, called of the Mission: namely, Nicolas 
Duport, Claude Dufour, François Villain, Edme Deschamps, François Mousnier, Antoine 
Maillard, and Jean David. The Sacred Congregation agrees again on the choice as made by the 
aforesaid Lord Nuncio and Father Vincent; it declared again that it seems proper that these and 
as many others from those listed above be sent by them to the said mission. 
 
Certified copy of the original, dated 26 December 1650. 
 D. Massario [Massori?] secretary of the Sacred Congregation  
 
 By virtue of the aforementioned decree the faculties of the Holy Office have been sent in 
person to Father Nicolas Duport, with the faculty of communicating them to his companions in 
 
 
the same mission on the island of St. Laurent, or Madagascar, assigned there by the Sacred 
Congregation of Propaganda Fide, Thursday, 22 December 1650, for fifteen years.  
 The names of those assigned there are [Blank] 
 
A101q. - Règlement pour les Missionnaires distributeurs d’aumônes 
aux pauvres de la Champagne, vers 1650 
 
Source : Joseph Guichard, C.M., Notes & Documents, T. VIII, no 32, aux Archives de la Mission, 
Paris. 
 
Note :  
Le manuscrit n° 632, vol. 125, conservé à nos archives de Paris, contient un mémoire 
pour les missionnaires qui sont envoyés faire des aumônes aux pauvres de la 
Champagne.  
Il est bien difficile de n’y pas voir une œuvre de la main de saint Vincent de Paul. 
Le titre lui-même en fixe la date autour de 1650, quand les aumônes battaient leur 
plein pour cette malheureuse province. 
C’était l’époque des fameuses Relations, dont la rédaction était confiée au janséniste 
Maignart de Bernière, mais dont l’inspiration était toute de notre saint. 
On trouve dans ce mémoire, véritable règlement pour les missionnaires distributeurs, 
des précisions telles qu’elles ne peuvent sortir que de la plume du fondateur de la 
Mission. 
Tout le premier alinéa est consacré à la manière dont les missionnaires distributeurs 
doivent rendre compte de leur gestion. 
Ils doivent faire des états des pauvres “en vérité et en simplicité sans exhorter les 
personnes qui les assistent de continuer ou d’augmenter leurs aumônes”. 
M. Vincent dans la conception des Relations, avait réservé ce droit au secrétaire 
général. On n’a qu’à ouvrir n’importe laquelle de ces feuilles volantes pour s’en 
rendre compte. A Maignard de Bernière le rôle d’exhorter les donateurs et les 
donatrices de continuer ou d’augmenter leurs aumônes, aux missionnaires 
distributeurs celui de renseigner exactement sur les misères des peuples. 
Quand on lit ces mots : “les bienfaiteurs aiment la solidité et non pas le discours”, 





L’auteur du mémoire veut qu’on dise 
“combien de pauvres l’on assiste ordinairement,” 
“ce qu’on leur donne par jour, par semaine ou par mois”, 
“quel ordre on garde à la distribution”, 
“ce qu’elle peut monter par semaine”, 
“combien de pauvres catholiques ont été confirmés dans les bons sentiments”, 
“combien d’âmes égarées ont été ramenées au bon chemin”, 
“combien de paroisses on assiste dans les villes et dans les champs, 
“et les nommer au moins les principales”, 
“le nombre de pauvres filles qu’il y a en chacune”, 
“le nombre des enfants surtout les orphelins”, 
“les veuves qu’on assiste ou qui ont besoin d’assistance”, 
“le nombre des malades s’il y en a”, 
“remarquer les sentiments que les pauvres témoignent avoir du soulagement qu’on 
leur donne, afin d’en toucher quelque chose dans les lettres”, 
“avoir pour maxime d’assister toujours les plus misérables”, 
“reconnaître par soi-même, s’il se peut, leur véritable besoin”, 
“sans s’en rapporter au témoignage d’autrui, ni s’y laisser gagner par les 
recommandations”, 
 
En vérité toutes ces précisions, toutes ces recommandations sortent du cœur de notre 
saint et ont leur réponse dans le recueil des Relations. 
Et nous avons là — s’il en était besoin — une preuve nouvelle que celles-ci ne 
peuvent être attribuées qu’à M. Vincent. 
 
Mémoire pour les Missionnaires 
qui sont envoyés faire des aumônes  




Le distributeur des aumônes doit représenter l’état des pauvres en vérité et en simplicité sans 
exhorter les personnes qui les assistent de continuer ou d’augmenter leurs aumônes. Il peut bien 
témoigner souhait que cela se fasse sans dire par qui mais il suffit d’en faire voir la nécessité. Les 
bienfaiteurs aiment la solidité et non pas le discours. Et comme ils agissent bonnement en toutes 
choses ils sont bien aise qu’on écrive les biens qu’on a vu réussir de leurs aumônes, et il est à 
propos de se mettre à la place des pauvres pour leur en témoigner beaucoup de reconnaissance en 
peu de mots. Qu’on leur dise combien de pauvres l’on assiste ordinairement, ce qu’on leur donne 
par jour, par semaine ou par mois, quel ordre on garde à la distribution et ce qu’elle peut monter 
par semaine ; combien de pauvres catholiques réduits au désespoir ou chancelants en leur 
religion ont été confirmés dans les bons sentiments; combien d’âmes égarées ont été ramenées au 
bon chemin et autres tels fruits que produisent les assistances temporelles quand elles sont jointes 
aux bonnes instructions et aux bons exemples de ceux qui en sont les dispensateurs. Il est à 
propos de dire combien de paroisses l’on assiste dans les villes et dans les champs et les nommer, 
au moins les principales. Dire combien de pauvres filles il y a en chacune, le nombre des enfants 
surtout les orphelins et les veuves qu’on assiste ou qui ont besoin d’assistance, le nombre des 
malades s’il y en a. Distinguer les familles qui n’ont ni lits ni meubles, ni habits, ni moyens de 
gagner leur vie ou de la chercher. Remarquer toutes leurs disettes et leurs souffrances et 
quelquefois leurs doléances et toutes autres choses qui émeuvent à compassion ; même les 
sentiments qu’ils témoignent avoir du soulagement qu’on leur donne, afin d’en toucher quelque 
chose dans les lettres. Avoir pour maxime d’assister toujours les plus misérables et de 
reconnaître par soi-même, s’il se peut, leur véritable besoin, sans s’en rapporter au témoignage 
d’autrui, ni s’y laisser gagner par les recommandations. 
Arrivant dans une paroisse on va saluer le Saint Sacrement et M. le Curé et on s’informe du 
sieur curé s’il y a des pauvres en sa paroisse qui ne puissent gagner leur vie ni la chercher. S’il 
dit que oui, le prier de vous faire mener chez eux afin de voir et reconnaître vous-même leur 
véritable besoin, prendre leurs noms et arrêter le nombre de chaque famille qui sera admis à 
l’aumône, comme les vieillards, les veuves, les enfants, les malades, etc. 
Cela fait, vous regardez combien de personnes il y a dans toute la paroisse qui soient 
véritablement dignes d’assistance. Il ne leur fait jamais donner de l’argent, mais vous achetez du 
blé comme du seigle et de l’orge ou dans la paroisse même s’il y en a, ou dans quelque marché 
voisin, et disposez M. le Curé ou quelque femme charitable et accommodée de la paroisse pour 
faire cuire tant de pain par semaine et d’en donner à chaque pauvre ou chaque famille telle 
quantité qu’elle puisse suffire pour leur conserver la vie et donner moyen à quelques-uns de 
travailler, ce qu’ils ne peuvent faire étant trop faibles et alangouris. Vous leur direz que M. le 
Curé ou Madame Telle leur donnera par semaine pendant un mois, par exemple, trois ou quatre 
livres de pain par tête ou plus ou moins selon que la bourse le peut porter. Vous laissez au dit 
sieur Curé un mémoire ou à cette personne charitable les noms des pauvres qu’il faut assister et 
combien de livres de pain ils donneront à chacun. 
Pour les malades qui ne peuvent manger de pain, s’il y en a, on laisse quelque peu d’argent 
pour leur faire des potages. 
 
 
Ayant ainsi mis ordre aux extrêmes besoins d’une paroisse, on passe à une autre et puis à une 
troisième ; et ensuite on parcourt tout le pays et on cherche toujours les plus ruinées pour les 
préférer aux autres. Et puis on repasse dans celles où se font les distributions pour voir si elles se 
font fidèlement ; s’il faut retrancher l’aumône à quelques-uns ou la donner à d’autres ; acheter 
d’autre blé ou avertir qu’on doit cesser entièrement l’aumône, etc... 
Vous devez avoir en vue non pas de mettre les pauvres hors de la souffrance, il faudrait trop 
d’argent, mais bien d’empêcher que personne meure faute d’assistance ; et là-dessus, étendre les 
petites distributions tant que faire se peut. 
 
A101q. - Rules for Missioners sent to distribute alms to the poor of 
Champagne, circa 1650 
 
Source: Joseph Guichard, C.M., Notes & Documents, T. VIII, no 32, in the Archives of the 
Mission, Paris; ms. 632, fol. 125.  
 
Note: 
 Manuscript No. 632, vol. 125, preserved in our archives in Paris, contains a 
memorandum for the missionaries who were sent to give alms to the poor of Champagne. 
 It is very difficult not to see a work from the hand of St. Vincent de Paul. 
 The title itself fixes the date around 1650, when alms were in full swing for this 
unfortunate province. 
 It was the period of the famous Relations, the writing of which was entrusted to the 
Jansenist Maignart de Bernière, but whose inspiration was completely our saint. 
 This memorandum, a genuine regulation for missioners distributing alms, contains 
precisions such that they can only emerge from the pen of the founder of the Mission. 
 The first paragraph deals with the way in which missionary distributors are accountable 
for their management. 
 They must report on the actual state of the poor “in truth and in simplicity without 
exhorting those who assist them to continue or increase their alms.” 
 M. Vincent, in the conception of relations, had reserved this right to the secretary-
general. One has only to open any of these scattered pages to realize it. Maignard de Bernière 
had the role of urging donors to continue or increase their alms, and missioners had the role of 
providing accurate information on the miseries of the people. 
 
 
 When one reads these words: “benefactors love solidity and not speech”, one thinks of 
the ladies of charity of M. Vincent who would insist likewise on correct information. 
 
The author of the brief wants us to report:  
“How many poor people are ordinarily present, 
“What is given to them per day, per week or per month, 
“What order to maintain in the distribution, 
“What it can amount to per week, 
“How many poor Catholics have been confirmed in good sentiments, 
“How many lost souls have been brought back to the right path, 
“How many parishes have been helped in towns and country areas, 
“And name them at least the main ones, 
“The number of poor girls in each, 
“The number of children especially orphans, 
“Widows who are being assisted or need assistance, 
“The number of the sick, if any, 
“To note the feelings that the poor bear witness to the relief they are given, in order to touch 
something in the letters, 
“To have as a maxim to always assist the most pitiful, 
“To recognize by oneself, if possible, their true need, 
“Without referring to the testimony of others, or being won over by the recommendations.” 
 
 In truth, all these details, all these recommendations come from the heart of our saint and 
have their answer in the collection of Relations. 
And we have here - if need be - a new proof that these can only be attributed to Mr. Vincent. 
 
Memorandum for the Missioners 





 The distributor of alms must present the state of the poor in truth and simplicity without 
exhorting those who assist them to continue or increase their alms. He may well testify to his 
wish that this should be done without saying by whom, but it is sufficient to make clear the need 
for it. Benefactors like solidity and not discourse. And as they act well in all things, they are very 
glad that someone writes down the good that has been found to succeed through their alms, and it 
is expedient to put themselves in the place of the poor, in order to show them a great deal of 
gratitude in a few words. Let them be told how many poor people are ordinarily helped, what is 
given them daily, weekly, or monthly, what order one keeps in distribution, and what it amounts 
to each week; how many poor Catholics reduced to despair or hesitating in their religion have 
been confirmed in good sentiments; how many lost souls have been brought back to the right 
path, and such other results as are produced by temporal help when they are joined to the good 
instructions and good examples of those who provide them. It is proper to say how many 
parishes we help in towns and in the country, and to name them, at least the main ones. To say 
how many poor girls there are in each, the number of children, especially orphans, and how 
many widows are assisted or who need assistance, and the number of the sick, if there are any. 
Distinguish among families who have neither beds nor furniture, nor clothes, nor means to earn a 
livelihood or to look for one. Observe all their scarcity and sufferings, and sometimes their 
grievances and other things that move one to compassion; even the feelings they show 
experience some relief from what is given them, in order to point out something in the letters. To 
have as a maxim to always assist the most miserable and to recognize by oneself, if possible, 
their real need, without referring to the testimony of others, nor to let oneself be won over by 
recommendations [from others]. 
 Arriving in a parish, we greet the Blessed Sacrament and the pastor, and we inquire of the 
priest if there are poor people in his parish who cannot earn their living or look for it. If he says 
yes, ask him to have him bring you to them to see and appreciate their true need, to take down 
their names and to list the number of each family that is to be admitted to alms, such as the 
elderly, widows, children, the sick, etc. 
 That done, you will see how many people in the whole parish are truly worthy of 
assistance. We never give them money, but you buy grain, like rye and barley either in the 
parish, if there is some, or in some neighboring market, and prepare the parish priest or some 
charitable and accommodating woman of the parish to cook as much bread a week and give it to 
each poor person or family as much as is needed to keep them alive and give some of them a 
chance to work. They cannot do so being weak and listless. You will tell them that the pastor or 
Madame So-and-So will give them for one week each month, for example, three or four pounds 
of bread per head, or more or less, depending on whether the purse can support it. You leave a 
memorandum to the pastor or to that charitable person with the names of the poor who must be 
helped and how many pounds of bread they will give to each. 
 For the sick who cannot eat bread, if there is any, then leave some money for soup. 
 
 
 Having thus organized the extreme needs of a parish, we pass to another and then to a 
third; and then we go throughout the area and always look for the most ruined to prefer them to 
others. And then we go back to those where the distributions were made to see if they are 
faithfully done; if it is necessary to reduce alms for some or give them to others; to buy more 
grain or announce that alms must be stopped altogether, etc. 
 You must have in view not to put the poor out of suffering, since that would take too 
much money, but to prevent anyone from dying for lack of assistance; and on this, extend the 
minor distributions as much as possible. 
 
A101r. - Les Missionnaires cités dans une apologie des Pères de la 
Doctrine Chrétienne. 1650 
 
Note : La Congrégation de la Doctrine chrétienne, fondée en 1593 par César de Bus dans l’état 
séculier, fut unie aux Clercs réguliers de Somasques en 1616 et enfin séparés et rendu à son 
premier état en 1647 par un bref du papa Innocent X. Il y eut ainsi une agitation intérieure 
parmi ses membres, les uns voulant être religieux, les autres non, qui dura jusqu’à la Révolution 
française où elle périt entièrement. [Ils ont été réformés et ont repris après la Révolution.] 
 Les Pères qui défendaient le bref de 1647 firent paraître une apologie en 1650. Un de 
leurs arguments pour l’état séculier est que des congrégations comme l’Oratoire où il n’y a pas 
de vœux, ou la Mission où il n’y a que des vœux simples, continuent à se recruter parfaitement. 
 
Source : Apologie des Pères de la Doctrine Chrétienne qui ont défendu le bref du N. S. P. le 
Pape, par lequel il remet leur Congrégation dans son premier état séculier, Paris, 1650, in-4°, 
35 pp. ; Joseph Guichard, C.M., “Recueil de documents imprimés et de citations d’ouvrages sur 
la personne et l’œuvre de Vincent de Paul qui ont paru de son vivant, 1634-1660,” Paris, 1941; 




« La 2e raison de leur poursuite [pour demeurer religieux] est que la Congrégation serait perdue 
si on n’y faisait plus aucun vœu solennel, pour ce qu’aucun ne s’y voudrait ranger, quoique l’on 
y fit des vœux simples, puisque avec tous ces vœux l’on n’est point religieux, ains simplement 
séculier. 
 Mais quoi de plus absurde et de plus faux que cet argument, vu que nous voyons tout le 
contraire en la Congrégation des Pères de l’Oratoire et des Pères de la Mission, où l’on ne fait 
 
 
aucun vœux solennel, étant l’une et l’autre beaucoup plus multipliée que n’a jamais été le leur 
avec tous ses vœux solennels. »  
 
A101r. - The Priests of the Mission mentioned in a writing of the 
Congregation of Christian Doctrine. 1650 
 
Note: The Congregation of Christian Doctrine, founded in 1593 by César de Bus as a secular 
community, was united to the Clerks Regular of Somasca in 1616 but finally separated and 
returned to its original state in 1647 by a brief from Pope Innocent X. There was thus an internal 
agitation among its members, some wanting to be religious, the others not, who would last until 
the French Revolution where it perished entirely. [They were reformed and began again after the 
Revolution.] 
The Fathers who defended the brief of 1647 issued a supporting document (apology) in 
1650. One of their arguments for the secular state is that congregations such as the Oratory 
where there are no vows, or the Mission where there are only simple vows continue to recruit 
perfectly. 
 
Source: Apologie des Pères de la Doctrine Chrétienne qui ont défendu le bref du N. S. P. le 
Pape, par lequel il remet leur Congrégation dans son premier état séculier (Apology of the 
Fathers of the Christian Doctrine who defended the writ of the Holy Father, by which he places 
their Congregation in its first secular state), Paris, 1650, in-4°, 35 pp.; Joseph Guichard, C.M., 
“Recueil de documents imprimés et de citations d’ouvrages sur la personne et l’œuvre de 
Vincent de Paul qui ont paru de son vivant, 1634-1660,” (Collection of printed materials and 
citations from works on the person and work of Vincent De Paul which appeared during his 
lifetime, 1634-1660), Paris, 1941; typed in the archives of the Mission, Paris; n° 67. 
 
[p. 28]  
“The second reason for their pursuit [to remain religious] is that the Congregation would be lost 
if no more solemn vows were made. For this reason, no one would want to withdraw them, even 
though they make simple vows, since, with all these vows, one is not religious, but simply 
secular. 
But what could be more absurd and false than this argument, since we see the opposite in 
the Congregation of the Fathers of the Oratory and the Fathers of the Mission, where no solemn 
vows are taken, since both of them have expanded much more than has ever been theirs with all 




A102a. - Orsigny, document, concernant l’indemnité. 1650 
 
Source : Document original, signé, aux archives de la Compagnie des Filles de la Charité, Paris.  
 
Furent presents en sa personne M[aist]re Vincent de paul prebtvr superieur 
general de la congregation des prebtres de la mission demeurans en 
leur maison a Saint Lazare lez Paris, et venerables discretz 
Anthoine Portail, Jehan Becu, Jacques le Soudier, Jehan 
Baptiste Gilles, Charles Bayart, et Jehan Baptiste le Gros 
tous prestres de la Congregation de la Mission residans au 
prieure Saint Lazare assemblez en la salle du[dite mai]son ou ils 
son accoustumes s’assembler pour faire de leurs affaires. 
 
Lesquelz ont reconnu et confessé que pour employer a leffect cy 
apres declaré honnorables hommes Rober Pocquelin laisne  
grand garde Jacques Heron, Simion Coisnard, Jean Baptiste le  
maire, Charles le Brun et Claude Osmont. M[onsie]ur le gardien 
de la marchandise de maitre grossier et jouaillier de ceste  
Ville de Paris leur ont baillé payé compté et delivré le deux 
ont recu (?) presents les notaires soubzsignez et quant a ec--p-  
bien xxx xxx par la maison dudict sieur Osmont la somme 
de sept cens livres tournois en desduction de ce qui  
reste des huict mil livres communs et accordez entre lesdits s[ieu]rs  
pbres de la mission, et les [dite]s s[ieu]rs M[onsieur] le gardien Pour le droict  
dIndempnite dont a causé de la maison de bureau commung 
des [dite]s S[ieu] rs Mon[sieur] le gardien sciz a Paris rue quinquampoix et  
dun quartier Omq----- de ville de la Bannier (?) de la parroise S[ain]t  
Martin par eulx de pri[eu]ré (?) pou[r] acquis estant en la mesme 
 
 
des [dit]s prebtres de la Mission a cause dudict prieure St Lazare 
Lesquels huict mil livres doibvent demeurer es mains des [dict]s S[ieu]rs  
Mon[sieur] le gardien jusqua a lemploy dIceulx en fonds dheritages 
au proffit des [dict]s prebtres de la mission pour securité 
dudict droict dIndempnité ; ainsy quil est declaré en lacte 
de ce faict et passé pardevant de Mai[st]r Gaultier notaire 
le vingtseptiesme jour de febvrier gbj [=mille six cent] quarante huict de 
laquelle somme de Sept cent livres. Ledict S[ieu]r Vincent au[dit]  
nom de p[re]b[t]res de la Mission Sont --- et --- contant en ont quitté 
et quittent les [dict]s S[eign]eurs Mon[sieur] le gardien consentant que du[dict] 
payement soit faict mention sur la minute et expedictionné 
du susdict acte par les notaires premiers requis ne Servant 




Sieur Vincent et pbres de la Mission que la susdicte somme de Sept cent (?) livres  
est pour payer pareille somme accordee a M[aist]re Claude 
de Bulles escuyer seigneur de Limour pour le droict 
dIndempnité de quart du fief dorsigny arriere fief comme 
et –res proceddant de la donnation faicte aus[usdict] prtrs de la  
Mission par Mr Jacques Norais secretaire du roy et sa 
femme et de partir des hoirs procedant de leschange  
faict avecq Mr Jacques du Sueur et acquisition de Mr Edme 
Ranier comme il est faict mention par le traicte  
accord qui un a esté dressé ou sera faict mention qui la [dicte] 
somme de sept cents livres procedde et faict partie de  
celle susdicte pour Iustiffication dudict employ et on sera 
 
 
baillé coppie aus[dict]sr m[ait]re le gardien pour [estre gardé ?] faict  
et passé en la salle du prieure Sainct Lazare 
lan mil six cent cinquante le vingteungiesme  
pbre (?) --- avant midy et ont signe  
 
VINCENS DE PAUL [paraphe] 
J. Le Soudier [paraphe]  A. Portail [paraphe] 
J. Le Gros [paraphe]   Bayart [paraphe] 
J. Becu [paraphe]   J. B. Gilles [paraphe] 
Pocquelin [paraphe] 
    J. Heron [paraphe]   Osmont [paraphe] 
    P. Coisnard [paraphe]  C. Le Brun [paraphe] 
  Lemaire [paraphe] 
 
Gaultier [paraphe]     Jacque [paraphe] 
 
A102a. - Orsigny document, concerning an indemnity. 1650 
 
Source: Original signed document in the archives of the Daughters of Charity, Paris 
 
There were present in person Maistre Vincent de Paul, priest, superior general of the 
Congregation of the priests of the Mission, living in their house at Saint Lazare lez Paris, and the 
venerable discreet Antoine Portail, Jean Becu, Jacques Lesoudier, Jean Baptiste Gilles, Charles 
Bayart, and Jean Baptiste Le Gros all priests of the Congregation of the Mission residing at the 
priory of Saint Lazare, assembled in the hall [of their house?] where they customarily meet to 
treat of their affairs.  
 
They have recognized and acknowledged that to use for the purpose declared below, the 
honorable gentlemen Robert Pocquelin, the elder, grand guard, Jacques Heron, Simion Coisnard, 
Jean Baptiste Le Maire, Charles le Brun, and Claude Osmont. the guardian of merchandise of the 
master wholesaler and jeweler of this city of Paris, have given, paid, counted out, and delivered 
 
 
the two (?) have received in the presence of the undersigned notaries, and concerning the 
property (?) --- for the house of the said Sieur Osmont the sum of 700 livres tournois, as a 
deduction from what remains of 8,000 common livres and as agreed between the priests of the 
Mission and the gentlemen, and the guardian for the right to indemnity --- of the common office 
of the guardian, located in Paris, rue Quinquempoix, and of one quarter --- of the city of the 
outskirts of the parish of St. Martin by those of the priory [of St. Martin?] as acquired in the 
same property (?) of the Sieurs priests of the Mission because of the said priory of Saint Lazare. 
The 8,000 livres should remain in the hands of the guardian until they are used as legacy funds 
for the profit of the priests of the Mission as security for the right to indemnity; as this is 
declared in the record of this act and agreed to in the presence of Maître Gaultier, notary, of the 
property, on the twenty-seventh day of February 1648, which sum – with --- the said Sieur 
Vincent in the names of the said priests of the Mission, they are --- in cash and they have 
discharged the guardian, and do discharge him --- payment should make mention in the minute 
and sent from the said record by their required first notary, serving all with one and the same 
acquisition, declaring that the [said] 
 
[p. 2]  
 
Sieur Vincent and the priests of the Mission that the said sum of 700 livres is to pay an equal 
amount granted to Maitre Claude de Bulles, esquire, lord of Limous, for the right to indemnity 
concerning the fief of Orsigny, a dependent fief as and --- coming from the donation made to the 
priests of the Mission by Monsieur Jacques Norais, secretary of the king, and his wife, and from 
the heirs, coming from the exchange made with Monsieur Jacques le Sueur and the acquisition 
from Monsieur Edme Ranier, as it has been mentioned by the agreement, which has been drawn 
up, where there will be mentioned that the said sum of 700 livres proceeds and is drawn from the 
said abovementioned in justification of the said use, and a copy will be given to the guardian to 
be guarded (?). Drawn up and agreed to in the hall of the priory of St. Lazare, on 21 of 
[September?] 1650, before noon, and there have signed:  
 
VINCENS DE PAUL [flourish] 
J. Le Soudier [flourish]  A. Portail [flourish] 
J. Le Gros [flourish]   Bayart [flourish] 
J. Becu [flourish]   J. B. Gilles [flourish] 
Pocquelin [flourish] 
    J. Heron [flourish]   Osmont [flourish] 
    P. Coisnard [flourish]  C. Le Brun [flourish] 
 
 
  Lemaire [flourish] 
 
Gaultier [flourish]     Jacque [flourish] 
 
A102b. - Procès-verbal d’une congrégation de Propaganda Fide. 
1650 
 
Source: PF, “PF minutes, 1650-09-06, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13482. 
APF ACTA 19 f. 414r, 416v; no 467; latin; copié avec permission 
 
f. 414r  
 
Die 6’a 7bris [1650]  fuit Cong’o G’n’alis de / Prop’ Fid’ in Coll’o eiusde’ Sac’ Cong’nis, in qua 
/ interfuerunt decem Cardinales viz’ Barbe/rinus, Ginettus, Pallottus, Cesius, Cecchinus, / 




f. 416v 15.  
 
(Note in the margin: De P. Vincentio a/ S’to Paulo Gallo.)  
Proponente E’mo D. Card’li Estense libellu’ supplice’/ porrectu’ pro parte P. Vincentij a S’to 
Paulo Galli/ Superioris G’n’alis Cong’nis Missionis Missionis [sic], offerentij/ ab quos 
Sacerdotes eiusd’ Cong’nis pro missione ad Jn/sula S’ti Laurentij seu Madagascar ubi supponit/ 
esse tantu’ unu’ Missionariu’ sine socis. E’mi Pa/tres dixerunt ab o’re proponendos D. Nuncio 
Ap’lico/ Parisiensi quos intendit mittere, et si per illum/ fuerint approbati, Sac. Cong’ne postea 
certiore’ facien/da’, ut possint expeditiones necessarię f... [factas?] ad im/plemento petitionis. 
 




Source: PF, “PF minutes, 1650-09-06, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13482. 
APF ACTA 19 f. 414r, 416v; identifier 467; Latin; copied with permission 
 
On 6 September 1650, a general meeting of Propaganda Fide was held in the college of the same 
Sacred Congregation, in which ten cardinals were present, namely: Barberini, Ginetto, Pallotta, 




(Note in the margin: From Fr. Vincent de Saint Paul, French) 
 
Cardinal d’Este proposed the request submitted on behalf of Fr. Vincent de Saint Paul, French, 
superior general of the Congregation of the Mission, offering from his priests of the same 
Congregation for the island of St. Laurent, or Madagascar, where he supposes that there is only 
one Missioner without companions. The Most Eminent fathers said that, from the proposal of the 
Lord Apostolic Nuncio in Paris he intended to send them, and if they were approved by him, the 
Sacred Congregation would be sure that they could provide the needed dispatches to fulfill the 
request.  
 
A102c. - Procès-verbal d’une congrégation de Propaganda Fide. 
1650 
 
Source: PF, “PF minutes, 1650-10-18, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13477. 
APF ACTA 19 f. 434r, 440r; no 468; latin; copié avec permission.   
 




Die Martis 18’a Octobris 1650. fuit/ Cong’o g’n’alis de Prop. fide in Coll. eiusd’/ Sac. Cong’nis 
in qua interfuerunt EE’mi/ et RR’mi DD. Card’les in’cti’ ult’ Cappo/nius, Cornelius, Cęsius, 
Cecchinus,/ Ludouisius, Carafa, Estensis, Vidman,/ et Maidalchinus.  
[...]  
 
f. 440r  
[...]  
 
18. < in margin: De D’no Nuncio/ Ap’lico Galliar’ >  
Referente E’mo D. Card’li Estense l’ras D. Nun/tij Ap’lici Galliar’ scribentis P. Vincentiu’/ à 
Paulis superiore’ Cong’nis Missionariorum/ proponere pro Coadiutore E’pi Babyloniens’/ 
Claudiu’ Bampignonu’ uiru’ optimarum/ qualitatu’, et singularis Doctrinae. /  
 Sac. Cong’o perpendens aliàs fuisse propositu’/ pro d’a coadiutoria Joanne’ Deslions 
De/canu’ Eccl’ae Siluanectensis, decreuit esse/ scribendu’ ad D. Nunciu’ Galliar’, ut 
consi/deratis qualitatib’ utriusq’, uideat qualis/ sit pręferendus, referendo rationes, et causas/ 





A102c. - Minutes of a meeting of Propaganda Fide. 1650 
 
Source: PF, “PF minutes, 1650-10-18, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13477. 
APF ACTA 19 f. 434r, 440r; identifier, 468; Latin; copied with permission.   
 
On Tuesday, 18 October 1650, a meeting of Propaganda Fide was held in the college of the same 
sacred congregation at which there were present the Most Eminent and Reverend Lord Cardinals, 






18. (Marginal note: from the Lord apostolic nuncio of France) 
 
The Most Eminent Lord Cardinal d’Este presented the letter of the Lord apostolic nuncio of 
France, writing that Fr. Vincent de Paul, superior of the Congregation of the Missionaries, is 
proposing as coadjutor of the bishop of Babylon Claude Bampignon [sic] a man of the finest 
qualities and remarkable doctrine. 
 The Sacred Congregation considered that another could be proposed for the said 
coadjutorship, Jean Deslion, dean of the church of Senlis, ordered that the Lord nuncio of France 
be written concerning the qualities of each one, and which should be preferred. He should report 
the reasons and the causes why the coadjutor of the said Lord bishop should be granted, and that 





A102d. - Lettre du nonce, di Bagno, à Propaganda Fide. 1650 
 
Source: Nicolò Guidi di Bagno, “Letter from the nuncio to France, Nicolò Guidi di Bagno, to the 
PF secretary [Dionisio Massari], 1650-10-28, Paris,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13682. 
APF SOCG 248 f. 117r-v, 124v, no 409; italien; copiée avec permission  
 
f. 117r  
 
< en haut à gauche: Libro 1650. to. 4’o. >  
 




Essendo il Viaggio di quà all’Isola di Madagascar assai/ difficile per la lontananza, è perche il 
passaggio de’/ Vascelli, che da Porti di questo Regno passano in/ quelle parti è solo d’una uolta 
l’Anno, et qualche/ uolta ogni dui Anni, douendo nominare all’E.V./ li sogetti, che fussero habili 
per quella Missione, li/ quali al presente sono Alunni della Casa di Mis/sionarij sotto al 
Commando del P. Vincenzo Pauli,/ l’hò fatta per li sette qui sotto nominati, de quali/ se così 
commanderà la Sac. Cong’ne e S.E.V., hauendo/ hauuta di loro ogni buona Informatione. Potrà/  
< on the bottom: Africa. Madagascàr  
Em’mo Capponi >  
 
f. 117v  
 
il P. Vincenzo inuiar quelli, che stimera più à proposto/ in qualità, è numero di essi secondo il 
bisogno, con ese/guir semper li commandam’ti di V.E., a cui p[er] fine faccio/ hum’a riu’a  
Di Parigi li 28. Ottobre 1650.  
 
D V E R’ma  
1. Nicolò Duport sacerdote della Diocese Suessionen’ di anni 32.527  
2. Claudio Dufour sacerdote della Dioc. Claramontan’ di anni 33.  
3. Francesco Bissain sacerdote Parigino d’anni 46.  
4. Edmondo Deschamps sacerd. della Dioc. Lingonen’ d’anni 33.  
5. Francesco Mousnier sacerd. della Dioc. Santonen’ d’anni 25.  
6. Antonio Maillard sacerd. della Dioc. Tullen’ d’anni 33.  
7. Gioanni Dauid sudiacono della Dioc. Rhemen’ d’anni 23.  
 
Humiliss’mo deuot’mo et obs’mo Ser’e  
Nicolo Arc’o d’Atene  
 
f. 124v  
 




S. Card. Barberino Di Parigi  
28. Ottobre 1650.                                                               
 
 
Mons’r Nuntio manda la nota/ delli nomi delli soggetti da/ mandarsi alla Miss’e di Madagascar/ 
alqua’ alcuni della Casa delli/ Missionari sotto al comando del P/ Vincenzo Paoli, il quale 
hauendo/si hauuta di questi buona inform’ne/ quando piaccia alla Sac. Cong’e/ sceglierà quei 
ch’egli stimerà/ piu à proposito per tal mi/nisterio.  
 
[autre main]  
20 x’bris 1650  
 
P. Vincentius de Pauli,/ cu’ D Nuntio mittat quos/ et quot ex nominatis/ ad Missionem Insulę de/ 
Madagascar etc. [Iudicauerit?]/ expedire.  
 
A102d. - Letter from the nuncio, di Bagno, to Propaganda Fide. 
1650 
 
Source: Nicolò Guidi di Bagno, “Letter from the nuncio to France, Nicolò Guidi di Bagno, to the 
PF secretary [Dionisio Massari], 1650-10-28, Paris,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13682. 
APF SOCG 248 f. 117r-v, 124v, identifier, 409; Italian; copied with permission 
 
(On the top left: Book 1650, vol. 4.)  
 
Most Eminent and Reverend Lord, distinguished patron, 
 
Since the journey from here to the island of Madagascar is quite difficult because of its distance, 
and because the ships from the ports of this kingdom travel into those regions only once a year, 
 
 
and sometimes every two years, and since for Your Eminence candidates need to be named who 
would be suitable for that mission, those in the present letter are members of the house of the 
Missioners under the direction or Fr. Vincent de Paul. I had had seven named below who, if the 
Sacred Congregation and Your Eminence orders it, and have received good reports about each of 
them. Fr. Vincent may be able to send those whom he will deem to be the most suitable in 
quality and number according to need, while always carrying out the order of Your Eminence, to 
whom in conclusion I make my most humble reverence.  
 
Paris, 28 October 1650, 
Your Most Reverend Eminence’s 
 
1. Nicholas Duport, priest of the diocese of Soissons, age 32.528 
2. Claude Dufour, priest of the diocese of Clermont, age 33. 
3. François Bissain [?]529, priest of Paris, age 46. 
4. Edme Deschamps, priest of the diocese of Langres, age 33. 
5. François Mousnier, priest of the diocese of Saintes, age 25. 
6. Antoine Maillard, priest of the diocese of Tulle, age 33. 
7. Jean David, subdeacon, of the diocese of Reims, age 23. 
 
Most humble, devoted, and obedient servant, 
Nicolò, archbishop of Athens.  
 
Lord Cardinal Barberini, 
from Paris, 28 October 1650. 
 
The nuncio sends the note with the names of the subjects to be sent to the Madagascar mission; 
they are from the house of the Missioners under the leadership of Fr. Vincent de Paul, who has 
 
528 The “2” is barely visible. [But Duport was born in 1619, and thus would be 31.  Note ed.] 
529 Unknown in the Congregation; perhaps a diocesan priest who went to accompany the others. 
 
 
had good reports about them. When it pleases the Sacred Congregation, he will chose those 
whom he deems more suitable for such ministry.  
 
20 December 1650. [In Latin] 
 
Fr. Vincent de Paul, with the Lord Nuncio, is sending from among those named to the mission of 
the island of Madagascar, etc., those whom he would judge suitable.  
 
A102e. - Procès-verbal d’une congrégation de Propaganda Fide. 
1650 
 
Source: PF, “PF minutes, 1650-11-08, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13476. 
APF ACTA 19 f. 444r-v; no 470; latin; copié avec permission.  
 
f. 444r  
 
Die 8’a Nouembris 1650 fuit Cong’o g’nalis de /Prop’ fide in Coll’o eiusd’ Cong’nis cui 
interfue/runt EE’mi, e RR’mi DD. Card’les Barberinus, / Capponius, Ludovisius, Carafa, 
Estensis, Vidman, & Maidalchinus  
[...]  
 
f. 444v  
 
[...]  
4. <note en marge: De Nuncio Ap’lico/ Galliar’ >  
 
Refrente eod’ l’ras D. Nuntij Ap’lici Galliar’/ scribentis, à P. Vincentio à Paul Sup’ri G’n’ali 
Con/gregationis Missionarior’ Parisien’ proponi [Der/mitium?] Duguin et Franc’us le Blanc 
Sacerdotes/ Hibernos pro Missione ad Jnsulas Hebrides, et/ Scotiam Montana’. ___ Sac. Cong’o 
 
 
annuit, ac/ suprad’os Sacerdotes Missionarios, ut petitur, de/clarauit attenta relati’ne E’mi D. 




A102e. - Minutes of a meeting of Propaganda Fide. 1650 
 
Source: PF, “PF minutes, 1650-11-08, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13476. 
APF ACTA 19 f. 444r-v; identifier, 470; Latin; copied with permission.  
 
On 8 November 1650, the general meeting of Propaganda Fide met in the college of the same 
congregation. Present were the Most Eminent and Reverend Lord Cardinals Barberini, Capponi, 




(Marginal note: from the apostolic nuncio of France) 
 
The same cardinal [not identified] proposed the letter from the apostolic nuncio of France, 
writing that Fr. Vincent de Paul, superior general of the Congregation of the Missioners of Paris 
proposes [Dermot] Duggan and Francis White, Irish priests, for the mission of the Hebrides 
Islands and the Highlands of Scotland. – The Sacred Congregation agreed, and, as requested, 
declared [appointed as apostolic missionaries] that the aforesaid priests of the Mission, after it 
[the Sacred Congregation] had heard the report of the Most Eminent Lord Cardinal Barberini 






A102f. - Procès-verbal d’une congrégation de Propaganda Fide. 
1650 
 
Source: PF, “PF minutes, 1650-12-20, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13680. 




Die xx. x’bris 1650 fuit Cong’ g’n’alis / de Prop’ fide in Coll’ eiusd’ Sac’ Cong’nis in qua / 
interfuerunt EE’mi DD. Card’les infra’c’ti ult’ Cap/ponius, Cesius, et Vidman, nec non Ill’mus 






9. < margin note: P. Nicolaus Duport/ Cong’nis Miss’nis Galliae/ cu’ sex socijs decla/rant’ 
Missionarij/ in Jnsula’ S’ti Laurentij > 
Referente eod’ in absentia E’mi Card’lis Estenis/ l’ras D. Nuntij Ap’lici Parisien’, in quib’ 
exhi/bet notulam sacerdotum propositor’ pro mis/sione Jnsulę S’ti Laurentij seu Madagascar à/ 
P. Vincentio de Paulis Superiori G’n’ali Congreg’nis/ Pręsbiteror’ Missionis nuncupatę ult’ 
Nicolai/ Duport, Claudij Dufour, Fran’ci Billain, Ed/mundi de Schamps, Fran’ci Mousnier, 
Anto/nij Maillaid, et Joannis Dauid___ 
Sac. Cong’o cum aliàs commiserit suprad’am/ electione’ D. Nun’o, et P. Vincentio suprad’is,/ 
denuo declarauit ee’ per eosd’ ad d’a’ Missione’/ mittendos quos, et quot ex suprad’is expedire/ 
uidebitur; et pro facultatibus aduertendo, ut ex/pediant’r ad fauore’ p’i nominati Nicolai Duport 
cu’ san’cte eas socijs com’unicandi. 
 




Source: PF, “PF minutes, 1650-12-20, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13680. 
APF ACTA 19, f. 465r, 466v; identifier, 471; Latin; copied with permission 
 
20 December 1650 
A general meeting of Propaganda Fide was held in the college of the same Sacred Congregation, 
at which the Most Eminent Lord cardinals, mentioned just above, were present: Capponi, Cesi, 
and Vidman, and the most illustrious lord Lanuvius, a judge, etc. 
 
9. (Note in the margin: Fr. Nicolas Duport of the Congregation of the Mission in France with six 
companions are declared to be [apostolic] missionaries in the island of St. Laurent.) 
 
 In the absence of Cardinal d’Este, the same reporter brought in the letter of the apostolic 
nuncio in Paris, in which he showed the note about the priests proposed for the mission of the 
island of St. Laurent, or Madagascar, by Fr. Vincent de Paul, superior general of the 
Congregation called “of the Priests of the Mission” just above: Nicolas Duport, Claude Dufour, 
François Billain, Edme Deschamps, François Mousnier, Antoine Maillard, and Jean David. 
 The Sacred Congregation, as elsewhere, confided the abovementioned choice to the 
aforementioned Lord Nuncio and Fr. Vincent. He recently declared [appointed them as apostolic 
missionaries] and that the same would be sent to the said mission, and it will be seen how many 
of those listed will be sent; and for obtaining faculties, as it is expedient in favor of the 
aforementioned named Nicolas Duport, to communicate them to his [aforementioned ? ] 
companions.  
 
A102g. – Décret de Propaganda Fide, missions étrangères. 1650 
 
Source: Copies aux archives de la province romaine, Collegio Leoniano, “Congregazione di 
Propaganda Fide. Missioni Straniere.” Ce cahier manuscrit contient copies de documents. 
 




Referente E.mo D. Card.li Capponio in absentia Emim.mi Estensis. L.ras D. Nuntii Apost.ci 
Parisiensis in quid exhibet notulam sacerdotum propositorum pro missione insulae S.ti Laurentii 
seu Madagascar a P. Vincentio de Paulis Superiori G.ralis Congr.nis presbyterorum missionis 
nuncupatae uti Nicolai Duport, Claudii Duforest [Dufour], Francisci Villain, Edmondi 
Deschamps, Francisco Mousnier, Anthonii Maillard, et Joannis David. -- Sacra Congreg.e cum 
aliàs commisivit suprad.os electionem D. Nuncio et patri Vincentio supradictis; denuo declaravit 
esse per eosdem ad dictam missionem mittendos quos et quot ex supradictis expediet videbitur.  
 
Concordat cum originali ano. dat. die 26 xbris 1650. 
 D. Massarius S.C. secretarius 
 
 Vi decreti suprad.i expeditae sunt facultates S.ti Officii in persona D. Nicolai Duport cum 
facultate communicandi illas sociis suis in eadem missione ad insulam Sti. Laurentii seu 
Madagascar a sacra Cong.ne de Propaganda fide ei assignandis, idq; feria 5.a de 22a decembris 
1650 ad quindecim annos. 
 
Nomina sociorum ei assignatorum sunt.  
 
A102g. – Decree from Propaganda Fide, foreign missions. 1650 
 
Source: Copies in the archives of the Roman province, Collegio Leoniano, “Congregazione di 
Propaganda Fide. Missioni Straniere.” This manuscript notebook contains copies of documents. 
 
Decree from the general meeting of the Sacred Congregation of Propaganda Fide, held on 20 
December 1650  
 
Following the presentation of the Eminent Lord Cardinal Capponio, in the absence of the Most 
Eminent bishop d’Este. The letters of the Apostolic Nuncio of Paris, in which he gives the list of 
the priests proposed for the island of St. Laurent, or Madagascar, by Father Vincent de Paul, 
superior general of the Congregation of the priests, called of the Mission: namely, Nicolas 
Duport, Claude Dufour, François Villain, Edme Deschamps, François Mousnier, Antoine 
Maillard, and Jean David. The Sacred Congregation agrees again on the choice as made by the 
aforesaid Lord Nuncio and Father Vincent; it declared again that it seems proper that these and 




Certified copy of the original, dated 26 December 1650. 
 D. Massario [Massori?] secretary of the Sacred Congregation  
 
 By virtue of the aforementioned decree the faculties of the Holy Office have been sent in 
person to Father Nicolas Duport, with the faculty of communicating them to his companions in 
the same mission on the island of St. Laurent, or Madagascar, assigned there by the Sacred 
Congregation of Propaganda Fide, Thursday, 22 December 1650, for fifteen years.  
 The names of those assigned there are [Blank] 
 
A102h. - Lettre de Propaganda Fide au nonce, di Bagno. 1650 
 
Source: PF, “Letter from PF to the nuncio to France [Nicolò Guidi di Bagno], 1650-12-29, 
Rome,” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed 
December 1, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13679. 
 APF Lettere 27, f. 89, no 575; italien; copiée avec permission.   
 
f. 89  
[...]  
 
À Mons’r Nun’o di Francia /Parigi.  
 
Essendosi riferita nella Sac’ Cong’ne de Prop’ Fide una / l’a di V.S. nella quale nomina per 
missionari all’Isola di Madagascar sette soggetti proposti dal /P.D. Vincenzo di Pauolo: Q’ti 
EE’mi miei SS’ri hanno /risoluto, ch’ella col concerto del med’mo P.D. Vincenzo /mandi à 
quella Missione quanti, e quali delli /nominati à lei parera, e non hauendo sopra di ciò /altro che 
dirle, me le offero di buon cuore, e /raccomando.  
 
Roma li 29 xbre 1650 […] 
 




Source: PF, “Letter from PF to the nuncio to France [Nicolò Guidi di Bagno], 1650-12-29, 
Rome,” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed 
December 1, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13679. 
 APF Lettere 27, f. 89, identifier, 575; Italian; copied with permission.   
 
To the nuncio of France, Paris. 
 
Your letter was proposed to the Sacred Congregation of Propaganda Fide, in which you 
nominate as missionaries for the island of Madagascar seven subjects proposed by Fr. Vincent de 
Paul. These, my Most Eminent Lords, resolved that, with the cooperation of the same Fr. 
Vincent, there could be sent to that mission that number and those so named as seem good to 
you, and not have anything more to say about this, I willingly offer myself to you, and I 
recommend myself. 
 
Rome, 29 December 1650 
 
A102i. - Renseignements sur les Œuvres de la Mission dans 
l’Almanach spirituel du Père Martial, 1650-1654 
 
Note 
La Bibliothèque nationale possède quelques exemplaires pleins d’intérêt de l’Almanach spirituel 
de l’An de Grace … pour la ville et faux-bourgs… de Paris, rédigé par le Père Martial du Mans, 
religieux pénitent [Tiers-ordre de Saint François d’Assise]. Le privilège d’imprimer est daté du 
5 octobre 1645. Sans doute le premier exemplaire dut paraître pour l’année 1646. 
 La bibliothèque ne possède, en fait, que de volumes pour les années 1650-1654, [1666], 
1667, 1670, 1672. 
 Chaque volume, selon le sous-titre imprimé, indique « les festes, confrairies, indulgences 
plénières, prédications, assemblées et conférences de piété qu’il y aura chaque jour dans les 
églises, paroisses et monastères de Paris, à l’usage des personnes dévotes. » 
 Ce sont des petits livres d’une cinquantaine de pages du format in-12°, d’un texte très 
compact. Les premiers exemplaires n’étant pas paginés, ont été foliotés à la main. Le volume 
pour 1667 est paginé et comporte 56 pages. 
 
 
 Les quatre premières sont consacrées aux réunions de la semaine et du mois ; puis 
l’auteur donne le calendrier liturgique du diocèse de Paris, depuis le 1er janvier jusqu’au 31 
décembre. 
 C’est là que nous trouvons mention de la fête de Saint-Lazare au 2 septembre qui est la 
« fête de patron » de la chapelle de la Mission. 
Tous les jeudi sont signalées aux Bons-Enfants « les conférences pour toutes sortes 
d’ecclésiastiques, à 2 h. et demie. » Au contraires, les conférences des mardis à Saint-Lazare ne 
sont pas indiquées. La raison en est que celles-ci n’étaient pas publiques. Elles étaient réservées 
aux membres de la Compagnie, tandis que celles du jeudi étaient pour tous les ecclésiastiques 
qui voulaient y venir, et cela dès 1650. Voilà une précision que nous n’avions jamais eue d’une 
manière aussi claire. Les documents laissaient croire que les conférences du jeudi aux Bons-
Enfants étaient aussi pour les membres de la Compagnie des ecclésiastiques et qu’elles s’y 
donnaient en hiver quand le mauvais temps empêchait d’aller jusqu’à Saint-Lazare. 
Après la mention des instructions spirituelles durant dix jours aux IV Temps de l’année 
chez les PP. de la Mission à Saint-Lazare pour les ordinands, on remarquera le bel éloge du 
Père Martial : « Bel exemple imiter … comme l’expérience journalière fait foi. » A voir ci-
dessous] 
Nous avons relevé aussi au volume de 1654, « l’assistance spirituelle et temporelle 
envers les pauvres malades de l’Hôtel-Dieu … où les dames donnent la collation aux malades, 
tous les jours à 3 h, » et au volume de 1670, l’assemblée de la « Bourse cléricale. »  
A la page 8 de l’exemplaire pour 1667, le Père Martial a inséré cet avis : « On s’est 
plaint avec sujet de quantité de notables manquements trouvés dans l’Almanach spirituel, en la 
composition duquel plusieurs personnes ont mis la main, en mon absence depuis quelques 
années. Ce qui m’a obligé de le revoir et corriger de nouveau, retranchant plusieurs choses qui 
ne regardent point la dévotion publique et remettant le tout en meilleur ordre. » 
Ceci indique en même temps l’irrégularité de l’impression des volumes. 
Beaucoup de renseignements se trouvent dans ces petits livres concernant les paroisses 
de Paris et de nombreuses congrégations religieuses comme les Jésuites, les Pères de l’Oratoire, 
de l’Instruction chrétienne, etc.  
 
Source : Almanac spirituel de l’An de Grace … Pour la Ville et Faux-bourgs de Paris où sont 
marquées les festes, confrairies, indulgences plénières, prédications, assemblées, et conférences 
de piété qu’il y aura chaque jour de cette année dans les églises, paroisses et monastères de 
Paris, à l’usage des personnes dévotes, par le P. Martial du Mans, religieux pénitent, à Paris ; 
Joseph Guichard, C.M., “Recueil de documents imprimés et de citations d’ouvrages sur la 
personne et l’œuvre de Vincent de Paul qui ont paru de son vivant, 1634-1660,” Paris, 1941; 





Almanach Spirituel de l’an 1650 … 
 
[Tout le calendrier est passé en revue de Janvier Décembre.] 
 
[p. 329, verso]  
« Les Jeudis, … Conférences pour toutes sortes d’ecclésiastiques, aux Pères de la Mission, aux 
Bons-Enfants 2 h. et demie. » 
 
[p. 330, verso] 
« Instructions spirituelles durant 10 jours auparavant les 4 Temps chez les PP. de la Mission à 
Saint-Lazare pour disposer ceux qui doivent recevoir les Ordres à Paris et en même temps en 
instruit Saint-Nicolas-du-Chardonnet ceux qui doivent recevoir tonsure. Bel exemple à imiter 
Messieurs les prélats de France dont la plupart ont déjà introduit en leurs diocèses une semblable 
pratique de laquelle les nouveaux ordonnés retirent un notable profit le reste de leur vie, comme 
l’expérience journalière fait foi. » 
 
[p. 344] 
2 septembre. Saint Lazare, évêque de Marseille, Saint-Lazare fête de Patron. 
 
Almanach Spirituel de l’an 1651 
 
[p. 353 verso] Les Jeudis, … [comme ci-dessus] 
 
[p. 354 verso] Instructions spirituelles … [comme ci-dessus] 
 
[p. 368 verso] 2 septembre. Saint Lazare … [comme ci-dessus] 
 
 




[C’est le même exemplaire que le précédent, avec des corrections manuscrites destinées le faire 
servir pour l’année 1653. 
 Bien entendu les notes signalées précédemment sont les mêmes.] 
 
Almanach Spirituel de l’an 1654 
 
[p. 421 verso] 
On lit au sujet de l’Hôtel-Dieu ces belles remarques : 
« Assistance spirituelle et temporelle envers les pauvres malades de l’Hôtel-Dieu, dont le nombre 
est si grand qu’il n’y a heure du jour en laquelle les personnes dévotes et ecclésiastiques ne 
trouvent travailler pour Dieu, soit en les servant et consolant, soit en les instruisant et confessant. 
Cette charité et assistance leur est rendue par les religieuses qui les servent jour et nuit, par les 
prêtres qui y résident, et les autres bons prêtres, religieux, et séculiers qui y vont souvent, et les 
dames donnent la collation aux malades tous les jours 3 h. » 
 
[p. 422 verso] Les Jeudis … [comme ci-dessus]. 
 
[p. 423 verso] Instructions spirituelles … [comme ci-dessus] 
 
[p. 437 verso] 2 Septembre, Saint Lazare … [comme ci-dessus]  
 
Supplément 
Almanac spirituel de l’An de Grace 1666 
Pour la Ville et Faux-bourgs de Paris & és Environs de Paris…, Reveu & corrigé par le P. 




[p. 5] Les Jeudis … Conférence pour toutes sortes d’ecclésiastiques, aux Pères de la Mission, aux 




[p. 8] Instruction spirituel durant dix jours auparavant les Quatre-temps chez les Peres de la 
Mission à S. Lazare, pour disposer ceux qui doivent recevoir les Ordres à Paris, et durant les 
mêmes 10 jours, on instruit à S. Nicolas du Chardonnet ceux qui doivent recevoir la Tonsure.  
 
[p. 49] 11 août. La Confrérie de S. Lazare (pour les Maîtres Boulangers de Paris), à Saint Lazare 
chapl. conf. [chapelle de la confrérie] office solem.  
 
[p. 50] 2 Septembre, S Lazare Evêque de Marseille, à S. Lazare fête de Patron, sol.  
 
A102i. - Information on the works of the Mission in the Spiritual 
Almanac of Père Martial, 1650-1654 
 
Note: The National Library has some interesting copies of the Spiritual Almanac of the Year of 
Grace ... for the city and suburbs ... of Paris, written by Father Martial du Mans, Penitent 
Religious penitent [Third Order of Saint Francis of Assisi]. The privilege of printing is dated 5 
October 1645. No doubt the first copy was published for the year 1646. 
The library has, in fact, only volumes for the years 1650-1654, [1666], 1667, 1670, 1672. 
Each volume, according to the printed subtitle, indicates “the feasts, confraternities, 
plenary indulgences, sermons, assemblies and conferences of piety that will be held every day in 
the churches, parishes, and monasteries of Paris, for the use of devout people.” 
These are small books of about fifty pages in-12° format, a very compact text. The first 
copies, not being paginated, were numbered by hand. The volume for [1666] 1667 is paginated 
and has 56 pages. 
The first four are devoted to meetings of the week and the month; then the author gives 
the liturgical calendar of the diocese of Paris, from the 1st of January to the 31st of December. 
It is there that we find mention of the feast of Saint-Lazare on 2 September which is the 
“patronal feast” held in the chapel of the Mission. 
All Thursdays are indicated as being at Bons-Enfants: “conferences for all kinds of 
clergy, at 2:30 p.m. By contrast, the Tuesday conferences at Saint-Lazare are not indicated. The 
reason is that they were not public. They were reserved for members of the society, while those 
for Thursday were for all the clerics who wanted to attend, and that since 1650. This is a 
precision that we had never had in such a clear way. The documents suggested that the Thursday 
lectures for Bons-Enfants were also for the members of the Tuesday Conferences and that they 
were given in winter when the bad weather prevented the members from going to Saint-Lazare. 
 
 
After mentioning the spiritual instructions during ten days at the Ember Days at the 
Fathers of the Mission at Saint-Lazare for the ordinands, we note the beautiful praise of Father 
Martial: “Beautiful example to imitate ... as daily experience proves.” (See below for the text) 
We have also noted in the volume of 1654, “the spiritual and temporal assistance to the 
poor patients of the Hotel-Dieu ... where the ladies give a snack to the sick every day at 3 p.m.” 
and the volume of 1670, the meeting of the assembly of the “Clerical Purse” [which encouraged 
and regulated donations from the clergy].  
On page 8 of the issue for 1667, Father Martial inserted this opinion: “Some complained 
about a number of notable errors found in the Spiritual Almanac, in the composition of which 
several people have been involved during my absence for a few years. This forced me to come 
back to this and make corrections, removing several things that do not look to public devotion, 
and placing everything in better order.” 
This indicates at the same time the irregularity of printing the volumes. 
Much information can be found in these little books concerning the parishes of Paris and 
the many religious congregations such as the Jesuits, the Fathers of the Oratory, the Christian 
Instruction, etc. 
 
Source : Almanac spirituel de l’An de Grace … Pour la Ville et Faux-bourgs de Paris où sont 
marquées les festes, confrairies, indulgences plénières, prédications, assemblées, et conférences 
de piété qu’il y aura chaque jour de cette année dans les églises, paroisses et monastères de 
Paris, à l’usage des personnes dévotes, par le P. Martial du Mans, religieux pénitent, à Paris… 
(Spiritual Almanac for the year of Grace … for the city and suburbs of Paris, where there are 
noted the feasts, confraternities, plenary indulgences, preaching, meetings, and conferences of 
piety to be held on every day of the year in the churches, parishes, and monasteries of Paris, for 
the use of the devout, by Fr. Martial of Mans, Penitent Religious [of the Third Order of St. 
Francis of Assisi], Paris; Joseph Guichard, C.M., “Recueil de documents imprimés et de citations 
d’ouvrages sur la personne et l’œuvre de Vincent de Paul qui ont paru de son vivant, 1634-
1660,” (Collection of printed materials and citations from works on the person and work of 
Vincent De Paul which appeared during his lifetime, 1634-1660), Paris, 1941; typed in the 
archives of the Mission, Paris; n° 59. 
 
 
Spiritual Almanac for 1650 ... 
 




[p. 329, verso]  
“Thursdays, ... Conferences for all kinds of clergymen, at the Priests of the Mission, at 
Bons-Enfants, 2:30 p.m.” 
 
[p. 330, verso] “Spiritual instructions for 10 days before the Ember Days at the Priests of the 
Mission at Saint-Lazare to dispose those who should receive Holy the Orders in Paris; at the 
same time instructions at Saint-Nicolas-du-Chardonnet for those who will receive tonsure. It is a 
good example for the prelates of France to imitate; most of them have already introduced into 
their dioceses a similar practice, from which the newly ordained receive a notable profit for the 
rest of their lives, as daily experience proves.” 
[p. 344] 
2 September. Saint Lazare, bishop of Marseilles, patronal feast of Saint-Lazare. 
 
Spiritual Almanac for 1651 
 
[p. 353 verso] Thursdays, ... [as above][p. 354 verso] Spiritual Instructions ... [as above] 
 
[p. 368 verso] 2 September, Saint Lazare ... [as above] 
 
Spiritual Almanac of the Leap Year 1652 
 
[This is the same copy as the previous one, with handwritten corrections to serve it for 
the year 1653. Of course the notes previously reported are identical.] 
 
Spiritual Almanac for 1654 
 
[p. 421 verso] 
We read about the Hotel-Dieu these beautiful remarks: “Spiritual and temporal assistance to the 
poor sick of the Hotel-Dieu, whose number is so great that there is no hour of the day in which 
the devout and the clergy find work for God, either by serving them and comforting, or by 
instructing them and hearing their confessions. This charity and assistance is rendered to them by 
the nuns who serve them day and night, by the priests who reside there, and by the other good 
 
 
priests, religious, and secular who go there often, and the ladies give a snack the sick every day 
at 3 o’clock.” 
 
[p. 422 verso] Thursdays ... [as above]. 
 
[p. 423 verso] Spiritual Instructions ... [as above] 
 




Spiritual Almanac of the Year of Grace 1666 
For the City and Suburbs of Paris and its surroundings ...,  
Revised and corrected by Father Martial du Mans, Religious Penitent, Paris, 1666 
 
1666 
[p. 5]  
Thursdays ... Conference for all kinds of clergymen, at the Fathers of the Mission, at Bons 
Enfants at half-past two. 
 
[p. 8] Spiritual instruction ten days before the Ember Days at the Priests of the Mission, St. 
Lazare, to dispose those who must receive Holy Orders in Paris; and during the same 10 days, 
instruction is given at St. Nicolas du Chardonnet to those who would receive tonsure. 
 
[p. 49] 11 August. The Confraternity of Saint Lazare (for the master bakers of Paris, at Saint 
Lazare, the chapel of the confraternity] solemn office. 
 
[p. 50] 2 September, Saint Lazare, bishop of Marseilles, at Saint Lazare patronal feast, solemn. 
 




Source: Arch. Dép. Seine Maritime, G 1181, 21 janvier 1650, parmi une série d’actes de 
janvier 1650; découverte cette année [1998] par un de nos séminaristes, normand; transcription 
de M. Bernard Koch.  
 
Die 21a 
folio ?sans n°?, verso 
 
Nicolaus Le Maistre, presbyter, Domus ac Societatis sorbonicæ Doctor et professor, Regis 
christianissimi prædicator, Vicarius generalis Illustrissimi ac Religiosissimi in Christo patris ac 
Domini Domini Francisci, Archiepiscopi Rothomagensis, Normaniæ Primatis, omnibus 
praesentes litteras inspecturis, salutem in Domino. Notum facimus quod, postquam anno 
millesimo sexcentesimo quadragesimo octavo, mense circiter januario, Michaeli Dontrelle, 
clerico actu in Congregatione nuncupata Missionis, apud Sanctum Lazarum in suburbiis Sancti 
Dionysii, prope Parisios, degenti, licentiam dederimus et facultatem omnes majores ordines a 
quocumque Antistiti Catholico recipiendi, sed eo tamen tempore præfatus Michael Dontrelle in 
eadem Congregatione perseverans, non fuisse ædificationi patribus dictæ Congregationis, sed 
male ut plurimum se gessisse, propter quod ad <sic; = ab>hac Congregatione meruit dimitti, ad nos 
ab iisdem patribus delatum est, prout actu desuper confecto per magistrum Vincentium a Paulo, 
Superiorem generalem Congregationis Missionis et alios ejus consultos, in dicto actu 
|subsignatos| 1, innotuit nos de male acta in clericatu vita, per prædictos patres debite informati, 
fidem facientes testimonio tantæ Congregationis, cujus improbatione vita(m) dicti Michaelis 
Dontrelle validam nemo non censeat; 
folio suivant, recto 
admoniti insuper ipsum Michaelem Dontrelle ad nullum ad hos ordines virtute sui dimissorii per 
nos concessi promotum fuisse, idcirco licentiam prædictam quam concesseramus ad Acolytatum 
cœterosve majores ordines recipiendos extinximus ac revocavimus, sicuti per praesentes 
extinguimus et revocamus, injungentes eidem Michaeli Dontrelle sub pœna excommunicationis 
ipso facto incurrendæ et reservatæ, ad Illustrissimum Archiepiscopum Rothomagensem 
prædictum dimissorium |sicut et approbationem tituli| 1 eidem Illustrissimo Domino aut Vicario 
ejus generali reddere, et si quando ad ordines promoveri postulaverit, validum resipiscentiæ et 
conversionis in melius testimonium exhibere. 
Actum Parisiis, anno Domini millesimo sexcentesimo quinquagesimo, die vigesima prima 
januarii 
 




CF Carité   Cl Barbe   Morange 
 (notes dans actes précédents : ) 
<Prieur de Saint-Jean>  <Clerc du diocèse> 
<de Latran>   <de Langres> 
 
A102j. - Annulment of dimissorial letters. 1650 
 
Source: Arch. Dép. Seine Maritime, G 1181, 21 January 1650, among a series of documents 
dated January 1650; discovered this year [1998] by one of our seminarians, a Norman; 
transcription by M. Bernard Koch.  
 
Nicolas Le Maistre, priest, doctor of the house and society of the Sorbonne and professor, 
preacher of the Most Christian King, vicar general of the most illustrious and religious father in 
Christ and lord, Lord François [de Harlay de Champvallon], archbishop of Rouen, primate of 
Normandy, greetings in the Lord to all those who will examine the present document. 
 
 We make known that after about January 1648, we granted the permission and faculty to 
Michel Dontrelle, a cleric in the congregation called  “of the Mission,” living at Saint Lazare in 
the district of Saint Denis near Paris, to receive all major orders from any Catholic bishop. 
However, at the same time, the aforementioned Michel Dontrelle, while remaining in the same 
congregation, was not giving edification to the priests of the said congregation, but was acting 
very badly; for this reason, he deserved to be expelled from this congregation. This was reported 
to us by the same priests, according to the document drawn up about this by Maistre Vincent de 
Paul, superior general of the Congregation of the Mission, and was signed below in the same 
document by others consulted about this. This informed us of the evil done in the clerical life, 
and we, duly informed by the aforesaid priests, have relied on the testimony of the said 
Congregation whom everyone believes not to be a valid life for the said Michel Dontrelle. 
 
 In addition, informed that the same Michel Dontrelle has not been promoted to any of 
these orders by virtue of his dimissorials granted by us, we have nullified and revoked the 
aforesaid permission that we granted for receiving [the order of] acolyte or the major orders, and 
thus we, through this document, do nullify and revoke this. We order the same Michel Dontrelle, 
under pain of excommunication to be incurred ipso facto and reserved to the aforesaid most 
illustrious archbishop of Rouen, as well as the approval of the title to return to the same most 
illustrious lord or his vicar general; and whenever he would request being promoted to orders, he 




 Given in Paris, 21 January 1650.  
 
Lemaistre Vicar general  
 
CF Carité   Cl Barbe   Morange 
 (notes in previous documents) 
<Prior of Saint-Jean>  <Cleric of the diocese> 
<of the Lateran >   <of Langres> 
 
A103a. - Lettre du nonce, di Bagno, à Propaganda Fide. 1651 
 
Source: Nicolò Guidi di Bagno, “Letter from the nuncio to France, Nicolò Guidi di Bagno, to the 
PF vice-prefect, Luigi Capponi, 1651-03-17, Paris,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13668. 




< en haut à gauche: Lett. lib. 1652. to. 5’o > 
 
Emin’mo et Reu’mo sig’r P’ron Col’mo 
 
Mancarei molto al mio debito se non rendessi humilissime gratie/ à VE et alla Sacra 
Congregacione della confidenza che/ si sono degnati hauere in me circa li Missionarij d’inuiare/ 
all’Isola di Madagascar insieme col P’re Vincenzo de Pauli/ Procurerò non rendermi indegno 
delle gracie, che di/ continuano si degnono farmi con assicurarli sempre della/ mia prontissima 




D V E Ill’ma 
Humiliss’mo deuot’mo et obs’mo Ser’re 
     Nicolo Arc’o d’Atene 
 
< au fond de page: Africa. Madagascàr. 
Em’mo Capponi > 
 
A103a. - Letter from the nuncio, di Bagno, to Propaganda Fide. 
1651 
 
Source: Nicolò Guidi di Bagno, “Letter from the nuncio to France, Nicolò Guidi di Bagno, to the 
PF vice-prefect, Luigi Capponi, 1651-03-17, Paris,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13668. 
APF SOCG 248 f. 128r; identifier 415; copied with permission 
 
(Top left: Letter book, 1652, vol. 5) 
 
To the Most Eminent and Reverend Lord, distinguished patron 
 
I would be greatly lacking in my debt if I did not give most humble thanks to Your Eminence 
and to the Sacred Congregation for the confidence they deign to have in me concerning the 
missionaries to be sent to the island of Madagascar, along with Fr. Vincent de Paul. I will try not 
to become unworthy of the favors that they continue to deign to do me, while I always assure 
them of my swiftest obedience to their commands. In conclusion I offer them most humble 
reverence. 
 Paris, 17 March 1651 
Your Most Illustrious Eminence’s 
 Most humble, devoted, and obedient servant 




(on the bottom: Africa. Madagascar 
Most Eminent Capponi) 
 
A103b. - Lettre de Jean le Vacher à Propaganda Fide. [1651] 
 
Jean Le Vacher, “Petition on behalf of Jean Le Vacher to PF, [1651],” Early Modern 
Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed February 6, 2019,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13658. 




< marge en haut à gauche: Mem. 1651, to. p’o.> 
 
Alla Sacra Cong[regazio]ne de Propaganda Fide 
Per 
Giovanni Le Vacher Sacerdote della Cong[regazio]ne 
della Missione e Vicario Ap[osto]lico in Tunisi 
 
Em[inentissi]mi e R[everendissi]mi Sig[no]ri  
 
Giovanni le Vacher sacerdote della Cong[regazio]ne della Missione e vicario / ap[osto]lico in 
Tunisi di Barbaria rappresenta hum[ilmen]te all’Em[inen]ze V. V. che alcuni preti tanto secolari, 
quanto Regolari, la quali essendo fatti schiavi da’ / Turchi sono portati in d[ett]a Citta non 
possono mostrare la fede della loro ordini, / ò per haverla lasciata al paese, ò per esser stata da 
corsari buttata in mare, ò persa in qualsivoglia altra maniera, nel che d[ett]o Oratore trovandosi 
un poco / perplesso, acciò egli non faccia alcun mancamento nella sua amministratione / hà 
creduto come figliuolo d’ubbidenza di dover sopra di ciò ricorrere a questa/ Sacra Congreg’ne 
per aspettare l’ordine che dourà osseruare in questi casi, e se/ parerà alle loro Em’ze che possa 
concedere a quelli che non haueranno le let/tere testimonali del Sacerdotio che possano celebrar 
la S’ta Messa et ammi/nistrare i Sacramenti quando però vi siano testimonij che giurino 
d’hauerlo/ visti celebrare in terra de’ Christiani, ò in difetto di questo quando loro mede/simi 
 
 
hauranno giurato di hauer ottenuto d’e lettere testimoniali, et esser stati/ canonicam’te promossi 
al Sacerdotio.  
 Item supplica humilm’te le V.V. Em’e di voler dichiarare come egli si debba/ portare con 
i Greci nelle capelle de’ latini quando iui volessero, si come hanno/ preteso, celebrare la Messa 
ritu Gręcorum poiche di’i Greci hanno vna ca/pella particolare in Tunisi, oue possono con ogni 
libertà celebrare secondo/ i riti loro, aspettando sopra di ciò l’ordine delle V.V. Em’e per poter 
per/mettere a d’i Greci che possano celebrare nelle capelle de’ latini, ò inhibirli/ che a questo non 
si possano ingerire senza espressa licenza della Sede/ Ap’lica. 
 








Giouanni Le Vacher Sacerdote della / Congreg’ne della Missione e Vicario / Ap’lico in Tunisi 
 
[PF notes] 
S. Card. d’Este 
 
Chiede il parere della S. Congreg’ne per due casi. P’o. Se deue gli acconsentire / che i Sacerdoti 
che si ritrouano Schiaui, ce/lebrino messa non obstante che non habbino / le loro dimissorie 
poiche ui siano testimoni / che giurino, esser tali; à in defetto di / testimoni basti che giurino loro 
stessi. 








A103b. – Letter from Jean le Vacher to Propaganda Fide. [1651] 
 
Source: Jean Le Vacher, “Petition on behalf of Jean Le Vacher to PF, [1651],” Early Modern 
Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed February 6, 2019,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13658. 
 APF SOCG 248 f. 266r, 287v; no 445; Italian; copied with permission. 
 
f. 266r 
<top left margin: Minutes, 1651, vol. 1> 
 
 
To the Sacred Congregation of Propaganda Fide, on behalf of Jean Le Vacher, a priest of the 
Congregation of the Mission, and apostolic vicar in Tunis. 
 
Most eminent and reverend lords: 
 
Jean Le Vacher, a priest of the Congregation of the Mission and apostolic vicar in Tunis of 
Barbary humbly presents to Your Eminences that some priests, both seculars and religious, who 
have been enslaved by the Turks, brought to the said city, have not been able to show the faith of 
their Orders, either because they have left their country, or have been cast into the sea by the 
pirates, or have lost it in some other way. In this matter, the said petitioner finds himself 
somewhat confused, about making some error in his administration. He has believed, as a son of 
obedience, that he has to have recourse about this matter to this Sacred Congregation to await the 
order that should be observed in these cases, and whether it appears to their eminences whether 
he can grant those who do not have testimonial documents of their priesthood can celebrate Holy 
Mass and administer the sacraments. But when there can be witnesses who can swear that they 
have seen them celebrate in Christian lands, or lacking this, if they themselves can swear that 
they have obtained the said testimonial documents, and that they have been canonically 
promoted to the priesthood.  
 Also, he humbly begs Your Eminences to please declare how he should behave with the 
Greeks in the chapels of the Latins when they wish, as it has been proposed, to celebrate Mass in 
the rite of the Greeks, since the said Greeks have their own chapel in Tunis, where they can 
celebrate in complete liberty according to their rite. He awaits on this the order of Your 
 
 
Eminences to be able to allow the said Greeks to celebrate in the chapels of the Latins or to 
prohibit them, since they cannot start this without the express permission of the Apostolic See. 
 




To the Sacred Congregation of Propaganda Fide, on behalf of Jean Le Vacher, a priest of the 
Congregation of the Mission and apostolic vicar in Tunis. 
 
[PF notes] 
Lord Cardinal d’Este 
 
He is asking for the opinion of the Sacred Congregation on two matters. First, whether he can 
allow priests who have been enslaved to celebrate Mass, although they do not have their 
testimonial letter, if there are witnesses who swear that they are such; and lacking witnesses, 
whether it is sufficient for them to swear by themselves. Second, whether he can allow the 
Greeks to celebrate in their own rite in the churches and chapels of the Latins. 
 
[in pencil] 
To the Holy Office  
 
A103c. - Pétition au nom de M. Vincent à Propaganda Fide. [1651] 
 
Source: Vincent de Paul, “Petition on behalf of CM Superior Vincent de Paul to the PF prefect 
Francesco Barberini [1651],” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical 
Research, accessed December 7, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13660. 
APF SOCG 200 f. 460r, 461v, no 312; italien; copiée avec permission 
 




< en marge en haut à gauche: Mem. 1652. t’o p’o. >  
 
Em’mo e R’mo Sig’re  
 
Essendosi preinteso che alcune persone Ecclesiastiche di Francia cercano di otte/nere per mezzo 
della Sacra Congreg’ne de Propaganda fide la licenza di formar/ vn nuouo corpo di Missionarij 
in quel Regno, e dubitandosi he ciò non sia/ di pregiudicio all’instituto della Congreg’ne de 
Sacerdoti Secolari della/ Missione già instituita Ap’lica auc’te nell’istesso Regno sotto il 
gouerno/ di Vincenzo di Paul Superiore generale di essa, e distesa et impiegata da/ molti anni 
non solo in Francia, et in altre Prouincie della Christianità/ a beneficio del popolo, et in seruitio 
del Clero sotto l’autorità degl’Ill’mi/ Ordinarij, ma anche in partibus Infidelium sotto l’obedienza 
di detta Sacra/ Congreg’ne d’o Vincenzo Superiore g’n’ale humil’mo Oratore dell’Em’za V’ra/ 
temendo con molta ragione che venendo a concedersi la sud’a Licenza, la/ moltiplicità di 
Congreg’ni di Preti Secolari sotto vna med’ma denominatione,/ e con medesimi impieghi non 
rechi gran confusione, Supplica humilissi/mamente l’Em’za V’ra si compiaccia hauerci ogni 
buona consideratione/ et operare che in questo non s’innoui cosa alcuna senza hauer inteso il/ 
Superiore della Missione di Roma, e si riceuerà per gratia singolare dall’/ Em’za V’ra Quam 
Deus etc.  
 
< au fond de page: Francia: per la Cong’ne della Missione, in Parigi >  
 
f. 461v  
 
All’Em’mo e R’mo Sig’re/ Il Sig’r Card’l Barberino.  
 
Raccomandato dall’Ecc’mo Sig’r/ Ambasciatore di Francia.  
Per  
Vincenzo di Paul Superiore g’n’ale/ della Congreg’ne della Missione.  
 
[PF note]  
 




A103c. - Petition on behalf of M. Vincent to Propaganda Fide. 
[1651] 
 
Source: Vincent de Paul, “Petition on behalf of CM Superior Vincent de Paul to the PF prefect 
Francesco Barberini [1651],” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical 
Research, accessed December 7, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13660. 
APF SOCG 200 f. 460r, 461v; identifier, 312; Italian; copied with permission 
 
(top left margin: Mem. 1652, first volume) 
 
Most Eminent and Reverend Lord,  
 
Having been informed that some clerics in France are seeking to obtain by means of the Sacred 
Congregation of Propaganda Fide the permission to form a new body of missionaries in that 
kingdom, and doubting that this might prejudice the charter of the Congregation of the secular 
priests of the Mission, already instituted by apostolic authority in the same kingdom, under the 
government of Vincent de Paul, its superior general, and have expanded and committed for many 
years not only in France and in other provinces of the Christian world for the benefit of the 
people and in service to the clergy under the authority of the Most Illustrious Ordinaries, but also 
in partibus infidelium [in non-Christian lands], under obedience to the said Sacred Congregation, 
the said Vincent, superior general, the most humble petitioner of Your Eminence, fearing very 
rightly that should the aforesaid permission be given the multiplication of congregations of 
secular priests under one and the same name, and with the very same commitments will cause 
great confusion, he most humbly requests Your Eminence to be pleased to have toward us every 
good consideration, and to see to it that, in this matter, nothing be initiated without having heard 
the superior of the Mission of Rome, and it will be received as a special favor from Your 
Eminence. May God [bless], etc.  
 
<bottom of the page: France, on behalf of the Congregation of the Mission, in Paris> 
 
To the Most Eminent and Reverend Lord, the Lord Cardinal [Antonio] Barberino [Barberini] 
 
Proposed by the Most Excellent Lord, ambassador of France 
On behalf of 
 
 




S. Card. Barberino 
 
A104a. – Acte par lequel les Règles de la Congrégation de la Mission 
sont présentées à l’approbation de l’archevêque de Paris, 11 août 
1651530  
 
Source : Texte publié par Jean-Baptiste Pémartin, Supplément aux lettres et aux conférences, 




Nous Vincent de Paul, Supérieur général de la Congrégation de la mission. 
Comme il a plu à Notre très saint Seigneur le pape Urbain VIII, d’heureuse mémoire, de nous 
accorder par la bulle d’érection de notre dite Congrégation le pouvoir de faire, pour la bonne 
administration de ladite Congrégation, toutes les ordonnances et tous les règlements légitimes et 





et aux décrets du Concile de Trente, ni à notre Institut, et qu’ils seront approuvés par Mgr  
l’Illustrissime archevêque de Paris, délégué du Siège apostolique en cette matière. 
Après nous être soigneusement occupé pendant quelque temps, par la miséricorde de Dieu, à 
établir les règles et constitutions nécessaires et utiles à notre Institut et les avoir mises en un 
certain ordre, nous avons jugé expédient de convoquer, et par le fait nous avons convoqué, le 13 
 
530 C’est l’acte dont il est fait mention au procès-verbal de l’Assemblée, ci-dessus, p. 259 ; il était présenté le même 
jour de l’assemblée. 
 
 
octobre de l’an 1642, quelques-uns de ceux qui étaient alors supérieurs de nos maisons, ainsi que 
quelques autres des plus anciens qui nous ont paru avoir plus d’expérience de notre genre de vie, 
à savoir : MM. Jean d’Horgny, supérieur du collège des Bons-Enfants ; Jean Bécu, supérieur de 
la maison de Toul ; Lambert aux Couteaux, supérieur de la maison de Richelieu ; Jean Bourdet, 
supérieur de la maison de Troyes ; Pierre Duchesne, supérieur de la maison de Crécy, diocèse de 
Meaux ; et pour remplacer les absents : MM. Antoine Portail ; François du Coudray ; Antoine 
Lucas ; Léonard Boucher ; René Alméras, tous prêtres  
 
[p. 279]  
 
de notre dite Congrégation. Après leur avoir communiqué lesdites règles et constitutions, il nous 
a paru, sur leur avis, que ce travail ne pouvait être pour lors entièrement achevé, soit à raison du 
peu de temps, soit surtout afin que, par un plus long usage de ces règles, nous en fissions 
l’expérience avant de les rédiger par écrit. En attendant nous avons chargé quatre de ceux dont 
les noms précèdent : Antoine Portail, Jean d’Horgny, Lambert aux Couteaux, René Alméras, de 
peser et d’examiner avec nous lesdites règles avec plus de soin et de maturité. 
Mais pour mettre enfin la dernière main à un travail si nécessaire et si utile à la Congrégation, 
le premier juillet de la présente année 1651, nous avons réuni une autre assemblée de quelques 
supérieurs de nos maisons et de quelques autres qui nous ont paru avoir plus d’expérience de 
notre genre de vie ; à savoir MM. René Alméras, supérieur de la maison de Rome ; Etienne 
Blatiron, supérieur de la maison de Gênes ; Antoine Lucas, supérieur de la maison du Mans ; 
Lambert aux Couteaux, supérieur de la maison de Richelieu ; Gilbert Cuissot, supérieur de la  
 
[p. 280]  
 
maison de Cahors ; François Grimal, supérieur  de la maison d’Agen; Louis Thibaut, supérieur 
de la maison de Saint-Méen, diocèse de Saint-Malo ; Jean-Baptiste Le Gros, Supérieur de la 
maison du Petit Saint-Lazare, et MM. Antoine Portail et Jean Bécu, Jean d’Horgny, Jean-
Baptiste Gilles et Pierre Duchesne, prêtres de notre dite Congrégation. De concert avec eux, nous 
avons soigneusement et mûrement revu et examiné lesdites règles et constitutions, et, sur leur 
avis, nous avons jugé, comme par les présentes nous jugeons dans le Seigneur, qu’elles sont 
conformes à notre genre de vie, à la fin et à l’institution de notre dite Congrégation et qu’elles 
ont les autres conditions requises par la bulle précitée ; que de plus nous les avons mises en 
pratique de notre mieux depuis vingt-cinq ans environ et que nous pouvons les présenter à notre 
dit Seigneur Illustrissime l’archevêque de Paris, pour être soumises à son approbation suivant la 
teneur de la bulle sus-mentionnée. 
 
 
C’est pourquoi, sur l’avis des ci-devant mentionnés, nous avons jugé devoir prier notre dit 
Seigneur l’Illustrissime archevêque, comme par les présentes nous le prions et le conjurons avec 
toute l’humilité, le respect et les instances possibles, de vouloir bien, avec cette bienveillance  
 
[p. 281]  
 
paternelle qui lui est propre, et dont il a coutume d’user à notre égard, approuver de son autorité 
lesdites règles et constitutions, tant communes que particulières, et leur donner ainsi à notre 
profit l’assurance de l’inviolabilité apostolique. Et nous prierons le Dieu très bon et tout-puissant 
d’être à jamais sa récompense infiniment grande : 
En foi de quoi nous avons signé les présentes de notre propre main, avec tous les prêtres ci-
devant nommés de notre Congrégation, qui avaient été convoqués. 
Fait à Saint-Lazare, faubourg de Paris, le trois des ides d’août de la susdite année 1651. 
 
VINCENT DE PAUL 
indigne Sup. gén. de la Congrégation de la Mission. 
 
PORTAIL,  in. p.531 JEAN BECU, in. p. 
ÉTIENNE BLATIRON, in. p. LAMBERT AUX COUTEAUX, in. p. 
GILBERT CUISSOT, in. p. ANTOINE LUCAS, in. p. 
LOUIS THIBAUT, in. p. FRANCOIS GRIMAL, in. p. 
RENE ALMERAS, in. p. PIERRE DUCHESNE, in. p. 
JEAN D’HORGNY, in. p. 
 
 
531 indigne prêtre.  
 
 
A104a. - Act by which the Rules of the Congregation of the Mission 
are presented for approval by the archbishop of Paris, 11 August 
1651532 
 
Source : Text published by Jean-Baptiste Pémartin, Supplément aux lettres et aux conférences 




We, Vincent de Paul, superior general of the Congregation of the Mission. 
 As it has pleased Our Most Holy Lord Pope Urban VIII, of a happy memory, he granted 
us by the bull establishing our said Congregation the power to make, for the good administration 
of the said Congregation, all ordinances and legitimate and proper regulations, provided they are 
in no way contrary to the holy canons, nor to the apostolic constitutions, 
 
[p. 278]  
 
nor to the decrees of the Council of Trent, nor to our charter, and that they will be approved by 
the Most Illustrious archbishop of Paris, delegated by the Apostolic See in this matter. 
 After we have carefully considered for some time by God’s mercy establishing the rules 
and constitutions necessary and useful to our Institute, and to have put them in a certain order, 
we considered it expedient to convene, and for this purpose we convened for 13 October 1642, 
some of those who were then superiors of our houses, as well as some others of the elders, who 
appeared to us to have more experience of our kind of life, namely Jean d’Horgny, superior of 
the College des Bons-Enfants; Jean Bécu, superior of the house of Toul; Lambert aux Couteaux, 
superior of the house of Richelieu; Jean Bourdet, superior of the house of Troyes; Pierre 
Duchesne, superior of the house of Crécy, diocese of Meaux; and to replace the absent: MM. 
Antoine Portail, François du Coudray, Antoine Lucas, Léonard Boucher, René Alméras, all 
priests  
 








of our said Congregation. After communicating to them the said rules and constitutions, it 
appeared to us, on their advice, that this work could not be entirely finished for the time being, 
either for the short period of time, or especially so that, by a longer use of these rules, we would 
experience them before writing them down. Meanwhile we have commissioned four of those 
whose names are listed above: Antoine Portail, Jean d’Horgny, Lambert aux Couteaux, [and] 
René Alméras, to weigh and examine with us these rules with more care and maturity. 
 But in order finally to put the finishing touches to a work so necessary and useful to the 
Congregation, on the first of July of the present year, 1651, we assembled another group of some 
superiors of our houses and some others who seemed to us to have more experience of our way 
of life; namely Messrs. René Alméras, superior of the house of Rome; Etienne Blatiron, superior 
of the house of Genoa; Antoine Lucas, superior of the house of Le Mans; Lambert aux Couteaux, 
superior of the house of Richelieu; Gilbert Cuissot, superior of the  
 
[p. 280]  
 
house of Cahors; François Grimal, superior of the house of Agen; Louis Thibaut, superior of the 
house of Saint-Méen, diocese of Saint-Malo; Jean-Baptiste Le Gros, Superior of the house of 
Petit Saint-Lazare; and Messrs. Antoine Portail, Jean Bécu, Jean d’Horgny, Jean-Baptiste Gilles, 
and Pierre Duchesne, priests of our said Congregation. Together with them, we carefully and 
maturely reviewed and examined the said rules and constitutions, and, on their advice, we have 
judged, as we herein judge in the Lord, that they conform to our way of life, the purpose and the 
institution of our said Congregation and that they possess the other conditions required by the 
aforementioned bull; that, moreover, we have practiced them as best we could for about twenty-
five years, and that we may present them to our lord, the most illustrious archbishop of Paris, in 
order to be submitted to his approbation according to the content of the above-mentioned bull. 
 Therefore, on the advice of the aforementioned, we have thought it our duty to petition 
our Lord the illustrious archbishop, as we hereby petition and ask him with all humility, respect 




with that paternal benevolence which is proper to him and which he is accustomed to employ in 
our regard, to approve by his authority the said rules and constitutions, both common and 
 
 
particular, and give them for our profit the assurance of the apostolic inviolability. And we will 
pray to the all good and omnipotent God to be his infinitely great reward forever. 
 In testimony whereof, we have signed the present document with our own hand, together 
with all the afore-appointed priests of our Congregation, who had been summoned. 
 Done at Saint-Lazare, suburb of Paris, the third of the ides of August of the aforesaid year 
1651. 
 
VINCENT DE PAUL 
unworthy superior general of the Congregation of 
the Mission. 
 
PORTAIL,  u. p.533 JEAN BECU, u. p. 
ÉTIENNE BLATIRON, u. p. LAMBERT AUX COUTEAUX, u. p. 
GILBERT CUISSOT, u. p. ANTOINE LUCAS, u. p. 
LOUIS THIBAUT, u. p. FRANCOIS GRIMAL, u. p. 
RENE ALMERAS, u. p. PIERRE DUCHESNE, u. p. 
JEAN D’HORGNY, u. p. 
 
A106a. - Propaganda Fide, missions étrangères. 1651 
 
Copies aux archives de la province romaine, Collegio Leoniano, “Congregazione di 
Propaganda Fide. Missione Straniere.” Ce cahier manuscrit contient copies de documents. 
 
Decretum Sac. Cong.nis G.nalis de Prop. Fide habitae die 6 Septembris 1651 
 
Referente Em.ms D. Card.li Estense. Libellum supplicem porrectum pro parte P. Vincentii a 
Paulo Galli Superioris G.nalis Congreg.nis Missionis offerentis aliquos Sacerdotes eiusdem 
Con.nis pro Missione ad Insulam Ste. Laurentii seu Madagascar, ubi supponit esse tantum unum 
Missionarium sine socio. Em.mi Patres dixerunt ab oratore proponendos D. Nuntio Apost.co 
 
533 Unworthy priest.  
 
 
Parisiensi quos intendit mittere, et si per illum fuerint approbati, Sac. Congreg.nem posset 
certiorem faciendam, ut possint expeditiones necessariae fieri pro adimplemento petitionis. 
 
Concordat cum originali. 
 
Dion. Mass.rius S.C. Secret.rius 
 
Loco + Sigilli 
 
A106a. - Propaganda Fide, foreign missions. 1651 
 
Copies in the archives of the Roman province, Collegio Leoniano, “Congregazione di 
Propaganda Fide. Missione Straniere.” This manuscript notebook contains copies of documents. 
 
Decree from the general meeting of the Sacred Congregation of Propaganda Fide, held 6 
September 1651. 
 
Presented by the Most Eminent Lord Cardinal [Rinaldo] d’Este. The letter of request submitted 
by Father Vincent de Paul, French, superior general of the Congregation of the Mission, offering 
some priests of the same Congregation for the mission in the Island of St. Laurent, or 
Madagascar, where he says that there is only one missionary there, without a companion. The 
Most Eminent Fathers said that the proposals should be brought to the Lord Apostolic Nuncio in 
Paris, concerning which [ones] he [Vincent] intends to send, and whether they have been 
approved by him; he could inform the Sacred Congregation that the necessary decisions will be 




Dion. Massori, Secretary of the Sacred Congregation 
 




A107a. - Acquisition du fief de Plessis-Trappes par M. Vincent. 1651 
 




Les archives de France gardent encore bien des documents importants sur l’histoire de saint 
Vincent de Paul et de sa Congrégation de Saint-Lazare. M. Coste a pu réunir un très grand 
nombre de pièces dans son tome XIII° des Œuvres de saint Vincent de Paul. Mais bientôt ce sera 
un second volume qui pourra être offert aux amis du fondateur de la Mission. 
L’acte qui suit est l’acquisition du fief du Plessis-Trappes par la Congrégation, de 
l’administration de l’hôpital des Incurables sis à saint Germain des Prés (aujourd’hui l’hôpital 
Laënnec, en face de notre Maison-Mère). 
Vincent de Paul signe l’acte entouré d’un conseil de onze vénérables confrères tous résidant à 
Saint-Lazare. Ce sont : 










et Jean-Baptiste Gilles 
 
Du côté des administrateurs de l’hôpital des Incurables qui sont les mêmes que ceux de l’Hôtel-






Mathieu Molé, garde des Sceaux de France, 
Philippe Pietre, avocat au Parlement, 
Nicolas Depois, bourgeois, 
Sébastien Cramoisi   “ 
René Delahaye           “ 
Charles Robineau, secrétaire du roi, 
Nicolas Sainctot, maître d’hôtel ordinaire du roi, 
Guillaume Perichon, bourgeois, 
Jean de Coate, conseiller du roi. 
Il y avait en 1651, trois autres administrateurs qui ne sont pas désignés sur le contrat. Ce sont : 
Nicolas de Bailleul, 
René de Longueil, 
Jacques Hallé 
 
Ils pouvaient être absents de Paris ou empêchés de se rendre à la convocation. 
L’objet de la transaction est ainsi exposé : En 1648, Pierre Le Peultre, écuyer, et demoiselle 
Charlotte de Rouyn, sa femme, avaient cédé aux administrateurs de l’Hôtel-Dieu, le fief, terre et 
seigneurie du Plessis-Trappes, sis en la paroisse de Toussus-le-Noble, avec ses appartenances et 
dépendances, en échange de 950 livres de rente faisant 19.000 livres en principal... et quelques 
autres menus frais. 
Dans cette affaire, les gouverneurs de l’Hôtel-Dieu avaient le dessein “de joindre les terres 
dépendant de ladite seigneurie à leur ferme de Châteaufort, appartenant à l’hôpital des 
Incurables ou d’en accommoder les prêtres de la mission pour leur ferme d’Orsigny.” 
 
[p. 3]  
 
Cet accommodement avec les prêtres de la Mission n’avait pas pu avoir lieu jusque là, sans 
doute à cause des événements politiques. 
 
 
Il se fit, par cet acte notarié du 15 septembre 1651  « avec offre de leur délaisser ladite terre du 
Plessis-Trappes pour le même prix qu’elle avait été acquise sans aucun profit ni augmentation. » 
La pièce que l’on trouve aux archives de Seine-et-Oise (E. 760), est une copie de 1682 
collationnée à l’original. 
 
Acquisition du fief de Plessis-Trappes par les Prêtres  
de la Con de la Mission, de l’Hôp. des Incurables, 
1651 
 




Par devant les notaires gardenotes du Roi notre Sire au chatelet de Paris, soussignés, furent 
présents en leur personne haut et puissant Seigneur Mre Mathieu Molé chevalier conseiller du roi 
en tous ses conseils, garde des sceaux de France et 1er président en la Cour de Parlement de 
Paris, Seigneur de Champlatreux et autres lieux, nobles hommes, Maître Philippe Pietre, advocat 
au Parlement, Nicolas Depois bourgeois, Sébastien Cramoisy, René Delahaye, bourgeois, ancien 
échevin de cette ville de Paris, Charles Robineau, conseiller et secrétaire du roi et de ses 
finances, Nicolas Sainctot, écuyer, conseiller et maître d’hôtel du roi, Guillaume Périchou, 
bourgeois, et Jean Le Comte, conseiller ordinaire du roi en ses conseils, tous gouverneurs de 
l’Hôtel-Dieu de Paris et de l’hôpital des Incurables, sis à Saint-Germain-des-Prés-les-Paris, 
d’une part ; 
Et Messire Vincent de Paul, Sup. Gén. de la Con de la Mon, résidant en la maison de S. 
Lazare-les-Paris, Messieurs Antoine Portail, Jean Bécu (il y a Béou), Antoine Lucas, François 
Grimal, J-Bapt. Legros, Guillaume Cornuel, Pierre Duchesne, Guillaume Gallais, Pierre 
Droujou, Charles Batard et J. Bapt. Gilles, tous prêtres d’icelle Con résidant audit S. Lazare 
assemblés en la manière qu’ils ont accoutumée pour traiter les affaires de ladite Congron, d’autre 
part. 
Disant lesdites parties mêmes lesdits sieurs gouverneurs qu’ayant par contrat passé par 
devant Langlois Lemoine, l’un des notaires soussignés, le 13° mai 1650, en acquit par échange 
de Pierre Le Peultre, écuyer, sieur de la Vintairie, conseiller et secrétaire du roi maison et 
couronne de France et de ses finances et damoiselle Charlotte de Rouyn, sa femme, le fief, terre 
et seigneurie du Plessis-Trappes, sis en la paroisse de Toussus-le-Noble, avec ses appartenances 
et dépendances en contréchange de 950 l de rente au dernier vingt, faisant 19.000 livres au 
principal, à prendre et dues par ledit Hôtel-Dieu esquelles 950 l. de rente aurait été comprise la 
 
 
somme de 1000 livres, laquelle avec la somme de 200. l payées encore comptant auxdits sieur et 
damoiselle Lepeultre montent à la somme de 1200 livres, laquelle aurait été convenue pour la 
jouissance de ladite terre et arrérages des menus cens et rentes qui en étaient dus au jour, S. 
Martin d’hiver 1648, ainsi que le contient plus au long ledit contrat, le tout dans le dessein 
qu’avaient eu lors lesdits sieurs gouverneurs de joindre les terres dépendant de ladite seigneurie à 
leur ferme de Châteaufort appartenant audit hôpital des Incurables ou d’en accommoder lesdits 
prêtres de la Mission pour leur ferme d’Orsigny ainsi qu’ils leur auraient proposé et confirmé dû 
depuis par plusieurs autres propositions avec offre de leur délaisser ladite terre du Plessis-
Trappes pour le même prix qu’elle aurait été acquise sans espérance d’aucun profit ni 
augmentation dudit prix, dont lesdits prêtres de la Mission devaient demeurer d’accord. 
Pour à quoi maintenant parvenir a été fait et accordé entre lesdites parties les échanges, 
cessions, transports et délaissement de choses qui ensuivent :  
 
[p. 5]  
 
C’est à savoir, lesdits sieurs gouverneurs avoir baillé, cédé, quitté, transporté et délaissé, 
baillent, cèdent, quittent, transportent et délaissent audit titre des échanges, dès maintenant et à  
toujours promettent et s’obligent tant pour eux que pour leurs successeurs garantis de leurs 
troubles, dons douairières (?), hypothèques, évictions et autres empêchements quelconques 
auxdits prêtres de la Mission à ce présents et acceptant pour ladite maison de S. Lazare sise au 
faubourg S. Denis-les-Paris, ledit fief, terre et seigneurie du Plessis-Trappes, sise en ladite 
paroisse de Toussus-le-Noble avec ses appartenances et dépendances, le tout en la coutume 
prévôté et vicomté de Paris consistant en maison manable, grange sur le portail de laquelle il y a 
une volière, bergerie, étables, toits à porcs et poullier, lesdits lieux couverts de tuiles, cour et 
jardin, cour et jardin clos de murs, tenant d’un côté au chemin tendant dudit Toussus à Saint-
Marc avec la quantité de 160 arpents de terre labourable ou environ, deux arpents et demi de prés 
ou environ et 12 arpents de terre en partis (?) aussi ou environ, ainsi que le tout se poursuit et 
comporte avec les cens, rentes et autres droits seigneuriaux et généralement tous et chacun les 
droits, héritages et autres choses quelconques dépendantes dudit fief du Plessis-Trappes et tout 
ainsi que lesdites choses ont été acquises par lesdits sieurs gouverneurs par ledit contrat 
d’échange, sans aucune chose en réserve avec les jouissances desdites choses depuis ledit jour de 
S. Martin d’hiver 1648 comme elles ont été délaissées par le susdit contrat et conformément à 
iceluy, ladite maison et fief du Plessis-Trappes et 40 arpents de terre et plus relevant en plein 
fief, foi et hommage de Messire Boutier, chevalier, vicomte héréditaire de Chateaufort, seigneur 
de Gif, à cause de la terre et seigneurie dudit Gif. Neuf arpents en la censive de Monsieur Daicq, 
32 arpents de Mme de Voisins, 6 arpents de M. de Verail, autres 6 arpents des Révérends Pères 
Célestins, pareille quantité de 6 arpents de M. le Marquis de Lourdier et ce qui se trouvera de 
surplus en la censive des seigneurs ou dame dont ils sont mouvants et charges envers eux de tels 
cens et droits seigneuriaux que lesdites choses peuvent devoir que lesdites parties n’ont su 
déclarer de ce qui en quittes franches et quittes des arrérages, desdits cens et droits seigneuriaux 
de tout passé jusqu’audit jour dudit contrat d’échange ainsi qu’il a été déclaré par iceluy ce jour 
 
 
et en contréchange de ce que de tous lesdits sieurs de Paul et prêtres de la Mission de St Lazare 
ont pareillement baîllé, cédé, quitté, transporté ou délaissé, baillent cèdent, quittent, transportent 
et délaissent dès maintenant et à toujours audit titre d’échange, promettent et s’obligent tant pour 
eux que pour leurs successeurs garantis de tous troubles et empêchements quelconques fournir et 
faire valoir tant en principal que arrérage la rente ci-après déclarée auxdits sieurs gouverneurs 
audit nom à ce présent acceptant pour ledit Hôp. des Incurables 1000 l. tournois de rente 
rachetables de la somme de 18.000 livres tournois auxdits prêtres de la Mission de St Lazare, 
appartenant à cause du llegs à eux fait de ladite rente par feue Madame la Marquise de 
Maignelay, par son testament 
 
[p. 6]  
 
en forme de codicille, du 10° déc. 1647, reçu par Morel et de Beauvais, notaires à Paris à prendre 
sur Mme des Hautels esnoms qu’elle procède et Mre Henry de Bledcourt, seigneur de 
Bethencourt, suivant les contrats des 8° et 9° Novembre 1643 et arrêts du 23 déc. audit an 
confirmatif d’iceux lesquels contrats sont en la possession desdits sieurs gouverneurs pour 
desdites choses échangées, cédées et transportées jouir respectueusement par lesdites parties en 
pleine propriété comme de choses à elle appartenant et commencer lesdites jouissances savoir 
par lesdits prêtres de la Mission de ladite maison de St Lazare, du jour St Martin d’hiver 1648, 
comme dit est, et par lesdits sieurs gouverneurs audit nom desdites mille livres de rentes du 
25ième (aux) août mille six cent cinquante qui est une année d’arrérage de ladite rente laquelle 
monte avec le principal d’icelle à la somme de 19000 livres tournois faisant pareille somme à 
laquelle montent les principaux des rentes baillées et délaissées par lesdits sieurs gouverneurs 
auxdits Sieur et damoiselle Le Peultre par lesdits contrats d’échange. Ces échanges, cessions, 
transports et délaissements faits à la  charge desdits cens et droits seigneuriaux dont sont chargés 
lesdites terres et prés ci-dessus baillés seulement. En outre moyennant la somme de 1 400 livres 
tournois savoir 200. l pour le remboursement de pareille somme payée audit sieur et damoiselle 
Le Peultre par ledit contrat d’échange et la somme de 1 200 livres tournois à laquelle lesdites 
parties ont convenu pour la jouissance de ladite terre et Seigneurie du Plessis-Trappes et 
dépendances, depuis le jour dudit contrat d’échange jusqu’à ce jour. 
Laquelledite somme de 1400 l. lesdits sieurs gouverneurs ont reconnu et confessé avoir eu 
et reçu desdits sieurs de Paul et prêtres de la Con de la Mission qui ont icelle somme 
présentement baillée, payée, comptée, nombrée et délivrée ès mains dudit sieur Robineau l’un 
desdits sieurs gouverneurs en réaux, pièces de vingt sols et autres monnaies le tout bon, et ayant 
cours, en la présence des notaires soussignés du prix et poids de l’ordonnance dont lesdits sieurs 
gouverneurs se sont tenus et tiennent pour contents et en quittent lesdits prêtres de la Mission et 
tous autres et au surplus lesdits échanges faits but à but. 
Laquelledite terre et seigneurie du Plessis-Trappes demeurera chargée et obligée à la 
nourriture des ordinands le temps qu’ils se retireront aux 4 temps de l’année chez lesdits prêtres 
de la Mission pour et au lieu desdits mille livres de rente données par ladite dame marquise à cet 
 
 
effet, laquelledite rente au moyen du présent échange en demeure déchargée transportant par 
lesdites parties tous droits et désaisissement respectivement voulant ce procureur le porteur 
donnant pouvoir demeurant lesdites choses échangées par privilège spécial obligées et 
hypothèquées à la garantie l’une de l’autre et ce faisant lesdits sieurs gouverneurs ont 
présentement baillé et délivré auxdits sieurs gouverneurs en exécution dudit contrat d’échange et 
mentionnés en l’inventaire qui en a été fait le (en blanc...) 
Et pour l’exécution des présentes et dépendances desdites parties ont élu leur domicile 
irrévocable savoir lesdits sieurs gouverneurs, audit Hôp. des Incurables et lesdits pr. de la M. en 
ladite maison de St Lazare auxquels lieux “nonobstant” car ainsi “promettant” obligeant” chacun 
en droit soy lesdites parties et dits noms, renonçant “comme dessus. 
Fait et passé à Paris savoir par lesdits sieurs gouverneurs au bureau dudit H.D. et par lesdits 
sieurs de Paul et prêtres de la Mon en ladite maison de St Lazare, l’an 1651, le 15° jour de sept. 
avant midi et ont signé la minute des présentes demeurée audit Lemoine, notaire - Signé Dupuis 
et Lemoine avec paraphe. 
 
[Documents aux archives départementales] 
 
Source : Joseph Guichard: “Inventaire des Archives départementales concernant La 
Congrégation de la Mission et La Compagnie des Filles de la Charité, » [Paris, 1934] Archives 
de la Mission, Paris.  
 
E. 760. Liasse, 8 pièces papier, 7 pièces parchemin. 
1474-1779. 
Famille Debonnaire (Marie-Charles-Louis) seigneur de Gif. 
-Vente du fief du Plessis-Trappes par les gouverneurs de l’Hôtel-Dieu à Vincent de Paul. 
Superieur General de la Congrégation dite de Saint-Lazare les Paris.  
-Acte de foi et hommage rendu aux seigneurs de Gif (Pierre Mérault. Jean-François Mérault, 
Jeanne-Elisabeth-Marie-Ursule et Marie Mérault) par Charles de Rosnel, bourgeois de Paris, 
nommé comme homme vivant et mourant par les vénérables Prestres de la Congrégation de 
Saint-Lazare-les-Paris, seigneurs du fief du Plessis-Trappes.  
-Aveu et dénombrement du fief du Plessis-Trappes, fait a Messieurs et Demoiselles Mérault, 
seigneurs de Gif, par Messire François Rivet, Prêtre de la Congrégation de Saint Lazare. 
Nomination par les Frères de la Congrégation de Saint-Lazare de Jean-François Watel, clerc 
tonsuré, comme homme vivant et mourant, au lieu de Charles de Rosnel, décédé 
-De François-Joseph Lefebvre, clerc, membre de la Congrégation. 
 
 
-Acte de foi et hommage rendu par François-Joseph Lefebvre homme vivant et mourant du fief 
du Plessis-Trappes à Pierre Jacques Debonnaire, procureur général du Grand Conseil, sei- 
gneur de Gif. 
-Transaction par laquelle les Prêtres de Saint-Lazare s’engagent à payer à Monsieur Debonnaire, 
au lieu du droit de relief, une rente annuelle de 18 minots d’avoine, mesure de Chevreuse, etc. 
 
A107a. - Acquisition of the fief of Plessis-Trappes by M. Vincent. 
1651 
 




The archives of France still keep many documents important for the history of Saint Vincent de 
Paul and his Congregation at Saint Lazare. M. Coste was able to assemble a very large number 
of items in volume 13 of his Works of Saint Vincent de Paul. But soon there will be a second 
volume that will be dedicated to the friends of the founder of the Mission.  
 
The document that follows is the acquisition of the fief of Plessis-Trappes by the Congregation, 
which involves the administration of the Hospital of the Incurables, at Saint Germain des Prés 
([formerly] Hôpital Laënnec, across from our mother house).  
 
Vincent de Paul signed the act surrounded by a council of eleven venerable confreres, all 
residing at Saint Lazare. They are:  
 












and Jean-Baptiste Gilles 
 
From the side of the administrators of the Hospital of the Incurables, who were the same as 




Mathieu Molé, guardian of the Seals of France, 
Philippe Pietre, attorney at the parlement, 
Nicolas Depois, citizen of Paris, 
Sébastien Cramoisi   “ 
René Delahaye           “ 
Charles Robineau, royal secretary, 
Nicolas Sainctot, maître d’hôtel in ordinary of the king, 
Guillaume Perichon, citizen of Paris, 
Jean de Coate, royal councilor. 
In 1651, there were three other administrators who were not listed in the contract. They are:  
Nicolas de Bailleul, 
René de Longueil, 
Jacques Hallé 
 
They could have been away from Paris or impeded from attending the meeting.  
The purpose of the transaction was the following. In 1648, Pierre Le Peultre, esquire, and 
demoiselle Charlotte de Rouyn, his wife, had ceded to the administrators of the Hotel Dieu the 
fief, land, and lordship of Plessis-Trappes, located in the parish of Toussus-le-Noble, with its 
buildings and adjoining lands, in exchange for 950 livres of yearly income, amounting to 19,000 
livres of principal, along with other small expenses.  
 
 
In this matter, the governors of the Hotel Dieu had the plan “to join the lands depending on the 
said lordship to their farm of Châteaufort, belonging to the Hospital of the Incurables, or to 
compensate the priests of the Mission for their farm at Orsigny.”  
 
[p. 3]  
 
This compensation with the priests of the Mission had not yet taken place, certainly because of 
political events.  
It took place, through this notarized act, on 15 September 1651, “with the offer to hand over to 
them the said land of Plessis-Trappes for the same price that it had been acquired, without any 
profit or increase.”  
The piece found in the archives of Seine-et-Oise (E. 760), is a copy made in 1682, and verified 
against the original. 
 
Acquisition of the fief of Plessis-Trappes  
by the priests of the Congregation of the Mission,  
from the Hospital of the Incurables,  
15 September 1651 
 




In the presence of the undersigned notaries, secretaries of the king our Sire in the chatelet of 
Paris, there were personally present the high and mighty Seigneur, Maître Mathieu Molé, knight, 
councilor of the king in all his councils, guardian of the seals of France, and first president of the 
court of the parlement of Paris, lord of Champlatreux and other places; the nobles, Maître 
Philippe Pietre, attorney in Parlement, Nicolas Depois, citizen; Sébastien Cramoisy, René 
Delahaye, citizens, former councilor of this city of Paris; Charles Robineau, councilor and 
secretary of the king and of his finances; Nicolas Sainctot, squire, councilor and royal maître 
d’hôtel; Guillaume Périchou, citizen; and Jean Le Comte, ordinary councilor of the king in his 
councils, all governors of the Hotel Dieu of Paris and of the Hospital of the Incurables, located at 
Saint-Germain-des-Prés-les-Paris, party of the first part; 
 
 
And Messire Vincent de Paul, superior general of the Congregation of the Mission, residing 
in the house of Saint Lazare-les-Paris; Fathers Antoine Portail, Jean Bécu (there was a Béou), 
Antoine Lucas, François Grimal, J-Bapt. Legros, Guillaume Cornuel, Pierre Duchesne, 
Guillaume Gallais, Pierre Droujou, Charles Bayart and J. Bapt. Gilles, all priests of this 
congregation, residents of the said Saint Lazare assembled in their accustomed manner to treat of 
the business of the said Congregation, party of the second part.   
The said parties themselves say that the lord governors had a contract agreed to in the 
presence of Langlois Lemoine, one of the undersigned notaries, on 13 May 1650, by means of an 
exchange with Pierre Le Peultre, squire, master of Vintairie, councilor and secretary of the king, 
the house and crown of France and of his finances, and demoiselle Charlotte de Rouyn, his wife, 
of the fief, land, and seigneury of Plessis-Trappes, located in the parish of Toussus-le-Noble, 
with its buildings and adjacent lands, in exchange for 950 exactly livres of income, amounting to 
19,000 livres of principle, to be taken from and due by the said Hotel Dieu for these 950 livres of 
rent, to be comprised of the sum of 1,000 livres, which, with the amount of 200 livres already 
paid in cash to the said master and demoiselle Lepeultre, amounting to the total of 1,200 livres. 
This will be arrived at by the use of the said land and arrears of the small payments and income 
which were due on the winter feast day of Saint Martin, in 1648, as well the [contient = invested 
income?] further along in the said contract, all in the project that the said Master Governors had 
at the time of joining the lands depending on the said seigneury to their farm of Châteaufort, 
belonging to the said hospital of the Incurables, or of accommodating the said priests of the 
Mission for their farm of Orsigny, as they had proposed to them and confirmed as due later on by 
several other proposals, with the offer of handing over to them the said land of Plessis-Trappes 
for the same price as they would have acquired it without hope of any profit or increase of the 
same price; the said priests of the Mission agreed with this.  
For this to happen now, the exchanges, grants, transporting, and handing over of the matters 




Namely, the said Master Governors have given, ceded, abandoned, transported, and handed 
over, and they do give, cede, abandon, transport and hand over to the said title of exchanges, 
from now and forever, promising, and obligating themselves, both for themselves and for their 
successors guaranteed for their troubles: dowry (?) gifts, mortgages, evictions and other 
impediments of any sorts to the said priests of the Mission present for this purpose, and 
accepting [the details] for the said house of Saint Lazare located in the neighborhood of Saint 
Denis-les-Paris, the said fief, land, and seigneury of Plessis-Trappes, located in the said parish of 
Toussus-le-Noble with its buildings and adjoining lands, everything in the customary law of the 
provostship and viscounty of Paris, consisting in a usable house, a barn with a barn on the portal, 
where there is an aviary, sheepfold, stables, piggery and chicken house, the said places covered 
with tiles; a courtyard and garden, a courtyard and walled garden, on one side to the road leading 
from Toussus to St. Mark with a total of 160 arpents of arable land, or thereabouts; two arpents 
 
 
and a half of meadows, or thereabouts; and about twelve arpents of land in sections (?), so that 
everything follows and agrees with the seigniorial rights, income, and other seigniorial rights, 
and generally each and every right, inheritance, and other such things as are dependent upon the 
said fief of Plessis-Trappes, and also the said things that have been acquired by the said Master 
Governors by the said exchange contract, without anything in reserve concerning the usage of 
the said things from the said feast day of St. Martin in the winter, in 1648, as they have been 
handed over by the aforesaid contract, and in accordance therewith, the said house and fief of 
Plessis-Trappes and 40 arpents of land and more that depends on full fief, faith and homage of 
Messire Boutier, knight, hereditary viscount of Chateaufort, lord of Gif, on account of the land 
and seigneury of the said Gif. Nine arpents in the property of Monsieur Daicq, 32 arpents of 
Madame de Voisins, 6 arpents of M. de Verail, another 6 arpents of the Reverend Celestine 
Fathers, the same quantity of 6 arpents of the Marquis de Lourdier, and what will be found in 
addition in the land register of the lords or lady of whom they currently depend, and 
responsibilities toward them for such properties and seigniorial rights that the said properties 
may have to pay that the said parties have not been able to declare in free declarations and 
declarations of arrears, of the said properties and seigniorial rights of all the past until the said 
day of the said exchange contract as was declared by it on this day and in exchange for all of 
which the said Sieurs de Paul and the priests of the Mission of St. Lazare have similarly given, 
ceded, conveyed, or handed over, and they do give, leave, convey, and hand over, from now and 
forever to the said title of exchange, they promise and bind themselves, both for themselves and 
for their successors guaranteed from all impairments and impediments of any kind to provide and 
assert in both principal and arrears the following annuity declared to the said Master Governors 
in the said name to this present document, accepting for the said Hospital of the Incurables 1000 
livres tournois of redeemable income of the sum of 18,000 livres tournois to the said priests of 
the Mission of St Lazare, 
Belonging on account of the legacy made to them of the said rent by the late Madame the 
Marquise de Maignelay, by her testament,  
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in the form of a codicil, of 10 December 1647, received by Morel and de Beauvais, notaries in 
Paris to take on Madame des Hautels, in the names that she uses and of Maitre Henry de 
Bledcourt, lord of Bethencourt, under the contracts of the 8th and 9th of November, 1643, and 
the decrees of 23 December of the said year, confirmed by these contracts that are in the 
possession of the Master Governors exchanged, ceded, and conveyed for the said things to use 
respectively by the said parties in full ownership as belonging to it and to begin such uses, that is, 
by the said priests of the said Mission, on the winter feast day of St. Martin 1648, as was said, 
and by the aforesaid Master Governors in the said name of the said thousand livres of income of 
the 25 of August 1650, which is a year of arrears of the said rent which rises with the its 
principal to the sum of 19,000 livres tournois equaling the sum to which rise the principal of the 
income given and handed over by the said Master Governors to the said Sieur and demoiselle Le 
 
 
Peultre by the said exchanges contracts. Such exchanges, assignments, conveyances, and grants 
made to the charge of the said taxes and seigniorial rights, which are charged only against the 
said lands and meadows given above. In addition, by means of the sum of 1,400 livres tournois, 
that is, 200 livres to reimburse with a like sum paid to the said sieur and demoiselle Le Peultre by 
the said exchange contract and the sum of 1,200 livres tournois on which the said parties have 
agreed for the use of the said land and seigneurie of Plessis-Trappes and its dependencies, from 
the date of the said exchange contract to today. 
The said sum of 1,400 livres the said Master Governors have acknowledged and stated that 
they have had and received from the said Sieurs de Paul and the priests of the Congregation of 
the Mission, who have this sum presently given, paid, counted, numbered, and delivered into the 
hands of the said Sieur Robineau, one of the said Master Governors in reals, pieces of twenty 
sols, and other coins, all good and current, in the presence of the undersigned notaries of the 
price and weight whose ordinance the said Master Governors have bound themselves and do 
bind themselves, and acknowledge the receipt from the said priests of the Mission and all others, 
and moreover the said exchanges were made one after the other. 
The said land and seigneury of Plessis-Trappes shall remain responsible and obliged for the 
food of the ordinands for the time they shall make a retreat at the Ember Days of the year with 
the said priests of the Mission for and instead of the said thousand livres of income given by the 
said lady marquise for this purpose. The said annuity by means of the present exchange 
document remains handed over and conveyed by the said parties intending as procurator the 
bearer, granting power, and with these matters exchanged by special privilege and obligated and 
mortgaged for the guarantee of each, and mortgaged to the guarantee of each one, and for this 
purpose, the said Master Governors have by means of this document given and delivered to the 
said Master Governors in execution of the said exchange contract, and mentioned in the 
inventory made thereof on [left blank]. 
And for the execution of the present document and the dependencies of the said parties they 
have chosen as their irrevocable domicile, namely, the Master Governors at the said Hospital of 
the Incurables and said priests of the Mission at the said house of St Lazare to which places 
notwithstanding for they thus promise and oblige each one in his own right, and the said parties 
and said names, renouncing as above. 
Drawn up and agreed to in Paris by the said Master Governors at the office of the said 
Hotel Dieu, and by the said Sieurs de Paul and the priests of the Mission in the said house of 
Saint Lazare, 15 September 1651, in the morning; and they have signed the minute of the present 








Source: Joseph Guichard: « Inventaire des Archives départementales concernant La 
Congrégation de la Mission et La Compagnie des Filles de la Charité, » [Paris, 1934], typed, 
Archives of the Mission, Paris.  
 
E. 760. Bundle, 8 pieces paper, 7 pieces parchment. 
1474-1779. 
Family Debonnaire (Marie-Charles-Louis), Lord of Gif. 
-Sale of the fief of Plessis-Trappes by the governors of the Hotel Dieu to Vincent de Paul, 
superior general of the Congregation called Saint-Lazare lez Paris. 
Act of Faith and tribute to the lords of Gif (Peter Mérault, Jean-François Mérault, Jeanne-
Elisabeth-Marie-Ursule and Marie Mérault) by Charles de Rosnel, citizen of Paris, named as a 
living and dying man by the venerable Priests of the Congregation of Saint-Lazare-les-Paris, 
lords of the fief of Plessis-Trappes. 
-Acknowledgement and enumeration of the fief of Plessis-Trappes, done for Messieurs and 
Demoiselles Mérault, lords of Gif, by Messire François Rivet, Priest of the Congregation of Saint 
Lazare. Appointment by the Brothers of the Congregation of Saint Lazare of Jean-François 
Watel, tonsured cleric, as a living and dying man, in the place of Charles de Rosnel, deceased 
-From François-Joseph Lefebvre, cleric, member of the Congregation, an act of Faith and 
homage paid by François-Joseph Lefebvre, a living and dying man from the fief Plessis-Trappes 
to Pierre Jacques Debonnaire, attorney general of the Grand Council, lord of Gif. 
-Transaction through which the Priests of Saint-Lazare agree to pay to Monsieur Debonnaire, 
instead of the right of relief, an annual annuity of 18 bushels of oats, Chevreuse measure, etc. 
 
A107b. - Lettre du nonce, di Bagno, au Cardinal Pamphilij. 1651 
 
Source: Nicolò Guidi di Bagno, “Letter from the nuncio to France, Nicolò Guidi di Bagno, to 
Cardinal Pamphili, 1651-10-27, Paris,” Early Modern Documents: Sources and Resources for 
Historical Research, accessed December 1, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13664 
APF SOCG 248 f. 129r-v, no 416; italien; copiée avec permission 
 




< en haut à gauche: Let. lib. 1652. to. 6’o. >  
 
Emin’mo e R’mo Sig’r P’ron Col’mo  
 
E m’to difficile hauer informationi uere è reali di qualunque/ Persona, è particularm’te di frati in 
questa Corte,534 é tanto/ più quando non hanno hauuto longa dimora in essa,/ per causa di non 
hauere io frequente conuersatione/ con loro, e per douer fidarmi d’altri che m’informino,/ de 
quali non posso assicurarmi come uorrei, quando/ hò da esequire il Commandam’to di V.E. in 
simili ocas’ni/ Circa à fr’ Michele dello Spirito Santo Carmelita riformato,/ e della partenza di 
Monsig’ Vescouo di Mempheos non/ hauendo saputo da chi meglio informarmi, hò ricorso/ al 
Sig’r Vincenzo Pauli Prefetto de Missionarij senza/ dirli l’ordine, che haueuo, et hauendomi 
scritto/  
< au fond de page: Madagascàr. Cairo  
 
Em’mo Pamphilio p[er] la S. Cong’ne de Prop fide.>  
 
f. 129v  
 
in risposta li qui congiunti dui Viglietti, gl’inuio à/ V.E. facendole humilissima riuerenza.  
 
Di Parigi li 27. ottobre 1651.  
 
D V E R’ma  
Hum’mo deuot’mo et obs’mo Ser’re  
Nicolo Arc’o d’Atene 
 
A107b. - Letter from the nuncio, di Bagno, to Cardinal Pamphilij. 
1651 
 




Source: Nicolò Guidi di Bagno, “Letter from the nuncio to France, Nicolò Guidi di Bagno, to 
Cardinal Pamphili, 1651-10-27, Paris,” Early Modern Documents: Sources and Resources for 
Historical Research, accessed December 1, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13664 
APF SOCG 248 f. 129r-v, identifier, 416; Italian, copied with permission 
 
(on the top left: Letter book 1652, vol. 6)  
 
Most Eminent and Reverend Lord, Distinguished Patron 
 
It is a difficult moment to have true and authentic information from anyone, and particularly 
from the friars in this court.535 It is even more so when they have not had a long residence here, 
since I have not had frequent conversation with them, and since I have to confide in others to 
inform me. I cannot be assured from them as I would like when I have to follow Your 
Eminence’s commandment in similar occasions, concerning Frate Michele dello Spirito Santo, a 
reformed [Discalced] Carmelite. And concerning the departure of the bishop of Memphis, when I 
have not had better information about him, I have recourse to Fr. Vincent de Paul, prefect of the 
Missioners, without telling him the order that I had and have written to me 
 
<on the bottom: Madagascar, Cairo 
 
Most Eminent Pamphilij, on the Congregation of Propaganda Fide> 
 
In answer to the two attached letters, which I am sending to Your Eminence, and making a most 
humble reverence to you. 
 
Paris, 27 October 1651. 
 
 
535 Paris.  
 
 
Your Most Eminent and Reverend’s 
Most humble, devoted, and obedient servant, 
Nicolò, archbishop of Athens.  
 
A107c. - Procès-verbal d’une congrégation de Propaganda Fide. 
1651 
 
Source: PF, “PF minutes, 1651-12-18, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13661. 
APF ACTA 20, f. 128r, 130v-131r; no 456; latin; copié avec permission  
 
f. 128r  
 
Die 18. Decembris 1651. Fuit Congr’o g’n’a/lis de prop. fid. in Coll’o eiusd’ S.C. in qua/ 
interfuerunt EEm’mi et RR’mi DD. Card’les infrascripti ult’/ Barberinus, Ginnettus, Cecchinus, 
Ludoui/sius, Sabellius, Pamphilius et Triuultus,/ nec no’ R.P.D. Lanuuius etc. et  
[...]  
 
f. 130v  
 
[...] 10.  
< en marge: P. Vincentius de Paul./ Sup’ris G’lis Cong’nis Mis/sionis in Gallia/ instat ne erigat’/ 
similis Cong’o in/ illo Regno >  
 Prop. eod’ lib. supp. D. Vincentij de Paulis Sup’ris/ g’n’alis Congr’nis Missionu’ in 
Gallia peten/tis, ut S. Congr’o dignet’ nihil innouare super/ instantijs de erigenda alia simili 
Congreg’ne/ uel Coll’o in d’o Regno.  
 EEm’mi PP. dixe/runt nullo modo esse p[er]mittendu’ ut mul/tiplicent’ similes Congr’nes 
in eod’ regno ne/ ipsar’ ęmulat’ne in Religionis pręiud’u’ uersa’t’,/ ac propterea fuit petit’ni 




f. 131r  
 
nihil esse innouandu’ imò si aliqua Seminaria,/ uel Coll’a in Gallia sint erigenda, eadem/ 
direct’ni et gubernio Sacerdotu’ Suprad’ę Con/gr’nis D. Vincentij Committant’; alias Sac. 





A107c. - Minutes of a meeting of Propaganda Fide. 1651 
 
Source: PF, “PF minutes, 1651-12-18, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13661. 
APF ACTA 20, f. 128r, 130v-131r; identifier, 456; Latin; copied with permission  
 
On 18 December 1651, a general meeting of Propaganda Fide was held in the college of the 
same Sacred Congregation, at which attended the Most Eminent and Reverend Lord Cardinals 
just above: Barberini, Ginetto, Cecchino, Ludovisi, Sabelli, Pamphilj, and Trivulzio, and 
Reverend Fr. Lanuvio, etc., and …  
 
(in the margin: Fr. Vincent de Paul, superior general of the Congregation of the Mission in 
France requests that a similar congregation not be established in that kingdom.) 
 
… with the same [Cardinal Barberini] proposing the same request letter, Fr. Vincent de 
Paul, superior general of the Congregation of the Missions in France, is asking that the Sacred 
Congregation deign to start nothing new on the basis of petitions for establishing another similar 
congregation or college in the said kingdom. 
 The Most Eminent Fathers said that in no way should it be permitted that similar 
congregations should multiply in the same kingdom, nor by their imitation result in the prejudice 




nothing should be begun, even if some seminaries or colleges in France are to be erected, 
committed under the same direction and governance of the priests of the aforementioned 
Congregation of Fr. Vincent; the Sacred Congregation will not consent to establishments of this 





A107d. - Règles du Séminaire Interne qui remontent à 1652 536 
 
Renovation des voeux: “Vœux renouvelés le 25 Jan 1656, après l’acceptation de la Bulle 
d’Alexandre VII, qui approuvait et confirmait les vœux simples de la Congrégation, que l’on 
 
536  Ce texte des “Règles du Directeur du Séminaire” et des “Règles du Séminaire Interne” est conservé aux Archives 
de la Mission, à la Maison-Mère de Paris.  
Pour les Règles du “Séminaire Interne” il est mentionné : “comme elles ont commencé d’être observées au premier 
mois de l’année 1652 conformément aux intentions de Monsieur Vincent et à l’état présent du Séminaire.” 
Il s’agit d’une copie manuscrite de 14,5 x 20,50, sur six petits cahiers numéroté de 1 à 140 pages.  
La copie semble être du XIXe siècle.  
Les “Règles du Directeur du Séminaire” sont en français moderne ; celles du “Séminaire Interne” ont conservé le 
français de l’époque.  
Ce texte a été tappé par le Père Pierre WILLEMET cm en janvier-février 1999.  
Les chiffres entre crochets [p. 000] renvoient aux pages du cahier manuscrit.  
Les textes concernant le séminaire interne offrent un témoignage précieux de la vie et de l’esprit vincentien de 1652. 
Ils se trouvent dans un manuscrit contemporain, corrigé et révisé par au moins deux personnes, dont Monsieur 
Vincent lui-même, d’après son écriture distinctive (pp 7, 10, 12, etc.) Le texte est un mélange des différentes 
orthographes du XVIIe siècle. L’original est dans les Archives de la Mission, Paris. Il se compose de 50 pages en 
papier numérotées sur des pages alternées au crayon, presque toutes avec une croix au centre du haut de la page. 
Le manuscrit lui-même a une couverture de parchemin, anciennement un manuscrit avec des initiales en rouge et 
bleu; ceci a une étiquette avec le nombre 655 écrit à l’encre. Ce manuscrit a été microfilmé.  
En dépit de ses difficultés et de ses irrégularités, il s’agit d’un texte important et révélateur, mettant en lumière la 
pensée de M. Vincent sur l’ordre et la formation. C’est en quelque sorte l’exposition la plus approfondie du 
fondateur sur son enseignement spirituel, au moins dans certaines sections. De plus, il présente l’agencement 
physique du séminaire interne et de Saint-Lazare, tel qu’il était au temps du fondateur.  




avait commencé à émettre en 1629, et en 1642 avec l’approbation de l’Archeveque de Paris et 




Directeur du Séminaire 
 
Il se représentera qu’une des charges les plus importantes de la Congrégation, est celle du 
directeur du Séminaire, pour ce que la plus grande partie des progrès à la sainteté de vie de la 
Compagnie, vient de la bonne institution des séminaristes ; c’est pourquoi, il doit travailler tous 
les jours à se perfectionner de plus en plus, étant certain qu’à mesure qu’il le fera, le Séminaire 
fera de même et au contraire s’il ne le fait pas. 
Il se doit tellement rendre aimable, vertueux et discret qu’il donne confiance à tous ceux qui 
sont dans le Séminaire de recourir à lui en [2] leurs tentations, qu’ils lui déclarent leurs peines et 
espèrent de lui aide et consolation en toutes choses. 
Si le Séminaire est en une maison séparée, il aura, outre les règles de son office celles des 
Supérieurs particuliers et ensemble tout le pouvoir qu’ils ont, excepté ce qui ne convient pas au 
Séminaire. 
Il dressera quelqu’un du Séminaire pour sonner les Exercices ordinaires et avoir l’œil que 
l’ordre soit gardé, et le changera de temps en temps ; il pourra même avoir un prêtre que le 
visiteur désignera pour lui servir de second et le soulager en son emploi s’il en est surchargé. 
Si le Séminaire est joint à une autre maison de la Compagnie qui est sous un Supérieur 
particulier, le Directeur du Séminaire sera aussi soumis à ce Supérieur, mais non à l’assistant, 
non plus que son second. 
Il pourra imposer des pénitences aux séminaristes pour être accomplies dans le Séminaire, 
[3] mais non jamais ailleurs sans avoir conféré avec le Supérieur. 
Il aura puissance ordinaire du Supérieur d’absoudre des cas réservés, si le Supérieur ne la 
retient pour quelque raison particulière. 
Il doit être versé ou s’étudier à la lecture des livres spirituels dont voici le catalogue et les 
séminaristes liront seulement ceux qu’il jugera leur être convenables. 
 






1. Basilii ascetica et regulæ 
2. Gregorii moralia 
3. Augustini confessiones et med. 
4. Bernardus 
5. Bonaventuræ opuscula 
6. Cassianus 
7. Homeliæ Dorothei, Macharii, Cœsarii,   
Arelatensis Episcopi. 
8. Opuscula Ephrem, Nili Esaïœ abbatis 
  9. Diadocus 
10. Hugo Sta Victore, de claustro animæ 
11. Richardus de Sta Victore 
12. Innocentius, de contemptu mundi 
13. Thomas de Kemp.-De Imit. Christi 
 et alia ejus opuscula 
14. Vincentii tractatus, de vita spirituali 
15. Ludovici Blosii opera 
16. Dionisii Carthusiani opuscula 
17. Albertus Magnus. de Vita Christi 
18. Epistolœ Catharinœ Senensis 
19. Landulphus, de Vita Christi 
20. Rodriguez. De la perf.chrétienne 
21. Les œuvres de Grenade 
22. Méditations de Dupont [4] 
23. L’Introduction à la Vie dévote de St Fr. de 
Sales et ses entretiens. 
24. Le Combat Spirituel 




1. Gregorii dialogi 
2. Grégorii Turonensis - de gloria 
confessorum et vita Beati Martini  
3. Eusebii historia ecclesiastica 
4. Serverus Sulpitius - de vita Beati Martini 
5. Vitæ Patrum selectæ - Vitæ Sanctrum 
Lupomani et Surii 
6. Petrus Damianus 
7. Petrus Cluniacensis - de Miraculis 
8. Espistola Sti Francisci Xaverii 
9. Vita Sti Ignatii et alii similes ad 
seminaristarum utilitatem accommodati, 





Après que les examinateurs auront suffisamment interrogé un prétendant, que le Supérieur 
aura résolu de le recevoir en la maison pour éprouver plus soigneusement sa vocation, le 
Directeur du Séminaire ou autre qu’il commettra lui fera faire la retraite encore qu’il l’ait [5] déjà 
faite autrefois en la maison. Mais, avant qu’il la commence il est à propos de l’entretenir un peu 
pour connaître son esprit et sa capacité s’il n’en est déjà suffisamment informé. Pendant ce 
temps-là et particulièrement durant les exercices, il lui recommandera de ne communiquer de 
parole ni par écrit avec aucun externe ni de la Maison, si ce n’est avec ceux qu’il lui marquera. 
Sur la fin de la retraite, il l’examinera plus exactement qu’il n’a été avant que d’entrer aux 
exercices, et, s’il le juge expédient, il lui laissera un écrit contenant l’abrégé de l’examen dont la 
Compagnie se sert, lequel est, partie dans les Règles de l’examinateur, partie dans celles-ci, ainsi 
qu’il sera dit ci-après. 
Si, après cet examen, il ne trouve rien en lui qui l’empêche d’être admis en la Compagnie, 
il lui fera voir les Règles Communes et même la Bulle de l’Érection de Notre Congrégation, et 
les lui baillera pour les [6] considérer à loisir. 
Quand il reviendra le voir, il lui demandera son sentiment touchant les Règles de Notre 
Institut et tâchera de satisfaire aux difficultés qu’il y aura trouvées ; et de plus, il lui fera faire 
attention particulière aux choses qui donnent d’ordinaire plus de peine dans la Compagnie, 
comme la promptitude qu’il faut pour aller en la Mission en quelque part qu’on l’envoie et en 
quoi et avec qui et en quelle qualité que ce soit ; d’agréer qu’on rapporte ses défauts au Supérieur 
et l’indifférence dans les emplois même les plus vils, de la maison, de la communication de son 
intérieur au temps qu’il sera ordonné, d’être deux ans au Séminaire sans étudier qu’à la vertu et 
perfection ; de l’obéissance aveugle, même à l’égard des inférieurs qui en auront ordre du 
Supérieur ; qu’il faut promettre de laisser le maniement et la jouissance de son bien à la 
Compagnie deux ans après sa réception et n’avoir rien à sa disposition, [7] si ce n’est qu’il ne 
persévérât pas en sa vocation, auquel cas on lui rendra ce qui lui appartient ; il lui demandera 
aussi s’il a un titre ou moyen de l’avoir ; comme aussi les démissoires et s’il est disposé pour 
faire les vœux simples ou sortir du séminaire, lui disant qu’on ne peut en être dispensé que par le 
Pape ou par le Général, qu’il faut être disposé à ne plus retourner en son pays ni visiter ses 
parents ; s’il est pour être Frère Coadjuteur, lui bien inculquer qu’il faut l’être toute sa vie sans 
jamais prétendre à l’état ecclésiastique, non pas même à porter la soutane, quoi même qu’il eût 
assez étudié pour cela. 
Si quelqu’un paraît fort attaché à l’étude des lettres et peu disposé aux autres fonctions de 
la Congrégation, il ne lui laissera pas l’examen par écrit ni les Règles, ains lui en dira le contenu 
et l’interrogera s’il souffrira patiemment son renvoi au cas qu’il arrive. 
Il l’admonestera de répondre sincèrement et sera bon d’avertir son confesseur, au cas qu’il 
y manque, qu’il lui en fasse sentir l’importance. [8] 
Il tiendra secrètes, comme bien raisonnable, les choses d ‘importance qui lui auront été 





Pour mieux connaître son esprit et sa capacité il lui fera expliquer quelque livre latin en 
prose et en vers, faire quelque thème, quelque amplification sur le sujet qu’il lui donnera, même 
à écrire quelque lettre à quelqu’un en langue vulgaire et semblables épreuves qu’il jugera à 
propos, eu égard à la personne, si ce n’est qu’il ait déjà fait tout cela avant la retraite, ou qu’il le 
connaisse assez d’ailleurs. 
Après que le postulant aura subi tous les examens et achevé sa retraite et sera trouvé avoir 
toutes les conditions requises pour être admis au séminaire et en la probation du Supérieur, le 
Directeur l’avertira de donner ordre à ce qu’il ait tout ce qu’il lui faut pour être en état d’entrer 
dans le Séminaire, particulièrement une soutane et un manteau et même une robe de chambre ; 
S’il le peut commodément ; ce qu’étant [9] fait, il l’admettra au nombre des séminaristes en la 
manière accoutumée. 
Que si l’on doutait encore de sa vocation, on le remettra pour mieux l’éprouver, si on ne 
juge à propos de le renvoyer tout à fait. 
Pour ce qui est des Frères Coadjuteurs qui seront jugés propres après la retraite, il les 
mettra à servir à la cuisine, si le Supérieur ne trouve expédient de les mettre en quelque autre 
emploi ; et, après les avoir ainsi éprouvés dans ces ministères huit ou quinze jours, plus ou 
moins, et trouvé que la vocation est bonne, il les recevra au Séminaire pour participer au même 
bien dont jouissent les autres frères, même de dire sa coulpe à tous les chapitres. 
Dès que quelqu’un aura été reçu au séminaire, le Directeur aura soin que le procureur 
écrive tout ce que ce nouveau venu aura apporté dans un livre à ce destiné que le même 
procureur gardera dans sa chambre, soussigné par le nouveau reçu, et donnera ordre que le tout 
soit serré et conservé en quelque lieu à part [10] jusques à ce que les 2 années de Séminaire soient 
passées, et, si c’est de l’argent, le procureur le gardera à la même condition. 
Il aura un autre livre dans lequel il écrira le jour et l’an de l’entrée d’un chacun, y mettant 
aussi le nom du pays et l’âge. 
Il tiendra chapitre tous les lundis et mercredis où assisteront tous les séminaristes, tant 
laïques que clercs durant les deux années de séminaire et même les deux autres années suivantes, 
si le Visiteur ne juge à propos de leur donner quelque autre prêtre au sortir du Séminaire qui en 
prenne la direction. 
Il sera leur confesseur ordinaire, sauf à se faire soulager en cela par quelque autre que le 
visiteur désignera. 
Il entendra charitablement leur communication intérieure, destinant une heure du jour pour 
y recevoir tous ceux qui se présentent. 
Il fera des exhortations de temps en temps et des conférences 2 ou 3 par semaine sur les 
vertus et besoins principaux des séminaristes. [11] 
Bref, il tiendra la main à ce que l’ordre de la journée du Séminaire mis ci-après avec les 




temps qui feront l’office, l’un d’admoniteur, l’autre de la modestie, et autres, si besoin est, selon 
que le nombre des séminaristes sera grand ou petit. 
Il prendra garde de temps en temps s’il n’y en a point dans le Séminaire qui soit inhabile 
pour la Mission, tant pour le défaut du corps et de l’esprit que des mœurs, afin d’en donner avis 
de bonne heure au visiteur ou au général quand il en sera besoin, pour le congédier. Pour cet 
effet, il les exercera, examinera de temps en temps par les voies accoutumées au Séminaire, qui 
sont les suivantes : 
1° Les occuper en des emplois bas et pénibles, comme à servir à la cuisine, à balier, étuver la 
vaisselle et semblables. 
2° Les exercer tous les jours au Chant Grégorien et aux cérémonies de l’Église. [12] 
3° Tous les six mois, leur faire faire la retraite et, sur le fin d’icelle, leur montrer derechef les règles 
communes et la Bulle de notre Érection ; et puis l’examiner sur les mêmes chefs dont il a été 
interrogé avant son entrée au Séminaire, omettant ceux qui ne sont plus à propos et y ajoutant 
ceux-ci : 1. S’il est satisfait de tout cela ou s’il y a trouvé quelque difficulté ou doute, comment il 
s’est trouvé des exercices tant spirituels que corporels qu’on lui a fait faire. 2. S’il se sent ainsi 
assez de force du corps et de l’esprit pour supporter tout le travail qu’il y a en la Congrégation ; 
s’il trouve quelque chose de nouveau, tant pour le bien que pour le mal, il en donnera avis au 
Supérieur. 
4° Les exercer en la manière de parler en public, à faire le catéchisme dans le Séminaire et puis aux 
pauvres et à la porte et autre part. 
5° Les envoyer en Mission pour faire le petit catéchisme et, s’ils sont prêtres, à ouïr les confessions, 
avec l’avis du Supérieur. 
6° Les exercer à la prédication selon notre [13] méthode dans le réfectoire pendant notre repas et 
puis les faire prêcher en quelque mission, si le Supérieur le trouve bon. 
Si le Supérieur ordonne qu’ils soient parfois employés aux ordinands ou exercitants, il les 
dressera auparavant, tant pour les dispositions intérieures qu’extérieures, après en avoir conféré 
avec le cérémoniaire, le directeur des ordinands et le préfet des exercitants. Mais il fera en sorte, 
s’il le peut, que ce ne soit que pendant la deuxième année de Séminaire. 
Il notera — 1- que toutes ces épreuves se doivent faire s’il se peut, durant la première 
année, si le Supérieur ne juge à propos d’en différer quelqu’une à la deuxième — 2- qu’il y faut 
garder autant qu’il se pourra l’ordre susdit — 3- qu’il est bon de les exercer quelque temps en 
une chose avant que de les mettre à l’autre — v.g. durant un mois ou deux, selon sa prudence — 
4 - qu’à la deuxième année, il pourra continuer les mêmes épreuves — 5- faire qu’ils ne soient 
pas trop longtemps de suite employés hors du Séminaire. [14] 
 6° qu’à la fin de la première année, il faut faire un ferme propos de garder 
pauvreté, chasteté, obéissance et stabilité à l’issue de leur retraite qu’il leur fera faire. Son 




mortification, de modestie, de cordialité et de dévotion et leur en montrera l’exemple, tant que 
faire se pourra. 
Il n’innovera rien ; que s’il est nécessaire d’introduire quelque bonne pratique, il en 
conférera auparavant avec le Supérieur et, si la chose est de conséquence, il la proposera au 
Visiteur. 
Il prendra garde à ne point les trop charger de pénitences et mortifications de peur de les 
rendre inutiles à nos fonctions, et sera soigneux même de tenir la bride à ceux qui, par 
indiscrétion, excéderaient en cela ; il fera néanmoins attention à ce que les autres ne se flattent 
trop et ne se relâchent en sorte qu’ils en deviennent tièdes et sensuels, et ceux-ci ont besoin 
d’éperon. 
Les pénitences qu’il pourra enjoindre seront d’ordinaire — porter la casaque de toile pour 
[15] quelque temps et servir à la cuisine ou à quelque autre office bas — baiser les pieds 
publiquement à tous ceux du Séminaire, s’accuser publiquement dans le Séminaire de quelque 
faute publique, lui faire quitter ses habits pour lui en faire porter de vieux et usés, le déposer de 
son office honorable aux yeux du monde et lui en donner un vil et abject, le mortifier en des 
choses où il verra qu’il a de l’attache à semblables mortifications, le tout, en égard à la forc e du 
corps et de l’esprit de la personne et aux autres circonstances. 
Il leur fera souvent exercer à la modestie selon les règles qui en sont données, lesquelles il 
fera lire de temps en temps publiquement. 
Il leur fera souvent des entretiens sur nos Règles et Constitutions, les leur expliquant tantôt 
l’une, tantôt l’autre, comm’aussi sur les vertus nécessaires aux séminaristes et sur les pratiques 
du Séminaire. 
Il leur fera aussi le Catéchisme, tantôt pour les bien informer des points de notre créance, 
tantôt pour leur enseigner la manière de [16] catéchiser les autres, le tout populairement et 
dévotement. 
Il leur fera faire souvent lecture publique outre celle que l’on fait, des Règles et pratiques 
du Séminaire, et des matières dont l’on doit s’entretenir en la récréation. Outre les 
communications ordinaires que les séminaristes lui feront, il les entretiendra parfois 
familièrement et cordialement tantôt l’un, tantôt l’autre, leur demandant comment vont leurs 
petites affaires et comment ils se prennent en leurs pratiques. 
S’il reconnaît que quelqu’un d’eux soit inquiété par certaines personnes qui le détournent 
de sa vocation ou des Maximes d’icelles, ou lui nuisent en quelque autre manière, et qu’il soit 
expédient de l’envoyer en quelque autre lieu, il en donnera de bonne heure avis au Visiteur. 
Il assortira si bien les séminaristes dans leur Séminaire qu’il y en ait toujours un à chaque 
chambre sur qui il se puisse reposer pour veiller les autres. [17] 





Il baillera un compagnon bien choisi à celui qui aura permission de parler à ses parents ou 
amis du siècle. Mais il ne donnera cette permission que le moins qu’il pourra, particulièrement 
au commencement du Séminaire, et quand il leur permettra de parler à leurs pères et mères il ne 
leur donnera point de compagnon. Il serait à souhaiter que les séminaristes ne fussent point 
donnés pour accompagner aux anciens qui vont dehors, néanmoins quand la nécessité et l’ordre 
du Supérieur le requerront, il en baillera. Mais il en choisira quelqu’un qui soit fidèle. 
Tous les six mois, il donnera avis au Visiteur de l’état des séminaristes afin qu’il ordonne 
ce qu’il en faudra faire, particulièrement à l’égard de ceux qui sont sur le point d’achever leur 
Séminaire et prêts de faire les Vœux. 
Il sera exact à leur donner toutes les semaines un jour de congé pour se récréer un peu [18] 
aux champs ou dans la maison. 
Il fera en sorte que les Frères Coadjuteurs assistent autant qu’ils le pourront aux Exercices 
du Séminaire, mais non pas à ceux qui ne regardent que les Clercs, comme sont la manière de 
parler en public, la méthode d’ouïr les confessions, les cérémonies de la Messe et semblables ; il 
les pourra pourtant admettre quand on montrera à servir le prêtre à la Messe. 
Sur la fin de la 2eme année, il écrira au Visiteur pour savoir de lui s’il faut admettre aux 
vœux ceux qui auront achevé les deux ans ou s’il faut les différer pour quelques uns qui ont 
encore besoin d’être éprouvés. 
A la fin des deux ans du Séminaire, il leur fera faire encore une retraite et l’examen comme 
devant, y ajoutant les articles suivants : 
1° S’ils veulent bien se laisser conduire touchant les matières qu’ils doivent étudier, en la manière, 
au temps et au lieu qu’il plaira au Supérieur. 
2° S’ils seront contents d’être traités de même [19] façon que les autres écoliers, sans prétendre 
aucun privilège ni prérogative, ni être préféré au moindre de tous laissant le soin de tout ce qui 
les regarde au Supérieur. 
3° S’ils sont résolus après leurs études de vivre et mourir en la Compagnie dans l’emploi que le 
Supérieur leur ordonnera pour la plus grande gloire de Dieu. 
4° si, après leurs études, ils seront prêts de faire encore un an ou six mois de Séminaire dès que le 
Supérieur les en avertira. 
5° S’ils sont disposés à ne retourner plus à leur pays ni visiter leurs parents. 
Si, après cet examen, il les trouve disposés à tout, même à faire les Vœux, il les admettra 
en la manière accoutumée en la Congrégation, selon l’ordre qu’il en aura du Visiteur ; que s’ils 
ne veulent pas les faire, il saura du même Visiteur s’il ne les faut pas congédier. 




Après les deux ans d’étude, plus ou moins, il leur fera faire encore la retraite [20] et sur la 
fin les interrogera s’ils sont dans les mêmes résolutions qu’ils étaient avant qu’étudier et leur fera 
les mêmes questions qu’il leur a faites au sortir du Séminaire, entendra leur communication 
depuis la dernière faite à lui et leur demandera derechef s’ils sont prêts de rentrer pour quelque 
temps dans le Séminaire pour se récolliger lorsque le Supérieur général ou le Visiteur le 
trouveront à propos. Après tout, il se représentera que tout son soin et industrie serviront de peu 
si Dieu n’y donne sa bénédiction, laquelle il ne pourra pas obtenir s’il ne fait à cet effet de 







comme elles ont commencé d’être observées 
au premier mois de l’année  
1652 
conformément aux intentions 
de Monsieur Vincent et à l’état présent 
du Séminaire 
 
1. L’Esprit du Séminaire consiste dans une parfaite mortification intérieure et extérieure qui doit 
paraître en toutes occasions : notamment en celles qui portent davantage à la liberté ; comme 
sont le réfectoire, les récréations de la maison, et des champs et quand on paraît parmi les 
externes. 
2. En une obéissance exacte et ponctuelle qui [22] fait tout quitter au premier son de la cloche et au 
premier signal du Supérieur. 
3. Un amour de la pauvreté si fervent que nous prenions toujours le pire pour nous. 
4. Un silence perpétuel. 
5. Un grand respect les uns envers les autres, qui paraisse tant aux paroles qu’aux déférences et 
saluts, tant que la simplicité le peut permettre. 




7. Un zèle et ferveur d’esprit à observer toutes les règles et pratiques de la communauté et du 
Séminaire, tant à son égard que des autres. 
 Le tout, pour honorer l’enfance de Notre Seigneur, et les vertus qu’il a pratiquées en son jeune 
âge, surtout son silence, solitude et récollection, son obéissance exacte envers sa mère et St 
Joseph, le respect qu’il leur portait, la pauvreté et mortification intérieure et extérieure qui a été 
extrême depuis le commencement de sa vie jusques à sa mort.[23] 
 
Règles Générales 
- - - - - - - - - - - - - - - - - 
 
1° Les prêtres diront tous les jours la Sainte Messe et les frères communieront les dimanches et 
fêtes [+SV : principales].537 
2° Les prêtres se confessent tous les mercredis et samedis à 4 heures après midi et les frères la veille 
de leur communion en même temps. 
3° Chacun des séminaristes communiquera tous les mois de son Intérieur au Directeur et les 
nouveaux, durant les 3 premiers mois, tous les 15 jours et plus souvent si besoin est. 
4° Personne ne sortira du Séminaire au temps que l’obéissance veut que l’on y demeure, sinon en 
cas de nécessité ; et alors il faudra avertir celui qui a soin du Séminaire aux choses ordinaires, 
comme pour aller saluer le Saint Sacrement, dire la Messe ou y servir, prévoir la lecture de table 
ou faire quelqu’autre chose qu’on a en charge ; que si ce sont choses extraordinaires, comme 
d’aller parler à quelqu’un de dehors, [24] sortir de la Maison, communiquer même avec 
quelqu’un de la Maison, ou l’aller visiter en sa chambre, manger hors du temps etc…… il faut en 
demander permission au Directeur. 
5° Outre le Chapitre des Vendredis qui se tient le matin pour toute la Compagnie, les séminaristes y 
assisteront, les lundis et mercredi après Vêpres, où ils s’accuseront publiquement et humblement 
de leurs fautes, et tâcheront par humilité et désir de s’avancer (dans) à la vertu de prier qu’on les 
avertisse de leurs fautes, au moins une fois le mois. 
[+ SV] 6° On ne va jamais parler seul aux externes et on ne demeurera qu’un quart d’heure avec qui 
que se soit, si on n’a permission expresse de demeurer davantage, et on ne les entretiendra que de 









1. Quand on sort d’Office, particulièrement des principaux, on demande à faire satisfaction des 
fautes qu’on y a commis, et l’on instruit des choses principales celui qui succède si ce n’est qu’il 
l’ait fait autrefois, et, quand on fait les avertissements, ceux qui [25] se sentent coupables se 
mettent à genoux. 
2. Le jour de sa vocation, on fait les humiliations, la Communication, la Confession générale du 
mois et la Communion et on se recommande aux prières de la Compagnie et on avertit le 
Directeur deux ou trois jours auparavant, et le jour que l’on fait sa communication, on fait son 
Oraison sur la pratique qu’on y a reçue. 
3. Quand l’on sort ou que l’on est empêché par le Supérieur, ayant un Office que ne peut faire, on 
avertit le Directeur ou celui qui a soin du Séminaire, d’y pourvoir. 
4. Allant par la maison on ferme les portes doucement ; on trousse sa soutane et sa robe en montant 
ou en descendant les degrés, et allant à la ville, on ne parle point par les rues sans nécessité, et si 
l’on va aux champs, on dit l’Itinerarium cléricorum ; lorsqu’on vient de ville on se présente au 
Supérieur de la maison, puis qu’au Directeur du Séminaire pour rendre compte de son voyage 
s’ils le désirent. [26] 
5. Chaque séminariste a 2 cahiers de papier, l’un, où il écrit ses résolutions, l’autre pour apprendre à 
écrire. Il les montre tous deux au Directeur toutes les fois qu’il fait sa communication, et quand 
ils sont remplis il porte celui de l’Écriture à celui qui a soin du Séminaire, pour avoir du papier et 
en faire un nouveau. 
  Personne ne visite les places et armoires des autres, encore moins pour y prendre quelque 
chose ; si on a besoin de papier on demande premièrement permission de le demander à celui qui 
l’a, et puis on attend qu’il soit en sa place pour le lui demander ; si on a besoin de manteau ou de 
souliers pour aller en ville on les demande à celui qui a soin de la pauvreté qui doit prendre garde 
d’en bailler de propres, ni trop grands, ni trop courts et, à la première commodité, il en donne 
avis à celui à qui il les a pris, et qu’il prenne garde qu’on lui rende les souliers noircis et le 
manteau nettoyé et plié ; si on tarde jusques à midi, celui à qui on les a pris en avertira le [27] 




1. Tous doivent être soigneux, au premier son de la cloche, de se lever, s’habiller, faire son lit, 
ouvrir, plier et cacher sa toile derrière le chevet en diligence, pour être des premiers à l’Oraison, 
sans toutefois se précipiter ou perdre la récollection. 
2. Si on n’a pas reposé la nuit, on se lève et on va donner avis au Directeur et, lorsqu’on en a la 




méditation au séminaire et aussitôt on descend à l’Église pour y faire l’Oraison jusques à 6 
heures et demie. 
3. À l’Église on ne fait qu’une génuflexion et on se va mettre à la première place qu’on trouve sans 
la choisir, ni s’attacher à se mettre auprès des bancs ; on se serre et on avance [28] tant qu’on peut 
vers les hautes chaises et l’on tient son bonnet entre ses mains et l’on sort deux à deux, faisant la 
génuflexion comme à la Messe. 
4. Tous les prêtres et clercs assistent à la Messe du Séminaire si ce n’est que les prêtres soient 
marqués pour la dire en ce temps-là, ou les clercs soient priés d’en servir quelqu’une et, s’ils ont 
achevé devant celle-là, ils y retournent. Les prêtres toutefois, marqués pour dire leur Messe au 
temps de la lecture spirituelle, pourront, pendant la dite Messe, aller au Séminaire faire leur 
Lecture, et ceux qui sont nommés pour servir aux messes ce jour-là aller avec le frère de la 
Pauvreté balayer les chambres des exercitants. Ceux qui communient le font à la Messe du 
Séminaire et non à d’autres, autant que faire se peut ; la Messe étant dite et le signal donné, on en 
sort en faisant la génuflexion deux à deux devant le Grand Autel. Les prêtres, avant que dire la 
Messe, demandent au sacristain s’il y a place et s’il lui plaît qu’ils la disent. [29] 
5. L’on va au déjeuner et on en sort tous en même temps ; que si quelqu’un, étant occupé à servir 
quelque Messe ou à quelque autre emploi, de l’ordre du Directeur, n’y avait pu assister avec les 
autres, il pourra y aller après en avertissant celui qui a soin du Séminaire, mais non pendant la 
Conférence ni après icelle sans permission expresse du Directeur, excepté ceux qui servent ou 
lisent à la première table, lesquels y pourront aller après la Conférence au cas qu’ils ne l’aient pu 
absolument avec les autres, mais toujours en donnant avis à celui qui a soin du Séminaire ; ils 
pourront aussi y aller les jours de fêtes ou d’abstinence. 
6. En faisant la lecture spirituelle on se tient bien modestement sur la chaise sans regarder ceux qui 
entrent et qui sortent, ni s’appuyer ou courber par trop sur sa table et pour cela on se sert de son 
écritoire pour hausser un peu le livre par derrière ou, s’il est petit, on le tient entre ses mains. [30] 
7. On va aux exercices corporels avec la casaque de toile et les souliers et on les quitte au son de la 
cloche si ce n’est qu’il restât fort peu de chose ; s’il restait beaucoup à faire on en vient donner 
avis à celui qui a soin du Séminaire, on le fait avec modestie et un grand silence. Quand les 
souliers sont crottés, on ne les porte point aux exercices corporels pour donner moyen à celui qui 
a soin, de les décrotter en ce temps-là, si ce n’est qu’il fallût aller au jardin. 
8. Quand le Supérieur se met à table, on se tourne tous ensemble, l’on s’y met promptement et 
modestement par les deux bouts de la table où l’on se rencontre ; attendant que le Supérieur 
frappe, ou fait quelque acte de mortification ou résolution ; on garde la modestie des yeux et la 
mortification en tout ce qu’on peut ; on tâche de plier des premiers sa serviette et, après, l’on ne 
boit ni ne mage plus. Ce sont immodesties de table : 1°, s’appuyer, 2°, prendre la viande avec 
[31] la main, 3°, se tenir courbé sur la table, 4°, boire sans avoir essuyé sa bouche, 5°, verser du 
vin, le morceau à la bouche, 6°, curer les dents, 7°, rincer la bouche. Allant à l’Église, après le 
repas, on dit le Psaume : Miserere, tout bas et pour ce, on ira avec récollection et modestie. Il 




9. Au sortir de l’Église, on ne parle point qu’on ne soit au lieu où on doit faire la récréation et on ne 
la fait nulle part ailleurs que là, de façon que, si on était occupé quelque part pendant icelle, 
notamment si c’était au Séminaire, on la fait en silence. On en se met, pour la faire, ni plus de 
cinq, ni moins de trois ; on y parle de choses bonnes, à voix basse, sans gestes ; on se promène 
doucement sans rire immodestement avec éclat, on ne sort point sans permission ou bien sans 
avertir celui qui a soin du Séminaire. 
10. À l’Office, on se met aux chaises d’en haut tant qu’il y a de la place. Personne ne s’ingère [32] 
de changer le ton du chœur sans ordre, et les deux choristes de chaque côté ballaient la nef après 
Vêpres tous les mardis et jeudis avec le sacristain, et quelques autres jours aussi le chœur s’il les 
en prie. 
11. À l’Oraison de 4 heures, on sort des lits, on se range en 2 ou 3 bandes : 2 le long des lits de part 
et d’autre, et une au milieu si besoin est. On se met en la présence de Dieu tout debout, puis l’on 
se prosterne la face contre terre pour l’adorer par cette prosternation de corps et d’esprit et ce, 
pendant un Ave Maria tout au plus. À la fin de l’oraison, on baise la terre et on va demander 
pénitence comme la règle le porte ; on a été toujours fort soigneux de demander pénitence. 
12. Si on voulait communier le lendemain extraordinairement, on en avertit le Directeur devant la 
petite Oraison afin de se pouvoir réconcilier pendant icelle. 
13. Aux jours de la récréation, ceux qui ne sortent point pour aller au clos, apprennent [33] à faire 
les cheveux, et tous se doivent apprendre l’un sur l’autre, un de ceux qui les sait bien faire y 
prenant garde pour corriger ce qu’il y a à refaire. 
14. Le Vendredi, on apprend par cœur le Pœnitentiam Agite etc… en sorte qu’on le puisse déclamer 
après-dîner si besoin est. 
 
Emploi de la Journée 
Pour le Séminaire 
 
À 4 heures, se lever, s’habiller, s’offrir à Dieu et faire son lit jusques à 4 heures et demie. À 4 
heures et demie, l’oraison en commun, les Litanies et les Petites heures. Au retour des Petites 
Heures un Miserere. Après que tout le monde est remonté, on sonne trois petits coups pour lire 
tous ensemble le Nouveau Testament à genoux avec les trois actes et s’il reste du temps devant 7 
heures, on en apprend 10 ou 12 lignes par cœur de ce que l’on y a remarqué de [34] plus beau, 
que l’on va réciter sur le champ à celui qui a Soin du Séminaire. 
À 7 heures, la Messe ; ensuite, le déjeuner. 




À 9 heures, les exercices corporels jusqu’à 9 heures trois quarts ; aux trois quarts, on sonne la fin 
des exercices corporels et, quand tout le monde est en état, on tinte trois petits coups pour 
commencer ensemble la lecture spirituelle jusques à dix et demie. 
À dix heures et demie, l’examen particulier, le dîner, la récréation et la conversation jusques à 
midi et demi. 
À midi et demi, aller à l’obéissance, de là au réfectoire pour essuyer la vaisselle ; puis se retirer 
au Séminaire, y dire l’Ave Maris Stella et ranger sa table, nettoyer ses habits jusques à une h. 
À une heure, tinter trois petits coups pour apprendre à écrire. 
À une heure et un quart, apprendre le plain-chant ou bien s’exercer aux cérémonies, le 
Catéchisme, le Pœnitentiam agite, la Modestie ou autre chose [35] jusqu’à deux heures. 
À deux heures, Vêpres et Complies ; ensuite les exercices corporels jusques à 3 heures et un 
quart. 
À 3 heures et un quart, la lecture spirituelle comme au matin jusques à 4 heures, excepté les jours 
qu’il aura chapitre après Vêpres, que les exercices corporels sont retardés et ne finissent qu’à 4 
heures et qu’ainsi on ne fait pas lecture spirituelle. 
À 4 heures, aux jours de chapitre, à 4 heures un quart, la petite oraison jusques à la demie. 
À 4 heures et demie, écrire les bons mouvements qu’on a eus dans le cours de la journée et 
surtout les résolutions que l’on a prises dans ses Oraisons et aller demander pénitence au 
Directeur. 
À 5 heures, Matines et Laudes ; au retour ce sera un temps indifférent jusques au souper. 
À 6 heures et demie, l’examen particulier, le souper, la récréation et conversation jusques à 8 
heures et un quart. 
À 8 heures et un quart, l’examen général, au [36] retour tendre sa toile et disposer toutes choses 
pour se coucher, lire le reste de la méditation pour le lendemain, puis tinter trois coups, au son 
desquels tous se coucheront précisément en sorte qu’à 9 heures tout le monde soit au lit et la 
chandelle éteinte. 
 
Pour les jours de Jeûne 
 
 Aux jours de jeûne, comme le dîner retarde d’une heure, à 10 heures et demie, on 
apprend à écrire jusques à onze heures et depuis onze heures jusqu’à la demie, ce sera un temps 




 À 2 heures, on apprend à chanter jusques à ce qu’on sonne 
Vêpres ou Complies, et, comme elles sont dites une demi-heure 
plus tard qu’à l’ordinaire, tous les exercices suivants reculent aussi 
d’une demi-heure. Le reste, comme les autres jours. [37] 
 
Pour les Fêtes 
 
 Les jours de fête, après les Petites heures et la lecture de son Nouveau Testament, 
ce sera un temps indifférent jusques à 8 heures. 
Ceux néanmoins qui en auront dévotion pourront servir ou entendre une basse messe, s’il y a du 
loisir ou dire leur chapelet en leur place. 
 À 8 heures, on assiste à la Grand’Messe et on y communie et, après un Miserere 
ou deux d’actions de grâces, on sonne pour rappeler au séminaire et, aux trois quarts, on y fait la 
lecture comme les autres jours ; semblablement aussi après Vêpres, on sonne pour rappeler et un 
peu de temps après on tinte pour la lecture jusques à 4 heures. Ainsi, dans tout le jour, il n’y a 
point d’exercices corporels et on ne récite point par cœur et on n’apprend point ni à écrire ni à 
chanter. 
 
Les Jours de Récréation 
 
 On sonne à 8 heures pour y aller et à dix heures ou dix heures et demie aux jours 
[38] de jeûne pour en rappeler et, au retour, on range sa table, nettoie ses habits et lit quelque petit 
mot de Kempis jusques au dîner et, à midi, on ne fait point de conversation non plus qu’au soir. 
 Après l’obéissance et l’Ave Maris Stella, on retourne à la récréation jusques à 
Vêpres et depuis Vêpres jusques à 3 heures 3 quarts. Le reste, comme les autres jours. Lorsque 
l’on est au clos, l’on ne revient point pour Vêpres. 
 
Pour le temps de l’Ordination 
 
À 7 heures 3 quarts, les exercices corporels jusques à 8 heures et demie. 
À 8 heures 3 quarts, la Conférence ou autre chose jusqu’à 9 heures 3 quarts. 
À 9 heures 3 quarts, la lecture jusqu’à 10 heures et demie. À 10 heures et demie, apprendre à 
écrire jusques à onze heures. À onze heures l’examen, le dîner, la récréation, l’obéissance. 







À une heure 3 quarts, les exercices corporels jusques à 2 heures 
et un quart et puis [39] Vêpres et Complies ; ensuite, apprendre le 
plain-chant jusqu’à 3 heures 3 quarts. Aux 3 quarts la lecture 
spirituelle jusqu’à 4 heures et demie. 
À 4 heures et demie, l’Oraison. Le reste, comme les autres jours. [40] 
 
Avis pour celui qui Soin du Séminaire 
 
1° Celui qui a soin du Séminaire n’a aucune supériorité par dessus les autres, ains doit seulement 
prendre garde que toutes les règles s’observent en leur temps, avec les circonstances requises. 
Que s’il s’aperçoit de quelque besoin ou manquement, il en donnera avis au Directeur et ne doit 
rien faire de sa propre autorité. 
2° Il se doit comporter avec les séminaristes avec toute sorte d’humilité, ne s’enorgueillissant 
aucunement pour la charge dans laquelle il est, qui n’est autre que d’être le serviteur de ses 
frères. C’est pourquoi, quand il leur parlera, il se doit servir des termes les plus humbles et 
respectueux qu’il lui sera possible, suppliant toujours et ne commandant jamais. 
3° Il doit aussi être doué d’une grande charité envers tous en pourvoyant soigneusement à [41] leurs 
besoins. Que s’il ne peut sur l’heure y satisfaire en effet, il doit tâcher de contenter au moins de 
paroles, promettant de faire ce qu’il pourra ; surtout quand il s’aperçoit que quelqu’un se porte 
mal ou aurait besoin de repos, il en doit donner avis au Directeur. 
4° Il doit avoir soin que rien ne manque au séminaire des choses desquelles on peut avoir affaire 
tous les jours, comme du papier, d’encre, de plumes etc… : ce qu’il distribuera à ceux qui lui en 
demanderont autant qu’il sera nécessaire et prendra connaissance de tout ce qui appartient au 
Séminaire pour le tenir en ordre. 
5° Il doit accompagner les séminaristes dans tous les exercices communs afin de voir comme ils s’y 
comportent et en faire rapport au Directeur ; et aux conférences du Séminaire, il tâchera de 
s’asseoir sur une chaise qui soit le plus proche du Directeur. 
6° Il doit voir si tous les offices du Séminaire s’exercent comme il faut : que s’il y manque quelque 
chose, il doit avertir ceux qui ont vue [42] sur ces offices pour y mettre ordre et en distribuer les 
cartes les samedis et en même temps changer les exemples d’un chacun. 
7° Le matin, après avoir mis sa soutane le plus diligemment qu’il pourra et avant que faire son lit, il 
ira au lit d’un chacun du Séminaire dire : “Benedicamus Domino” pour éveiller, excepté ceux qui 
reposent, qu’il viendra éveiller après l’Angelus. En été, il doit ouvrir les fenêtres du Séminaire 
avant que d’aller à l’Oraison, devant que d’aller à l’examen particulier du dîner, quand on s’en 
va à Matines et, pour cela, doit toujours sortir le dernier du Séminaire, du réfectoire au déjeuner, 
et d’essuyer la vaisselle. 
[note en marge : +SV = “cet article 9 






8° Il ira toujours après la lecture du sujet de l’Oraison trouver celui qui tient la communauté  pour 
lui demander le nom et la chambre de ceux d’entre les écoliers ou frères Coadjuteurs qui 
reposent, de là aller visiter leurs Séminaires, puis retourner lui dire ceux qui reposent sans 
permission comme aussi ceux [43] qui reposent avec permission, et, tous les jours, avant de se 
mettre à table, il doit porter 3 ou 4 ronds de potages ou portions ensuite du premier servant pour 
lui aider. 
9° Il sonnera la conversation une demi-heure après le repas comme à midi le matin et au trois quarts 
le soir, et à la fin de la récréation à midi et demi quand on dîne à l’heure ordinaire : sinon une 
heure après d’être sorti de l’église. 
10° Après qu’on aura essuyé la vaisselle et qu’on sera rentré au Séminaire, il dira l’Ave Maris 
Stella, soit qu’il soit dans les ordres sacrés ou non, et ensuite lira quelque chose des pratiques et 
règles du Séminaire et ensuite, s’il n’est point prêtre, le jour suivant, il nommera et marquera les 
deux qui doivent servir aux Messes par l’ordre d’antiquité et, s’il doit y avoir ce jour-là chapitre 
après Vêpres, quand il y a plus de vingt séminaristes, il en nommera la moitié pour s’y accuser et 
ces mêmes jours, après le petit chapitre, il sonnera les exercices corporels pour en rappeler à 4 
heures et, à 4 heures et un quart, sonnera l’oraison jusques à la demie, après laquelle il doit 
songer s’il a à parler à [44] quelqu’un pour lui dire sans attendre après l’examen général. 
11° [+ SV] Il sonnera et annoncera tous les exercices du Séminaire. Voici comment il doit faire : il 
sonnera l’espace d’un Pater en bransle et tintera à la fin l’espace d’un Ave pater pour les 
conférences, et exercices qui se font à une heure et un quart, l’oraison de 4 heures et la lecture du 
sujet de l’oraison au soir, observant seulement que, pour les exhortations à la grande salle, il 
sonnera 4 fois plus longtemps pour donner le loisir à ceux de la maison de s’assembler. [12°] 
Quand ce sera un exercice où nos frères n’assisteront point, comme les Exercices corporels, la 
récréation de 8 heures les jeudis, etc…, il ne sonnera en bransle qu’un Ave Maria et ne tintera 
point à la fin et, dans le doute s’il doit tinter, il s’éclaircira au Directeur ; et ayant sonné un 
exercice où le Directeur doit assister, si, après deux Miserere, il ne venait pas, il prierait nos 
frères de s’asseoir, présenterait la lecture qui se lit au séminaire pour lors au lecteur de la 
semaine [45] pour lire et irait le chercher, s’il était à propos par la maison. [+ SV] Il tintera 3 
coups pour la lecture du Nouveau testament, 5 ou 6 coups pour le déjeuner, 3 coups : 1° pour 
commencer la lecture spirituelle soir et matin 2° pour apprendre par cœur 3° pour répéter ce 
qu’on appris 4° pour apprendre à écrire 5° pour la conclusion de l’oraison 6° pour le coucher. 
13° Quand il écherra quelque fête le jeudi, il en avertira le Directeur dès le Lundi afin qu’il assigne 
un autre jour pour la récréation et lui demandera si on ira au clos, et en quel temps, et qui de nos 
frères iront le matin et qui après-midi. 
14° Il doit prévoir quand quelque officier du Séminaire est absent pour y pourvoir et, si lui-même 
est contraint de s’absenter de la maison ou de quelque exercice, il priera l’admoniteur de tenir sa 
place, l’avertissant des principales choses qui sont affaire pour lors. 
15° Il doit aussi, les veilles des fêtes, avertir un demi-quart d’heure avant le temps de la confession 




su du Directeur s’il y sera pour les entendre, il avertira les prêtres, s’il n’écheoit quelque fête en 
la semaine qui les fit confesser un autre jour. 
16° Il doit être l’exemplaire en tout, principalement en modestie et en l’exacte observation des 
Règles puisque c’est lui qui a soin que les autres les gardent. 
17° Il doit, l’ordination arrivant, faire attention particulière à ce que tous ceux du Séminaire qui y 
sont employés s’acquittent bien de leur office et pour cela il doit, cinq ou six jours auparavant, en 
lire les cartes, puis les distribuer à ceux qui sont nommés et, à la fin de l’ordination, les 
redemander à ceux à qui il les a donné, dont il doit avoir fait un mémoire, pour les remettre dans 
les armoires du Séminaire. 
[+ SV] 18° Il fera ressouvenir le Directeur une fois le mois de fe répéter les cérémonies de la messe 
aux prêtres du Séminaire, et de fe montrer [47] comment il y faut servir tous les 15 jours. 
[+ SV] 19° Aux jours qu’il aura exhortation, il sonnera à une heure et un quart la cloche de la 
co[mmu]nauté et ensuite ira à la tribune du bâtiment nouveau et y dem[eurera] pendant toute 
l’exhortation etc… [48] 
 
Avis pour l’Office d’Admoniteur 
 
1° Son office est de remarquer toutes les fautes qui se font par ceux du séminaire tant par 
commission que par omission, en quelque part que ce soit, tant dedans que dehors du Séminaire, 
les en avertir humblement et charitablement, et en donner avis au Directeur des principales et de 
ceux qui sont incorrigibles. 
2° Tous les vendredis, au temps qu’il trouvera le plus commode, mais le plutôt qu’il pourra, il fera 
les avertissements comme s’ensuit : 
 1) Il parlera, le bonnet à la main et debout en leur place. 
 2) Il leur demandera s’ils n’ont rien remarqué dont ils lui veuillent faire la charité de l’avertir, 
l’autre, après lui avoir fait la charité, doit lui faire la même demande. 
 3) Tant l’un que l’autre, en avertissant, doivent user de cette façon : Mr ou Mon frère, en esprit 
d’humilité et de charité, je vous avertirai [49] que j’ai remarqué un tel manquement en vous. 
 4) Il faut que celui qui est averti témoigne d’en être bien aise et die : Mr ou mon frère, je vous 
remercie et vous supplie de demander à Dieu la grâce pour moi de m’en corriger. 
5) Auparavant que d’aller avertir, s’il ne sait pas bien discerner si c’est faute ou non, ou bien s’il 
doute qu’il soit à propos d’avertir un tel de telle faute, il le proposera au Directeur et, s’il arrive 
que lui pour l’autre ait peine de reconnaître pour faute ce de quoi on l’aura averti, qu’il se garde 




3° L’Admoniteur doit avoir un grand zèle pour le bien de la 
Maison et l’avancement à la vertu de tous les membres 
d’icelle ; c’est pourquoi, il doit être ferme et exact à ne laisser 
passer aucune faute sans en avertir et se comporter en cela sans respect humain. 
4° Il dira les manquements de ceux des trois Séminaires ; St Jean, St Pierre, et du Bienheureux, [50] 
lorsqu’il y aura des séminaristes logés, à ceux qui en ont soin, afin qu’ils en avertissent : que si 
quelqu’un d’iceux n’y était pas le jour des avertissements, il suppléera à leur place et les fera lui-
même. 
5° Il doit être fort humble en ses admonitions et recevoir avec témoignage de grand contentement 
celles qui lui seront faites. 
6° Il doit être fort exemplaire et, pour cela, autant de fautes qu’il remarque aux autres, il doit voir si 
lui-même il n’en est point coupable et former une résolution de s’en corriger. 
7° Il ne doit jamais manquer de faire les avertissements pour n’avoir point trouvé en sa place celui à 
qui il les devait faire ; c’est pourquoi, il le doit aller trouver par après et lui dire que, pour ne 
l’avoir trouvé en sa place, il a été contraint de différer jusques à cette heure pour le supplier de 
lui faire la charité comme il est dit ci-dessus. 
8° Il doit faire une attention particulière à la modestie, en lisant souvent les règles, les pratiquant 
exactement et faisant attention [51] qu’elles soient fidèlement observées de tous les autres, 
particulièrement au réfectoire, en la récréation et surtout durant les grandes retraites et les 
ordinations. 
 Si celui qui a soin du Séminaire est absent, il fera son office, s’informant de ce qu’il y aura pour 




pour y faire essuyer la vaisselle, faisant en sorte que tout soit bien propre et dans son lieu, et, 
pour cela, il ira chercher tous les samedis au soir des torchons à la lingerie et les mettra dans 
l’armoire qui est à l’entrée du réfectoire. La manière de faire essuyer la vaisselle est telle : il 
nommera d’abord trois personnes pour oster l’eau des éguières, une personne de chaque côté 
pour égouster le vin des chopines, et une autre encore de chaque côté pour les rincer, puis il 
donnera quatre torchons et nommera deux personnes de chaque côté pour nettoyer les couteaux 
et les fourchettes ; il en nommera [52] aussi un de chaque côté pour frotter le dedans des chopines 
et leur donnera à chacun un torchon avec un bâton ; il en envoyera encore un de chaque côté 
pour le dedans des éguières, lesquels auront soin de ne pas remettre la vaisselle sur les ronds 
après l’avoir essuyée afin que les quatre qui seront nommés pour essuyer les dits ronds aient plus 
de commodité à le faire. Après que tout sera proprement essuyé, il en envoyera deux de chaque 
côté, l’un par en haut et l’autre par en bas, pour essuyer le dehors de la vaisselle et l’arranger sur 







les ronds le plus proprement et en droite ligne qu’il sera possible. Il fera en sorte que tout soit fini 
pour le quart afin de pouvoir être rendu au Séminaire pour l’Ave M. S. [53] 
 
Avis pour celui qui aura soin de la pauvreté, 
de la netteté, et des lampes 
 
1. Il honorera et aura soin que tous les autres séminaristes honorent la pauvreté, propreté et netteté 
de Notre Seigneur. 
2. Entrant en office, il aura soin de visiter les armoires d’un chacun pour voir s’il n’y a rien de 
superflu : auquel cas, il en donnera avis au Directeur. 
3. Il aura soin de pourvoir aux nécessités générales et communes des séminaristes, les demandant à 
celui qui les fournit et faisant exécuter, le plus diligemment qu’il pourra, les mémoires des 
nécessités du Séminaire. il ne doit pas néanmoins y pourvoir, qu’il n’en ait ordre du Directeur ; 
ce qu’il fera en la manière qui s’ensuit : 
4. Les lundis, il demandera à tous les séminaristes leurs nécessités, 
qu’il mettra par écrit [54] sur l’heure, et puis rangera le tout dans 2 ou 3 billets, mettant les 
nécessités aussi que quelqu’un, par mortification ou autrement, ne voudrait pas demander, et les 
générales du Séminaire, comme de faire accommoder les portes etc… : en sorte qu’il mette en 
l’un ce qui regarde le tailleur, en l’autre le proviseur, et en l’autre celui qui a soin des autres 
hardes, et puis il présente ces billets au Directeur pour voir s’il juge à propos ce qui y est contenu 
et ensuite il tâchera de les faire exécuter le plus promptement possible qu’il pourra, préférant 
même les nécessités générales à ses actions ordinaires, pourvoyant aussi à ce qu’il faut pour les 
Exercices corporels, comme : casaques, porte-ordures, ballez etc… 
5. Il fera la distribution des commodités ordinaires sans acception de personnes, observant en tout la 
plus grande égalité que faire se pourra et, quand il aura donné quelques hardes à quelqu’un, il 
aura soin de retirer les vieilles pour les porter au tailleur sans les [55] laisser traîner en sa place, 
et, le samedi, tandis qu’on va secouer les couvertures, s’il juge qu’on 
doive donner des draps blancs ce jour-là pour les Séminaires, il ira les 
demander à la lingerie et fera les lits des séminaristes qui arrivent de la 
Campagne, le premier soir. 
[note en marge : 6 et 7 office de la netteté] 
6. Tous les jours ouvriers, il entendra la messe de nos frères après l’Oraison et ensuite prendra la 
casaque (et ira à la salle St Joseph pour la ranger et balier, si besoin est) et, 7 heures sonnantes, 
prendra les deux qui sont nommés pour servir aux Messes ce jour-là ou, à leur défaut, quelqu’un 
des prêtres du Séminaire, pour aller avec eux balier les chambres des exercitants, au bastiment 
neuf et l’autre au vieux, avertissant, en allant et en revenant, le dépensier. Il préparera le déjeuner 
où il tâchera de se trouver un peu devant, s’il est besoin de laver les verres et y versera le vin à 
 [note en marge : cet office se                   
divise en 3 : celui de la pauvreté,  
de netteté et celui des lampes]  
 





nos frères ; et les mercredis et lundis, s’il n’y a plus grand besoin de balier les chambres des 
Exercitants, au [56] lieu d’y aller, ils balliront le Séminaire de St Joseph et rangeront les chaises 
pour la Conférence de huit heures. 
7. Il aura soin de répandre de l’eau par tous les lieux qu’on doit balier, un peu devant, afin de 
conserver les balez, et de lever les ordures à la fin si on ne le fait et, selon qu’il aura le temps, il 
visitera les Séminaires, au moins deux fois par semaine, pour voir si les lits sont bien faits. Il 
avertira celui qui a soin de ce Séminaire d’y mettre ordre, soit en avertissant l’autre et en 
l’enseignant comme il faut faire. 
Il portera, au moins une fois la semaine, de l’eau béniste en tous les Séminaires et verra si on fait 
bien les disciplines et les cheveux, avertissant ceux qui les ont trop longs de les faire couper. 
8. Il aura soin de ranger ou de faire ranger les chaises à toutes les assemblées du Séminaire et autres 
de la Communauté, pourvoyant à ce qu’il y en ait assez, soit bancs, soit chaises, les rangeant 
pour les exhortations dans la Grande [57] Salle en trois rangs doubles, l’un vis à vis de la chaire 
depuis la cheminée jusques un peu plus bas que le milieu de la salle, les deux autres au cottez de 
la Chaire faisant comme un quarré imparfait outre les bancs qui sont contre les fenêtres du côté 
du jardin ; pour les conférences du vendredi en trois rangs de tous cottez, excepté le rang du 
milieu un peu en rond ; pour les conférences et entretiens, en finissant, en rond pour les 
catéchismes, la modestie, le Penitentiam agité et les avis du Samedi en long, et, à la première 
commodité, les rapportera à leur place, ou le fera faire sans laisser de chaises trayner et dans 
toutes assemblées se tiendra le plus proche de la porte pour faire avancer et remplir les premières 
places et répondre à ceux qui demanderaient quelque chose à la porte, et, de plus, les jours de 
Chapitre, il ira au commencement avec nos Frères coadjuteurs et, faisant son oraison, demeurera 
à la porte et, lorsqu’il n’en aura plus que deux à dire leur coulpe, il [58] ira sonner trois coups 
pour appeler les Séminaristes et, aiant dit la coulpe avec eux, sortira sans demeurer davantage. 
9. Il pendra garde à la neteté des Séminaires, degrez et dortoirs, étant ou faisant ôter les araignées, 
la poussière et les autres ordures indécentes. Que si quelqu’un de nos Frères se néglige en cela, 
soit en ses habits, soit en ce qu’il a en sa place, il avertira ; que s’il ne s’en corrige il en donnera 
avis au directeur, (et tiendra en bon ordre les armoires de la pauvreté). 
10. Il aura soin de la propreté, que tout ce qui sert au Séminaire et à chaque particulier soit bien 
propre, les livres du Séminaire bien rangés, les tables en bon ordre et, après l’oraison, les 
dimanches et jeudis, ramassera le linge sale de tous les Séminaires pour le mettre à un coin ou le 
porter à la lingerie. 
11. Il aura aussi le soin de fournir de la lumière, des chandeliers et des chandelles à tous les 
Séminaires  
[note en marge : 11 pour l’office des lampes] 
    et, pour cela, tous les [59] matins, il se doit habiller 
promptement, battre le fusil, et prendre un chandelier au bâton de 
son lit, faire son offrande et aller allumer les lanternes en cet 
[note en marge : 9 pour la netteté] 
 
 






ordre : 1° Il allumera (une) les chandelles sur la table (du) des Séminaires. 2° la lanterne proche 
la première porte du Séminaire. 3° celle des lieux. 4° celle qui est sur les montées. 5° celle qui 
est en bas au passage ; le signal donné pour aller à l’Église, il aura soin d’esteindre les lanternes, 
excepté celle du passage. 
12. Sur la fin des Litanies, il sortira pour rallumer celles des montées, des lieux et de l’entrée du 
Séminaire et, à jour venant, les éteindra toutes et ramassera les petits bouts. 
13. Le soir, un peu devant jour faillyt, il allumera toutes les chandelles et les éteindra allant à 
l’examen particulier, excepté celle du passage, et aura soin aussi de sortir du réfectoire devant les 
grâces pour rallumer une chandelle à l’entrée de la salle de Saint Lazare, et aux lieux mentionnez 
[60] au commencement, si tant est que les séminaristes fissent la récréation au Séminaire et de les 
éteindre à la fin. 
14. Les soirs, sitôt que la lecture du sujet d’Oraison sera avancée, il sortira pour aller allumer toutes 
les chandelles aux lieux susdits et les teindre quand on a sonné la retraite en sorte qu’à 9 heures il 
ni ayt plus de chandelles allumées nulle part, si ce n’est que le Directeur ne fust pas arrivé, qu’il 
pourrait en laisser une allumée à terre au Séminaire. 
15. Tous les samedis, il pourra aller à la menuiserie allumer un peu de feu pour mettre les 
chandeliers et lanternes qui en auraient besoin et tâchera d’exercer en cet office la neteté et 
propreté pour tenir ces choses bien nettes sans se affouiller, ne tenant point, tant que faire se 
pourra, une chandelle allumée à pleine main sans chandelier. 
Il observera la pauvreté en ne laissant rien perdre et prenant garde que les autres n’allument point 
de chandelle hors le tems et [61] les rapportent après à la place assignée, et enfin la charité, 
prévoyant avec soin toutes les occasions où ceux du séminaire pourraient avoir à faire de lumière 
ou de chandelle pour y subvenir. 
16. S’il arrive que, durant l’ordination, on loge des ordinans au Séminaire du bienheureux ou de 
Saint Pierre, il aura soin d’y fournir de chandelle, chandeliers et lanternes autant qu’il jugera être 
nécessaires, s’en informant de celui qui sera préfet des Séminaires, il en fournira et allumera 
aussi en la salle de St Lazare ou de Saint Denis, si tant est que quelqu’uns de ses Mrs y fassent la 
conférence de l’oraison au matin, ou la récréation au soir, et, tous 
les matins, à 5 heures, il ira en la première sale du bastiment neuf 
aider celui qui est le préfet à vuider les pots et des petites 
chambres. [Note dans la main de M. Vincent : Il aura soin d’en fournir aussy lors qu’on fait 
conference a St Lazare et desteindre…]  
17. Il aura soin aussi de mettre des draps aux lits des Exercitants, aiant appelé pour cela tous les 
jours un peu devant le souper, le préfet des exercitants pour sçavoir en quelles chambres il les 
faut mettre. Il va en demander à la lingerie autant [62] qu’il en faut, les va mettre en quelque 
chambre vide et incontinent que l’examen particulier sonne et que ces Messieurs descendent, il 
entre dans leur chambre pour accommoder les lits, non à la hâte, mais comme si c’était pour 
Notre Seigneur même, les garnissant de pots de chambre honnêtes et baliant la chambre s’il y 
avait fait tomber de la paille. Si, en faisant ce lit, il trouve quelques hardes, comme : camisole, 






bonnet etc… il en donne avis au préfet et, s’il ne peut pas être à 
la première table, il vient à la 2e après avoir fait son examen 
particulier à l’Église avec nos frères coadjuteurs. 
En toutes autres choses, il peut rendre service au préfet des exercitants, comme pour accommoder le 
lit d’une personne de condition, ou l’éveiller ou allumer du feu, porter à manger à un exercitant 
malade et autre chose, toujours néanmoins avertissant le Directeur ou celui qui a soin du 
Séminaire. 
Après tout, celui qui a l’office de la pauvreté ne doit pas se persuader qu’il soit pour cela dispensé 
de la récollection, modestie et [63] régularité du Séminaire ; seulement il ne sera point obligé aux 
offices du chœur et tâchera durant ce temps-là de vaquer à tout ce qu’il a affaire au dehors et non 
en d’autres tems, tant que faire se pourra. [64-65] 
 
Avis pour l’office de la Conversation et Lecture 
 
1. L’office de la conversation consiste principalement à entretenir la Compagnie dans la dernière 
demie heure de la récréation de quelque matière plus sérieuse qui sera pour l’ordinaire de la 
sainte Écriture, à la prendre depuis le commencement jusques à la fin. 
2. Il aura pour cela un commentaire qu’il pourra lire aux temps indifférents et jamais aux tems de la 
lecture commune sans en avertir le Directeur ou celui qui a soin du séminaire. Il tâchera de se 
former une idée des choses les plus considérables qui sont dans son auteur, marquant sur un petit 
morceau de papier ce qu’il aura peur d’oublier pour en faire part à la Compagnie. 
3. Au commencement de la conversation, il fera lecture du passage où l’on en était demeuré, 
continuant jusques à ce qu’il trouve [66] quelque difficulté et, pour lors, il s’arrêtera et demandera 
à 2 ou 3 ce qu’ils en pensent et puis apportera le sentiment de l’auteur qu’il a lu sans jamais 
méprisé ou contredire ce que les autres ont avancé. 
4. Pour l’ordinaire, il ne s’arrêtera qu’au sens littéral, si ce n’est quand il présentera quelque beau 
passage dont on puisse tirer une bonne moralité. Pour les difficultés plus importantes, comme de 
la chronologie, de la vérification d’une histoire et autres choses semblables qui demanderaient 
beaucoup d’étude, il les omettra ou en dira seulement un petit mot. 
 1) Il prendra garde que dans les récréations on s’entretienne de bonne choses et qu’on y observe 
bien tous les avis qui sont donner dans les matières des récréations, comme qu’on ne parle trop 
haut, qu’on ne conteste etc… 
 2) Il aura soin de voir si on garde bien le silence en quelque 
lieu et tems que ce soit, particulièrement après l’examen général. S’il s’aperçoit que quelqu’un 
parle un langage corrompu ou [67] prononce mal quelque mot, il aura soin qu’il en soit averti. 










 3) Le même aura soin de la lecture de table et des sujets de méditations et, pour cela, à 10 heures 
du matin et à dix heures et demie en Carême, et le soir après l’oraison de 4 heures, il ira trouver 
les lecteurs de table, s’ils sont séminaristes et les mènera au réfectoire pour prévoir la lecture. Il 
fera lire à l’un et à l’autre 2 ou 3 périodes au ton que l’on doit garder afin d’aviser si on est point 
trop haut ou trop bas. Il fera prévoir tout le latin de la Bible et celui qui se rencontre dans la 
lecture française, s’il peut, afin que le lecteur soit assuré de la quantité des syllabes et marquera 
le lieu où on dit commencer la lecture française. Il avisera si le chapitre de la Bible n’est point 
trop long, auquel il marquera jusques où on doit en lire. Quand il ni aura que le lecteur de la table 
du Séminaire, il n’ira qu’une fois le jour lui faire prévoir la lecture, à savoir, après la petite 
oraison du soir. 
 4) Quand il y a quelque feste solennelle ou quelque [68] saint dont la vie est belle, il en fera lire 
et, quand il aura quelque raison de douter s’il est à propos de changer la lecture ordinaire, tant 
pour celle de table que pour les sujets de méditation, il en consultera le Directeur. 
 5) Il lira, du moins au commencement de son office, les Rubriques du Martyrologe pour instruire 
le premier lecteur et prendre garde particulièrement si, dans la semaine, il n’a point de festes 
mobiles ou propres du diocèse ou de la paroisse pour les faire lire d’abord, comme aussi le jour 
de leur Octave, conformément aux Rubriques. 
 6) Il aura soin qu’il y ait une écritoire garnie de tout en la chaire du réfectoire pour corriger les 
fautes et la lecture. 
 7) Es doutes qu’il aura de la quantité des mots, il en demandera avis au Directeur ou, de sa 
permission, à celui qui est député pour reprendre les fautes pendant la table. 
 8) Quand le lecteur de la première table ni sera pas, il suppléera au deffaut, en avertissant [69] 
auparavant celui qui a soin du Séminaire. 
 9) Il pourvoira que les livres de la méditation et de table soient à point nommé au lieu destiné 
afin qu’on n’attende point après. 
  Durant les ordinations il ne se meslera de la lecture de table si ce n’est pour la 
seconde. [70-71] 
 
Avis pour l’office des Cérémonies 
 
 Celui qui a soin des Cérémonies doit honorer le zèle de N. Seigneur, de qui il est 
dit : Zelus domûs tuæ comedit me, et partant se doit rendre très dévot à tout ce qui est de 
l’Église. 
1. Il doit avoir égard aux fautes qui se font, tant en célébrant la Messe qu’en la servant, et aux fautes 
qui se font au chœur soit pour la psalmodie, soit pour le marcher, soit pour les génuflexions, soit 




les sous-diacres au dessus des diacres, et surtout que les nouveaux ne se mettent en la place des 
Choristes. 
2. Il doit aussi avoir l’œil sur les Bréviaires, à ce que l’uniformité soit observée en tout au chœur, 
que l’on ne tienne pas les Bréviaires ouverts pendant qu’on dit les leçons et qu’on ne chante par 
chœur. 
3. Il doit prendre garde que ceux qui annonceront [72] les psaumes et antiennes ne fassent de fautes 
et les doit soigneusement avertir. 
4. Il peut faire des avertissements sur les cérémonies aux tems indifférents y procédant en cette 
manière : Monsieur ou Mon Frère avez-vous agréable de m’avertir de mes manquements à 
l’égard des cérémonies et, pour cela, doit assister toujours aux Vêpres et Grande Messe des jours 
de feste. 
5. C’est à lui à prendre garde que la messe du séminaire soit dite au tems et heure et ce, au grand 
autel, et qu’il y ait toujours deux clercs pour la servir, qu’il avertira des fautes qu’ils y 
commettent et, en leur absence, priera quelque autre clerc de servir la Messe. 
6. Quand il verra du désordre général dans le chœur pour quelque chose qui ne s’observera pas, il en 
donnera avis au Directeur. 
7. Il pourra donner aussi avis au sacristain des choses qui manquent et faute desquelles il y aura 
omission de quelque cérémonie. 
8. Il doit faire prévoir l’office après l’Oraison de 4 h. et même les six premières leçons, [73] quand 
ce sont des nouveaux qui les disent et prendre garde qu’ils ne s’absentent point du chœur sans 
l’avertir, particulièrement celui qui lit le Martyrologe, auquel cas il en mettra d’autres à leurs 
places, les instruisant de ce qu’ils auront à faire. Cecy s’entend lorsqu’on n’a pas donné charge à 
un prêtre ou à quelqu’un de ceux qui vont à l’office de le faire prévoir. [74] 
 
Avis pour celui qui a soin du Parler 
et de faire prévoir la Lecture de table 
 
1° On prendra garde que, dans les Récréations, on s’entretienne de bonnes choses et qu’on y 
observe bien tous les advis qui sont donnés dans les matières des Récréations, comme qu’on ne 
parle trop haut, qu’on ne conteste etc… 
2° Il aura soin de voir si on garde bien le silence en quelque lieu et temps que ce soit, 
particulièrement après l’Examen Général. S’il s’aperçoit que quelqu’un parle un langage 
corrompu ou prononce mal quelque mot, il aura soin qu’il en soit adverty. 
3° Celui qui aura cet office aura soin de la lecture de table et des subjets des méditations et, pour 




heures, il ira trouver les lecteurs de table s’ils sont séminaristes et les mènera au Réfectoire pour 
[75] prévoir la lecture. Il fera lire à l’un et à l’autre 2 ou 3 au ton que l’on doit garder, afin 
d’éviter si le ton n’est point trop haut ou trop bas. Il fera prévoir tout le latin de la Bible et celui 
qui se rencontre dans la lecture française afin que le lecteur soit assuré de la quantité de syllabes 
et marquera le lieu où l’on doit commencer la lecture française. Il avisera si le Chapitre de la 
Bible n’est point trop long, auquel cas il marquera iusques où l’on doit lire. Quand il n’y aura 
que le second lecteur de la table du Séminaire il n’ira qu’une fois le jour lui faire prévoir la 
lecture, à sçavoir après la petite oraison du soir. 
4° Quand il y a quelque feste solennelle ou de quelque saint dont la vie est belle, il en fera lire. 
Quand il y aura quelque raison de douter s’il est à propos de changer la lecture ordinaire tant 
pour celle de table que pour le sujet des méditations, il en consultera le Directeur. 
5° Il lira, du moins au commencement de son Office, les Rubriques du Martyrologe pour instruire le 
1er lecteur et prendra garde particulièrement [76] si, dans la semaine, il n’y a point de fêtes 
mobiles ou propres du diocèse ou de la paroisse pour les faire lire d’abord, comme aussi le jour 
de leur octave, conformément aux Rubriques. 
6° Es doutes qu’il aura de la quantité de mots, il en demandera advis au Directeur ou, de sa 
permission, à celui qui est député pour reprendre les fautes pendant la table. 
7° Quand le lecteur de la première table n’y sera pas, il suppléra au deffaut en advertissant 
auparavant celui qui a soin du Séminaire. 
8° Il pourvoira que les livres de la Méditation et de table soyent à point nommé au lieu destiné affin 
qu’on n’attende point après. 
 Durant les ordinations, il ne se meslera de la lecture de table, si ce n’est pour la seconde. [77] 
 
Avis pour les Lecteurs de table 
 
1. Ils honoreront en cet office l’action que fit Notre Seigneur quand, entrant dans la Synagogue, il 
ouvrit le livre des écritures et les lut, et s’estimeront bien indignes d’annoncer aux autres la Parle 
de Dieu. 
2. Si ce sont des Séminaristes, tous les jours à 10 heures et demie le matin et, en Carême, à onze, et 
le soir après la petite oraison de 4 heures, ils iront prévoir la lecture avec celui qui en a soin, 
auquel ils porteront un grand respect comme à celui qui est pour les enseigner et recevront ses 
avis avec humilité et soumission de jugement : que s’ils s’aperçoivent que celui-là doute de 
quelque quantité ou prononciation, ils ne se mettront point en peine de le demander à d’autres, 
mais luy en laisseront le soin et prononceront ainsi qu’il leur aura déterminé ; que si toutefois, ils 




3. Pendant qu’ils prévoiront la lecture, ils ne s’amuseront point après d’autres choses ni même en ce 
qui concerne la lecture, ils ne si arresteront pas inutilement qu’à ce qui sera nécessaire, autant 
qu’il sera à propos. 
4. Le premier lecteur prévoira tout le latin de la Bible et aussi, s’il peut, les passages latins qui se 
rencontreront dans le françois. 
5. Entrant au réfectoire, il se mettra le premier dessous la chaire et dire Jube de même ton que celui 
qui dit Benedicite, lequel étant achevé, il montera dans la chaire et puis fera le signe de la croix, 
prononçant tout bas In nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti etc… Ensuite, se tenant debout et 
nüe teste, il commencera le chapitre de la Bible, qu’il prononcera hautement, posément et 
distinctement ; ayant achevé le latin, il prendra le livre françois et lira le titre du Chapitre où il est 
demeuré, comme aussi celui du livre et [79] le nom de l’auteur d’un ton un peu plus bas debout et 
découvert, puis il s’assoira, se couvrira et commencera d’un ton un peu plus haut qu’il n’a lu le 
tiltre, montant après insensiblement jusques à ce qu’il soit arrivé au ton ordinaire et naturel de la 
lecture, ce qu’il observera à tous les changements de tiltre et de chapitre sans qu’il soit besoin 
qu’il repette davantage le tiltre du livre ou le nom de l’auteur ; car il suffit qu’il le fasse au 
commencement de la lecture. 
6. Si l’on sonne durant le disner pour l’Angelus, il se découvrira, se tiendra debout ou à genoux 
selon le tems et, se tournant devers le grand tableau, dira de même ton que sa lecture Angelus 
Domini etc… et continuera dans la même manière que le supérieur fait à l’Église. 
7. Le Supérieur aiant frappé, il lira au matin le martyrologe pour le lendemain debout, teste nüe, 
disant au commencement, Suitte du Martyrologe Romain de • • jour de May, [80] de la lune • • et, 
à la fin, et ailleurs se font etc…, concluant par : Tu autem Domine miserere nobis, et demeurera 
pendant les grâces dans la chaire en sorte qu’on ne le voye pas, pour corriger les mots dont on 
l’aura repris ou qu’il aura remarquer lui-même. 
8. Si, pendant la lecture, on le reprend de quelque mot, voicy comme il se comportera : 1° il se 
découvrira, 2° se lèvera debout, 3° répétera le mot tout seul dont on la repris, et ce du même ton 
que la lecture, 4° il reprendra après, une ligne ou 2 plus haut, le commencement de la période ; 
que s’il n’avait pas entendu celui qui le reprend, il s’arrêtera tout court, le faisant repetter jusques 
à ce qu’il entende, 5° il s’assoira, se couvrira et continuera. 
9. Il lira le sujet de la méditation, soit à l’église, soit au séminaire, à l’église bien posément, au 
séminaire plus rondement, prononçant le tiltre et les changemens de poins d’un ton plus bas que 
le reste ; le jeudi au soir à l’église, il ne lira pas beaucoup de [81] sujet parce qu’aussi bien on ne 
fait pas le lendemain son oraison. Il lira quelque chose de la Passion de Notre S. 
10. Les deux lecteurs n’iront point à l’église, mais demeureront pour aider à dresser la seconde 
table, le premier à mettre de l’eau dans les éguières et les desserts ou salades sur la table, le 
second prends un sceau pour raincer les verres et aiant fait le tour du réfectoire monte pour faire 
la lecture qui doit être la même qu’on a leu durant la première table., si ce n’est que l’on y eust 




semblables. Il ne lit rien de la Bible, mais, à la fin du disner, au premier signal, il lit le 
martyrologe et puis descend sans dire : Tu autem Domine miserere nobis. 
11. Pour l’examen du soir, les jeudys lire de la passion et les 1er lundys et mardys du mois des 
péchés capitaux. 
12. AVIS pour le temps de l’ORDINATION. 
 Durant les ordinations, les deux lecteurs continueront leur office jusques à la fin de l’ordination. 
Le second lecteur, outre la lecture de la [82] seconde table, aura soin de lire les méditations à 
l’église et au séminaire, et le premier aura soin de la lecture dans la manière qui est, et fera de 
plus observer à ces Messieurs qui liront, tous les avis susdits, excepté qu’il ne leur parlera point 
de lire le martyrologe, et même que les jours de jeûne, il leur fera faire la lecture au soir, mais du 
françois seulement. [83] 
 
Avis pour ceux qui servent à Table 
 
1. Ils sont pour l’ordinaire 2 à servir à table qui doivent honorer en cet office de charité et humilité 
N.S., lorsqu’il dit à ses disciples, dans ce merveilleux banquet où il rassasia cinq mil hommes : 
Facite omnes discumbere et qu’ensuite de ses propres mains, il leur distribua le pain 
miraculeusement multiplié : distribuit discumbentibus (joan. 6) 
2. Le samedi qu’ils sont nommés, ils iront après l’oraison du soir exercer au réfectoire, leur premier 
aprenant au second ce qu’il faut faire, portant les ronds comme si on était à table. S’ils sont tous 
deux également peu instruits en leur office, le premier demandera quelqu’un au Directeur qui 
leur ira montrer ; cela s’entend s’ils sont tous deux séminaristes, non des anciens, ni même des 
écoliers qui n’ont pas besoin de cette instruction. 
3. Ils tâcheront de laver les mains des premiers afin qu’ils aient plus de temps à s’accommoder, [84] 
visiter les paniers, cruches et autres choses dont ils peuvent avoir besoin afin qu’il ne faille rien 
demander durant le repas. 
4. Le premier servant aura soin que le second servant de la semaine précédente les aide à porter les 
potages et son deffaut, il prendra le premier que le sous assistant ou autre à ce destiné qui aura 
soin de demander ce qu’il y a d’extraordinaire pour les infirmes, et ensuite de fournir de potages 
et de portions, les tables les plus honorables où il ni en a point encore. 
5. Le Benedicite étant dit, ils iront à la fenêtre de la cuisine que le premier servant ouvrira et 
prendra le premier rond pour aller à la première table d’en haut où se mettent les Exercitants, 
descendant de là à la table des anciens, le second un autre pour l’aller présenter aux deux pauvres 
s’ils sont à table, ensuite au Supérieur ou assistant, portant ce qui lui reste sur son rond à la table 




6. Les potages et portions servies, ils iront dans [85] le même ordre faire la visite chacun de son 
côté, ensuite de servir les écuelles, commençant par les tables d’en hault, chacun de son côté ; les 
écuelles deservies, s’il fallait porter des réchauts aux jours maigres ou moucher les chandelles en 
hyver, chacun y pourvoira de son côté ; ensuite on présente le dessert, le pain et l’eau dans le 
même ordre qu’on a servi les portions, chacun de son côté, et les choses les plus pressées les 
premières, et, quand il y a beaucoup de monde du côté du cloître, le second servant sert la table 
de pénitence outre son côté. 
7. Quand ils ne seront point occuper, ils se tiendront modestement l’un à la fenêtre de la cuisine et 
l’autre vers le milieu, près de la table où sont les corbeilles ; ils jetteront de temps en temps la 
vue sur le Supérieur pour voir qu’il ne demande rien et, autant de fois qu’on l’aborde ou qu’on 
passe par devant lui, si on le peut faire aisément, on se découvre. Si on a besoin de quelque 
chose, on sonne à la fenêtre du passage pour appeler un frère, ou [86] de la dépense ou de la 
cuisine. 
8. On tâche, tant que faire se peut, de ne point servir les seconds mets que tout le monde n’ait des 
premiers, par exemple des portions que tout le monde n’ayt des potages ou le dessert que tout le 
monde n’ayt des portions. On observe la même chose en deservant à sçavoir que, quoyque 
quelques-uns fussent plus avancer, on n’ôte point les plats du desert que l’on ayt deservi quasi 
toutes les portions et ainsi des autres choses. 
9. La façon de marcher au réfectoire est, y portans les potages, on ne se découvre point ; on fait 
seulement une inclination de teste au grand tableau passant par devant ; aux autres choses que 
l’on porte, on se découvre, on se découvre devant le grand tableau seulement et aussitost on se 
recouvre sans jamais marcher nue tête au réfectoire. 
10. On porte le rond de la main gauche et on présente les potages et portions ; le desert et les entrées 
se servent à la main. En deservant, on fera attention particulière à ne pas mettre [87] les plats les 
uns sur les autres, ni même les écuelles pour éviter le bruit qui empêche d’entendre la lecture, et 
l’on ne met de l’eau que dans les éguières plus de la moityé vuides. 
11. Quand on aura desservi 10 ou 12 portions, qu’on sera au commencement du desert, on 
présentera pour la seconde fois du pain comme la première. 
12. À la fin, quant on a quasi tout desservi, on va présenter les petits plats et on se découvre en les 
présentant à la première et seconde table et à celle du Supérieur seulement, et s’il voit à la 
première table un externe au hault bout qui ne sceust pas ramasser les miettes, il présentera le 
plat au 2 ou 3e. 
13. On ne ramasse point le pain que tous n’ayent fait, ce qu’on pourra connaître quand le Supérieur 
met son pain devant lui ou plie sa serviette et ils le ramasseront tous deux ensemble, chacun de 
son côté, commençant par en haut et après dans le même ordre, ils lèveront, sans toutefois [88] 
trop presser le monde, les plats aux miettes qu’ils mettront dans la corbeille, et ensuite le second 
ira préparer la porte et l’autre fera signe au Supérieur quand tout est fait, cela s’entend du 




de lever les plats aux miettes. Sitôt que le Supérieur aura frappé et donné le signal, ils se 
tiendront tous deux près la fenêtre de la cuisine. 
14. Ils doivent faire le tout avec grande recollection et gravité, s’entretenans de bonnes et saintes 
pensées pour honorer le service que N.S. a rendu à ses apôtres et s’entrentendant l’un l’autre, le 
premier donnant le signal au second pour commencer toutes ces actions susdites en même temps. 
15. Après le repas, ils aident le dépensier, le premier à ramasser les serviettes et mettre le pain sur 
les assiettes, le second à mettre les assiettes, les cuillers et le tout en son ordre tant au soir qua 
midy. [89] 
16. Quand il y aura bien du monde à la maison et que le Supérieur le jugera à propos, on pourra 
adiouter un troisième servant, lequel n’aura rien de particulier à faire sinon qu’il aidera à servir et 
déservir les portions et supléera à ce que les deux autres ne pourront faire, prenant soin 
principalement des tables du milieu. Il pourrait aussi, si les eux autres sont beaucoup occuper, 
porter l’eau et moucher les chandelles. 
 
Avis pour le temps des ordinations 
 
Pendant le temps des ordinations, les deux servants qui sont en office continueront jusques à la 
fin de leur semaine et prendront 2 des ordinans pour servir avec eux, un de chaque côté du 
réfectoire, à qui ils tâcheront de faire observer le même ordre que dessus, leur donnant à servir 
chacun de son côté, les tables les plus honorables et les choses les plus aisées à faire, excepté de 
visiter les tables et lever les petits plats ; cecy s’entend lorsqu’il sera besoin d’être 4 servants, 
car, si le premier servant juge que [90] ce soit assez de trois, il fera mettre le second servant de 
table et lui servira avec les 2 ordinans à chacun desquels il assignera un côté comme dessus, lui 
supléant de côté et d’autre ce qu’ils ne pourraient pas faire, et pour cela le premier servant aura 
toujours durant la semaine l’office de préfet du réfectoire qu’il exercera suivant les avis qui 
seront écrits cy. 
 
Avis pour celui qui sert un Évesque 
 
1. Celui qui est nommé pour servir un Évêque ou autre personne de grande condition ira voir si la 
place qu’on luy destine au réfectoire est garnie de pain, vin, couteau, linge et qui soient honnêtes 
avec doubles assiettes et double espasse pour s’assoir. 
2. Il fera provision d’un rond couvert d’une serviette blanche, d’une autre serviette fine et d’un 




3. L’Evesque aprochant, il se met entre le coing du lavoir et la porte du réfectoire avec le bassin sur 
la main gauche et l’éguière à la droite [91] pour lui verser de l’eau, ayant à sa gauche un des 
servants de table pour lui jetter le linge de la manière qu’un essuye main à la grande messe et 
tout ceci se doit faire avec modestie et teste nue. 
4. L’Evesque étant placé, il luy porte le potage et les entrées qu’il met luy même en se découvrant 
et le saluant, ce qu’il doit observer toutes les fois qu’il luy porte ou qu’il ôte quelque chose 
devant luy. 
5. Quand il n’est point occupé, il se tient devant lui un peu à côté vers la table du milieu et, lorsqu’il 
s’aperçoit qu’il veut boire, il se met en devoir de lui en verser sans s’empresser et tenant son 
bonnet de la main gauche. 
6. Si, durant le repas, il n’avait point assez de pain, il lui en aportera sur une assiette couverte d’un 
linge, mettant le tout un peu à côté de lui. 
7. Quand il s’aperçoit que son assiette est chargée d’ossements, coques d’œufs ou autres choses 
embarrassantes, ou qu’il veut prendre le dessert, il lui change en mettant une blanche à la place et 
[92] doit pour ce sujet en avoir toujours 2 ou 3 sur la crédence ou sur la table. 
8. Durant tout le repas, il ne rend service à autre qua lui quand lui-même il y en aurait de sa 
compagnie ou de grande condition auprès de lui, s’il ni a ordre exprés et aussi avertir les autres 
servans de ne lui faire aucun service ni même passer para devant lui pour quoi que ce soit. 
9. Il ne se pressera point trop de lui présenter le desert qu’il pourra toutefois tenir tout prêt sur la 
crédence ou sur la table. 
10. Il ne lui présente point de plat aux miettes, mais, voyant qu’il ne mange plus, il s’offre pour lui 
plier sa serviette et ensuitte lui donne à laver avec un servant dans le même ordre qu’ils ont fait 
en entrant, mettant leurs bonnets ou à une chenille, ou sur le bout du banc du milieu du 
réfectoire. [93] 
 
Avis pour celui qui va faire la visitte 
au réfectoire et à la cuisine 
 
1. Il tâchera d’honorer en ses offices les services humbles que N.S. a rendus à sa sainte mère et à 
saint Joseph lors qu’il essuyoit la vaiselle, allumait le feu etc… 
2. Il yra tous les matins à 10 heures et demie ôter les essuye mains du lavoir et en demander 
d’autres à la lingerie pour mettre aux rouleaux, lâchera la fontaine pour emplir le canal, nettoyera 
le dessus avec un torchon et le bassin de plomb avec un petit ballé et de fois et autres, quand il en 




3. Ayant ainsi préparé les fontaines, il yra au réfectoire et, en entrant, demandera au cuisinier par la 
fenêtre et au dépensier s’ils sont prêts pour l’heure et puis visitera toutes les tables pour voir si 
elles sont garnies de pain, [94]  vin, couteaux etc… et s’il y a du pain dans les corbeilles et de 
l’eau dans les cruches et, s’il trouve manque de quelque chose, il avertira le dépensier d’y 
pourvoir. 
4. Il ira se mettre sous la cloche et, dès lors qu’il entendra la demie, il sonne cent coups en bransle 
et en tintera soixante, puis yra à l’examen particulier, se mettant du côté de la porte pour, 
aussitost que commencera le de profundis, aller tinter 30 coups et ouvrir les portes du lavoir et du 
réfectoire qu’il doit aussi fermer quand tout le monde a lavé ses mains. En sortant, après le repas, 
il ira du côté de la cloche tinter 30 coups pour la seconde table et de là à l’église avec les autres. 
5. Tous les soirs, à six heures et un quart, il ira faire la même chose, excepté qu’il ne changera pas 
les essuye mains, qu’il allumera les chandelles au lavoir et à la lanterne qui est au-dessus la 
porte. Si c’est en [95] hyver, on sonnera à six heures et demie. 
6. Est à remarquer que, les jours de jeûne, on sonne le disner à onze heures et demie et la collation à 
7 heures et, ainsi, il va le matin à onze heures et le soir à six heures rois quarts pour faire la 
visitte.. 
7. Le vendredi ou autres jours de conférence, on sonne le souper à six heures et demie et, ainsi, va 
un quart d’heure auparavant faire la visitte. 
8. Durant les ordinations, outre le lavoir du cloistre, il prépare le lavoir du jardin en la même 
manière et, pour cela, il prendra un quart d’heure de temps davantage tant au matin comme au 
soir ; l’on ne disne en ce temps-là qua onze heures. Mais ce n’est point à luy à sonner, ni pour le 
disner, ni pour le souper, — tout le reste comme les autres jours, et continue jusques à la fin de 
l’ordination. 
9. En hyver, lorsqu’il gèle bien fort, il faut avoir soin après la première et la seconde table [96] du 
soir et du matin, d’ôter tous les robinet sans les mesler, les mettant dans le bassin de plomb, 
chacun vis à vis de sa place et, si le robinet de la grosse fontaine est gelé, on le dégèle avec un 
torchon trempé dans l’eau chaude. 
 
Pour la cuisine 
 
1. Tous les jours, après disner et après souper, il ira se présenter au cuisinier avec respect et, aiant 
pris le tablier qu’on lui donnera, il se mettra en devoir de laver les écuelles sales tant qu’il en 
trouve jusques à la fin de la récréation. 
2. Il fera attention au silence et à la modestie ; que s’il est obligé de parler, ce sera le plus bas et 





3. En faisant son office, il tâchera de s’occuper intérieurement de bonnes pensées, principalement 
d’humilité, tâchant en veue de ses misères de se convaincre de cette vérité qu’il n’est pas [97] 
digne de servir ses frères. Il s’occupera aussi par prières vocales, disant les Litanies de la Vierge 
et le De Profundis, comme l’on a accoutumé. Enfin, il tâchera de faire tout cela en Esprit, 
s’estimant bien heureux de servir N.S. en la personne de ses serviteurs. 
4. S’il remarque quelque chose en la cuisine qui n’aille pas comme il faut, il en donnera avis au 
Directeur. Durant les ordinations, il ira à la cuisine seulement jusqu’au premier dimanche avec 
un compagnon qui lui sera donné ; mais, durant le reste de l’ordination, il ira tous les jours un 
peu de tems, après le repas voir si ceux qui sont nommés pour y aller y sont et, au cas qu’ils ni 
fussent, en avertira celui qui a soin du séminaire pour y pourvoir.[98] 
 
Avis pour celui qui a les Petits Offices 
 
Celui qui a ces petits offices se doit représenter que les trente années de la vie cachée de 
N.S. ne se sont point passés qu’il n’ait rendu semblable service à la Ste Vierge et à St Joseph et 




1. Son office à l’égard des souliers est de tenir les souliers du Séminaire bien nets et bien noircis, 
avertir ceux qui, par négligence, gastent ou tournent les souliers pour ne les porter proprement. 
2. Il doit tous les jours faire la visitte de tous les séminaires, voir s’il y en a qui ayant besoin d’être 
nettoyés, les pendre et porter au cabinet, remarquant à qui ils sont pour les porter à lui-même 
sans les laisser plus d’un jour.[99] 
3. Il prendra le tems des exercices corporels pour cela, sans y emploier d’avantage qu’il n’en 
avertisse expressément celui qui a soin du séminaire. Il décrotera aussi les souliers des anciens 
s’il en trouve et s’il en a le loisir. 
4. Il faut qu’il ait un couteau pour lever la crote, des gans, des torchons et du noir ou, au deffaut, de 
la suif qu’il demandera à la boulangerie. Pour honorer la sainte pauvreté, il doit aussi tenir ce 







5. Tous les jours, un peu devant ou après le souper, il aura soin de porter 
les pots sous les lits de ceux qui seront pour lors au Séminaire, les portant 
avec douceur et modestie sans les entre choquer rudement ni les laisser choir. 
6. En suite, il doit aller quérir un seau d’eau qu’il mettra en hyver au coin du feu crainte qu’il ne 
gèle. Il doit bien prendre garde que les lieux soient bien netz et propres et qu’il [100] ni ait point 
manque de papier ; c’est pourquoi, au retour de l’église, le matin, il doit les visiter tous les jours 
pour voir si quelques choses des susdites y manquent et y pourvoir. 
 
Des lieux pendant l’Ordination. 
 
7. Pendant l’ordination, le même continuera son office jusques à la fin et, outre les lieux du 
Séminaire, il prendra soin des lieux du jardin et du bastiment neuf, pour les tenir bien nets, pour 
y mettre des torchons de vieux drap, pour y mettre du papier, non tout à une fois, mais à diverses, 
comme de 2 jours en 2 jours, et n’attendra pas qu’il soit tout employé pour en remettre d’autre 
mais quand il commence à diminuer et prendra garde de ni point mettre quelque morceau de 
livres infâmes ou ridicules que l’on peut lire, moins encore des feuillets de vieux bréviaires ou de 
la sainte Écriture. Il ira les visiter tous les jours plusieurs fois plusieurs fois : 1° le matin pendant 
les petites heures. 2° un peu devant [101] la fin de la grande Messe. 3° immédiatement après 
disner avant que ces Messieurs soient retourner de l’Église où l’on va pour adorer le Saint-
Sacrement. 4° vers la fin de la conférence des cérémonies. 5° au sortir du souper et autres 
occasions. S’il en est besoin, il se servira de cendres pour les tenir nets et secs et aura soin de 
ramasser le papier espars pour le remettre en son lieu ; de plus, tous les matins, à 5 heures, il ira à 
la 3e sale du bastiment neuf aider le frère qui y couche à vuider les pots, descendant de là pour 




8. Le même aura soin des fontaines du Séminaire. Pour cela, tous les soirs, devant et après souper, 
avant que d’aller en récréation, il doit aller quérir de l’eau dans une cruche pour mettre en même 
temps ans les fontaines d’étain, si ce n’est que, dans les grandes gelées, il mist la cruche au coing 
[102] du feu de crainte qu’elle ne gelast ou que dans les grandes chaleurs, il ne laissast la cruche 
pleine d’eau en quelque lieu bien frais de  
 crainte qu’elle ne se corrompit ans les fontaines ; et, dans ce cas, il faudrait que la matin, il fût levé 
des premiers pour les accommoder avant même que de ranger son lit. [103] 
 
Avis pour celui qui va faire le Catéchisme 
[note en marge Cela 






1- Celui qui est nommé pour faire le catéchisme honorera en cet office la Mission du Fils de Dieu 
qui dit : Luc 4° : Spiritus Domini evangelizare pauperibus misit me et le priera de le remplir de 
ce même esprit. 
[Note en marge : Le catéchisme ne se fait plus à l’Église depuis que les pauvres sont renfermés.] 
2 - Tous les mardis, jeudis et samedis, à midi, il ira prendre un surplis à la sacristie et aiant fait 
ranger les pauvres et aprocher ceux qui sont écartés, il dira le Veni Sancte Spiritus à genoux sous 
le crucifix. 
3 - Il proposera 2 ou 3 questions comme on fait dans les Missions et puis les fera répéter. Il les 
interrogera beaucoup et parlera peu et fera dire la même chose à plusieurs jusques à ce qu’ils le 
sachent bien, interrogeant les jeunes et les vieux, particulièrement ceux qui ni viennent pas 
souvent ou qui paraissent ne le pas sçavoir, le tout avec douceur et patience. [104] 
4 - Il les sondera de temps en temps pour voir s’ils se mettent à genoux soir et matin et s’ils vont à 
la messe festes et dimanches, s’ils vont souvent à confesse et à la communion et comment, les 
exhortans d’aller aux festes solennelles, nottamment quand elles approchent. 
5 - Entrantes choses, il leur enseignera celles-cy qui sont les principales : Le Mistère de la Trinité, 
de l’Incarnation et du Saint-Sacrement de l’autel, du péché, de la confession et des cinq 
conditions qui y sont requises. Leur faire dire de temps en tems le Pater, Ave, Credo en latin et 
en françois et les dix commandemens de Dieu, expliquant aujourd’hui l’un et un autre jour 
l’autre. 
6 - Il leur eneignera aussi la façon de bien demander l’aumône dans l’esprit qu’il faut et la recevoir 
tout de même et ne murmurer quand on les refuse, mais se conformer en cela à la volonté de 
Dieu comme dans toutes les autres misères. 
7 - Il sera bon aussi de fois à autre de [105] prendre occasion de l’instruction que l’on fait de tirer 
quelque moralité pour les actions journalières, leur inculquant souvent comme le mari se doit de 
gouverner à l’égard de sa femme, la femme à l’égard du mari, comme les enfans doivent obéir à 
leurs pères et mères et les pères instruire leurs enfants comment se gouverner dans le travail, les 
maladies et autres rencontres de la vie. 
8 - Il finira à midi et demi lors qu’il entendra la cloche de l’obéissance ou de la seconde table aux 
jours de jeûne et alors il fera dire le Benedicite et Pater à quelqu’un auparavant que distribuer le 
potage à personne, leur recommandant de le dire toujours avant leur repas comm’aussi les grâces 
après. 
9 - Si l’on nomme un second pour l’acompagner, il sera là pour aprendre à faire le catéchisme et 
faire faire silence et ranger quand il sera besoin. Il pourrait aussi prendre à part les plus petits et 





Avis pour celui qui sert d’Ange Gardien aux Nouveaux 
 
1. Celui à qui on donnera quelqu’un à conduire doit considérer qu’on lui met entre les mains une 
chose de grande importance parce que c’est de lui que le nouveau venu doit prendre l’esprit de la 
Mission, qu’il se doit former sur lui et que le tout dépend du commencement, et partant il doit 
bien se donner à Dieu pour cela et lui demander souvent son assistance. 
2. Dès la première récréation, il ira quérir des draps avec luy et feront son lit et fera le paquet de ses 
hardes sur lequel il mettra son nom et le donnera à celuy qui les doit server en donnant un 
mémoire au Directeur et lui montrera les lieux et autres commodités de la maison. 
3. Qu’il fasse paraître au nouveau venu sur tout une grande charité et douceur envers lui, lui 
compatissant en toutes ses peines, lui condescendant [108] et consolant, réjouissant et divertissant 
le plus qu’il pourra, aiant grand soin de sa santé, lui en demandant tous les jours des nouvelles et 
s’enquérant souvent de ses nécessités, le priant qu’il ait recours à lui en tout ce qu’il aura besoin 
à toute heure sans qu’il ait crainte de l’importuner. 
4. Il le doit informer de toutes les Règles, principalement de celles du Séminaire, non tout à la fois 
et du premier jour, mais l’une après l’autre, commençant par les plus nécessaires et celles qui se 
doivent pratiquer le jour même ou le lendemain ou de quelque autre exercice moins ordinaire, 
afin qu’il ne s’y trouve surpris, et lui montrer la pratique des actions journalières. 
5. Il est fort à propos qu’il l’informe de la façon dont il se comportera dans les récréations avec les 
autres, comme il doit plus écouter que parler, le premier mois pour le moins, et s’il lui arrive de 
parler, qu’il ne déclare pas tous ses sentiments, peines, aversions, mais qu’il réserve cela pour le 
Directeur.[109] 
6. Il tâchera à le bien confirmer dans sa vocation, lui en parlant bien avantageusement, et entr’autres 
choses, il lui doit imprimer en l’esprit l’importance qu’il y a de se bien communiquer au 
Directeur à l’égard de toutes les peines intérieures, principalement celles qui regardent sa 
vocation ans le commencement et se bien décharger le cœur à lui, ne tenant rien de couvert et 
caché, et de s’affectionner à l’exercice de l’oraison, lui en faisant lire la méthode, dans……, si 
tant est qu’il ni fust pas bien versé, au tems de la lecture du matin. Il l’avertira qu’après avoir lu 
le N.T., au lieu d’en apprendre quelque chose par cœur, les 2 ou 3 premiers mois, il apprendra le 
Benedicite et les Grâces, particuliert les psaumes qui se disent à certaines grandes festes, comme 
aussi l’Itineraire, les Litanies du Nom de Jésus, et choses semblables. 
7. Il lui doit aprendre la façon de se confesser et s’accuser au chapitre, de bien dire ou servir la 
Messe, de se comporter au chœur tant pour la posture des petits offices que des grandes Messes 
et particulièrement pour la communion, que pour le Bréviaire dont il lui indiquera les principales 
Rubriques et divisions de l’office, le tout avec douceur, sans grande aplication d’esprit, réservant 
les plus difficiles pour la fin [110] de la récréation et même aux tems indifférens quand il croira 
qu’il en sera besoin. Quand il ne pourra pas aller au jardin pendant la récréation, il se mettra en la 




8. Il le doit entretenir le plus qu’il pourra des bonnes choses et pieuses et de la façon la plus 
raportante à son esprit, et non pas lui proposer d’abord les choses qui le pourraient choquer, 
comme par exemple les mortifications extérieures ou lui tenir d’autres discours qui ne seraient 
pas encore de saison, en quoi, comme en toutes autres choses, il se faut régler par la prudence 
selon son esprit, dévotion, ferveur et complexion ; le jour de la récréation [111] arrivant, il le 
laissera écrire en sa place, si ce n’est qu’il en veuille passer une partie avec lui pour lui enseigner 
quelque chose nécessaire, comme de servir aux Messes. 
[9. Omis par accident dans le manuscrit.] 
10. Il lui fera écrire 1° le Réglement de la Congrégation et les Règles du Séminaire. 2° la métode de 
la confession, de l’examen particulier, et de l’examen général, de la Sainte Messe, le pénitentiam 
agite, et les matières de récréation et lui fera écrire ces choses sur l’original qu’il demandera au 
Directeur ou à celui qui a soin du Séminaire et non pas sur sa copie et il lui fera écrire ces choses 
durant les tems indifférents, durant la lecture du soir, tandis que les autres aprennent par cœur, et 
récitent, durant le chant de l’office divin où il n’assistera point les huit premiers jours s’il n’est 
obligé au Bréviaire, non plus qu’à la conversation avec les autres, et ne dira point sa coulpe au 
chapitre durant ces 1ers [112] huit jours à la fin desquels il l’avertira de faire comme les autres 
après l’avoir embrassé en récréation et ne laissera pas, durant le premier mois, d’avoir l’œil sur 
lui pour l’instruire de ce qui est à faire et pourvoir à ses nécessites. 
11. Il raportera de tems en tems au Directeur l’état auquel est celui qu’il a en charge, luy demandant 
avis sur les principales choses.[113] 
 
Avis pour ceux qui vont Visiter les Affligés 
 
1. Ils feront ces visites en esprit de charité et d’humilité, se représentans en la personne de affligés 
N.S. même qui leur doit dire un jour : “In carcere eram et venistis ad me, infirmus et visitastis 
me.” Mat. 25. 
2. Tous les mardis et jeudis après l’obéissance, ils prendront leurs souliers et manteau pour aller 
visiter les prisonniers, faisant avertir le géolier par notre frère portier pour leur ouvrir les portes. 
S’ils sont en chambre séparée, ils les verront l’un après l’autre. S’ils sont ensemble dedans la 
court ou dedans quelque chambre, ils leur parleront quelquefois à tous ensemble principalement 
en entrant, quelquefois ils leur parleront en particulier selon la rencontre et que la prudence leur 
dictera. On ni emploiera point plus d’une demie heure. Que s’ils sont peu, il suffira d’un bon 
quart d’heure ou d’une petite demie heure au plus. 
3. De là, sans rentrer en la maison, ils iront aux filles de la Charité demander le nom, le logis et la 
[114] disposition présente tant du cors que de l’âme des pauvres malades de la paroisse et se 




4. Allant par les rues ils feront attention particulière à se tenir bien recolliges et, entrant dans les 
logis, ils s’informeront plus particulièrement de la disposition du malade et s’il n’a rien qui 
empêche qu’on le voye et, entrant dans la chambre, le salueront bien cordialement, disant : hé 
bien, Mon frère ou Ma bonne sœur, comment vous portez-vous, les apelant même quelque fois 
par leur propre nom, s’ils le sçavent. 
5. Les discours qu’on leur tiendra aux uns et aux autres seront de piété et dévotion et surtout de 
consolation pour tâcher de leur faire prendre en patience leur captivité ou maladie, leur 
représentant que Dieu les ayme puisqu’il les afflige, que cet état d’affliction et de misères est 
plus rapportant à celui que N.S. a mené sur la terre que l’état de ceux qui ont tout à souhait  dans 
le monde et qu’ainsi ils sont [115] plus semblables au Fils de Dieu, que Dieu se veut peut être 
servir de ce moyen pour leur salut ou du moins pour les sanctifier et profectionner de plus en 
plus pour leur faire acquérir une plus riche récompense et couronne de gloire dans le ciel, que 
N.S. a été captif durant sa passion, que St. Pierre a été prisonnier, St Paul aussi se gloriffiait dans 
les chaynes et d’autres Apôtres et quantité de Martyrs et serviteurs de Dieu, que plusieurs grands 
saints ont été affligés de grandes et longues maladies. Ste Claire durant 26 ans, Ste Lidivine 
durant 38 ans, St François quasi tout le temps de sa vie et y ont par leur patience, acquis la gloire 
du Paradis et autres choses semblables conformément à la disposition d’un chacun et pour cela, 
cette semaine là, ils pourront faire leur lecture spirituelle du Crétien charitable du Père 
Bonnefons et faire quelquefois oraison sur ces matières. 
6. Il est bon aussi de leur faire quelquefois espérer que leur captivité ou maladie ne durera peut-être 
pas longtemps, que si néanmoins Dieu le permettait, il serait bon de se conformer à sa [116] sainte 
volonté. 
7. Il est encore bon de leur recommander de bien prier Dieu, lequel afflige quelques fois les hommes 
pour être prié, mais surtout de se mettre en bon état si tant est qui ni soient pas et, si ce sont 
personnes qui ne sachent pas leur croyance, comme il arrive quelque fois parmi ces pauvres 
prisonniers, il est bon de les en instruire et si quelqu’un d’entre eux témoignait avoir dessein de 
se confesser, ils l’y encourageraient et lui aprendroient la métode de la confession générale et en 
donneroient avis au Supérieur. 
8. Il est à propos aussi de compâtir à leur mal et les plaindre un peu, principalement au 
commencement du discours, parlant memes du subiet de leurs afflictions, debtes, querelles, 
procès, pauvreté, maladie etc… sans toutefois s’ingérer de toucher le poulse au malade ou de lui 
prescrire des remèdes. 
9. Si l’affligé leur demandait quelque assistance, ils s’en excuseront le plus doucement qu’ils 
pourront, disant que la maison donne des aumônes à la confrérie de la charité pour leur être 
distribuées, [117] que pour eux ils n’ont aucun pouvoir de les assister, et ne se chargeront point 
d’en parler au Supérieur s’il ni avait un besoin tout extraordinaire. 
10. Ils tâcheront de se rendre à la maison avant 4 heures ou la demie aux jours de jeûne, rendant 
compte au retour et pour cela ils ne seront d’ordinaire qu’un quart d’heure à chaque visite et 




11. Outre cela, les lundis, mercredis et vendredis, ils se présenteront après l’obéissance au préfet des 
pensionnaires pour lui demander ceux d’entre les pensionnaires qu’il juge à propos qu’on visite 
ce jour-là avec le lieu de leur demeure, le nom du frère qui en a soin et s’il ni a rien de particulier 
à observer. 
12. Ils se gouverneront à leur égard avec plus de circonspection, tâchant de les entretenir toujours de 
quelque discours de piété, tantôt d’une façon, tantôt d’une autre, comme l’occasion s’en 
présente, sans les contraindre beaucoup ; on doit avoir leur réglement de vie et les avis qui sont 
[118] donnés à ceux qui en ont la conduitte. 
13. S’ils nous parlaient des affaires du temps ou des opinions nouvelles, nous leur ferions entendre 
doucement que, dans notre petite solitude, nous ne prenons point connaissance de ces choses ou 
plutôt nous tâcherons de prendre de là occasion de parler de la vanité des choses de ce monde. 
14. S’ils nous entretenaient de leurs affaires particulières ou du sujet de leur détention, il sera bon de 
les écouter charitablement, leur compatir et les consoler sans toutefois leur rien dire de ce que 
leurs parens disent d’eux au cas qu’on eut apris quelque chose, moins encore de ce qui concerne 
les affaires des autres personnes. 
15. Ils les verront les uns après les autres et ne seront d’ordinaire qu’un quart d’heure avec chacun. 
Si le frère voulait ce jour-là les mener à la promenade, ils pourraient les y accompagner les 
quittant néanmoins aussitôt qu’ils auraient ouï sonné vespres pour les venir dire au cœur ou en 
leur particulier s’ils n’étaient pas venus assez tôt et qu’ils y fussent obligés. [119] 
16. Celui qui sert de compagnon en toutes ces visites tant du dedans que du dehors ne doit presque 
point parler pour l’ordinaire si ce n’est que l’autre l’en prie quelque fois ou qu’il se présente 
occasion de dire quelque bon mot à la traversse. 
17. Il n’est pas à propos de s’entretenir aux récréations de ce qu’on y aura veu ou entendu ; si 
toutefois on y a remarqué quelque chose qu’il mérite d’en donner avis, on en avertira le 
Directeur, et jamais aux jours de festes on ne fera aucunnes de ces visites ni hors des tems 
assignes pour cela sans promission expresse. [120] 
 
Avis pour celui qui va à la Porte 
en l’absence d’un des portiers 
 
[Note en marge : Les séminaristes ne vont plus à la porte pour y faire office portier] 
 
1. Il ira à la porte tous les jours incontinent après disner au sortir de l’église et y demeurera jusques 




2. Depuis Pasques jusques à la Toussaints, il fera de même durant la seconde au souper et y 
demeurera jusques à ce que le portier ait soupé et même le matin après la messe de nos frères. Il 
ira se présenter à la porte pour y être si besoin est, tandis que l’autre ira entendre la Messe à son 
tour. 
3. Les veilles de festes ou dimanches ausquels on se confessera, il se présentera le premier et puis 
ira à la porte sur la fin de l’oraison du Séminaire et y demeurera jusques à ce que les deux 
portiers, l’un après l’autre, se sont confesser. S inon, il tâchera de se confesser après. 
4. Les Lundi et le Mercredi, quand il y aura conférence au Séminaire, il ira pareillement à la port 
[121] afin que les portiers, si ce sont des nouveaux, puissent y assister, chacun à leur tour. 
5. Quand les externes demanderont quelque chose, il tâchera de leur répondre le plus 
respectueusement et afablement qu’il pourra, et s’ils demandent à parler à quelqu’un et que ce 
soit une personne de considération, il le fera entrer dans quelque sale du dedans de la maison, 
sinon il le laissera dans la petite sale qui est au dehors, et puis il ira avertir avant toutes choses le 
Supérieur ou celui qui le représente pour voir s’il trouve bon qu’on fasse parler celui qu’on 
demande et, si c’est un séminariste qu’on demande, après avoir averti le Directeur du Séminaire, 
qu’on demande un tel et s’il le trouve bon ; enfin, il l’ira avertir. Il fera de même à l’égard des 
letres qu’il recevra à la porte pour ceux de la maison : il les portera au Supérieur et non à ceux à 
qui elles s’adressent. 
6. Quand les femmes demanderont quelque chose à la porte, il ne s’arrétera que le moins qu’il 
pourra à parler à elles et qu’autant que la [122] nécessité et l’utilité le requiérent. 
7. Il ne laissera entrer que les pauvres personnes qui demandent quelque assistance ni même les 
prêtres mendians ains les laissera entre les deux portes et ira soliciter qu’on leur donne quelque 
chose. 
8. Et quand on demande quelqu’un de la Maison qui ni est pas, s’informer pourquoi on le demande 
afin de le dire aux portiers et qu’ils en chargent leur mémoire pour en avertir le Supérieur et celui 
après qu’on a demandé et s’il a apporté quelque lettre ou demandé quelqu’un que le Supérieur 
n’ait pas trouvé bon de le faire parler, il se donnera de garde d’en parler en aucune manière à 
celui qu’on a demandé ou à qui on aporté les lettres. 
9. Et pour mieux s’aquitter de son office, il lira dès le premier jour qu’il y entrera, les règles plus 
amples du portier qu’on lui donnera à la porte et se fera expliquer ce qu’il n’entendra pas. [123] 
 
Avis pour celui qui sert à la Sacristie 
 
 Celui qui est nommé pour servir la sacristie peut bien dire : funes ceciderunt mihi 
prœclaris, puisqu’il a l’honneur d’être toujours aux environs du St Sacrement, ce que tant de 




près des églises et tâchait de trouver lieu pour coucher dans les sacristies, Ste Mathilde qui s’était, 
pour cette même fin, fait une Maison attenant de l’Église et plusieurs autres grands saints. 
 Il doit en cet office honorer N.S. dans son zèle, dont il est dit : dilexi decorem 
domûs tuæ, s’étudiant à une grande vigilance pour fournir tout ce qui est nécessaire au service de 
l’Église en tems et lieu et à une grande affection à la propreté en tout ce qui doit y être emploie ; 
surtout il doit faire paraître une grande modestie et prendre garde, sous prêtexte des occupations 
externes, de ne se point relâcher dans les [124] exercices spirituels, de la lecture, oraison, examen 
général, prenant tems pour vaquer à toutes ces choses lors qu’il n’aura pu les faire avec la 
communauté. 
 Il couchera en la chambre haute de la sacristie lors que le sacristain n’y pourra pas 
coucher et, en ce cas, priera celui qui va éveiller par les chambres, de lui faire cette même 
charité ; le plus matin qu’il pourra, il allume sa lanterne, descend en bas et commence à prêvoir 
ce qu’il a à faire à peu près dans cet ordre : 
1° Tous les matins, après avoir lavé ses mains, il se met en devoir de découvrir les autels, les 
époudrer, ranger le canon, les garnir de vin et d’eau et disposer tout ce qui est nécessaire, tant 
dedans l’église que dans la sacristie pour pouvoir commencer les messes à 4 heures et demie, 
prenant garde qu’il y ait un prêtre pour dire les jours ouvriers la messe des domestiques comme 
aussi celle de nos frères après les Litanies et des exercitans à 7 heures. 
2° Il assistera autant qu’il pourra à l’Oraison [125] avec les autres s’accordant avec le sacristain d’y 
aller alternativement et quand il lui sera, ce sera à lui à sonner l’Angelus comme toute autre 
chose que le sacristain ne sonnera pas. Incontinent après les Litanies, comme devant tous les 
autres offices, il doit nettoyer tous les bans du cœur, allumer les cierges du grand autel et les 
chandelles du chœur si besoin est, au moins une de chaque côté. 
3° Toute la matinée, il ne sort point e la sacristie que le sacristain n’y soit ou qu’il ne prie quelqu’un 
des nôtres d’y prendre garde jusques à son retour. Là, il s’ocupe à ranger les ornemens, à changer 
les amits, mettant le haut en bas quand ils ont servi quelques jours, à changer les purificatoires 
quand ils sont trop mouillés, à passer une fois le jour un torchon sur les bonettes aux calices pour 
en ôter doucement la poussière et même les armoires, à changer les mouchoirs et garde étolle s’il 
en est besoin, à aider les prêtres à s’abiller ou désabiller quand les servans ne le font pas et doit 
prendre garde qu’aucun ne sorte de la sacristie qu’il ne soit en bon ordre, particulièrement des 
[126] externes à qui il donne des ornemens plus beaux selon leur condition, et même que les 
surplis des clers soient bien agencés et s’il voit que quelqu’un doive communier à cette messe, il 
donnera la serviette et la bonette aux hosties. 
4° Il visitera de tems en tems les ornemens de la sacristie pour voir s’il n’y a rien à recoudre, 
particulièrement les surplis, pour voir sil y a des rubans et ne laissera point traîner les livres de la 
sacristie et prendra garde allant sonner les Messe, de nettoier les vilains crachats qu’il verra dans 
le chœur. 
5° Il prendra garde que chacun dise sa messe à son heure. Si quelqu’un, pour affaire, veut anticiper, 




prêtres en devoir de commencer la Messe en même tems, il priera doucement quelqu’un d’eux 
qu’il jugera être le moins pressé de différer tant soit peu jusques à ce que les autres soient quasi à 
moitié et afin qu’on ne commence point tant de messe en même [127]  tems, il ne mettra pour 
l’ordinaire que six ornements et six calices au plus en évidence et, aux grandes messes, il fera 
souvenir le prêtre de renouveler les hosties du tabernacle. Il aura soin, autant qu’il pourra, 
d’allumer toujours les cierges des autels où l’on va dire les Messes, avertissant le servant de 
prendre garde à la sacristie durant ce tems là. Il aura soin d’exposer et d’ôter après quelque temps 
les billets et recommandations et d’écrire dans les livres de la sacristie les messes d’obligation 
qu’il doit faire dire autant qu’il peut les premières. Il aura soin de donner la clef de la nef pour 
les messes qui s’y disent et de ne point faire passer les prêtres par le chœur quand on dit la 
grande Messe, ni même durant les petites heures sans une grande nécessité, comme quand il y a 
trop de monde dans la nef. 
6° Les jours de festes, il prendra les frères coadjuteurs pour servir aux Messes, surtout durant la 
Grande Messe, et tâchera de ne point faire sortir les clercs du chœur le moins [128] qu’il pourra. 
Les autres jours, il emploiera les premiers venus des frères coadjuteurs ou du Séminaire jusques 
à la fin de la messe de 7 heures, d’où les séminaristes étant sortis, il commencera d’apeller s’il en 
a besoin, les 2 qui sont nommés e jour-là, sonnant 3 coups et si ces 2 là ne suffisent pas, il aura 
recours à ceux qui étaient nommés le jour précédent. Il prendra garde néanmoins de tems en 
tems, s’il y a quelqu’un de la maison qui entrât à l’église pour entendre une messe, de le prier de 
la servir pour soulager pour soulager les servans au cas qu’il y eût beaucoup à servir. 
 À 10 heures, il commencera à replier les ornements, ne laissant que ce qu’il juge être nécessaire 
pour le reste des Messes et tâchera, si le sacristain le trouve bon, d’assister à la première table, 
pour ensuite resserrer le reste des ornemens, couvrir les autels, serrer les canons, essuyer mains 
et vuider dans un petit vaisseau qu’il doit avoir à cet effet [129] le vin qu’il trouve dans les 
burettes de faïence pour, après les avoir nettoyées, l’aller jetter dans la piscine, faisant en sorte de 
se trouver à la cloche à midi pour sonner l’Angelus avec cette différence qu’il sonne les veilles 
des festes solennelles l’angelus aussi bien que vespres avec la grosse cloche, aux festes moins 
solennelles avec la moienne, et aux autres jours avec la petite. 
7° Il prendra soin d’acommoder les bancs et faire ranger les pauvres aux jours de catéchismes et 
d’empécher qu’ils en fassent trop de bruit, particulièrement si on disait encore des messes pour 
lors, et de fois à autre verra si ceux qui font le catéchisme s’y gouvernent comme ils doivent pour 
les faire avertir. Tous les jours il nettoyera les chandeliers et mouchettes du chœur et les écurera 
avec du sable une fois par semaine, nettoiera aussi la lampe avec un torchon pour en ôter la 
poussière. 
8° Il aura soin de se trouver au tour de [130] la cloche un peu devant l’heure de Vespres et depoudre 
les bancs en l’attendant ou remuer la chaud [chaux] qui est dans les crachoirs de fois à autre, ou 
froter l’ongle si elle est sale. 
9° Tous les samedis ou veilles des festes solennelles, il préparera des balles, jettera de l’eau dans 
toute l’Église et priera celui qui soin du Séminaire d’envoier tous nos frères la balier et lui ce 




choristes de chaque côté pour, avec eux, balier seulement la nef et, si le chœur a besoin d’être 
balié et particulièrement après le catéchisme des pauvres et, les veilles des bonnes festes, il fera 
balier la cour de l’église par quelque pauvre du catéchisme.  
10° Il pourra un peu devant ou après le souper, acommoder les ornemens pour le lendemain, [131]  
et se trouvera à l’église un petit quart d’heure devant l’examen général pour, en l’attendant, 
mettre de l’huile dans la lampe, porter le livre de la Méditation et les cartes des prières et allumer 
une chandelle dans le chœur et fermer la porte dembas. 
11° Après l’examen, il éteint toutes les chandelles de l’église, ferme les portes en regardant de côté 
et d’autre s’il n’y a plus personne, porte les clefs en la chambre de l’assistant et s’en revient par 
la porte du cloître au cas qu’il doive coucher dans la sacristie. 
12° Il tâchera, autant qu’il pourra, d’assister aux exercices publics du séminaire, particulièrement de 
l’Oraison du Soir, du déjeûner, des petits Chapitres, des avertissements le samedi, des 
conférences les Lundis, Mardis et Mercredis, priant le sacristain de demeurer pour lors à la 
sacristie, et même les jours de Récréation, au moins [132] durant une heure le matin et le soir. 
13° Quand il ne sera point ocupé en la sacristie, il demeurera toujours en bas pour y faire la lecture 
spirituelle et ne s’arrêtera point en haut si ce n’est pour écrire quelque petit mot ou faire autre 
chose bien nécessaire, et prendra garde qu’on garde le silence dans la sacristie, et, quand il y a du 
monde, il doit être toujours teste nue, ayant seulement une calote qu’il demandera au frère de la 
pauvreté et lui rendra en sortant d’office. 
14° Il ne laissera entrer par l’église qui que ce soit dans le chœur sans permission expresse du 
Supérieur ou Assistant ou du préfet de l’église, et sans la même permission en fera dire aucune 
messe, ne recevra aucun argent, ni donnera ni prétera aucun meuble ou luivre de la sacristie. Les 
dimanches et festes il fermera la porte de l’église sur la rue entre 4 et 5 heures du soir et les jours 
ouvriers, après midi quand tous les pauvres sont sortis, et autant [133] de fois que la porte de 
l’église par dehors est fermée, il peut ouvrir celle du cloistre, particulièrement le soir, et non 
autrement. 
15° Tous les dimanches, il aura soin de porter de l’eau bénite en toutes les chambres, même aux 
domestiques de la basse-cour. 
16° Il ne doit point manier sans gans les calices, patènes, purificatoires, palles, corporaux et soleils 
sans grande nécessité. Il disposera ce qu’il faut les festes pour la grande messe, tant dans la 
sacristie qu’au cœur. Pendant les ordinations particulièrement, il tiendra l’église bien nette et 
préparera ce qu’il faut -1 pour les grandes messes tous les jours excepté le mercredi des quatre 
tems qu’il doit préparer seulement cinq ou six bonnets et surplis honnêtes pour les confesseurs 
qui viennent de dehors -2 pour la répétition des cérémonies tous les jours après la récréation au 
grand autel et après vespres, tant au grand autel quá la chapelle de St Lazare pour la petite messe 
-3 la [134] veille de l’ordination des ornemems pour les nôtres qui doivent recevoir l’ordre le 
lendemain - 4 des étolles pour la communion des nouveaux prêtres à la grande messe du dernier 
dimanche ; on en sonnera point la cloche de l’église pour les vespres ou autre chose que celle des 





Manière de faire pour les Colloques 
 
[Au main de S. Vincent]  
 Les chaires tant disposées en rond, celuy qui est nommé pour avoir le soin du 
colloque prie le plus ancien prêtre qui est là présent de dire le Veni Sancte Sp[irit]us. Après, on 
s’assied et, auparavant que de se couvrir, celui qui a le soin du colloque en propose le sujet et la 
division ; puis, tous s’estant couverts, il rapporte le 1er ses pensées sur le 1er point seulement, en 
suitte de quoy il prie celuy qui est au-dessus de lui de dire les siennes sur le mesme point et 
consécutivement les autres et, lors qu’il iugera qu’un point aura esté suffisament expliqué, il 
prira de parler sur le suivant. À la fin du colloque, celui qui a dit le Veni Sancte etc… dit Sancta 
Maria etc… [136] 
 Il est à remarquer p[rinci]palement lors qu’il y a beaucoup de monde au colloque, 
qu’on n’apporte que deux raisons et deux moyens, et cela en peu de mots, affin qu’un chacun ayt 
le temps de parler. [137] 
 
Monsieur ALMERAS a ordonné le 1 de Febvrier 1669 que l’on aurait toujours 2 chemises 
à la pauvreté pour donner à ceux qui auraient sué la nuit, lorsqu’il s’en trouverait, et qu’ils en 
advertiraient celuy qui vueillerait dans le séminaire, lequel, leur en donnera dans le besoin. 
2° de plus que le directeur ne permetra point de luy-mesme aux prestres du Séminaire, d’aller 
aux entretiens de MMrs les Ordinans, mais qu’il en demandera la permission à Mr le Supérieur, 
lequel ne l’acorde qu’à ceux qui ont plus de 3 mois de séminaire et encore pas à tous. 
3° que l’on ne fera prendre que la simple tonsure à ceux qui seront entrer laiques dans le 
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A107e. - Rules of the Internal Seminary. 1652 
 
 The texts concerning the internal seminary offer a valuable witness to Vincentian life and 
spirit in 1652. They are found in a contemporary manuscript, corrected and revised by at least 
two individuals, including Monsieur Vincent himself, as identified from his distinctive 




are some repetitions. This may show that this manuscript was designed as a draft, since it has a 
mixture of the various spellings of the seventeenth century. The original is in the Archives of the 
Mission, Paris. It consists of 137 paper pages numbered on alternate pages in pencil, almost 
every one with a cross in the center of the top of the page. The manuscript itself has a parchment 
cover, formerly a manuscript with initials in red and blue; this has a label with the number 655 
written in ink. This manuscript has been microfilmed. Despite its difficulties and irregularities, it 
is an important and revealing text, casting a special light on Monsieur Vincent’s thinking about 
order and formation. It is in some ways the founder’s most thorough exposition of his spiritual 
teaching, at least in certain sections. In addition, it presents the physical layout of the internal 
seminary as it was in the founder’s time.  
 
 The English translation of the general rules, pp. 21-40 is that done in 1892 in the United 
States. Some corrections have been made. The particular rules (Care of Seminary, Admonitor, 
etc.) are newly translated. The pagination refers to the original French manuscript. The section 
titles and headings are those of the French manuscript; the English translator in 1892 expanded 
the texts somewhat.  
 
[p. 1] 
Rules of the Director of the Seminary538 
 
 He will remember that one of the most important duties of the Congregation is that of the 
Director of the Seminary, for the greater part of progress in holiness of life of the Company 
comes from the good formation of the seminarians; that is why he must work every day to 
perfect himself more and more, being certain that as he does so, the Seminary will do the same, 
but the contrary if he does not do so. 
 He must be so kind, virtuous, and discreet that he gives confidence to all those who are in 




538 A note inside the front cover reads: “Vœux renouvelés le 25 Jan 1656, après l’acceptation de la Bulle 
d’Alexandre VII, qui approuvait et confirmait les vœux simples de la Congrégation, que l’on avait commencé à 
émettre en 1629, et en 1642 avec l’approbation de l’Archeveque de Paris et avec réserve au Pape.” [Vows renewed 
on 25 January 1656, after the acceptance of the bull of Alexander VII, who approved and confirmed the simple vows 
of the Congregation, which had begun to be pronounced in 1629 and in 1642, with the approval of the archbishop of 





in their temptations, that they declare to him their sorrows and hope for his help and consolation 
in all things. 
 If the Seminary is in a separate house, he will have, in addition to the rules of his office, 
those of the particular Superiors and together all the power they have, except for what is 
unsuitable for the Seminary. 
 He will appoint someone from the Seminary to ring the ordinary exercises and watch that 
order be kept, and he will change him from time to time; he may even have a priest whom the 
visitor will designate to serve him as an assistant, and relieve him in his duty if he is 
overburdened. 
 If the Seminary is joined to another house of the Company which is under a particular 
Superior, the Director of the Seminary will also be subject to this Superior, but not to the 
assistant [superior], nor to his assistant. 
 He may impose penances on seminarians to be fulfilled in the seminary,  
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but never elsewhere without conferring with the superior. 
 He will have the ordinary power of the Superior to absolve reserved cases, if the Superior 
does not withhold it for any particular reason. 
 He must be well versed or studied in the reading of the spiritual books of which here is 
the catalog, and the seminarians will read only those he judges to be suitable for them. 
 
Books for the use of the director of the seminary 
 
1. Basil, ascetical and rules  
2. Gregory, moralia 
3. Augustine, Confessiones and prayers 
4. Bernard 





7. Homilies of Dorotheus, Macharius, and Caesarius, bishop of Arles. 
8. Works of Ephrem, Nilus, Abbot Isaiah 
9. Diadocus 
10. Hugh of St. Victor, the cloister of the soul 
11. Richard of St. Victor 
12. Innocent, on contempt of the world  
13. Thomas à Kempis, On the Imitation of Christ and other works 
14. Vincent [of Lerins], tractate on the spiritual life  
15. Louis of Blois, works 
16. Denis the Carthusian, works 
17. Albert the Great, on the life of Christ 
18. Letters of Catharine of Siena  
19. Radulphus [Landulphus], on the life of Christ  
20. Rodriguez, on Christian Perfection 
21. The works of John of Granada 




23. Introduction to the Devout Life, by Francis de Sales, and his conferences 
24. The Spiritual Combat [Scupoli] 




1. Gregory, dialogues  
2. Gregory of Tours, de gloria confessorum, and the life of Blessed Martin 




4. Serverus Sulpitius, the life of Blessed Martin  
5. Chosen lives of the Fathers, Lives of the saints, by Lupomanus and Surius  
6. Peter Damian  
7. Peter of Cluny, on Miracles  
8. Letter of St. Francis Xavier  
9. Life of St. Ignatius and other similar saint proper for the use of seminarians, from which he 
can take some for their use.  
 
 After examiners have sufficiently questioned a candidate, whom the Superior will have 
decided to admit into the house to test his vocation more carefully, the Director of the Seminary 
or another whom he will assign will have him make a retreat, even though he has  
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already spent some time in the house. But before he starts it is a good idea to talk a little about 
his spirit and ability if he is not sufficiently informed. During this time and especially during the 
retreat exercises, he will recommend that he not communicate any word or writing with any 
extern or someone in the house, except with those he will designate for him. 
 Toward the end of the retreat, he will examine him more exactly than he had been before 
beginning the retreat, and, if he deems it expedient, he will leave him a report containing the 
abstract of the examination which the Company uses, which is part of the Rules of the Examiner, 
a part of them, as will be stated hereafter. 
 If, after this examination, he finds nothing in him that prevents him from being admitted 
into the Company, he will have him see the Common Rules and even the Bull of the 
Establishment of our Congregation, and will give them to him to  
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consider at leisure.  
 When he returns to see him, he will ask him for his feeling concerning the Rules of Our 
Institute, and he will endeavor to satisfy the difficulties he has found there; and moreover, he will 
have him pay special attention to the things that usually give the Company more trouble, such as 




with whom and in what quality; to accept that one reports his faults to the Superior and the 
indifference in the lowest duties of the house, of the communication of his interior at the time it 
will be ordered, to be two years at the Seminary without studying anything but virtue and 
perfection; blind obedience, even with regard to inferiors who will have orders from the superior; 
that it is necessary to promise to leave the handling and the enjoyment of his property to the 
Company two years after his reception and to have nothing at his disposal;  
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should he not persevere in his vocation, he will return what belongs to him; he will also ask him 
if he has a [canonical] title or the means of having one; and also if he is disposed to make simple 
vows or to leave the seminary, telling him that he can be dispensed [from his vows] only by the 
pope or the general, that one must be disposed not to return his native place nor visit his parents; 
if he is to be a coadjutor brother, teach him well that he must be so all his life without ever 
aspiring to the ecclesiastical state, not even to wear the cassock, even though he had studied 
enough for that. 
 If anyone seems strongly attached to the study of the letters and reluctant to the other 
functions of the Congregation, he will not leave him the examination in writing or the Rules, 
although he will tell him their contents and will question him if he will endure patiently his 
dismissal in case this happens. 
 He will admonish him to answer sincerely and it will be good to inform his confessor, in 




 He will keep secret, as is reasonable, the important matters which will have been said to 
him by the candidate, and he will nevertheless tell him that the Rule obliges him to tell it to the 
superior privately. 
 To know better his mind and his ability he will explain to him some Latin book in prose 
and verse, make some theme, some amplification on the subject he will give him, even to write 
some letter to someone in the spoken language and similar tests that he considers appropriate 
with regard to the person, except that he has already done all this before the retreat, or that he 
knows enough about it. 
 After the postulant has passed all the examinations and has completed his retreat and will 
be found to have all the requirements to be admitted to the seminary and probation by the 




enter the Seminary, especially a cassock and a cloak, and even a house coat, if he can 
conveniently; when  
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this is done, he will admit to the number of seminarians in the accustomed manner. 
 If one still doubts his vocation, he will be put back to test it better, if it is not thought 
proper to dismiss him altogether. 
 As for the coadjutor brothers who will be judged proper after the retreat, he will assign 
them to serve in the kitchen, if the superior does not find it expedient to assign them to some 
other duty; and after testing them in these ministries for a week or two, more or less, and finding 
that the vocation is good, he will receive them at the Seminary to participate in the same good 
enjoyed by the other brothers, even to declare his fault to all at chapter. 
 As soon as someone has been received at the seminary, the director will be sure that the 
procurator writes in a book for this purpose all that this newcomer has brought; the same 
procurator will keep this in his room, and undersigned by the new recruit, and will order that the 
whole thing be locked up and kept somewhere apart  
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until the two years of the Seminary have passed, and if it is money, the prosecutor will keep it on 
the same condition. 
 He will have another book in which he will write the day and the year of the entry of each 
one, putting also the name of his native place and his age. 
 He will hold chapter every Monday and Wednesday when all the seminarians, both lay and 
clerical, will attend during the two years of seminary and even the following two years, if the 
visitor does not judge it appropriate to give them some other priest at the end of the seminary to 
lead it. 
 He will be their ordinary confessor except to be relieved in this by some other whom the 
visitor will designate. 
 He will hear charitably their interior communication, setting aside an hour of the day to 
receive all those who present themselves. 
 He will make exhortations from time to time and have readings two or three times a week 







 In short, he will so direct it that the order of the day of the Seminary set out below with the 
practices are well observed; and, in order to be better acquitted of it, he will appoint some from 
time to time who will serve, one as admonitor, another for modesty, and others, if need be, 
according as the number of seminarians will be large or small. 
 He will be careful from time to time if there is someone in the Seminary who is 
disqualified for the Mission, both for defects of body and mind as well as morals, in order to give 
notice of it early to the visitor or the general when it is needed, to dismiss him. For this purpose, 
he will test them will examine them from time to time by the ways accustomed to the Seminary, 
which are the following: 
1. To occupy them in low and painful jobs, as to serve in the kitchen, to sweep, to cook 
the dishes, and the like. 




3. Every six months, have them make a retreat and, at the end of it, show them again the 
common rules and the Bull of our establishment; and then examine him on the same 
points that he was questioned about before entering the seminary, omitting those which 
are no longer relevant and adding these: 1) If he is satisfied with all this or if there is 
found some difficulty or doubt, how he found the spiritual and corporal exercises that 
they had him perform. 2) If he feels enough strength of body and mind to support all the 
work in the Congregation; if he finds something else, both for good and for evil, he will 
inform the superior. 
4. Exercise them in the manner of public speaking, catechism in the seminary, and then 
for the poor both at the main door and elsewhere. 
5. To send them on mission to do the little catechism and, if they are priests, to hear 
confessions, with the advice of the superior. 
6. Exercise them in preaching according to our  
 





method in the refectory during our meal and then have them preached in some mission, if 
the superior finds it good. 
 If the superior orders that they be sometimes employed for the ordinands or retreatants, 
he will draw them [the programs] up beforehand, both for internal and external dispositions, after 
having conferred with the master of ceremonies, the director of the ordinands and the prefect of 
the retreatants. But he will make sure, if he can, that it is only during the second year of 
Seminary. 
 He will note - 1 - that all these tests must be done if it is possible, during the first year, if 
the superior does not judge to postpone something to the second - 2- that it is necessary to keep 
as much as possible to the aforesaid order - 3- that it is good to exercise some time in one thing 
before assigning them to another - v.g., for a month or two, according to his prudence - 4 - that in 
the second year, he will be able to continue the same tests - 5- to make sure that they are not too 
long employed away outside the Seminary.  
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- 6 - that at the end of the first year, it is necessary to make a firm statement [“Good Purposes”] 
to keep poverty, chastity, obedience, and stability at the end of their retreat, which he will have 
them do. His main concern is to raise the seminarians in the spirit of humility, obedience, 
simplicity, mortification, modesty, cordiality, and devotion and he will show them the example, 
as far as possible. 
 He will not innovate anything; that if it is necessary to introduce some good practice, he 
will confer it beforehand with the superior and, if the thing is of consequence, he will propose it 
to the visitor. 
 He will be careful not to overburden them with penances and mortifications for fear of 
rendering them useless to our functions, and will be careful even to restrain those who, by 
indiscretion, would go to excess in this; he will, however, be careful that others do not flatter 
themselves and relax so that they become warm and sensual, and they need a spur. 




some time and to serve in the kitchen or some other low office, to publicly kiss the feet of all 
those of the Seminary, to publicly accuse himself in the Seminary of some public fault, to make 




office in the eyes of the world and to give him a base and abject one, to mortify him in things 
where he will see that he has the same attachment and similar mortification, the whole, having 
regard to the strength of the body and mind of the person, and to other circumstances. 
 He will often make him exercise modesty according to the rules that are given, which he 
will read from time to time publicly. 
 He will often talk to them about our Rules and Constitutions, explaining to them the one, 
sometimes the other, as well as the virtues necessary for seminarians and the practices of the 
Seminary. 
 He will also have them do the Catechism, sometimes to inform them well of the points of 
our belief, sometimes to teach them how to  
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catechize others, everything quite popularly and devoutly. 
 He will often have them read in public, in addition to the one that is being made, the 
Rules and Practices of the Seminary, and the subjects to be discussed during recreation. In 
addition to the ordinary communications that seminarians will make to him, he will sometimes 
keep them familiar and cordial, sometimes one, sometimes the other, asking them how their little 
things are doing and how they are doing in their practices. 
 If he recognizes that one of them is worried by some people who divert him from his 
vocation or its Maxims, or otherwise harm him in some other way, and that it is expedient to 
send him to some other place, he will give an early notice to the visitor. 
 He will match the seminarians so well in their Seminary that there is always one in every 




 He will warn that no one will make vows on his own before the two years of seminary are 
expired. 
 He will give a well-chosen companion to one who will have permission to speak to his 
relatives or friends in the world. But he will give this permission only as rarely as he can, 
especially at the beginning of the seminary, and when he allows them to speak to their fathers 
and mothers, he will not give them a companion. It is to be hoped that the seminarians would not 




order of the Superior will require it, he will give it. But he will choose someone who is faithful. 
Every six months, he will inform the visitor of the state of seminarians to order what will be 
done, especially with regard to those who are about to complete their seminary and are ready to 
do make vows.  
 He will be exact in giving them every week a day off to recreate a little  
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in the fields or in the house. 
 He will make sure that the coadjutor brothers attend as much as they can the Seminary 
exercises, but not at those who deal only with the Clerics, such as how to speak in public, the 
method of hearing confessions, Mass ceremonies and the like; he will be able to admit them, 
however, when we will show how to serve the priest at Mass. 
 At the end of the second year, he will write to the visitor to know from him whether to 
admit to vows those who have completed the two years or whether to postpone for some who 
still need to be tested. 
 At the end of the two years of the Seminary, he will have them make another retreat and 
examination as before, adding the following articles: 
1. If they wish to allow themselves to be led in touching the subjects they are to study, in the 
manner, at the time and place which the Superior desires. 




way as other schoolboys, without claiming any privilege or prerogative, or be preferred to the 
least of all, leaving the care of all that concerns them to the Superior. 
3. If they are resolved after their studies to live and die in the Society in the employment which 
the superior will order them for the greater glory of God. 
4. If, after their studies, they will be ready to do another year or six months of Seminary as soon 
as the superior informs them. 
5. If they are disposed to return no longer to their native place or visit their parents. 
 If, after this examination, he finds them disposed to everything, even to make vows, he 




have from the visitor; that if they do not want to do them, he will know of the same Visitor if 
they are not to be dismissed. 
 As soon as the seminarians have made vows, he will write their names in a book for this 
purpose. 
 After two years of study, more or less, he will have them make another retreat 
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and at the end he will asked if they are in the same resolutions they were before studying and 
will ask them the same questions that he asked them on leaving the Seminary, hear their 
communication since the last one made to him and ask them again if they are ready to return for 
some time to the seminary to recollect themselves when the superior general or the visitor find it 
appropriate. After all, he will imagine that all his care and industry will be of little use if God 
does not grant his blessing, which he will not be able to obtain if he does not make for this 





Spirit, Rules and Practices of the Internal Seminary 
Chapter I. 
Spirit of the Internal Seminary. 
The spirit of the Internal Seminary consists: 
1. In an entire mortification of mind and body, which ought to manifest itself everywhere, but 
especially in places and on occasions in which nature is more inclined to indulge itself; ex. gr., in 
the Refectory, in recreations at home or abroad, and whenever it is necessary to treat with 
externs. 







which leads us to give up everything at the first sound of the bell, and at the first indication of the 
Superior’s will. 
3. In so ardent a love of poverty that each one always takes the worst thing for himself. 
4. In a constant silence. – “Silence shall be kept among us outside the time of recreation.” 
Com. Rules, VIII, 4. 
5 In mutual respect for one another, which is to be exhibited in word and indeed, to a degree as 
great as simplicity will permit. 
6. In a singular esteem for the admonitions which may be given, in public or in private, in 
general or in particular.  
7. In zeal and fervor of spirit, which inclines each one to do all that he can to ensure the 
observance of all the rules and customs of the Community and Seminary, as well by himself as 
by others.  
 All these things are to be done with the view of honoring the Childhood of Christ Our 
Lord, and the virtues which he practiced in His Boyhood, especially his silence and solitude and 
recollection of mind, his exact obedience to His Mother and St Joseph, and his reverence towards 
them; finally the poverty and mortification which he practiced most perfectly, both interiorly and 
exteriorly, from his entrance into this world till his death.  
 




I. The priests celebrate Mass daily; the clerics communicate on Sundays and principal539 feasts.  
II. The priests confess their sins twice a week, Wednesday and Saturday at 4:00 p.m.; but the 
clerics go to confession all at the same time on the day before their communion.  
III. Every seminarian shall render an account of his conscience to the Director once a month, but 
those who have not yet passed three months since their entrance into the Novitiate shall make 
this manifestation of conscience every fifteen days, or oftener when necessary. 
IV. No one shall leave the Seminary during the time to be spent therein by rule, unless compelled 
by necessity.  
 




When it becomes necessary to go out to perform some customary duty, e. g, to visit the Most 
Holy Sacrament, to offer or to serve Mass, to prepare reading for table, or to do something 
similar by reason of one’s office, the care of Seminary is to be informed. In matters unusual and 




to accompany any one into the city to visit another in his room, to take food or drink outside of 
time, etc, permission must be asked of the Director.  
V. Besides the Chapter which the whole Community is accustomed to hold on the morning of 
every Friday, another shall take place on Monday and on Wednesday, at which Seminarists shall 
publicly and humbly acknowledge their faults and for the sake of humility, and through zeal for 
their progress in virtue, ask, at least once a month, to be admonished of their faults.  
VI. No one shall go alone to speak with externs, nor remain longer with any such than a quarter 
of an hour, without express permission to remain longer. Moreover, whilst there, they shall 
speak only of spiritual matters.540  
 
General Practices  
 
I. The time of any one’s office having expired, especially if it be an important one, the novice 
retiring from office should ask permission to offer some atonement for the faults committed in it 
He shall instruct his successor concerning the principal matters pertaining to the charge, unless 
the latter formerly held the same office. [When one leaves office, particularly the main ones, he 
asks about making satisfaction for the faults that he committed in it, and he will instruct his 




feel guilty will kneel down.]541 
 
540 Text added by M. Vincent.  





II. On the day of his vocation, the accustomed exercise of humility is performed. Moreover, he 
makes his communication, a general confession of the last month, and a Communion; such a one 
also commends himself to the prayers of the others. He informs the Director of the approach of 
the vocation day two or three days in advance. Further, on the day on which the communication 
is to be made, the seminarist takes for the subject of his meditation the practice which he has 
received.  
III. When any one leaves the house, or, is prevented by some occupation given him by the 
superior from attending to some domestic duty, he must inform the Director or the Care of 
Seminary in time. 
IV. Going through the house, they close the doors without noise, and ascending and descending 
the steps, they gather up the cassock and house coat. Walking through the streets of the city they 
do not converse without necessity, and, when making a journey into the country, recite the 
payers called “Itinerarium Clericorum.” Having returned home from the city, they go to the 
Superior, then to the Director of the Seminary, to render an account of what was done on the 




V. Each Seminarist shall have two books, in one which he shall write the resolutions, the other 
for learning to write. He shall show them to the Director at each communication. When they are 
filled up, he shows the writing book to the care of Seminary, to have some paper and make a new 
book.  
 No one shall search the table, closet, or drawer of another, much less take anything from 
them. If we need paper, we first ask leave to ask him who has it, and then we wait until he is in 
his place to ask him; if one needs a coat or shoes to go to the city, one is asked to him who takes 
care of the poverty who must take care not to yawn of it clean, neither too big nor too short and, 
at the first convenience, he give notice of him to whom he has taken them, and let him beware of 
the return of the blackened shoes and the cloak, which is cleansed and folded; if we wait until 









Daily Practices  
 
I. Let all rise promptly in the morning at the first sound of the bell, dress themselves, make their 
beds; draw, fold, and put away their curtains, etc, and with such expedition, that each one may 
endeavor to be among the first to arrive at the place of prayer. Nevertheless, nothing is to be 
done precipitately, or with the loss of interior recollection.  
II. If anyone could not sleep during the night, he shall rise and go to the Director and tell him of 
the fact; having obtained the Director’s permission to take repose, he shall rest until half past 
five. Having dressed, he shall read in the Seminary the subject of meditation; then proceed to the 
church, and there devote himself to meditation until half past six. 
III. Having entered the church they genuflect, then go to the first available place, without, 




as they can to the high chairs, and modestly holding the biretum in both hands; they depart two 
by two making a genuflection as at Mass. 
IV. All priests and clerics attend the Mass of the Seminary except that the priests are marked to 
say it at that time, or the clerics are asked to serve one and, if they have completed before that 
one, they return there. The priests however, assigned to say their Mass at the time of the spiritual 
reading, will be able, during the said Mass, to go to the Seminary to make their reading, and 
those who are appointed to serve at the Masses that day go with the brother of the Poverty to 
sweep the rooms of the retreatants. Those who communicate do so at the Seminary Mass and not 
at others as much as possible; when the Mass has been said and the signal given, they leave by 
genuflecting two by two in front of the High Altar. The priests, before saying the Mass, ask the 




V. They go to breakfast and leave at the same time; if anyone, being busy serving a Mass or 
some other duty by order of the Director, had not been able to attend with the others, he could go 
after, notifying the Care of Seminary, but not during or after the Conference without the express 
permission of the Director, except those who serve or read at the first table, who may go after the 
Conference in case they have not been able to do so with the others, but always informing the 




VII. When reading a spiritual book they shall act modestly, without noticing those who enter or 
leave, without leaning backwards on the chair, or inclining on the table, but holding the book 




VIII. They go to corporal exercises wearing work coats and outdoor shoes; when the signal is 
given for desisting from exercise, they drop whatever employment they may be engaged in, 
unless, perhaps, but little remained to be done, and there be a necessity of doing that little at once 
In this case, they modestly inform the Care of Seminary, with silence, of their delay and its 
cause. When their shoes are muddy, they do not bring them to corporal exercises, but give the 
possibility to the one responsible for cleaning them at that time, unless he has to go to the garden. 
IX. In the refectory at the signal given by the Superior, they shall sit down at the table assigned 
them, entering promptly and modestly by the ends. 
 Whilst they are awaiting the next signal to be given by the Superior, each one makes an 
act or purpose of mortification. During the repast they shall endeavor to practice, as well as 
possible, mortification and modesty of the eyes.  
 Each one shall be among the first to fold his napkin and no one shall take either food or 
drink after folding it. It is contrary to the modesty to be observed at meals; 1, To lean upon the 




in the hand; 3, To incline too much towards the table; 4, To drink while food is in the mouth, or 
without having wiped the mouth; 5, To cleanse the teeth; 6, To rinse the mouth. After the meal, 
they betake themselves to the church, going two by two, with great recollection, reciting in an 
undertone the psalm “Miserere mei, Deus.” 
IX. Having left the church or oratory, they shall not begin to speak until they shall have arrived 
at the place assigned for recreation; nor shall they take recreation elsewhere. No one shall depart 
from the aforementioned place without having previously informed the Care of Seminary.  
 When conversing, there should not be more than five in a band, nor less than three. 







change the tone of the chant unless he has been appointed to do so, and the two choristers on 
each side sweep out the nave after vespers every Tuesday and Thursday with the sacristan, and 
also on some other days the choir, if they are asked to do so. 
XI. At the 4:00 the afternoon meditation takes place; all gather in two or three rows, two along 
the side of the beds, and one down the middle if necessary. Thus standing they place themselves 
in the presence of God; then, all at the same time prostrate themselves on the ground during the 
space of one Hail Mary, at most. 
 At the end of meditation, they kiss the ground and go to ask a penance as the rule states; 
they are always quite careful to ask a penance. 
XII. If someone wishes to receive communion exceptionally on the following day, he will inform 
the director about it before the shorter meditation, so that he could go to confession during it. 




the manner of cutting hair, each learning from the other, one of whom who knows well how to 
do it, and they take care to correct what is to be repeated.  
XIV. On Friday, they shall commit to memory the little sermon, which begins: Poenitentiam 
Agite, so that they may declaim it after dinner, if thought proper.  
 
The Order of the Day 
- I. – Ordinary Days.  
Morning. 
4.00 They rise, dress, offer themselves to God, make their bed, until 4.30.  
4.30. Meditation in common. Then they recite Litany and Little Hours. After Little Hours, a 
Miserere. After everyone has left, three little signals are sounded to read the New Testament 
while kneeling, with the three prayers, and if there is time before 7:00, they learn ten or twelve 







most beautiful, which they shall immediately recite to the Care of Seminary. 
7.00 Mass. Then Breakfast.  
8.00 Meeting, colloquy, or conference until 9:00.  
9.00 Corporal exercises for forty-five minutes; then a signal is given for the end of corporal 
exercises, and when everyone is ready, three brief strokes are made to begin spiritual reading 
until 10:30.  
10.30 Particular examen, dinner, recreation and conversation to 12:30.  
12.30 They go to the Obedience, from there to the dining room to dry the dishes; then retire to 
the seminary, say the Ave Maris Stella, and straighten up their table, clean their clothes until 
1:00.  
1:00 Three small strokes to learn how to write.  
1:15 Learn plain chant or practice ceremonies, catechism, the Penitentiam agite, Modesty, or 




until 2:00.  
2.00 Vespers and Compline in common. Then corporal exercises until 3:15.  
3:15 Spiritual reading as in the morning until 4:00, except on the days when there is chapter after 
vespers; the corporal exercises are moved back and finish only at 4:00, and thus there is no 
spiritual reading.  
4:00 On days of chapter, at 4:15, the short meditation until 4:30.  
4:30 Writing the good inspirations that one has had during the course of the day, and especially 
the resolutions that one has taken during the meditations, and then go and ask a penance of the 
director.  
5:00 Matins and Lauds; afterward, an indifference period until supper.  
6:30 particular examen, supper, recreation, and conversation until 8:15.   







which they draw the curtain and get ready to go to bed, read the rest of the meditation for the 
next day, then sound three strikes, at the sound of each everyone will precisely go to bed, so that 
at 9:00, all will be in bed with the candle extinguished.  
 
On fasting days  
 
 On fast days, since dinner is delayed by one hour, to 10:30, they learn to write until 11:00 
and after 11:00 until 11:30 there will be an indifference period, if this is done only until Vespers, 
as during Lent.  
 At 2:00 learning the chant until the signal for vespers or compline; and since these are 
said a half-hour later than normal, all the following exercises also move by a half-hour. The rest, 






On feast days, after Little Hours and the reading of the New Testament, an indifference period 
until 8:00.  
 However, those who have a devotion to this may serve or attend a Low Mass, if they 
have the free time, or they say their rosary at their place. 
8:00 They assist at Solemn Mass; receive communion, and after a Miserere or two thanksgivings, 
the signal is given to return to the seminary, and at 8:45, reading, as at other days. Likewise, after 
vespers, a signal is given, and a little while later the signal is given for reading until 4:00. In this 
way, all day long, there are no corporal exercises, and no repetition by memory, and no learning 
to write or sing.  
 
Recreation Days  







another bell is rung to recall everyone; after returning, arranging one’s desk, cleaning his clothes, 
and he reads a little from Kempis until dinner, and at noon, there is no conversation, even in the 
evening.  
 After the obedience, and Ave Maris Stella, they return to recreation until Vespers and 
afterward until 3:45. The rest, as on other days. When they are in the enclosure, they do not 
return for vespers.   
 
At Ordination time 
7:45, corporal exercises until 8:30. 
8:45, conference or something else until 9:45. 
9:45, reading until 10:30. At 10:30, learning to write until 11:00. At 11:00, examen, dinner, 
recreation, and the Obedience. 




vespers and compline; then, learning the chant till 3:45. At 3:45, spiritual reading until 4:30. 
4:30, meditation. The rest as on other days.  
 
[p. 40]  
Information for the one who has care of the seminary542 
 
1. The one who has care of the Seminary has no superiority over the others, and must take care 
only that all the rules are observed in their time with the required circumstances. Should he 
perceive any need or lack, he will inform the Director and not do anything on his own authority. 
2. It must behave with the seminarians with every kind of humility, not taking pride in his office, 
which is none other than being the servant of his brothers. Therefore, when he speaks to them, he 
 
542 The following sections, with particular rules for the offices of the seminary, do not exist in the English translation 




must use the most humble and respectful terms possible, always requesting and never 
commanding. 




If he cannot at the moment satisfy them, he must try to be satisfied at least with words, promising 
to do what he can; especially when he realizes that someone is doing badly or needs rest, he must 
inform the Director. 
4. He should take care that nothing is lacking in the seminary of things that can be dealt with 
every day, such as paper, ink, pens, etc., which he distributes to those who ask him as much as he 
can, and he will be aware of all that belongs to the Seminary to keep it in order. 
5. He must accompany the seminarians in all the common exercises in order to see how they 
behave and to report to the Director; and at the Seminary conferences, he will try to sit on a chair 
nearest to the Director. 
6. He must see if all the offices of the Seminary are being done correctly; should something be 
missing, he must tell those who have seen  
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about these offices to order them and distribute the cards on Saturdays and at the same time 
change the examples of each one. 
7. In the morning, after putting on his cassock as diligently as he can and before making his bed, 
he will go to the bed of each one of the Seminary to say: “Benedicamus Domino” to awaken 
them, except for those who are resting, whom he will come to awaken after the Angelus. In 
summer, he must open the windows of the Seminary before going to meditation, before going to 
the particular examen at dinner, when we go to Matins and, for that, must always leave the 
Seminary last, from the refectory at lunch, and to wipe the dishes. 
8. After reading the subject of meditation, he will always find the one who in charge of the 
community to ask him the name and the room of those of the schoolboys or Coadjutor brothers 
who are resting, to go and visit their seminaries, then to return to tell him those who rest without 







who rest with permission, and every day, before going to table, he must carry 3 or 4 trays of 
soups or portions of the first server to help him. 
9. He will signal the conversation at half an hour after the meal as at noon in the morning and 
three quarters in the evening, and at the end of recreation at half past twelve when we dine at the 
ordinary hour: otherwise one hour after exiting the church. 
10. After we have washed the dishes and returned to the Seminary, he will say Ave Maris Stella, 
whether he is in Holy Orders or not, and then read something from the practices and rules of the 
Seminary, and then, if he is not a priest, the next day he will name and appoint the two who are 
to serve the Masses by the order of age and, if there is to be chapter that day after vespers, when 
there are more than twenty seminarians, he will name half of them to accuse themselves, and 
those same days, after the little chapter, he will signal the corporal exercises to call them back at 
4 o’clock and, at a quarter past four, will signal the prayer 4:30, after which he must decide if he 




to someone to tell him without waiting until after the general examen.  
11. [+ SV]543 He will ring and announce all the exercises of the Seminary. Here is how he should 
do it: he will sound the space of a Pater with a swinging motion and will strike at the end, for the 
length of an Ave, the Our Father for conferences, and exercises that are done at 1:15, the prayer 
of 4 o’clock and the reading of the subject of the prayer in the evening, observing only that, for 
exhortations in the great hall, he will ring four times longer to allow those of the house to 
assemble. [12.] When it will be an exercise at which our brothers will not attend, like the like 
corporal exercises, the recreation at 8 o’clock on Thursdays, etc ..., he will sound the bell for an 
Ave Maria and will not strike at the end and, in doubt if he is to speak, he will explain himself to 
the Director; and having sounded an exercise in which the Director must attend, if, after two 
Misereres, he did not come, he would ask our brothers to sit down, present the reading that is 
read in the seminary for that time for the reader of the week  
 
[p. 45]  
 
 




to read and go look for him, if it is appropriate for the house. [+ SV] He will strike 3 times for 
the reading of the New Testament, 5 or 6 for lunch, and 3 strokes: 1) to begin the spiritual 
reading evening and morning; 2) to memorize; 3) to repeat what one has learned; 4) to learn to 
write; 5) for the conclusion of the meditation; 6) for bedtime. 
13. When a feast is celebrated on Thursday, he will notify the Director about it on Monday so 
that he assigns another day for recreation and ask him if we will go to the enclosure, and when, 
and which of our brothers will go in the morning and which in the afternoon. 
14. He must foresee when any officer of the Seminary is absent to substitute for him, and if he is 
obliged to be absent from the house for some exercise, he shall ask the admonitor to replace him, 
informing him of the main things that are to be done then. 
15. On the eve of feast days, he must also give the signal half an hour before the time of 
confession to prepare oneself, beginning  
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with those who are obliged to the [Divine] Office and, on Wednesdays, having learned from the 
Director if he will be there to hear them, he will inform the priests, if there is not another feast 
day during the week which makes them go to confession on another day. 
16. He must be an example in all things, principally in modesty and in exact observance of the 
Rules, since it is he who takes care that the others keep them. 
17. Before the next ordination retreat, he must pay special attention to the fact that all those of 
the Seminary who are employed in it carry out their duties properly, and for that, five or six days 
in advance, he must read the cards, then distribute them to those who are appointed and, at the 
end of the ordination, he will ask them again from those to whom he has given them, of which he 
must have made a note, to put them back in the cupboards of the Seminary. 
[+ SV] 18. He will remind the Director once a month to have the priests in the Seminary practice 
the Mass ceremonies, and to show  
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how to serve every two weeks. 
[+ SV] 19. On the days of exhortation, he will ring the bell of the community one and a quarter 
hours in advance, and then go to the tribune of the new building and wait during the entire 







Information for the Office of Admonitor 
 
1. His office is to note down all the faults made by those of the seminary, by both commission 
and omission, in any part whatsoever, both inside and outside the seminary, to warn humbly and 
charitably about them, and to inform the Director about the main issues those who are 
incorrigible. 
2. Every Friday, at the time he finds most convenient, but as best he can, he will make the 
admonitions as follows: 
1) He will speak, hat in hand and standing in their place. 
2) He will ask them if they have not noticed anything that they want him to do the charity to tell 
him, the other, after having done him the charity, he should make the same request to him. 
3) Both, in informing the other, must use this way: Sir, or My brother, in spirit of humility and 
charity, I am informing you  
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that I noticed such a failure in you. 
4) It is necessary that he who is admonished shows that he is well pleased and says: Sir, or my 
brother, I thank you and beg you to ask God the grace for me to correct me. 
5) Before going to give the admonitions, if he does not know well how to discern whether it is 
fault or not, or if he doubts that it is appropriate to warn of such of such a fault, he will propose it 
to the Director; and if it happens that he can hardly recognize it as a fault that he has been 
admonished about, he should be careful not to excuse himself about it, but afterwards he should 
clarify this with the Director. 
3. The Admonitor must have great zeal for the good of the House and the advancement in virtue 
of all the members of that House; therefore, he must be firm and accurate in not allowing any 




4. He will name the failings of those of the three seminaries;544 St. John, St. Peter, and the 
Blessed [Francis de Sales],  
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when there are seminarians lodged there, to those who take care of it, so that they admonish: that 
if anyone of them was not there, on the day of admonitions, he will take their place and give 
them himself. 
5. He must be very humble in his admonitions, and receive with great contentment those made to 
him. 
6. He must be very exemplary, and for that, as many faults as he notices to others, he must see if 
he himself is not guilty of them and resolve to correct himself. 
7. He must never fail to give admonitions for not having found in his place the one to whom he 
was to admonish; therefore, he must go look for him and tell him that, since he did not find him 
in his place, he was forced to wait until this hour to beg him to give him the charity as mentioned 
above. 
8. He must pay particular attention to modesty, by reading the rules often, practicing them 
exactly and being careful 
 
[p. 51]  
 
that they are faithfully observed by all the others, especially in the refectory, during recreation, 
and especially during the main retreats and ordinations. If the one who takes care of the 




[text missing here] … to dry the dishes, making sure that everything is clean and in its place, and 
for that, he will go every Saturday evening to find towels in the linen room and put them in the 
cupboard at the entrance to the refectory. The way in which the dishes are wiped off is that he 
will first appoint three people to drain the water from the basins, one person on each side to drain 
 




the wine from the pitchers, and another one on each side to rinse them, then he give four tea 
towels and appoint two people on each side to clean the knives and forks; he will also appoint  
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one on each side to rub the inside of the pitchers, and give them each a cloth with a stick; he will 
send one more on each side for the inside of the pitchers, which will take care not to put the 
dishes on the round trays after having wiped them so that the four who will be appointed to wipe 
the said trays have more convenience to do so. After everything is properly wiped, he will send 
two on each side, one at the top and the other at the bottom, to wipe the outside of the dishes and 
arrange it on the trays most neatly and in as straight line as possible. He will make sure that 
everything is finished within fifteen minutes, so that he can return to the Seminary for Ave 




Information for the one who will take care of poverty, cleanliness, and the lamps 
 
1. He will honor and take care that all other seminarians honor the poverty, cleanliness, and 
neatness of Our Lord. 
2. Entering office, he will take care to visit the wardrobes of each to see if there is anything 
superfluous: in which case, he will inform the Director. 
3. He will be careful to provide for the general and common necessities of the seminarians, 
asking them from the one who furnishes them and executing, as diligently as he can, the notes 
about the needs of the Seminary. He must not, however, provide for it, unless he has an order 
from the Director. He will do this as follows: 
4. On Mondays, he will ask all the seminarians for their necessities, which he will put in writing  
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on time, and then arrange them all in 2 or 3 notes, listing the necessities also as for someone, 
who through mortification or otherwise, would not want to ask, and the general needs of the 




in the other the procurator, and in the other one, the person who takes care of the other clothes, 
and then he presents these notes to the Director to see if he judges what is contained therein and 
then he will try to have them executed as promptly as he can, preferring even the general 
necessities to his ordinary actions; also providing what is needed for the corporal exercises, such 
as : work clothes, garbage racks, tools (?) etc ... 
5. He will make the distribution of ordinary conveniences without acceptance of persons, 
observing in all the greatest possible equality and, when he has given clothing to someone, he 




leaving them in his place, and, on Saturday, while we are going to shake the bed covers, if he 
thinks that we should give white sheets for the Seminaries that day, he will go and ask them to 
linen room and will make the beds of the seminarians who come from the countryside, the first 
evening. 
[note in margin: 6 and 7 office of the cleanliness] 
6. Every working day, he will hear the Mass of our brothers after the meditation and then take 
the work coat (and go to the St Joseph Hall to put it away and get it, if need be) and, at 7 o’clock, 
will take the two who are appointed to serve at the Masses that day or, in their absence, some of 
the priests of the Seminary, to go with them to the rooms of the retreatants, to the new basement 
and the other to the old, informing the clerk while going and coming back. He will prepare the 
breakfast where he will try to find himself a little ahead, if it is necessary to wash the glasses and 
pour the wine for our brothers; and on Wednesdays and Mondays, if there is no longer a great 
need to sweep out the rooms of the retreatants, instead of going  
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there, they will sweep out the Seminary of St. Joseph and put away the chairs for the eight 
o’clock conference. 
7. He will take care to spread water in all the places that must be swept, a little ahead, in order to 
keep the baskets, and to lift the trash at the end if one does not do it and if there is time, he will 
visit the Seminaries, at least twice a week, to see if the beds are well made. He will warn the one 
who takes care of this Seminary to put it in order, either by admonishing the other and teaching 




At least once a week, he will carry holy water to all Seminaries and will see if the disciplines and 
hair are well done, warning those whose hair is too long to have a haircut. 
8. He will take care of storing or arranging the chairs at all meetings of the Seminary and others 
of the Community, providing that there is enough, either benches or chairs, storing them for the 
exhortations in the Main  
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Hall in three double rows, one facing the pulpit from the chimney up to a little lower than the 
middle of the room, the other two at the side of the pulpit making an unequal square apart from 
the benches which are against the windows on the side of the garden; for the Friday conferences, 
in three rows on all sides, except the middle row being a little curved; for readings and 
conferences, ending up in a circle for catechism lessons, modesty, the Penitentiam Agite, and the 
Saturday meeting at length, and, at the first convenience, return them to their places, or have 
them returned, without leaving chairs here and there in all the meetings; they will be placed 
closest to the door to have them come in and fill the first places and answer to those who would 
ask for something at the door, and, moreover, on the days of Chapter, he will go to the beginning 
with our Brothers coadjutor and, praying, will remain at the door and, when there are only two 
left to say their fault,  
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he will sound three strikes to call the Seminarians and, saying his fault with them, he will come 
out without remaining any longer. 
9. He will maintain the cleanliness of the Seminaries, the stairways and dormitories, removing 
spiders, dust, and other filth. If any of our brothers neglects himself in this, either in his clothes 
or in what he has in his place, he will admonish him; if he does not correct himself, he will 
inform the director (and keep the poverty cabinets in good order). 
10. He will take care of the cleanliness, that all that serves the Seminary and each individual is 
clean, the books of the Seminar are well arranged, the tables in good order and, after the 
meditation on Sundays and Thursdays, he will pick up the dirty laundry of all seminaries to put it 
in a corner or bring it to the linen room. 
11. He will also provide light, candlesticks, and candles to all Seminaries 
[margin note: 11 for the lamp office], 
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every morning, he must dress quickly, strike the flint, and take a candlestick from the head of his 
bed, make his offering, and light the lanterns in this order: ) 1. the candles on the table (of the) 
Seminaries. 2 ° the lantern near the first door of the Seminary. 3 ° that of the toilets. 4 ° that 
which is on the staircases. 5. That which is below in the passage. When the signal is given to go 
to the church, he will take care to extinguish the lanterns, except that of the corridor. 
12. On the end of the Litany, he will come out to rekindle those of the stairways, the toilets, and 
the entrance of the Seminary and, at daylight, he will extinguish them all and pick up the little 
ends of the candles. 
13. In the evening, a little before sunset, he will light all the candles and extinguish them after 
going to the particular examen, except that of the corridor, and will also care to leave the 
refectory before grace is said to relight a candle at the entrance from the Saint Lazare Hall, and 
in the places mentioned  
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at the beginning, if indeed the seminarians make recreation in the Seminary and extinguish them 
at the conclusion. 
14. In the evenings, as soon as the reading of the subject of meditation is completed, he will go 
out to light all the candles at the places mentioned above, and extinguish them retirement is 
signaled so that at by 9 o’clock he has no more candles burning anywhere, except if the Director 
has not arrived, he might leave one on the floor at the Seminary. 
15. Every Saturday, he may go to the carpentry to light a little fire to clean the candlesticks and 
lanterns that need it and will try to exercise in this office order and cleanliness to keep these 
things neat without [? scouring?] holding in his hand, as much as possible, a lighted candle 
without a candlestick. 
He will observe poverty by letting nothing be lost and taking care that others do not light a 
candle outside the time and  
 





bring them back afterwards to the assigned place, and finally charity, carefully planning all the 
occasions when those of the seminary might have to make light or candle to support it. 
16. If it happens that, during the ordination, ordinands are lodged at the Seminary of the Blessed 
[Francis de Sales] or Saint Peter, he will take care to provide as many candles, candlesticks and 
lanterns as he deems necessary, informing the one who will be prefect of the Seminaries; he will 
supply and illuminate also the Hall of St Lazare or of Saint Denis, if some of his gentlemen  are 
there having the conference about morning meditation, or the evening recreation, and every 
morning at five o’clock, he will go to the first floor of the new building to help the one who is 
the prefect to empty the chamber pots and the toilet stalls. [Note in the hand of Mr. Vincent: He 
will take care to provide it also when one gives a conference in St Lazare and to extinguish...] 
17. He will also take care of putting sheets on the beds of the retreatants, asking the prefect of the 
retreatants every day a little before the supper to find out which rooms to supply. He will ask the 




as necessary, put the sheets in some empty room and immediately after bell rings for the 
particular examen and these gentlemen go down, he enters their room to make the beds, not too 
hastily, but as if it were for Our Lord himself, garnishing them with clean chamber pots and 
sweeping the room had straw been dropped. If, in making this bed, he finds some clothes, such 
as undershirt, cap, etc, he informs the prefect and, if he cannot be at the first table, he comes to 
the 2nd after having made his particular examen in the Church with our coadjutor brothers. 
 In all other things, he may render a service to the prefect of the retreatants, such as 
making the bed of an important person, to awaken him, to light a fire, to bring food to a sick 
retreatants, and the like, always nevertheless informing the Director or the one who takes care of 
the Seminary. After all, he who has the office of poverty must not be persuaded that he is exempt 




regularity of the seminary; only he will not be obliged to the services of the choir, and will try 
during that time to go about all that he has to do with the outside world, and not at other times, as 







Information for the Office of Conversation and Reading 
[repeated in part below, pages 74-77, at Information for the one in charge of Speaking, and 




1. We shall take care that during recreations to talk about good matters, and that all the advice 
given in the subjects of recreations, as we not speak too loudly, that we do not argue, etc ... 
2. He will take care to see if we keep a silence well in any place and time, especially after the 
General Examen. If he realizes that someone is speaking incorrectly or pronouncing a word 
badly, he will take care that he be notified. 
3. The person who will have this office will take care of the reading of the table and the subjects 
of the meditations and, for this, at ten (thirty) o’clock in the morning and at two in Lent and the 
evening after the four o’clock meditation, he will go to the readers at table if they are 
seminarians and will bring them to the refectory to  
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arrange for the reading. He will have both read two or three at the tone you should keep, to avoid 
if the tone is not too high or too low. It will review all the Latin of the Bible and that which is 
found in the French reading so that the reader is assured of the quantity of syllables and will 
mark the place where we must begin the French reading. He will advise if the biblical chapter of 
is not too long, in which case he will mark the place where it is necessary to read. When there is 
only the second reader of the Seminary table, he will only go out once a day to have him review 
the reading, to know after the little evening prayer. 
4. When there is some solemn feast, or one of some saint whose life is beautiful, he will have it 
read. When there is any reason to doubt whether it is expedient to change the ordinary reading 
for that of the table or the subject of meditation, he will consult the Director. 
5. He will read, at least at the beginning of his Office, the Headings of the Martyrology to 
instruct the first reader, and take particular care  
 





if, during the week, there are no mobile or proper feasts of the diocese or of the parish to have 
them read first, as well as the day of their octave, according to the Headings. 
6. With doubts as to the quantity of words, he will ask the Director for his advice or, with his 
permission, the one who is a deputy to review the mistakes during the reading at table. 
7. When the reader of the first table is not there, he will take care of the lack by notifying in 
advance the one who takes care of the Seminary. 
8. He will provide that the books of meditation and table are timely at the place intended so that 
that one does not wait after. 




1. The office of conversation consists chiefly in providing to the Company in the last half hour of 
the recreation some more serious matter which will ordinarily be Holy Scripture, to be taken 
from the beginning to the end. 
2. He will have for this purpose a commentary that he can read at indifferent times and never at 
the time of the common reading without notifying the Director or the one who has care of the 
seminary. He will try to form an idea of the most important things that are in his author, marking 
down on a small piece of paper what he will be afraid to forget to share with the Company. 
3. At the beginning of the conversation, he will read the passage where he had stopped, 
continuing until he finds  
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some difficulty and, for that, he will stop and ask two or three what they think about it and then 
will bring the opinion of the author that he has read without ever scorning or contradicting what 
others have put forth. 
4. Ordinarily, he will stop only at the literal sense, except when it will present some beautiful 
passage from which one can draw a good moral lesson. For larger difficulties, such as 
 




chronology, historical verification, and other similar things that would require a lot of study, he 
will omit them or say only a small word. 
 1) He will take care that in recreation we talk about good things and that we observe all 
the advice that is given in matters of recreation, as we do not speak too loudly, we do not dispute 
and so on ... 
 2) He will be careful to see if silence is maintained in any place and time, especially after 
the general examen. If he realizes that someone is speaking a corrupt language or  
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pronouncing a word badly, he will take care that he is notified. 
 3) The same person will take care of the reading at table and the subjects of meditations 
and for that, at 10 o’clock in the morning and at half past ten in Lent, and the evening after the 
four o’clock meditation, he will go to find the table readers, if they are seminarians and will take 
them to the refectory to plan the reading. He will read two or three periods [sentences] to the 
tone that we must maintain to advise whether one is not too high or too low. He will review all 
the Latin of the Bible and that which is found in the French reading, if he can, so that the reader 
is assured of the quantity of syllables and he will mark the place where it is said to begin the 
French reading. He will know if the chapter of the Bible is not too long, and he will mark the 
place to where it should be read. When there is only the reader at the Seminary table, he will 
only go out once a day to have him preview the reading, that is, after the little evening 
meditation. 
 4) When there is some solemn feast or some  
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saint whose life is beautiful, he will have it read and, when he has reason to doubt whether it is 
appropriate to change the ordinary reading, both for that of table or for the subjects of 
meditation, he will consult the director. 
 5) He will read, at least at the beginning of his office, the headings of the Martyrology to 
instruct the first reader and take care particularly if, in the week, he has no movable feasts or 
proper feasts of the diocese or the parish for them to read first, as well as the day of their octave, 
according to the rubrics. 
 6) He will take care that there is a writing desk supplied with everything in the pulpit of 




 7) If there are any doubts about the quantity of the words, he will ask the Director for his 
opinion or, with his permission, the one who is deputed to handle the mistakes while at table. 
 8) When the reader of the first table will not be present, he will make up for the defect, 
informing  
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beforehand the care of Seminary. 
 9) He will provide that the books of meditation and table are timely to the place intended 
so that we do not wait after. 
 During the ordination retreats, he will not do anything about the reading at table except 




Information for the Office of Ceremonies 
 
He who is in charge of the Ceremonies must honor the zeal of Our Lord, of whom it is said: 
Zelus domûs tuæ comedit me, and therefore must be very devout to all that is of the Church. 
1. He must have regard to the faults which are made, both in celebrating the Mass and in serving 
it, and to the faults that occur in choir either for the chanting, for the walking, for the 
genuflections, or for the order of those who attend, taking care that the clerics are not above the 
priests, the sub-deacons above the deacons, and especially that the new ones do not put 
themselves in the place of the singers. 
2. He must also have an eye on the Breviaries, that uniformity be observed in all in the choir, that 
we do not hold the Breviaries open while we say the lessons and we do not sing by heart. 
3. He must take heed that those who proclaim  
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4. He may make observations about ceremonies at indifferent times, proceeding in this manner: 
Sir or brother, please inform me of my shortcomings with regard to ceremonies; and for that 
reason he must always attend vespers and High Mass of feast days. 
5. It is his responsibility to see to it that the seminary Mass is said from time to time, and at the 
high altar, and that there are always two clerics to serve it, that he will notify them of the faults 
they commit it and, in their absence, will ask some other cleric to serve Mass. 
6. When he sees a general disorder in the choir for something which will not be observed, he will 
inform the Director. 
7. He may also notify the sacristan of things that are missing, and for which there will be no 
omission at any ceremony. 
8. He must schedule the service after the four o’clock meditation, and even the first six lessons,  
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when there are new ones who say them and take care that they do not absent themselves from 
choir without informing him, especially the one who reads the Martyrology, in which case he 
will put some of them others in their places, teaching them what they will have to do. This is 
understood when one has not given a priest or someone to those who go to the office the 




Information for the one in charge of Speaking, and to review the reading at Table 
 
1. We shall take care that during recreations good things are talked about, and that all the advice 
given in the subjects of recreations, as we not speak too loudly, that we do not argue, etc. ... 
2. He will take care to see if we keep a silence well in any place and time, especially after the 
General Examen. If he realizes that someone is speaking a corrupt language or pronouncing a 
word badly, he will take care that he be notified. 
3. The person who will have this office will take care of the reading of the table and the subjects 
of the meditations and, for this, at ten (thirty) o’clock in the morning and at two in Lent and the 
evening after the four o’clock meditation, he will go to the readers at table if they are 





[p. 75]  
 
arrange for the reading. He will have both read two or three at the tone you should keep, to avoid 
if the tone is not too high or too low. It will review all the Latin of the Bible and that which is 
found in the French reading so that the reader is assured of the quantity of syllables and will 
mark the place where we must begin the French reading. He will advise if the Chapter of the 
Bible is not too long, in which case it will mark the place where it is necessary to read. When 
there is only the second reader of the Seminary table, he will only go out once a day to make him 
prepare the reading, to know after the little evening prayer. 
4. When there is some solemn feast, or of some saint whose life is beautiful, he will have it read. 
When there is any reason to doubt whether it is expedient to change the ordinary reading for that 
of the table or the subject of meditation, he will consult the Director. 
5. He will read, at least at the beginning of his Office, the Headings of the Martyrology to 
instruct the first reader, and take particular care  
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if, during the week, there are no mobile or clean feasts of the diocese or of the parish to have 
them read first, as well as the day of their octave, according to the Headings. 
6. Doubts as to the quantity of words, he will ask the Director for his advice or, with his 
permission, the one who is a deputy to take up the mistakes during the table. 
7° When the reader of the first table will not be there, he supplanted the lack by previously 
advertising the one who took care of the Seminary. 
8° He will provide that the books of Meditation and table are timely at the place intended affine 
that one does not wait after. 








1) He will take care that in recreation we talk about good things and that we observe all the 
advice that is given in matters of recreation, as we do not speak too loudly, we do not argue and 
so on ... 
2) He will be careful to see if silence is maintained in any place and time, especially after the 
general examen. If he realizes that someone is speaking a corrupt language or  
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pronouncing a word badly, he will take care that he is notified. 
3) The same person will take care of the reading at table and the subjects of meditations and for 
that, at 10 o’clock in the morning and at half past ten in Lent, and the evening after the four 
o’clock meditation, he will go to find the table readers, if they are seminarians, and will take 
them to the refectory to plan the reading. He will read two or three sentences at the tone that we 
must keep to advise them if they are too high or too low. He will review all the Latin of the Bible 
and that which is found in the French reading, if he can, so that the reader is assured of the 
quantity of syllables, and he will mark the place where it is said to begin the French reading. He 
will know if the chapter of the Bible is not too long, and he will mark the place to where it 
should be read. When there is only the reader at the Seminary table, he will only go out once a 
day to have him preview the reading, that is, after the little evening meditation. 




whose life is beautiful, he will have it read and, when he has reason to doubt whether it is 
appropriate to change the ordinary reading, both for that of table or for the subjects of 
meditation, he will consult the Director. 
5) He will read, at least at the beginning of his office, the headings of the Martyrology to instruct 
the first reader and take care particularly if, in the week, he has any movable feasts or proper 
feasts of the diocese or the parish for them to read first, as well as the day of their octave, 
according to the rubrics. 
6) If there are any doubts about the number of words, he will ask the Director for his opinion or, 
with his permission, the one who is deputed to handle the mistakes while at table. 
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beforehand the care of Seminary. 
8) He will see to it that the books of meditation and table are timely to the place intended so that 
we do not wait. 
 During the ordination retreats, he will not become involved about the reading at table 




Information for Table Readers 
 
1. They will honor in this office the action Our Lord made when, entering the synagogue, he 
opened the book of scriptures and read them, and then consider themselves unworthy to 
announce to others the Word of God. 
2. If they are seminarians, every day at half-past ten in the morning, and at eleven in Lent, and in 
the evening after the little four o’clock prayer, they will go and review the reading with the one 
in charge. They will bear great respect as to him who is to teach them and receive his advice with 
humility and submission of judgment: that if they realize that he doubts any quantity or 
pronunciation, they will not bother to ask it of others but leave it to him and pronounce as he has 
determined; if, however, they were certainly assured of the contrary, they  
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could see the Director about this. 
3. While they are planning to read, they will not amuse themselves about other things; even in 
the reading, they will not stop unnecessarily until needed, as long as it is to the point. 
4. The first reader will review all the Latin of the Bible and also, if he can, the Latin passages 
which occur in the French. 
5. Entering the refectory, he will place himself first below the pulpit and say Jube [Domne 
benedicere / Grant, sir, the blessing] in the same tone as the one who says Benedicite [Bless us, 
O Lord], which being completed, he will go up in the pulpit and then make the sign of the cross, 




bareheaded, he will begin the chapter of the Bible, which he will pronounce loudly, calmly, and 
distinctly; having finished the Latin, he will take the French book and read the title of the chapter 
where it was stopped, as well as that of the book and  
 
[p. 79]  
 
repeat the name of the author of a tone a little higher, then he will sit down, put on his biretta, 
and begin with a tone a little higher than he had read the title, rising little by little until he has 
arrived at the ordinary and natural reading tone, which he will observe for all the changes in the 
title and chapter without the necessity of repeating the title of the book too often, or the name of 
the author; for it is sufficient that he do this at the beginning of the reading. 
6. When the bell is rung for the Angelus, he will remove his biretta, stand, or kneel according to 
the season, and, turning to the big painting, he will say in the same tone as his reading Angelus 
Domini [The Angel of the Lord] etc ... and will continue in the same way as the superior does in 
church. 
7. When the superior gives the signal, he will read in the morning the martyrology for the next 
day standing, bareheaded, saying at the beginning, “Continuation of the Roman Martyrology of 
the … day of May,  
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… of the moon,” and “Et alibi aliorum [plurimorum sanctorum Martyrum et Confessorum atque 
sanctarum Virginum / and elsewhere many other holy martyrs, confessors, and virgins], etc., 
concluding by: Tu autem, Domine, miserere nobis [But you, O Lord, have mercy on us], and he 
will remain during the thanksgiving in the pulpit so that we do not see he, to correct the words of 
which we will have told him, or which he will have noticed himself. 
8. If, during the reading, he is corrected for some word, this is how he will behave: 1) he will 
remove his biretta, 2) rise and stand, 3) repeat the word all alone for which he was corrected, and 
this in the same tone as the reading, 4) resume after, a line or two higher, the beginning of the 
sentence; if he had not heard the one who corrected him, he will stop short, making him repeat 
until he is heard, 5) he will sit down, put on his biretta and continue. 
9. He will read the subject of meditation, whether in church or seminary, at the church in a calm 
manner, at the seminary more earnestly, pronouncing the title and the changes of points in a tone 
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subject because we do not make our prayer on the following day. He will read something from 
the Passion of Our Savior. 
10. The two readers will not go to church, but will stay to help set the second table, the first to 
pour water in the pitchers, and desserts or salads on the table, the second will take a pot to rinse 
the glasses and to make a tour of the refectory; he will go up to read the same thing as they heard 
during the first table, with the exception of the fact that only the ecclesiastics had their own 
materials, like the life of St. Charles [Borromeo] or others alike. He does not read anything from 
the Bible, but at the end of the discourse, at the first signal, he reads the martyrology and then 
steps down without saying: Tu autem Domine miserere nobis. 
11. For the evening examen, on Thursdays they read from the passion and on the first Mondays 
and Tuesdays, they read about the capital sins. 
12. NOTICE for the time of the ORDINATION. 
During the ordination retreats, the two readers will continue their office until the end of the 




will take care to read the meditations at the church and the seminary, and the first will take care 
of the reading in the accustomed manner and will further observe these gentlemen who will read 
all the above-mentioned information, except that he will not speak about reading the martyrology 
and even on fast days, he will do the evening reading, but only in French.  
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Information for those who serve at Table 
 
1. Usually only two serve at table. They should honor in this office of charity and humility Our 
Lord, when he tells his disciples, at that wonderful banquet where he fed five thousand men: 
Facite omnes discumbere [have them recline] and that then with his own hands, he distributed to 





2. On the Saturday that they are assigned, they will go after the evening prayer to practice in the 
refectory, the first teaching the second what to do, carrying the servings as if one were at the 
table. If they are both equally unpracticed in their office, the first will ask the director for 
someone to show them; this is understood if they are both seminarians, not elders, or even the 
schoolchildren who do not need this instruction. 
3. They will try to wash the hands of the first ones so that they have more time to begin,  
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to check the baskets, jugs, and other things they may need so that nothing needs to be requested 
during the meal. 
4. The first server will take care that the second server of the previous week helps them to carry 
the soups and, in his absence, he will take the first that the assistant or the other assigned to this 
who will carefully ask if there is anything special for the infirm, and afterwards to furnish soups 
and portions at the most honorable tables where he has not yet served. 
5. The Benedicite being said, they will go to the window of the kitchen that the first server will 
open and take the first servings to go to the first table at the top where the retreatants are, going 
from there to the table of the elders, the second, will to go to present to the two poor men if they 
are at table; then the superior or assistant, bringing what is left at this serving to the table from 
above the side of the garden where the seminarians are seated. 
6. When the soups and portions are served, they will go in  
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the same order to check on each one on his side, then serve the bowls, starting with the upper 
tables, each one of his side; when the bowls are served, whether it is necessary to bring warmers 
on days of abstinence, or to blow out the candles in winter, each one will provide on his side; 
then the dessert, the bread and the water are presented in the same order as the servings, each one 
on his side, and the most important items first, and when there are many people on the cloister 
side, the second server serves the penance table on his side. 
7. When they are not busy, they will modestly stand, one at the window of the kitchen and the 
other in the middle near the table where the baskets are; from time to time they will look at the 
superior to see if he is asking for something, and as often as they approach him or pass in front of 
him, if it can be done easily, they will doff their hats. If they need something, they ring at the 
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from the pantry or the kitchen. 
8. We try, as far as possible, not to serve the second dishes until everyone has the first, for 
example portions that anyone that does not have soups or dessert, that everyone have portions. 
One observes the same thing in serving to know that, although some had finished earlier, one 
does not remove the dessert dishes until one has served almost all the portions and so of the other 
things. 
9. The way of walking in the refectory is, while taking out the soups, one does not remove his 
hat; we make an bow of the head only toward the big painting while passing in front; for the 
other things that are brought in, they remove their hat; they do so in front of the big painting 
only, and at once they put their hat back on, without ever walking bareheaded in the refectory. 
10. They carry the serving with the left hand and present the soups and portions; the dessert and 
the main courses are served by hand. In serving, care should be taken not to put  
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the dishes on top of each other, nor even the bowls to avoid the noise that prevents people from 
hearing the reading, and one refills only the pitchers that are more than the half empty. 
11. When 10 or 12 portions have been served, this is the beginning of the dessert, and bread is 
brought around for the second time as the first. 
12. At the end, when almost everything has been served, the small plates are brought around, and 
they remove their hats as they serve them at both the first and second table and that of the 
superior only, and if he sees at the first table an extern at the end who can gather up the crumbs, 
he will present the dish to the second or third person. 
13. The bread is not gathered up until all have eaten, which can be known when the Superior puts 
his bread before him or folds his napkin and they will pick up the two together, each on his side, 







rushing the people too much. The crusts they will put in the basket, and then the second will 
open the door and the other will signal to the superior when all is done, since this refers to 
supper; for at dinner he must read the martyrology as soon as he has picked up the bread before 
taking away the dishes and the leftovers. As soon as the superior gives the signal, they will both 
stand near the kitchen window. 
14. They must do everything with great recollection and seriousness, conversing in good and 
holy thoughts to honor the service that Our Lord gave to his apostles and dealing with one 
another, the first giving the signal to the second, to begin all of these actions at the same time. 
15. After the meal, they help the procurator, the first to pick up the napkins and put the bread on 
the plates, the second to put the plates, the spoons, and everything in its order both in the evening 




16. When there will be many people in the house, and the superior will deem it appropriate, a 
third server can be added; he will have nothing specific to do except to help serve and bring 
around the portions and will supplement what the other two cannot do, taking care mainly of the 
tables in the center. He could also, if those others are busy, carry the water and blow out the 
candles. 
 
Information for the time of the ordination retreats 
 
During the time of the ordination retreats, the two servers who are on duty will continue until the 
end of their week and will take two ordinands to serve with them, one on each side of the 
refectory, in which they will try to have the same order observed as above, having them serve 
each one on their own side, the most honorable tables and the easiest ones to do, except to visit 
the tables and carry the small plates; this means that it will be necessary to have four servers, 
because, if the first server judges that  
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three suffice, he will have placed the second table server and will serve him with the two 
ordinands to each of whom he will assign one side as above, supplementing him on both sides 




office of prefect of the refectory which he will exercise according to the information written 
here. 
 
Information for the one who serves a bishop 
 
1. The one who is appointed to serve a bishop or other person of high status shall see if the place 
which is intended for him in the refectory is furnished with bread, wine, knife, linen, and which 
are clean, with double plates and a double space for sitting. 
2. He will bring a serving covered with a white napkin, another fine towel, and a wash basin. 
3. When the bishop approaches, he puts himself at the corner where the wash basin is, and the 
door of the refectory with the basin in his left hand and the pitcher in his right  
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to pour water, having on his left one of the table servers to bring him the linen, just as a towel is 
brought for wiping the hand at high Mass and all this must be done with modesty and 
bareheaded. 
4. When the bishop has taken his place, he brings him the soup and the starters, he stations 
himself, while removing his hat and greeting him, which he must observe whenever he brings 
something or removes something in front of him. 
5. When he is not occupied, he stands before him a little close to the table in the middle, and 
when he notices that he wants to drink, he takes care of him by pouring it, without rushing, and 
holding his biretta with his left hand. 
6. If, during the meal, he did not have enough bread, he will take it to him on a plate covered 
with a cloth, putting everything close to him. 
7. When he sees that his plate is full of bones, egg shells or other superfluous things, or that he 
wants to take the dessert, he changes it by putting an empty plate down in its place, and  
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he should have two or three of them on the sideboard or on the main table. 
8. During the whole meal, he does not serve anyone else except him, when there is someone of 
his status or high condition with him, unless he has expressly requested it, and also notify the 




9. He will not rush to present the dessert to him, but he will always have it ready on the 
sideboard or on the main table. 
10. He does not offer him a dish for the scraps, but, seeing that he is no longer eating, he offers 
himself to fold his napkin and then brings a server to him to wash in the same order as they did 
on entering, placing their birettas either or a hand towel or at the end of the bench in the middle 




Information for the one who will make the visitation in the refectory and the kitchen 
 
1. He will endeavor to honor in his offices the humble services which Our Lord rendered to his 
holy mother and to Saint Joseph when he wiped the dishes, lit the fire, etc.... 
2. He will go there every morning at 10:30 to remove the hand towels from the wash and ask 
others from the linen room to put on the rollers, drain the fountain to fill the channel, clean the 
top with a cloth and the basin of lead with a little ball and sometime or other, when it will be 
needed, he will sweep all the laundry and polish the doors with a cloth. 
3. Having thus prepared the fountains, he will go to the refectory and, on entering, will ask the 
cook by the window and the procurator if they are ready for the hour and then he will examine 
all the tables to see if they are supplied with bread,  
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wine, knives, etc., and if there is bread in the baskets and water in the jugs. If he finds something 
wanting, he will inform the procurator to provide for it. 
4. He will go under the bell and, as soon as he hears the half[-hour], he sounds a hundred strokes 
and rings sixty, and then goes to the particular examen, putting himself next to the door for, as 
soon as the De Profundis is begun he will go to strike 30 times and open the doors of the 
washroom and refectory that he must also close when everyone has washed his hands. On 
leaving, after the meal, he will go to the side of the bell to strike 30 times for the second table 
and from there to the church with the others. 
5. Every evening, at a quarter past six, he will do the same thing, except that he will not change 
the towels. He will light the candles in the wash-house and the lantern which is above the door. If 
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winter, he will ring at half-past six. 
6. It should be noted that, on fast days, they ring at eleven thirty and the collation is at seven 
o’clock, and so he goes in the morning at eleven o’clock and in the evening at six o’clock in the 
afternoon to make his visit. 
7. On Fridays or other conference days, the dinner is sounded for half-past six, and so he goes a 
quarter of an hour before making his visit. 
8. During the ordinations, besides the washhouse of the cloister, he prepares the washhouse of 
the garden in the same manner and, for that, he will take a quarter of an hour longer, as long in 
the morning as in the evening; at that time we ate dinner only at eleven o’clock. But it is not for 
him to ring, either for dinner or for supper, - all the rest as on the other days, and it continues 
until the end of the ordination. 
9. In the winter, when it freezes very strongly, care must be taken after the first and second table  
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of evening and morning, to remove all the water faucets without mixing them up, putting them in 
the lead basin, each one with respect to its place and, if the faucet of the big fountain is frozen, it 
is thawed with a cloth dipped in hot water. 
 
For the kitchen 
 
1. Every day, after dinner and after supper, he will go to the cook respectfully and, having taken 
the apron that will be given to him, he will proceed to wash as many dirty bowls as he finds until 
the end of recreation. 
2. He will pay attention to silence and modesty; if he is obliged to speak, it will be in the lowest 
voice and with the greatest possible meekness, trying to give a good example to our brothers. 
3. In doing his work, he will try to deal inwardly with good thoughts, mainly of humility, striving 
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worthy of serving his brothers. He will also attend vocal prayers, saying the Litany of the Virgin 
and the De Profundis, as we normally do. Finally, he will try to do all this in the Spirit, 
considering himself very happy to serve Our Lord in the person of his servants. 
4. If he notices anything in the kitchen that does not go well, he will inform the director. During 
the ordination retreats, he will go to the kitchen only until the first Sunday with a companion 
who will be given to him; but, during the rest of the ordination, he will go every day for a brief 
period after the meal to see if those appointed to go there are actually there and, in case they are 




Information for the one who has the Minor Duties 
 
He who has these small duties must represent that the thirty years of the hidden life of Our Lord 
did not take place without his rendering such service to the Blessed Virgin and St Joseph, and 
considering the humility of St John who says: cujus non sum dignus calceamenta portare. (Mt 3) 
[I am unworthy to carry his sandals.] 
 
Shoes 
1. His office with regard to the shoes is to keep the shoes of the Seminary very neat and polished, 
to warn those who, by negligence, waste or turn the shoes as not to wear them correctly. 
2. Every day he must visit all the seminaries to see if there are any [shoes] that need to be 
cleaned, hang them up and carry them to the cabinet, noticing whose they are to bring them back 




3. He will take the time of the corporal exercises for this, without employing any more than he 
expressly informs the care of seminary. He will also remove the shoes of the former novices if he 




4. He must have a knife to lift the muck from gloves, dishcloths, and the shoe polisher, or lacking 
this, some tallow which he will ask from the bakery. To honor holy poverty, he must also keep 
this workroom clean and tidy by sweeping out the trash at times. 
 
Toilets  
5. Every day, a little before or after supper, he will take care to place the pots under the beds of 
those who will be in the Seminary at the time, bringing them gently and modestly without 
knocking them about roughly or dropping them.  
6. Then he must go and fetch a bucket of water, which he will put in the corner of the fireplace, 
lest it freeze. He must be careful that the toilets are clean and neat and that there  
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they are well supplied with paper; that is why, when he returns from the church in the morning, 
he must visit them every day to see whether some things of the above are missing and provide 
for them. 
 
Toilets during the Ordination Retreats 
7. During the ordination retreats, the same person will continue his office until the end and, in 
addition to the Seminary toilets, he will take care of those in the garden and the new building, to 
keep them neat, to places pieces of old material there, to put paper there, not all at once, but at 
various times, like every two days, and not wait for it to be used up before replacing it but when 
it starts to diminish. He should be careful not to put any piece of infamous or ridiculous books 
that can be read, let alone the pages of old breviaries or Holy Scripture. He will visit them every 
day several times: 1) in the morning during the Little Hours; 2) a little before  
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the end of the High Mass; 3) immediately afterwards, before these gentlemen return from the 
church where we go to adore the Blessed Sacrament; 4) towards the end of the conference on 
ceremonies; 5) after supper and other occasions. If needed, he will use ashes to keep them clean 
and dry, and he will take care to pick up scattered pages to put back in their place; moreover, 




who sleeps there to empty the pots, coming down from there to empty also those of the small 
bedrooms. 
 
The water fountains  
8. The same will care for the seminary’s water fountains. For that purpose, every evening, before 
and after supper, before going to recreation, he must go to fetch water in a jug to place it at the 
same time in the tin fountains, except that, in the great frosts, he should place the pitcher at the 
corner of the  
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fire to keep it from freezing, or in hot weather, he should leave the jug full of water in some cool 
place to keep it from being corrupted in the fountains; and in this case, it would be necessary that 




Information for the one who gives the Catechism lessons 
 
1. The one who is appointed to do the catechism will honor in this office the Mission of the Son 
of God who says: Luke 4: Spiritus Domini evangelizare pauperibus misit me, and will beg him to 
fill him with this same spirit. 
[Note in the margin: The catechism is no longer done in the Church since the poor were 
confined.] 
2. Every Tuesday, Thursday, and Saturday, at noon, he will take a surplice from the sacristy and 
having arranged the poor and brought in those who are apart, he will say the Veni Sancte Spiritus 
[Come Holy Spirit] kneeling under the crucifix. 
3. He will propose two or three questions as we do in the Missions and then have them repeat 
them. He will question them a lot and will speak little,  and he say the same thing say to many 
until they know it well, questioning both young and old, especially those who do not come often 







4. He will ask them from time to time to see if they kneel [in prayer] in the evening and morning 
and whether they go to Mass on feast days and Sundays, whether they often go to confession and 
communion and how, exhorting them to go to the solemn feasts, especially when they are 
approaching. 
5. As to the important matters: he will teach them those which are the principal ones: the 
Mystery of the Trinity, the Incarnation, and the Blessed Sacrament of the altar, sin, confession 
and the five conditions required there. To have them say from time to time the Pater, Ave, Credo 
in Latin and French, and the ten commandments of God, explaining one on one day and another 
on another day. 
6. He will also teach them how to ask alms in the right spirit and receive it all the same and not 
to murmur when refused, but to conform to God’s will as in all other miseries. 
7. It will be good also from time to time to  
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take the opportunity of the instruction that one makes of drawing some moral lesson for daily 
actions, inculcating them often, such as the husband should govern his wife with respect, wife to 
husband, as children must obey their fathers and mothers, and fathers instruct their children how 
to behave themselves in work, sicknesses, and other life encounters. 
8. He will finish at half-past twelve when he hears the bell for the obedience or the second table 
on fast days, and then he will have Benedicite [grace before meals] and Pater said by someone 
before distributing the soup to anyone, recommending that they say it always before their meal as 
also their thanksgiving afterward. 
9. If one names a second person to accompany him, he will be there to learn to do the catechism 
and how to keep silence and to arrange them as needed. He could also take the little ones aside 
and teach them to make the sign of the cross and other easy  
 









Information for the one who serves as the Guardian Angel for new entrants 
 
1. He who is given someone to direct must consider that he is given something of great 
importance because it is from him that the newcomer must take the spirit of the Mission which 
must be formed in him, and that the whole depends on the beginning, and therefore he must give 
himself to God for that and often ask him for help. 
2. At the first recreation, he will go to fetch bed sheets with him and make his bed and make the 
bundle of his clothes on which he will put his name and give it to him who must serve them by 
giving a note to the Director and he will show him the toilets and other amenities of the house. 
3. He should make the newcomer appear with all great charity and kindness to him, 
compassionate toward him in all his troubles, helping him  
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and consoling, rejoicing and entertaining him as much as he can, taking great care of his health, 
asking him every day about his needs, and often inquiring of his necessities, begging him to have 
come to him in all that he needs at all hours without fear of annoying him. 
4. He must inform him of all the Rules, mainly those of the Seminary, not at the same time or 
from the first day, but one after the other, beginning on the same day with the most necessary 
ones and those that we must practice, or the next day, or some other less ordinary exercise, so 
that he is not surprised, and show him the practice of daily actions. 
5. It is a good thing that he informs him of how he will behave in recreation with others, as he 
must listen more than talk, the first month at the least, and if he happens to speak that he does not 




6. He will endeavor to confirm him in his vocation, while speaking to him in a very good way, 
and among other things, he must impress in his mind the importance of communicating well with 
the Director concerning all his inner sorrows, principally those which look upon his vocation at 
the beginning and unburden himself of his heart, holding nothing under cover or concealed, and 
of devoting himself to the exercise of prayer, having him read the method, in ..., if he is not well 




instead of learning something by heart, the first two or three months, he will learn the Benedicite 
and Table Graces, especially the psalms that are said on major feasts, as also the Itinerary, the 
Litany of the Name of Jesus, and similar things. 
7. He must learn how to go to confession and accuse himself in chapter, to say well or to serve 
the Mass, to behave in the choir both for the posture of the Little Offices and Masses, and 
especially for communion, also for the Breviary; he will indicate to him the principal rubrics and 
arrangement of the office, all with gentleness, without much use of mind, reserving the most 




end of recreation, and even at indifference periods when he will believe that it will be needed. 
When he will not be able to go to the garden during recreation, he will go to the little St. Denis 
Hall; if it is cold, he will ask the Director for another [hall]. 
8. He must support him as much as he can with good and pious things, and in a way most 
reminiscent of his spirit, and not first of all to propose to him things that might shock him, such 
as, for example, external mortifications, or to give him other speeches which are not yet in 
season, in which, as in all other things, it is necessary to regulate by prudence according to his 
spirit, devotion, fervor and character; when the recreation day  
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comes, he will let him write in his place, except that he will want to spend some time with him to 
teach him something necessary, such as to serve at the Masses. 
[9. omitted accidentally in the enumeration in the manuscript] 
10. He will have him copy out 1) the Rules of the Congregation and the Rules of the Seminary; 
2) the method of confession, of the particular and general examens, of Holy Mass, the 
Penitentiam Agite, and the matters of recreation; and he will have him write these things in the 
original that he will ask the director or the one who is care of Seminary and not on his copy and 
he will have him write these things during indifference periods, during the evening reading, 
while the others are memorizing, and recite, during the singing of the divine office which he will 
not attend the first week unless he is obliged to the Breviary, any more than to conversation with 
the others, and will not speak his fault in chapter during this first  
 





week at the end of which he will advise him to do like the others after having embraced him in 
recreation, and will not fail, during the first month, to keep an eye on him to instruct him about 
what is to be done and to provide his needs. 
11. He will report to the Director at times about the state of which he is in charge, asking him for 




Information for those who will visit the Afflicted 
 
1. They will make these visits in the spirit of charity and humility, and represent themselves in 
the person of our afflicted Lord, who must one day say to them: In carcere eram et venistis ad 
me, infirmus et visitastis me. Mt. 25. [I was in prison and you came to me, sick and you visited 
me.] 
2. Every Tuesday and Thursday after obedience, they will take their shoes and cloak to go and 
visit the prisoners, having the jailer told by our brother porter to open the doors. If they are in a 
separate room, they will see them one after another. If they are together in the courtyard or in 
some room, they will sometimes speak to them all at once, especially when entering, sometimes 
they will speak to them in particular according to the encounter, and as prudence dictates to 
them. It will not be done more than half an hour. If they are few, a good fifteen minutes or a half 
hour at most will suffice. 
3. From there, without returning to the house, they will go to the Daughters of Charity to ask for 
the name, the dwelling and the  
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present disposition of both the bodies and the souls of the poor patients of the parish and they 
will be informed about all these things, making a little note, if need be. 
4. Going through the streets, they will pay particular attention to staying well recollected and, on 
entering the lodgings, they will inquire more particularly of the disposition of the patient and if 
he has anything that prevents him from being seen and, entering the room, they greet him 
cordially, saying: “Well, my brother or my good sister, how are you?”, calling them sometimes 




5. The talks given to them will all be about piety and devotion and especially consolation, to try 
to make them bear patiently with their incarceration or illness, showing them that God loves 
them because He afflicts them, that this state of affliction and miseries is more related to the one 
that Our Lord led on the earth than the state of those who have all they desire in the world and 
that thus they are  
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more like the Son of God, whom God perhaps wishes to be able to use this means for their 
salvation or at least to sanctify and enjoy more and more to make them acquire a richer reward 
and crown of glory in heaven; that Our Lord was incarcerated during his passion, that St. Peter 
was a prisoner, St. Paul also gloried in his chains, and other Apostles and many martyrs and 
servants of God; and that many great saints were afflicted with great and long diseases. St. Claire 
for 26 years, St. Lidivine for 38 years, St. Francis almost the whole time of his life and they had 
through their patience acquired the glory of Paradise and other similar things in accordance with 
the disposition of each one, and for this, this week here, they will be able to make their spiritual 
reading from the Crétien charitable [Charitable Christian] by Father Bonnefons, and to pray 
sometimes on these matters. 
6. It is also good to sometimes hope that their incarceration or sickness may not last long, that if, 
nevertheless, God permits it, it would be good to conform to his  
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holy will. 
7. It is still good to urge them to pray to God, who sometimes afflicts men so that they will pray, 
but above all to put oneself in good condition if they are not, and if they do not know their faith, 
as happens sometimes among these poor prisoners, it is good to educate them and if any of them 
had a plan to go to confession, they should encourage him and teach him the method of general 
confession and inform the superior. 
8. It is also apropos to sympathize with their evil and to express pity for them a little, mainly at 
the beginning of the talk, speaking even of the reason for their afflictions, debts, quarrels, 
lawsuits, poverty, illness, etc ... without, however, interfering by touching the patient’s pulse or 
prescribing remedies for him. 
9. If the afflicted asks them for help, they will apologize as gently as they can, saying that the 
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since they have no power to help them, and they will not undertake to speak to the superior about 
this unless there were a quite extraordinary need. 
10. They will try to return home before 4:00 or 4:30 on fast days, reporting on their return and 
for this they will usually spend a quarter of an hour at each visit, or even less if the patient was 
currently feverish or unable to speak easily. 
11. In addition, on Mondays, Wednesdays and Fridays, they will present themselves after the 
obedience to the prefect of the homebound, to ask him which of those he thinks fit to visit that 
day with their place of residence, their home, the name of the brother who cares for him or her, 
and if he has anything particular to observe. 
12. They will behave themselves more cautiously towards them, striving to support them always 
with some pious discourse, sometimes in one way, sometimes in another, as the occasion 
presents itself, without constraining them much; they [the visitors] should have their [the 
afflicted] rules of life and the information that is  
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given to those who have them. 
13. If they speak to us about current affairs or new [theological] opinions, we would gently make 
them understand that, in our little solitude, we do not take cognizance of these things, or rather 
we will try to take the opportunity to talk about the vanity of the things of this world. 
14. If they talk to us about their particular issues or about the subject of their detention, it would 
be good to listen to them charitably, to sympathize with them, and to console them without, 
however, telling them what their relatives say about them in the event of their hearing something, 
and even less about the affairs of other people. 
15. They will see them one after the other and will usually spend only fifteen minutes with each 
one. If the brother wanted to bring them on a walk that day, they could accompany them leaving 
them nevertheless as soon as they heard vespers sounded, to come and speak to their heart or in 







16. He who serves as a companion on all these visits both from within and from outside, must 
hardly speak ordinarily except that the other sometimes asks for it, or there is an opportunity to 
say some good word as they meet. 
17. It is inappropriate to talk at recreation about what one has seen or heard there; if, however, 
we have noticed something which deserves reporting about, we shall inform the director; we will 
never make any of these visits on feast days, nor outside the hours appointed for that without 




Information for the one who goes to the main door in the absence of one of the porters 
 
[Note in the margin: Seminarians no longer go to the door to serve as porter] 
 
1. He will go to the door every day immediately after dinner after leaving the church and will 
remain there until the porter has finished his dinner and returned from the place where obedience 
had occupied him. 
2. From Easter to All Saints, he will do the same during the second table at supper and will 
remain there until the porter has eaten and even in the morning after the Mass of our brothers. He 
will go to the door to be there if need be, while the other will go to hear the Mass in turn. 
3. On the eve of feasts or Sundays on which confessions are heard, he will present himself first 
and then go to the door at the end of the seminary meditation, and remain there until the two 
porters, one after the other, go to confession. Otherwise, he will try to go to confession 
afterwards. 
4. On Mondays and Wednesdays, when there will be a conference at the Seminary, he will 
similarly go to the main door  
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so that the porters, if they are new ones, can attend each one in turn. 
5. When externs request something, he will try to answer them as respectfully and agreeably as 
possible, and if they ask to speak to someone and he is an important person, he will bring him 




outside, and then he will go to inform firstly the superior or the one who represents him to see if 
he thinks it is good to have someone speak who was requested, and if it is a seminarian who is 
asked for, after informing the director of the Seminary that someone is asking for such and such 
a person, and whether he agrees; finally, he will go and tell him. He will do the same with regard 
to the letters received at the door for those of the house: he will take them to the superior and not 
to those to whom they are addressed. 
6. When women ask for something at the door, he will stop for the least possible time to talk to 
them and as much as  
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necessity and utility require it. 
7. He will admit only the poor people who ask for some help, or even mendicant priests, and he 
will leave them between the two gates and go and ask for something to be given them. 
8. And when one asks someone from the house who is absent, find out why he is being sought to 
tell the porters, and to have them remember to inform the superior, and the one who is requested, 
and whether he has brought some letter or asked for someone that the superior did not agreed to 
have him speak with, he will be careful not to talk about it in any way to the one who was 
sought, or to whom letters were brought. 
9. And to better perform his duties, he will read from the first day that he starts the larger rules of 





Information for the one who serves the Sacristy 
 
He who is appointed to serve the sacristy may well say: funes ceciderunt mihi [in] praeclaris [Ps 
16:6, Pleasant places were measured out for me], since he has the honor of being always in the 
presence of the Blessed Sacrament, which so many great saints have eagerly sought after, such as 
St. Francis Xavier who always lodged close to churches and tried to find a place to sleep in the 
sacristies; St. Matilda, who, for the same purpose, had a house adjoining the Church; and several 




 In this office, he is to honor Our Lord in his zeal, of whom it is said: dilexi decorem 
domûs tuæ [Ps 26:8, I have loved the beauty of your house], studying with great vigilance to 
provide all that is necessary for the service of the Church in times and places and to a great 
affection cleanliness in all that must be used; above all, he must show great modesty, and under 




spiritual exercises, of reading, prayer, general examen, taking the time to go about all these 
things when he could not do it with the community. 
 He will sleep in the upper room of the sacristy when the sacristan cannot sleep there, and 
in that case, he will ask the one who will wake others in the bedrooms to do this same charity for 
him; as soon as he can, he lights his lantern, goes downstairs, and begins to prepare what he has 
to do in this order: 
1. Every morning, after washing his hands, he sets about uncovering the altars, dusting them, 
arranging the altar cards, putting out the wine and water, and arranging everything necessary 
both in the church and the sacristy to be able to begin the Masses at half-past four, taking care 
that there is a priest to say the Mass of the employees on working days, as well as that of our 
brothers after the Litany, and of the retreatants at 7 o’clock. 
2. He will attend as much as he can the meditation 
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with the others agreeing with the sacristan to go alternately and when it will be, it will be up to 
him to ring the Angelus along with anything else that the sacristan will not ring. Immediately 
after the Litany, as before all the other offices, he must clean all the areas of the choir, light the 
candles of the high altar and the candles of the choir if necessary, at least one on each side. 
3. All morning he does not leave the sacristy unless the sacristan is there, or begs one of our 
confreres to watch over it until he returns. There, he tries to arrange the vestments, to change the 
amices, putting the top down when they have been used for a few days, to change the purificators 
when they are too wet, to spend one time a day dusting with a small towel the chalice cases to 
gently remove dust and even the cupboards, to change the handkerchiefs and the stole protector 
if needed, to help the priests to vest or unvest when the servers do not and he must take care that 
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to whom he gives more beautiful vestments according to their condition, and even that the 
surplices of the clerics are well arranged, and if he sees that someone should receive communion 
at this Mass, he will give the towel and the host box.  
4. He will visit at times the vestments of the sacristy to see if there is anything to sew on, 
especially the surplices, to see if there are ribbons, and he will not let the books of the sacristy 
get lost, and will take care when going to ring bell for Mass, clean up the nasty spittle he will see 
in the choir. 
5. He will take care that everyone says his Mass at his hour. If someone, for some business, 
wants to anticipate, he will postpone another for that hour, notifying him beforehand, and when 
he sees several priests having to start the Mass at the same time, he will gently ask one of them if 
he will be the least in a hurry to defer until the others are almost half finished, and so that we do 




he will lay out only six sets of vestments and six chalices at most in evidence and, at High 
Masses, he will remind the priest to renew the hosts in the tabernacle. He will take care, as much 
as he can, to always light the altar candles where the Masses are to be said, informing the server 
to watch over the sacristy during this time. He will take care to expose and to remove after some 
time the notes and recommendations and to write in the books of the sacristy the Masses of 
obligation which must be said as much possible as the first ones. He will take care to give the 
key of the nave for the Masses which are said there, and not have the priests walk through the 
choir when they say the High Mass, or even during the Little Hours, without a great need, as 
when there are too many people in the nave. 
6. On feast days, he will take the coadjutor brothers to serve the Masses, especially during the 
High Mass, and will try not to have the clerics leave the choir as best  
 
[p. 128]  
 
he can. On the other days, he will use the first of the coadjutor brothers or the Seminary who 
arrive until the end of the 7 o’clock Mass, from which the seminarians have left; he will begin to 
call if needed the two appointed on that day, ringing three times, and if these two are not 




from time to time, if there is someone in the house who entered the church to hear a Mass, to ask 
him to serve it to relieve the servers in case there were many to serve. 
 At 10 o’clock, he will begin to fold up the vestments, leaving only what he deems 
necessary for the rest of the Masses and he will try, if the sexton agrees, to attend the first table, 
then close up the rest of the vestments, covering the altars, putting the altar cards away and the 
hand towels, and emptying into a small vessel that he should have for this purpose  
 
[p. 129]  
 
the wine he finds in earthenware cruets to, after cleaning them go and pour them out into the 
basin, making sure to be at the bell at noon to ring the Angelus with the difference that he rings, 
on the eve of solemn feasts, the Angelus as well as vespers with the big bell; on less solemn 
feasts with half-sized bell, and on the other days the little one. 
7. He will take good care of the benches and arrange the poor on the days of catechism and keep 
them from making too much noise, especially if Masses are still being said at the time, and from 
time to time he will examine whether those doing the catechism are behaving themselves as they 
should, and he will tell them. Every day he will clean the candlesticks and snuffers of the choir 
and shine them with sand once a week, and also clean the lamp with a cloth to remove the dust. 
8. He will take care to take his turn  
 
[p. 130]  
 
for the bell a little before the time of Vespers and to dust off the benches while waiting for it or 
to stir the lime which is in the spittoons from time to time, or rub the handle if it is dirty. 
9. Every Saturday or on the evening of solemn feasts, he will prepare balls [of cloth?], sprinkle 
water over the whole church and ask the one who takes care of the Seminary to send all our 
brothers to carry it and he will then pick up from above. On Tuesdays and Thursdays, they will 
be content to take the two choristers from each side to, with them, only to sweep the nave and, if 
the choir needs to be swept and especially after the catechism of the poor and, the eves of major 
feasts, he will have the churchyard swept by some poor catechist.  
10. He may be able a little before or after supper, to lay out the vestment for the next day,  
 





and he will be at the church a quarter of an hour before the general examen, in the meantime, to 
put some oil in the lamp, carry the book of meditation and the prayer cards, and light a candle in 
the choir and close the exit door. 
11. After the examen, he extinguishes all the candles in the church, closes the doors looking from 
side to side to see if there is no one left, carries the keys to the room of the assistant and returns 
by the cloister door in case he has to sleep in the sacristy. 
12. He will endeavor, as much as possible, to attend the public exercises of the seminary, 
especially of the Evening Prayer, the breakfast, the little Chapters, the notices given on Saturday, 
the conferences on Mondays, Tuesdays and Wednesdays, asking the sacristan to remain for the 
time in the sacristy, and even on recreation days, at least  
 
[p. 132]  
 
for an hour in the morning and the evening. 
13. When he is not occupied in the sacristy, he will always remain downstairs to do spiritual 
reading and will not stay upstairs except to write a little note or do something else that is very 
necessary, and will keep silent in the sacristy, and when there are many people, he must always 
be bareheaded, having only a skullcap which he will ask from the brother of poverty and will 
return him when he leaves office. 
14 ° He will not allow anyone at all to enter through the church into the choir without the express 
permission of the superior or assistant or prefect of the church, and without the same permission 
no one will say Mass, receive money, or give or loan any furniture or book from the sacristy. On 
Sundays and feasts he will close the door of the church on the street between 4 and 5 p.m. and on 




times as the door of the church outside is closed, he can open it from the cloister, especially in 
the evening, but not otherwise. 





16. Without gloves, he must not handle chalices, patens, purificators, palls, corporals, and suns546 
without great need. He will have what is needed for the feasts, and the High Mass, both in the 
sacristy and in the choir. During ordinations especially, he will keep the church neat and prepare 
what is needed: 1) for the daily High Masses except on the Wednesday of the Ember Days, when 
he has to prepare only five or six clean birettas and surplices for the confessors who come from 
outside; 2) for the practice after recreation and after vespers of the ceremonies every day at the 
high altar, both at the high altar and at the chapel of St. Lazare for low Mass; 3) on the  
 
[p. 134]  
 
eve of the ordination, the vestments of our confreres who are to receive the order the following 
day; 4) stoles for the communion of the new priests at the High Mass of the last Sunday; the bell 
of the church will not be rung for vespers or anything else until the ceremonies of the ordinands 




How to conduct the Colloquies 
 
[In St. Vincent’s hand] 
Chairs so arranged in a circle, the one who is appointed to have the care of the colloquy asks the 
oldest priest present to say the Veni Sancte Sp[irit]us. Afterwards, one sits down and, before 
putting on the biretta, the one who in charge of the conference proposes the subject and the 
division; then, all having put on their birettas, he relates the first of his thoughts on the first point 
only, following which he asks the one who is next to him to say his on the same point and 
consecutively the others and, when it will be seen that a point has been sufficiently explained, he 
will ask them to speak on the next. At the end of the colloquy, the one who said the Veni Sancte, 





546 Small metallic element, circular in shape, placed behind candlesticks at Mass, originally to increase illumination 




It is important to note that when there are many people at the colloquy, only two reasons and two 




Mr. Alméras ordered, on the 1st of February 1669 that one would always have two shirts in the 
poverty cabinet to give to those who would have sweated during the night; and that they should 
inform the care of seminary, who himself will distribute them as needed.  
2. Also, that the director himself will not allow the priests of the Seminary to attend the 
conferences of the Ordinands, but he will ask permission of the superior, who will allow this only 
for those who have had more than three months of seminary, and so not for everyone. 
3. Only the simple tonsure will be taken by those who will enter the Seminary as lay persons, in 
order to be clerics at least in the same ordination. 
 
 
A107f. - Propaganda Fide, missions étrangères. 1652 
 
Source : Original aux archives de la province romaine, Collegio Leoniano, “Congregazione di 
Propaganda Fide. Missioni Straniere.” Ce manuscrit contient des copies de documents.  
 
Presentato li 5  
Gennaro 1652 
 
Alla Sacra Cong[regatio]ne de Prop[aganda] Fide 
Per 
Vincenzo di Paul Sup[erio]re g[e]n[er]ale della 
Congreg[azio]ne della Missione 
 





Vincenzo di Paul Sup[erio]re g[e]n[er]ale de’ Preti della Cong[regatio]ne della Missione 
humil[lisi]mo Oratore espone all E. E. V. V. che il Console della Città di Sala nel Regno di Fez in 
Africa, molti anni sono, gli fece prementi et replicite istanze di mandar in d[itt]a Città alcuni Preti 
della sua Congreg[atio]ne in servitio de’ Xpi[sti]ani si liberi come schiavi che si ritrovano, al cui 
zelo e pietà non cercò per all’hora di sodisfare havendo inteso che i P. P. Zoccolanti di Francia 
vole[v]ano andarvi. 
 Ma l’istesso Console continuando tuttavia la med[esi]ma domanda, d[ett]o Oratore 
rippresenta all’ E. E. V. V. il bisogno desiderio e bisogno di quella chiesa: accioche se si 
contentano che egli sotto l’autorità di questa sac[ra] Cong[regatio]ne vi mandi alcuni de’ suoi 
sacerdoti possa quanto prima dar informat[io]ne delle qualità de’ soggetti con lapprobatione di 
Monsig[nor]e  Nuncio di Francia; et il tutto riceverà per gratia singolare dall E. E. V. V.  
 Quos Deus, &.   
 
A107f. - Propaganda Fide, foreign missions. 1652 
 
Source: Original in archives of the Roman province, Collegio Leoniano, “Congregazione di 
Propaganda Fide. Missioni Straniere.” The manuscript book contains copies of documents. 
 
Presented, 5 January 1652 
 
To the Sacred Congregation for the propagation of the faith 
for  
Vincent de Paul, superior general of the Congregation of the Mission 
 
Most eminent and reverend lords,  
 
Vincent de Paul, superior general of the priests of the Congregation of the Mission, the very 
humble petitioner, explains to Your Eminences that the consul of the city of Sala in the kingdom 
of Fez in Africa, many years ago, requested him urgently and repeatedly to send to the said city 
some priests of his congregation in service of the Christians found there, both free and slaves. Up 
to the present the hour has not arrived to satisfy his [M. Vincent’s] zeal and piety and he [M. 
Vincent] has understood that Zoccolanti Fathers [the Observant Franciscans] from France were 




 But the same consul has still continued the same request, and the said petitioner presents 
to Your Eminences the desire and need of this church. Consequently, if you are content that he 
remains under the authority of this sacred congregation, have him send him some of his own 
priests as soon as possible. First he will send information of the qualities of the subjects with the 
approval of the nuncio of France, and he will receive everything through the singular favor of 
Your Eminences.  
 Quos Deus, etc. [May God bless…] 
 
A107g. - Procès-verbal d’une congrégation de Propaganda Fide. 
1652 
 
Source: PF, “PF minutes, 1652-01-15, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 1, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13656. 
APF ACTA 21 f. 1r, 6r-7r; no  534; latin; copié avec permission. A voir: Coste, lettre 
1465, 7 mars 1652. 
 
f. 1r  
 
In Dei Nomine./ Amen./ Die 15’a Ianuarij 1652.  
 
Fuit Congreg’o g’n’alis de propag. Fide in/ Collegio eiusd’ Sac. Congr’is in loco so/lito; in qua 
interfuerunt EEm’mi et RR’mi/ D.D. Card’les infra’pti viz. Barberinus,/ Cornelius, Ginnettus, 
Pallottus, Cec/chinus, Ludouisius, Sabellus, Pam/philius, Triuultius, et Maidalchinus,/ nec non 
RR. PP. DD. Homodeus, et/ Lanuuius. [...]  
 
f. 6r  
[...]  
 
21. < en marge: D. Vinc’s de Paulis pet./ facult. mitte’di Sacerdotes/ in Sala’ in Regno fetz. 





f. 6v  
 
porrectum pro parte D. Vincentij de Paulis/ Congr’nis Missionarior’ Gallię Super’ri g’n’alis/ 
petentis quod cum Consul Ciuitatis Salę in/ Regno Phetz in Africa instanter petat, ut/ orator illuc 
mittat Sacerdotes suę Congr’nis/ in Miss’rios Sac. Congr’o dignet’ facultate’/ ei imp[er]tiri pro 
d’a Missione cum solitis et/ necessarijs priuilegijs, conditionibus, et fa/cultatibus. EEm’mi PP. 
Missionem in/ pręd’a Ciuit’e decreuerunt, ac pro Sacerdotib’/ eligendis ab O’re cum 
participat’ne D. Nun/cij Ap’lici Galliar’, dixerunt esse expedien/das solitas facultates, pro quibus 
iusseru’t/ adiri suo loco, et t’p’e S’u’ Off’u’ Interim/ esse scribendu’ ad d’u’ D. Nunciu’, ut 
no’i’a/ et qualitates dd’or’ Sacerdotu’ mittat, et/ quis erit inter eos Pręfectus, ut expedit’nes/  
 
f. 7r  
 






A107g. - Minutes of a meeting of Propaganda Fide. 1652 
 
Source: PF, “PF minutes, 1652-01-15, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 1, 2018, 
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13656. 
APF ACTA 21 f. 1r, 6r-7r; identifier 534; Latin; copied with permission. See also Coste, 
letter 1465, 7 March 1652.  
 
In the name of God. Amen. 15 January 1652 
 
A general meeting of the Congregation of Propaganda Fide was held in the college of the same 




Reverend Lord Cardinals listed below, namely: [Antonio] Barberini, [Federico Baldissera 
Bartolomeo, Cornaro] Cornelius, [Marzio] Ginnetto / Ginetti, [Giovanni Battista] Pallotti / 
Pallotta, [Domenico] Cecchino / Cecchini, [Ludovico] Ludovisi,547 [Fabrizio] Sabelli / Savelli, 
[Camillo Francesco] Pamphilij, [Giangiacomo Teodoro] Trivulzio, and [Francesco] Maidalchini, 
and the Reverend Fathers [Luigi] Omodei and Lanuvius. 
 
In margin: Fr. Vincent de Paul requests the faculty of sending priests to Salé, in the kingdom of 
Fez. The Most Eminent Lord Cardinal Sabelli proposed his request, on behalf of Fr. Vincent de 
Paul, superior general of the Congregation of the Missionaries of France, requesting that since 
the consul of the city of Salé in the kingdom of Fez in Africa is earnestly requesting that the 
petitioner send priests of his Congregation there, that the Sacred Congregation would deign to 
send the faculties to him to give for the said mission with the usual and necessary privileges, 
conditions, and faculties. 
 The Most Eminent Fathers decreed the mission in the aforesaid city, and for the priests to 
be chosen by the petitioner, with the participation of the Lord apostolic nuncio in France; they 
said that the usual faculties should be sent, for which they ordered that they be send to his place, 
and that the [… Holy Office]; meanwhile the said Lord nuncio should be written so that the 
information and the qualities of the said priests should be sent, and who among them would be 
prefect, so that the required issuances about this be sent, and could be sent for the governance 
and progress of the said Mission.   
 
A107h. - Procès-verbal d’une congrégation de Propaganda Fide. 
1652 
 
Source: PF, “PF minutes, 1652-03-18, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13652. 





547 Since Ludovisi died in 1632, it is possible that this letter is misdated to 1652. Otherwise, there was no other 




Die 18. Martij 1652 
Fuit Congr’o g’n’alis de prop. Fid. in Coll’o/ eiusdem S.C. in qua interfuerunt E’mi,/ et R’mi 
DD. Card’les infra’pti viz. Barberi/nus, Ginnettus, Pallottus, Ludouisius,/ Sabellius, Pamphilius, 







17. < in margin: De X’piano [Villieul (?)] pet. fieri/ Pręf’us Miss’is ad Ins. Madagascar./ 
[next page] Pręcipit’ D Vinc’o de Paulis/ ut 4’or Sac’tes ad d’a’ Jnsulam/ Madagascar 
mittat. > 
Prop. eod’ Lib. suppl’ fr. X’piani Vllieul Recol/lecti petentis ut Sac. Congr’o dignet’ eum 
Prę/fectu’ cu’ quatuor, uel quinq’ Socijs Miss’rijs/ mittere ad Insula’ S. Laurentij, siue uul/go 
dicitur Madagascar, cum solitas [solitis] facultatib,/ et stipendijs: E’mi P’res dixerunt d’a’ 




in Gallia designata’; ideo O’ri neque respon/dendum. Decreuerunt tamen esse scriben/dum ad D. 
Vincentiu’ de Paulis eiusd’ Congr’nis/ Superiorem, ut quamprimu’ feri potest qua/tuor ex suis 




A107h. - Minutes of a meeting of Propaganda Fide. 1652 
 
Source: PF, “PF minutes, 1652-03-18, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 





APF ACTA 21 f. 31r, 34r-v; identifier 536; Latin; copied with permission 
 
18 March 1652 
A general meeting of Propaganda Fide was held in the college of the same Sacred Congregation, 
attended by the Most Eminent and Reverend Lord Cardinals listed here: Barberini, Ginetti, 
Pallotta, Ludovisi, Savelli, Pamphilij, Ghisi, and Trivulzio, with the others being legitimately 
prevented from attending; in addition, the Reverend Fathers Manfonius and Lanuvius. 
 
17. (In the margin: Concerning Christian Ullieul [Villieul (?)], the petitioner, to become the 
prefect of the Mission on the island of Madagascar. [Next page] Fr. Vincent de Paul reports that 
he might send four priests to the island of Madagascar.) 
 
 He proposes in the same request letter that that the Sacred Congregation deign to name 
Bro. Villieul, a Recollect, the petitioner, as prefect, with four or five companion Missioners, to 
send to the island of St. Laurent, called Madagascar, with the usual faculties and stipends. The 
Most Eminent Fathers said that the said mission has already been assigned to the priests of the 
Congregation of the Mission in France; consequently, no answer should be given to the 
petitioner. Nevertheless, they decreed that Fr. Vincent de Paul, superior of the same 
congregation, be written, so that as soon as possible he may send four of his priests to the said 




A107i. - Lettre du nonce, di Bagno, à Propaganda Fide. 1652 
 
 
Source: Vincent de Paul and Nicolò Guidi di Bagno, “Letter from CM Superior Vincent de Paul 
to, the nuncio to France, Nicolò Guidi di Bagno, bundled with a letter from Nicolò Guidi di 
Bagno to PF (1652-03-29, Paris),” Early Modern Documents: Sources and Resources for 
Historical Research, accessed December 4, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13654. 




A voir: P. Coste, ed., Saint Vincent de Paul: correspondance, entretiens, documents 
(Paris: 1920-25), vol. 4, doc. 1465; la lettre du nonce n’était pas publiée.  
 
f. 3r  
Emin’mo et Reu’mo sig’re P’ron Col’mo 
 
Il Padre Vincenzo Pauli, in nome del quale fù fatta instanza/ à VE, et alla Sacra Cong’ne di poter 
erigere nella Città/ di Sales nel Regno di Feltz in Africa una Missione di alcuni/ suoi sacerdoti, 
essendo ricercato da me di quello che VE/ mi fece gracia comandarmi per l’effettuacione di 
questo suo/ buon pensiero, mi hà dato la risposta nel qui congiunto/ foglio, che mando all E.V., 
la quale se altro degnarà/ honorarmi sarà da me prontam’te obbedita e li faccio/ humilm’a riue’za 
Di Parigi li 29 Marzo 1652. 
 
D.V.S. 
       Humiliss’mo deuot’mo et obs’mo Ser’re 
       Nuntio Arc’o d’Atene 
 
[PF note]     
Africa. Feltz. Sales 
Em’mo d Card’l[i] Pamphilis 
 




29: Marzo 1652 
S. Card. Savelli 
 
Mons: Nunzio Apostolico/ manda annexa la risposta/ del P: Vincenzo Pauli, so/pra il particolare 
del suo/ desiderio di erigere nella/ Città di Sales nel Regno di/ Feltz in Africa una missione/ 





A107i. - Letter of the nuncio, di Bagno, to Propaganda Fide. 1652 
 
Source: Vincent de Paul and Nicolò Guidi di Bagno, “Letter from CM Superior Vincent de Paul 
to, the nuncio to France, Nicolò Guidi di Bagno, bundled with a letter from Nicolò Guidi di 
Bagno to PF (1652-03-29, Paris),” Early Modern Documents: Sources and Resources for 
Historical Research, accessed December 4, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13654. 
APF SOCG 248 f. 3r, 4r-v, 16v; identifier 166; copied with permission.  
See also: P. Coste, ed., Saint Vincent de Paul: correspondance, entretiens, documents 
(Paris: 1920-25), vol. 4, letter 1465; the letter from the nuncio was not published; the same is the 
case of the same letter 1465 in the English translation.  
 
Most Eminent and Reverend Lord, Distinguished Patron, 
 
On behalf of Father Vincent de Paul, a request was made to Your Eminence and to the Sacred 
Congregation to be able to establish in the city of Salé in the kingdom of Fez in Africa a mission 
of some of his priests. He approached me to see if Your Eminence would do me the favor of 
bringing about this good idea of his. You gave me the answer on the attached sheet, which I am 
sending to Your Eminence, to deign again to honor me. It will be promptly obeyed by me. And I 
humbly make a reverence to you. 
From Paris, 29 March 1652 
 
Of Your Eminence’s  
 Most humble, devoted and obedient servant 
 [Nicolò] nuncio, archbishop of Athens. 
 
[PF note]     
Africa, Fez, Salé 







29 March 1652 
Lord Cardinal Savelli 
 
The apostolic nuncio is attaching the response of Fr. Vincent de Paul concerning a detail of his 
wish to establish in the city of Salé in the kingdom of Fez in Africa a mission of some of his 
priests. 
 
A107j. - Procès-verbal d’une congrégation de Propaganda Fide. 
1652 
 
Source: PF, “PF minutes, 1652-05-06, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 1, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13649. 
APF ACTA 21 47r, 51r-v; no 538; latin; copié avec permission.   
 
f. 47r  
 
Die 6’a Maij 1652.  
 
Fuit Congregatio g’n’alis de prop. fide/ in Colleg’o eiusde’ Sac. Congreg’nis in loco/ solito etc. 
in qua interfuerunt E’mi et R’mi/ DD. infra’pti viz. Barberinus, Cornelius,/ Ginnettus, 
Cecchinus, Ludouisius, Sabel/lius, Pamphilius, Ghisius, Triuultius,/ et Vrsinus, nec non R.P.D. 
Maraphronius [sic]. [...]  
 
f. 51r  
[...]  
 




Referente eod’ l’ras R.P.D. Nuntij Ap’lici/ Galliar’ scribentis P’rem Vincentiu’ de/ Paulis 
Congreg’nis Missionis in Gallia supe’riore’ instare pro erectione missionis ad/ Regnu’ Fetz in 
Africa in Ciuitate Sales, quo mittere intendit aliquos ex suis Sacer/  
f. 51v dotibus. Sac. Cong’o petioni [sic = petitioni] annuens respon/dit facultate’ esse danda’ d’o 
P. Vincen/tio missione’ suprad’m erigendi, cu’ condit’ne/ quod cu’ participatione, et placito d’i 





A107j. - Minutes of a meeting of Propaganda Fide. 1652 
 
Source: PF, “PF minutes, 1652-05-06, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 1, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13649. 
APF ACTA 21 47r, 51r-v; identifier, 538; Latin; copied with permission.   
 
6 May 1652 
 
A general congregation of Propaganda Fide was held in the accustomed place in the college of 
the same Sacred Congregation, at which were present the Most Eminent and Reverend Lords, 
written below, namely: Barberini, Cornelius, Ginetto, Cecchino, Ludovisi, Savelli, Pamphilij, 
Ghisi, Trivulzio, and Orsini, and Father Maraphronius [sic] 
 
(In the margin: from the apostolic nuncio in France writing concerning Fr. Vincent de Paul.)  
 
The same [cardinal] brought letters from the Reverend Father, the Lord apostolic nuncio in 
France, writing Father Vincent de Paul, the superior of the Congregation of the Mission in 
France, to begin the establishment of a mission in the kingdom of Fez in Africa, in the city of 
Salé, where he intends to send some of his priests. 
The Sacred Congregation agreed to the request and answered by granting the faculties to 




participation and the agreement of the Reverend Father, the Lord nuncio, he will choose the 




A107k. - Les Missionnaires de M. Vincent et le Magasin charitable. 
1652 
 
Note : Le rédacteur en chef du Magasin charitable a décrit sa publication comme étant « Petit 
recueil pour faire connaître les misères de la campagne et environs de Paris. » Simple mémoire 
des stations, l’état des malades, le nombre des orphelins et des pauvres nécessiteux. 
 Sont passées en revue les stations de : 
1) Corbeil ; 2) Lagny ; 3) Villeneuve Saint-Georges ; 4) Brie ; 5) Tournan ; 6) Gonesse ; 
7) Saint-Denis ; 8) Lusarche ; 9) Mont-Valérien ; 10) Juvisy. 
 
Source : Le Magasin charitable, Paris, Janvier 1653, in-4°, 27 pp. ; Joseph Guichard, C.M., 
“Recueil de documents imprimés et de citations d’ouvrages sur la personne et l’œuvre de 
Vincent de Paul qui ont paru de son vivant, 1634-1660,” Paris, 1941; dactylographié, aux 
archives de la Mission, Paris; n° 34.  
 
Les stations de Lagny et de Juvisy sont confiées aux Missionnaires de Monsieur Vincent. 
 
Station de Lagny. Lagny et 22 localités énumérées : relation du 28 décembre 1652 : malades, 
180, orphelins, 89, nécessiteux, 29. 
 
Station de Juvisy. Ci-devant desservie par les Pères missionnaires de Monsieur Vincent et depuis 







Relation du 28 décembre 1652 : malades, 150 ; orphelins, 70 ; nécessiteux en grand nombre. 
 
L’on a soin aussi de Palaiseau et des environs, dès l’instant de l’ouverture des passages et donc 
les premiers imprimés rendent témoignage. 
 
Enfin, dans ces derniers temps, c’est-à-dire depuis six semaines, les besoins d’Etampes étant 
extrêmes, l’on a cru que la charité s’y devait appliquer. 
 
Elle est desservie par les missionnaires de M. Vincent avec grande bénédiction. 
 
[p. 12] 
Les pauvres et les malades y sont en trop grand nombre pour en faire un rôle, parce que tous 
généralement parlant sont malades ou pauvres et dans le dernier abandon. 
 
Ces bons missionnaires ont rétabli l’Hôpital et ont soin des malades avec les Sœurs de Charité. 
Ils ont une marmite pour presque 200 pauvres dans Etampes. D’ailleurs ils ont établi 4 marmites 
l’une à Etréchy, l’autre à Villeconin, la 3ème à Saint-Arnould, la 4ème à Guillerval. La marmite 
d’Etréchy est pour 34 pauvres veuves et orphelins ; 12 pains de 18 sols et 60 sols par semaine et 
aussi les autres portions. 
 
Ils assistent encore les pauvres de Boissy-le-Sec, de Saclas, de Fontaine, de Boissy, de 
Guillerval, Dormoy, Marigny, Campigny, Petit-Saint-Marc, Brières, ce qui emporte 100 écus par 
semaine et plus… 
 
[p. 13] 
C’est la conduite des missionnaires de M. Vincent qui ont beaucoup d’expérience qui a servi de 
modèle presque par toutes les stations. 
 






De concevoir maintenant comment cet œuvre s’est pu entreprendre sans aucun fonds et dans le 
temps de l’indigence de de la souffrance universelles, il faudrait un volume entier pour en 
expliquer la conduite.  
 
Le mouvement, l’union et le zèle de tous ceux qui se sont liés à cet œuvre, leur conduite et leur 
fidélité dans le discernement de tant de différents emplois. 
 
L’Économie de ce magasin charitable, sa direction, ses factures, ses envois, ses correspondances 
et ses bénédictions, la grâce des imprimés, les touches des cœurs, les saintes sindérèses, les 
examens du superflu assez inconnus en nos jours, les exécutions par les présents des choses 
précieuses selon la vanité du siècle, et maintenant utiles en l’ordre de la charité. 
 
Les saintes industries pour le soulagement du prochain et tous ces expédients spirituels et 
temporels des premiers Imprimés qui ont été pratiqués à la lettre. 
 
Les attraits de tant de personnes de différentes professions pour y donner ce qui était de leur art 
ou de leur ministère. 
 
La libéralité des bouchers de Saint-Sulpice, Sainte-Geneviève, de la place aux Veaux, et de 
Saint-Nicolas-des-Champs qui ont donné cinq à six mille livres de viande gratuitement. Des 
bonnetiers qui ont généreusement répandu de l’argent, des ornements et choses de leur 
profession. 
 
L’on en attend de même des grands gardes de la marchandise, jurés de métiers et autres corps. 
 
Le zèle ardent de M. M. les curés pour recommander cet œuvre en leurs prônes, des prédicateurs 
en leurs sermons, des hôpitaux qui ont permis des quêtes, des pauvres qui ont donné de leur 
nécessaire, des riches de leur superflu, de bons ecclésiastiques qui ont donné leur chapelle, et des 
dames leurs saintes industries et leurs contributions généreuses pour l’assortiment de tant de 
besoins. 
 
Ce tonneau de sel, de 8 ou 10 boisseaux, dont l’on a tiré six vingts qui s’est toujours trouvé à 






L’abondance de tous les besoins que l’on y a apporté qui paraît par la quantité des envois qui ont 
été faits. 
 
A quoi il faut joindre le zèle consommé des missionnaires et ouvriers évangéliques dont 
plusieurs ont succombé sous le travail et mérité la couronne de gloire par le sacrifice et 
l’abandon d’eux-mêmes au soulagement du prochain. 
 
Les fruits inconcevables que ces missions ont produits pour le salut des âmes : instructions, 
confessions générales, saintes communions, généreuses dispositions à la mort et esprit de 
soumission aux ordres de la Providence. 
 
Tant d’églises rétablies, d’outrages réparés, de profanations purifiées, de conduites rectifiées, 
d’agitations calmées, de peines et d’inquiétudes adoucies par le soin de ces bons ouvriers. 
 
Exemples de toutes parts, consolations, édifications, participation à ces œuvres par une infinité 
de personnes qui en ont été touchées, pénétrées, consommées d’admiration, de joie, d’amour. 
Tout cela est l’œuvres de Dieu auquel soit l’honneur et gloire et actions de grâces pour tous 
ceux à qui il a fait cette miséricorde de les appeler en la participation d’un si grand œuvre… 
 
Les âmes charitables pénétrées de l’amour du prochain trouveront en ces feuilles de toutes sortes 
d’objets de charité ; il n’est que de dilater son cœur et faire application où le mouvement est plus 
sensible. Tout est bon puisque tout est de Dieu : et l’objet et l’attrait et l’application. 
 
Extraits de quelques-uns des envois particuliers qui ont été faits dans les stations pour marquer 
de quelle sorte on s’est conduit en la distribution de ces charitables assistances. 
 
Extrait du registre du magasin : 
 
Envoi d’Etampes, 10 janvier 1653  





Cent paires de sabots     15 livres de chandelle 
30 chemises d’homme     1 cruche d’huile d’olive 
30 chemises de femme     2 pots de beurre 
30 chemises pour les orphelins    2 pots de graisse 
10 paires de draps        genièvre, vinaigre, clous de girofle, 
10 couvertures         oranges 
20 paillasses       7 livres de sucre 
20 habits d’homme     30 livres de miel 
20 cottes et garde-robes pour femme    2 libres de séné 
    autant bonnets ou chapeaux    6 livres de café 
 4 setiers de farine      2 livres de lénitif 
 1 ½ setiers de pois      1 bouteille de sirop 
 2 boisseaux de sel      2 seringues 
20 livres de pruneaux        pots de terre, terrines, cruches 
 1 millier d’œufs      4 soutanes pour pauvres ecclésiastiques 
[p. 22] 
Le présent qui ne doit jamais être mis en oublie d’une pauvre femme qui donnant son garde-robe 
et ses souliers est retournée pieds nus ; sur ce qu’on lui dit qu’elle aurait plus besoin de recevoir 
que de donner, répondit en simplicité de cœur qu’elle donnait son meilleur.  
 
A107k. - The Missioners of M. Vincent and the Magasin charitable 
(Thrift store). 1652 
 
Note: The editor of the Magasin charitable (Thrift store) described his publication as “A small 
collection to publicize the miseries of the countryside and around Paris. Simple report of the 
stations, the condition of the sick, the number of orphans and the needy poor.” 
The following stations are reviewed: 
1) Corbeil; 2) Lagny; 3) Villeneuve Saint-Georges; 4) Brie; 5) Tournan; 6) Gonesse;7) Saint-





Source: Le Magasin charitable (The Charity Store), Paris, January 1653, in-4°, 27 pp.; Joseph 
Guichard, C.M., “Recueil de documents imprimés et de citations d’ouvrages sur la personne et 
l’œuvre de Vincent de Paul qui ont paru de son vivant, 1634-1660,” (Collection of printed 
materials and citations from works on the person and work of Vincent De Paul which appeared 
during his lifetime, 1634-1660), Paris, 1941; typed in the archives of the Mission, Paris; n° 34. 
 
[p. 10] 
The stations of Lagny and Juvisy are entrusted to the Missioners of Monsieur Vincent. 
 
Lagny station. Lagny and 22 localities listed: report of 28 December 28, 1652: sick, 180, 
orphans, 89, needy, 29. 
 
Juvisy station. This was served by the Missionary Fathers of Monsieur Vincent and later by the 
Reverend Recollect Fathers. 
 
[p. 11]  
Report of 28 December 1652: sick, 150; orphans, 70; needy in large numbers. 
Palaiseau and the surrounding areas are also taken care of from the moment of the 
opening of the passages, and so the first printed documents bear witness. 
 
Finally, in recent times, that is to say for six weeks, and the needs of Etampes being extreme, it 
was believed that charity should apply. 
It is being attended by the Missioners of M. Vincent with great blessing. 
 
[p. 12] 
The poor and the sick are too numerous to list them all because all of them generally speaking 
are sick or poor and in the worst abandonment. 
These good Missioners restored the hospital and took care of the sick with the Sisters of 
Charity. They have a kettle [soup kitchen] for almost 200 poor people in Etampes. Besides, they 




Arnould, the fourth at Guillerval. The pot of Etrechy is for 34 poor widows and orphans; 12 
loaves at 18 sols and 60 sols per week and also the other portions. 
They still assist the poor of Boissy-le-Sec, Saclas, Fontaine, Boissy, Guillerval, Dormoy, 
Marigny, Campigny, Petit-Saint-Marc, Brières, which takes up 100 écus a week and more ... 
 
[p. 13] 
It is the conduct of Mr. Vincent’s very experienced Missioners that has served as a model for 
almost all stations. 
 
Note: The author continues as follows: 
 
[p. 15] 
To conceive now how this work could have undertaken without any funds and in the time 
of the indigence of universal suffering would demand an entire volume to explain its 
management.  
The movement, the union and the zeal of all those who have linked themselves to this 
work, their conduct, and their faithfulness in discerning so many different jobs. 
The economy of this charitable store, its direction, its bills, its shipments, its 
correspondence and its blessings, the grace of the printed matter, the keys of the hearts, the holy 
inborn knowledge, the examinations of the superfluity quite unknown in our days, the 
accomplishment through the donation of precious things according to the vanity of the age, and 
now useful in the order of charity.  
The holy industries for the relief of the neighbor and all these spiritual and temporal 
expedients of the first printed reports have been practiced to the letter. 
The attractions of so many people from different professions to give what was their art or 
their ministry. 
The liberality of the butchers of Saint-Sulpice, Sainte-Geneviève, the Place aux Veaux, 
and Saint-Nicolas-des-Champs who gave five to six thousand pounds of meat for free.  
Hatters who generously poured in money, adornments and items from their profession. 
The same is expected of the grand guards of the merchandise, jurors of trades and other 
bodies. 
The ardent zeal of the pastors to recommend this work in their instructions, preachers in 




rich from their abundance, good clergymen who gave their chapel, and ladies their holy 
industries and their generous contributions for the assortment of so many needs. 
This barrel of salt, of 8 or 10 bushels, of which twenty-four were taken out, which has 
always been found filled to the brim, and that trunk in the store, which nearly sufficed to satisfy 
the common expense. 
The abundance of all the necessities that have been brought in, which appears from the 
quantity of the shipments which have been made. 
To this, we should add the all-consuming zeal of the Missioners and evangelical workers, 
many of whom succumbed under the work and deserved the crown of glory by self-sacrifice and 
self-surrender to the relief of the neighbor. 
The inconceivable fruits that these missions have produced for the salvation of souls: 
instructions, general confessions, holy communions, generous dispositions at death and spirit of 
submission to the orders of Providence. 
So many restored churches, repaired outrages, purified profanations, corrected conducts, 
calmed agitations, pains and anxieties softened by the care of these good workmen. 
Examples from all sides, consolations, edifications, participation in these works by an 
infinity of people who have been touched, penetrated, consumed with admiration, joy, love. All 
this is the work of God to whom be the honor, glory, thanksgiving for all those to whom he has 
made this mercy to call them into the participation of such a great work ... 
The charitable souls, penetrated with the love of the neighbor, will find in these pages all 
kinds of objects of charity; it is only to expand one’s heart and apply where the movement is 
more sensitive. All is good since everything is of God: the object, the attraction, and its 
application. 
 
Excerpts from some of the special packages that were made at the stations to show how 
they behaved in the distribution of these charitable helps.  
 
Extract from the store register: 
Sending from Etampes, 10 January  1653 [where Vincent’s missionaries work - given here as an 
example] 
 
One hundred pairs of shoes      15 pounds of candle 
30 men’s shirts        1 jar of olive oil 




30 shirts for orphans        2 jars of fat 
10 pairs of sheets,          vinegar, cloves, 
10 blankets,           oranges  
20 straw mattresses        7 pounds of sugar 
20 men’s suits        30 pounds of honey 
20 shorts and wardrobes for women      2 pounds of senna 
as many bonnets or hats       6 pounds of coffee 
4 setiers of flour        2 pounds of a soothing remedy 
1 ½ setiers of peas       1 bottle of syrup 
2 bushels of salt        2 syringes 
20 pounds of prunes          ceramic pots, terrines, jugs 
1 thousand eggs        4 cassocks for poor priests  
 
[p. 22] 
The present text must never overlook the poor woman who gave her wardrobe and shoes, and 
returned barefoot; according to what he said, she would have a greater need to receive than to 
give, but she replied in simplicity of heart that was giving her best. 
 
A107l. - La manière de prescher et catéchiser populairement et 
familièrement. 1651 
 
Note :  
Qui est l’auteur de cet ouvrage anonyme dont l’analyse suit ? 
 
Raisons qui inclinent à croire que l’auteur est M. Antoine Portail, C.M. 
 
1ère raison. M. Vincent dans sa conférence du 20 août 1655 (XI, 279) sur la méthode à suivre 




 Au milieu de son entretien, il l’interpelle ainsi : “Monsieur Portail, je m’unis à vous pour 
cet effet, à vous à qui Dieu l’a donnée (la divine méthode) et à M. Alméras qui a encore ce don.” 
 Un peu plus loin, M. Vincent revient encore sur sa pensée : “M. Portail qui sait bien toutes 
ces manières de bien prêcher, vous dira, s’il lui plaît, toutes ces différentes méthodes, car pour 
moi, je ne les sais pas, et Dieu aidant, je veux les apprendre de lui et des autres à qui Dieu a fait 
ce don.” 
 Ce rappel à la science spéciale de M. Portail ne semble-t-il pas indiquer qu’il en a 
écrit ?... 
 Par toutes ces manières de bien prêcher, il faut sans doute entendre la méthode à suivre 
selon qu’il s’agit dans la prédication 
1° d’une vertu à pratiquer ou d’un vice à fuir, 
2° de la vie d’un Saint, 
3° d’un mystère de la religion, 
4° d’une histoire ou parabole de l’Evangile, 
5° de quelque point de controverse, 
6° de la matière du catéchisme. 
 Or, tout cela est développé dans le livre d’après les principes de saint François de Sales 
dans sa lettre à Mgr Frémiot, archevêque de Bourges. Mais tandis que l’évêque de Genève ne 
divise le sujet de la vertu à pratiquer que d’après la nature et les moyens, l’auteur, lui, donne la 
division de la petite méthode : Motifs, nature et moyens, ce qui est proprement la petite méthode 
de S. Vincent et de ses missionnaires. 
 Ainsi de la p.4 à la p. 126, c’est l’application aussi parfaite que possible des principes de 
la petite méthode avec pour développement, 
p. 8 les avis touchant les motifs, 
p. 11 les avis touchant les définitions 
p. 12 les avis touchant les moyens, et à la suite : 
les avis touchant l’ensemble de la méthode qui sont tous inspirés de la doctrine de saint Vincent. 
 
2ème raison ; Les avis touchant le catéchisme (p. 42) sont bien encore selon l’esprit de saint 
Vincent et les règles du catéchisme pour ceux qui y assistent (p. 47) se trouvent équivalemment 





3ème raison : On peut remarquer qu’à la demande du catéchisme : (p. 71) Y a-t-il longtemps que 
le Verbe s’est fait homme, on lit la même réponse qu’à celle qui se trouve au catéchisme de la 
mission : “Il y a autant d’années que celles que nous comptons à présent : mil six cent cinquante 
et un ans.” 
De même plus loin, dans l’Instruction familière sur la vie de Jésus-Christ (p. 4) à la question : 
Combien y a-t-il que cela s’est fait ? on répond : “Il y a mil six cent quarante et tant d’années.” 
 
4ème raison : L’ouvrage est approuvé par M. Grandin, comme le Manuel de méditations dévotes 
pour toute l’année, [Busée] publié par M. Portail et signé de P.A.D.L.M. qu’on lit “Père Antoine 
de la Mission.” 
 
5ème raison : L’avis au lecteur qui commence, “Mon cher lecteur” est rédigé comme dans le 
Manuel de Méditations dévotes, même simplicité, même manière d’écrire. 
 
Source : Joseph Guichard, C.M., « Notes & Documents, » t. VIII, pp. 21-22, no 40.8° ; pp. 23-28, 
no 40.8° bis dactylographié, aux Archives de la Mission, Paris.  
 
Pièces insérées : 
1° Diverses Instructions pour prescher et catéchiser populairement et 
familièrement  
2° Le Bref exercice du chrétien.  
 
1° 
Diverses Instructions pour prescher et catéchiser populairement et familièrement, 
avec un catéchisme propre pour tous ceux qui s’emploient 
à faire des Missions à la Campagne, 
Ensemble un Abrégé des principaux Mystères de la Foy, 
et un Exercice de la journée d’un Chrétien 
Paris, chez Jean Roger, 1651, in-18° ; 





L’approbation du 16 janvier 1649 est signée de M. Grandin 
 
En tête du livre [édition de 1651], on trouve en 24 pages non paginées, une plaquette intitulée : 
les Principaux devoirs d’un bon curé : 1° envers Dieu ; 2° envers son Evêque ; 3° envers le 
clergé ; 4° envers soi-même ; 5° envers ses paroissiens ; 6° envers son église et autres soins 
paroissiaux 
 
L’approbation de cette plaquette est datée du 20 nov. 1649, signée N. Pignay. 
 
Elle se termine par une liste de livres nécessaires à un curé, (21 articles) où l’on lit :  
Hortus pastorum ; Le Bon Laboureur ; Le petit Busée en français ; L’introduction à la vie 
dévote ;  
La Connaissance et l’amour de N.S.J.C. du P. S. Sure ; Le traité de l’Amour de Dieu de St 
François de Sales ; Les œuvres de Grenade de Molina. 
Dans la méthode de prêcher utilement qui suit 48 pages (p. 1-48) : Les principes de S. François 
de Sales dans sa lettre à Mgr Frémiot, archevêque de Bourges sont appliqués. On donne une 
méthode différente suivant l’objet : 1) Une vertu ou un vice ; 2) La vie d’un saint ; 3) Un mystère 
de la religion ; 4) Une histoire ou parabole de l’évangile ; 5) Quelque point de controverse ; 6) 
Matières de catéchismes : Commandements de Dieu, de l’Eglise, les sacrements, les fins 
dernières. 
Mais à la méthode pour prêcher les vertus et contre les vices (p. 4) l’auteur développe ni plus ni 
moins la petite méthode de S. Vincent, qui dépasse de beaucoup la lettre de S. François de Sales ; 
ce dernier ne parle pas des raisons et motifs d’embrasser telle vertu ; il ne parle que de la nature 
et des moyens, tandis que l’auteur cite bien les 3 points : Motifs, nature, moyens. 
On peut soutenir que de la p. 4 à la p. 16, l’auteur résume la méthode des missionnaires de M. 
Vincent. 
En particulier : les avis touchant les motifs, p. 8 ; les définitions, p. 11 ; les moyens, p. 12 ; la 
méthode précédente, p. 13 ; le tout bien inspiré par St. Vincent 
p. 42. Avis touchant le catéchisme, sont selon l’esprit de S. V. 
p. 47. Règles du catéchisme pour ceux qui y assistent, se trouvent  textuellement dans le 
catéchisme de la mission publié par moi. 
La voici : (on pourra comparer) 




“2° Qu’ils viennent à l’heure déterminée, prenant de l’eau bénite en entrant dans l’Eglise,  se 
mettant à genoux devant le S. Sacrement ; et puis s’en aller à leur place, où ils demeurent 
assis avec modestie, attendant qu’on commence le catéchisme ; 
“3° Qu’on ne réponde point sinon lorsqu’on sera interrogé ; et pour lors on se lève, et on 
 fait toujours le signe de la croix avant que de répondre ; 
“4° Que l’on soit bien attentif, sans s’amuser à causer avec ses compagnons et encore moins à se 
moquer des autres ;  
“5° qu’on s’en retourne modestement après le catéchisme en sa maison, sans s’amuser à jouer 
autour de l’église ni devant ni après ;   
“6° Que l’on tasche de répéter en sa maison devant ses père et mère ce qu’on aura appris ;  
“7° Tascher d’amener ses compagnons au catéchisme, les excitant de penser au salut de leurs 
âmes ;  
“8° Que tous ceux qui sont au catéchisme s’aiment tendrement comme frères et sœurs, sans se 
quereller jamais, ni dire aucune injure. Prier Dieu avec affection qu’il convertisse et touche 
le cœur de ceux qui n’y viennent pas ; mais principalement (de) ne manquer jamais de prier 
Dieu soir et matin à genoux au pied du lit et tout cela  avec affection ; et faire l’examen de 
conscience ; 
“9° Faire tout son possible d’être bien obéissant à leurs père et mère. 
 
p. 53-262 Catéchisme ou Doctrine chrétienne : le tout en 60 instructions ou chapitres 
   suivis : Des sept péchés mortels (pp. 232-254) 
   et de : Abrégé des principaux mystères de la Foy. (pp. 255-262) 
   et du Bref exercice du chrétien, durant le jour. (pp. 263-266) 
On peut remarquer (p. 71) qu’à la demande : Y a-t-il longtemps qu’il s’est fait homme ? la 
réponse est comme au Catéchisme de la Mission : « Il y a autant d’années que celles que nous 
comptons à présent, mil six cent cinquante et un » - cela rappelle 1640. 
 
2° 
Bref Exercice du Chrétien durant le jour. 





Le matin à son réveil, il faut faire le signe de la Croix, disant : Au nom du Père et du Fils et 
du Saint-Esprit ; et puis dire : Mon Dieu, je vous donne mon coeur. 
Etant habillé, il se faut mettre à genoux devant quelque dévote image et dire : Mon Dieu, je 
vous remercie de m’avoir créé et mis au monde, racheté, fait chrétien, et conservé la nuit passée. 
Je vous offre toutes les actions que je ferai aujourd’huy. Faites-moi la grâce de ne vous point 
offenser. Ensuite dire le Pater, l’Ave et le Credo puis : Mon bon Ange, priez pour moy. Au Saint 
duquel on porte le nom : Saint N. priez pour moy. 
Avant de commencer son travail, il faut dire : “Mon Dieu, je vous offre ce travail que je veux 
faire pour l’amour de vous ; donnez-y votre bénédiction.” 
Avant le repas : il faut dire avec révérence : Mon Dieu, bénissez ce repas que je m’en vais 
prendre et faites s’il vous plaît que ce soit pour vous mieux servir que je n’ay fait ; et dire le 
Benedicite. 
Etant levé de table, il faut dire : Mon Dieu, je vous remercie de la nourriture que vous m’avez 
donnée. Faites-moi la grâce d’en bien user ; puis Agimus tibi gratias, ou un Pater et un Ave. 
Quand l’heure sonne, il faut faire le signe de la Croix et dire : Mon Dieu, faites-moy la grâce 
de ne vous offenser jamais mortellement et de vous aimer de tout mon cœur. 
Dès qu’on s’aperçoit d’avoir commis quelque péché qu’on doute être mortel, il faut en même 
temps faire un acte de contrition. Mais comme cette contrition est un très grand don de Dieu, il le 
lui faut humblement demander et dire : Mon Dieu, je vous demande pardon et me repens de tout 
mon coeur de vous avoir offensé à cause que vous êtes infiniment bon. Je propose, moyennant 
votre sainte grâce, de n’y plus retourner et de me confesser au plus tôt. J’espère que par les 
mérites infinis de votre sainte Passion, vous me ferez miséricorde. 
Le soir, avant de se coucher, il se faut mettre à genoux comme le matin et dire : Mon Dieu, je 
vous adore et vous aime de tout mon cœur. Je vous remercie de m’avoir créé et mis au monde, de 
m’avoir racheté, fait chrétien et conservé ce jour d’huy. 
Il faut examiner sa conscience ; et si on trouve avoir commis quelque péché mortel, il faudra 
faire l’acte de contrition en la manière que nous avons dit cy-dessus. Car si la mort vous 
surprenait en péché mortel, sans avoir reçu le sacrement de pénitence, ou du moins avoir fait un 
acte de contrition, vous seriez damné éternellement. 
Après cela dire : Mon Dieu, conservez-moy durant cette nuict et me préservez de tout péché. 
Pater, Ave, Credo. Mon Bon Ange, priez pour moi, Saint N ; priez pour moi. 
Prendre de l’eau bénite et en jeter sur son lit et avant de s’endormir faire le signe de la Croix 
et puis dire : Jésus, soyez-moi Jésus. Sainte Vierge, Mère de Dieu, priez pour moy, maintenant et 
à l’heure de ma mort. 
Mon Dieu, faites moy mourir en votre grâce. 




(Ce même exercice avec de très légères variantes se trouve dans A. Gambart, Le missionnaire 
paroissial, Migne, Orateurs sacrés, deuxième série, t. 22, cols. 944-946.) 
 
 
Après la p. 266 - une nouvelle pagination commence [éd. de 1651] : 
1° Instruction familière sur la vie de Jésus-Christ (pp. 1-20) 
 (p. 4) à la question : Combien y a-t-il (de temps) que cela s’est fait ? (l’incarnation) on 
répond : “Il y a mil six cent quarante et tant d’années” 
2° autre instruction fort familière sur la vie de la glorieuse Vierge Marie, mère de Jesus-
Christ ; sur la dévotion que nous luy devons porter ; sur ses Festes ; et sur l’Ave Maria, 
(pp. 20-52). 
 
L’ouvrage se termine sur l’Oraison de S. Bernard à la Ste Vierge que voici :”Je vous salue, O 
Vierge Bienheureuse d’autant que vous avez trouvé la source de la grâce, conçu et enfanté la Vie 
et le Salut. Faites, s’il vous plaît, que par votre moyen nous obtenions de votre cher fils, une 
véritable contrition et rémission de tous nos péchés. 
O Vierge pitoyable et miséricordieuse, Mère de Dieu, notre Médiatrice et notre avocate, nous 
vous supplions par le lait virginal dont vous allaitâtes Jésus, le bénit fruit de votre ventre, de nous 
réconcilier avec lui. Car nous espérons que puisqu’il a voulu participer à nos misères et à nos 
infirmités, par votre moyen il nous fera participants de sa grâce et béatitude éternelle, pour 
laquelle il nous a créés et si chèrement rachetés au prix infini de son sang précieux. 
Ainsi soit-il. 
 
Dans un Recueil des Conférences ecclésiastiques du diocèse de Sens publié en 1683, mais 
contenant le résultat de celles qui ont été tenues en l’année 1658, on trouve de la p. 352 à la p. 
386 une longue citation de Diverses Instructions pour prescher et catéchiser populairement 
et familièrement. (Bibliothèque Saint-Lazare). [Même résultat, sixième édition, seconde 
partie, Lyon, 1686, pp. 273 et suiv.]  
 
L’ouvrage en question est longuement cité devant les membres de la Conférence. Le vicaire 
général qui préside la VIII conférence de l’année 1658 a lu devant son auditoire les chapitres 
suivants : 
Méthode pour prêcher les vertus et contre les vices 




Méthode : les mystères de notre religion 
Méthode : les Evangiles 
Méthode : les controverses 
Méthode de Grands Catéchismes ou de quelques points de la Doctrine chrétienne pour faire 
de petits catéchismes ou Instructions familières. 
 
Or cette lecture a été introduite par cette appréciation sur l’auteur : (p. 352) 
« Enfin quelqu’un a dit que depuis peu un de ses amis lui avait mis entre les mains un écrit 
excellent sur ce sujet (qu’on lui avait dit être d’un ecclésiastique de grand mérite et d’insigne 
piété [Antoine Portail]) qui paraissait avoir été extrait pour la plus grande partie des œuvres du 
Bienheureux Evêque de Genève, et qui semblait contenir tout ce qu’on pouvait désirer pour bien 
prêcher et catéchiser d’une manière pastorale et facile. Donc chacun en même temps ayant désiré 
d’entendre la lecture il la fit ainsi. » 
 
A107l. - La manière de prescher et catéchiser populairement et 
familièrement (The way to popularly preach and catechize both 
popularly and simply). 1651 
 
Note:  
Who is the author of this anonymous book analyzed below? 
Reasons that suggest that the author is Mr. Antoine Portail, C.M. 
1st reason. M. Vincent, in his conference of 20 August 1655 (CED, XI, 279; CCD, 11, conf. 134, 
p. 237), on the method to be followed in our preaching, refers twice to the special knowledge of 
M. Portail. 
In the midst of his conference, he calls him thus: “Monsieur Portail, I’m united with you 
for this purpose, you to whom God has given it [the divine method] and to M. Alméras who also 
has this gift.” 
A little further on, Mr. Vincent goes back to his thought: “M. Portail, who knows well all 
these ways of preaching appropriately, will kindly explain all these different methods, because I 
myself do not know them, but with the help of God, I want to learn from him and from others to 
whom God has given this gift.” 
Does this reminder of Mr. Portail’s special science not seem to indicate that he wrote 




Through all these ways of preaching, it is probably necessary to understand the method 
to be followed according to what is being preached: 1) a virtue to practice or a vice to flee; 2) 
the life of a saint; 3) a mystery of religion; 4) a story or parable of the Gospel; 5) some point of 
controversy; 6) the material in the catechism. 
Now all this is developed in the book according to the principles of St. Francis de Sales 
in his letter to Bishop Fremiot, archbishop of Bourges. But while the bishop of Geneva divides 
the subject of virtue to be practiced only according to nature and means, the author gives the 
division of the Little Method: motives, nature, and means, which is properly the Little Method of 
St. Vincent and his Missioners.  
Thus from p.4 to p. 126, it is the application as perfectly as possible of the principles of 
the Little Method with for development:  
p. 8 recommendations concerning the reasons 
p. 11 recommendations concerning definitions 
p. 12 recommendations concerning the means, and then: 
recommendations concerning the whole of the method which are all inspired by the teaching of 
Saint Vincent. 
2nd reason; The recommendations concerning the catechism (p. 42) are still very much in 
keeping with the spirit of St. Vincent, and the rules of the catechism for those who attend (p. 47) 
are equivalent in the catechism of the mission published by me. 
3rd reason: One can notice that at the catechism question: (p. 71) “Has it been a long time since 
the Word became man,” one reads the same answer as that which is found in the catechism of 
the Mission: “As many years ago as we now have: one thousand six hundred fifty-one.” 
Even further, in the Familiar Instruction on the Life of Jesus Christ (p. 4) to the question: 
“How long has this been done?” the answer is: “One thousand six hundred and forty or so 
years.” 
4th reason: The book was approved by M. Grandin, just like the Manual of Devout Meditations 
for the whole year, [by Busée] published by M. Portail and signed P.A.D.L.M., that is read as 
“Père Antoine de la Mission.” 
5th reason: The notice to the reader that begins, “My dear reader” is written as in the Manual 
of Devout Meditations, with the same simplicity and the same style of writing. 
 
Source : Joseph Guichard, C.M., « Notes & Documents, » t. VIII, pp. 21-22, no 40.8°; pp. 23-28, 





Inserted texts:  
1° Diverses Instructions pour prescher et catéchiser populairement et 
familièrement  
2° Le Bref exercice du chrétien.  
 
(1) 
Various Instructions for prescribing and catechising popularly and colloquially, with a 
catechism proper for all those who are employed in giving rural missions, together an summary 
of the principal Mysteries of the Faith, and an Exercise of a Christian’s day,  
Paris, Jean Roger, 1651, in-18°; 
third edition, revised and corrected, Lyon, 1669, 284 pp. 
The approval of 16 January 1649 was signed by Mr. Grandin 
At the beginning of the book [edition of 1651], one finds on 24 unnumbered pages, this 
title: The principal duties of a good pastor: 1) towards God; 2) towards his bishop; 3) towards the 
clergy; 4) towards oneself; 5) towards to his parishioners; 6) towards his church and parochial 
cares. The approval of this section is dated 20 November 1649, and signed N. Pignay. 
It ends with a list of books necessary for a pastor (21 articles), where we read: Hortus 
pastorum; The Good Farmer; the little Busée in French; Introduction to the Devout Life; 
Knowledge and Love of Our Lord Jesus Christ by Father S. Sure; The Treatise on the Love of 
God by St Francis de Sales; The works of Luis de Granada by Molina.  
In the method of useful preaching that follows (pp. 1-48): The principles of St. Francis de 
Sales in his letter to bishop Fremiot, archbishop of Bourges are applied. A different method is 
given according to the object: 1) A virtue or a vice; 2) The life of a saint; 3) A mystery of 
religion; 4) A story or parable of the gospel; 5) Some point of controversy; 6) Matters of the 
catechism: Commandments of God, of the Church, the sacraments, the last ends. 
But as to the method of preaching virtues and vices (p. 4) the author develops neither 
more nor less the Little Method of St. Vincent, which goes far beyond the letter of St. Francis de 
Sales; the latter does not speak of the reasons and motives for embracing such virtue; he speaks 
only of nature and means, whereas the author quotes the three points: motives, nature, means. 
It can be argued that from p. 4 to p. 16, the author summarizes the method of the 
Missioners of M. Vincent. 
In particular: recommendations about reasons, p. 8; about definitions, p. 11; about means, 
p. 12; about the previous method, p. 13; all well inspired by St. Vincent.  




p. 47. Rules of catechism for those who attend, are found textually in the catechism of the 
mission that I published. 
Here it is: (we will be able to compare) 
1) Everyone who comes to catechism must not miss it once. 
2) That they come at the appointed hour, taking holy water upon entering the church, kneeling 
before the Blessed Sacrament, and then going to their place, where they remain sitting modestly, 
waiting for the catechism lesson to begin. 
3) That one does not answer unless he is questioned, and then one stands, and always makes the 
sign of the cross before answering; 
4) That one is well attentive, without having playing around with his companions and still less to 
ridicule others;  
5) that we return home modestly after the catechism lesson, without playing around the church 
either before or after; 6) that we try to repeat in his house in front of his father and mother what 
we have learned;  
7) to try to bring his companions to catechism, exciting them to think of the salvation of their 
souls;  
8) That all those who are in catechism love each other tenderly as brothers and sisters, without 
ever bickering or insulting anyone, praying to God with affection to convert and touch the hearts 
of those who do not come; but chiefly of never failing to pray at night and morning while 
kneeling at the foot of the bed and all this with affection, and to examine one’s conscience;  
9) to do everything possible to be very obedient to their father and mother. 
 
p. 53-262 Catechism or Christian Doctrine: all in 60 instructions or chapters 
Followed: On the seven deadly sins (pp. 232-254) 
and: Summary of the main mysteries of the faith (pp. 255-262) 
and: the Brief Exercise of the Christian during the day (pp. 263-266). 
It may be remarked (p. 71) that at the question: “Has it been a long time since he became a 
man?” the answer is as in the Catechism of the Mission: “There are as many years as we now 
have, one thousand six hundred and fifty-one” - this recalls 1640. 
 
(2) 




Extract from Diverses Instructions…, pp. 263ff.  
 
In the morning on awakening, make the sign of the Cross, saying: In the name of the Father and 
the Son and the Holy Spirit; and then say, My God, I give you my heart. 
After dressing, kneel before some devout image and say: My God, I thank you for having created 
me and given to the world, redeemed, made me a Christian, and preserved me last night. I offer 
you all the actions that I will do today. Give me the grace to not offend you. Then say the Our 
Father, the Hail Mary, and the Creed then: My good Angel, pray for me. To the patron saint: : 
Saint N. pray for a me.  
Before beginning work, say: My God, I offer you this work which I want to do for the love of 
you, give it your blessing. 
Before the meal: say reverently: My God, bless this meal that I am about to receive, and please 
make it serve you better than I have done; and say Bless us, O Lord.  
After rising from the table, say: My God, I thank you for the food you have given me. Give me 
the grace to use it well; then We give you thanks; or an Our Father, and a Hail Mary. 
When the clock rings, make the sign of the Cross and say: My God, grant me the grace to never 
offend you mortally and to love you with all my heart. 
As soon as we realize that we have committed some sin that may be mortal, we must at the same 
time make an act of contrition. But as this contrition is a very great gift of God, we must humbly 
ask and say: My God, I beg your pardon and repent with all my heart of having offended you 
because you are infinitely good. I propose, for your holy grace, not to return there and to go to 
confession as soon as possible. I hope that by the infinite merits of your holy Passion you will 
have mercy on me. 
In the evening, before going to bed, it is kneel as in the morning and say: My God, I adore you 
and love you with all my heart. I thank you for having created me and given me birth, for having 
redeemed me, made me a Christian and preserved me this day.  
Examine your conscience, and if you find that you have committed some mortal sin, make the 
act of contrition as we have said above. For if death should surprise you in mortal sin, without 
having received the sacrament of penance, or at least having made an act of contrition, you 
would be eternally damned. 
After that say: My God, preserve me during this night and preserve me from all sin. Our Father, 
Hail Mary, Creed. My good angel, pray for me; Saint N., pray for me. Take holy water and 
sprinkle it on the bed and before falling asleep make the sign of the Cross and then say: Jesus, be 
Jesus to me. Holy Virgin, Mother of God, pray for me now and at the hour of my death. 




Requiescant in Pace [May they rest in peace]. Amen 
(This same exercise with very slight variations can be found in Adrien Gambart, Le Missionnaire 
Paroissial [The Parish Missionary], Migne, Orateurs sacrés, deuxième série, vol. 22, cols. 944-
946) 
After page 266 - a new pagination begins [only in ed. of 1651]: 
1) Simple Instruction on the Life of Jesus Christ (pp. 1-20). 
(p. 4) to the question: How much (of time) was this? (the incarnation), one answers: “One 
thousand six hundred and forty and more years.” 
2) A very simple instruction on the life of the glorious Virgin Mary, mother of Jesus Christ; on 
the devotion for her that we should have; on her feasts; and on the Ave Maria (pp. 20-52). 
The work ends with the prayer of St. Bernard to the Blessed Virgin which reads: “I greet you, O 
Blessed Virgin, especially as you have found the source of grace, conceived and given birth to 
life and salvation. Act, please, that by means of you we may obtain from your dear son true 
contrition and the remission of all our sins. 
“O Virgin of pity and mercy, Mother of God, our Mediator and our advocate, we beseech 
you by the virginal milk with which you fed Jesus, the blessed fruit of your womb, to reconcile 
with him. For we hope that, since he wanted to participate in our miseries and our infirmities, by 
your means he will make us participants of his grace and eternal bliss, for which he has created 
us and so dearly redeemed us at the infinite price of his precious blood.” 
Amen.  
In the Recueil des Conférences ecclésiastiques (A collection of Ecclesiastical Conferences of the 
diocese of Sens) published in 1683, but containing the result of those which were held in 1658, 
we find on pp. 352 and 386 a long quotation from Diverses Instructions (Various Instructions for 
Preaching and Catechizing Popularly and Colloquially), (in the Saint-Lazare library). [Same 
result, sixth edition, second part, Lyon, 1686, pp. 273ff.] 
The work in question was quoted extensively in the presence of the members of the Conference. 
The vicar general, who presided over the eighth conference, 1658, read to his audience the 
following chapters: 
Method to preach virtues and against vices; 
Method: the festivals of the saints; Method: the mysteries of our religion;  
Method: the Gospels;  
Method: controversies;  
Method of the large catechism lessons or some points of Christian Doctrine to make the 




This reading was introduced with this assessment by the author: (p. 352) 
“Finally someone said that recently one of his friends had given him an excellent work on this 
subject (which he had been told was by a priest of great merit and piety [Antoine Portail]) which 
seemed to have been taken for the most part from the works of the blessed bishop of Geneva, and 
which seemed to contain all that could be desired to preach and catechize in a pastoral and easy 
way. So, since everyone at the same time wanted to hear the reading he did so.” 
 
A108a. - Procès-verbal d’une congrégation de Propaganda Fide. 
1652 
 
Source: PF, “PF minutes, 1652-06-18, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13645. 




Die Martis 18’a Junij 1652. 
Fuit Congreg’o G’n’alis de prop. fide in Colleg’o/ eiusd’ Sac. Cong’nis, in qua interfuerunt/ 
decem EE’mi, et RR’mi DD. Card’les viz. Cor/nelius, Pallottus, Brancatius, Cecchinus,/ 







45. < in margin: De l’is Vincentij de/ Paulis scribentis esse/ mittendos Sacerd’tes/ Insula’ 
Madagascar, seu etc. > 
Referente eosd’ [=eodem] l’ras D. Vincentij de Paulis/ Superioris Cong’nis Missionarior’ Gallię 




nisi ad mense’ 7’bris proximi/ futuri ob carentia’ com’oditatis Nauiu’./ S. Cong’o respondit, ut 








A108a. - Minutes of a meeting of Propaganda Fide. 1652 
 
Source: PF, “PF minutes, 1652-06-18, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13645. 
APF ACTA 21 f. 62r, 75v-76r; identifier, 542; Latin; copied with permission.   
 
Tuesday, 18 June 1652 
A general meeting of Propaganda Fide was held in the college of the same Sacred Congregation, 
at which were present ten of the Most Eminent and Reverend Lord Cardinals: Cornelius 
[Cornaro], Pallota, Brancaccio, Cecchini, Ludovisi, Pamphilij, Chigi, Trivulzio, Orsini, and 
Maidalchini; and Rev. Fr. Mamphronius [sic] 
 
(In the margin: Concerning the letters of Vincent de Paul who wrote that some priests will be 
sent to the island of Madagascar, or, … ) 
 
The same reporter presented the letter of Fr. Vincent de Paul, superior of the Congregation of the 
Missioners of France, writing that the priests to be sent to the island of Madagascar, or St. 
Laurent, cannot begin their journey until the coming September, given the lack of room on the 
ships. The Sacred Congregation answered that he should take care to send them as quickly as he 





A108b. - Rapport sommaire sur les montagnes de l’Ecosse et les 
Hébrides, tiré des lettres adressées au M. Vincent. 1652-1655 
 
Source: “Report on the Highlands and Hebrides missions drawn from various letters to CM 
Superior Vincent de Paul [1655],” Early Modern Documents: Sources and Resources for 
Historical Research, accessed December 1, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13582. 




Relatione sommaria di quel ch’è occorso/ nell’Isole Ebride e paesi montuosi di Scotia/ per la 
propagatione della Fede Cattolica/ fra gl’Heretici, cauata da varie/ lettere scritte nelli anni 1652, 
1653, 1654, e 1655 dalli Sig’ri Francesco LeBlance;/ Dermitio Duguin, e Tomaso Lunsden/ 
Sacerdoti della Cong’ne della Missione/ e Missionarij Ap’lici nell’Isole Ebride/ e paesi montuosi 





Il Sig’r Dermitio Duguin doppo di hauere riceuuto alla fede/ Cattolica il padre del Sig’re di 
Clangaria persona di consideratione,/ di età di nouant’anni, et hauerlo aiutato a morire da buon/ 
Cattolico, se n’andò nell’Isole Ebride, in una delle quali detta/ l’Isola d’Ista, Iddio per le di lui 
instruttioni hà conuertito alla/ S’ta Fede Cattolica il Sig’re di Clanranel padrone di d’a Isola/ con 
la Sig’ra sua moglie, il giouine Sig’re loro figlio, e tutta la/ famiglia d’ambedue, e similm’te tutti 
i gentilhuomini con li/ loro vassalli e famiglie.  
 Lauorò doppo nelli altri luoghi di quell’Isola d’Ista, et in/ quelle d’Egga e Cama,548 oue si 
compiacque Iddio d’ispirare 900./ persone incirca; quali hanno abbracciato la Fede Cattolica. La 
gente di quell’Isole staua in una grandissima ignoranza/ delle cose della n’ra Fede, talmente 
affettionata però a farsi/ instruire, che v’erano Nobili maritati dell’uno e l’altro sesso,/ quali 
 




premeuano il d’o Sig’r Deguin d’interrogarli publicam’te/ nelle dottrine Christiane, per meglio 
stampare nelle loro menti/ ciò che loro insegnaua.  
 Egli trouò fra questo popolo molte persone di 70. 80. et 100. anni,/ et anche 
ch’arriuauano sin’a 120. che non haueano mai riceuuto/ il S’to Battesimo, quali instruì e 
battezzò, et alcune poco tempo/ doppo esser state battezzate, morirono. 
 Alcuni Gentilhuomini ch’hanno Ufficio nelli Consistorij degli heretici/ e si addomandano 
Antichi ò Seniores han promesso al Sig’r/ Francesco LeBlanc di abbandonar i suoi Ufficij per 
farsi istruire/ et abbracciare la Fede Cattolica.  
 Vi sono due contrade assai grandi appartenenti al Sig’re d’Allet, i cui habitatori, per altro 




ascoltare l’instruttioni date loro in secreto dal med’mo Sig’r Fan’co/ LeBlanc, quale è andato a 
questo fine in tutte le terre casa per casa/ in modo tale, che non vogliono più dar’orecchio alli 
suoi predicanti.  
 Vi sono parimente cinque ò sei altri paesi vicini, li habitatori de’ quali/ mostrano gran 
desiderio d’esser ammaestrati nella fede, ma sono così/ grandi i borghi e tanto numeroso il 
popolo, ch’il sud’o Sig’r LeBlanc, e/ quei che con esso Lui [sic] lauorano, non possono bastare, 
se non vien loro/ qualche soccorso d’operarij.  
 I poueri pescatori principalm’te sono d’essempio agl’altri, spesso sono stati/ veduti venir 
con le loro famiglie da molto lontano paese trapassando/ le montagne coperte di neue per farsi 
instruire, et una volta veni/ fù uno, quale non hauendo scarpe, passò a piedi ignudi tutte quelle/ 
neui nel maggior rigore dell’inuerno per venir a riceuere l’amma/estramenti necessarij alla sua 
salute. Il Predicante di Cuordori, oue il Sig’r LeBlanc era andato per dare/ instruttione, vedendo 
che tutti li habitatori del luogo abbracciauano/ la Fede Cattolica, disse ad alcuni ch’egli era 
indifferente circa le/ due Religioni, et altretanto capace d’insegnare nell’una quanto nell’altra. 
 Trouansi in quelle parti molte persone ossesse dal demonio che/ veggono certe 
representationi messe, e fantasmi, da’ quali son/ molto trauagliate, e tre di esse ne furono affatto 
liberate per mezzo/ del S’to Battesimo quale non haueano ancora riceuuto.  
 Vi era tra gli’altri un giouane Caualliere assai trauagliato da quei/ fantasmi non solo nello 
spirito, ma anche nel suo corpo, in modo tale/ ch’alle volte si trouaua come priuo di tutti i sensi, 
e restaua di più/ molti giorni senza poter mangiare, il che l’andaua poco a poco consumando./ 
Essendo andato il suo padre dal Sig’r LeBlanc, qual credeua esser medico,/ per domandarli 
qualche rimedio, egli li diede dell’acqua Santa acciò/ con quella aspergesse il figlio, et un Agnus 







auanti che se gli fosse appeso l’Agnus Dei al collo, restò pienamente/ guarito, in maniera tale, 
che da quel tempo non ne hà più riceuuto/ molestia alcuna.  
 Iddio fà in quel paese molti miracoli per mezzo dell’acqua Santa i quali/ non giouano 
poco alla conuersione di quella pouera gente: li ammalati/ ne dimandano per beuere, ouero essi 
l’applicano sopra la parte inferma,/ dal che riceuono grandi solleuamenti.  
 Molti pescatori essendo venuti a lamentarsi ch’i stregoni con i suoi incan/tesimi haueuano 
fatto passare le harenghe delli loro laghi in altri,/ pregarono il Sig’r LeBlanc di voler benedire d’i 
loro laghi, ma come/ che egli non hauesse il libro degl’esorcismi, e perche i loro laghi erano/ 
lontani molte miglia, diede loro dell’acqua Santa per aspergerneli/ et il giorno seguente vennero 
per gratitudine a presentagli di quei/ pesci, narrando che fatta quella aspersione n’haueuano 
nell’istesso/ giorno preso maggior quantità, che da otto anni non haueuan fatto.  
 L’Isola di Barra trouandosi in una grandissima sterilità per mancam’to/ d’una certa herba 
chiamata in Lingua Latina Alga Marina, ch’il/ mare getta ordinariam’te al lido, e con la quale 
sogliono gli habi/tatori di d’a Isola stercorare i suoi terreni, il Sig’r Duguin andas/sene al luogo 
oue essi per l’ordinario la raccoglieuano, et hauendoci/ fatta l’aspersione con acqua Santa, 
nell’istesso giorno il mare ne/ buttò una grandissima quantità, quale bastò loro per tutto l’anno. 
 Al Settentrione dell’Isola d’Ista oue habita il Predicante degl’here/tici, morirono qualche 
tempo fa d’un morbo straordinario tutti i/ bestiami, e nell’altra parte di d’a Isola doue staua il 
Sig’r Deguin/ ne pure un solo animale perì, benche tutti fossero percossi dalla med’ma/ 
infermità, essendo stati preseruati dalla morte con l’acqua Santa.  
 Il sud’o Predicante hauendo un giorno scritto al med’mo Sig’r Duguin per/ prouocarlo a 
qualche disputa, e mandatogli la sua lettera per due/ suoi servitori, essi furono così bene 




che si conuertirono e fecero una confessione g’n’ale inanzi che tornassero/ a portare la risposta al 
suo padrone.  
 Nell’Isola soprad’a di Barra, il giouine Sig’re di essa s’è conuertito/ con i suoi fratelli e 
sorelle, si come parimente il figliuolo d’un/ Predicante, la cui diuotione dà grande edificatione a 
tutto il/ paese circonuicino: e tutto il popolo di quella Isola è tanto de/sideroso d’imparare, che 
quando il Sig’r Duguin haueua insegnato/ ad un putto il Pater, L’Aue, et il Credo, ritornando poi 
due ò trè/ giorni doppo nell’istessa terra, trouaua che tutti così grandi come/ piccioli l’haueuano 
appreso. Ci sono molti altri luoghi li habitatori de’ quali sonosi conuertiti, e / domandano più 




molto lontani/ dagl’altri, onde è difficilissimo poterli seruir tutti se i Missionarij/ che iui lauorano 
non sono da altri operarij soccorsi.  
 E mentre stauano i sud’i Missionarij occupati in quella copiosa messe/ d’anime, i 
Predicanti di Scotia hanno suscitato contro di essi, e contro/ tutti i Cattolici una nuoua 
persecutione, hauendo ottenuto dal/ mese di Settembre dell’anno passato 1654 un’Ordine dal 
Milord/ protettore indirizzato a tutti i giudici e Magistrati del Regno, per/ il quale vien loro 
specialm’te ingiunto di far essatta ricerca di tutti/ i Sacerdoti, et in particolare delli Missionarij, 
contro de’ quali i Predi/canti si mostrano molto infiammati, il che li hà costretti di nas/condersi e 
trauestirsi al meglio ch’hanno potuto, senza però lasciare/ alcuna cosa di tutto quel che possono 
fare per fortificare e dar/ animo alli nuoui conuertiti.  
 Domandano e supplicano che se li mandino altri operarij Missionarij,/ perche non 
possono bastare per tante persone conuertite, in tanti/ luoghi così lontani gl’uni dalli altri, e per il 




 Finalmente per qualche picciolo principio della corona che Iddio/ vuol dare alle loro 
fatiche, sua Diuina Maestà hà permesso/ che l’ultimo giorno di febraro dell’anno corrente, il 
Sig’r Le/Blanc essendo nella casa della Marchesa di Huntlis, fosse preso/ da’ soldati Inglesi, 
quali lo condussero priggione nella Citta/ d’Abredin, e quindi nelle carceri d’Edimbourg, oue 
egli stà ancor’/ adesso, aspettando ciò che vorrà la diuina proudenza far di lui,/ crescendo ogni 
giorno più la persecution contro i Cattolici, et esse/guendosi li Editti contra di essi con ogni 
rigore. 
 
A108b. - Summary report concerning the Scottish Highlands and 
the Hebrides, taken from letters sent to M. Vincent. 1652-1655 
  
Source: “Report on the Highlands and Hebrides missions drawn from various letters to CM 
Superior Vincent de Paul [1655],” Early Modern Documents: Sources and Resources for 
Historical Research, accessed December 1, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13582. 





Summary of what took place in the Hebrides and the Scottish Highlands for the propagation of 
the Catholic faith among the heretics, taken from various letters written in the years 1652, 1653, 
1654, and 1655 by Fathers Francis White, Dermot Duggan, and Thomas Lumsden, priests of the 
Congregation of the Mission and apostolic missionaries in the Hebrides and the Scottish 
Highlands, to Fr. Vincent de Paul, its superior general. Translated from French to Italian.  
 
[1652, Duggan] 
 After Fr. Dermot Duggan had received into the Catholic faith the father of the lord of 
Clangarry, an important person, aged ninety, and had helped him die as a good Catholic, he left 
for one of the Hebrides islands called Uist. Through his instructions, God converted to the holy 
Catholic faith the lord of Clanranald, of Uist, with his wife, the young laird his son, and their 
whole family. All their gentlemen, vassals, and families did the same. 
 Next, he worked in the other places in that island of Uist, and in those of Eigg and Canna, 
where it pleased God to inspire about 900 persons. They had embraced the Catholic faith. The 
people of those islands were in the most profound ignorance of the matters of our faith, but they 
were so moved to be instructed that there were married nobles, both men and women, who 
prevailed on the said Fr. Duggan to question them publicly about Christian teachings, the better 
to impress on their minds what he was teaching them.  
 He found among those people many persons of 70, 80, and 100 years, even reaching 120 
years old who had never received holy baptism, whom he instructed and baptized. Soon after, 
being baptized, some died. 
 
[Le Blanc/White] 
 Some gentlemen who held office in the consistories of the heretics, and the elders were 
asked and they promised Fr. Francis White to abandon their offices to become instructed and 
embrace the Catholic faith.   
 There are two very large counties belonging to the Lord of Allet (?), whose inhabitants, 
although much given to vice, have nevertheless begun to listen to the instructions given them in 
private by the same Fr. Francis White. He went for this purpose into the land, house by house, in 
such a way that they no longer wanted to listen to their preachers.  
 There are also five or six other nearby districts, whose inhabitants are showing a great 
desire to be taught in the faith, but the towns are so large and the people so numerous that the 
aforementioned Fr. White, and those who work with him, cannot suffice unless some help in 
personnel comes to them.  
 The poor fishermen are principally an example for the others. Often they have been seen 
coming with their families from a great distance, crossing the snow-covered mountains to receive 




through all that snow in the severest winter weather to receive the instruction necessary for his 
salvation. The preacher of Cuordori (?), where Fr. White had gone to give instruction, seeing that 
all the inhabitants of the district were embracing the Catholic faith, said to some person that he 
was indifferent regarding the two religions, and was likewise capable of teaching in one or the 
other.  
 In those districts there were many persons possessed by the demon. They saw certain 
manifestations and ghosts, by which they were greatly affected, and three of them were actually 
freed by means of holy baptism, which they had not yet received. 
 Among others there was a young knight also affected by those ghosts, not only in spirit 
but also in his body, in such a way that sometimes he seemed deprived of his senses and he 
remained for several days without being able to eat. He was little by little wasting away. When 
his father went to Fr. White, thinking that he was a physician to ask him for some medication, he 
gave him some holy water to sprinkle on his son, and an Agnus Dei to put around his neck. And 
the poor sick man, with only the sprinkling of holy water even before the Agnus Dei was placed 
around his neck, became fully healed, so much so that from that time on he never received any 
further trouble. 
 God performed many miracles in that country by means of holy water. These greatly 
helped in the conversion of those poor folk. The sick asked for some of it to drink, or they 
applied it to the sick part, and it gave them great relief. 
 Many fishermen came to regret that the sorcerers with their incantations had caused the 
herrings from their lakes to move to another, and they asked Fr. White to please bless their lakes, 
but since he did not have the book of exorcisms, and because their lakes were several miles 
away, he gave them some holy water to sprinkle in them. On the following day they returned out 
of gratitude to give him some fish, telling him that after the sprinkling, they had on the same day 
a greater quantity than they had had for the past eight years. 
  
[Duggan] 
 The island of Barra was suffering from a profound barrenness through lack of a certain 
herb whose Latin name was alga marina [sea weed], which the sea ordinarily cast onto the 
beach. The inhabitants from that island were accustomed to fertilize their lands with it. Fr. 
Duggan went to the place where they normally collected it, and after he had sprinkled some holy 
water on it, on that same day the sea brought in a huge amount, and this lasted a whole year for 
them. 
 The preacher mentioned above one day wrote to the same Fr. Duggan to invite him to a 
disputation, and he sent him his letter through two of his servants. These were then well 
catechized by Fr. Duggan. They converted and made a general confession before returning to 




 In the abovementioned island of Barra, its young laird was converted together with his 
brothers and sisters, as likewise the son of a preacher. The latter’s devotion greatly edified all the 
surrounding country, and the entire population of that island was so desirous of learning that 
after Fr. Duggan had taught a young boy the Our Father, the Hail Mary, and the Creed, when he 
returned two or three days later to the same district, he found that everyone, adults and children 
alike, had learned them.  There are many other places whose inhabitants are anxious to be 
converted, and they are asking for much further instruction. There will be six or seven thousand 
souls in all those areas, some of whom are quite distant from the others, making it extremely 
difficult to serve them all unless the Missioners who work there are not helped by other workers.  
   
[1655, Lumsden?] 
 And while the aforementioned Missioners were busy in this abundant harvest of souls, 
the Scottish preachers had aroused against them, and against all Catholics, a new persecution. 
Beginning in last September 1654 they secured an order from the Lord Protector,549 directed to 
all the judges and magistrates of the kingdom. In it, it was enjoined on this especially to make a 
detailed study of all the priests, and in particular the Missioners, against whom the preachers 
showed themselves to be quite inflamed. This constrained them to go into hiding and to disguise 
themselves as best they could, without, however, leaving behind anything of all that they could 
do to strengthen and encourage the new converts. 
 They ask and beg that other workers, Missioners, be sent them, since they cannot suffice 
for so many converts, in so many places so far removed from each other, and for the large 
number of those who show that they wanted to convert and receive instruction. 
  
[1655, White] 
 Finally, as a small principle of the crown that God wishes to give to their fatigues, his 
Divine Majesty allowed that the last day of February of the present year, that Fr. White, being in 
the house of the Countess of Huntley, was captured by English solders. They brought him to 
prison in the city of Aberdeen, and then to the prisons of Edinburgh, where he still is, waiting for 
whatever divine province will want to do with him, as the persecution against Catholics is 
growing daily and the edicts against them are being executed with all severity.  
 
A108c. - Codex Sarzana, texte original. 1653 
 
 




Le document appelé Codex Sarzana contient la version la plus ancienne que l’on connaisse des 
Règles Communes et Constitutions de la Congrégation de la Mission. Il date environ de 1653. 
Ces documents étaient inconnus de la Congrégation jusqu’à leur découverte par le père Angelo 
Coppo, C.M., dans les archives de la maison de Sarzana, Italie, (fermée). Ce texte a été publié en 
Vincentiana 35 :3-4 (1991) : 307-406. Le manuscrit original se trouve aux archives de la curie 
généralice de la Congrégation de la Mission, Rome. 
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Regulae communes, et Constit[utio]nes 
Congregationis Missionis 
 
De Fine, et instituto Congregationis 
 
Cum D[omi]nus noster Iesus X[rist]us, missus sit in mundum ut uoluntatem Patris sui faceret 
semper, euangelizaret pauperibus, et daret Apostolis, eorumque successoribus scientiam salutis 
in remissionem peccatorum; et minima Congregatio Missionis instituta sit, ut peculiari ratione, et 
pro uirium tenuitate sequatur uestigia eius, conueniens est praecipuum illius finem esse. Primo 
adimplere similiter uoluntatem Dei in omnibus; secundo euangelizare pauperibus, maxime 
ruricolis; tertio iuuare ecclesiasticos ad acquirendam scientiam sanctorum, qua dirigant populos 
in uiam salutis. 
 
Haec Congregatio ecclesiasticis, et laicis constat. Ecclesiasticorum munus est, exemplo ipsius 
Christi et Discipulorum, oppida et pagos perlustrare, in ijsque praedicando et cathechizando, 
uerbi diuini panem paruulis ad captum populi frangere, confessiones generales totius anteactae 
uitae suadere, et excipere, iurgia et lites componere, Confraternitatem charitatis instituere, 
seminaria externorum in nostris domibus erecta regere, et in illis docere; exercitia spiritualia 
tradere, conferentias ecclesiasticorum externorum apud + 1 + nos dirigere, aliaue munia, ad quae 
prouidentia diuina nos uocabit, obire. Laicorum uero partes sunt, ecclesiasticos in supradictis 
omnibus ministerijs, Marthae officio 
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fungendo, prout eis a Superiore praescriptum fuerit, necnon suis orationibus, lacrymis, 





Ut autem haec Congregatio finem, quem sibi proposuit, diuina aspirante gratia, attingat, necesse 
est, ut totis uiribus spiritum Christi induere nitatur, qui maxime elucet in euangelica doctrina, in 
eius paupertate, castitate, et obedentia; in charitate erga infirmos, in modestia, in forma uiuendi, 
et agendi quam tradidit discipulis, in conuersatione, in quotidianis pietatis exercitijs, et in 
missionibus, alijsque munijs erga populos obeundis, quae omnia sequentibus capitibus 
continentur. 
 
De Documentis Euangelicis 
 
Ante omnia, stabilire se in hac ueritate singuli conabuntur, doctrinam Christi nunquam posse 
fallere, quae uero est mundi, semper esse fallacem, cum ipsemet Christus affirmet hanc esse 
similem domui aedificatae super arenam, suam uero comparari aedificio fundato supra firmam 
petram. Idcirco, Congregatio semper iuxta ipsius Christi, nunquam uero mundi, documenta, 
agere profitebitur. 
 
Quoniam inter euangelica axiomata, illud est ex primis, Quaerite primum regnum Dei, et 
iustitiam eius, et haec omnia adijcientur uobis, Congregatio spiritualia, temporalibus, salutem 
animae, corporis santitati, gloriam Dei, mundi uanitati anteferre profitebitur; quin etiam inopiam, 
infamiam, cruciatus, ipsamque mortem sibi magis, cum Diuo Paulo eliget, quam separari a 




curam suam, pro certo habens, quot quandiu in hac charitate radicata, et hac spe fundata erit, 
semper in protectione Dei coeli commorabitur, et sic non accedet ad eum malum, et non deficiet 
omni bono, etiamsi sua omnia iam fore peritura arbitraretur. 
 
Cum finis primarius Congregationis in uoluntate Dei in omnibus facienda consistat, atque 
idipsum recte praestitum, certum sit medium quo efficitur ut perueniat in Nos 
Regnum Dei, et per nos in proximos, unusquisque pro uiribus nitetur hoc exercitium sibi 
familiare reddere quod perfecte praestabit. Primo iussa diuina, et humana adimplendo, secundo 
prohibita fugiendo, tertio inter indifferentia quae sensibus minus irrident, eligendo quarto 
repugnantia aequanimiter tolerando, ea omnia exequendo, ut beneplacitum diuinum cum Christo 





Cum Dominus Iesus a nobis exigat columbae simplicitatem, quae consistit tum in nuda 
declaratione rerum, ut se habent in corde, et absque inutilibus reflexionibus, tum in rebus sine 
fuco, aut artificio agendis, Deum solum intuendo. Ideo Congregatio enixe operam dabit, ut 
omnia in eodem spiritu simplicitatis perficiat, considerans Dei sermocinationem esse cum 
simplicibus, necnon secreta coelestia abscondisse sapientibus et prudentibus huius saeculi, et 
reuelasse ea paruulis. 
 
Sed quoniam Christus, dum columbae simplicitatem commendat, prudentiam serpentis simul 




non expedit reuelare, maxime cum ex se uitiosa et illicita sunt, et ex ijs, quae aliquo modo sunt 
bona, aut licita, rescindemus circumstantias quae contra honorem Dei, aut in damnum proximi 
uergunt, aut cor nostrum ad inanem gloriam possunt inclinare. Cum autem haec uirtus, in 
agendis, uersetur circa electionem mediorum, quae ad finem suum consequendum sunt idonea, 
ideo apud nos sanctum, et inuiolatum erit semper uti medijs diuinis, ad res diuinas, et de rebus 
sentire, ac iudicare iuxta sententiam, et iudicium Christi, nunquam uero mundi, neque etiam 
secundum imbecillem intellectus nostri ratiocinationem, et sic erimus prudentes sicut serpentes, 
et simplices sicut columbae. 
 
Omnes etiam magnam adhibebunt diligentiam in addiscenda hac lectione a Christo tradita. 
Discite a me quia mitis sum, et humilis corde attendentes, ut ipsemet asserit, mansuetudine 
possideri terram, quia huius uirtutis exercitio corda hominum conciliantur, ut ad Dominum 
conuertantur, quod non praestant, qui cum proximo durius, et asperius agunt; humilitate uero 
coelum acquiri, qua amor propriae abiectionis solet exaltari, deducens quasi per gradus de uirtute 
in uirtutem, donec illuc perueniatur. 
 
Sed haec humilitas, quam Christus ipse tam saepe nobis, et uerbo et exemplo commendauit, et ad 
quam acquirendam Congregatio debet omnem operam insumere, tres has conditiones exigit, 
quarum prima \est\ 
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est, se hominum uituperio dignum cum omni sinceritate reputare; secunda, quod alij imperfectum 
nostrum uideant, et nos inde contemnant; tertia, si Dominus per nos, aut in nobis aliquid 




totum diuinae misericordiae, et aliorum meritis attribuere, et hoc est uniuersae euangelicae 
perfectionis fundamentum, nodusque totius spiritualis uitae. Ei, qui humilitatem istam possidebit, 
omnia {alia} bona uenient pariter cum illa, qui uero ea carebit, etiam quod habet boni auferetur 
ab eo, continuisque cruciabitur angustijs. 
 
Cum Christus dixerit, Qui uult uenire post me, abneget semetipsum, tollat crucem suam quotidie, 
unusquisque in illud incumbere sine intermissione debet, assidua scilicet propriae uoluntatis, 
proprijque iudicij abnegatione, sensuum quoque omnium mortificatione in rebus tum licitis, tum 
illicitis, ijs maxime quae documentis euangelicis magis opponuntur. 
 
Immoderato pariter in propinquos amori omnes renunciabunt, iuxta consilium Christi, e numero 
discipulorum suorum eos excludentis, qui non oderint patrem, et matrem, fratres, et sorores; 
centuplumque nunc in hoc mundo, et in altero uitam aeternam promittentis si eos propter 
euangelium reliquerint; quibus ostenditur quantum Christianae perfectioni impedimentum sint 
caro, et sanguis; parentes tamen spirituali amore, et secundum Christum amandi sunt. 
 
Omnes ei indifferentiae, quam Christus, ac Sancti tantopere coluerunt, singulari diligentia 
studebunt, ita ut neque ministerijs, neque personis, neque locis, praesertim patriae, 
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neque ulli huiusmodi rerum, ullo unquam affectu inordinato adhaerescant; imo sint parati, ac 
prompti haec omnia ad Superioris uoluntatem, nutumque libenter deserere, omnemque circa illa 
repulsam ac mutationem ab ipso procedentem, aequo animo patiantur, illumque bene omnia 
fecisse in Domino fateantur. 
 
In honorem communis uitae, quam Christus Dominus ducere uoluit, ut alijs conformis fieret, et 
hoc pacto facilius Deo Patri eos lucrifaceret, omnes singularitatem fugient in ijs omnibus, quae 
se conspicuus alijs possent reddere, maxime circa uictum, et uestitum necnon pia exercitia, ac 
particulares opiniones, intelligentque nobis non licere singulares esse praeterquam in exactissima 
Regularium, ac Constitutionum nostrarum obseruatione. Atque in hoc totum negotium 
perfectionis, ad quam uocati sumus solummodo uersari. Id quod idem Christus suo etiam 
exemplo nos docuit, cum ipso nonnisi in adimplenda lege, mandatis paternis exequendis, ac 





Actus charitatis erga proximum apud nos incessanter uigebunt, quales sunt, alijs facere quod 
nobis iuste fieri ab ijs uellemus. Secundo, alijs assentiri, ac omnia in Domino probare. Tertio se 
inuicem supportare sine murmuratione. Quarto flere cum flentibus. Quinto gaudere cum 
gaudentibus. Sexto se inuicem honore praeuenire. Septimo, sese alijs beneuolum, et officiosum 
ex imo corde praestare. Denique omnibus omnia nos facere, ut omnes Christo lucrifaciamus. 
Quae omnia intelligenda sunt, dummodo nihil contra \diuina\ 
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diuina praecepta, aut nostrae Congregationis Regulas, ullo modo agatur. 
 
Si quando contingat Congregationem, aut aliquam domum, uel aliquem ex eius subditis, 
calumnia uel persecutione gratis impugnari, ac exerceri, diuina prouidentia id permittente, de hoc 
ipsum Deum laudabimus ac benedicemus, et tanquam de bono optimo, et dono perfecto, 
descendente a Patre luminum, ipsi gratias cum exsultatione agemus. Omne gaudium existimantes 
cum in uarias tentationes inciderimus; et quisque pro uiribus cauebit ab omni querela, 
maledictione, aut ulla uindicatione in eos, qui nos calumniabuntur, aut persequentur; imo pro illis 
omnibus orabit, illisque si potest fieri, benefaciet. Haec nos docuit Christus uerbo et exemplo, 
sicut et Apostoli de quibus scriptum est : Ibant gaudentes a conspectu consilij, quoniam digni 
habiti sunt pro nomine Iesu contumeliam pati. 
 
Quamuis praefata omnia euangelij documenta, tanquam sanctissima, ac utilissima, quantum in 
nobis est, obseruare debeamus; quia tamen quaedam ex illis nobis magis conueniunt, illa scilicet, 
quae peculiari ratione simplicitatem, humilitatem, mansuetudinem, mortificationem, et zelum 
animarum commendant. Congregatio his colendis, atque exercendis accuratius incumbet, ita ut 
hae quinque uirtutes sint ueluti anima totius Congregationis, omnesque singulorum actiones 
animentur illis, ac condiantur. 
 




auocare nititur, ideo maximam quisque adhibebit prudentiam, ac uigiliantiam, ad illa omnia 
fortiter et animose oppugnanda, ac deuincenda, ea maxime quae magis Instituto nostro 
repugnant, qualia sunt; Primo, prudentia carnis, secundo uelle uideri ab hominis, tertio, appetere, 
ut quisqué nostro iudicio, ac uoluntati semper subijciatur, quarto, querere in omnibus suae 





Cumque malignus spiritus persaepe se in Angelum lucis transfiguret, suisque interdum 
illusionibus nos decipiat, omnes sibi diligenter ab ijs cauebunt, modumque eas discernendi, ac 
superandi addiscere studebunt. Cumque experimenti compertum sit praesentissimum, ac 
tutissimum esse remedium in hoc casu, quam citissime rem aperire ijs, qui a Deo sunt ad hoc 
deputati. Idcirco cum quis se cogitationibus, aliqua illusione suspectis, siue graui angustia, aut 
tentatione uexari senserit, quamprimum poterit id Superiori, aut Directori ad id designato 
patefaciet, ut congruum adhibeatur remedium quod quisque tanquam de manu Domini recipiet, et 
approbabit, ac sibi cum fiducia, ac reuerentia applicabit. Ante omnia cauebit ne ulli, unquam siue 
domesticus, siue externus ille sit, rem ullo modo manifestet, cum experientia constet huiusmodi 
manifestatione malum fieri deterius, alios eiusdem mali contagione infici et tandem \ipsam\ 
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ipsam Congregationem in euidens ruinae periculum adduci. 
 
Et quoniam unicuique mandauit Deus de proximo suo, et nos inuicem utpote eiusdem corporis 
mystici membra, iuuare debemus; ubi quis nouerit ali + 2 + quem graui tentatione uexari, uel in 
culpam notabilem incidisse, de his absque mora in spiritu charitatis, et humilitatis Superiorem 
admonebit. Quisque etiam ad maiorem profectum, contentus erit ut omnes sui defectus eidem 
Superiori in eodem spiritu manifestentur per quemuis qui extra confessionem eos obseruauerit. 
 
Cum Dominus noster uenerit in mundum, ut in animas imperium Patris sui repararet, illas scilicet 
eripiendo a daemone, qui eas inordinata diuitiarum, honoris, et uoluptatis cupiditate callide 
decipiendo, rapuerat. Congruum censuit benignus hic Saluator cum suo aduersario contrarijs 
armis scilicet, paupertate, castitate, et obedientia certare, ut fecit usque ad mortem. Cumque 
minima Congregatio Missionis in Ecclesia Dei in eum finem surrexerit, ut animarum saluti 
maxime pauperum ruricolarum inseruiret, nullis utique fortioribus, et aptioribus armis uti potest, 
quam ijsdem, quibus Sapientia aeterna tam faciliter, tamque utiliter usa est. Quapropter nostri 











Dominus ita paupertatem amplexus fuerit, ut non haberet ubi reclinaret caput suum, eosque qui 
secum in missionibus laborauerunt, Apostolos scilicet, et discipulos, in pari inopiae gradu 
constituerit, ita ut nihil proprium haberent, et sic expediti, cupiditatem diuitiarum, quae totum 
fere mundum perdit, melius, ac commodius expugnarent, omnes et singuli hanc uirtutem 
exactissime obseruabunt, certo scientes hanc fore inexpugnabile propugnaculum, quo 
Congregatio, diuina aspirante gratia, perpetuo conseruabitur.  
 
Ideo nemo quicquam tamquam proprium habebit, imo quisque conabitur sibi semper quicquam 
uilius, ac pauperi conuenientius fuerit eligere. Nullaque re tanquam propria utetur nihil mutuo 
dabit, aut accipiet, nec dispensare quicquam de his quae domi sunt, unquam poterit sine 
Superioris consensu. 
 
Nemo pecuniam apud se retinebit, apud alios uero non modo pecuniam, sed nec aliud quicquam 
habebit sine superioris facultate. 
 
Nemo sine licentia libros habebit, in ijs uero, quorum usus sibi fuerit permissus, nec scribet 
quicquam, nec ullam imprimet notam. 
 
Nemo ex ijs quae usui sunt alijs, quicquam usurpabit aut ab externis quocumque modo pro se, 
aut pro alio accipiet sine Superioris facultate. 
 
Cubicula nostra nunquam erunt obserata, nec in ijs ulla arca, siue quicquam aliud pariter 
obseratum asseruabitur, sine Superioris licentia. \Nemo\ 
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Nemo ex una domo in aliam pergens, quicquam secum asportabit sine Superioris licentia. 
 
Nemo ad ullum beneficium aspirabit, neque dignitatem ullam, aut officium siue in ipsa 







Saluator Mundi, quanti castitatem coleret, quamque ardenter illam in corda hominum insinuare 
cuperet, euidenter significauit, cum per operationem Spiritus sancti supra naturae leges, de 
Uirgine intacta nasci uoluerit, et dixerit, qui uiderit mulierem ad concupiscendum eam, iam 
maechatus est in cordi suo; et si oculus tuus scandalizat te, erue eum et proijce abs te; et a uitio 
opposito ita alienus hominibus apparuit, ut quamuis atrocissima crimina falso illi imputata 
fuerint, nusquam tamen impudicitiae, ne dicam accusatione, sed ne quidem suspicione ulla, a 
suis etiam infensissimis hostibus notatum fuisse legamus. Ideo multum interest ut Congregatione 
singulari huius uirtutis acquirendae desiderio exardescat, eamque perfectissime colere semper, et 
ubique profiteatur, quod tanto magis nobis cordi esse debet, quanto strictius ad fere continuam 
cum saecularibus utriusque sexus conuersationem, nos Missionis exercitia addicant. Quapropter 
quisque in castitate tum corporis, tum animi integre conseruanda, omnem curam, diligentiam, ac 
praecautionem adhibebit, nullaque media, quae ad hoc conducere nouerit praetermittet. Ideoque 
sensus tum {exte-} interiores, cum exteriores uigilantissime custodiet, 
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mulieres nunquam solus cum sola alloquetur; illas alloquendo, uel ad eas scribendo, a uerbis, 
tenerum erga eas amorem redolentibus omnino abstinebit; illarum confessiones audiendo, sicuti 
etiam extra confessionem colloquendo, numquam ad eas proprius, accedet. Et quoniam 
intemperantia est ueluti mater et nutrix impuritatis, idcirco quisque in esu erit temperans, 
cibisque communibus, et uino nonnisi aqua plurima diluto utetur. 
 
Deinde, omnes sibi persuadebunt, Missionarijs nequaquam sufficere supremum huiusce uirtutis 
gradum attigisse, imo praeterea requiri, ut totis uiribus conentur ne ullus hominum, de aliquo 
nostrorum, uel leuissimam uitij contrarij suspicionem possit unquam concipere; haec enim sola 
suspicio, etiamsi omnino iniusta, plus obesset Congregationi, quam alia crimina falso nobis 
imputata. Quare ad malum hoc praeueniendum, aut tollendum, omnibus quae occurrere poterunt, 
medijs non modo ordinarijs, uerum etiam, extraordinarijs utemur, ut est, interdum ab operibus 




In honorem obedientiae, quam Dominus noster Iesus Christus uerbo, et exemplo nos docuit, cum 







discolis, subditus esse uoluit. Omnibus et singulis praepositis nostris ipsos in Domino, et 
Dominum in ipsis attendentes exacte obediemus, in primis Sanctissimo Domino nostro Papae 
reuerentiam et obedientiam fideliter et sincere praestabimus, obedientiam quoque illustrissimis 
ac reuerendissimis Dominis nostris Episcopis, in quorum dioecesibus instituta fuerit Congregatio 
humiliter, et constanter exhibebimus in omnibus functionibus, quae proximum spectant iuxta 
Instituti nostri regulas, ut serui illi euangelici Dominis suis, adeo ut ad eorum libitum eamus, et 
redeamus, et quaecumque praeceperint exequamur nihilque in eorum dioecesibus sine eorum 
licentia erga proximum suscipiamus, ita ut nunquam ab hac obedientia sub quocumque praetextu 
dispensari, aut immunes esse possimus. Praeterea nihil in ecclesijs parochialibus aggrediemur 
absque parochorum consensu. 
 
Omnes etiam Superiori Generali obedient prompte, hilariter, et perseueranter, in omnibus ubi 
peccatum non apparet, et caeca quadam obedientia proprium iudicium, propriamque uoluntatem 
submittentes, idque non solum quoad eius uoluntatem ipsis notam, sed etiam quoad eius 
intentionem existimantes illud semper melius esse quod ipse praecipit, et sese illius dispositioni, 
quasi limam in manibus fabri committentes, item admonitiones ab ipso sibi datas, ac paenitentias 
impositas cum humilitate recipientes. 
 
Et haec obedientia caeteris Superioribus tam particularibus quam Uisitatoribus, necnon 
officialibus subordinatis pariter exhibenda erit. Quisque etiam campanae 
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sono ut uoci Christi obedire conabitur, ita ut ad primum eius signum, uel ipsam imperfectam 
literam relinquere studeat. 
 
Nemo literas scribet, mittet, aut aperiet absque facultate Superioris cui scriptas ipse dabit, ut eas, 
uel mittat, uel retineat prout sibi uisum fuerit. 
 
Nemo extra consueta tempora cibum aut potum sumet absque Superioris licentia. 
 
Licet pia illa consuetudo nil petendi, nihilque recusandi apud nos semper uigere debeat, tamen, 
cum quis nouerit aliquid sibi esse, uel nociuum, uel necessarium id coram Domino examinabit 




futurum, et hoc pacto dispositus rem Superiori declarabit, tenebitque pro certo uoluntatem Dei 
sibi signifcari per uoluntatem Superioris qua cognita acquiescet. 
 
Nemo ab uno Superiore repulsam passus, alium Superiorem adibit super ea re, nisi prius repulsa, 
et repulsae causa illi significata. 
 
Nemo publice concionabitur, aut cathechizabit sine Uisitatoris facultate. 
 
Nemo librum componet, aut ex una lingua in alteram uertet, et in lucem edet sine approbatione 
expressa et facultate Superioris Generalis. 
 
Nemo ex coadiutoribus nostris ad studium latinae linguae aspirabit. Quod si quis in se tale 
desiderium senserit illud protinus tanquam a maligno spiritu procedens qui speciosa superbia 
zelo animarum uelata ipsos perdere intendit, nitetur extinquere. Legere/aut/ 
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aut scribere non addiscent sine expressa Superioris generalis licentia. 
 
Nemo opus sibi commissum deseret, licet aliquo superueniente negotio impeditus, nisi prius 
admonito Superiore. 
 
Omnes in locum assignatum tempore statuto conuenient ut quae circa ordinem domesticum 
monenda sunt a Superiore audiant, et si quid habent proponendum illi proponant. 
 
Nemo quicquam alijs praecipiet, aut ullum reprehendet nisi ad hoc a Superiore deputatus sit. 
 
Nemo in alterius officium, aut ministerium se ingeret. 
 
Nemo in locum alieno officio destinatum ingredietur absque licentia Superioris, aut Praefecti 





Nullus abs[que]facultate Superioris generali aut speciali in cubiculum alterius intrabit, neque 
illud aperiet, quin ei responsum fuerit, ingredere; quandiu autem una erunt, tandiu ianua patebit. 
 
Nemo etiam alios maxime externos, in cubiculum suum introducet, nisi accepta ab eodem 
Superiore licentia. 
 
Nullus confessiones tam nostrorum, quam externorum audiet, nisi designatus a Superiore 
Generali, aut Uisitatore, et a Superiore particulari ad id applicatus fuerit. 
 
De ijs, quae ad Infirmos spectant 
 
Cum inter caetera, quae Christus operabatur, frequentiusque commendabat ijs, quos in uineam 




peculiaris erit cura, illos non solum domesticos, uerum etiam externos cum Superioris consensu 
inuisendi, ac subleuandi, illis tum corporalia, tum spiritualia subsidia, quae commode poterunt 
subministrando, idque praesertim in missionibus singularem potissimum curam in 
Confraternitate charitatis erigenda ac uisitanda adhibendo. Ubicumque infirmum aliquem, siue 
domi, siue extra domum, uisitabunt, illum non ut hominem, sed ut Christum ipsum, tale sibi 
obsequium praestari asserentem, spectabunt, ideoque quilibet se ibi modeste geret, ac submissa 
uoce loquetur, et de rebus, quae ipsum exhilarare et consolari, necnon circumstantes aedificare 
possint. 
 
Infirmi quoque domestici sibi persuadebunt se non solum in ualetudinario, et lecto detineri, ut 
remedijs curentur, ac sanentur, sed etiam ut uirtutes christianas maxime patientiam, 
conformitatem cum diuina uoluntate, ac obedientiam uelut ex suggestu, suo saltem exemplo, 
edoceant; et sic, omnibus se inuisentibus, sibique ministrantibus Christi bonus odor sint, adeo ut 
uirtus ipsorum in infirmitate perficiatur. Cum autem inter caeteras uirtutes, quae in aegrotis 
requiruntur, obedientia sit etiam multum necessaria, ideo medicis, non tantum spiritualibus, sed 





Et ne quis circa infirmos abusus subrepat, omnes qui se male affectos sentient, id Superiori, uel 
Praefecto sanitatis, aut Infirmario significabunt. Nemo uero \medicinam\ 
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Tanta in Christo Domino elucebat modestia, ut usque ad interiora deserti ad se attraheret multa 
populorum milia, quo ipsius aspectu fruerentur, uerbaque uitae aeternae, quae procedebant ab ore 
eius audirent, ita ut, cibi, potusque necessarij sumendi obliuiscerentur, hanc amabilem uirtutem 
in tanto magistro imitari debent Missionarij, qui, cum ex Instituto suo teneantur cum proximo 
suo frequenter agere, timere debent semper ne quod functionibus, et ministerijs suis in Domino 
aedificauerint, id malo suo exemplo destruant. Quapropter omnes lid, l quod D[iuus]Paulus 
primis Christianis commendabat Modestia uestra nota sit omnibus hominibus, diligentér 
obseruabunt. Ut autem coram alijs modesti esse ualeant, unusquisque priuatim se in hac uirtute 
exercebit. Idcirco praeter regulas part[icul]ares modestiae in Congregatione praescriptas, has 
sequentes obseruabit. 
 
Imprimis ab inordinata oculorum euagatione abstinebunt praesertim in templo, in mensa, et in 
publicis actionibus, efficientque ut nihil leue, aut puerile in gestu, nihilque affectatum, aut 
seculare in incessu appareat. 
 
Nemo e cubiculo nisi decenter uestitus egredietur. 
 
Nemo absque indusio, aut non sufficienter coopertus, aut fenestra aperta noctu dormiat. 
 
Cauebunt omnes ne se inuicem, etiam per iocum tangant nisi quando in signum charitatis, et 
causa salutationis se mutuo amplecti conuenit, cum scilicet quis peregre egreditur, aut regreditur, 






Omnes domum ingressuri, aut egressuri aduertent ne tintinnabulum immodeste, et crebrius 
pulsent. 
 
Quisque honestae illius munditiei seruandae, praesertim in uestibus studiosus erit, ab illa uero 
quae est nimis exquisita, aut affectata omnino abstinebit. 
 
Quisque pauperem suam, et hanc paucissimam supellectilem mundam, ac bene dispositam 
seruabit in cubiculo, quod etiam tertio quoque die scopis euerret, ac lectum mane surgendo 
decenter componet, nisi propter eius infirmitatem, aut negotium aliquod, alius ad id suffectus sit 
a Superiore. 
 
De mutua nostrorum conuersatione. 
 
Cum Christus Saluator noster Apostolos, ac Discipulos in unum congregasset, certas ipsis recte 
conuiuendi regulas tradidit, cuiusmodi sunt, ut se inuicem diligerent, alter alterius pedes lauaret, 
si quid haberet alter aduersus alterum iret statim reconciliari fratri suo, bini incederent, denique si 
quis uellet inter eos esse maior, minor fieret. Idcirco nostra minima Congregatio, Christi, et 
Discipulorum uestigijs insistere cupiens, sequentes regulas obseruare studebit. 
 
Ut charitas fraternitatis, ac sancta unio semper maneat in nobis, et omnimode conseruetur, singuli 
se inuicem magna reuerentia prosequentur, in morem tamem charorum amicorum inter se semper 
conuiuentes; particulares autem amicitias perinde ac auersiones diligenter uitabunt. Cum haec 
esse originem diuisionum, ac ruinam Congregationum experimento compertum sit. 
 
Omnem contentionis speciem etiam per modum recre-/tionis/ 
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tionis omni diligentia uitabunt, quinimo idem sapere, ac sentire cum alijs profitebuntur, 
aliorumque sententiam suae in omnibus non illicitis interponent. Si quis tamen circa rem 
propositam diuersae fuerit sententiae, rationes suas in spiritu humilitatis proferet. Inprimis autem 
cauebunt omnes ne inter colloquendum quicquam moleste aut aegre ferre, aut se offensos in 





Omnes singularem, ut decet honorem Superioribus bebunt, ijsque caput aperient, et cauebunt ne 
eosdem Superiores se alloquentes interpellent, aut quod peius est illis resistant uerbo. Omnes 
pariter caput aperient sacerdotibus, seminaristae, et discipuli suis directoribus, et praeceptoribus; 
sacerdotes etiam sese inuicem hoc honore praeuenire in Domino studebunt. Nemo dum mensae 
accumbit, cuiquam praeter Superiori, uel alicui externo insigniori aperiet caput. 
 
In publicis discordijs et bellis, quae inter principes christianos oriri possunt nullus se in 
alterutram factionis partem inclinari significabit, ad imitationem Christi qui inter litigantes fratres 
esse arbiter, et de iure principum iudicare noluit, id unum praedicans, illis redenda esse quae sua 
sunt, et ideo quisque a colloquijs de rebus ad Regna, et Prouincias, aliaque negotia saecularia 
pertinentibus, maxime de bello, et Principum contentionibus, caeterisque id genus rumoribus 
saeculi longe aberit, nec de illis omnibus quemquam ullo modo scribat. 
 
Nemo in malam partem de alijs nationibus, uel prouincijs loquetur. 
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Nemo aliorum, maxime Superiorum famam uel leuiter attinget, aut de illis unquam conqueretur 
nec quicquam quod in ipsa Congregatione fiat, uel dicatur sicut nec in alijs Congregationibus 
censura notabit. 
 
Nemo de uictu, uestitu, et cubitu conqueretur, aut etiam colloquetur, nisi ratione sui officij ad id 
obligatus sit. 
 
Nemo de administratione domus curiose inquiret aut de ea cum alijs sermonem habebit, aut 
contra regulas Congregationis, uel Constitutiones, uel pias etiam consuetudines siue directe, siue 
indirecte unquam loquetur. 
 
Omnes summae Religioni ducent, seruare secretum circa ea quae dicuntur in capitulo, quoad 
culpas, et poenitentias. 
 
Catalogus ille qui diuersas materias in colloquium adducendas continet, argumenta colloquendi 





In mutuis colloquijs, ad amorem nostrae uocationis et desiderium propriae perfectionis, nos 
inuicem inuitabimus, semper uirtutem laudantes, et mortificationem, earumque partes aduersus 
eos qui sinistre de illis loquuntur, humiliter, ac suauiter in Domino defendentes. Quod si qua ex 
illis nostro sensui repugnet, id Superiori, uel Directori dumtaxat aperiemus; inprimis autem 
cauebimus ne alijs siue palam, siue priuatim id unquam detegamus. 
 
Silentium extra recreationis tempus seruabitur, \ita\ 
 
20-21 
ita ut extra illud nemo loquatur nisi de rebus necessarijs, idque perpaucus, et uoce submissa, 
maxime in ecclesia, in sacristia, in dormitorio, et in refectorio, praesertim dum mensae 
discumbitur. Si tamem alicui accumbentium quicquam deest, is qui assidet, uno uerbo, si nutu, 
alioue signo id non possit, eum qui ministrat admonebit. Quocumque autem tempore omnes 
semper demissa uoce loqui conabuntur. 
 
Nemo ex nostris cum seminaristis, aut cum scholasticis, alijsque, etiam sacerdotibus, qui 
biennium ab egressu e seminario nondum expleuerunt, colloquium sine Superioris facultate 
unquam habebit, nisi ad illos saluntandos usitata salutatione. 
 
Ad maiorem silentij obseruationem attendet unusquisque ne dum in cubiculo, uel per domum 
incedit, uel etiam ianuas aperit, aut claudit praesertim noctu strepitum edat. 
 
De conuersatione cum externis 
 
Praeter regulas, quas Saluator noster dedit Apostolis, scipulis suis de ratione inter se conuersandi, 
adiunxit quaedam praecepta de modo recte se gerendi cum proximo, cum Scribis, et Pharisaeis, 
cum Praesidibus quando ad eorum sinagogas, et tribunalia ducerentur, et quomodo tandem cum 
ad conuiuia uocarentur. Quapropter ad eius exemplum quasdam regulas communicandi cum 
externis similiter habebimus. 
 
Etsi Institutum nostrum ad frequentem saecularium usum maxime in missionibus, nos astringat, 







uerbi Domini, Uos estis lux mundi; ut scilicet solis lucem imitemur, quae et illuminat et calefacit, 
et quamuis per immunda transeat, nullam tamen suae puritatis iacturam patitur. 
 
Omnes a litibus externorum sollicitandis, a legatis testamentarijs exsequendis, a commercijs, et 
matrimonijs tractandis, ac similibus saeculi occupationibus diligenter cauebunt, iuxta consilium 
Apostoli, nemo militans Deo, implicat se negotijs saecularibus. 
 
Domi nemo loquetur cum externis, aut alios e nostris ad id uocabit sine facultate Superioris. 
 
Nemo ullum externum ad mensam inuitabit sine Superioris licentia. 
 
Nemo piorum etiam negotiorum suscipiet curam, aut ad ea gerenda operam suam promittet, aut 
ad id se propensum ostendet sine Superioris facultate. 
 
Nemo domo egredietur nisi quomodo, quando, et quo uisum fuerit Superiori, cuius erit socium 
designare, nisi ad id alium deputauerit. Is uero qui in socium datus est, primas alteri cedet, 
eumque praeloqui sinet. 
 
Cum quis facultatem a Superiore petierit aliquo eundi, simul etiam ei aperiet, quod et cuius causa 
ire uelit; et statim atque domum redierit, eorum quae gesserit, ei rationem reddet. 
 
Nemo praeterquam consueta domus ianua ingredietur aut egredietur nisi necessitas, aut 
Superioris licentia in hoc dispenset. 
 
Qui domo egredientur, etiam qui facultatem habent egrediendi, et regrediendi per posticum, aut 






bunt ianitorem quando redibunt, ut ijs a quibus peterentur, possit satisfacere. Ante lucem non 
egredientur, et ante noctem domum se recipient. Ingressi ante omnia notam suo nomini 
appositam auferent. 
 
Nemo cuiusquam externi ad domesticum, aut domestici ad externum mandata aut literas, deferet 
sine Superioris consensu. 
 
Nemo Regulas seu Constitutiones domus externis communicabit sine expressa Generalis, aut 
Uisitatoris facultate, admittendis autem poterunt ostendi cum licentia Superioris particularis, 
idque tempore exercitiorum spiritualium, et aliquando prius si ita expedire in Domino 
uidebentur. 
 
Nemo extra domum cibum, aut potum sumet absque Superioris licentia, praeterquam dum 
peregre proficiscitur. 
 
Nullus iter faciens, et transiens per locum ubi sit domus Congregationis ad aliud hospitium, 
quam ad illam diuertet, et ita Superioris qui illic praeest obedientiae subijcietur, sicut et ille qui 
ad negotia gerenda illuc uenerit, nihilque ibi nisi de eiusdem Superioris consilio, et directione, 
uel Uisitatoris, si ibi aliquo tempore permanserit, tractabunt. Superior tamen alterius domus erga 
socium quem domo sua secum duxerit, quoad confessionem, et directionem suam retinebit 
superioritatem. 
 
De pijs exercitijs in Congreg[atio]ne obseruandis. 
 




Templum ascendere, aliquoties in solitudinem secedere, orationi uacare, et alia similia; rationi 
itaque consonum est ut haec parua Congregatio suas quoque habeat spirituales exercitationes, 
quibus obseruandis diligentissime incumbet, caeterasque nisi necessitas, aut obedientia id uetent, 
postponet quippe quae ad caeterarum regularum ueram obseruationem, et ad propriam 





Cum iuxta Bullam Institutionis nostrae sanctissimam Trinitatem, Incarnationis mysterium, et 
Beatissimam Uirginem Dei Matrem Mariam peculiari cultu uenerari debeamus, hoc 
accuratissime, congregatio adimplebit, idque tribus saltem sequentibus modis, primo eorum festa 
scilicet Sanctissimae Trinitatis, Incarnationis Domini, et Assumptionis Beatae Mariae Uirginis 
cum solemnitate et maxima qua poterimus deuotione celebrando. Secundo, praeter cultum quem 
quisque priuatim illos exhibere poterit, adorationes, et Laudes quae tum in Missa, et officio 
diuino, tum in precibus communibus et quotidianis, ad eorum honorem specialiter dirigentur, 
singulari affectu attendendo. Tertio horum notitiam et honorem et obsequium animi populorum 
ingenerare ubicumque poterimus siue instructionibus nostris siue exemplis toto conatu 
contendendo. 
 
Et quoniam, sanctissimum Altaris sacramentum in se ueluti summam omnium mysteriorum 
nostrae fidei continet, et ex cultu illi debite \red-\ 
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reddito nostra salus, et totum ecclesiae bonum aliquatenus dependet, eximium, et indeficientem 
honorem erga illud profitebitur Congregatio, et mente sollicita, et indefessa sataget, ut ab 
omnibus tanto huic sacramento debitus honor et reuerentia tribuatur, ijs saltem obsequijs quibus 
illud colere solita est quae inter caetera sunt haec. Primo illud frequenter uisitare, secundo, 
ubicumque fuerimus dum defertur uel deferri campanulae sono admonemur, flexis genibus 
adorare, ac si fieri possit, concomitari. Tertio, quoties eius sacrum nomen pronunciatur, caput 
reuerenter aperire. Quarto, ecclesias praetereundo haec uerba capite etiam aperto dicere, 
Laudetur sanctissimum Altaris Sacramentum. Quinto, et {praecipe} |praecipue| alios quod de hoc 
tanto misterio credere; et quomodo uenerari debeant, instruere et ne circa illud aliquid 
irreuerenter et inordinate agatur pro uiribus impedire. 
 
Ut solitudinem Christi illam maxime dierum quadraginta quos mansit in deserto ueneremur, 
omnes, et singuli tum ecclesiastici tum laici Congregationem ingredientes, exercitia spiritualia, 
ac confessionem generalem totius anteactae uitae, apud aliquem sacerdotem a Superiore 
deputatum facient, ingressi eadem exercitia cum alia confessione ab ultima generali peragent, 
seminaristae quidem sexto quoque 
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mense, caeteri uero singulis lannisl utrumque praestabunt, quo tempore communicationem spiri- 
+ 3 + tualem ex more Congregationis singuli facient et per annum saltem tertio quoque mense, et 





Omnes quotidie duplici examine conscientiae utentur, altero quidem particulari quod fiet ante 
prandium, et cenam de aliqua uirtute ad quam acquirendam contendent, altero generali quod 
serotino tempore idque de omnibus diei actionibus fiet. 
 
Sacerdotes bis aut saltem semel in hebdomada uni ex confessarijs domus ad hoc deputatis, et non 
alijs sine Superioris facultate, confessionem facient, et quotidie missam celebrabunt. Caeteri uero 
qui sacerdotes non sunt, sicut et coadiutores singulis diebus sabbati et uigilijs praecipuorum 
festorum uni ex supradictis, nisi Superior alium designauerit, confitebuntur, et singulis diebus 
dominicis, festisque praedictis ad sacram communionem accedent, et quotidie missam audient. 
 
Cum Christum Dominum, in eo quod in oratione Dei pernoctabat, praeter diurnas meditationes, 
omni ex parte imitari non ualeamus iuxta nostram tenuitatem id agemus, ideo omnes singulis 
diebus per unam horam orationi mentali in loco ad id assignato, et quoad fieri potest iuxta 
methodum apud nos usitatam uacabunt. 
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Officium diuinum ab omnibus in communi ut plurimum etiam in missionibus uoce mediocri sine 
cantu, in aliquo decenti loco recitabitur illis tamen locis exceptis in quibus ratione fundationum 
uel alia necessitate ad cantum Gregorianum obligaremur. 
 
Nemo quoad fieri poterit ullum diem praeterire sinet quo non aliquid ex libro spirituali iuxta 
propriam animae necessitatem per tempus a Superiore uel Directore assignatum, legat. Sacerdos 
insuper et omnes clerici caput unum noui Testamenti legent, et hunc librum, tanquam Regularum 
nostrarum regulam uenerabuntur. Ad maiorem autem profectum, hu[iusmo]di lectio fiet flectis 
genibus, capite nudo, et saltem in fine tres sequentes actus adijciendo. Primo ueritates in hoc 
libro contentas adorare, secundo spiritum induere linl quo Christus aut Sancti eas protulerunt 
Tertio, consilia quae in illo capite habentur sibi proponere exsequenda, ac uirtutum exempla 
imitanda. 
 
Conferentijs de rebus spiritualibus quae fient semel saltem in hebdomada, omnes diligenter 
aderunt, quae quidem semper spectabunt propriae uoluntatis, proprijque iudicij abnegationem, 
uoluntatis diuinae in omnibus faciendae exercitationem uirtutum omnisque perfectionis 







Qualibet feria sexta singuli suam culpam coram alijs dicent Superiori, uel alteri Superioris uices 
gerenti; idque tam domi, quam in missionibus et aequo animo admonitiones, ac paenitentias siue 
palam, siue priuatim sibi datas, acceptabunt. Seruanda pariter erit pia illa consuetudo petendi in 
capitulo ut publice de nostris defectibus admoneamur, et quisque in spiritu humilitatis, et 
charitatis huiusmodi admonitionem facere curabit. 
 
Ut aliquo modo passionem Christi honoremus, quisque feria sexta in serotina refectione 
contentus erit uno ferculo, eoque ex oleribus aut leguminibus, nisi in missionibus, aut iter 
faciendo. 
 
Cum in fine orationis mentalis, conferentiae spiritualis, aut alterius actionis publicae, Superior 
aliquem uocabit, ut de aliquo defectu admoneatur, ille genua illico flectet, et in spiritu 
humilitatis, et tacens, et libens, admonitionem audiet, poenitentiam impositam recipiet, et 
fideliter exequetur. 
 
Unusquisque se toto uitae decursu ad exercitia missionis in Congregatione iuxta Institutum 
nostrum applicandi intentionem etiam in ipso ingressu habebit, eamque saepe renouabit. 
 
Etsi labores Missionariorum continui non patiantur eos per regulam aliquam mortificationibus 
corporis et austeritatibus onerari, illas tamen unusquisque plurimi faciet, ad easque affectu animi 




et primorum Christianorum, et multorum, qui pleni spiritu paenitentiae uiuunt in saeculo. Nemo 
tamen inconsulto Superiore, uel Directore ullas, nisi in confessione iniunctas, assumat. 
 
Feria secunda, et tertia post quinquagesimam in domo a carne abstinebimus ut hac sane minima 
mortificatione Deum eod[em]tempore colamus, quo eum plerique Christiani suis dissolutionibus, 





Praeterea consuetus diei, ordo in Congregatione exacte ab omnibus siue domi, siue in 
missionibus obseruabitur maxime quoad hora surgendi, et decumbendi, orationi uacandi, 
Diuinum officium recitandi; cibum sumendi. 
 
Ut mens simul cum corpore reficiatur in omnibus domibus nostris, necnon in missionibus, in 
mensa per totum refectionis tempus lectio spiritualis semper habebitur. 
 
Etiam seruandae erunt aliae laudabiles Congregationis consuetudines, ut sunt in ingressu Domus, 
et ante egressum ecclesiam adire, et Christum in Sacramento salutare, ante ianuam, domus 
eleemosinae corporali praemittere spiritualem pauperes scilicet cathechizando, idque similiter 
peregre eundo, in {eundo} ingressu, et egressu cubiculorum domesticorum, genua flectere, ut 
ante actionem Deum inuocemus, et post eam ipsi gratias agamus. 
 
Si praeter ista exercitia uelit aliquis alia superaddere id Superiori aut Directori communicabit, 
nihilque aget, hac in re nisi quod ab ijs permis- 
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sum fuerit, ne si secus faciat forte suam, et diaboli uoluntatem impleat. 
 
De Missionibus, caeterisque Congreg[atio]nis functionibus. 
 
Cum Dominus noster Iesus Christus Discipulis suis regulas de missionibus faciendis tradiderit, 
illis praecipiendo rogare Dominum messis, ut mitteret operarios in messem suam, et designando 
apud quas nationes se conferrent, quid iter faciendo obseruarent, quas domos diuersandi causa 
ingrederentur quid praedicarent, quibus uescerentur, denique qua ratione se haberent erga eos, 
qui se nollent recipere. Nos ideo pro nostra tenuitate, coram uestigijs inhaerentes, sequentes 
regulas, quae rationem, et ordinem recte nos gerendi in missionibus, alijsque nostris functionibus 
continent obseruabimus. 
 
Missionariorum siue Sacerdotum Missionis nomen quod a nobis non usurpatum, sed diuina 
ordinante Prouidentia, populorum communi uoce nobis impositum est, satis demonstrat 
missionum munus inter caetera erga proximum exercitia nobis esse primum, et potissimum. 
Quamobrem non debet Congregatio, sub {nomine} alterius operis pij, alioquin utilioris praetextu 




semper paratus ad missiones toties subeundas, quoties eum obedientia uocabit. Ut autem illud 
mysterium nostrum melius adimpleatur, ordo praescriptus pro missionibus religiose 
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obseruabitur praeter ea quae hoc capite continentur. 
 
Unusquisque cum sese offeret occasio, consilio, et admonitione proximum iuuare nitetur, et ad 
bona opera exercenda eum incitabit, nullus tamen curam dirigendi aliquem suscipiet, nisi in 
exercitijs spiritualibus, missionibus, illisque Congregationis domibus, in quibus nostri curam 
habent animarum, aut alijs occasionibus cum ad id applicati fuerint a Superiore, sed in ijs etiam 
nemo absque licentia et approbatione Superioris, ullas instructiones uel uiuen[di]formulas, 
scripto unquam dabit. 
 
Ituri ad missiones, secum semper deferent mandatum illustrissimorum, ac reuerendissimorum 
Episcoporum, in quorum dioecesibus missiones fient, illudque parochis, aut alijs ecclesiarum, ad 
quas itur, Superioribus ostendent, et peractis missionibus, antequam reuertantur domum, 
Dominis nostris Episcopis, si ita ipsis uisum fuerit, referent, quae circa illas gesserint. 
 
In ingressu et egressu alicuius missionis petent omnes benedictionem a parochis, et si absint, ab 
eorum uicarijs, et nihil maioris momenti faciant, nisi prius illud ijs communicauerint, et ipsis 
inuitis quicquam aggredi cauebunt. 
 
Iuxta consilium quod Dominus noster Iesus Christus dedit Apostolis suis, mittens eos praedicare 
+ 4 + euangelium omni creaturae, sicut gratis accepistis gratis date, tum etiam exemplo diui 




Nos in missionibus nemini erimus oneri, sed omnia nostra exercitia peragemus gratis, et absque 
ulla retributione temporali, tamen tempore missionis oblata tamen habitatione, necessariaque 
supellectili uti licebit. 
 
In proponendis dubijs {…}  |circa| casus conscientiae in confessione occurrentes, magna 




malis quae inde possent oriri occurratur, nemo dubia de ullo casu conscientiae alicuius momenti 
in confessione audito proponet, nisi consulto Directore missionis. 
 
Nemo uisitandis aegris aut iurgijs et litigijs componendis uacabit, nisi de eiusdem Directoris 
licentia. 
 
Nullus in missionibus concionabitur, aut cathechizabit, nisi ad id a Superiore nominatus Ifueritl, 
poterit tamen director cum expedire iudicauerit, alios idoneos substituere dummodo de ratione 
mutationis, quamprimum poterit per literas, Superiorem admoneat. 
 
Concionum nostrarum, et cathechismorum stylus simplex erit, et popularis et iuxta primam, qua 
Congregatio usa est ab initio methodum : propterea quisque a molli, et affectata locutione 
aborrebit. Religionique dicet in cathedra ueritatis, curiosos et nimis exquisitos animi conceptus, 
et inutiles argutias proferre, attendens Christum Dominum eiusque discipulos, simplici loquendi 
modo usos fuisse, atque ita amplissimam messem fructusque copiosissimos attulisse. 
 




imo semper in doctrina, in dictis, in scriptis, et quoad fieri poterit, in omnibus erunt uniformes ut, 
iuxta Apostolum Omnes idem sapere, et sentire, et idipsum dicere possimus. 
 
Cum laudes humanae multis sint occasio elationis animi nemo nostros laudabit, quod predicent, 
cathechizent, et omnia exteriora munia cum hominum plausu exerceant, poterunt tamen ob 
humilitatem, mortificationem caeterasque uirtutes, modo non adsint, prudenter commendari. 
 
Cauebunt omnes diligenter ne aliorum conciones, aliasue publicas actiones censura damnent; 
quod de his aliquem monere necesse sit, superioris erit id facere aut aliquem deputare qui 
priuatim, et cum moderamine requisito id prestet. 
 
Unusquisque in omnibus operibus suis, et precipue in concionibus, alijsque Congregationis 




etiam illam identidem renouare, praesertim initio praecipuarum actionum, assuescet. Ante omnia 
cauebit ne in ijs ullum, uel hominibus placendi, uel sibi satisfaciendi desiderium admittat, quod 
quid sanctissimam quamque actionem posset inficere, ac deprauare iuxta doctrinam Christi si 
oculus tuus fuerit nequam, totum corpus tuum tenebrosum erit. 
 
Et quoniam ut ait Apostolus quandoque contingit, ut cum spiritu ceperimus, carne 




qua inaniter pascimur, si cum hominum plausu illa nobis successerit, uel cum ita nobismetipsis 
graues, ac molesti uidemur, ut nullo modo possimus conquiescere, si actio nostra minus felicem 
exitum sortita fuerit. Ideo unusquisque omni cura ac diligentia cauebit ne in ullo unquam eorum 
delinquat. Ut priori malo occurratur, hanc ueritatem sibi ob oculos ponet, omnem gloriam Deo, 
nihil nobis tribuendum, deinde ualde timendum, ne si huiusmodi plausibus uane delectemur, 
haec uerba Christi audiamus Amen dico uobis recepistis mercedem uestram. Posterioris uero 
mali remedium hoc erit, continuo ad ueram humilitatem, et propriae abiectionis amorem, quem 
Deus a nobis tunc exigit, confugere; deinde attente considerare saepissime ex huiusmodi 
contradictionibus patienter toleratis, tantum gloriae nomini Dei, et proximo utilitatis accedere 
quantum ex praedicationibus populo gratis, ac in speciem fructuosis. 
 
Qui seminarijs externorum, ordinandis, conferentijs cum parochis, et alijs eccl[esiasti]cis, aut 
similibus exercitijs applicabuntur eos omnes non minus ad pietatem quam ad doctrinam 
promouere tam exemplo quam uerbo studebunt, praesertim uero curabunt cum illis agere in omni 
humiltate, mansuetudine, reuerentia, et affabilitate. Qui exercitijs spiritualibus tradendis 
uacabunt, eadem fere omnia, et insuper quaedam monita super his seorsim tradita, accurate 
obseruabunt. 
 
Inter omnia Christi documenta, hoc nobis debet \esse\ 
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esse commendatissimum. Qui inter uos uult esse maior, fiat sicut minor, et aliorum minister. 
Etenim si quando ab huius documenti obseruatione cessaret Congregatio, confestim inordinato 
gloriae appetitu in eam grassante, penitus destrueretur, quippe qm sese in animos natura sua ad 
elationem procliues facillime insinuans, eos ad plurima impellit mala, sed praesertim ad 




concipiendam, uel etiam propriam satisfactionem, si ipsi in illis gradibus constituantur ardenter 
appetendam. In hoc delusi specioso gloriolae fulgore, in quem solum oculorum aciem intendunt, 
proximum praecipitium non attendentes, in quod tamen misere delabuntur. Quapropter ut 
nascenti huic monstro occurratur, omnes et singuli quaecumque excogitare poterunt media 
adhibebunt, qualia sunt primo in oculis nostris uiliores fieri eliciendo actum humilitatis 
profundae. Secundo nouissimum locum quaerere. Tertio a Deo, et a Superiore petere ut nos a 
gradu superioritatis amoueat, imo et ab officio praedicandi, seu ab alijs quibuscumque gerendis, 
quibus nomen aliquod comparare possemus et ad aliquod uile missionum pro suo beneplacito 
applicet. 
 
Omnes quoque singulari studio primos inuidiae motus reprimere curabunt, qui ex eo oriri 
possent, quod aliae Congregationes, fama, hominum fauore, et honorificis occupationibus 




et aequalem, uel etiam quandoque ampliorem gratiam et meritum nobis accedere, cum de bonis 
aliorum operibus gaudemus, quam si eadem nos ipsi cum propria satisfactione, uel intentione 
minus perfecta fecerimus. Idcirco quisque nitetur spiritum Moysis induere, exclamantis, Quid 
mihi tribuat ut omnis populus prophetet, caeterasque Congregationes nostra longe digniores 
aestimabimus licet illam maiori cordis affectu prosequi debeamus, ut puer bonae indolis matrem 
suam, quamuis pauperem, et deformem, multo plus diligit quam caeteras quasque, etiamsi 
diuitijs et Iformal conspicuas. Intelligent tamen omnes tenerum hunc amorem spectare tantum 
personas, uirtutes, et gratiam ipsius Congregationis, non autem quod in ea naturae delectabile est, 
uel hominum plausu emicat. Id quod speciali studio profitebimur odisse, et fugere, non solum 
quisque quod ad se attinet, sed etiam quod ad totam Congregationem, ita ut ne quidem 
appetamus, ut ipsa ab hominibus uideatur, eique applaudatur, sed potius humilietur et 
abscondatur in Domino, mente recolentes illam esse granum illud sinapis, quod, nisi seminatum, 
et occultatum in terra fuerit, crescere fructumque facere non potest. 
 
Et quoniam curiositas ut ait {Dominus} Zeno, reum {corrigit} efficit, non peritum, et secundum 
Apostolum scientia inflat, tunc maxime cum eius consilium \ne-\ 
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negligitur, non plus, scilicet, sapere quam oportet sapere, sed sapere ad sobrietatem. Idcirco 




suum sensim inuadat; non tamen desinent studijs ad functiones Missionarij rite obeundas 
necessarijs impense uacare. 
 
Cauebunt similiter omnes a duobus alijs uitijs, quae non minus Instituto Missionis, quam sibi 
inuicem sunt opposita, tantoque magis perniciosa quanto minus talia apparent eo quod sensim 
aliam inducant speciem, ita ut persaepe pro ueris uirtutibus sumantur. Haec autem sunt spiritus 
lacediael, et zelus indiscretus. Primum quidem paulatim animo subrepens praetextu discretionis 
in corporis conseruatione necessario adhibenda, ut inde ad Dei cultum et animarum liuuamenl 
simus aptiores nos ducit ad corporis commoditates exquirendas, necnon ad laborem, qui uirtutem 
comitatur, fugiendum, quem ideo multo maiorem falso demonstrat, quo illa odio digna nobis 
appareat, quae sola est per se amore prosequenda, et sic maledictionem in huiusmodi operarios a 
Spiritu sancto pronunciatum misere incurramus. Maledictus homo qui facit opus Dei negligenter. 
Alterum uero amorem proprium, aut indignationem obtegens, nos ad nimiam asperitatem tum in 
peccatores, tum in nos ipsos exercendam, aut ad laborem supra uires, aut etiam contra 
obedientiam cum corporis et animi detrimento suscipiendum impellit, ut 
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remedijs postea ardenter quaerendis nos implicet, et hoc pacto segnes, et carnales efficiat. Ab his 
igitur duobus extremis omnes declinare, mediumque semper tenere totis uiribus nitemur, quod 
quidem medium sine dubio reperiemus in exacta Regularum nostrarum bene intellectarum 
obseruantia, necnon in labijs leoruml qui custodiunt scientiam, in quorum manibus speciali Dei 
ordinatione animae nostrae sunt, si tamen humiliter ac confidenter de ore eorum, quoties opus 
erit, legem requiramus, eorumque directioni omnimode, et perfecte subijciamur. 
 
Ante omnia memores erimus quod licet ijs uirtutibus ex quibus Missionis spiritus componitur, 
nos semper instructos esse oporteat, illis tamen nos tum maxime esse munitos expendit cum 
tempus ministeria nostra apud ruricolas exercendi aduenit considerantes illas uelut quinque 
limpidissimos Dauidis lapides quibus percussum etiam primo ictu infernalem Goliath 
deuincemus, Philistinosque id est peccatores nobis subijciemus, si tamen prius deposuerimus 
arma Saulis scilicet fiduciam in medijs humanis quae directe militant aduersus euangelica 
documenta, cum experimentia nos doceat huiusmodi armatura hostes nostros, non solum 
expugnari non posse, sed nec impugnari. 
 
Omnes singulari colent ueneratione et amore Regulas suas, etiam quae inter ipsas non tanti 
uidentur momenti eas omnes spectantes, ut media nobis a Deo lipsol tradita, ad perfectionem 






animae salutem facilius utiliusque operandam. Quapropter feruentia ac generosa saepe 
concipient desideria illas fideliter obseruandi. Quod si quae |intellectui|, aut sensui nostro 
repugnent, in ijs continuo nosmetipsos superare, ac naturam uincere conabimur, recogitantes 
iuxat uerba Christi, Regnum caelorum uim pati et uiolentos rapere illud. 
 
Ut autem hae regulae communes sicut, et speciales ad suum cuiusque officium pertinentes, 
memoriae et animo altius inhaereant, et ita strictius-obseruentur, singuli apud se illas habebunt, 
ac singulis mensibus perlegent uel audient, easque recte intelligere curabunt, et pro suis quisque 
circa illas defectibus, a Superiore aliquoties in anno poenitentiam humiliter petent, ut ista 
humiliatione facilius a Domino ueniam ipsorum defectuum obtineant, nouasque contra relapsus 
in posterum uires assumant. Quin etiam illa fidelitas quam in hac re praestanda exercuerint, 
argumentum erit fidelitatis, quam in ipsis regulis obseruandis adhibuerint, signumque desiderij, 
quo erga propriam perfectionem afficiuntur. Quod si aliquem in earum obseruantia progressum 
quispiam fecisse nouerit, gratias Christo Domino humiliter aget, rogabitque ut eas in posterum 
melius obseruandi gratiam sibi totique Congregationi largiatur. Caeterum firmiter nobis 
persuadendum est iuxta uerba Domini nostri Iesu Christi, quod cum fecerimus omnia quae 
praecepta sunt nobis dicere debemus nos seruos 
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inutiles esse, quod debuimus facere, fecisse, imo sine illo nihil facere potuisse. 
 
Regula siue ordinatio, de uotis simplicibus 
in Congreg[atio]ne emittendis a Superiori Generali 
condita, et ab Illust[rissi]mo et R[everendissi]mo D[omi]no Primo Archiepisc[opo] 
Paris[iensi]anno D[omi]ni 1642. die 19. 8bris approbata, et confirmata. 
 
Cum felicis recordationis Urbanus Papa octauus per Bullam erectionis dictae nostrae 
Congregationis anno Domini 1633 die 12 {Februarij} |Januarij| expeditam et ab Illustrissimi ac 
Reuerendissimi Domini Primi Archiepiscopi Parisiensis officiali fulminatam, nobis et pro 
tempore existenti superiori generali, ut quotiescumque nobis, aut successoribus nostris expedire 
uidebitur, quaecumque statuta, et ordinationes, felix regimen et gubernium, directionem et 
ordinationem dictae nostrae Congregationis, illiusque domorum, personarum, ac bonorum 
concernentia, licita tamen, ac honesta, sacrisque canonibus et constitutionibus Apostolicis, 




minime contraria ut a praefato Domino nostro Archiepiscopo Parisiensi approbanda edere, et 
condere possimus et ualeamus licentiam, et facultatem perpetuo impertire dignatus fuerit, 
cumque rerum experientia effecerit, ut timeamus ne dictae nostrae Congregationis ecclesiastici, 
quamdiu liberi sunt recedere 
 
40-41 
cum uoluerint ex illa primis contra uocationem suam tentationibus forsan futuris succumbant, ne 
etiam quamdiu dubitant utrum sint in illa perseueraturi, quamuis gratiam in illa perseuerandi, 
illiusque regulas seruandi multis misericors Deus cum benedictione largitus fuerit, perfectioni ad 
dictum Institutum requisitae, ut par est, studere negligant. Praeterea cum considerauimus quod 
ipsemet Deus in ueteri Testamento populum sibi electum ad legem suam seruandam 
circumcisione perpetuo obligari uoluerit, quod in noua lege sanctum Baptisma toto uitae cursu 
nos Jesu Christo Domino nostro seruire obliget, quod ecclesia nonnisi hominibus per sacros 
ordines in statu ecclesiastico per totam uitam permanere se restringentibus, spirituale regimen 
populorum credat, quod eadem ecclesia ne quidem uiro uxorem matrimonio credat, nisi per 
quoddam sacramentum, ad illius statum tota uita obligans. Praeterea quod omnes Communitates, 
et Congregationes (paucis exceptis) ut personae in sua uocatione, nec non Regularum et 
Constitutionum obseruatione perseuerare possent, aliquibus uotis, in principio quidem simpli + 6 
+ cibus, a tempore uero felicis recordationis Bonifacij Papae octaui, solemnibus astringi 
necessarium esse semper existimauerunt; nos supradictis omnibus incommodis, rationibus et 
exemplis animo perpensis ad efficiendum, ut dictae nostrae Congregationis ecclesiastici in sua 
uocatione regularumque obseruatione possint permanere 
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expedire iudicauimus, et ordinauimus, ut singuli dictorum ne etiam Congregationem deinceps 
ingressuri post primum annum probationis in seminario expletum, bonum propositum toto uitae 
tempore in dicta Congregatione permanendi, Paupertatem, Castitatem, et obedientiam seruando 
coram superiore faciant. Et post secundum pariter probationis annum in dicto seminario 
expletum Paupertatis, Castitatis et obedientiae, nec non stabilitatis, se scilicet reliquo uitae 
tempore saluti pauperum rusticanorum in dicta Congregatione iuxta illius regulas et 
constitutiones applicandi uotum simplex indispensabile nisi a Summo Pontifice, uel a nobis, aut 
pro tempore existente Superiore Generali, inter missarum solemnia superiore aut alio {in} eius 
locum tenente celebrante, et audiente, sed non recipiente, emittant. Ij uero qui in dicta 
Congregatione iam uersantur quique dicto uoto in illa astringi uoluerint ad illud emittendum a 
nobis, aut a nostris successoribus admitti possint et ualeant, ita tamen ut dicta nostra Congregatio 
ob dictum uotum emissum nequaquam de numero Ordinum Religiosorum + 7 + censeatur, nec 







Ego N, Sacerdos (uel Diaconus, uel subdiaconus uel Acolytus, uel clericus, uel laicus coadiutor) 
indignus Congregationis Missionis coram Beatissima Uirgine et curia celesti uniuersa, uoueo 
Deo paupertatem, castitatem, et superiori nostro eiusque successoribus 
 
42-43 
obedientiam iuxta instituti nostri regulas et Constitutiones. Uoueo praeterea me pauperum 
Rusticanorum saluti, toto uitae tempore in dicta Congregat[io]ne applicaturum, eiusdem Dei 
omnipotentis gratia adiuuante, quem ob hoc suppliciter inuoco. In tali loco tali die, mense, et 
anno. 
 
De Conditionibus dicti uoti Paupertatis. 
 
Omnes et singuli in nostra Congregatione admissi qui bona tum mobilia cum, immobilia, uel 
beneficia simplicia possidebunt, liberam fructuum inde prouenientium administrationem, et 
usum Congregationi concedere tenebuntur, poteruntque etiam post dicta uota emissa, iuxta leges 
et consuetudines locorum de fundo ipsorum bonorum testamento disponere, nec non dicta 
beneficia per resignationem aut cessionem cui uoluerint relinquere. Quod si e Congregatione 
discesserint, ipsum fundum ipsaque beneficia, non solum quoad integram proprietatem, sed 
etiam quoad totum usum fructum retinebunt. Fructus tament[sic] et prouentus illorum tum 
bonorum, tum beneficiarum ab ipsa Congregatione iam perceptos repetere minime poterunt. 
 
Ioannes Franciscus de Gondy Dei et Sanctae Sedis Apostolicae gratia Primus Parisiensis 
Archiepiscopus dilecto nostro Uincentio a Paulo Superiori Gene- 
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rali Congregationis |Ecclesiasticorum| Missionis, a multis annis per nos approbatae, salutem in 
Domino. Cum nobis pro tua parte exhibita fuerit petitio continens quod, cum Sanctissimus 
Dominus Noster Papa Urbanus octauus, per bullam erectionis dictae congregationis, a nostro 
officiali fulminatam, tibi et pro tempore existenti superiori generali, ut quotiescumque tibi, aut 
successoribus tuis expedire uidebitur, quaecumque statuta et ordinationes, felix regimen, et 
gubernium dictae Congregationis, illiusque domorum, personarum ac bonorum concernentia, 
licita tamen et honesta, sacrisque canonibus, et constitutionibus apostolicis, Concilij Tridentini 




et a nobis, aut successoribus nostris approbanda edere, et condere possis, et ualeas, licentiam, et 
facultatem perpetuo impertiri dignatus fuerit; cumque rerum experientia effecerit ut timeas ne 
dictae Congregationis ecclesiastici, quandiu liberi existunt recedere cum uoluerint ex illa, primis 
contra uocationem suam tentationibus futuris succumbant, ne etiam, quandiu dubitant utrum sint 
in illa permansuri (quamuis gratiam in illa perseuerandi, illiusque regulas seruandi, multis 
misericors Deus cum benedictione largitus fuerit) perfectioni ad dictum Institutum requisitae, ut 
par est, studere negligant; praeterea cum consideraueris quod ipsemet Deus in ueteri 




in noua lege sanctum Baptisma toto uitae cursu nos Jesu Christo Domino nostro seruire obliget, 
quod ecclesia nonnisi hominibus per sacros ordines in statu ecclesiastico per totam uitam 
permanere se astringentibus, spirituale regimen populorum credat, quod eadem ecclesia ne 
quidem uiro uxorem matrimonio credat, nisi per quoddam sacramentum, ad illius statum tota uita 
obligans. Praeterea quod omnes Communitates, et Congregationes (paucis exceptis) ut personae 
in sua uocatione, nec non Regularum, et Constitutionum obseruatione perseuerare possent, 
aliquibus uotis, in principio quidem simplicibus, a tempore uero Papae Bonifacij octaui 
solemnibus astringi necessarium esse, semper existimauerint; tu supradictis omnibus 
incommodis, rationibus, et exemplis animo perpensis ad efficiendum, ut dicti ecclesiastici in 
dicta Congregatione, regularumque obseruatione permanere possint expedire iudicasti et 
ordinasti, ut singuli dictam Congregationem deinceps ingressuri post primum annum probationis 
in seminario expletum, bonum propositum toto uitae tempore in dicta Congregatione 
permanendi; paupertatem, castitatem, et obedientiam seruandi, coram superiore faciant. Et post 
secundum pariter probationis annum in dicto seminario expletum, paupertatis, castitatis et 
obedientiae, nec non stabilitatis, se scilicet reliquo uitae tempore saluti pauperum rusticanorum 
in dicta Congregatione iuxta illius regulas et constitutiones applicandi, uotum simplex 
indispensabile nisi a summo Pontifice 
 
45-46 
uel a te, aut pro tempore existente Superiore G[e]n[era]li, inter missarum solemnia superiore 
celebrante et audiente sed non recipiente emittant. Ij uero qui in dicta Congregatione iam 
uersantur, quique dicto uoto in illa astringi uoluerint, ad illud emittendum a te, aut a tuis 
successoribus admitti possint, et ualeant, ita tamen ut dicta Congregatio ob dictum votum 
emissum, nequaquam de numero Ordinum Religiosorum censeatur, nec de corpore cleri ideo 
esse desinat. Cum denique in dicta petitione pro tua parte supplicatum fuerit ut dictam tuam 
ordinationem circa praedicta approbare et confirmare dignaremur, Nos praedictis rationibus 
mature consideratis, et dictae tuae petitioni annuere et fauere uolentes, dictam ordinationem, cum 




ac regulae dictae congregationis minime contrariam imo ad personas in dicta Congregatione, 
illiusque regularum obseruatione conseruanda utilem esse constet, et sic nos opus Deo gratum et 
Ecclesiae fructuosum, diuina gratia ladjuuante, facturos sperari possit, de n[ost]ra gratial 
approbauimus, et confirmauimus et per praesentes approbamus, et confirmamus. In quorum 
praemissorum, et singulorum fidem, et testimonium, dictas presentes literas nostrae 
approbationis, et confirmationis per Archiepiscopatus nostri Parisiensis secretarium fieri, et 
signari, sigillique camerae nostrae iussimus et fecimus approbatione communiri. Datum Parisijs, 
anno Domini \millesimo\ 
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millesimo sexcentesimo quadragesimo primo, die decima nona mensis octobris. 
 
Regulae Superioris Generalis. 
 
Generalis personam Jesu Christi toti suae Congregationi representat. Primo in eo debet esse 
continua cum ipso Jesu Christo unio in suis et orationibus, et actionibus, ut inde lumen, et 
gratiam percipiat. Secundo, omni genere uirtutum maxime humilitate, et Charitate praeditus esse. 
Tertio, ab omni affectu inordinato immunis. Quarto scire coniungere rectitudinem et seueritatem, 
cum mansuetudine, et benignitate. Quinto animi robore, ac generositate dotatus ad tolerandum, 
aggrediendum, et substinendum, nec non ad Magnatum minas non timendas, licet ob id uitae 
suae discrimen uenire oporteret. Sexto intellectus defaecatus, iudicium solidum, multum 
scientiae, sed plus prudentiae, ac discretionis in eo requiruntur. Septimo, uigilantia ad 
persequenda incepta, et firmitas ad ea feliciter perficienda. Octauo denique corpus sanum, et 
bene compositum, et fama optima. 
 
Perpetuus erit, et plenam potentiam habebit iin totam Congregationem. 2° admittet per se, uel per 
alium, quos ipse idoneos iudicauerit, et e contra minime idoneos dimittet {…}  |et| nulla habita 
ratione diuturni temporis quo in eandem Congregationem ingressi fuerint ab ea amouebit. 3° ad 
eum pertinet gubernatio domorum, personarum, officialium, et Superiorum dictae 
Congregationis. Item ius est instituendi, distribuendi, obligandi ad reddendam rationem de sua 
administratione, ineundi contractus uenditionis, emptionis, \per-\ 
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permutationis, accipiendi pecunias et in pacto redditum annuum soluendi, e facultate ipsum 




non poterit nisi de consensu Congregationis generalis. 4° Cuilibet domorum bonaque 
Congreg[atio]ni non tamen quae tali domui data fuerint adiungere, et attribuere poterit. 5° 
Uisitatores, et Superiores particulares, ac etiam alij quos ipse delegauerit, habebunt in praedictis 
casibus potestatem quam ipse dederit. 6. Illius est iubere, ut omnes re + 9 + gulae ubique 
obseruentur, de ijsdem dispensare, officia, et ministeria distribuere, eademque reuocare. 7. Utetur 
facultatibus Congregationi datis, et dabit, ac reuocabit, aut imminuet ijsdem superioribus, et 
officialibus talem partem dictarum facultatum, qualem expedire sibi uisum fuerit. 
 
Penes illum est ius, et potestas corrigendi, et tales imponendi paenitentias 1. quales pro cuiusque 
defectibus expedire iudicabit. 2° Conuentum generalem in rebus quam maximi momenti 
conuocandi, iniungendi uisitationibus ut suam Prouinciam conuocent, Conuentum generalem 
dirigendi, et conuocatos dimittendi quando id expedire sibi uisum fuerit, hoc intelligi debet de 
Congregationibus quae fient arbitrio Superioris Generalis extra tempus Congregationum 
triennalium, non uero de ipsis Congregationibus triennalibus. 3° Nemo nostrae Congregationis 
beneficium absque illius consensu accipiet. Ipse uero illum nunquam \dabit\ 
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dabit sine iussu summi Pontificis, nisi quoad beneficia Congregationi unita uel unienda. 4° 
instituet Domorum superiores pro tempore quod ipse expedire iudicabit, et Uisitatores triennium, 
nisi expedire sibi uideatur illos diutius in officio relinquere, aut eos ante tempus destituere. 
Quinto si Uisitatoribus det facultatem instituendi Superiores, illius potestatis est eos confirmare 
aut destituere. Sexto instituet officiales ad Congregationis administrationem necessarios ut sunt 
Procuratores, et Secretarius generalis, illisque dabit talem facultatem qualem expedire sibi 
uidebitur. 7° admittet fundationes, et domos. Insuper admittet eos qui se Congregationi dare, nec 
tamen de Corpore illius esse uoluerint sub quibuscumque conditionibus, quas tamen possit 
reuocare si illas fore Congregationi damnosas experimento comperiret ipsis damna resarciendo 
iuxta quod aequum uisum fuerit. Quod si fundationem aliquam fini Congregationis nociuam 
admitteret, Congregatio conuocata rem ad deliberationem uocabit, an sub illius conditionibus 
nociuis illam possit admittere. Octauo non poterit transferre domum iam fundatam, nec illam 
deserere nisi de consensu Congregationis conuentu generali conuocato. Nono, necesse est ut 
plenam Cognitionem habeat suorum subditorum, maxime quos ad officia praeficere desiderat. X° 
poterit iubere uirtute obedientiae singulis nostrae Congregationis quoad ea quae ad eorum 
perfectionem et proximi salutem spectant, et quamuis hanc facultatem dederit alijs, ut puta alicui 
ex Uisitatoribus, aut Commissarijs, poterit illa uel approbare {seu reuocare} uel rescindere seu 
|reuocare| quae ab ijs acta fuerint, et statuere quod sibi uisum fuerit. Illi igitur omnes obediant, 






nostri Jesu Christi locum tenet in Congregatione. 
 
Congregatio tamen in eum authoritatem habebit ad eius gubernationem temperandam in sex 
casibus. Primo quoad exteriora scilicet uestitum, uictum, et alia impensa. 2° quoad eius corpus, 
ut scilicet neque labore neque mortificationis rigore excedat. 3° quoad eius animam illi scilicet 
dandi admonitorem qui facta prius per horam oratione eum admonebit. 4. quoad dignitates 
ecclesiasticas quas acceptare non poterit absque consensu Congregationis quae illum dare non 
poterit, nisi Papa sub poena peccati mortalis id iusserit. 5° Si in rebus alicuius momenti ita 
languidus et negligens euaderet, siue ob morbum aliquem, siue ob caducitatem, aut damnum 
notabile Congregationi inferret. In eo |casu| daretur illi Uicarius generalis, aut Coadiutor qui 
eligeretur ab ipsomet generali, et a Uisitatoribus aut ab ipsis Uisitatoribus, et a duobus 
Superioribus de {eorum} |singulorum| Prouincia, qui quidem sua suffragia mitterent per literas, 
quae mitterentur ad eius assistentes et aperientur, et legerentur ab ipsis, et suffragia colligerent 
ipso presente uel etiam absente si adesse nolit, aut commode non possit, et qui plura suffragia 
habere uisus fuerit, ipse censendus erit Uicarius Generalis, eiusque authoritatem habebit. 6° 
quoad mores si uidelicet in peccato luxuriae laberetur, aut si quem occideret, aut mutilaret, aut si 
bona alicuius Domus sibi ut propria attribueret, et dissiparet, aut donaret + x + aut si doctrinam 
hereticam profiteretur, quae mala, quantum conijci potest, numquam Deo auxiliante aduenient. 
In his quatuor Casibus si res fuerit \suf-\ 
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sufficienter testata Congregatio illum posset et deberet deponere, quin etiam si res postularet 
extra se dimittere, idque in Conuentu Generali conuocato ut mox dicetur. 
 
Hac ratione se geret Congregatio in ijs, quae ad Superiorem Generalem spectant. Uisitatorum 
erunt partes inspicere quomodo agere in hac re debeant. Congregatio eliget assistentes duos, uel 
si Deo id permittente, uenerit Congregatio, quatuor cum quibus ipse de rebus grauioribus 
tractabit, etsi facultas statuendi apud se remeat. Illi autem in eadem qua ipse Superior Generalis 
domo residebunt. Illum in omnibus ad doctrinam, et praxim pertinentibus iuuabunt, et in tribus 
primis casibus supradictis prouidebunt, quorum primus spectat ad uestitum, uictum, et impensa; 
secundus, illius labores. Tertius, bonum animae eius. Dicti Assistentes eligentur ab ipsismet qui 
eligerint generalem, atque eodem tempore quo ipse electus fuerit, quod si unus ex ijs moriatur, 
aut Generalis ipsum foras ad negotia grauia gerenda mittat, ipse in loco defuncti uel absentis 
substituet alium, qui quidem ad hoc munus admittetur nisi Uisitatoris id improbarint. 
 
Quod si laberetur (quod Deus allertat) in peccata praedicta quae depositionem requirunt, dicti 




aut ipso Generali eam fatente, ad Congregationem, id est praedictos Uisitatores scribent, 
literasque subscribent quarum tenore rem illis nuntiabunt, eosque ad Conuentum generalem 
conuocabunt, qui quidem tenebuntur se una cum duobus 
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superioribus de sua Prouincia in conuentu Prouinciali ad id electis recipere statuta die in locum 
ad id assignatum. Quod si res diuulgata, in hoc casu Uisitatores ses inuicem de hac re quam 
citius admonerent et conuenirent non expectata Assistentium sententia, aut conuocatione, et a 
prima die qua in locum conuocatione deputatum aduenirent, ubi etiam dicti Assistentes aderunt, 
accusatio clare exponetur ab uno ex conuocatis, cui res notior fuerit, et statim atque Superior 
Generalis fuerit auditus, e Conuentu exibit et antiquior inter Uisitatores una cum Secretario 
Congregationis, et uno ex Assistentibus facient scrutinium cuius prima questio haec erit, utrum 
debitum sit sufficienter attestatum. 2° utrum habeat omnes conditiones ad deponendum dictum 
generalem requisitas, et alta uoce ipse antiquior pronunciabit maiorem numerum seu pluralitatem 
suffragiorum, quae quidem ut sint ualida bis tertiam eorum partem excedere debebunt, et his 
peractis statim de electione alterius Generalis agendum erit et si fieri potest inde non exibunt 
quin Congregatio alium Generalem habeat, si uero id fieri non possit {ipsa} |illa| die, id peragent 
quamprimum poterint idque iuxta formulam, quae in capite de electione habetur. 
 
Si uero delictum non sit de illis, quae depositionem requirunt, Congregatio quatuor ex ipsis eliget 
ad deliberandum, quo admonitionis genere erga illum utendum sit, et re ipsa ei \admonitio-\ 
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admonitionem debunt, si uero de admonitionis genere inter se conuenire non possint, tunc alium, 
aut tres alios eligent ad praedictum dirimendum. 
 
Quod si superior generalis ad gubernationem et directionem Congregationis inutilis esset, res 
agitanda erit partim ipso presente partim absente, et + xi + iuxta maiorem suffragiorum numerum 
deliberabitur, utrum ei dandus sit Uicarius Generalis qui eius auth[oritat]em habeat, si aut maior 
suffragiorum pars ad illud tendit iuxta hanc deliberationem procedendum erit si uero eo recurrere 
non sit necesse, inter se perspicient, utrum expediat eligere unum aut duos alios Assistentes, qui 
una cum alijs prius electis eum ad onus portandum adiuuent, idque iuxta suffragiorum 
pluralitatem. 
 
Si uero de aliqua dignitate ageretur ne quidem ad questionem res adducenda erit, nisi jd {quod} 




experimentis dubitat[io]nis et controuersiae. Generalis statim post hanc electionem exercitia 
spiritualia incipiet quibus absolutis, et Missa celebrata in duobus schedulis coram Deo scribet, in 
altera scilicet nomen illius, quem in Domino iudicauerit idoneum se uita defuncto ad officium 
Uicarij Generalis obeundum usque ad alterius Generalis electionem; in altera uero nomina 
duorum, qui post obitum suum Congregationi proponantur, et alteruter in Superioris Generalis 
officia sibi successurus eligatur, ita tamen, ut eidem Congregationi remaneat ius alium si ei 
libuerit eligendi, qui magis 
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idoneus ad hoc munus ei uisus fuerit, ambas schedulas ut supra inscriptas, et manu propria 
subscriptas, sigilloque Congregationis designatas in duabus arculis binas ac diuersas seras 
habentibus includat, unamquamque scilicet in sua arcula, cuius clauem alteram ipse Generalis, 
alteram uero primus Assistens custodiet, et ut maior cautela huic negotio adibeatur, alia schedula 
eiusdem Generalis manu conscripta, et subscripta sigilloque eodem quater statim munita ad 
quamlibet arcularum seram firmiter affigetur, ita ut exterius cuiusuis serae orificium omnino 
operiatur. Utraque autem prioris arculae schedula continebit haec verba. Schedula electionem 
Uicarij Generalis spectans in hac arcula continetur, posterioris uero quae sequ[u]ntur. Schedula 
electionem Superioris Generalis spectans in hac arcula continetur. Utraque arcula in Archiuio 
Domus in qua Superior Generalis solet residere accurate asseruabitur, donec ipso uita defuncto 
ambae sint auferendae, et recludendae, altera quidem statim post ipsius obitum ad Uicarium 
scilicet Generalem nominandum; altera uero cum dies noui Generalis eligendi aduenerit. Ipsi 
tamen Generali licitum erit singulis annis, uel sepius si ita expedire ei in Domino uidebitur post 
exercitia spiritualia, alteram, aut utramque ex arculis recludere si eorum nomina quos proposuit 
eligendos mutare coram Domino decreuerit, qua mutatione facta, arculisque iterum \ob-\ 
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obseratis praefatas inscriptiones in orifitio serandas eo modo quo supra denuo affiget, caeteraque 
praestabit, quae de his arculis paulo ante praescriptum est, quae omnia ut facilius, et securius 
praestentur ipse Generalis sicut, et primus Assistens suam quisque clauem in sacello quodam 
inclusam et collo appensam semper, et ubique gestabit, nisi quando dictae arculae iuxta 
Constitutiones erunt reserandae, uel cum alter eorum, aut uterque in grauem morbum inciderit, in 
quo ultimo casu dicta clauis scilicet Superioris Generalis antiquissimo ratione uocationis inter 
Missionarios tunc temporis {ad} presentes (modo non fit unus ex Generalis Assistentibus) coram 
alijs antiquioribus eiusdem Domus tradetur custodienda donec ipse conualescat, tunc enim ei 
reddenda erit dicta clauis. Si uero e uita decesserit, idem antiquissimus alijs antiquioribus 
congregatis, cum scilicet tempus arculas aperiendi aduenerit, statim eam tradet, quo uero ad 
clauem primi Assistentis siue graui morbo afficiatur, siue moriatur, alteri ex dictis antiquioribus 
ab ipso Generali ad id nominato ac designato dabitur pariter custodienda, ita ut si conualescat ei 




mutentur Assistentes, tunc clauis dabitur primo ex Assistentibus in eius locum suffecto, quod 
uero attinet ad modum eligendi nouum Generalem omnia obseruabuntur quae in {…} |praefato| 
capite de electione Superioris Generalis praescripta habentur. 
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Generali maxima erit cura eligendi officiales subordinatos, qui idonei sint, et saepe cum illis per 
literas communicandi de sua administratione. Item eos admonendi, consulendi, ac corrigendi, nec 
non efficiendi, ut Uisitatores, ac superiores {Generales} Particulares idem erga suos officiales 
obseruent. 
 
Ut totius Congregationis gubernationi plenius, at[sic, ad]perfectius uacare possit, nullius Domus 
particularis nisi illius in qua residebit administrationi ullo modo uacabit, et nulli operi externo 
etiam pio quod ad suum officium non spectat unquam per se incumbat. 
 
Secum habebit Catalogum priuilegiorum Congregationis, alium domorum, ac bonorum cuiusque 
domus, alium etiam omnium nostrae Congregationis siue sacerdotum, siue clericorum, siue 


















2. In suis uisitationibus charitatem, mansuetudinem, et benignitatem Christi Domini nostri 
imitabitur, atque ut perfecti Missionarij exemplar exhibebit, et exemplo magis quam uerbo, 
subditos diriget. Miscebit tamen, cum res postulauerit, seueritatem cum mansuetudine, et ita ad 
suum officium applicabit animum, ut ideo propriae perfectioni acquirendae continuo studere non 
desinat. 
 
3. Nullas regulas, aut Constitutiones Congregationis abrogabit, uel nouas inducet inconsulto 
Superiore generali, sed secundum eas, quae iam statuta sunt domos {propriae} |suae| Prouinciae 
gubernabit. 
 
4. In regulis ordinationibus, decretis, ac in ipsis etiam Constitutionibus poterit cum particularibus 
dispensare, sed si in re magni momenti quae urgere uideatur dispensauerit, primo quoque 
tempore Superiorem generalem de huiusmodi dispensatione et de eius causa admonebit. 
 
5. Omnes facultates eorum superiorum qui Uisitatori subordinati sunt ad ipsum quoque pertinent, 
ab ipsoque suspendi possunt quando ei expedire in Domino uidebitur. 
 
6. Cum domum aliquam statuto tempore uisitare non poterit, aut in periculo mortis constitutus 
fuerit, alium Uisitatorem de suorum Consultorum consilio eligere poterit, nisi Superior Generalis 
alium designauerit, et hic easdem facultates habebit nisi ab eodem Generali limitentur, rationem 
tamen administrationis nequaquam immutabit. 
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1. Superior Generalis Uisitatori dabit quatuor Consultores quorum unus erit eius admonitor et 
socius, quod si absentes sint per transmissas literas illas, si res postulet, consulet. In quauis autem 
domo, consilio Superioris, et eius consultorum quos ad consultationem adhibendos iudicauerit, 
utetur. Poterit nihilominus alios ad consultationem uocare imo per transmissas literas rem 





2. Literas et scripta quae pertinent ad rem de qua consultatio habenda est ostendet consultoribus 
(nisi quid obstet) ut bene informati sententiam suam melius dicere possint. 
 
3. Cum ordinationes aliquas com[m]unes a Generali acceperit, illas Superioribus huic uisitationi 
subiectis, et consultoribus manifestari faciet, et quae alicuius momenti fuerint ad gubernationem 
uel instructionem pertinentes in libro ad id designato in qualibet domo describenda curabit. 
 
4. Inter consultandum de aliqua re rationes pro et contra exponet, et in neutram partem animi sui 
propensionem ostendet. 
 
5. Si quando aliquid acciderit de quo non possit, aut debeat cum consultoribus agere, poterit iuxta 
primum, et secundum modum in exercitibus spiritualibus traditum ad electionem facien- 
 
58-59 
dam quid agendum sit deliberare. 
 
6. Libenter se ab aliis, maxime ab admonitore suo admoneri patietur de ijs quae ad suam 
personam, suumque officium pertinent. 
 
7. Habeat secum descripta autentica literarum Apostolicarum Congregationis tum priuilegiorum 
et regularum nostrarum, necnon ordinationum, quae a Generali datae fuerint, eaque omnia bene 
intelliget et obseruari faciet. 
 
8. In loco in quo diutius ei residendum erit, habebit archiuium in quo asseruabit instrumenta 
autenticha et caetera quae ad officium Uisitatoris, et communem usum Prouinciae pertinent, quae 
omnia ex Catalogo a se subscripto successori tradet. 
 
9. Habebit libellum in quem referet, quae consultanda, prouidenda, et ad dictum generalem 
scribenda sunt ne memoria excidant. 
 
10. Orationes et missas ad tempus indicere poterit in domibus a se uisitandis etiam in tota 





De superioribus ei subordinatis, et eorum officialibus. 
Caput 3. 
 
1. Etsi superiores particulares domorum instituere ad Generalem pertineat, poterit tamen 
aliquando eos destituere, si esset periculum in expectanda generalis responsione, aut si aliquis 
moreretur, poterit aliquem qui uices superioris defuncti gerat, eumque 
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uirum spiritualem et expertum interim constituere, donec generalis admonitus prouiderit. 
Assistentes autem Procuratores ac Praefectos studiorum etiam subassistentes, et praefectos 
sanitatis constituet ubi opus esse iudicauerit. 
 
2. Constituet eorum Directores seminaristarum internorum in seminarijs non separatis a Generali 
tamen confirmandos, eosque uiros spirituales, et in modo procedendi Congregationis nostrae 
bene probatos. 
 
3. Praefectos rerum spiritualium, et ordinarios nostrorum confessarios eliget, ex quibus fere 
conueniet praefectos rerum spiritualium deligere. 
 
4. Poterit etiam eligere superiorum consultores et admonitorem, et de hac re generalem 
admonebit ut ipsos confirmet. 
 
5. Praedicatores et externorum confessarios tam eos qui in missionibus, quam qui in domibus, ad 
curam animarum obligantibus, applicantur, designabit praemisso tamen examine domestico, et 
approbatione ordinariorum. 
 
6. Denique eliget lectores in scientijs tam diuinis quam humanis, exterosque praecipuos 
seminariorum externorum officiales. Nouas tamen lectiones non addet, nec scholas usquam ullas 





7. Tuebitur authoritatem superiorum particularium in subditos, ita tamen ut constet posse omnes 




agendum uel immutandum erit quod ad dictos superiorum officium pertineat per eosdem fieri 
curabit. 
 
8. Si quos ad gubernationem idoneos iudicabit, de illis paulatim in negotijs tractandis, et 
domesticis ministerijs obeundis experimentum sumere curabit, ut et ipsi talenti accepti specimen 
dare et Congregationis officia eis tuto possint committi. 
 
9. Obseruabit si qui detineantur in ministerijs aliquibus, qui magis essent idonei ad alia, eam 
tamen habebit cuiusque rationem, ut melius, et uniuersale bonum semper praeferatur. 
 
10. Neminem ab obedentia Superioris (inconsulto generali) dispensabit, nisi periculum esset in 





1. Ad probationem in Congrégatione per se, uel per alium a se deputatum admittere poterit 
Postulantes quos ad institutum nostrum idoneos in Domino iudicauerit, efficiet tamen ut non 
medijs humanis, sed uirtutibus, et bonae uitae odoribus alliciantur, utque Congregatio personis 
ineptis, et deputatum admittere poterit. Postu[lantibus] minime idoneis non repleatur, et curabit, 
ut in hoc regula, examinationis diligenter obseruentur. 
 
2. Non dispensabit in primis quinque impedimentis nisi dispensandus dona aliqua Dei illustriora 






admonebit, quodsi de huiusmodi impedimentis dubitaret, ad eundem recurret in secundarijs 
tamen impedimentis dispensandi facultatem habebit praeterquam in deformatione magna aut 
defectus insigni qualem habent eunuchi, et in aetate infra 25, et supra 50 annos expletos, et in 
coniugatis etiam in casu in quo non est impedimentum essentiale. 
 
3. Poterit in quibusdam casibus anteponere et postponere aliqua ex {impedimentis} 
|experimentis| in seminario fieri solitis eaque moderare, et alia in alia permutare modo 
seminaristae biennio, et bene probentur quod etiam tempus prorogare poterit, si opus esse 
iudicauerit. 
 
4. Poterit etiam tum seminaristis in secundo anno probationis circa studia si ita in domino 
expedire iudicauerit, dispensare, dum[m]odo dispensati extra locum seminarij et seorsim a 
scholasticis degant et quomodo poterunt seminarij regulas obseruent sub cura alicuius sacerdotis 
ab ipso constituti qui uicem directoris seminarij gerat, eiusque regulas et examinationies habeat. 
 






1. Facultatem habebit dimittendi subditos etiam eos qui uota emiserint, nisi qui a Superiore 
Generali in illius Prouinciam destinati uel de Congregat[io]ne adeo benemerito fuerint, ut 
euorum particularis ratio habenda esset, in his enim casibus inconsulto 
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Generali dimittere non debet nisi causae admodum urgentes et graues essent ut aut minime 
dubitaretur Generalis mentem huiusmodi futuram esse. 
 
2. Uisitatoris erit auditis suis consultoribus, uel si necessitas urgeat, superiore et consultoribus 
eius loci ubi tunc erit adhibitis ad expulsionem procedere; si tamen remedia efficacia tentata 





3. Circa modum dimittendi obseruabit ea quae pro dimittendis scripta sunt, et an scripta secum 
asportare debeat diligenter considerabit. 
 
4. Declarabitur ijs qui dimittuntur quod liberi maneant a uotis simplicibus si ea iuxta {formam} 
|ulam| Congregationis consuetam emiserint. 
 
Hoc sibi persuadebit, et quasi axioma tenebit dimissos, aut sponte egressos e Congregatione, et 
postea ultro redeuntes, raro esse idoneos ad n[ost]rum Institutum. 
 
De literarum studijs 
Caput 6. 
 
Quosdam e nostris eruditiores, et magis idoneos designabit Theologiae et Philosophiae lectores, 
necnon humaniorum literarum praeceptores in ijs domibus Congregationis ubi huiusmodi studia 
cum approbatione Generalis statuta sint. Ipsius etiam erit ad studia applicare quos ad ea idoneos 
iudicauerit. 
 
Uidebit an regulae studiorum obseruentur, et praesertim an lectores Theologiae et philosophiae 
in disputationibus curent ut ab ipso respondente explicetur caput Thesis ab argumentante 
impugnandum, instruantque argumentantes ut in ipso ingressu ad 
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summam difficultatis ueniant et ipse respondens post unum, aut alterum argumentum, 
solutionem det, idque in spiritu suauitatis et humilitatis, idem an efficiant ut communibus 
Theologiae et ut plurimum philosophiae opinionibus quisque innitatur. 
 
Qui propter aetatem prouectiorem, aut alias causas in facultatibus superioribus, et scholasticis 
studijs progressum facere non possunt, curabit ne in illis tempus insumant, sed casibus 
conscientiae discendis dent operam, sintque semper aliqui ex nostris qui huic studio diligenter 






Sub finem studiorum Generalem admonebit de cuiusque studentis talento, et quantum singuli 
profecerint ei referet. 
 
Non permittet ut ullus ex nostris librum aliquem imprimat, aut etiam componat, uel ex una in 
alteram linguam transferat sine generalis facultate. 
 
De Promouendis ad Ordines, et admittendis ad uota, et ad tertium probationis annum. 
Caput 7. 
 
1. Potest per se, uel per alios praesentare ex nostris eos quos idoneos iuxta instructionem a 
Generali traditam, censuerit, ad ordines eccl[esiast]icos recipiendos. 
 
2. Seminaristas Cong[regatio]nis ad bonum propositum faciendum post primum annum, ad uota 
uero post biennium, nisi iusta de causa differendi uiderentur, admittet. \Curabit\ 
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3. Curabit ut omnes suae Prouinciae post sextum aut septimum annum ab absoluto seminario 
peragant tertium seminarij annum in modo ad id determinato, nisi uisum fuerit Superiori 
Generali, supradictum tempus aut praeuenire aut differre, imo et ab eodem seminarij anno 
aliquid respondere. 
 
Antequam admittat eos qui uota emissuri sunt ea seruari curabit quae ab ipsis iuxta 
{consuetudines ?} |constitutiones| erunt facienda, cuiusmodi sunt dispositio bonorum 
temporalium, si quae adhuc habuerint, exercitia spiritualia et alia quae in decretis Congregationis 
habentur. 
 
Efficiet ut qui bonum propositum sunt facturi, id agant seorsim non inter illos qui uota tunc 
emitterent aut renouarent. 
 
Habebit librum in quo eorum nomina scribentur qui uota in domibus suae Prouinciae emiserint 





Cum aliqui uota emiserint, exempla huiusmodi uotorum nomina ipsorum subscripta ad 
Generalem quam primum transmittet. 
 
De rebus Domorum Prouinciae 
Caput 8. 
 
Curabit ut aedificia conseruentur, et si opus fuerit instaurentur, quod si quae aedificanda maioris 
momenti fuerint, cuiusmodi sunt Templum, dormitorium, uel aliquod simile non fient nisi de 
consensu superioris generalis, ad quem pertinet formam, et modum nostrorum aedificiorum 
prescribere. 
 
Bona immobilia conseruare curabit, et utrum augeantur, aut minuentur attendat, quodsi quis ea 
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augere cupit, id admittere poterit, si tamen aliquae conditiones exigerentur nonnisi Generali 
consulto admittet. 
 
Quod si domus, cui res donata est pecunia indiget rem illam poterit uendere, idque de consensu 
Generalis si ducentos circiter ducatos turonenses res excedat, sin minus eam propria auctoritate 
poterit uendere. 
 
Nullam intendat litem, nullamque in iudicio defendet nisi prius tentauerit omnimode rem aliqua 
transactione aut concordia cum aduersis componere, et Generalis consensum obtinuerit. 
 
Curabit ut in archiuium domus in qua Superior Generalis residebit exempla authentica 
contractuum maioris momenti praesertim reru[m]perpetuarum mittantur. 
 
Uidebit computa inter superiorem et procuratorem translata, rationemque exiget et accepti et 
expensi, et resolutionem ultimi sui computi summatim scribi faciet quam ipse subscribet in libro 
designato, in hoc autem scripto simul constabit tam de summa accepti et expensi ab ultima 





Bona immobilia extra domum uisitabit, ea scilicet quae sine magno incommodo uisitari possint 
ut uideat num aliqua instauratione indigeant. 
 
Si aliqua domus fundanda offeratur, attendet ad bonum publicum quod inde sperari potest, et 
quaenam conditiones exigantur, et an locus sit salubris et de hoc generalem admonebit nihil 
interim certi promittendo. \Non\ 
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Non sinet domos aere alieno grauari, et pro ratione annuorum reddituum impensas et numerus 
personarum moderabit. 
 
In uestimentorum ratione ad quatuor prospiciet. Primo, ut sint honesta. 2° ad usum honestorum 
Presbyterorum illius loci in quo uiuitur accommodata. 3° Sanctae paupertati non repugnent. 4° in 
ijs quod fieri poterit uniformitas cernatur. 
 
Officinas, uestes, et reliqua mobilia inspiciet, nec necessaria deesse, aut superflua haberi 
permittet, et illorum fieri inuentarium curabit, quod cum ultimae uisitationis inuentario a 
Uisitatore subscripto conferri faciet, obseruabit etiam quae teneatur economiae ratio. 
 
De ijs qui bonis suis nondum se abdicarunt. 
Caput 9. 
 
Non permittet ullum ex nostris, bonis suis renunciare, nisi illum fore perseueraturum in sua 
uocatione apparuerit, atque in ea re maturo semper consilio procedat. 
 
Non sinet ullum ex nostris pactiones inire cum parentibus suis, et quibuscumque alijs de legitima 
parte, et alijs bonis ad se pertinentibus, nisi llli prius admoneantur Congregationem nullum 
habere jus ad huiusmodi bona, et Generalis de tota re primo informetur. 
 







cum rigore exigantur, potiusque per Procuratores externos quam per nostros. Expediens quoque 
erit ut ex his aliquae eleemosinae pauperibus illius loci ubi huiusmodi bona fuerint distribuantur 
atque scripto declaretur, et constet quibus de causis, et sub quibus conditionibus talia bona data 
fuerint. 
 
Non patietur ullum e nostris quidquam petere a parentibus uel amicis, sed omnia eis necessaria a 
Congregatione prouidebuntur. 
 
De modo quo cum Generali, et alijs Prouincijs, ac externis se habere debeat. 
Caput X. 
 
Obedientiam, reuerentiam, et fidelitatem Superiori 
Generali exhibebit, et exemplo erit in hoc caeteris, curabitque ut in eum singularis submissionis 
affectu ferantur, et propterea omnes de suis superioribus bene sentiant. 
 
Magno studio curabit ut status domorum sibi commissarum Generali sit notus et apertus, utque 
Superiores domorum, suique consultores de eadem re ipsum pariter commoneant iuxta formulam 
scribendi. 
 
Cogitabit de communi bono Congregationis, illudque iuuabit. Congregationes prouinciales suo 
tempore iuxta formulam traditam coget. Si quid annotauerit circa decreta, et constitutiones \uel\ 
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uel quid accedat quod Congregationem generalem exposcat, Superiori Generali scribet, uel 
Procuratori tertio quoque anno ad eundem uenturo tradet. 
 
Si occasio se obtulerit iuuandi alias Prouincias non deerit charitatis officio, et literarum 





Curabit ut quisque se gratum exhibeat erga fundatores, et benefactores, si qui autem a 
Congregatione sint alieni pro uiribus nitetur ut melius informati reconcilientur. 
 
Superioribus praescribet eleemosinas ordinarias, extraordinarias, quae possunt fieri iuxta 
facultates et obligationes domus quas ab eiusdem domus consultoribus audierit, bonorum uero 
ecclesiasticorum ampliores largiri faciet, maxime in locis ubi percipientur. 
 
De communi ratione iuuandi Proximos. 
Caput XI. 
 
Intelliget praesertim sub finem studiorum qui ex nostris et quousque, et quibus functionibus 
Congregationis domi, et foris maxime missionibus applicari debeant, eosque superiori designabit 
ut in eiusmodi ministerijs illos suo tempore exerceri curet. 
 
Curabit ut iuxta ritum, et usum Romanae ecclesiae, et missae celebrentur, et alia sacramenta 




uniformes. Si quis autem ad hanc regulam non se accommodaret, illum alijs ministerijs 
occupabit. 
 
Prouidebit ut confessarij, Predicatores et Cathechistae ad sua officia idonei sint, suasque regulas 
bene obseruent, praesertim, ut nihil pro functionibus missionis in retributionem aut munus 
accipiant curabitque ut priuilegijs apostolicis utantur. 
 
In quibus locis duae Congregationis domus fuerint, alteram pro ordinandis et exercitandis, nec 
non pro Seminarijs externorum, alteram pro ipsis missionarijs, aut seminaristis internis destinari 
efficiet. 
 
Curabit ut in honorem paupertatis Christi patientis ornamenta et paramenta nostrarum 
ecclesiarum non fiant ex {qua} panno praetioso, aut multum splendido imo ex {cilicio} 




externis donentur, non tamen ijs utemur, nisi diebus solemnioribus cum Diuinum Officium 
solemniter celebrandum est, aut cum Praelatus, aliusue ex dignioribus sacerdotibus apud nos 
sacrum faciet, in quibus casibus maiestatem Christi triunfantis [sic] uenerabimur. 
 
Curabit etiam ut in festis quae a nobis solemnius celebrari solent, siue domi siue in missionibus 
maxime diebus, quibus Communio, ac processio puerorum faciendae sunt, ornatus ecclesiarum et 
apparatus ceremoniarum sit moderatus ac deuotus, et quoad fieri poterit, sine nimia distractione 
nostrorum, et molestia externorum. \Non\ 
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Non permittet ut nostri externas Confraternitates ingrediantur nec in Domibus nostris ulli earum 
Conuentus agantur, nisi quae ad nostri Instituti finem spectant. 
 
Si Domini nostri Antistites ad examen ordinandorum nos uocauerint, sententiam nostram non 
dicemus pro illis admittendis, aut dimittendis imo illud ipsis Dominis nostris Praelatis liberum 
relinquemus, si tamen id expresse iusserint, eis in hoc obediemus sed secreto, ita ut hoc ipsum 
nequaquam ad notitiam ullius ordinandi uenire possit. 
 
De Missionibus, et Mutationibus nostrorum 
Caput XII. 
 
Non aberit a Prouincia sibi assignata sine Generali tate, nec Superiores particulares a domibus 
suis extra casum Missionum sine Uisitatoris licentia, nisi locus esset uicinior, et responsum a 
Generali, aut Uisitatori sat cito recipi non posset. 
 
Si quem missurus erit ad rem alicuius momenti gerendam illum instruet, ut plurimum in scripto 
tam de modo agendi, quam de medijs, quibus eum uti uolet ad finem, quem in animo habet, et 
cum per crebram literarum communicationem totius successus certior factus fuerit ex eo loco ubi 
ipse commoratur consilio, et orationibus, alijsque rationibus eum iuuabit, ut persona, et negotium 
postulauerint. 
 
Cum aliquem in aliam domum transferri oportebit ijs medijs, quoad fieri poterit, utetur ut ij, a 






quam offensi uel male affecti. 
 
Neminem extra suam Prouinciam mittet, nec etiam missionum, aut alicuius negotij causa, aut nisi 
ei consta {…} |ret| de Generalis uoluntate, uel conueniret cum Uisitatore illius Prouinciae, ad 
quam mittere aliquem uoluerit, ad Prouincias tamen extra Europam, et intra ipsam, hae 
mutationes sine facultate Generalis non fient. 
 
Post obitum Generalis nullum ex ijs quibus ius suffragij inest procul uel extra prouinciam mittet 
ante conuocationem, et Congregationem Prouincialem nisi res aliqua urgens id postularet, et 
maior pars Consultorum ipsius talem mittendum fore iudicaret. 
 
Plures e nostris missurus in locum longinquiorem, unum illorum cui maxime confidet, constituet 
praefectum aut superiorem aliorum. 
 
Impensas peregre proficiscentium faciet domus illa ad cuius utilitatem iter conficietur; quod si in 
hoc aliquod dubium nasceretur, id Superior Generalis decidet. 
 
Cum aliquem ab uno loco ad alium transferet, superiori, ad quem talis mittendus erit, tantam de 
ipso notitiam dabit, quanta ad eum cognoscendum et iuuandum {necesse} necessaria erit, et 












num sint confessariorum sedes, aut si quae ibi reperiantur, statim auferri iubeat, nisi domus ad 
curam animarum nos obligaret in quo casu uidebit an rite et ut decet sint fabricatae, aut si nullae 
forent, aliquas curet diligenter confici, et collocari. 
 
Postea, ipsas personas uisitabit sese omnibus affabilem et beneuolum exhibens ne alicuius 
mentem subeat suspicio, quod ob sinistras aliquas informationes minus hilarem uultum ipsis 
ostendat. Petet a Supperiore et consequenter a Consultoribus, officialibus, et aliquibus 
antiquiorum numquid alicuius momenti sciant de statu domus, et si opus fuerit de hoc 
informationem fieri curabit secreto, quam scriptam secum habebit nemini illam aperiendo et 
cauebit ne quis suspicione assequi possit eos qui talia secreta sibi retulerint. 
 
Huiusmodi informationibus acceptis et consideratis procurret cum Superiore catalogum 
personarum domus, breuemque de singulis ab eo capiet informationem. 
 
Postea uocabit omnes sigillatim eo ordine, quo ei magis conuenire uidebitur, et singulos seorsim 
iuxta instructionem sequenti capite positam memoriter potius quam ex scripto interrogabit, et 
quae aduertenda iudicauerit, sibi memoriae causa scribet, quid uero a quoque interrogandum sit, 
illius prudentiae relinquitur. 
 
Omnes hortabitur ad ueritatem sinceram dicendam ne ipsis imputetur si morbi propter eorum 
scientiam incogniti et latentes curari non possint 
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admonebitque teneri eos seruare sub secreto quid quid cum eo quod secretum requirit, 
transegerint, si ij a quouis alio qui ipso sit inferior de ea re interrogentur. 
 
Non facile credet si quae forsan referantur contra alios maxime contra Superiores sed ea notabit 
et expendet ut ueritatem assequatur, cauebit ne dum subditos controlari studebit, illi debiliores in 
obedientia erga suos immediatos superiores reddantur. 
 
Si quis diuisionis, aut dissensionis eorum qui una uiuunt inter se, uel cum suo capite 
autor[sic]esse inueniretur diligentissime ab ea domo uelut pestis qui eam posset inficere, si 





Uisitatio rerum, aut partium domus iuxta ea quae in praecedentibus regulis praesertim in nono 
Capite huius officij dicta sunt, fieri debet, in qua simul examinandae sunt regulae officialium, qui 
eius modi rerum curam habent. Si quid autem non solum informationem sed inspectionem 
requireret, ipse per se, aut per socium id praestabit. 
 
Regulas communes coram superiore, consultoribus, et assistente examinabit, et si quae non 
obseruari intellexerit, consideratis causis, remedia adhibebit ut obseruari possint. Regulas autem 
assistentis, consultorum et admonitoris, concionatorum et sacerdotum itemque praecipuorum 
officialium, ipse per se cum ipsismet examinabit, reliquas uero aliorum officialium poterint 
socio, aut alteri, coram singulis eorum examinandas committere. 
 




ingrediuntur et ab eo tempore quo ad studia missi sunt ab ijs qui illis absolutis, ad tertium 
seminarij annum peragendum mittuntur. Quod si aliquando per se praestare non poterit, 
substituet ad id ordinarie superiorem domus. Singulis uero annis in quandoque domo suae 
prouinciae absoluta rerum domesticarum uisitatione, aut in ipso uisitationis decursu (si quid 
opportunius in aliquibus fore iudicaret) rationem conscientiae ab omnibus accipiet ab ultima 
quam reddiderunt in praecedenti uisitatione iuxta modum inferius praescriptum. Quod si uisitatio 
circa renouationem uotorum incideret, talis renouatio erit uno circiter mense differenda, uel 
anticipanda ut ipso praesente fieri posset, et tunc ipse ad excipiendas confessiones generales 
nostrorum, aliquos magis idoneos confessarios designabit, eosque qui sibi confiteri uolent, 
benigne audiet. 
 
Post omnium personarum uisitationem, ultimo die superiorem domus uisitabit, circa ea quae ad 
leius personam, et officium eius attinent iuxta officij eius regulas, et ea quae ex acceptis 
informationibus collegerit. 
 
Absoluta cuiusque domus uisitatione, et rebus omnibus perspectis, ut laboris sui fructum capiat, 
denuo omnia quae accepit in uisitatione considerabit, et ea quae magis momenti fuerint 
diligentius expendet. Quid item clarum, quidque tantum probabile uideatur, et de quibus 
generalis consulendus est, et quae cum solo superiore domus, quae etiam cum consultoribus, et 






sint transigenda diligenter discernet. 
 
Quae circa domus gubernationem ipsi ordinanda uidebuntur, haec uel illa ijs expedenda tradet, 
quod de unaquaque re melius iudicare confidat, et antequam ultimam executioni manum 
imposuerit, omnia in orationibus, et Missarum sacrificijs Deo commendabit, ut iuxta ipsius 
Diuinum beneplacitum dirigantur. 
 
Demum capitulum culparum (quod in uisitationis decursu debet obmitti, et usque in hunc 
postremum diem differri) ab ipso Uisitatore fiet, in quo omnes aut iuxta personarum numerum 
saltem aliqui ad hoc nominati de tribus ut plurimum praecipuis defectibus ab ultima uisitatione 
admissis seipsos more solito accusabunt. Deinde nouae ordinationes erunt legendae, et si opus 
est, explicandae. Denique breuem exhortationem ad ipsas recte, ac perseueranter obseruandas 
ipse habebit et continuo omnes schedae secretas informationes continentes coram omnibus igne 
comburentur, quibus omnibus absolutis statim omnes in genua prouoluti, et cum magna charitatis 
mutuae significatione sese inuicem amplexari in Domino conueniet. 
 
Rebus omnibus ita peractis, et apud se constitutis, ipse in memoriali, seu libro in quo rerum 
temporariarum ordinationes scribi solent, ea scribet, quae ad tempus obseruanda ordinauerit, et 
ex eodem eos articulos praecedentium uisitationum quo executioni fuerint mandati, expunget. In 
libro uero, in quo nonnisi maioris momenti ordinationes scribendae erunt, ipse ea tantum scribet, 
suaque manu subscribet, quae cum Superiori Generali communicaue- 
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rit, et ab ipso fuerint approbata. 
 
Instructio de ijs, quae in uisitatione interroganda sunt. 
Caput XIIII. 
 
Quae ad gubernationem pertinent a Superioribus, 





1. Interrogabit si quid grauius in ea domo accidisse extra Confessionem intellexerit et quod 
remedium fuerit adhibitum. 
 
2. Quomodo seruentur regulae, quae ad Seminaristas Congregationis pertinent. 
 
3. An aliqui maxime pueri, et mulieres inducantur ad uota emittenda, aut ad consilia alia 
obseruanda indirecte impellantur. 
 
4. An aliquis domi si nimis affectus uideatur ad consanguineos, uel ad eorum subuentionem 
teneatur. 
 
5. De numero, et sufficientia confessariorum praesertim in domibus, ubi ad curam animarum 
attingimur, et de frequentia et fructu confitentium. 
 
6. Quomodo fiant exercitia ordinandorum et seminariorum externorum; idem collationes seu 
conferentiae cum ecclesiasticis, aut alijs externis, et an confraternitates charitatis uisitentur, et 
foueantur. 
 
7. Quanta cura insumatur in exercitandorum directione et quis fructus inde colligatur, et {de} |an| 
conferentiae de casibus, aut alijs studijs domi uigeant. 
 
8. Quomodo literarum studia uigeant, et quam exacte seruentur quae de opinionum nouitate, et 
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et [sic] diuersitate, deque argumentandi ratione instructa sunt. Sin an aliqui uideantur e studijs 
euocandi ad aliqua Congregationis munia, aut ministeria exercenda. 
 
9. Quomodo missiones fiant, aut scilicet conciones, exhortationes et Cathechismi ad methodum, 
et stylum in Congregatione consuetum sint accomodati. Item an Uisitationi infirmorum, et litibus 
componendis uacetur. Num quid pro functionibus in retributionem accipiatur, et an reliquae 





X. An in domibus ad regimen animarum obligantibus functiones Curiales rite, et recte 
peragantur, caeteraque obseruentur, quae rituale Romanum, et regulae Praefecti ecclesiae 
praescribunt. 
 
XI. Quibuscum et qua ratione fiant conuersationes tam inter nostros, quam externos. 
 
XII. An aliqui praetextu infirmitatis relaxentur in uia perfectionis, et a laboribus instituti nostri 
aborreant [sic], et ad otiositatem tendat. 
 
13. An infirmorum et hospitum debita cura habeatur, et an nostri e missionibus, aut aliunde 
domum redeuntes benigne, et sollicite recipiantur. 
 
14. An aliqua ambitionis, et proprietatis inditia in aliquo appareant. 
 
15. Quaenam eleemosinae externis pauperibus erogentur. 
 
16. Ex quibus operibus pijs iuxta nostrum institutum maior fructus percipiatur. 
 
Quae ab omnibus peti possunt. 
 
1. Quomodo ualeat corpore et uiribus et quomodo ei 
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conueniat ratio victus, habitationis ac vestitus et exercitationis corporis, qua utitur. 
 
2. Si quid habeat {habent} dubitationes, aut difficultates si quid ea ad suam consolationem, 
intuitionem, aut profectum fore putat, id confidenter proponat. 
 






4. An aliquis superior impedierit libertatem subditorum scribendi ad superiores mediatos, aut 
quouis modo significauerit sibi non placere, ut nostri de ipso aut eius gubernatione ad eosdem 
scribant. 
 
5. An nouerit extra Confessionem aliquid de quauis persona quod non ei probetur ut de 
inobedientia murmuratione, conspirationibus maxime contra superiores, et si quid parum 
honestum et incautum in familiaritate nimia cum aliqua persona accidisse, uel contra de 
dissensione. 
 
6. Quomodo domi obseruentur constitutiones decreta communis ordo, et ordinationes, quae a 
Superiore G[e]n[era]li, aut alijs superioribus emanant. 
 
7. Quomodo Congregationis ministeria erga externos exerceantur quod ad modum attinet. 
 
Quem progressum faciant nostri in rebus spiritualibus, et quod omnium in solidis uirtutibus 
acquirendis studium. 
 
8. Si de ijs, quae pertinent ad alias domos totius Prouinciae aliquid habet, quod alicuius momenti 
uideatur libere proponat. 
 
Pro scholasticis addetur 
 
1. Quid ingenij, memoriae, uirium, et propensionis ad literas \in se\ 
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in se experiatur 
 





3. An suadeat libros necessarios, an scribat, legat, disputet. 
 
4. De suo profectu in literis quid sentiat. 
 
Pro ijs qui in seminario interno uersantur. 
 
1. An firmus sit in proposito uiuendi, et moriendi in Cong[regatio]ne. 
 
2. An indifferens sit ad omnia Congregationis ministeria, et exercitia prout obedientia uocabit. 
 
3. An exercitia spiritualia fecerit, caeteraque a seminaristis agenda peregerit, et in quibus plus 
profecerit et alia, si uidebitur ex examine seminarij interrogare poterit. 
 
De modo accipiendae rationis Conscientiae. 
 
Uisitator inter has omnes sui officij regulas illam maxime obseruabit, quae de ratione 
conscientiae nostrorum accipienda habetur, et cum quisque dixerit quae dicere uoluerit iuxta 
instructionem datam, poterit Uisitator, si quae existimauerit amplius interroganda id etiam facere 
quamuis quae hominem pudore multum afficient ea extra confessionem interroganda non essent, 
nec a singulis singula petet, sed prudenter, et circumspecte pro ratione personarum, denique eam 
suauitatem tenebit ut illa omnia non tanquam iudex exigere, sed ut benignus parens ob subditi 
consolationem cognoscere uel suadeatur. 
 
Porro ut eiusmodi ratio conscientiae facilius, suauius, et 
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fructuosius reddi possit, Uisitator uti |poterit| breuiori formula. Eiusmodi ea est, quae a singulis 





1. Uisitator accurate omnes simul hortabitur, ut ad hanc rationem conscientiae melius se 
preparandum, meditationem faciant de hac materia, haec tria puncta continentem 1° motiua, 2° 
quid scit 3. media. 
 
2. Ut de eodem subiecto fiat consequenter conferentia Praeside ipso Uisitatore. 
 
3. Ut quisque conscientiam examinet super quinque capitibus ordinarie communicationis scilicet 
1° quaenam sit ea uirtus, quae a praeterita conscientiae ratione fuit tradita ut peculiari cura 
exerceatur; An scilicet in ea profecerit, uel non, secundo qui sint praecipui defectus ab ultima 
uisitatione admissi contra regulas, constitutiones, ordinem communem et proposita in exercitijs 
spiritualibus facta. 3° qui profectus in solidis uirtutibus. Item quae gratiae a Deo receptae, quae 
etiam consolationes spirituales, et lumina. 4. Qualem se sentiat circa uocationem, an firmus sit in 
ea, et omnia quae ad eam pertinent diligat. 5. Quae sit praecipua necessitas aut infirmitas tam 
animae, quam corporis, quodnam scilicet uitium in anima dominetur, et quomodo corpus ualeat. 
 




distincte scripto mandet, et ipsi Uisitatori tradat aut si opus est coram ipso legat. 
 
5. Tradita cuiusque Uisitatori communicatione continuo dabit illi in Spiritu lenitatis et charitatis 
instructionem conuenientem, ac remedia contra relapsum efficacia, quorum summarium 
ordinarie illi tradet in schedula in qua tres ut plurimum praecipui defectus eiusdem personae ex 
dictis informationibus cogniti una cum actibus uirtutum oppositis scripti erunt. 
 
6. Absoluta communicatione ut maiorem consolationem et edificationem det Uisitatori, illum in 
spiritu humilitatis flexis genibus benedicet haec uerba ut plurimum pronuntiando. Benedictio Dei 
omnipotentis Patris et Filij et Spiritus Sancti descendat super nos et maneat semper. Amen. 
 
Demum Uisitator diligenter curabit ut haec pia accipiendae rationis conscientiae consuetudo 
tanquam caeterarum grauissima ac utilissima apud nos uigeat, et de hoc singulos suae Prouinciae 





De caetero quae superioribus particularibus quod ad eorum personas spectat in regulis 
praescribuntur eo diligentius seruare enitetur, quo pluribus pro ratione officij sui curae spiritualis 
studio praeire debet. Quod ut melius assequatur finem officij sui, et sanctitatem in Uisitatore 
requisitam ante oculos habere diligenter studebit. 
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Regulae Superioris Particularis 
 
De ijs quae ad eius personam, et totius 
Domus administrationem pertinent. 
Caput 1. 
 
1. Superior particularis talis esse debet, qualis qui dirigere illos habet, quos uiros spirituales, et 
suae perfectionis aliorumque sanctificationis studiosos esse oportet, intelligetque sese uelut 
animam suae Domus, ideoque illam suis orationibus, sanctis desiderijs, et exemplis informare 
debere, omnique studio eniti, ut quaecumque in subditis requirit, primus in se ipso praestet. 
 
2. In communibus regulis seruandis praelucere alijs studebit, et singularitatem in esu, uestitu, et 
aliarum rerum usu quoad fieri poterit uitabit, cauebitque ne familiaritate atque indulgentia cum 
quibusdam alios offendat. 
 
3. Consuetudines receptas, et a Generali uel Uisitatore approbatas seruabit, ac seruari faciet, alias 
uero si quae sint, a praecedente superiore inductas non mutabit inconsulto Uisitatore nec nouas 
introducet sine approbatione Generalis aut uisitatoris. 
 
4. Eos qui domestica obeunt ministeria, exceptis quibusdam quorum electio ad Uisitatorem 
pertinet, prudenter constituet, suas cuique regulas tradet, aliquando uisitabit, et prout in Domino 









5. Et prospicere officialibus de subsidio, si necessarium id fuerit ne labore grauentur, debebit, ita 
cum tempus uacuum illis fuerit ut utiliter illud impendant diuino seruitio, curabit. 
 
6. Etsi potestatem habeat designandi confessarios suis subditis, ordinarium tamen confessarium 
domus non constituet sine approbatione Uisitatoris. 
 
7. Quamuis uti possit iussione absoluta seu in uirtute sanctae obedientiae, non tamen id faciet 
nisi rarissime et ex graui, et urgenti causa. 
 
8. Imponet ordinarias tantum paenitentias quales sunt se in capitulo accusare, publice reprehendi, 
inter orationis repetitionem, conferentias, aliasque huiusmodi actiones publicas ueniam petere, 
osculari aliorum pedes, ministrare in culina, substrahere aliquid de cibo aut potu quotidiano, 
disciplinam facere. 
 
9. Poterit in necessitate et ad maius bonum in regulis, constitutionibus et decretis 
Congregationum generalium cum particularibus dispensare, dumodo[sic]uisitatorem de hac re 
quamprimum poterit certiorem faciat. 
 
X. Habebit librum in quo scribentur nomina suorum domesticorum qui uota emiserint adnotato 
tempore et loco; eorum uero qui non dum [sic] biennium expleuerint in catalogo separato 
habebit. 
 
Curabit ut bene intelligat quae facultates a regulis istis, a constitutionibus, et ab ordinationibus 
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Superioris Generalis sibi conceduntur, ut in ijs quas non habet, sciat ad superiorem recurrere. 
 






Sollicite perspiciet ne assistens |siue uice prepositus| et caeteri officiales suo desint officio 
omissis alijs quae possint impedire 
 
Singulis uel saltem alternis hebdomadis cum suis consultoribus conueniet, nisi pro re nota aliquid 
extraordinarie esset consultandum de rebus maioris momenti quae pro temporum, et negotiorum 
uarietate occurrent, cum illis aget, quamquam ijs auditis penes ipsum erit de singulis statuendi 
facultas. 
 
Consultores aliosque omnes cum ei proponunt aliquid, benigne, ac libenter excipiet, et praecipue 
cum sui admonitoris lofficiuml commissum erit, efficietque ut in sua domo, quae in formula 
scribendi praescripta sunt seruentur. 
 
Penes se habebit libellum in quo scribentur Uisitationis suae domus a Superiore Generali 
approbatae, tum ordinationes alicuius momenti, quae ab eodem Generali innitentur, et quae 
perpetuae fuerint, ab ijs quae temporariae sunt, separatim notabuntur alia uero quae Uisitator 
praescripserit in alio libro scribentur. 
 




Bullas, seu literas Apostolicas, Constitutiones et decreta generalium congregationum. Item 
regulas tam communes, quam sui officij, et aliorum qui sub sua cura sunt, ac etiam Uisitatoris. 2° 
consuetudines receptas attendendo et obseruando, 3° in dubijs ad Uisitatorem, aut si opus est ad 
Generalem recurrendo. 
 
Libellum habebit in quem referet quaecumque sibi ad bonum statum domus agenda, aut ad 
Superiorem Generalem, uel Uisitatorem subinde scribenda occurrent, ne memoria excidant. 
 
Missas et orationes suorum pro occurrentibus necessitatibus communibus et priuatis moderate 
tamen iuxta consuetudinem Congregationis poterit indicare et applicare. 
 






Curabit ut omnes qui officialibus subsunt ipsis debitam {…} obedientiam praestent et officiales 
sibi, et ipse studebit ordinationes, Superioris Generalis, et Uisitatoris exactissime exequi. 
 
Operam dabit ut regulae et constitutiones exacte obseruentur, omnibus domesticis cum omni 
sollicitudine inuigilabit, eosque ab ijs quae nocere possent domi et foris defendet in Domino, 
cum preueniendo, tum etiam si quid mali acciderit remedium adhibendo. Audiat saltem tertio 
quoque mense rationem \con-\ 
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conscientiae quam sibi aut Isil non possit, alteri ad id deputato unusquisque reddet iuxta modum 
quo in officio Uisitatoris prescribitur. 
 
Meminerit ut in ipsis exercitijs spiritualibus, quae quisque singulis annis faciet, omnes uota 
renouent, praemissis ijs quae fieri solent. 
 
Singulis diebus Ueneris exhorationem aut conferentiam faciet ipse uel alius ad id deputatus, in 
quibus aget de obseruatione regularum in genere, uel de aliqua illarum in specie. Item de 
charitate fraterna, de patientia, humilitate, et mortificatione, alijsque uirtutibus maxime de 
obedienta et simplicitate. 
 
Crebro, et magna charitatis significatione subditis alloquetur de eorum tum corporis, tum 
maxime animae necessitatibus, maxime quos aliqua tentatione pulsari intelliget, quorum 
subleuationi quam citius incumbet siue per se siue p[er]alium. 
 
Curabit etiam instrui coadiutores laicos ut misteria fidei probe teneant, et de eis pauperes quando 
et quomodo ipse iudicauerit informare possint. 
 






Correctiones (nisi secus dictet prudentia) faciet 
1° in charitate et lenitate 
2° in charitate, sed confusionem {…} |inijciendo| 
3° eidem charitate timorem adijciendo. 
 
Pro publicis defectibus publicas paenitentias \im-\ 
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imponet, ea tamen non declarando, quae male aedificare alios possent. 
 
Delegare poterit confessario, uel alijs uices suas ut eas paenitentias approbent, uel improbent 
quas ad maiorem sui spiritus profectum assumere quisque uolet. 
 
Cauebit ne in danda facultate ieiunandi sicut et in alijs paenitentijs concedendis, mensuram 
rectae rationis et discretionis excedat, dabitque operam ut omnes intelligant ad singularitatem 
non pertinere si quis ieiunet aliquoties, alijs non ieiunantibus, dumodo[sic]ordinaria consuetudo 
ieiunandi quae iuxta constitutiones non sit, non introducatur. 
 
Diligentissime curabit ut unio et conformitas mutua domi conseruetur, et si quae sit inter 
domesticos rixa, statim dirimatur. 
 
Tam ipso quam alij sacerdotes qui ei uidebuntur iuxta consuetudinem Congregationis aliquando 
intra annum, officium uel officia eorum etiam Coadiutorum qui domi inseruiunt ad tempus 
aliquod obibunt. 
 
Accurate uidebit scripta et literas omnes quae scribent ad domesticos, et quos ipsi ad alios 
scribent, aut aliquem uirum fidelem, et discretum ad id constituet, qui eas lectas reddat, aut 
retineat prout in Domino expedire sibi uidebitur, sibique referat si quid tanti momenti sit, ut de 
eo Superior monendus sit, et curabit ut si quid praecedendum sit id fiat, res autem uanas aut quae 






neminem scribere permittet. Nec sigillum quemquam scabere sinet, absque Uisitatoris facultate, 
caeteraque obseruari faciet quae in regulis de forma scribendi prescripta sunt. 
 
Nulla domi erunt arma, nisi necessitas loci et temporis id requirat, aut instrumenta musica nisi 
organa maxime portabilia, et manichordia et similia quae ad organizationem addiscendam 
conducunt nec ullae nouae recreationes {introducentur} |introducent|. 
 
De literarum studijs 
Caput 4. 
 
Neminem ad inchoanda studia admittet nec eos qui ad illa ex Uisitatoris commissione admissi 
fuerint, ad aliam facultatem promouebit absque eiusdem Uisitatoris approbatione, cui post 
maturam considerationem et examen de unoquoque suo tempore significabit quid sentiat. 
 
Impedimenta remouebit quae a studijs animos scholasticorum auocant, qualia sunt nimiae 
mortificationes uel deuotiones, uel externae occupationes et circa illorum ualetudinem peculiari 
cura animaduertet, ut et in laboribus mentis modum seruent, et in ijs quae ad corpus pertinent 
rationabili commoditate tractentur. Modestius in studijs perseuerare tam in literis addiscendi, 
quam in eisdem exercendis ad Dei gloriam possint. 
 




ut ij maxime qui philosophiam et theologiam docent, aut addiscunt et obseruent quae in regulis 
tam communibus, quam Uisitatoris atque studiorum praescripta sunt. Intelliget etiam per se uel 
per alios quomodo scholastici in suis studijs proficiant, quod si animaduerteret aliquem in ijs 
inutiliter tempus terere, ad Uisitatorem referet. 
 
Singulis hebdomadis dies saltem a prandio scholasticis ad quietem declinatus sit, in quo eos ad 




in reliquis autem studiorum intermissionibus sequetur ordinem a Generali uel Uisitatore 
institutum. 
 
Etsi praeceptores pro seminarijs externis sicut et pro scolasticis nostrae Congregationis instituere 
non potest absque Uisitatoris facultate, ad tempus tamen, necessitatis gratia, id facere poterit. 
 
Regulae ad scholasticos Congregationis pertinentes in certo loco ad id deputato, et ab externis 
separato, singulis annis ter aut quater saltem coram nostris legentur, quae uero pro externis, tam 
puerorum quam ecclesiasticorum seminarijs, apud nos sint praescriptae, singulis saltem mensibus 
coram illis legi debebunt. 
 
Sub finem studiorum cuiusque suarum esse partium superior intelligit et auditis consultoribus, 
Uisitatorem de uniuscuiusque talento admonere et quantum singuli profecerint referre, et num 
aliqui ad sacros ordines promouendi sint, aut in 
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confessarios, aut concionatores, aut praeceptores et lectores proponere. 
 
De ordine domestico 
Caput 5. 
 
Singulis diebus post orationem matutinam celebrabitur Missa cui intererunt omnes qui sacerdotes 
non sunt, exceptis ijs qui tum ad horas canonicas simul recitandas sunt deputati, aliique tam 
laicis quam clericis quibus propter peculiares causas aliud tempus ad sacrum audiendum 
concessum est. 
 
Quando nostri maxime clerici ad Sacram Communionem accessuri sunt praesertim diebus 
dominicis, et festis solemnibus, curabit ut omnes simul si commode fieri poterit, in ecclesia id 
faciant separati tamen ab externis, caeteraque in hac re obseruentur quae in regulis Prefecti 
Ecc[lesia]e praescribunt[ur]. 
 
Tempore orationi, et reliquis exercitijs assignato, erit aliquis qui obseruet num omnes {in} ijs 





Sindicum domi constituet, ubi assistentis aut subassistentis opera ad id non uteretur, cuius 
officium erit obseruare in omnibus {quo} |quod| ad honestatem et decentiam externam pertinet, 
ecclesiam et domum in locis publicis perlustrando et si quid quod non conueniat, annotauerit, 




poterit, ex prudentioribus et maturioribus eligentur. 
 
Omnes scholastici praeter ipsos quos ipse iudicauerit excipiendos, horae quadrantem ante 
prandium uel caenam corporis exercitationi tribuent. 
 
A prandij signo ad caenam, octo ad minimum horae intererunt iuxta morem regionis, a tempore 
autem quo se cubitum nostri receperint, usque ad signum quo excitantur, septem. 
 
Benedictio et gratiarum actio in refectorio iuxta usum Breuiarij Romani in prima mensa fient, in 
secunda uero et priuata retineri possunt antiqua benedictio, et gratiarum actio quae a singulis 
summisse et stando fieri debent. 
 
In mensa sacerdotes praecedent alios ad eum gradum non promotos, sed nec inter sacerdotes nec 
inter eos qui sacerdotes non sunt ullus ordo constituetur. 
 
Si aliqua de causa superior prima mense adesse non poterit, curabit ut assistens adsit. 
 
Dominicis diebus et festis si commode fieri possit et alijs etiam si superiori uideatur, erunt aliqui 
a Superiore electi, maxime a Scholasticis qui domi inter caenandum pro lectione concionem 
habeant quibus conueniens aliquod tempus eodem die ad se parandum pro Superioris arbitrio 
dandum erit. 
 
A prandio et a caena hora una, diebus autem Ueneris post collationem uespertinam dimidia 
recreationi religiose impendetur; idque in loco uno, si commode fieri poterit, sed neque extra 






Conferentiae casuum conscientiae aut controuersiarum aut aliarum materiarum ad missiones 
faciendas pertinentium singulis, aut saltem alternis diebus idque toto tempore estiuo quo 
Missionarij solent missiones intermittere, habebuntur, quibus sacerdotes omnes qui commode 
poterunt, tum eorum alij ad laborandum in uinea Domini destinati pro superioris arbitrio 
interesse debebunt praeside docto aliquo qui ea, de quibus agetur luculentius explicare et 
distinire[sic]possit. Tempore uero Missionum, sicut etiam post ipsas, cum domum redierint 
Missionarij, fient quando per tempus licebit semel saltem in hebdomada prout superiori expedire 
uidebitur. 
 
Scholastici omnes ubi aliqua fuerit eorum copia pro more Congregationis, nisi quis eximendus 
uideretur aliquoties in mense, diebus dominicis uel festis, ad finem recreationis post prandium in 
ratione concionandi exercebuntur, de ijs crebro tractantes quae ad sui abnegationem, et in 
uirtutibus profectum, et fraternam charitatem spectant. 
 
De ijs quae ad res temporales spectant. 
Caput 6. 
 
Item domi suae temporalia subsidia adijci, et conseruari curabit, ut primo queratur Regnum Dei 
et Iust[iti]a eius. 
 
Generalem admonebit si quid stabile domui donatum legatumue fuerit, et quibus conditionibus id 
acceptum, ut non nisi de eius consilio id onus assumat, et retineat, aut restituat quod datum fuerit. 
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Singulis mensibus a Procuratore rationem accepti, et expensi praesente assistente exigat ut totius 
domus administrationis ratio ipsi constet, eamque reddere posset Uisitatori, et cauebit ne domus 
aere alieno grauetur. 
 
In ijs quae ad uictum, uestitum, et habitationem et alia corporis necessaria spectant, curabit ut 
quamuis sit in quo probetur uirtus, et sui ipsius abnegatio, non desit tamen quo sustentetur 





Maxima erit illi cura aegrotorum, efficietque ut diligenter obseruetur tam in uictus ratione, quam 
in caeteris quae medicus praescripserit. 
 
Curabit ut si cui particulari quidquam ab externo aliquo missum aut donatum fuerit, id in 
communem usum accipiatur et dispensetur. 
 
Lites forenses fugiet, nec ullam inconsulto Uisitatore intentabit, aut intentae respondebit nisi 
cogatur. 
 
Si bona alicuius e nostris distribuendi essent, si ineundi contractus, si fabrica alicuius momenti, 
et expensae extraordinariae faciendae, aut si bona offerrentur cum aliqua obligatione, rem ad 
Uisitatorem referet. 
 
Cauebit ab expensis minime necessarijs, aut parum utilibus, propterea nullas suscipiet inconsultis 
suis consultoribus et lsinel approbatione Uisitatoris, nec quae a praedecessoribus facta fuerint 
improbabit aut immutabit; si quid domi aut in praedijs aedificandum, destruendum, aut {…} 
|notabiliter| mutandum fuerit, id non fiet nisi consulto eodem Uisitatore. 
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Depositum pecuniae nullum prorsus admittet, aliasque uero rerum nisi cautissime, dummodo sint 
eorum quibus multum debeamus aut alioquin id officij sine magna offensione denegari non 
possit. 
 
Neminem in causis ciuilibus nedum criminalibus examinari nisi |eo| qui ad peccatum obligare 
potest compellere permittet absque sui licentia, quam minime dabit, nisi in causis quae ad 
religionem Catholicam pertinent, aut alioqui piae sint, et ita uni faueant ut non in alterius 
detrimentum cedant. 
 
Nullum domi iumentum equitandi causa ad usum alicuius de ipsa Congregatione ordinarie 
habebitur nisi aut propter continenter infirmam alicuius ualetudinem, aut propter publica negotia 









Diligenter curabit ut nostri in exercitijs Congregationis maxime quae ad missiones, ordinandos, 
exercitandos et seminaristas externos spectant, occupati semper inueniantur, ita tamen ut (quod 
fieri poterit) labore non grauentur. 
 
Prouidebit ut continuo domi sit saltem aliquis designatus ad exercitia spiritualia tradenda et 
confraternitates charitatis uisitandas. 
 
Curabit etiam ut aliquoties intra annum fiant \conferentiae\ 
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conferentiae de ratione recte et fructuose tradendi exercitia spiritualia, et alias functiones 
Congregationis rite obeundas. 
 
Non permittet ut nostri directionem suscipiant mulierum ne quidem monialium, in decursu tamen 
missionis poterit permittere ut apud moniales id postulantes de consensu eorum qui eis praesunt 
concionentur, earumque confessiones audiant, puellas uero charitatis iuxta ordinationem a 
Superiore Generali, aut Uisitatore acceptam diriget. 
 
Ibit ad missiones, aliaque huiusmodi Congregationis ministeria exercebit, cum per officij sui 
occupationem licebit. 
 
Ecclesiasticos externos ad laborandum in missionibus non admittet, neque etiam domi ad ullam 
Missionarij functionem illos applicabit absque Superioris Generalis aut Uisitatoris licentia, 
externos tamen seminaristas suae domus quos idoneos iudicauerit, missionibus suo tempore iuxta 
eorum regulas applicare poterit, et etiam debebit. Idem obseruabit quoad ecclesiasticorum 
conferentias. 
 
Mulieres inuisere, aut ad eas scribere nostris non permittet, nisi in necessitate, et cum spe magni 





Non {sinet} |licebit| feminis domum nostram intrare. 
 
Non permittet ut nostri cibum capiant apud externos, aut externi nostros aegrotos inuisant, nisi 
causa non leuis momenti ad id concedendum moueret. 
 
Nec permittet ut primarios uiros loci assuescant 
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inuisere, nisi piorum operum gratia, neque sinet illis offerri munuscula ad aliquem fauorem 
obtinendum. 
 
Amicos magna sollicitudine conseruabit, et suis orationibus, caeterisque medijs conuenientibus 
in amicitiam recusabit eos qui male erga nos affecti fuerint. 
 
Curabit diligenter ut obseruentur quae erga fundatores, et benefactores obseruanda fuerint eisque 
gratitudinem exhibebit. 
 
De ijs, qui admitti petunt, ad Domum diuertunt, aut foras mittuntur. 
Caput 8. 
 
In Congregationem neminem admittet nisi a Generali aut Uisitatore id ipsi committatur, sed de 
ijs qui admitti petent ad Uisitatorem referet, uel scribet quales illi sint, et quibus donis Dei 
praediti. 
 
Si is qui admitti petit fuerit ad nostrum institutum ualde idoneus, et necessitas urgeret, poterit 
eum tanquam hospitem domi recipere, donec responsum a Uisitatore acceperit, uel ad eundem 
mittere, si expedire iudicauerit; recedentem sine licentia ab alio loco Congregationis, uel ab ea 
dimissum non admittet, sed si uideretur expedire eum recipere ad Uisitatorem de eo scribet, et 
eius dum responsum expectabit, eum poterit ut hospitem detinere in aliquo loco particulari 






Charitatem magnam exhibebit erga de nostra Congregatione p[er] domum transeuntes, eosque 
iuuabit in omnibus quorum opus habebunt. 
 
Cum quis domo egreditur dabit ei socium conuenientem, et neminem mitti foras solum sinet, nisi 
sic probatissimus pro re magni momenti et necessitate urgente. 
 
Neminem ex hac domo in alium locum mittet sine literis patentibus. 
 
Plures e nostris missurus ad laborandum in uinea Domini unum illorum cui maxime confidat 
constituet praefectum seu Directorem aliorum. 
 
Si quem ob domus zelum male se habere continenter cerneret, uel alia ratione uideretur 
mutandus, ac Uisitatorem admonebit, an alio mitti debeat. 
 
Profecturi ad alia loca, ea quam sottanam uocant et alijs interioribus indumentis, quibus utuntur 
priuari non debebunt, nisi forte ratio temporis aut alioqui charitas suaderet melioribus esse 
commutanda. Reliqua uero omnia quae ad iter necessaria essent, magna charitatis significatione 
ab eo loco unde mittentur, subministranda erunt sumptibus tamen eorum quorum erit expensas 
itineris soluere. 
 
Externi non accipiantur hospitio ut noctu pernoctent nisi exercitiorum spiritualium gratia. aut nisi 
ij sint, quibus multum debeatur, aut id officij {sine} sine magna offensione praetermitti non 
possit, qua in re habebitur praecipua ratio eccle[siasti]co[rum]et Religiosor[um]cum necessitatis 










Ubi Superior Generalis e uita decesserit illa clauis arcularum in quibus ipse schedulas duas at 
alterius Generalis electionem, nec non Uicarij Generalis nominationem spectantes |clauserit| 
continuo antiquiori Missionario sacerdoti illius domus in qua obierit, modo non sit ex 
assistentibus |Generalis| custodienda, donec tempus aduenerit ipsas arculas recludendi, ab alijs 
antiquioribus tunc praesentibus tradetur, nisi ei prius scilicet tempore {…} |aegrotationis| dicti 
Generalis iam tradita fuerit, ut in regulis eiusdem Generalis fusius habetur. Arcula autem 
schedulam Uicarius Generalis futuri continens, coram Assistentibus alijsque nostrae 
Congregationis Presbyteris, qui tunc domi aderunt, aut saltem maiori eorum parte ad hoc 
negotium conuocatis, ab eodem antiquiori, cui primus Assistens alteram clauem ad hoc coram 
alijs dederit quam primum fieri poterit, etiam ipso die obitus aperietur, et continuo schedula 
palam ab eodem antiquiori explicata, omniumque oculis exhibita, et ab uno quoq[ue]recognita, 
illam esse manu dicti Superioris Generalis scriptam, is cuius nomen in dicta schedula repertum 
fuerit, sine controuersia Gen[era]lis Uic[ariu]s censebitur quod si contigerit illum qui in schedula 
praefata nominatus fuerit Uicarius Generalis e uita decessisse, aut graui morbo \detineri\ 
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detineri, alioue modo impediri quominus suo officio ut par est, uacare possit, tunc qui inter 
Assistentes antiquissimus ratione uocationis repertus fuerit hunc omnes admittere, ut Uicarium 
Generalem tenebuntur. 
 
Is autem qui nominatus fuerit Uicarius Generalis conuentum generalem ad electionem Superioris 
Generalis conuocabit, quam primum poterit, habita scilicet ratione maioris uel minoris 
dilatationis Congregationis nostrae, ita tamen ut non possit excedere spatiu[m]quinque uel sex 
mensium. Quocumque modo Congregatio fuerit dilatata, curabit ut ij per quos fiet conuocatio 
moneant ut ubique missae celebrentur, et preces fiant pro felice electionis successu, electio 
autem praedicti Superioris Generalis fiet per Uisitatores, Assistentes defuncti Generalis et duos 
ex singulis Prouincijs deputatos a conuentu Prouinciali in qualibet Prouincia ad dictorum 
Deputatorum electionem facto designatos, deputati uero erunt ex numero sacerdotum, qui non 
solum quatuor uota Congregationis emiserunt, sed qui post dicta uota emissa sexennium, ut 
minimum in Congregatione exegerint nisi fuerint ex eorum numero qui et si uota 
n[on]d[um]emiserint recepti fuerunt in Congregatione |biennio| ante festum sancti Matthiae 
Apostoli anni millesimi sexcentesimi quatragesimi[sic]secundi. Si autem contigerit ut aliquis ex 









Postquam uero conventus Generalis defuncto Superiore Generali conuocatus fuerit a supradicto 
Uicario generali quem nominauerat ante suum obitum, ut illum representaret post eius mortem, 
et dicti conuocati aduenerint, dictus Uicarius Generalis ad eos exhortationem per se, uel per 
alium habebit, quae tribus punctis constabit. Primum, exponet rationes, quas habent, se Deo 
speciali modo deuouendi ad eum eligendum, qui sit insignitus ijs animi et corporis dotibus, quae 
necessariae sunt superioris Generalis personae substinendae. 2° Declarabit quibus conditionibus 
ornatus esse debeat, et eas referet, quae in regulis Superioris Generalis continentur. 3° exhibebit 
media quibus uti debent ut rite se gerant in eiusmodi electione, inter autem haec media exponet 
contineri in arcula quadam, quae sequenti sessione aperietur schedulam manu defuncti Superioris 
Generalis scriptam, quae declarabit dictum superiorem Generalem (cum esset in exercitijs eo fine 
ut statueret Congregationi duos uiros, qui eius iudicio proprius accederent ad eas dotes, quas ad 
Superioris Generalis personam substinendam requiri putaret, in fine Missae, cum se collocasset 
in eo statu, in quo optabat esse in die iudicij post suum obitum) ipsos reipsa designasse, quos 
tanto oneri ferendo magis idoneos esse crederet, et concludet tunc temporis ad eos pertinere uelle 
e duobus \unum\ 
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unum eligere uel tertium, quem gratum habuerint cum aliorum duorum exclusione. Finita 
exhortatione, dicti conuocati conferre poterunt inter se mutuo de conditionibus animi, et corporis 
eorum quos pares esse in Domino crediderint huic Prouinciae capessendae; die sequenti liberum 
etiam eis erit adire quibus magis noti sint, sed ita tamen ut non declarent quo fine eos ea de re 
consulunt, et nullatenus apud se statuant, quem sint electuri donec secunda sessione in eo loco 
conclusi fuerint, in quo fieri debet electio, ubi autem in predicto loco Congregati fuerint nullum 
inter eos amplius fiet de praedicta electione colloquium, se Deo tanti ponderis negotium tunc 
temporis pro uiribus commendabunt, ut ostendat quem eligerit ipse, et quilibet tenebitur sub 
poena excommunicationis latae sententiae deferre ubi primum in eius notitiam uenerit Uicario 
Generali, aut alicui ex quatuor antiquioribus non ratione aetatis, sed ingressus in Congregatione, 
qui intersunt huic conuentui Generali; si sciat aliquem esse ex conuocatis qui uerbo, aut nutu, 
aliorum signo demonstrauerit affectasse, uel ambisse aliquando, aut adhuc affectare, uel ambire 
dictum Generalatum uel pro se, uel pro alio; quod si ita esset uicarius Generalis, et quatuor 
antiquiores diligenter ea de re se informabunt; et si contigerit accusatum 
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evidenti Testimonio conuictum fuisse, ipso facto in perpetuum omni suffragio actiuo et passiuo 
in dicto Conuentu Generali, et in caeteris omnibus conuentibus priuabitur; si autem ipse Uicarius 
Generalis in hoc crimen inciderit, accusator directe adibit aliquem ex dictis quatuor antiquioribus 





Cum dies electionis aduenerit qui tertius erit inclusiue a prima sessione Conuentus Generalis, 
quia dies erit intermedius inter primam sessionem, et secundam in qua dicta electio fiet, 
celebrabitur sacrosanctum Missae sacrificium ab uno ex Conuocatis cui caeteri omnes conuocati 
aderunt, et sacram synaxim recipient. Deinde omnes, qui facultatem habent eligendi ad pulsum 
tintinabuli ad eum solum conuocabuntur in quo {…} fieri debet electio. Primus Assistens 
defuncti Generalis, cuius fidei {fidem} |idem| Superior Generalis commiserit alteram clauem 
eius arculae, in qua duorum nomina includuntur, quos puta {bat} |uit| digniores, ut ex ijs alter in 
eius successorem eligatur, accedet ad mensam in medio collocatam, et in ea coram omnibus 
dictam clauem deponet, similiter dictus antiquior suam offeret, deinde ambo in suum locum 
uicissim redibunt, et continuo Uicarius Generalis breuem habebit exhortationem, cuius (ut 
prioris) finis erit {…} |ex| hibere rationes quas haberet, se in praesenti opere gerendi ea ratione, 
qua se habuisse 
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uoluissent in hora mortis; 2° quid praestare debeant, ut haec electio ad maiorem Dei gloriam 
peragatur, et post hymnum Ueni Creator Spiritus conuocati omnes concludentur in loco 
electionis ab uno e Congregatione ad illud opus deputato. Ideo ut non possit inde exire, et 
administrari eis nihil aliud possit praeter panem, et aquam, donec Superiorem Generalem 
eligerint, ut autem illud ordine fiat, prius per pluralitatem suffragiorum secretarius, et unus 
assistens iuxta formam quae sequitur, eligentur. Singuli quos elegerit in schedulis scribent, 
easque tradent Uicario Generali, quibus ab eo lectis, et a duobus antiquioribus ratione ingressus 
in Congregationem ex ijs quae in dicta conuocatione generali aderunt qui plura sortiti fuerint 
suffragia secretarius et Assistens dicti {di} conuentus Generalis habebuntur |qui statim 
iuramentum de secreto et fidelitate seruandis praestabunt|. Tunc demum peracta hac electione, 
aperietur dicta arcula, in qua defunctus Generalis inclusit in scheda duorum nomina, quos 
sentiebat digniores et ex ijs alter ei succedat, ita tamen ut Congregationi remaneat ius alium 
eligendi, qui magis idoneus ad hoc munus ei uisus fuerit, ut etiam notat[ur]in regulis Superioris 
Generalis, quae scheda alta uoce legetur a Uic[ari]o Gen[era]li, eamque exhibebit omnibus 
presentibus, ut notum illis fiat dictam schedulam manu defuncti Generalis scriptam fuisse. 
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Si autem contingeret omnes communi inspiratione motos non expectantes ordinem suffragiorum 
aliquem eligere, ille ab omnibus habeatur superior Generalis, quoniam spiritus sanctus qui omnes 





Quod si predicta ratione electio non fiat, ecce formulam quae erit obseruanda. Ubi aperta erit 
dicta arcula et scheda defuncti Generalis lecta, quilibet apud se Deum orabit, et in silentio in 
conspectu diuinae eius Maiestatis eum eliget quam magis idoneum esse senserit. Deinde ad 
alterum mensae extremum seorsim se collocabit, ibique in schedula formulam iuramenti 
infrascripti continente, continuo eius nomen, quem Superiorem Generalem nominabit, scribet, et 
suum subscribet; deinde complicatam huiusmodi schedulam sibi seruabit statimque suam sedem 
repetet, postea singuli suo ordine uicissim idem peragent, incipiendo scilicet a Uicario Generali; 
quem sequetur secretarius, deinde assistens denique caeteri conuocatorum suo ordine accedent et 
recedent, quod totum negotium quoad fieri poterit, unius circiter horae spatio perficietur. Postea 
dictus Uicarius Generalis, et cum eo Secretarius Gen[eralis]et Assistens paulo ante electi surgent, 
et continuo ipse Uicarius Generalis protestabitur se nullum eligere uelle, qui requisitis 
conditionibus non sit 
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praeditus, nec eum reicere qui sit ijs insignitus, quibus peractis totum coetum absoluet ab {iis--} 
|omnibus |censuris {quibus quos incurrere potuisset electionis causae} |{ad} effectu tantum 
electionis faciendae|. Deinde inuocato Sancti Spiritus auxilio ad dictam mensam accedet, et 
coram omnibus uiua uoce iurabit se eum nominare quem coram Deo huic oneri ferendo magis 
esse idoneum credit. (Iuramentum uero sub his uerbis concipietur.) Testem inuoco cum omni 
reuerentia Jesum Christum qui sapientia est eterna quod ego N. illum eligo, et nomino in 
Praepositum Generalem Congregationis Missionis, quem sentio ad hoc onus ferendum 
aptissimum. Quo facto {quidem} idem dictam schedulam sua manu subscriptam, dictum 
iuramentum, nomenque eius quem elegit continentem, coram Assistentes, et caeteris omnibus 
tradet Secretario, qui eam in pixidem obseratam supremam sui parte unius scilicet pollicis ductu 
patentem |mittet|; postea dicti secretarius et Assistens, et quilibet a conuocatis idem obseruabunt, 
dictum scilicet iuramentum quisque sigillatim pariter emittendo, et schedulam suam propria 
manu similiter subscriptam, iuramentum et nomen eius quem eligunt, continentem dicto Uicario 
Generali palam et in conspectu omnium tradendo quam dictus Uicarius in pixidem etiam in 
oculis omnium mittet, sed ea ratione, ut qui secundo loco suam 
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schedulam missurus est non surgat donec Prior suam tradiderit, et in suum locum redierit, quod 
cetere ordine suo obseruabunt. Deinde secretarius dictas schedulas ex pixide sigillatim sumet, eas 
euoluat et ostendet Uicario Generali, et assistenti, et emisso eligentis nomine, legat alta uoce eius 
nomen, quem quilibet schedula designat. Tunc dictus Uicarius Generalis et dicti secretarius et 
Assistens sigillatim numerum nominatorum conferent et qui plus quam mediam partem 
suffragiorum sortitus fuerit erit Prepositus Generalis. Tunc Uicarius Generalis petet a toto 
conuocatorum coetu si gratam habeant eius electionem quem maior eorum pars Superiorem 




nomine meo, et omnium idem sentientium eligo in Prepositum generalem Congregationis 
Missionis N. et continuo omnes eum sigillatim genibus in terram flexis salutabunt, eiusque 
manum humiliter osculabunt. Qui uero electus fuerit commissum suis humeris onus, dictamque 
salutationem ab omnibus exhibitam non renuet, eius memor, in cuius nomine gratam habere 
debet electionem. Tunc demum hymnus Te Deum laudamus concinetur. Si uero nullus plus 
quam mediam partem suffragiorum sortitus fuerit conuocati omnes 
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conuenient referendum esse totum electionis negotium tribus aut quinque electoribus, qui 
pluralitate suffragiorum nominabuntur, ea ratione, qua prius peracta est Secretarij, et Assistentis 
electio. Is uero, cuius electioni maior pars trium uel quinque electorum consentit, censebitur, et 
salutabitur Superior Generalis totius Congregationis pro qua electione Deo agent gratias et dictus 
hymnus Te Deum laudamus etc. ut supérius dictum est concinetur. Ecce iuramenti formulam, 
quod pro electorum electione praestabunt. Testem inuoco Jesum Christum qui sapientia est 
aeterna quod ego illum eligo et nomino in Praepositum Generalem Congregationis Missionis, 
quem electores ad id constituti elegerint et nominauerint. 
 
Post dictam Praepositi Generalis salutationem nulli suffragium suum reuocare, aut nouam 
elect[ion]em tentare fas erit, et debet quilibet apud se mature cogitare an uelit esse schismaticus, 
et haberi author ruinae, et subuersionis totius Congregationis, incidere in excommunicationem 
latae sententiae, et subire graues alias censuras, quas Uicarius Generalis, aut Superior Generalis 
nouissime electus in eum fulminabunt. Si autem contingeret electionem inuente ipso Superiore 
Generali, esse faciendam quandolicet ipse ob aliquod delictum 
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aliasue causas in regulis Prepositi Generalis assignatas, est a Congregatione depositus, aut 
expulsus. Tunc illorum duorum ab ipso Superiore Generali in schedulis inter exercitia spiritualia 
nominatorum nulla erit ratio habenda, imo statim post eius depositionem de alio eligendo, idque 
iuxta dictam formam procedetur, ijs missis, quae de duabus arculis schedulas duas pro electione 
continentibus praescripta paulo supra referuntur. 
 
Absoluta Superioris Generalis electione de rebus alijs grauioribus tractari poterit, idque eo modo 
quo fit, cum non de electione Superioris Generalis agitur, ut capite sequenti habetur. 
 




sed de alijs rebus agendum est. 
 
Congregatio Generalis quae non fit ad electionem superioris generalis, sed ad alias res grauiores 
tractandas indicitur ab ipso Superiore Generali excepto casu, qui habetur in regulis Generalis 
articulo 5. Eius etiam est tempus conueniens et locum aptum ad hoc negotium praescribere. 
Conuocatio fit iuxta praedictam formulam {quae} |quam| in generali eligendo seruari debet 
dictum est supra, sed non est necesse, ut conuocati concludantur quamuis nitendum sit, ut res 
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propositae quam expeditissime tractentur Omnibus autem in loco designato congregatis quisque 
suo ordine super re proposita breuiter feret sententiam. Huius summa in scheda des-[sic]scripta 
in medio super mensa deponetur ut si qui uelint eam legant, et quod ea de re sentiant in sequenti 
Congregatione dicant. Rebus agitatis hinc inde in una, uel pluribus Congregationibus si nihil in 
alteram partem constitui uidederetur, communi omnium, uel fere omnium assensu, quatuor qui 
definiant ex ijs, qui interscint [sic] Conuentui, et in eo ius habent suffragij, plurium sententijs, 
quibus alij se stare uelle compromittant, eligantur qui quoties opus fiet  [fuerit] cum Generali 
congregati, omnia ea de quibus agitur decident. Quod si omnes eiusdem sententiae non fuerint, 
quo urget maior pars, id praeferendum, et a tota Congregatione, ut de manu Domini admittendum 
erit. Notandum autem quod Superior Generalis in Congregatione habet duo suffragia, et 
prerogatiuam in paritate, Uicarius uero Generalis, et uisitator tantum praerogatiuam in paritate. 
 
De congregatione Prouinciali 
 
1. Sex in casibus cogendae sunt Congregationes Prou[incia]les 
1° ad electionem Generalis in locum demortui 
2° si unquam occurret (quod Deus auertat) 
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Generalem esse deponendum. 3° si iudicio Assistentium et Uisitatorum Superior Generalis 
cogeret Congregationem generalem. 4° Si Generalis una cum procuratoribus seu deputatis qui 
tertio quoque anno ex praescripto articuli de triennali Congregatione ad Generalem conuenire 
debent, Congregationem generalem cogendam esse iudicauerint. 5. ad eligendos tertio quoque 
anno huiusmodi procuratores seu deputatos. 6. si ipse per se generalis ad aliqua magni momenti 




locum habere intelligenda sunt. Nam extra Europam neque more aliarum ad electionem 
Generalis conuenire possunt neque tertio quoque anno Procuratores mittere tenentur. 
 
2. Eam conuocare pertinet ad Uisitatorem. 
 
3. In ea intererunt, et ius suffragij habebunt, Uisitator, omnes Superiores domorum Prouinciae et 
praeterea ex singulis domibus unus Sacerdos qui post quatuor uota Congregationis emissa 
sexennium ut minimum in dicta Congregatione exegerit pluribus suffragijs electus a sacerdotibus 
singularum domorum, qui dicta quatuor uota emiserint. 
 
4. Si agitur de mittendos ad Congregationem generalem \duo\ 
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duo sacerdotes, qui post uota emissa, sexennium in Congregatione exegerint, eligendi sint 
comitaturi Uisitatorem. Si uero agitur de electione Procuratorum, qui tertio quoque anno a 
Generalem mittuntur, eligendus est unus sacerdos qui post quatuor uota emissa sexennium in 
Congregat[io]ne uixerit. Caeterum Uisitator in procuratorem eligi non poterit. 
 
5. Post electionem mittendorum agendum est de rebus quae uel Congregationi generali, uel 
generali Preposito nomine Prouinciae proponenda sunt. Intelligat autem Congregatio Prouincialis 
ne consultationis quidem praetexto, atque adeo ut Congregationi generali proponatur, de 
substantialibus instituti nostri agere sibi integrum esse, sed ijs positis quasi fundamentis, de 
caeteris, quae ijs conseruandis ac promouendis consentanea uidebuntur. 
 
6. Quando autem agetur de mittendis procuratoribus tria agitabuntur et decernentur 1° utrum 
Conuentum generalem fieri expediat. 2° quaenam sint prouinciae negotia, quae, quoniam de his 
nihil statuere potest, Prepositi Generalis conclusionem desiderant. 3° De procuratoris electione, 
qui Prouinciae sententiam tum de primo puncto, tum etiam de eius negotijs Superiori Generali 
deferat. 
 





Congregatio triennalis circa decimum quintum Nouembris, nisi aliud tempus Generali magis 




ob eorum autem Procuratorum, uel deputatorum electionem prouincialis conuentus in singulis 
Prouincijs ex singularum Prouinciarum {Procuratoribus} Superioribus et deputatis compositus, 
et a Uisitatore quindecim diebus a Paschate conuocatus celebrabitur. In hoc Prouinciali conuentu 
ea suffragiorum pluralitate iuxta formam in generali conuocatione negotiorum causa congregata 
obseruatam, tria agitabuntur, et decernentur. Primum est utrum Conuentum generalem fieri 
expediat. 2° quaenam sint Prouinciae negotia, quae, quondam de ijs nihil statuere potest, 
prepositi Generalis conclusionem desiderant. 3. de Procuratoris electione qui prouinciae 
sententiam, tum de primo puncto, tum etiam de eius negotijs Superiori Generali deferat. 
 
Procuratores autem eo die quo indicta est generalis conuocatio, congregati conferent inter se, et 
sibi mutuo suarum prouinciarum sententias et rationes de conuentu Generali conuocando, 
duorum aut trium dierum spatio declarabunt. Tertio aut quarto post die cum Praeposito Generali 
in locum destinatum se recipient. Tum Praepositus Generalis questionem hanc, utrum 
Congregationis negotia generalem conuocationem requirant, proponet, et erit ante dictum 
Generalem pyxis mensae superposita in qua singuli Procuratores fabam albam uel nigram 
mittent. Alba partem \affir-\ 
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affirmatiuam, negatiuam uero nigram {…} |significabit| {bit} tum primus ex Assistentibus qui 
Generali assidebunt sumet fabas ex pixide in conspectu caeterorum assistentium, et omnium qui 
aderunt, easque numerabit ut utrum fabarum numerus Procuratorum numero sit aequalis 
deprehendat, postea si numerus aequalis Inonl reperiatur toties fabae in pixidem, donec earum 
numerus procuratorum numero respondeat mittentur. Tum albas a nigris segregabit, easque 
numerabit. Si albarum numerus, numerum nigrarum excedat, Superior Generalis alta uoce fore 
conuentum generalem, si uero nigrae plures sunt, non fore declarabit, quibus peractis, cuilibet 
prouinciae respondebit et Pro[curato]res ubi primum commode fieri poterit, dimittet. 
 
Obseruandum est dictos Procuratores non teneri sequi sententias, et rationes suarum 
prouinciarum pro affirmatione uel negatione conuentus generalis habendi, neque etiam quoad 





Hae autem sunt precipuae rationes propter quas Conuentus prouinciales conuocationem 
generalem habendam esse opinari debent. 1a est ut ponat[ur]ordo diuisionibus in aliqua prouincia 
ortis. 2a ut in diuersis agendi rationibus quae sensim sine sensu serpserint, Congregatio 
uniformis reddatur. 3a est ut ijs omnibus rebus remedium adhibeatur, quas Praepositus Generalis 




Ioannes Franciscus de Gondy Dei et Sanctae Sedis Apostolicae gratia Primus Parisiensis 
Archiepiscopus Dilecto nostro Uincentio a Paulo Superiori Generali Congregationis Missionis a 
multis annis per nos approbatae salutem in Domino. Cum nobis pro tua parte exhibita fuerit 
petitio continens, quod cum felicis recordationis Urbanus Papa Octauus per bullam erectionis 
dictae Congregationis sub datum Romae apud S[anctum]. Petrum anno Incarnationis Dominicae 
1632 pridie idus Jan[uar]ij expeditam, et a n[ost]ro off[icia]li fulminatam, tibi et pro t[empo]re 
existenti superiori generali, ut quotiescumque tibi, aut successoribus tuis expedire uidebitur, 
quaecumque statuta, et ordinationes, felix regimen et gubernium, directionem et ordinat[ione]m 
d[ict]ae Cong[regatio]nis Missionis, illiusque domorum, personarum, ac bonorum concernentia, 
licita tamen, et honesta, sacrisque canonibus, et constitutionibus ap[ostoli]cis, Concilij 
Trid[entin]i decretis, et instituto, et regulae sup[radic]tae cong[regatio]nis Missionis hui[usm]odi 
minime contraria, et a nobis, aut a successoribus n[ost]ris approbanda, edere et condere possis, et 
ualeas, licentiam et facul[ta]tem perpetuo impertiri dignatus fuerit. Cumque in uirtute d[ic]tae 
facultatis Ap[ostoli]cae tibi concessae, regulas et Consti[tuti]ones in hoc Codice contentas, tam 
Communes, quam par[ticu]lares Superioris scilicet Generalis, Uisitatoris et Superioris 
par[ticu]laris nec non de Cong[regatio]ne tum g[e]n[era]li tum prouin[cia]li electionem 
d[icti]G[e]n[era]lis, siue alia magni momenti negotia concernente 
 
117 
pro bono d[ictae]tuae Cong[regatio]nis regimine edidisti et condidisti, easque nobis cum 
humilissima supplicat[ion]e exhibuisti quatenus eas iuxta d[ictam]facultatem ab 
eod[em]fel[icis]re[cordationis]Urb[ano]Papa 8 nobis ad illud prestandum tenere d[ictae]bullae 
concessam approbare ac confirmare dignaremus. Nos praefata aut[horita]te Ap[ostoli]ca freti, 
d[icta]e tuae hum[illissi]mae petitioni annuere et fauere uolentes, praefatis regulis ac 
constitutionibus per nos uisis, et per aliquos n[ost]ri Concilij Doctores Theologos exami[na]tis 
atque omnes habere conditiones per d[ictam]Bullam requisitas, repertis quippe quae contineant 
statuta et ordinat[io]nes felix regimen et gubernium, directionem, et ordinat[ion]em d[ictae]tuae 
Cong[regati]onis, illiusque domorum, personarum, ac bonorum concernentia, eaque licita et 
honesta, sacrisque canonibus, ac constit[utioni]bus Ap[ostoli]cis Concilij Trid[entin]i decr[et]is, 
et Instituto et regulae sup[radic]tae tuae Cong[regatio]nis minime contraria, d[icta]s regulas et 




confirmamus. Et in quantum opus est regulam illam seu ordinationem in dictis regulis et 
constitutionibus contentam abhinc duodecim annis a te pro firmiori dictae tuae Cong[regatio]nis 
stabilitate ac perfectioni ipsarum regularum et Constitutionum obseruatione editam et conditam, 
ac per nos ab eo[dem]t[empo]re approbatam et confirmatam de uotis s[ci]l[ice]t simplicibus 
paupertatis, castitatis, et obedientiae et stabilitatis in d[icta]Cong[regatio]ne emittendis, 
indispensabilibus nisi a summo Pontifice uel a te, aut pro t[em]p[or]e existente Superiore 
g[e]n[era]li, quorumque praxis ac usus iampridem in d[icta]Cong[regatio]ne a te introductus 
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et hactenus cum fructu non exiguo continuatus fuit. Nos ead[em]auth[oritat]e Ap[ostoli]ca 
p[raese]ntium tenore iterum approbamus et confirmamus. In quorum omnium et singulorum 
fidem et testimonium, p[raese]ntes propria manu subscripsimus, ac per Archiepiscopatus n[ost]ri 
Parisiensis secretarium fieri et signari sigillique camerae nostrae iussimus et fecimus 
approbatione communiri. Datum Parisijs Anno Domini millesimo sexcentesimo quinquagesimo 
tertio die uero 23 augusti. 
 
Collatio facta est ad suum originale sanum et integrum per Nos Notarios Ap[ostoli]cos Parisijs 
commorantes subsignatos qua coll[atio]ne facta fuit d[ictu]m originale restitutum {…} 




Nicolaus ex Comitibus Guidis a Balneo Dei, et Sanctae Sedis Ap[osto]licae gratia 
Archiep[iscop]us Athenarum, et eiusdem 
Sanctae Sedis ad Regem X[ristianissi]mum uniuersumque Regnum Franciae Nuntius 
Ap[osto]licus fidem facimus, et attestamus retroscriptos Notarios esse fide dignos eorumque 
scriptis |semper| adhibitam fuisse fidem, et in dies magis adhiberi. 
Datum Parisijs die 3 februarij 1655. 
 
Nicolaus Archiep[iscop]us Athenarum 
 





De M[anda]to sup[radic]ti Ill[ustrissi]mi ac R[euerendissi]mi D. Domni 
Nuntij Simon Orlando  
pro D.Secretario 
 
A108d.- Codex Sarzana, English translation. 1653 
 
The document called Codex Sarzana contains the earliest known version of the Common Rules 
and the Constitutions of the Congregation of the Mission, dated as early as 1653. These 
documents were discovered by Father Angelo Coppo, C.M. in the archives of the former 
Vincentian house at Sarzana, Italy, and he studied the text, and published brief excerpts. The 
Latin text appeared in Vincentiana 35:3-4 (1991):307-406. The original is in the archives of the 
general curia of the Congregation of the Mission, in Rome. The English text and notes on 
canonical questions were prepared by Father Francis Germovnik, C.M., and revised by John E. 
Rybolt, C.M.  
 
 
COMMON RULES AND CONSTITUTIONS 
OF THE 
CONGREGATION OF THE MISSION 
 
The Purpose and Charter550 of the Congregation 
 
 Since our Lord Jesus Christ was sent into the world always to do his Father’s will, to 
preach the gospel to the poor, to give the apostles and their successors the knowledge of 
salvation for the forgiveness of sins, and since the little Congregation of the Mission has been 
established to follow in his footsteps in a special way and according to its poor power, it is fitting 
that its main purpose should be: first, to do likewise the will of God in all things; second, to 
 
550 The Latin term institutum refers to the specific founding document(s) of the Congregation. Hence it is translated 
here as “Charter,” although some other expressions like Institution or Founding Document might be employed. The 
Charter is also called the Foundation Contract, signed by Philippe-Emmanuel de Gondi, Françoise-Marguerite de 




preach the gospel to the poor, especially the country people; third, to help ecclesiastics to acquire 
the knowledge of saints by which they should guide people in the way of salvation. 
 
 This congregation has both clerical and lay members. The work of the clerics is, 
following the example of Christ himself and his disciples, to go around to towns and villages 
preaching and catechizing, breaking the bread of God’s word to the little ones in a way that 
people could understand, recommending and hearing general confessions of one’s entire past 
life, settling quarrels and disputes, establishing the Confraternity of Charity, conducting 
seminaries for externs established in our houses and teaching in them; giving spiritual retreats, 
directing in our houses conferences for extern ecclesiastics, and doing other kinds of work to 
which divine providence might call us. And the purpose of the lay members is to help the clerics 
in all these ministries by doing the work of Martha in the way prescribed by the superior and 
cooperating with them by their prayers, tears, mortifications and good example.  
 
 In order that this congregation, with the help of divine grace, might attain the end which 
it has proposed for itself, it is necessary that it make every effort to put on the spirit of Christ 
which manifests itself particularly in the Gospel teaching: in his poverty, chastity and obedience; 
in his love for the sick; in his modesty; in the way of living and acting which he taught his 
disciples; in his relation to others; in his daily exercises of piety; in the missions and other works 




 Each one must strive, above all else, to ground himself in this truth: the teaching of Christ 
can never deceive, while that of the world is always false, since Christ himself declares that the 
latter is like a house built upon sand, whereas he compares his own to a building founded upon 
solid rock. For this reason, the Congregation shall always profess to act according to the teaching 
of Christ himself, never according to that of the world. 
 
 Since among the first evangelical maxims is the following: Seek first the kingdom of God 
and his justice, and all these things shall be given you as well, the congregation shall endeavor to 
prefer to the spiritual to the temporal, the salvation of the soul to the health of the body, the glory 
of God to the vanity of the world. Indeed, it should be determined with Saint Paul to choose 
privation, infamy, torture, and even death rather than be separated from the love of Christ. 
Therefore, it shall not be solicitous about temporal goods; rather, it shall cast its care upon the 




always remain under the protection of the God of heaven, and thus no evil shall befall it nor will 
it be wanting in any good, even though it may think that all its possessions are about to be lost. 
 
 Since it is the primary end of the congregation to do God’s will in all things and, if that is 
done rightly, it is a certain means for the kingdom of God to come to us and through us to our 
neighbor, each one of us shall strive to the best of his ability to make himself familiar with this 
exercise and doing it perfectly: first, by observing divine and human commandments; second, by 
avoiding what is forbidden; third, by choosing from among indifferent things those which are 
repugnant to our senses; fourth, by accepting repugnant things with calmness and by doing all 
this in order to fulfill, as Christ did, the good pleasure of God in all things. 
 
 Since the Lord Jesus requires of us the simplicity of the dove which consists not only in 
the simple declaration of things as they are in the heart without useless evasions, but also in 
doing things without disguise or artifice, having in mind nothing but God, therefore the 
congregation shall earnestly strive to do all things in the same spirit of simplicity, recalling that 
God communicates with the simple and that he hides heavenly secrets from the wise and prudent 
of this world, and reveals them to the little ones. 
 
 But, since Christ, while commending the simplicity of the dove, commands at the same 
time that we embrace the prudence of the serpent, by which virtue we speak and act discreetly, 
we will therefore be prudently silent about those things that it is not expedient to reveal, 
especially if they are evil and unlawful; and even in those that are in some way good or lawful, 
we will hold back circumstances that border on dishonor to God or harm to the neighbor, or that 
can incline our heart to vainglory. Moreover, since this virtue is concerned, when it is question of 
things to be done, with the choice of means suitable to the attainment of the end, it shall be a 
holy and inviolable principle among us always to use divine means for divine ends, and to think 
and judge about matters according to the mind and judgment of Christ, never, indeed, according 
to the standards of the world; nor even according to the feeble reasoning of our own intellect. In 
so acting we shall be prudent like serpents and simple like doves. 
 
 Each one shall also show great diligence in learning this lesson taught by Christ, Learn of 
men, for I am meek and humble of heart. By it we are reminded, as he himself affirms, that the 
earth is possessed through meekness, because by the exercise of this virtue men’s hearts are well 
disposed to be turned back to the Lord, something which is not accomplished by those who deal 
harshly and roughly with the neighbor. Moreover, heaven is acquired by humility, for the love of 
self-abasement is wont to raise us up, leading us step by step from virtue to virtue, until we arrive 





 But this humility, which Christ so often recommended to us by world and example, and 
which the Congregation must make every effort acquire, demands these three conditions: first, 
that we sincerely consider ourselves deserving of men’s blame; second, that others see our 
imperfections, and so hold us in contempt; third, that we conceal, if possible, under the cloak of 
our lowliness whatever God may be pleased to work through us or in us; but if this is impossible, 
that we then give the whole credit to the divine mercy and the merits of others. This is the 
foundation of all evangelical perfection, the node of the whole spiritual life. All [other] good 
things will come with it to him who will possess this humility, while he who will lack it shall be 
deprived even of the good which he possesses, and will be disturbed by continual anxiety. 
 
 Since Christ has said: If anyone wishes to come after me, let him deny himself, and take 
up his cross daily, everyone shall devote himself to a continual denial of his own will and 
judgment, also to mortification of all his senses in both licit and illicit things, especially those 
which are more opposed to the Gospel teaching.. 
  
 All shall likewise renounce immoderate love for their relatives, following in this the 
counsel of Christ who excluded from the number of his disciples those who did not hate father 
and mother, brothers and sisters. To those who would leave them for the sake of the gospel he 
promised a hundred-fold in this world and life everlasting in the world to come. From this we 
learn what an obstacle to Christian perfection are flesh and blood. Parents are to be cherished, 
however, with a spiritual love and according to Christ. 
 
 Everyone shall strive with a special earnestness to acquire that indifference which Christ 
and the saints practiced so assiduously. Consequently, no one shall ever cling with any inordinate 
affection to works or to persons or places, especially to one’s native land, or to any such things; 
rather shall he be prepared and ready, at the will and pleasure of the superior, to give up all these 
things willingly and accept in good spirit refusals or changes that may come from him with 
regard to them. They should be ready, moreover, to admit that all this was well done in the Lord.  
 
 In honor of the common life which Christ our Lord chose to lead in order to be like others 
and so to gain them more easily to God the Father, all shall avoid singularity in all things that 
could attract attention of others, especially regarding food, clothing, pious exercises and 
particular opinions realizing that we are not allowed to be singular, except in the most exact 
observance of our rules and constitutions and that only in this consists the whole striving for 
perfection to which we are called. So also Christ taught us by his example when he was 
exceptional in nothing else but in fulfilling the law and commandments of the Father and in 





 Acts of charity toward the neighbor ought to be practiced constantly by us, such as, to do 
to others that which we would justly wish them to do to us; second, to agree with others and to 
approve of everything of which the Lord would approve; third, to bear with one another without 
complaint; fourth, to weep with those who weep; fifth, to rejoice with those who rejoice; sixth, to 
show respect for one another; seventh, to be sincerely kind and obliging to others; finally, to 
become all things to all men that we may gain all for Christ. It is to be understood, however, that 
in all these things, nothing will be found contrary to divine commandments or the rules of our 
congregation.  
 
 If divine Providence should ever permit that the Congregation or one of its houses or 
anyone of its members be attacked or troubled unjustly by calumny or persecution, we will praise 
and bless God for it and, looking upon it as a great good and perfect gift coming down to us from 
the Father of lights, we will give him thanks with joy, considering it all joy when we fall into 
various trials, and everyone shall abstain, as much as possible, from any complaint, invective or 
any revenge against anyone who will calumniate or persecute us. Instead, he will pray for all of 
them and, when possible, do good to them. Christ taught us this by word and example, and about 
the apostles it is written: They departed from the presence of the Sanhedrin, rejoicing that they 
had been counted worthy to suffer disgrace for the name of Jesus. 
 
 Although we ought to observe, as far as we can, al the above-mentioned evangelical 
teachings as being most holy and beneficent, nevertheless, because some of them are more 
suitable to us, namely those which recommend in a special way simplicity, meekness, 
mortification and zeal for souls, the Congregation shall apply itself very diligently to cultivate 
and practice them, so that these five virtues may be, so to speak, the soul of the whole 
Congregation, and so that all the actions of each of its members may be animated and seasoned 
by them. 
 
 Since Satan constantly tries to turn us away from the practice of these teachings by 
proposing his own so entirely contrary to them, each one shall use the greatest prudence and 
watchfulness to resist and overcome resolutely and courageously all these temptations especially 
those which are more opposed to our Charter, such as: First, the prudence of the flesh; second, 
the wish to be seen by men; third, the desire always to subject others to our judgment and will; 
fourth, the pursuit of the satisfaction of one’s own nature in all things; fifth, insensibility to the 
honor of God and the salvation of the neighbor. 
 
 Since the evil spirit frequently disguises himself as an angel of light and may even 
mislead us at times by his deceptions, all shall carefully guard themselves against them, and shall 




surest and safest remedy in such cases is to reveal the trouble as soon as possible to those who 
have been appointed by God for this purpose, each one, when he finds himself beset by thoughts 
suspected of illusion, or by any serious trouble or temptation, shall reveal it as soon as possible 
to the superior or to the director appointed for this purpose, in order that a suitable remedy may 
be applied. Each one shall accept and approve this remedy as coming from the hand of God and 
shall make use of it with respect and confidence. He shall take care above all not to make it 
known in any way to anyone else, whether confrere or extern, since experience shows that by 
such manifestations the matter only becomes worse and that others are infected with the same 
contagion, so that in the end the Congregation itself is brought clearly in danger or ruin. 
 
 And since God has given each one a command with regard to his neighbor and since we 
ought to assist one another as members of the same mystical body, therefore, when anyone 
knows that another is being troubled by serious temptation or has fallen into a considerable fault, 
he will without delay in the spirit of charity and humility notify the superior about it. Moreover, 
for the sake of greater progress, each one shall take it in good part that all his defects are made 
known in the same spirit to the superior by anyone who may have observed them outside 
confession. 
 
 Since Our Lord came into the world to re-establish the reign of his father over souls by 
snatching them from the demon, who had cunningly deceived and enslaved them through an 
inordinate desire for riches, honors and pleasures, our merciful savior judged it expedient to fight 
his adversary with the opposite weapons of poverty, chastity and obedience, and this he did until 
death. And since the little Congregation of the Mission sprung up in the Church of God to serve 
the salvation of souls, especially the poor country people, it could use no weapons more 
powerful and suitable than those which the Eternal Wisdom used so easily and successfully. 
Therefore, our missionaries shall profess in the Lord that they shall perpetually and faithfully 




 Since then Christ himself, the true Lord of all things practiced poverty to such an extent 
that he had not whereupon to lay his head and also established those who labored with him on 
the missions, that is, his apostles and disciples, in a like grade of poverty so that they might have 
nothing of their own, and thus unimpeded, might more easily overcome that desire for riches 
which is the ruin of almost the entire world, all and each one shall more exactly observe this 
virtue, knowing for certain it will be an impregnable bulwark by which the Congregation, with 
the aid of divine grace, will be preserved forever. Therefore, no one shall have anything of his 




more suitable for a poor person. No one shall use anything as his own, no one shall lend or 
borrow anything, nor dispose of anything in the house with the superior’s permission.  
 
 No one shall keep money in his own possession; nor, in the possession of others, not only 
money but anything else, without the permission of the superior. 
 
 No one shall have books without permission. In those books, however, which he is using 
by permission, he shall not write anything nor make any marks. 
 
 No one shall take anything that has been given for the use of others nor shall he receive 
anything in any way, either for himself or for someone else, without the permission of the 
superior. 
  
 Our rooms shall never be locked nor shall there be any strongbox or any other thing 
under lock, without the permission of the superior. 
 
 No one on leaving one house and going to another shall take away with him anything 
without the permission of the superior. 
 





 The Savior of the world clearly showed how highly he esteemed chastity and how 
ardently he desired to instill it in the hearts of men when he chose to be born by the working of 
the Holy Spirit beyond the laws of nature and of a spotless virgin and when he said: Anyone who 
looks lustfully at a woman has already committed adultery in his heart; and, if your eye is an 
occasion of sin to you, pluck it out and throw it away; he appeared to men so removed from the 
opposite vice that although the most atrocious crimes were falsely imputed to him, yet we 
nowhere read that he was even suspected, much less accused of this, even by his most bitter 
enemies. Therefore, it is of greatest importance that the Congregation be inflamed with the 
ardent desire of acquiring this virtue and of practicing it always most perfectly and profess it 




oblige us to an almost continuous association in the world with persons of both sexes. Hence, in 
this matter of preserving chastity unblemished both in body and mind, each one shall use all care, 
diligence and precaution and shall neglect no means which he knows to be of help in this matter. 
For this purpose he shall most vigilantly guard his interior and exterior senses. He shall never 
converse alone with women. In speaking or writing to them he shall entirely avoid words 
indicating any love for them; he should never come to near to them, either hearing their 
confessions or speaking to them outside the confessional. And since intemperance is the mother 
and nurse of impurity, each one shall be temperate in eating and shall make use of ordinary fare, 
and of wine that has been generously watered. 
 
 Moreover, all shall persuade themselves that it is not enough for Missionaries to have 
attained the highest degree of this virtue; it is further required that every effort be made to 
prevent anyone from having even the slightest suspicion about any of our members with regard 
to the contrary vice. This suspicion alone, even though entirely unjust, would do more harm to 
the Congregation than any other crimes that might be falsely imputed to us. Therefore, to prevent 
this evil, or to remove it, we shall use every means that can be had, not only ordinary but also 
extraordinary, such as to refrain on occasion from some works otherwise lawful and even pious 




 In honor of the obedience which our Lord Jesus Christ taught us by word and example 
when he willed to be subject to he most blessed virgin, to Saint Joseph and to others in authority, 
both good and bad, we will strictly obey all who are placed over us considering them in the Lord 
and the Lord in them. We will, in the first place, faithfully and sincerely render reverence and 
obedience to our most Holy Father, the pope. We will also, according to our Charter,551 humbly 
and constantly obey their Excellencies, our bishops, in whose dioceses the Congregation has 
been established in all our functions regarding the neighbor, according to the rules of our 
Charter, like those servants in the Gospels obeyed their masters, so that we will go and come 
back according to their good pleasure, doing whatever they should command, and undertake 
nothing for the benefit of the people of their dioceses without their permission, so that we can 
never under any pretext be dispensed or excused from this obedience. Moreover, we shall never 
undertake anything in parish churches without the consent of the pastors. 
 
 
551 In this case, the Charter refers most likely to the Act of approval by the archbishop of Paris, 24 April 1626. 




 All shall obey the superior general promptly, joyfully and steadfastly in all things were 
sin is not apparent, and with a certain blind obedience, submitting their judgment and will, not 
only to his will known to them, but even to his intention, judging that always to be better which 
he commands, and committing themselves to his disposition, like the file in the hands of a 
carpenter. Likewise, they will accept with humility the admonitions he will give them and 
penances he will impose. 
 
 This obedience shall likewise be rendered to other superiors, both local and visitors, and 
to the subordinate officials as well. Each one shall also strive to obey the sound of the bell as the 
voice of Christ, so that at its first signal he will be prepared to leave a letter unfinished. 
 
 No one shall write, send, or open letters without consent of the superior. Each one shall 
hand over to him the letters he writes, so that he may forward or retain them as he sees fit. 
 
 No one shall eat or drink outside the accustomed times without the superior’s permission. 
 
 Although the pious custom of neither asking for nor refusing anything shall always be 
practiced among us, nevertheless, when anyone discovers that something is either harmful to him 
or necessary for him, he shall examine the matter before the Lord, whether he ought to manifest 
it to the superior or not. He shall be indifferent toward the answer that will be given, and in this 
disposition he shall declare the matter to the superior, certain that through the will of the 
superior, the will of God is made manifest. Once it is made known, he shall accept it.  
 
 No one, having received a refusal from one superior, shall approach another superior 
regarding the same matter without making known to him the previous refusal and the reason for 
it. 
 
 No one shall preach publicly or teach catechism without the visitor’s permission.  
 
 No one shall either write a book or translate a book and publish it, without the express 
approval and permission of the superior general. 
 
 No one of our coadjutor brothers shall aspire to the study of the Latin language. Should 




evil spirit, who, perhaps, by a specious pride disguised as zeal for souls, is striving to bring about 
his ruin. Moreover, they shall not learn to read or write without the express permission of the 
superior general. 
 
 No one shall leave any assignment entrusted to him, even though interrupted by some 
unexpected business, without giving timely notification to the superior. 
 
 At specified times all shall assemble at designated place to hear whatever instructions the 
superior may have to give with regard to the order of the house. If any have suggestions to make, 
they may indicate them to him. 
 
 No one shall give orders to others, or admonish anyone, unless he has been appointed to 
do so by the superior. 
 
 No one shall interfere with the office or the ministry of someone else. 
 
 No one shall enter a place assigned to another office without the superior’s permission, 
or, in case of necessity the permission of the prefect of that place.  
 
 No one shall go into another’s room without a general or particular permission of the 
superior, nor shall he enter until he has been told to come in. Moreover, the door is to be left 
open while they are together. 
 
 It is also forbidden to bring others, especially outsiders, into one’s own room, unless the 
superior’s permission had been obtained. 
 
 No one shall hear confessions of either confreres or outsiders, unless he has been so 
designated by the superior general or the visitor, and has been appointed to it by the local 
superior. 
 





 Since the care and visitation of the sick, especially the sick poor, was among the other 
things which Christ did, and which he very frequently recommended to those whom he sent into 
his vineyard, the congregation shall have a special care for visiting and assisting the sick, no only 
of the household but also outsiders, with the consent of the superior. We will provide them with 
the bodily and spiritual help that can conveniently be given them, especially on the missions. We 
should, moreover, give special attention to establishing the Confraternity of Charity. Whenever 
we visit a sick person, whether at home or outside the house, we are to look upon him not as a 
man but as Christ himself, who has told us that he considers such service as rendered to himself. 
Therefore everyone shall conduct himself modestly in the sick-room, and shall converse in a low 
voice, and about things that are likely to cheer and console the sick person and edify others who 
may be present. 
 
 Our own sick shall be persuaded that they are confined to bed in the infirmary not only to 
be cared for and cured by medical help, but also to teach, as from a pulpit, at least by their 
example, the Christian virtues, especially patience, conformity with the will of God, and 
obedience. In this way, let them be the good odor of Christ to all who visit them or take care of 
them, so that their virtue may be made perfect in illness. Since, among the other virtues 
demanded of the sick, obedience is very necessary, all shall show it with exactitude, not only to 
their spiritual but also to their medical physicians, but also to the infirmarian and others assigned 
to take care of them. 
 
 In order that no abuse may creep in with regard to the sick, all who feel themselves ill 
shall make it known to the superior or the prefect of health, or the infirmarian. No one shall take 




 The modesty of Christ the Lord was so visible that thousands of people followed him into 
the depths of the wilderness to enjoy the sight of him and to hear the words of eternal life that 
came from his mouth, such that they forgot to bring with them even the necessary food and 
drink. The missionaries ought to imitate this lovable virtue of so great a master. Since they are 
obliged by our institute to have frequent dealings with the neighbor, they ought always to fear 
lest what they have built up in the Lord by the work of their ministry they destroy by bad 
example or even the least immodesty. On that account, all shall carefully observe what Saint 
Paul recommended to the first Christians, Let your modesty be known to all men. Moreover, in 
order that they may be modest in the presence of others, each one shall practice this virtue in 






 In the first place, they shall keep their eyes from all inordinate wandering, especially in 
the church, at table, and in public functions. They shall see to it that nothing frivolous or childish 
appears in their demeanor, nothing affected or worldly in their deportment. 
 
 No one shall leave his room unless he is decently clothed.  
 
 No one shall sleep without night clothes or sufficient covering or with open window. 
 
 All shall avoid touching one another, even in jest, except when it is proper to embrace 
each other as a sign of charity and greeting, for example, when one is setting out upon or 
returning from a journey, or when a new member has been received into the Congregation. 
 
 On returning home or leaving the house, all shall abstain from ringing the bell without 
restraint or repeatedly. 
   
 Everyone shall be careful to observe a decent cleanliness, especially in his clothing; at the 
same time, he shall by all means avoid whatever is over-nice or affected. 
 
 Everyone shall keep the poor and scanty furniture of his room clean and in good order; he 
shall also sweep the room every three days, and neatly make the bed after rising in the morning, 
unless, because of sickness or some duty, the superior has appointed another to these tasks. 
 
Our Relations with Each Other 
 
 When Christ our Savior gathered the apostles and disciples, he gave them definite rules 
for them to live together well, such as to love one another; to wash each other’s feet; to go 
immediately to be reconciled with a brother if one should have anything against another; to 
travel two by two; finally, to become least among one’s brethren if one wishes to be the greatest 
among them. Therefore, our little congregation, desirous of following in the footsteps of Christ 





 In order that the charity of brotherhood and a holy union may always exist among us and 
be safeguarded in every way, all shall hold one another in great reverence always, however, 
living together as dear friends and, at the same time, carefully avoiding particular friendships as 
well as particular aversions, since experience shows that these two vices are the cause of 
divisions and the ruin of congregations.  
 
 With great care they shall avoid any appearance of contention, even for the sake of 
recreation; they will even strive to prefer the opinion of others to their own in all things not 
forbidden. If anyone holds a different opinion about some point in question he may set forth his 
reasons in a spirit of humility. Above all, they shall take care in conversation not to take anything 
with resentment or show themselves offended by anyone or give offense either by words or 
actions or in any other way. 
 
 As is proper, all shall show honor to the superiors and shall uncover their heads in their 
presence. They shall be careful not to interrupt them while they are speaking with them, or, what 
is worse, contradict them. All shall likewise uncover their heads in the presence of a priest; the 
seminarists and scholastics shall do the same in the presence of their directors and professors. 
The priests also shall pay this honor to one another in the Lord. However, no one shall uncover 
his head while at table except for the superior or some distinguished visitor. 
 
 In public conflicts and wars which may arise between Christian princes, no one shall 
show a preference for one side or the other, in imitation of Christ who was unwilling to arbitrate 
between two brothers involved in litigation, or to pass judgment on the rights of civil rulers. He 
would only emphasize giving them what is theirs. Therefore, everyone shall keep well away 
from conversations about matters of kingdoms and provinces and other worldly affairs, 
especially about war and the disputes between rulers and other similar rumors of the world, nor 
shall he write anything about this. 
 
 No one shall speak against other countries or provinces. 
 
 No one shall even in the slightest way harm the reputation of others, especially the 
superiors or ever complain against them or censure anything done or said in the congregation or 
in other communities. 
 
 No one shall complain about food, clothing or beds; nor shall he even speak about this 





 No one shall out of curiosity inquire about the administration of the house, nor shall he 
speak about it with others, or speak directly or indirectly against the rules of the congregation, or 
constitutions, or even its pious customs. 
 
 All shall conscientiously keep silence about the things said in chapter regarding faults 
and penances. 
 
 That catalogue which contains the different subjects that can be brought up in 
conversation shall always, as far as possible, furnish the matters for our conversations in our 
recreations and conversations. 
 
 In discussions we shall encourage one another to the love of our vocation and to zeal for 
our own perfection, always mutually praising virtue and mortification, and humbly and politely 
defending these virtues against those who would speak ill of them, as the Lord would have us do. 
But if any one of them should be repugnant to us, we will make it known only to the superior or 
director, taking great care not to reveal it to others either in public or private. 
 
 Silence shall be observed except in time of recreation, so that outside of that time no one 
shall speak except when necessary and then with a very few words and in a low voice, 
particularly in the church, in the sacristy, in the dormitory, and in the refectory, especially at 
meal-time. If, however, anyone at table needs something, the one sitting next to him shall call it 
to the waiter’s attention by a word, if a nod or sign is not sufficient. But whenever we speak, all 
will try to speak in a low voice. 
 
 No confrere shall ever, without the superior’s permission, hold conversation with the 
seminarists, the scholastics, or any others, even priests who have not yet completed the biennium 
after leaving the [internal] seminary, except when meeting them, with the usual greeting. 
 
 For the better observance of silence, each shall take care that, while moving about in his 
room or going about the house, or even in opening and closing the doors, especially at night, he 
avoids making noise. 
 





 Besides the rules which our savior gave to the apostles and disciples regarding their 
mutual relations, he added some precepts concerning right relations with their neighbor, with the 
scribes and Pharisees, and with the magistrates when they would be brought to their synagogues 
and tribunals, and also when invited to banquets. Therefore, according to his example, we will 
have some rules concerning our communication with outsiders. 
 
 Although our Charter552 obliges us to frequent association with lay persons, especially on 
the missions, nevertheless we shall not visit them unless obedience or necessity calls us. Even 
then we must be mindful of these words of our Lord: You are the light of the world, so that we 
may imitate the light of the sun which gives light and warmth, and which, although it passes 
through unclean places, yet suffers no loss of its purity. 
 
 All shall take great care not to be involved in the lawsuits of outsiders, assuming the 
duties of an executor of a will, carrying on business, arranging marriages, and similar worldly 
pursuits, according to the advice of the apostle: No one serving as God’s soldier gets involved in 
secular affairs. 
 
 In our houses no one shall speak with outsiders or call other confreres to speak with 
them, without the superior’s permission. 
 
 No one shall invite any outsider to take a meal with us without the superior’s permission. 
 
 No one shall take upon himself the care of any pious work, or promise his help in 
conducting them, or even indicate his willingness to do so, without the superior’s permission. 
 
 No one shall lave the house except in the manner, at the time, and with the person 
approved by the superior. It is the latter’s right to designate the companion, unless he has 
authorized another to do this. The one selected as companion shall give precedence to the other 
and shall let him lead the conversation. 
 
 




 When anyone asks the superior’s permission to go somewhere, he shall at the same time 
tell him where and why he wants to go. As soon as he returns, he shall report to him on what he 
has done. 
 
 No one shall enter or leave the house except by the regular door, unless necessity or the 
superior’s permission dispenses from this obligation. 
 
 Those who leave the house, or even those who have permission to go out and come in by 
the back door or through the church, shall put the marker at their name and tell the doorkeeper 
when they return, so that he can give a satisfactory answer to anyone inquiring about them. They 
shall not go out before daybreak and shall return before nightfall. As soon as they return, they 
shall remove the marker from their name. 
 
 No one shall bring messages or letters to a confrere from an outsider or from a confrere to 
an outsider, without the consent of the superior.  
 
 No one shall make known our rules or constitutions to outsiders without the express 
permission of the general or of the visitor. However, with the local superior’s permission, the 
common rules may be shown to prospective members at the time of their spiritual retreat, and 
even some time before, if this seems to be advisable in the Lord. 
 
 No one shall eat or drink outside a [community] house without the superior’s permission 
except when traveling. 
 
 No one while traveling and passing through a place where there is a house of the 
congregation shall go to any other lodging, and shall be under obedience to the local superior. 
The same shall be observed by anyone who comes there for business. They shall not undertake 
anything without the advice and direction of the same superior or of the visitor, if they should 
remain there for some time. The superior of the other house, however, retains his authority over 
the companion whom he took from his own house as regards confession and direction. 
 





 Christ the Lord and his disciples had their spiritual practices, such as to go up to the 
temple on appointed days, to withdraw at times into solitude, to give themselves to prayer, and 
so forth. Hence it is reasonable that this little Congregation should also have its own spiritual 
practices, which it shall perform most diligently and which it shall prefer to any others, unless 
necessity or obedience forbids it, because these practices lead more effectively to the real 
observance of the other rules and to the attainment of our perfection. 
 
 Since, according to the Bull of our Foundation, we ought to venerate in a special way the 
most Holy Trinity, the mystery of the Incarnation and the most blessed Virgin Mary, Mother of 
God, the Congregation will fulfill this most exactly, at least in the following three ways: first, by 
celebrating their feasts, namely the feast of the Most Holy Trinity, of the Incarnation of the Lord, 
and of the assumption of the Blessed Virgin Mary, with solemnity and the greatest possible 
devotion. Second, besides the veneration which each one will be able to offer privately, attending 
with special fervor the adorations and praises offered particularly in their honor in the Mass, in 
the Divine Office and in the common daily prayers. Third, by trying to instill in the minds of the 
people, wherever we can, by our instructions and examples, the knowledge, honor and devotion 
to these mysteries as best we can.  
  
 Since the most holy sacrament of the altar contains in itself, as it were, all other mysteries 
of our faith and since our salvation and the whole good of the Church to a certain extent depends 
on the worship duly rendered to it, the congregation shall pay to it the highest unceasing honor 
and shall zealously and untiringly endeavor that all shall render due honor and reverence to this 
great sacrament at least by acts customary in the Congregation, such as are among others: first, 
visit the Blessed Sacrament frequently; second, wherever we are when it is being carried in 
procession, or the ringing of a bell announces that it is being carried, we shall kneel down in 
adoration and, if possible, join the procession; third, whenever his holy name is pronounced, we 
shall reverently uncover the head; fourth, in passing by churches we shall, with head uncovered, 
say the words: Praised be the most holy sacrament of the altar; fifth, and especially, instruct 
others what they have to believe about this great mystery and how they have to venerate it, and 
prevent, so far as possible, that any irreverent or inappropriate act is committed against it. 
 
 To honor the solitude of Christ, especially the forty days which he spent in the desert, all 
who enter the congregation, both clerics and lay, shall make a spiritual retreat and a general 
confession of their whole past life to some priest appointed by the superior. Those who are 
already members of the community shall make these same spiritual exercises of retreat with a 
confession from the last general confession, the seminarists every six months, the rest once a 
year. At the same time each one shall make his spiritual communication customary in the 





 All shall daily make two examinations of conscience; the one, the particular examen, 
shall be made before lunch and dinner on some virtue to be acquired; the other, the general 
examen, shall be made in the evening, on all the actions of the day.  
 
 The priests shall go to confession twice or at least once a week to one of the confessors of 
the house appointed for their confessions, and to no other without the permission of the superior. 
They shall celebrate mass every day. The others who are not priests and the coadjutor brothers, 
shall confess every Saturday and on the vigils of the principal feasts to one of the aforesaid 
confessors, unless the superior shall have appointed another. On Sundays and on the above-
mentioned feasts, they shall receive Holy Communion. They shall also hear mass every day. 
 
 Although we cannot perfectly imitate Christ the Lord who spent whole nights in prayer to 
God in addition to his daily meditations, nevertheless, we will do so as far as we are able. 
Therefore, all shall devote one hour each day to mental prayer in the place assigned to it and, so 
far as possible, according to the method used in the congregation. 
 
 The Divine Office shall be recited by all usually in common even on the missions in a 
medium tone of voice without chant, in some decent place, with the exception of those places in 
which we are obliged to the Gregorian chant by reason of endowment or other necessity. 
 
 As far as possible, no one shall permit a day to pass without reading something from a 
spiritual book in keeping with the needs of his soul for a period of time determined by the 
superior or director. Moreover, the priests and all the other clerics shall read one chapter of the 
New Testament, and shall venerate this book as the rule of our rules. For greater progress, this 
reading shall be made while kneeling, with head uncovered, and at least at the end they shall add 
the following three acts: first, to adore the truths contained in this book; second, to put on the 
spirit with which Christ and the saints pronounced them; third, to resolve the practice the 
counsels found in that chapter, and to imitate the examples of virtues.  
 
 All shall be diligent in attending the spiritual conferences which shall be held at least 
once a week and which shall always deal with the denial of our own will and judgment, the 
practice of doing the divine will in all things, progress in virtues and perfection, especially 
brotherly union, and those five virtues which make up the spirit of the Mission.  
 
 Every Friday each one shall declare his faults in the presence of others to the superior or 




each one shall accept willingly the admonitions and penances given to him either in public or in 
private. Likewise, the pious custom of asking for public admonition of our faults in chapter shall 
be observed. Each one shall take care to give such admonition in the spirit of humility and 
charity. 
 
 In order that we may in some way honor the passion of Christ, each one, unless he is on 
the missions or making a journey, shall be content at the evening meal on Friday with one dish 
consisting of herbs or vegetables. 
 
 When, at the end of mental prayer, spiritual conference or some other public exercise, the 
superior shall call on someone to admonish him of a fault, that person shall kneel down at once 
and, in the spirit of humility, shall listen silently and willingly to the admonition, receive the 
penance enjoined, and faithfully perform it. 
 
 According to our Charter,553 each one shall have the intention from the very entrance in 
the congregation to devote himself for his whole life to the exercises of the mission and shall 
often renew this intention. 
 
 Although the continual labors of missionaries do not permit them to be burdened by some 
rule with bodily mortifications and austerities, each one shall, nevertheless, value them highly, 
and shall always be favorably disposed toward them; he may even, so far as his health and 
serious occupations permit, practice them after the example of Christ and the first Christians, and 
even many living in the world, who are filled with the spirit of penance. However, no one shall 
undertake them without consulting the superior or director, except such as are imposed in 
confession. 
 
 On Monday and Tuesday after Quinquagesima Sunday, we will abstain from meat at 
home, so that by this small mortification we may honor God at the same time when many 
Christians are offending him gravely by their revelry and gluttony. 
 
 
553 “That those who will be accepted subsequently for the work will be obliged to have the intention of serving God 
in it in the above-mentioned manner, and to observe the regulations that will be drawn up among them concerning 




 The customary order of the day in the congregation shall be exactly observed by all, 
whether at home or on the missions, especially with regard to the hours of rising and retiring, 
making prayer, reciting the divine office, and taking meals. 
 
 In order that the mind may be nourished together with the body, spiritual reading shall 
always be had at table in all our houses, as also on the missions, throughout the whole time of the 
meal. 
 
 Other praiseworthy customs of the Congregation are also to be observed, among which 
are these: on entering the house, as also on leaving, to go to the church to salute Christ in the 
Sacrament; in front of the house to give first spiritual alms before the material, that is, 
catechizing the poor and doing the same when on a journey; to kneel down on entering or 
leaving our rooms at home in order to ask God’s help before any action, and give him thanks 
after its completion. 
 
 If anyone wishes to add others besides these exercises, let him make this desire known to 
the superior or director and do nothing in this matter, except what they allow him to do, lest, by 
acting otherwise, he will be doing his own will, and perhaps the will of the devil.  
 
Missions and Other Ministries of the Congregation 
 
 Our Lord Jesus Christ gave his disciples rules for conducting missions. He commanded 
them to beg the Lord of the harvest to send laborers into his harvest. He indicated the nations to 
which they were to go, what they were to do when traveling, in what houses they were to say, 
what they are to preach, what they were to eat, and, finally, how they were to behave toward 
those who would refuse to receive them. Therefore, we who are walking in their footsteps will, 
as far as our weakness permits, observe the following rules which treat of the method and order 
to be followed on the missions and other ministries. 
 
 The name Missionaries, or Priests of the Mission, which has not been assumed by us but 
has been given us under Divine Providence, by the common voice of the people, clearly shows 
that the giving of missions is to be the first and principal of all our works for the neighbor. 
Therefore, the Congregation ought never to neglect it under the pretext of another pious work, 
perhaps in some respect even more useful. On the contrary, each one shall be wholeheartedly 




him. But in order that this ministry of ours may be done better, the order prescribed for the 
missions shall be religiously observed in addition to what is found in this chapter. 
 
 Each one, when the occasion arises, shall strive to help the neighbor by counsel and 
admonition, and shall urge him to the practice of good works. No one, however, shall undertake 
the direction of anyone, except during spiritual retreats, on the missions, and in those houses of 
the Congregation in which our confreres have the care of souls, or on other occasions when 
appointed to this work by the superior. But even in these cases, no one, without the permission 
and approval of the superior, shall even give any instructions or rules of life in writing.  
 
 Those setting out on the missions shall always carry with them the mandate of their 
excellencies, the most reverend bishops in whose dioceses the missions are to be given, and they 
shall present it to the pastors or other [rectors] of the churches to which they go. When the 
missions are finished, before they return home, they shall make a report to our lords the bishops 
on what has been done, if such is their good pleasure. 
 
 On beginning or ending a mission, all shall ask the blessing of the pastors, or in their 
absence, of their vicars, and they shall do nothing of importance without first informing them, 
and shall be careful not to undertake anything without their consent. 
 
 According to the counsel given by our Lord Jesus Christ to his apostles, when he sent 
them to preach the gospel to every creature, Freely you have received, freely give, and according 
to the example of Saint Paul who, to avoid being a burden to anyone, worked night and day with 
his own hands to provide what was necessary for himself and his companions, we will be a 
burden to no one in giving missions. We will give all our services gratis, without any temporal 
recompense. If living quarters and necessary furnishings are offered to us, however, we may 
accept them. 
 
 In proposing doubts about cases of conscience met in confession, great prudence and 
caution shall be used so that the person concerned may never be discovered. And in order that 
the evils that could thus arise may be avoided, no one shall propose doubts about any case of 
conscience of any importance heard in confession, without first consulting the director of the 
mission. 
 






 No one shall preach or catechize on the missions unless he has been appointed to it by the 
superior. However, the director, when it shall seem expedient to him, may replace the preachers 
and catechists by others who are competent, provided that he notifies the superior by letter as 
soon as possible. 
 
 The style of our sermons and catechetical instructions shall be simple and within the 
grasp of the people, and according to the method which the congregation has been using since 
the beginning. Therefore, each one shall abhor soft and affected speech, nor shall anyone seek554 
in the chair of truth to give expression to curious and far-fetched ideas or to unprofitable 
subtleties, recalling that Christ the Lord and his disciples used a simple way of speaking, and 
through it they gathered an abundant harvest and the richest fruits. 
 
 All shall beware of new and particular opinions, indeed, all shall agree, as far as possible, 
on what they teach, say and write so that, according to the apostle, we may know and think and 
speak the same thing. 
 
 Since human praise is for many an occasion of pride, no one shall praise our confreres for 
what they preach, catechize and perform all public functions with praise of the people. But they 
may be prudently commended for the humility, mortification and other virtues, provided they are 
not present.  
 
 All shall carefully abstain from criticizing the preaching and other public functions of 
others. If someone has to be admonished about this, the superior shall do it or designate someone 
who shall do it privately and with due moderation. 
 
 In all our works, particularly in our sermons and in other functions of the congregation, 
each one shall try to be animated, as far as possible, by the most pure intention of pleasing God, 
and shall strive to renew this intention from time to time, especially in the beginning of his 
principal actions. Before all else he shall see to it that he allows no desire of pleasing men or of 
gratifying self to creep in. For such a desire would infect and vitiate even the most holy action 
according to the teaching of Christ: if your eye is bad, your whole body will be in darkness.  
 
554 The original text appears corrupt and should read according to the printed text: nec studebit in . . . but the ms. text 





 As the apostle says, it sometimes happens that, after having begun in the spirit, we finish 
in the flesh. This generally happens, either when our action is followed by a certain vain 
complacency, which foolishly gratifies us, if we have had success and the applause of men, or 
when, not meeting with success in our work, we are so morose and discontented that we find no 
peace of mind. Therefore, each one must use all care and diligence never to fall into either of 
these defects. In order to avoid the first, each one will keep before his mind this truth: all glory is 
to be given to God, whereas nothing but confusion is to be attributed to us. Then, too, it is greatly 
to be feared that, if we foolishly rejoice in this kind of applause, we shall hear these words of 
Christ, Amen I say to you, you have received your reward. The remedy for the second evil will 
be immediately to have recourse to genuine humility and to love self-abasement, which God 
demands of us at such times. Besides, we ought carefully to consider that very often the patient 
endurance of such contradictions gives as much glory to God and benefit to our neighbor as from 
popular and apparently successful sermons. 
 
 Those who will be appointed to external seminaries, ordinands, to the conferences to 
pastors and other ecclesiastics, or to other similar works, shall strive to promote in all of them, 
both by word and example, piety as well as learning; they shall endeavor especially to deal with 
them in all humility, meekness, reverence and kindness. Those who will be giving spiritual 
retreats shall carefully observe all the same rules, in addition to some admonitions about such 
retreats, given especially for them.555 
 
 Of all the teachings of Christ, this one ought to be particularly impressed upon us: 
Whoever wishes to be the greatest among you, let him become the least, and the servant of 
others. If the congregation should ever cease to observe this teaching, it would come to 
immediate and complete destruction through the inordinate thirst for glory that would assail it. 
This evil steals very easily into hearts that are by nature prone to pride, and drives them on to a 
great many evils, but especially to seeking high positions and offices and to envying those who 
are promoted to them; or to excessive self-satisfaction, if they themselves are placed in such 
positions. So, allured and deceived by the false glitter or a little glory, on which they fix their 
gaze, they fail to notice the nearby precipice into which they miserably fall. Hence, in order to 
escape from this rising monster of pride, each one shall use all imaginable means, such as 
becoming more insignificant in his own eyes, by making an act of profound humility. Second, to 
seek the last place. Third, to ask God and superior to remove us from a higher position, even 
from the office of preaching or any other work, in which we could gain some distinction and 
appoint us to some low ministry, according to his will. 
 





 All shall likewise make a special effort to repress the first stirrings of envy that might 
arise from the fact that other congregations surpass ours in reputation, in the favor of men, and 
honorable occupations. It should be our conviction that it does not matter by whom Christ is 
preached provided he is preached; and that equal or sometimes greater grace and merit come to 
us when we rejoice in the good work of others than if we should do the same work ourselves for 
our own satisfaction, or with a less perfect intention. Hence, each one shall try to put on the spirit 
of Moses who exclaimed: Oh, that all the people might prophesy, and we will regard other 
congregations as far more worthy than our own, although we ought to love it more than any 
other, just as a good child loves his own mother, however poor and unattractive she may be, 
much more than other women, however remarkable for their wealth and beauty. All must realize, 
however, that this tender love regards only persons, virtues and grace of the congregation, not 
what is naturally pleasing or drawing the applause of men. This is something we ought to hate 
and shun with particular care, not only as it regards our individual selves but even the 
congregation as a whole, so that we do not even desire that it should be seen and acclaimed by 
men, but rather that it should be lowly and hidden in the Lord. We must remember that the 
community is that grain of mustard seed which cannot grow and bear fruit unless it is sown and 
hidden in the ground.   
 
 Since, as Lord Zeno observes, curiosity makes one guilty not learned, and, as according 
to the apostle, knowledge gives self-importance, especially when we neglect his other advice, let 
no one rate himself more than he ought, but rate himself according to moderation, therefore all, 
but especially the scholastics, shall ever be watchful lest an immoderate thirst for learning for the 
sake of ostentation gradually take possession of their hearts. However, they are not to cease 
applying themselves earnestly to the studies necessary to perform properly the duties of a 
missionary. 
 
 All shall likewise beware of two other vices, no less opposed to the Charter of the 
Mission than they are to each other. They are more dangerous to the degree that they appear to 
be otherwise, for they imperceptibly take on another appearance, so that they are very often 
mistaken for genuine virtues. These vices are sloth and immoderate zeal. The first gradually 
creeping into the soul under the pretext of the discretion necessary to be used in preserving the 
body, so that we may thereby be more fit for the worship of God and the assistance of souls, 
leads us to seek after bodily comforts and to avoid the work that accompanies the practice of 
virtue. This is to be fled, since the virtue, which alone should be pursued for love of itself, shows 
it [this vice] to be even more false, while [this vice] makes what is worthy appear to us in an 
odious light. Thus we may incur that curse pronounced by the Holy Spirit against such workers: 
Curse is the one who does the work of God negligently. The second vice, by concealing our self-
love or our unworthiness, pushes us to excessive severity toward both sinners and ourselves; or it 




both body and mind. As a consequence, it may later on involve us in an eager search for 
remedies, and thus make us slothful and carnal. Therefore, we must all make every effort to 
avoid these two extremes, and always steer a middle course, which we shall certainly find in the 
exact observance of our rules rightly understood. We shall also learn it from the lips of those 
who guard knowledge, and in whose hands our souls have been placed by the special providence 
of God, provided that we humbly and confidently seek the law from their lips whenever 
necessary, and submit ourselves entirely and perfectly to their direction.  
  
 Although we must always be well versed in those virtues which constitute the spirit of the 
mission, we will remember above all the importance of being especially strong in them when the 
time comes for exercising our ministry among the country people. We must then regard these 
virtues as the five very smooth stones of David, with which we shall conquer the infernal Goliath 
at the first blow. With them we shall also subject the Philistines, that is, sinners, provided that we 
first lay aside the weapons of Saul, that is, trust in human means, which are directly opposed to 
the teaching of the gospel, since experience teaches us that with such weapons we cannot 
conquer our enemies or even so much as attack them. 
 
 All shall have a special veneration and love for their rules, even those which do not seem 
to be very important. They will regard them as means given us by God himself for acquiring the 
perfection proper to our vocation and, consequently, for the easier and more profitable working 
out of our soul’s salvation. Therefore, they will often have fervent and generous desires of 
faithfully observing them. If any of them are repugnant to our understanding or feelings, we shall 
try to master ourselves and overcome nature, recalling that, according to the words of Christ, the 
kingdom of heaven suffers violence and the violent are seizing it by force.  
 
 In order that these common rules, as well as the particular rules pertaining to individual 
offices, may be more deeply imprinted on our memories and minds, and hence be more strictly 
observed, each one shall have a copy of them in his possession, and shall read them over or hear 
them read every month and see to it that he understands them correctly. From time to time during 
the year each one shall humbly ask a penance from the superior for his faults against them, so 
that by this humiliation they more easily obtain pardon from the Lord for these failings, and 
acquire new strength against future relapses. The fidelity with which they shall carry out this rule 
will be a proof of the exactness with which they have observed these rules, and a sign of the 
desire they have for their own perfection. If anyone discovers that he has made some progress in 
their observance, he shall humbly give thanks to Christ the Lord, and shall pray him to grant him 
and the whole Congregation the grace to observe them better in the future. Lastly, we must be 
firmly convinced that when, according to the words of our Lord Jesus Christ, we have done 
everything commanded of us, we ought to say, We are unprofitable servants; we have done what 





THE RULE OR ORDINANCE DESIGNED BY THE SUPERIOR GENERAL, 
APPROVED AND CONFIRMED BY HIS EXCELLENCY 
THE MOST REVEREND FIRST ARCHBISHOP OF PARIS, 
IN THE YEAR OF THE LORD 1642, OCTOBER 8, 
CONCERNING THE SIMPLE VOWS 
TO BE MADE IN THE CONGREGATION 
 
 Since Pope Urban VIII, by the bull of foundation of our congregation in the year of the 
Lord 1633, expedited on [February/January] 12, and proclaimed by the Official of his 
excellency, the most reverend first archbishop of Paris, deigned to grant us and the superior 
general of any future time and to our successors the permission and faculty in perpetuity, 
whenever they see fit, to issue any statutes and ordinances concerning the right administration 
and government, direction and good order regarding our congregation, its house, persons and 
property, provided they are licit and honest and in no way contrary to the sacred canons, the 
apostolic constitutions, decrees of the Council of Trent, the Charter and rule of our 
Congregation, and are approved by the aforesaid archbishop of Paris, and since, taught by 
experience, we have to fear that the ecclesiastics of our congregation, as long as they are free to 
leave as they wish, may yield to the first temptations coming against their vocation, or also, as 
long as they doubt whether they will persevere in it, although the merciful God gave to many of 
them abundant grace to persevere in it and observe its rules, may neglect to strive, as they ought 
to, after the perfection required for the said institute. When we considered also that God himself 
in the Old Testament wanted to bind the chosen people forever to observance of the law of 
circumcision, that in the New Law holy baptism obliges us for the whole course or life to serve 
Christ our Lord, that the Church entrusts the spiritual government of the people only to men who 
oblige themselves by means of sacred orders to persevere in the ecclesiastical state for the rest of 
their lives, and that the same Church does not even entrust a wife to a man in marriage except by 
a sacrament obliging to that state for one’s whole life; considering also that all communities and 
congregations, with few exceptions, so that they members may persevere in their vocation and in 
the observance of their rules and constitutions, have always deemed it necessary to bind them by 
some kind of vows; by simple vows in the beginning, but since the time of Pope Boniface VIII of 
happy memory by solemn vows, we too, having weighed all the aforesaid inconveniences, 
reasons and examples for the purpose that the ecclesiastics of our congregation may persevere in 
their vocation and in the observance of its rules, judged it appropriate and ordered that those who 
will enter the congregation in the future, after they have completed the first year of probation in 
the seminary shall make the good purpose to remain in the congregation for the rest of their lives 
and, in the presence of the superior, promise to observe poverty, chastity and obedience. 




make the simple vows of poverty, chastity and obedience, as well as that of stability, that is, to 
devote themselves for the rest of their lives to the salvation of the poor country people in the said 
Congregation, according to its rules and constitutions. This simple vow cannot be dispensed, 
except by the supreme pontiff or by us or by the superior general of the time. The vow is to be 
taken during the mass celebrated by the superior or his substitute who listens to it, but does not 
accept it [officially]. Those, whoever, who are already in the said Congregation and wish to take 
the aforesaid vows, may be admitted by us or by our successors, but in such a way that because 
of these vows our congregation shall by no means be counted among the religious orders and, 
therefore, shall not cease to be of the body of the [secular] clergy.  
 
Formula for the Vows 
 
 I, N., unworthy priest (or deacon, subdeacon, acolyte, cleric or lay brother) of the 
Congregation of the Mission vow to God, in the presence of the Most Blessed Virgin and the 
whole heavenly court, poverty, chastity and obedience to our superior and his successors, 
according to the rules and constitutions of our Charter. I vow also to work for the whole time of 
my life in the said Congregation for the salvation of the poor country people, with the help of the 
grace of almighty God, whom I therefore humbly invoke. 
 Place, day, month and year. 
 
Statement on the Vow of Poverty 
 
 All and each one of those who will be admitted to our Congregation, who will possess 
either movable or immovable goods or simple benefices, will be held to transfer to the 
Congregation the free administration and the use of the fruits accruing therefrom. They will be 
able, even after taking the vows, to dispose by testament, according to local laws and customs, of 
the fund of these goods as well as to relinquish the said benefices either by resignation or grant to 
whomever they wish. If they leave the Congregation, they will recover the fund and the 
benefices not only as regards the entire property but also its entire use and income. However, 
they will have no claim to the fruits and income of these goods and benefices already received by 
the Congregation.  
 
JOHN FRANCIS DE GONDI, 
BY THE GRACE OF GOD AND HOLY APOSTOLIC SEE 




TO OUR BELOVED VINCENT DE PAUL 
SUPERIOR GENERAL OF THE CONGREGATION (OF ECCLESIASTICS) 
OF THE MISSION 
APPROVED BY US MANY YEARS AGO 
GREETINGS IN THE LORD 
 
 On your behalf a petition has been submitted to us indicating that His Holiness Pope 
Urban VIII by the bull of foundation of the said Congregation and proclaimed by our official, 
deigned to grant you and the superior general of any future time the permission and faculty in 
perpetuity, whenever you or your successors may see fit, to issue any statutes and ordinances 
concerning the right administration and government of the said Congregation, its houses, persons 
and property, provided they are licit and honest and in no way contradict the sacred canons, the 
apostolic constitutions, the decrees of the council of Trent, the Charter and rule of the aforesaid 
Congregation of the Mission, and to be approved by us or our successors. Since taught by 
experience you have to fear that the ecclesiastics of the said Congregation, as long as they are 
free to leave as they wish, may yield to the first temptations coming against their vocation or 
also, as long as they doubt whether they will persevere in it, although the merciful God gave to 
many of them abundant grace to persevere in it and to observe its rules, may neglect to strive as 
they ought to, after the perfection required for the said Institute556; besides, when you considered 
also that God himself in the Old Testament wanted to bind his chosen people to observe the law 
of circumcision, that in the New Law holy baptism obliges us for the whole course of life to 
serve Jesus Christ our Lord, that the Church entrusts the spiritual government of the people only 
to men who oblige themselves by means of sacred orders to persevere in the ecclesiastical state 
for their whole life, that the same Church does not even entrust a wife to a man in marriage 
except by a sacrament obliging to that state for her whole life; considering also that all 
communities and congregations, with a few exceptions, so that their members may persevere in 
their vocation and in the observance of their rules and constitutions, have always deemed it 
necessary to bind them by some kind of vows; by simple vows in the beginning, but since the 
time of Pope Benedict VIII of happy memory by solemn vows, you too, having weighed all the 
aforesaid inconveniences, reasons and examples for the purpose that the said ecclesiastics may 
persevere in your congregation and in the observance of its rules, judged it appropriate and 
ordered that those who will enter the congregation in the future, after they have completed the 
first year of probation in the seminary shall make the good purpose to remain in the congregation 
for the whole time of their life and in the presence of the superior promise to observe poverty, 
chastity and obedience; similarly after they have completed the second year of probation in the 
said seminary, that they shall make the simple vows of poverty, chastity and obedience, as well 
 




as that of stability, that is to devote themselves for the whole time of their life to the salvation of 
the poor country people in the said congregation according to its rules and constitutions, this 
simple vow cannot be dispensed from, except by the supreme pontiff or by you or by the superior 
general of the time. The vow is to be taken during the mass celebrated by the superior, who 
listens to it, but does not accept it [officially]. Those, however who are already in the said 
Congregation and wish to take the aforesaid vows, may be admitted by you or by your 
successors, but in such a way that because of these vows they shall by no means be counted 
among the religious orders and, therefore, shall not cease to be of the body of the [secular] 
clergy. Lastly, since in the said petition you requested that we may deign to approve and confirm 
your regulation regarding the aforesaid matters, We, having carefully considered the aforesaid 
reasons and wishing to accept and favor your petition, graciously approved and confirmed, and 
by this letter do approve and confirm your ordinance, since it is in no way contrary to the sacred 
canons, the apostolic constitutions, the decrees of the council of Trent, nor to the Charter and the 
rule of the said congregation; on the contrary, it is undoubtedly useful to the persons of the said 
congregation and to the preservation of the observance of the rules, and thus gives us hope that 
by the grace of God its work will please God and will be fruitful for the Church. In confirmation 
and witness of all and each one of the foregoing statements we ordered that the present letter of 
our approval and confirmation be drawn up and signed by the secretary of our archiepiscopal 
office in Paris. We likewise ordered and had this approval sealed with the seal of our chancery. 
 
 Given at Paris in the year of the Lord one thousand, six hundred forty-one, on the 
nineteenth day of October. 
 
RULES OF THE SUPERIOR GENERAL 
 
 
 The superior general represents the person of Jesus Christ for the whole Congregation. In 
the first place he must be continually united with Jesus Christ in his prayers and actions in order 
to receive grace and light from this union. Second, he must be endowed with all kinds of virtues, 
especially humility and charity. Third, he must be free of all inordinate affection. Fourth, he must 
know how to combine righteousness and severity with meekness and kindness. Fifth, [he should 
be] endowed with strength and generosity to go forward and endure without fear of the threats of 
the powerful, even though he should face danger for his own life. Sixth, a clear mind, sound 
judgment, extensive knowledge but even more, prudence and discretion are required of him. 
Seventh, vigilance in pursuing the things he had begun, and firmness in bringing them to a happy 
conclusion. Eighth, finally, a healthy and well formed body and the highest reputation. 
 




 2° He shall admit either himself or through someone else those whom will judge fit, and, 
on the other hand, dismiss the unfit; he shall dismiss them from the Congregation regardless of 
the length of time since their admission.  
 3° To him shall belong the government of houses, persons, officials, and superiors of the 
said congregation; likewise, he has the right to appoint, transfer, and call its members to render 
account of their administration, to enter contracts of buying, selling, exchanging, paying the 
annual rent due to some contract, and to redeem such rent. However he shall have no authority to 
sell immovable goods or to suppress houses, save with the consent of a general congregation. 
 4° To compound and apportion the goods of the congregation to any of its houses, not, 
however, the goods given to a particular house. 
 5° The visitors and local superiors as well as other delegated by him shall have in these 
cases the power which he may give them. 
 6° He has the authority to command that all the rules be obeyed everywhere, and to 
dispense from them, to distribute offices and ministries and to remove from them. 
 7° He shall use the faculties given to the congregation and shall give them to the 
superiors and other officials and likewise revoke and restrict them to the extent that he shall see 
fit. 
 
 He shall have the right and power to correct and impose penalties, 1° such as he shall 
judge proportionate to the faults. 
 2° convoke the general assembly in the matters of greatest importance and order the 
visitors to convoke the province. To direct the general assembly and dismiss the assembled 
members whenever he shall see fit. However, this has to be understood about the assembles 
convoked by the free will of the superior general outside the time of the triennial congregations, 
not about the congregations themselves. 
 3° No member of our congregation shall accept a benefice without his consent. But he 
shall never give his consent without the command of the supreme pontiff unless it is a matter of 
benefices united or to be united to the Congregation.  
 4° He shall appoint superiors of the houses for a term as he shall see fit, and the visitors 
for a term of three years, unless he shall deem it appropriate to leave them in office for a longer 
period of time, or to depose them sooner. 
 5° If he delegates the power to the visitors to appoint superiors, it is his power to either 
confirm or reject them. 
 6° He shall appoint officials necessary for the administration of the Congregation, such as 




 7° He shall admit foundations and houses. Moreover, he shall admit those who wish to 
give themselves to the congregation but who do not wish to become its members. He shall do 
this under those conditions which, however, he will be able to revoke should he find out that they 
would harm the congregation. At the same time he would compensate the damage as he should 
see fit. If he should admit some foundation harmful to the end of the congregation the convoked 
congregation shall take up the matter for deliberation whether he could accept it under harmful 
conditions. 
 8° He will not be able to transfer a house already founded or relinquish it without the 
consent of the congregation convoked for that purpose in a general assembly. 
 9° It is necessary for him to have a full knowledge of his subjects, especially those he 
wishes to appoint to offices. 
 10° He may command in virtue of obedience each member of the congregation 
concerning their own perfection and the salvation of the neighbor, and although he may have 
given this authority to other as, for example, to visitors and commissaries, he may either approve 
(or revoke) or rescind or (revoke) what they have done and decide what he thinks is right. 
Therefore all shall obey him and revere him as the one who takes the place of our Lord Jesus 
Christ in the congregation. 
 
 Nevertheless, the congregation shall have authority over him in order to temper his 
government in six cases. 
 First, regarding external things, that is clothes, food and other necessities. 
 2° Regarding his body, so that he will not go to excess either in work or in mortifications.  
 3° Regarding his soul, giving him an admonitor who shall first make an hour of 
meditation before admonishing him. 
 4° Regarding ecclesiastical dignities which he will not be able to accept without the 
consent of the congregation, which, in turn, will not be able to give its approval unless the pope 
commands it under the penalty of mortal sin. 
 5° In important things, if he should become so remiss and negligent either become of 
some illness or weakness that he would cause harm to the congregation. In that case, a vicar 
general or coadjutor may be given him who may be chosen by the superior general himself and 
by the visitors, or by the visitors themselves and two superiors of their particular province who 
would send their vote by letter to his assistants who would open and read them and collect the 
votes in his presence or also in his absence if should not wish or could not be present. The one 
who would have most of the votes should be considered vicar general and have his authority. 
 6° Regarding his morality, namely, if he should fall into sin of impurity, if he should kill 
or mutilate someone, if he should appropriate for himself the goods of some house and squander 




foreseen, never happen, with the help of God. In these four cases, if sufficiently proven, the 
congregation could and should depose him and even, if the case demanded, dismiss him in the 
general assembly convoked for this purpose, as will soon be stated.  
 
 In this way the Congregation shall act in those things that regard the superior general. It 
will be the task of the visitors to examine the situation and decide what has to be done. The 
Congregation shall elect two assistants, or, God willing, if the Congregation should come to that, 
four of them with whom the superior general shall discuss more important matters, although the 
decision remains with him. The assistants shall reside in the same house as the superior general. 
They shall help him in all things pertaining to doctrine and practice and shall provide in the first 
three cases mentioned above: the first one regarding the clothes, food and other necessities; the 
second, his work; the third, the good of his soul. These assistants will be elected by the same 
members as the superior general and at the same time as he. In case one of them dies, or the 
superior general sends him out for important business, the superior general shall substitute 
another for the one who had died or is absent. Such substitute shall be admitted to office, unless 
the visitors object.  
 
 And if he should fall (which God forbid) into the above mentioned sins which require his 
deposition, the assistants, who are bound by oath to bring it to the attention of the Congregation, 
shall testify to it, or after the superior general himself has confessed it, shall write to the 
congregation, that is, to the visitors, sign the letters in which they notify them about the matter, 
and convoke them to the general assembly. They shall be obliged to come with two superiors of 
their province elected for this purpose in the provincial assembly on the appointed day in the 
place designated. 
 
 But if the matter has already been divulged, then the visitors shall as soon as possible 
notify each other and convene, without waiting for the decision or convocation by the assistants 
and on the very first day of their coming to the place of the convocation where the assistants also 
shall be present, and have a member of the convocation well acquainted with the case, clearly 
explain the matter to them and immediately after the superior general has been heard and has left 
the assembly, the oldest one of the visitors together with the secretary of the assembly, and one 
of the assistants shall proceed to the vote, where the first question will be whether the guilt is 
sufficiently proven; 2° whether it involves all the conditions required to depose the superior 
general. Then the oldest member shall count aloud the majority or plurality of the votes which, in 
order to be valid, must exceed two thirds of the votes. Immediately after that the election of 
another superior general must take place. If possible, they shall not leave the meeting room until 
the congregation shall have another superior general. If that cannot be done on that same day, 





 But if the crime is not of those which require deposition, the congregation shall elect four 
of its members to deliberate on what kind of admonition should be given him and they will also 
give it. But if they cannot agree on the kind of admonition, then they shall elect one or three 
others to decide the matter. 
 
 On the other hand, if the superior general should be incapable of governing and directing 
the congregation, the question shall be discussed partly with him present, partly in his absence 
and according to the majority of the votes is shall be decided whether a vicar general having his 
authority should be given to him. If the majority of the votes inclines toward this solution, then 
the deliberation shall proceed as indicated. But if there is no need for such a solution, they will 
see among themselves whether it would be advisable to choose one or two additional assistants 
who would help him carry the burden, along with other assistants already elected and according 
to the plurality of votes. 
 
 If, however, the question should be of accepting some dignity, the things shall not even 
be discussed, unless the pope should command it under the penalty of mortal sin, because the 
most certain answer will always be in the negative on the basis of experiences of doubt and 
controversy. After this election the superior general will begin his spiritual retreat. After he has 
finished it and celebrated mass, he shall write, having only God in mind, on two pieces of paper, 
namely on the one, the name of the confrere whom he judges in the Lord to be capable after his 
death of carrying on the office of vicar general until the election of the new superior general, and 
on the other the names of two who after his death shall be proposed to the congregation so that 
either one of them may be elected as his successor in office, but in such a way that the 
congregation retains the right to elect a different one, if it so desires, someone who is supposed 
to be more qualified for that office. He shall place the above notices after he has completed 
writing them and signed them by his own hand and sealed them with the seal of the 
Congregation, in two boxes, each having two different locks. Each notice he shall deposit in its 
own box. One key the superior general himself shall keep, the other shall be kept by the first 
assistant. For the sake of greater safety in this matter another notice, written by the hand of the 
same superior general, signed and immediately sealed with the same seal shall be firmly affixed 
to each of the boxes so that the key-holes of either lock will be completely covered. Both notices 
of the first box shall contain the following words: The notice concerning the election of the vicar 
general is contained in this box. The other box will have this inscription: The notice regarding 
the election of the superior general is contained in this box. Both boxes shall be keep in the 
archive of the house where the superior general regularly resides until his death. Then they shall 
be brought out and opened, one immediately after his death in order to nominate the vicar 
general; and the other on the day of the election of the new superior general. But the superior 
general may every year or more often, if he judges it expedient in the Lord after the spiritual 
retreat, open either one or both boxes, if he should decide in the Lord that he has to change the 




replacing the inscriptions to be fixed at the key-holes and doing the rest of the things prescribed 
just above. That all this may be done more easily and more securely, the superior general and the 
first assistant shall have each his own key placed in some purse and wear it always and 
everywhere hanging around their neck, except when the boxes have to be opened according to 
the constitutions or when one or the other or both of them fall seriously ill. In the latter case the 
key of the superior general shall be given in custody to the oldest missionary in order of vocation 
present at the time, provided he is not one of the assistants to the superior general. He shall keep 
it until the superior general recovers. In that case that key shall be returned to him. But if he dies, 
the oldest one as mentioned above, once the older ones are gathered together and the time comes 
for the opening of the boxes, shall immediately hand it over. As for the key of the first assistant, 
whether he becomes seriously ill or dies, his key shall be given in custody to some other of the 
older ones nominated and designated by the same superior general, so that, if he recovers, the 
key shall be returned to him; but if he dies, the key shall be handed over to the first assistant, his 
successor. But if the assistants are changed, the key shall be given to the first assistant replacing 
the former. And as regards the election of the new superior general everything shall be observed 
as prescribed in the aforesaid chapter concerning the election of the superior general. 
 
 The greatest care of the superior general shall be to choose the subordinate officials who 
are capable and frequently communicate with them by letters about their administration and 
likewise to admonish, consult and correct them and see to it that also the local superiors do the 
same thing with regard to their officials. 
 
 In order that he may more fully and perfectly attend to the government of the whole 
congregation, he shall not have the administration of any particular house, except the house of 
his residence and he shall not engage in any outside work, even a pious one that does not belong 
to his office. 
 
 In his possession he will have a catalogue of the privileges of the congregation, the 
catalogue of other houses and of the property of each house as well as the catalogue of all the 
priests, clerics and coadjutor brothers together with the record of their condition, intelligence and 
qualifications for various works.  
 
RULES OF THE VISITOR 
 
REGARDING HIS PERSON AND THE 







 1. He shall keep in mind that the purpose of his office is to promote in the houses to be 
visited the acquisition of perfection in the manner of our institute and according to the rules 
given to him. 
 
 2. In his visitations he shall imitate the charity, meekness and kindness of Christ our 
Lord, show the example of a perfect missionary, and direct his subjects more by example than by 
word. But whenever necessary he shall mix severity with meekness and fulfill his office in such 
a way that he will never neglect striving for his own perfection. 
 
 3. He shall not abolish any rules or constitutions of the Congregation or introduce new 
ones without consulting the superior general; on the contrary, he shall govern the houses of his 
province according to what is already stated. 
 
 4. He will have the authority to dispense from the rules, ordinances and decrees, and even 
from the constitutions in particular cases, but if he has dispensed in an important matter, when it 
seemed to be urgent, he will as soon as possible inform the superior general of the dispensation 
and of its reason. 
 
 5. All the faculties of the superiors who are subject to the visitor belong also to the 
visitor, and may be suspended by him when he will consider it expedient in the Lord. 
 
 6. When he will not be able to visit some house at the appointed time or when he will be 
in danger of death, he will have the right to appoint another visitor with the advice of his 
consultors, unless the superior general has designated another one, and the latter will have the 
same faculties, unless the superior general should restrict them, but he shall in no way change the 
way of administration. 
 
WHAT WILL HELP THE VISITOR 







 1. The superior general shall give the visitor four consultors, one of whom will be his 
admonitor and associate. If they should be absent and the matter requires, he shall consult them 
by letter. In every house he shall use the advice of the superior and his consultors whom he will 
think he has to consult. However, he will have the right to call to consultation others as well, or 
by letter explain the matter to those he knows will give him good advice. 
 
 2. Letters and documents belonging to the matter of consultation he shall show to the 
consultors, unless there is something against it, so that they will be able to be well informed and 
give better advice. 
 
 3. When he receives some ordinances from the superior general intended for all, he shall 
see to it that they are communicated to the superiors and consultors of his visitation, and, if they 
are of some importance for their government and instruction, he shall see to it that they are 
copied in each house in the book designated for it. 
 
 4. In the course of consultation on some matter, he shall explain the reasons for and 
against it, but shall not show any inclination for one or the other side. 
 
 5. If something should happen which he could not, or should not discuss with the 
consultors, he will be able, in order to find a solution, to deliberate according to the first and 
second method557 given in the spiritual exercises for elections. 
 
 6. He will gladly accept admonitions from others, especially from his admonitor 
regarding his person and his office. 
 
 7. He shall have in his possession an authentic copy of the Apostolic Letters regarding the 
congregation’s privileges and rules and the ordinances of the superior general, and shall see to it 
that he understands them well and makes them observed. 
 
 




 8. In the place where he will have to say for some longer time, he will have an archive 
where he will keep the authentic documents and other things belonging to the office of the visitor 
and for the common use of the province. All these things written down in the catalogue he shall 
hand over to his successor.  
 
 9. He shall have a book in which he will record the consultations, provisions, and letters 
to the superior general, lest they be forgotten. 
 
 10. He may prescribe for a certain time masses and prayers in the houses to be visited by 
him, even in the whole province, for the needs which will seem to require it, but shall not exceed 
the right measure. 
 
HIS SUBORDINATE SUPERIORS 




 Although it belongs to the general, the visitor will sometimes have the right to remove the 
superiors of particular houses, namely, when there is danger in waiting for an answer from the 
superior general. When some superior dies, the visitor will be able to appoint someone to take 
the place of the deceased in the meantime, a spiritual and experienced man, until the superior 
general is notified and takes action. But the visitor may appoint, if he thinks it necessary, 
assistant procurators, prefects of studies, subassistants and prefects of health care. 
 
 2. He shall appoint the directors of internal seminarists in the non-separated seminaries 
who, however, have to be confirmed by the general; these must be spiritual men proven in the 
way of proceeding of our congregation. 
 
 3. He shall chose the spiritual directors and the ordinary confessors of our members from 
among whom it will be almost always convenient to select the spiritual directors. 
 
 4. He will also be able to choose the consultors and admonitors of superiors and notify 





 5. He shall designate the preachers and confessors of externs charged with the care of 
souls, both those working on the missions and those working in our houses, after they have 
passed the examination at home and have been approved by the ordinaries. 
 
 6. Lastly, he will choose the teachers in sciences both divine and human and other 
principal officials of the seminaries for externs. However, he shall not add new lectures and he 
shall never open new schools anywhere without the permission of the general. 
 
 7. He shall protect the authority of the superiors of particular houses with regard to their 
subjects with the understanding, however, that all may have recourse to the visitor or to the 
general so that whatever has to be done or changed in regard to their office, they shall see to it 
that it is done prudently and in the Lord. 
 
 8. If he shall consider some as capable of governing, he shall gradually let them undergo 
a trial in handling the affairs and domestic ministries so that they will show the quality of their 
talent and the congregation will be able to entrust them its offices safely. 
 
 9. He shall observe whether some are less successful in certain ministries but would be 
more qualified for others. However, he shall always keep in mind to prefer always the better and 
common good. 
 
 10. He shall never dispense anyone from the obedience to the superior, without 
consulting the general, except when there is danger in delay. In that case he shall inform the 






 1. The visitor shall be able to admit, either by himself or through his delegate those 
postulants whom he shall consider in the Lord as fit for our institute. However, he shall see to it 




good life, and likewise that the congregation is not filled with unfit and unqualified members. 
For this purpose he will take care that the rule of admission is observed exactly. 
 
 2. He shall not dispense in the first five impediments558 unless the postulant has some 
extraordinary gifts of God of which he shall inform the general. If he should doubt about these 
impediments, he shall have the same recourse. In the secondary impediments, on the other hand, 
he will have the faculty to dispense, except in notable deformity or considerable defects, such as 
eunuchs or men below twenty-five years or age or above fifty, or married men, even when there 
is no essential impediment. 
 
 3. In some cases he may anticipate or postpone the usual examinations in the seminary or 
moderate them or change some of them, provided that the seminarists are well tested during the 
biennium. He may also extend that period of time if he should consider it necessary. 
 
 4. The seminarists in the second year of probation he may also dispense from studies, if 
he shall judge it expedient in the Lord, provided that those dispensed live apart from the 
seminary and away from the scholastics, observing, so far as possible, the rules of the seminary 
and are entrusted to some priest appointed by him who shall act as director of the seminary and 
see to its rules and examinations. 
 







 1. The visitor shall have the faculty of dismissing his subjects, even those who have taken 
vows, except those who were sent by the superior general to his province, or were so deserving 
for the province that they must have special consideration. In these cases he must not proceed 
 




with the dismissal without consulting the general, unless the reasons are so urgent and serious, or 
when he has no doubt that the general will agree. 
 
 2. It will be the task of the visitor to proceed to the expulsion after hearing his consultors, 
or, if the case is urgent, the superior and the consultors of the place where he is staying at the 
time, provided that effective means were tried first and the decision has been made with his 
consultors. 
 
 3. Regarding the manner of dismissal, he shall observe what is written regarding those 
who are to be dismissed. He shall also diligently consider whether he should take the 
documentation with him. 
 
 4. Those dismissed will be informed that they are free from the simple vows, if they had 
made them according to the usual form of the Congregation. 
 
 He shall be convinced and keep it as a principle that those who have been dismissed or 







 The visitor shall designate some of our more learned and capable members as lecturers in 
theology and philosophy as well as teachers of humanities in those houses of the Congregation 
where those studies are offered, with the approval of the general. It shall be his duty also to apply 
to studies those whom he will judge capable of them. 
 
 He shall see to it that the rules of studies559 are observed and, especially, whether the 
lecturers in theology and philosophy in disputations take care that in the disputations the point of 
the thesis to be argued by the opponent is explained by the respondent himself and that the two 
 




opponents are instructed to come to the sum and substance of the difficulty at the very outset. 
After one or another point, the respondent shall give the solution in the spirit of meekness and 
humility. They will also be advised to base their opinions in theology and especially in 
philosophy on common teaching. 
 
 For those who by reason of advanced age or other reasons cannot progress in higher 
faculties and scholastic studies the visitor shall see to it that they do not waste time in them, but 
that they devote themselves to the study of cases of conscience, and that there are always some 
confreres who are well versed in this study so that the congregation will have a sufficient number 
of workers qualified for hearing confessions. 
 
 At the end of the studies he shall inform the general about the talent of each student and 
report on the progress of each one. 
 
 He shall not allow any of our confreres to print a book or even write or translate one from 
one language into another without the permission of the general. 
 
ADMISSION TO ORDERS, TO VOWS AND TO 
THE THIRD YEAR OF PROBATION 
 
CHAPTER 7  
 
 1. The visitor may, either himself or through others, according to the instruction given by 
the general, present the confreres whom he considers eligible to receive ecclesiastical orders. 
 
 2. He shall admit the seminarists of the congregation to good purposes after the first year, 
and to vows after the second year, unless he thinks for a just reason that the two things have to be 
postponed. 
 
 3. He shall see to it that all members of his province after the sixth or seventh year after 
they have completed the seminary make the third year of the seminary in the way determined for 
it, unless the superior general should decide that this time should either be anticipated or 





 Before he admits those who are about to take vows he shall see to it that they observe all 
the requirements of the constitutions such as, the disposition of their temporal goods, if they still 
have any, spiritual retreat and other things found in the decrees of the Congregation,. 
 
 He shall see to it that those who will make good purposes make them separately, not 
together with those who take or renew vows. 
 
 He shall have a book in which are written the names of those who have taken vows in the 
houses of his province, according to the order given to the superiors. 
 
 As soon as possible he shall send to the general a signed copy of their names. 
 




 The visitor shall see to it that the buildings are kept in good condition and, if necessary, 
that they are renovated. But it some of greater importance have to built, like a church, dormitory 
and the like, this shall not be done without the consent of the superior general, to whom it 
belongs to prescribe the form and manner of our buildings. 
 
 He shall see to it that immovable goods are preserved and shall watch whether they are 
increasing or diminishing. If anyone wishes to add to them, he may approve it, but if some 
conditions are demanded, he shall not approve them it without consulting the general. 
 
 If the house to which something has been given is in need of money, he may allow it [the 
house] to sell it with the consent of the general, if the value exceeds about two hundred ducats of 





 He shall engage in no litigation and shall defend no one in court, unless he has first tried 
everything to settle the dispute between the opponents by transaction or arbitration, and has 
obtained the consent of the general. 
 
 He shall see to it that authentic copies of contracts of major importance, especially of 
permanent goods, are sent to the archives of the house where the superior general resides. 
 
 He shall review the accounts of the superior and the econome, and ask for a report of 
income and expenses, and have the latest result of his own account briefly described; he will sign 
this account in the book kept for this purpose. This account will also show the total of income 
and expenses since the last visitation, whether there remains some profit or even some debt. 
 
 He shall make a visitation of the immovable goods560outside the house, if he can make 
such visitation without serious inconvenience, to see whether they need repair. 
 
 If some offer is made for founding a new house, he shall consider the public benefit that 
can be hoped for, the conditions attached, whether the place is healthful and he will inform the 
general about all this, and in the meantime he shall promise nothing for certain. 
 
 He shall not allow the houses to be burdened by debt and, according to the yearly income, 
he shall moderate the expenses and the number of persons. 
 
 Regarding clothing, he shall keep four things in mind: first, that they are decent; 2° 
whether they are suitable for the use of good priests of the place where one lives; 3° are not 
incompatible with holy poverty; 4° that they show uniformity, as far as possible. 
 
 He shall inspect the workshops and clothing depots and the rest of the movable things, 
and shall not permit necessary things to be missing, nor superfluous things to be present. He shall 
have an inventory compiled and have it compared with the inventory of the latest visitation 
signed by the visitor. He shall also inform himself whether economy is kept in mind.  
 
 




ABOUT THOSE WHO HAVE NOT YET 




 The visitor shall not allow anyone of the confreres to give up his property, unless it is 
quite certain that he will persevere in his vocation and shall proceed in this matter always with 
mature deliberation. 
 
 He shall not allow any confrere to make an agreement with his relatives or anyone else 
about a legitimate portion or other goods pertaining to him, less they were told that the 
Congregation has no right to those goods and the general has been notified ahead of time about 
the whole matter. 
 
 If some goods were donated to the congregation, he shall be very careful that they are 
claimed not with harshness but with good grace and charity through extern procurators561 rather 
than through our confreres. It will also be appropriate that some alms from these goods be given 
to the poor of the place where these goods come from and that a written declaration be made 
stating for what reasons and under what conditions the goods were donated. 
 
 He shall not tolerate that any confrere should ask anything from his relatives and friends, 
but the congregation will provide anything they need. 
 
HIS RELATION TO THE SUPERIOR GENERAL, 









 The visitor will show obedience, reverence and fidelity to the superior general and give in 
this matter an example to others and see to it that they strive for outstanding submission to him, 
and therefore have a good opinion of all their superiors. 
 
 He shall take great care that the status of the houses entrusted to him is well known to the 
general and that the local superiors and his own consultors likewise advise him according to the 
form devised for such reporting. 
 
 He shall keep in mind the common good of the congregation and promote it. He shall 
convoke the provincial assembly according to the traditional form. If he should notice anything 
concerning the decrees and constitutions, or if something should happen which requires a general 
congregation, he shall write to the superior general or give it to his procurator, who will visit him 
every three years. 
 
 If any opportunity arises of helping other provinces, he shall not disregard his obligation 
of charity, and by correspondence in the usual fashion he shall foster unity and charity. 
 
 He shall see to it that everyone show his gratitude toward founders and benefactors, and 
if any of them becomes estranged from the congregation, he shall try to inform them better and 
reconcile them 
 
 To the superiors he shall prescribe the ordinary and extraordinary alms that can be given 
according to the possibilities and obligations of each house, after he has heard the consultors of 
that house. Of the goods of the church he shall assign even larger alms, especially in the places 
where they are received. 
 




 Especially by the end of studies he shall know which of our confreres should be 
employed, to what extent and for which functions at home or abroad and especially on the 






 He shall see to it that masses are celebrated and other sacraments are administered 
according to the rite and the use of the Roman Church, and that the preachers and catechists 
follow the style and method of the Congregation562 and they work uniformly. But if anyone does 
not adjust to this rule, he will employ him for other ministries. 
 
 He shall do what is necessary that confessors, preachers and catechists are capable of 
their work and carefully observe their rules, especially that they receive no compensation or gift 
for their functions during the mission and that they use the apostolic privileges. 
 
 In places where there are two houses of the congregation he shall provide that one of 
them be used for the ordinands and retreatants and also as the seminary for externs, while the 
other is for the missionaries themselves and for the internal seminarists. 
 
 In honor of the poverty of the suffering Christ563, he shall see to it that the decorations and 
church vestments of our churches are not made of precious and very splendid materials, but of 
ordinary cloth564 or other common material and although some silk vestments interwoven with 
gold or silver are donated by externs, we shall use them only on more solemn feast days when 
the Divine Office has to be celebrated solemnly, or when a prelate or some other priest of greater 
dignity is celebrating in our churches. In those cases we will venerate the majesty of Christ 
triumphant. 
 
 He shall see to it that on the fast days which we celebrate more solemnly, either at home 
or on the missions, especially on those days when the communion and procession of children is 
to take place, the decoration of churches and the form of ceremonies be moderate and devout, 
and so far as possible, without too much disturbance of our own confreres and annoyance to 
externs. 
 
 He shall not allow our confreres to join extern confraternities or their conventions to take 
place in our houses, unless they conform to the purpose of our institute. 
 
562That is, the so-called Little Method. 






 If their excellencies the bishops should call us to the examination of ordinands, we shall 
not express our opinion whether they should be admitted or rejected, and we shall leave the 
decision to our lords the prelates. But if they should ask our opinion directly, we shall obey but 
with secrecy, so that the matter will never become known to the ordinand concerned.  
 




 The visitor shall not stay outside the province assigned to him without the permission of 
the general, nor shall he allow local superiors to stay away from their houses without the visitor’s 
permission, except in case of missions or when the place is close and the reply of the general or 
the visitor cannot arrive on time. 
 
 If he should send someone out to do something that is rather important, he shall instruct 
him, usually in writing, regarding both how he should proceed, and the means he would wish 
him to use to achieve the purpose he has in mind and, when he is informed by frequent 
correspondence of the entire matter, he shall help him from the place of his residence by advice, 
prayers and in other ways as the matter should demand. 
 
 When he has to transfer someone to another house, he should use, so far as possible, the 
appropriate means so that those from whom he is called away will remain well disposed rather 
than offended and resentful. 
 
 He shall send no one outside his province, not even for the purpose of missions, or some 
more important business, except when it is certain that such is the will of the general or after the 
agreement of the visitor of the province where he wants to send him, but these changes shall not 
be made without the permission of the superior general regarding the provinces outside Europe 
or within it. 
 
 After the death of the general he shall not send any of those who have the right to vote far 
away or outside the province before the convocation of the provincial congregation, unless some 





 When he is about to send several confreres to some distant place, he shall appoint the one 
of them whom he trusts most as the prefect or superior to the rest. 
 
 The travel expenses for those departing will be paid by the house for whose benefit the 
travel was undertaken and if any doubt about that should arise, the superior general shall decide.  
 
 When he is transferring someone from one place to another he shall give to the superior 
to whom the one in question is being sent as much information about him as needed to know him 







 Every year he shall visit his province and shall stay even a longer time in the places 
where he shall judge it more necessary. 
 
 [missing text]565  
 
 He shall inquire whether there are any confessionals in the house and if any are found he 
shall order immediately that they be removed, unless we are in charge of the care of souls, in 
which case he will see whether they are properly and decently built, and if there are none, he 
shall see to it that some are properly made and placed. 
 
 Afterwards, he shall visit the personnel and show himself kind and benevolent to all so 
that no one may suspect that he looks rather somber on account of some bad information he had 
received. He shall ask the superior and then the consultors, officials, and some older confreres 
whether they know something important about the house and, if needed, he shall have a private 
 




report made about the matter, which he will keep to himself and show to no one. He shall also 
see to it that no one may begin to suspect who reported such private information to him. 
 
 After receiving and considering such information he shall along with the superior draw 
up a catalogue of personnel of the house and obtain from him brief information about each one 
of them. 
 
 Then he will call each one individually in the order convenient to him and question each 
one separately according to the instruction found in the following chapter. He shall do the 
questioning from memory rather than from written notes, but the remarks he will think that have 
to be made he will write down for the sake of memory. Which questions, however, he shall ask 
each one of them is left to his prudence. 
 
 He shall encourage all to tell the whole truth lest it should be imputed to them that the ills 
unknown in spite of their knowing about them remain undetected and could not be cured. He 
shall also admonish them that they must keep secret whatever they discussed with him which 
require secrecy, if anyone inferior to him should inquire about it. 
 
 He shall not easily believe if he is told something against others, especially against the 
superiors, but he take note of it and will try to find out the truth and shall take precaution lest 
while he is in charge, they may become weaker in their obedience to their immediate superiors. 
 
 If anyone is found to be the cause of divisions and dissension among those living with 
him or with his superior, he is to be speedily separated from that house like a pestilence which 
could infect the house, if no remedy is provided. 
 
 The visitation of property or parts of the house is to be done according to the preceding 
rules especially those in the ninth chapter of these rules, during which the rules of the officials566 
who are taking care of those things are to be examined. But if anything requires not only 
information but inspection, he shall do this either himself or through his companion. 
 
 




 He shall go through the common rules with the superior, consultors, and assistants and, if 
he finds out that some are not observed, he shall consider the reasons, and use remedies so that 
they can be observed. But the rules of the assistant, the consultors and the admonitor, the 
preachers and priests, as well as the main officials, he shall examine with them.567 The rest of the 
rules of other officials he may entrust for the purpose of examination to his companion or to 
someone else in their presence.  
 
 The visitor shall ask for, according to the constitutions, a complete report of the past life 
of those who are entering the congregation and of those who had been sent for studies and have 
completed them and are to be sent for the third year of the seminary. If sometimes he should not 
be able to do it himself, he shall ordinarily delegate for it the superior of the house. Every year in 
each house of his province after the visitation of domestic affairs or during the visitation itself (if 
in some of them he should judge it more convenient) he shall receive from all the internal 
communication since the latest communication they have made in some previous visitation, 
according to the manner prescribed below.568 If the visitation should take place around the 
renovation of vows, the renovation should be delayed for about a month, or anticipated, so that it 
can be made in his presence and for that occasion he shall appoint some better qualified 
confessors to hear the general confessions of the confreres. And he shall kindly hear those who 
want to make their confession to him. 
 
 After the visitation of all persons, on the last day, he shall see the superior of the house 
concerning the things regarding his person and office according to the rules of his office and 
regarding the things he had gathered from the information received. 
  
 After completing the visitation of the house and seeing everything, so that he may gather 
the fruit of his labor, he shall review everything he had known in the visitation and still give a 
more diligent consideration to more important things, and carefully discern what is clear and 
what is only probable, about which things he has to consult the general, which things have to be 
arranged with the superior of the house alone, which also with the consultors, and which with 
other individuals. 
 
 The things which, according to his judgment will have to be corrected in the 
administration of the house he shall commit to such persons as he knows that they can have a 
better judgment in the matter. And before he completes the implementation, he shall commend 
 
567These rules are unknown. 




everything to God in prayer and the sacrifice of the mass, so that everything will be done 
according to his divine will. 
 
 Finally, the chapter of faults, which must be omitted during the visitation and delayed 
until this last day, must be held by the visitor himself, in which all or, according to the number of 
persons, at least some designated for that purpose, shall accuse themselves in the usual way of 
three, usually main, faults committed since the last visitation. After this the new norms shall be 
read and explained if necessary. Then the visitor himself shall hold a brief exhortation to rightly 
and perseveringly observe these norms, and immediately all the papers containing secret 
information shall be burned in the presence of all, whereupon all shall immediately fall on their 
knees and as a sign of deep mutual love embrace each other in the Lord as it is proper. 
 
 After completing all these things and having them in mind, he shall write in the memorial 
or the book in which temporary norms are recorded, he shall write down the temporary norms he 
has given to be observed, and cancel those articles which had been given for observance in the 
preceding visitations. But in the book in which only norms of major importance are to be written 
down, he shall write and sign only those things about which he had informed the superior general 
and the latter had approved them. 
 
INSTRUCTIONS CONCERNING THE QUESTIONS 




Questions concerning government, to be asked of superiors, consultors and others, if necessary 
 
 1. He shall ask whether something important had happened in the house which he has 
found out outside confession and what remedy was used.  
 
 2. How the rules concerning the seminarists of the Congregation569 have been observed. 
 





 3. Whether anyone, especially children and women were urged indirectly to make vows 
or observe other counsels. 
 
 4. Whether anyone in the house seems to be too attached to his relatives, or is obliged to 
their support. 
 
 5. About the number of confessors and whether there are enough of them, especially in 
the houses where we have the care of souls, and about the frequency of confessions and their 
benefit to the penitents. 
 
 6. How the spiritual retreats for ordinands and external seminarians are held; and how the 
talks or confreres to clergy or other externs are held; whether the Confraternities of Charity are 
visited and promoted. 
 
 7. What care is devoted to the direction of retreatants and what benefit is derived from 
them, whether the conferences about cases of conscience are held regularly, and how other 
studies in the house are done. 
 
 8. How the studies of humanities are carried on and how exactly are observed the 
instructions concerning new opinions and dissident opinions, as well as the methods of 
argumentation. Whether it seems that some have to be removed from studies and applied to other 
works or ministries of the congregation. 
 
 9. How the missions are conducted, that is, whether sermons, exhortations and 
catechizing is done according to the method and style of the Congregation. Likewise, whether 
due care is devoted to the visitation of the sick and settling disputes; whether anything is being 
received as compensation for our functions, and whether the rest of the rules concerning 
missions570 are observed. 
 
 




 10. Whether in houses obliged to the care of souls the pastoral functions are performed 
rightly and exactly, and whether the rest of the things prescribed by the Roman Ritual and by the 
rules of the rector of the church571 are observed. 
 
 11. With whom and how conversations between our confreres and externs are carried on.  
 
 12. Whether some, under the pretext of ill health, are slowing down on the way of 
perfection, dislike the works of our institute and tend to idleness. 
 
 13. Whether due care is given to the sick and guests, and whether the confreres returning 
from the missions and from elsewhere are received with kindness and concern.  
 
 14. Whether some signs of ambition or property have been noticed in someone. 
 
 15. How alms are distributed to poor outsiders. 
 
 16. Which of the pious works of our institute bear more fruit. 
 
Questions that may be asked of all 
 
 1. How is their health and strength, and how food, lodging, clothing and the physical 
exercise they do agree with them. 
 
 2. Let them confidently explain whether they have some doubts or difficulties and what 
could be done for their encouragement, instruction and progress. 
 
 3. How he is treated by his superiors and what he thinks about them as regards both their 
persons and their offices. 
 





 4. Whether any superior interfered with the freedom of his subjects to write to higher 
superiors or signified in any way that he does not like that the confreres write them about him or 
his government. 
 
 5. Whether he knows, outside of confession, something about any person which he does 
not approve, like disobedience, murmuring, conspiracies, especially against superiors, whether 
something immoral or imprudent has happened in undue familiarity with some person or, on the 
contrary, out of dislike for them. 
 
 6. How in the house are observed the constitutions, decrees, general orders and norms 
given by the superior general or other superiors. 
 
 7. How the ministries of the congregation toward externs are performed as regards the 
manner of performance. 
 
 What progress the confreres are making in spirituality and what the effort is to acquire 
solid virtues. 
 
 8. Let him speak freely if he has anything that seems important about other houses of the 
province. 
 
Additional questions for the scholastics 
 
 1. What he thinks are his talents, memory, strength and inclination for studies. 
 
 2. Whether he is distracted from spiritual things by external occupations or studies. 
 






 4. What he thinks about his progress in knowledge. 
 
For the intern seminarists 
 
 1. Is he firm in his purpose to live and die in the Congregation? 
 
 2. Is he indifferent regarding all the ministries and exercises of the Congregation as 
obedience may call? 
 
 3. Did he make the spiritual retreat and other exercises of the seminarists, and in which of 
them did he make greater progress? Other questions may be asked if appropriate in view of the 
internal seminary. 
 
How to receive an accounting of conscience 
 
 Among all the rules of his office, the visitor shall most carefully observe the one 
regarding receiving the accounting of conscience of the confreres. When one shall have said 
what he wanted to say according to the instruction, the visitor may, if he things that he has to ask 
further question, do so, although the things which are very embarrassing for a person should not 
be asked outside confession, nor shall he inquire into details, but act prudently and cautiously 
with respect to persons, showing such kindness that he will not appear in all those things as a 
judge but as a loving father who tries to know those things for the encouragement of the subject.  
 
 So that such accounting of conscience may be made more easily, tactfully and fruitfully, 
the visitor may use the shorter formula. That formula is the one we use each month in the 
ordinary communications and is as follows: 
 
 1. The visitor shall fervently exhort all of them together to prepare well for this 
accounting of conscience, make a meditation on the subject regarding the following three points: 
1. the motives, 2. what each one knows; 3. the means. 
 





 3. Each one shall examine his conscience about five points of the regular communication, 
namely, 1° what virtue was especially recommended for practice in the previous communication; 
whether or not he has made any progress in it; if not, 2° what are the main faults committed since 
the latest visitation against the rules, constitutions, common order and resolutions made during 
the latest spiritual retreat; 3° what progress in solid virtues; likewise what graces have been 
received from God, what spiritual consolations and lights; 4° how he feels about his vocation; if 
he is firm in it, and whether he loves everything that goes with it. 5° what is the main need or 
weakness of soul or body, namely, what vice dominates his soul and how is his physical health. 
 
 4. He shall see to it that each one write down his accounting of conscience consisting of 
five points briefly and distinctly and hand it to the visitor and, if necessary, read it in his 
presence. 
 
 5. After giving the communication to the visitor, the latter will give him immediately, in 
the spirit of meekness and charity, the appropriate instruction and efficient remedy against 
relapsing; the summary of it he will regularly give him in a note with three or more main faults 
gathered from the information as above along with the acts of the opposed virtues. 
 
 6. Upon the completion of the communication, in order to give more consolation and 
edification to the visitor, the confrere will, in a spirit of humility, kneel down and bless him, 
saying these words: May the blessing of almighty God, Father, Son and Holy Spirit come upon 
us and remain with us forever. Amen. 
 
 The visitor will always diligently consider this pious custom of receiving an accounting 
of conscience as the most serious and useful among other practices and continue among us, and 
he will from time to time admonish each of the superiors of the province about it, and ask an 
exact accounting in the Lord. 
 
 For the rest, he shall try diligently to observe everything prescribed in the rules of local 
superiors regarding their persons, all the more because by reason of his office he must surpass 
them in the effort of spiritual care. In order to better achieve this, he shall diligently keep in mind 
the purpose of his office and the holiness required of the visitor. 
 





REGARDING HIS PERSON AND 




 1. The local superior should be the kind of person to guide others to be spiritual men 
striving for their own perfection and the sanctification of others. He shall envision himself as the 
soul of his house and must, therefore, fashion his house with his prayers, holy desires and 
examples and strive, as best he can, to first fulfill what he requires of others. 
 
 2. He shall strive to give to others an example in observing the common rules and avoid, 
so far as possible, singularity in food, clothing and in the use of other things, and be careful lest 
he offend others by familiarity and indulgence with some. 
 
 3. He shall observe the customs received and approved by the general or the visitor, and 
shall see to their observance. Other customs, if there are any, introduced by a former superior he 
shall not change without consulting the visitor, nor shall he introduce new ones without the 
approval of the general or the visitor.  
 
 4. He shall prudently appoint those who perform duties in the house, with the exception 
of those whose appointment belongs to the visitor. He will give to each one his rules, he shall see 
them occasionally, and evaluate them as he will deem it in the Lord. He will either leave them in 
their service or remove them as he will see fit. Since, however, some service demands experience 
in order to be performed well, those who are qualified for them shall not be easily changed. 
 
 5. He shall provide help for the officers so that they will not be overburdened by work 
and, when they do not have enough to do, he shall see to it that they use their free time for the 
divine service. 
 
 6. Although he has the power to appoint confessors for his subjects, he shall not appoint 





 7. Although he may command absolutely, that is, in virtue of holy obedience, he shall not 
do so, except most rarely and for a serious and grave reason. 
 
 8. He may impose only ordinary penances, such as accusing oneself in chapter, being 
publicly admonished, asking pardon during the repetition of prayer, conferences or other such 
public actions, kissing the feet of others, helping in the kitchen, denying himself some daily food 
or drink, taking the discipline. 
 
 9. In case of necessity and for a greater good, he may dispense individual confreres from 
rules, constitutions and decrees of the general congregations, provided he informs the superior 
general about the matter as soon as possible. 
 
 10. He shall have a book in which will be recorded the names of the members of his 
house who take vows, with the date and place. He shall have a separate catalogue with the names 
of those who have not completed their biennium. 
 
 He shall see to it that understands well the faculties granted him by these rules, by the 
constitutions and the norms of the superior general, so that he may know how to have recourse to 
the superior [general] when, in certain matters, he does not have them.  
 
THINGS THAT MAY HELP THE SUPERIOR 




 He shall carefully see to it that the assistant [or his substitute] and other officials do not 
neglect their office, regardless of others who can prevent such negligence. 
  
 Every week, or at least every two weeks, he shall meet with his consultors, except when 
for something that came to his attention, an extraordinary consultation has to be made 
concerning matters of greater importance that occur at various times and in various affairs. He 
shall discuss with them, although after hearing them, the right to decide about any matter shall 





 He shall listen kindly and willingly to the consultors and all others who have to propose 
something, especially when the matter has been brought to the attention of his admonitor and, in 
his own house, he shall see to the observance of what is prescribed regarding the manner of 
writing a report.572 
 
 He shall have in his possession the record of the visitation of his house approved by the 
superior general as well as the ordinances of some importance sent by the same superior general 
and are to be carried out permanently. Those which are temporary shall be written separately. 
The prescriptions of the visitor shall be written in a different book. 
 
 He shall try to have a complete knowledge of our institute which he shall achieve 1° by 
carefully reading the bulls or apostolic letters, constitutions and decrees of the general 
assemblies, likewise the common rules and the rules of his office as well as those of his 
subordinates, and even those of the visitor; 2° paying attention to the received customs and their 
observance; 3° in doubts recurring to the visitor and, if necessary, to the general. 
 
 He shall have a notebook in which he shall put down everything that he has to do for the 
good of his house or about which he will have to write to the superior general or to the visitor, 
lest he forget. 
 
 He will be able to prescribe and have masses of his confreres applied for the current 
common and private needs, but moderately, according to the custom of the Congregation. 
 




 He shall see to it that all who are subject to the officers show them due obedience and the 
officers to him, and he himself shall try to carry out most exactly the orders of the superior 
general and the visitor. 
 





 He shall see to it that the rules and constitutions are exactly observed. With all solicitude 
he shall watch over all the members of the house and defend them in the Lord against everything 
that could harm them at home and away, by preventing evil and, if anything wrong should 
happen, by applying a remedy. 
 
 Every three months let him hear the accounting of conscience which everyone shall make 
either to him or, if that is impossible, to someone else appointed by him, in the manner 
prescribed by the [rules of] office of the visitor. 
 
 Let him remember that during the spiritual retreat that each one has to make every year 
all renew their vows, after completing the usual requirements. 
 
 Every Friday he shall give an exhortation either himself or someone else appointed by 
him in which he will speak about the observance of the rules in general or about any of them in 
particular. In the same way he will speak about fraternal charity, patience, humility, mortification 
and other virtues, especially obedience and simplicity. 
 
 Frequently and with great charity he shall address his subjects about their physical and 
especially their spiritual needs, particularly when aware of some temptation assailing any of 
them. He shall try to help them either himself or through someone else. 
 
 He shall also see to it that the lay brothers firmly believe the mysteries of faith so that 
they can instruct the poor about them when and how he shall see fit. 
 
 When giving corrections and penances he shall keep in mind the dispositions of 
individuals and the edification of others. 
 
 He shall give corrections, unless prudence requires otherwise, 1° in the spirit of charity 
and meekness; 2° in charity but inspiring shame; 3° in the same charity by adding fear. 
 
 For public faults he shall impose public penances, but he shall not tell those things which 





 He may delegate a confessor or others to approve or disapprove penances which anyone 
would take upon himself for his greater spiritual progress. 
 
 He shall take precaution in giving permission for fasting and other penances, that no one 
exceeds the measure of right reason and discretion, but also impress upon all that there is no 
singularity if someone fasts when others are not fasting, provided that some kind of regular 
custom, which is not according to the constitution, is not introduced. 
 
 He shall pay very special attention that mutual unity and uniformity is preserved in the 
house and, if there be any quarrel among the members of the house, that it is settled immediately. 
 
 According to the custom of the Congregation, he himself and other priests according to 
his decision shall sometime during the year and for a certain time take over the duty or duties, 
even those of the brothers who work in the house. 
 
 He shall carefully inspect all documents and letters written to the members of his house 
or which the latter write to others, or shall appoint some other faithful and discreet man who will 
read and either pass or retain them as he will judge appropriate in the Lord, and report to him if 
something is so important that the superior must be notified, and obliterate what is not fitting, 
and shall allow no one to write vain things or matters offensive in any way. He shall not allow 
anyone to have his own seal made without the visitor’s permission and attend to the observance 
of the rest of the rules concerning the form of writing.573 
  
 There shall be no weapons in the house, unless time and place require it, nor musical 
instruments, except an organ, especially a portable one, and manichords574 and the like which 





573Another reference to “formula scribendi.” 






 He shall not admit anyone to begin studies, nor move anyone who has been admitted by 
the visitor’s permission to another faculty without the approval of the same visitor to whom, after 
mature consideration and examination, he shall at the appointed time express his own opinion. 
 
 He shall remove the impediments that keep the minds of the students away from studies, 
such as excessive mortifications or devotions, or external occupations. He shall carefully watch 
over their health, whether they are keeping the right way in their intellectual work, and whether 
they enjoy a reasonable comfort with regard to their body, so that they can humbly advance in 
their studies as regards both acquiring and using their knowledge for the glory of God. 
 
 He shall see how all our teachers in letters and the sciences perform their work and shall 
take care that especially those teaching or learning philosophy and theology observe what is 
prescribed by the common rules, by the rules of the visitor, and by the rules of study575. He shall 
also inquire either himself or through others what progress the scholastics are making in their 
studies, and if he should notice that anyone is wasting time, he shall notify the visitor. 
 
 At least one day every week after lunch shall be reserved for rest, when he may send 
them to the garden or the house farm or some other place for physical exercise or recreation, but 
for the rest of the intermissions of study he shall follow the order prescribed by the general or the 
visitor. 
 
 Although he cannot appoint teachers either for external seminaries or for the scholastics 
of our Congregation without the permission of the visitor, in case of necessity he may do so 
temporarily. 
 
 The rules of the scholastics576 of our Congregation shall be read every year three or four 
times a year, at least to our men, in a place appointed for it, and separated from the externs, but 
 
575These rules are unknown. 




the rules577 prescribed for the externs of seminaries for boys as well as for ecclesiastics in our 
houses shall be read to them at least once a month. 
 
 By the end of studies it will be the superior’s task, after hearing his consultors, to inform 
the visitor about each one’s talent and report on each one’s progress, although whether some are 






 Every day after morning prayer Mass shall be celebrated which all who are not priests 
shall attend, except those who are bound to the common recitation of the canonical hours at the 
same time and others, both lay and clerics, who have permission for special reasons to attend 
mass at some other time. 
 
 Whenever our confreres, especially clerics, will receive holy communion, particularly on 
Sundays and solemn feast days, the superior shall see to it that, if it can be done conveniently, 
they all receive it in the church, but separately from externs, and observe the rest of the things 
prescribed in the rules of the prefect of the church578. 
 
 During the time assigned to prayer and other exercises there shall be somebody to watch 
whether they are all present and this shall sometimes be done even by the assistant or the 
superior himself. 
 
 At home he shall appoint someone as supervisor, unless he uses for this task the assistant 
or subassistant. The supervisor’s task shall be to manage everything that belongs to propriety and 
external decency; he shall likewise inspect the church and the public places of the house and if 
he finds anything improper, he shall notify the superior. Besides him, he shall have other 
 
577These rules are unknown. 




particular supervisors in every department, who shall be chosen, as far as possible, from the more 
prudent and mature ones. 
 
 All scholastics, except those who, in his judgment, ought to be excepted, shall take one 
quarter of an hour before lunch or dinner for physical exercises. 
 
 From the signal for lunch at least eight hours shall pass before dinner, according to the 
custom of the region, and seven hours from the time when confreres go to bed to the signal for 
rising. 
 
 The blessing and thanksgiving in the refectory shall be done according to the usage of the 
Roman Breviary at the first table; at the second, however, the private one, the ancient 
benediction and thanksgiving may be used by each one in a low voice and standing. 
 
 At table, the priests precede others who have not been promoted to that level. However, 
among the priests and among those who are not priests, there shall be no precedence.  
 
 If the superior cannot be present for some reason at the first table, he shall see to it that 
the assistant is present. 
 
 On Sundays and feast days, if convenient, and even on other days, if the superior sees fit, 
there shall be some chosen by the superior, especially from the among the scholastics at home, 
who, instead of reading, shall give a sermon during the meal. To these some convenient time on 
the same day shall be given, according to the superior’s judgment, for preparation. 
 
 After dinner and supper one hour, and on Friday half an hour after the evening meal shall 
be faithfully devoted to recreation, and that in one place, if it can be done conveniently. 
However, even outside this time, [the superior] shall not allow work to be continued for too long 
without some proper relaxation. 
 
 Conferences on cases of conscience, on controversies or other matters pertaining to 
giving missions shall be held every day or at last every other day during the entire summer when 
the missionaries usually interrupt the missions. All the priests who can without inconvenience 




must attend, while some learned man, who is able to explain clearly and define the matter of the 
session, shall preside. On the other hand, during the season for missions and also after it, when 
the missionaries have returned home, such sessions will be held, when the time will allow, at 
least once a week as the superior will find it convenient. 
 
 Where there is a sufficient number of them, all scholastics unless some of them have to 
be excused, shall, according to the custom of the Congregation, several times a month on 
Sundays and feast days at the end of the recreation after lunch, take practice in preaching. In it 
they shall frequently bring out subjects like self-denial, progress in virtues, and fraternal charity. 
 




 He shall add to and preserve the temporal goods of the house in such a way that the reign 
of God and his justice will be sought first. 
 
 He shall notify the general if some stable goods have been given as a gift or legacy to the 
house and under what conditions they were accepted, so that he shall not accept that burden 
except by his advice and thus either retain or return what had been given. 
 
 Each month he shall require from the procurator the account of income and expense of 
the whole house so that he is informed about the state of administration and can report it to the 
visitor and take precaution that the house is not burdened by debts. 
 
 Regarding food, clothing and housing, and other material needs, he shall see to it that, 
although in such things virtue is tested as well as self-denial, nevertheless the necessities 
required by nature must not be lacking, taking into account individual conditions. 
 
 He shall take the best care possible of the sick and provide as best as possible the food 





 When anything is sent or given to individual by an extern, he shall see to it that it is 
received for common use and distributed. 
 
 He shall avoid litigation and shall initiate none without consulting the visitor, nor shall he 
respond to any unless forced to it. 
 
 If the goods of some confrere have to be distributed, if some contract is to be made, if 
building of some extent has to be undertaken, if extraordinary expenses have to be made, or if 
goods are being offered with some obligation, he shall report the matter to the visitor. 
 
 He shall take precautions against unnecessary or not very useful expenses and therefore 
shall not accept any without consulting the consultors and without the approval of the visitor, nor 
shall he disapprove or change what has been done by his predecessors; if anything has to be 
built, destroyed or notably changed at home or on the farms, he shall not do so without 
consulting the visitor. 
 
 He shall not allow any deposit of money [in the house] and may accept other things only 
with the greatest caution, provided they are owned by persons to who we are very indebted or 
else such service cannot be refused without serious offense. 
 
 Without his permission he shall allow no one to be compelled to undergo questioning in 
civil and much less in criminal cases, except by those who can oblige under penalty of sin and he 
shall not give such permission except in cases regarding the Catholic religion or pious causes 
which are beneficial to someone without being harmful to someone else. 
 
 He shall allow no confrere to keep an animal that he would use for riding, except in cases 
of chronic illness or public business that the general would judge urgent. 
 
WORK FOR SOULS, COMMUNICATION WITH EXTERNS, 







 He shall endeavor that our confreres are constantly occupied in the exercises of the 
Congregation, especially for missions, ordinands, those on spiritual retreats and seminaries for 
externs, but in such a way, if possible, that they are not overburdened. 
 
 He shall provide that there is always at least one designated at home for giving spiritual 
retreats and for visiting the Confraternities of Charity. 
 
 He shall also see to it that some time during the year, conferences are held about the 
correct and fruitful conducting of spiritual retreats, and the correct performance of other 
functions of the Congregation. 
 
 He shall not allow our confreres to undertake the direction of women, not even of nuns. 
However, during the missions he may allow them to preach to those nuns who request it with the 
consent of their superiors, and to hear their confessions. He may direct Daughters of Charity, 
however, following the norms received from the superior general or the visitor.  
 
 He shall go on the missions and conduct other such ministries of the Congregation when 
the occupations of his office allow. 
 
 He shall not admit externs to work on the missions nor use them at home for any function 
of a missionary without the permission of the superior general or the visitor, but he may and even 
must use extern seminarians in his house whom he judges capable at a proper time and according 
to their rules for work on the missions. He will observe the same about the clergy conferences.  
  
 He shall not allow our members to visit women or to write to them, except in case of 
necessity and when there is hope for great benefit, but only to the very reliable and prudent. 
 
 He shall not allow women to enter our house. 
 
 He shall not allow confreres to take a meal with externs nor externs to visit our sick 





 Nor shall he allow confreres to pay frequent visits to the prominent people of the place, 
except for the sake of pious works, or to offer them presents to obtain some favor. 
 
 He shall be very careful to keep as friends, and he shall try to befriend, those who are ill 
disposed toward us, with prayers and other suitable means. 
 
 He shall be very exact in rendering to founders what is due them, and show them 
gratitude. 
 
CONCERNING THOSE WHO ASK TO BE ADMITTED, 
THOSE WHO WISH TO STAY IN THE HOUSE, 




 He shall admit no one into the Congregation except with the approval of the general or 
the visitor. He will refer those who wish to be admitted to the visitor, or write to him who they 
are and what gifts they have from God. 
 
 If the petitioner is very suitable for our institute and there is no time for waiting, the 
superior may receive him as a guest in the house until he receives the visitor’s reply or may send 
the candidate to him if that is more convenient. But the superior shall not accept someone who 
has left another place of the Congregation without permission or has been dismissed from it. If 
he thinks it better to receive him, he shall write to the visitor about it and wait for his answer. In 
the meantime, he may place him as a guest in some separate place in the house without any 
communication with our confreres, or, if more convenient, in some other pious place. 
 
 He shall show great charity to the members of our Congregation who pass through and 
will help them with everything they need. 
 
 When someone is leaving the house, he shall give him a suitable companion, and he shall 
allow no one to leave the house alone, unless he is absolutely reliable or for some very important 





 He shall send no one from his house to another one without an accompanying letter. 
 
 Whenever he is about to send several confreres to work in the Lord’s vineyard, he shall 
appoint the one he trusts the most as the prefect or director of the others. 
 
 If he should see that someone is constantly ill disposed toward the house or his transfer 
seems necessary for some other reason, he shall ask the visitor if he may send him to another 
place. 
 
 Those who are leaving should not be deprived of their cassock and the other interior 
clothes they are wearing, unless time or charity should require them to change their clothes for 
better ones. All other things needed for travel shall be provided with great charity by the place 
they are leaving, but at the expense of those who have to pay the travel expenses. 
 
 Externs shall not be accepted as overnight guests, except by reason of a spiritual retreat, 
or if they are persons to whom we own much, or again, if such service cannot be refused without 
great offense. In this matter the principal excuse will be for the clergy and religious who come to 
us out of necessity. 
 
THE GENERAL CONGREGATION579 
FOR THE ELECTION OF THE SUPERIOR GENERAL 
 
 When the superior general dies, the key to the boxes in which he had deposited the two 
notices, one about the election of the general and the other about the nomination of the vicar 
general, shall be immediately given in custody to the oldest priest confrere580 of the house where 
the general has died, provided that the missionary is not one of the assistants general. The 
missionary will keep that key until the time comes to open the boxes.  
 
579Congregation, now called an assembly in Vincentian documents, is capitalized in this translation when it refers to 
the Congregation of the Mission, and is left in lower case when it refers to the assembly. Perhaps because of this 
confusion of terminology, the term assembly was chosen instead. “Congregation” is the term used by Jesuits.  





 This transfer of the key shall be done by the other older missionaries present at the time, 
unless it has been done already at the time of the illness of the general, as explained in more 
detail in the rules of the general. As to the box containing the notice about the future vicar 
general, it shall be opened in the presence of the assistants and the other priests of our 
Congregation who will be in the house at that time, or at least in the presence of the majority of 
them convoked for this purpose. The opening shall be done by the same older confrere, to whom 
the first assistant shall give the other key in the presence of the others. All this shall be done as 
soon as possible, even on the very day of death. The oldest confrere will then immediately open 
the notice and display it before to the eyes of all, so that it can be recognized by each one of them 
as written by the hand of the deceased superior general. The one whose name is found on the 
notice will be, without any objection, recognized as the vicar general. If, however, it should 
happen that the one nominated on the notice as vicar general has died, or is detained by grave 
illness, or impeded in some other way so that he could not discharge his office well enough, then 
the oldest assistant by reason of vocation will have to be admitted by all as the vicar general. 
 
 The one nominated as vicar general shall convoke a general assembly to elect the 
superior general as soon as possible, considering the larger or smaller extent of our 
Congregation; however, he shall not exceed the time of five or six months. Whatever the extent 
of the Congregation may be, he shall see to it that the delegates admonish the rest of the 
confreres that masses ought to be celebrated and prayers offered for a successful election. The 
election itself of the superior general shall be done by the visitors, the assistants of the deceased 
superior general, and two deputies of each province designated by the provincial assembly of 
each province held to elect these deputies. The deputies shall be chosen from the priests who 
have not only taken the four vows of the Congregation, but have also completed at least six years 
in the Congregation after their vows, unless they are from among those who, although they have 
not yet taken their vows, they were received in the Congregation two years before the feast of the 
apostle Matthew, 1642. However, if it should happen that one of those who did not take vows is 
elected superior general, he will have to take them, if he so desires; if not, someone else shall be 
elected. 
 
 Once the general assembly after the death of the superior general has been convoked by 
the vicar general nominated by the superior general before his death to represent him after death, 
and the delegates are assembled, the vicar general shall either himself or through someone else 
give an exhortation consisting of three points. First, he shall explain the reasons they have to 
especially recommend themselves to God in order to elect someone endowed with those gifts of 
body and soul necessary to act as superior general. 2° He shall explain with what good qualities 
he must be endowed, the qualities which are contained in the rules of the superior general. 3° He 
shall point out the means they must use to act as they should in such an election. Among these 




the hand of the late superior general which will announce that the superior general, when he was 
on spiritual retreat for the purpose of proposing to the Congregation two men who, in his 
opinion, closely portray the gifts required to represent the person of the superior general; after his 
mass, when he placed himself in the state in which he wished to find himself on the day of 
judgment after death) he, in fact, designated them because he believed them to be quite able to 
carry such a burden. In conclusion, he will say that now it pertains to them to elect either one of 
the two or a third whom they like and exclude the other two. After the exhortation the delegates 
may discuss among themselves the qualifications of mind and body of those whom they shall 
consider in the Lord as qualified for taking that office.  
 
 The next day they will still be free to visit those whom they know better, but in such a 
way that they shall not disclose why they are consulting them about the matter and in no way 
make up their minds whom they will elect until in the second session they are confined in the 
place where the election is to be held. But as soon as they are assembled in that place, they shall 
no longer have any discussion among themselves about the election but they shall, as much as 
possible at that time, recommend themselves to God to show whom he himself has chosen. Each 
one shall be bound by the penalty of automatic excommunication to denounce to the vicar 
general or to one of the four oldest ones not by reason of age but by reason of entrance into the 
Congregation, and who are present at the general assembly, if he knows whether there is 
someone of those convoked who had at any time manifested either by word, nod or other sign, 
that he wished or strived for, or still wishes and strives for the generalship either for himself or 
for someone else. If that should be so, the vicar general and the four oldest ones shall thoroughly 
inquire into the matter and, if the accused is convicted by evident testimony, he shall 
automatically and forever be deprived of active and passive voice in the general assembly as well 
as in all other assemblies. And if the vicar general himself should commit this crime, the accuser 
shall approach directly one of the four oldest ones and inform him in the way set out above. 
 
 On the day of election, which will be the third day inclusive after the first session of the 
general assembly--since there will be one day between the first and second session--in which the 
election shall take place, the holy sacrifice of the mass shall be celebrated by one of those 
convoked and all delegates shall be present and receive holy communion. Then all those having 
the right to vote shall be called by the ringing of the bell to the place where the election is to be 
held. Then the first assistant of the deceased superior general to whom the same superior general 
entrusted the other key of the box in which the names of the two he considered as most worthy 
that one of them should be elected as his successor, goes to the table placed in their midst and 
places the key, in the presence of all, on the table. In the same way the oldest confrere, 
mentioned before, shall offer his key, and then both of them return to their places. Then, 
immediately, the vicar general shall hold a brief exhortation with the purpose, as before, of 
presenting the reasons for acting in the present situation as each of them in the hour of death 




of God. After the hymn Veni Creator Spiritus, all delegates will be locked in the place of election 
by one of the Congregation commissioned for that duty. In that way no one will be able to leave 
and nothing else will be brought in except bread and water, until they elect the superior general. 
And so that everything will proceed in order, first a secretary and an assistant shall be elected by 
a plurality of votes in the following manner. Each one shall write on his ballot the one he elects 
and hands the ballot to the vicar general. The latter shall read the ballots with the two oldest ones 
by reason of their entrance in the Congregation. The two of those present in the general assembly 
who have obtained the most votes shall be the secretary and the assistant of the general 
convocation. Immediately after, they shall take an oath to faithfully observe secrecy and fidelity. 
 
 Then only, after this election, the box in which the late general had deposited on a paper 
the names of the two whom he considered most worthy for one of them to succeed him, but that 
nevertheless there remains to the Congregation the right to elect someone else who would be 
considered more suitable for that office, as already stated in the rules of the superior general. 
That notice shall be read aloud by the vicar general and shown to all those present, so that they 
may assure themselves that the notice had been written by the deceased general. 
 
 Now, if it should happen that all, moved by common inspiration, not waiting for the 
outcome of the voting should elect someone, that one shall be accepted by all as the superior 
general, since the Holy Spirit who had moved them all to such an election abundantly makes up 
for any form of election. 
 
 But if the election is not done in the preceding manner, the following form shall be 
observed. After the box in question is opened and the notice of the late general read, each one for 
himself shall pray to God silently in the presence of his divine Majesty and elect the one whom 
he considers most capable. Then he shall go to the end of the table by himself, and then and there 
write on the ballot containing the words of the oath given below, the name of the one he intends 
to nominate as the superior general, and signs his own name. Then he shall fold the ballot, keep 
it and return at once to his seat. Then all, each one in order, shall do the same, beginning with the 
vicar general, followed by the secretary, then the assistant and the rest of those convoked shall 
come forward in order, and return. That whole process, so far as possible, shall be completed in 
about an hour. Then the vicar general and with him the secretary general and the assistant 
previously elected shall rise and then shall solemnly affirm that he does not want to elect anyone 
who does not have the required qualities, nor to reject anyone who has them. 
 
 After that he shall absolve the whole congregation from all the censures they may have 
incurred because of the election, but only as regards the present election. Then, after invoking the 




aloud, the oath that he nominates the one whom he believes before God to be the best qualified. 
The oath shall be expressed in the following words. “With all reverence I, N., invoke as witness 
Jesus Christ, the eternal wisdom, that I elect and nominate as superior general of the 
Congregation of the Mission the one whom I think most capable of carrying that burden.” 
Having done this, he passes the ballot signed in his own hand and containing the form of the oath 
and the name of the one he is voting for, in the presence of the assistants and all the rest of them, 
to the secretary who drops it into a locked box that has on top an opening of about one inch; 
whereupon the secretary, the assistant and all the delegates shall do the same, that is, each one 
individually repeating the oath, passing the ballot signed in his own hand and containing the oath 
and the name of the person he is voting for, to the vicar general publicly in the presence of all, 
which then the vicar general drops into the box likewise before the eyes of all, but in such a way 
that the next one to pass his ticked does not rise until the one ahead of him has passed on the 
ballot and returned to his place. The rest of them shall observe the same order. 
 
 Then the secretary shall take the ballots out of the box, each one separately, unfold them 
and show them to the vicar general and the assistant and, omitting the name of the elector, shall 
read aloud the name written on the ballot. Then the vicar general, the secretary and the assistant, 
each one separately, shall count the names of those nominated and the one who received more 
than half of the votes shall be the superior general. Then the vicar general shall ask the whole 
group of delegates if they approve the election of the one nominated by the majority of them as 
superior general. Upon their approval he shall issue the decree of election as follows: “In my 
own name and with the approval of all I elect as the superior general of the Congregation of the 
Mission N.,” and immediately all shall salute him individually, kneeling down and humbly 
kissing his hand. The one elected shall not refuse the burden laid on his shoulders and the salute 
offered by all, mindful of him in whose name he must graciously accept the election. Then, 
finally, the hymn Te Deum laudamus shall be sung.  
 
 But if no one obtained more than half of the votes, all the delegates shall agree that the 
whole business of election is to be commissioned to three or five electors who shall be 
nominated by a plurality of votes in the same way as the election of the secretary and the 
assistant was done before. And the one to whom the majority of the three or five electors consent 
shall be considered and saluted as the superior general of the whole Congregation. And for the 
election they shall give thanks to God and the hymn Te Deum laudamus shall be sung, as noted 
above.  
 
 This is the form of the oath they shall take for the election of the electors: “I invoke Jesus 
Christ, the eternal wisdom, as witness that I elect and nominate as superior general of the 






 After the salutation of the superior general no one shall have the right to revoke his vote 
or attempt a new election, and each one must think seriously for himself whether he wants to be 
a schismatic and the cause of ruin and collapse of the whole Congregation, incur automatic 
excommunication and the other grave censures which the vicar general or the newly elected 
superior general shall declare against him. 
 
 But if it should happen that the general assembly will have to be held because of the fault 
of the superior general himself, namely because of some crime committed by him or for some 
other person enumerated in the rules of the superior general for which he has been deposed or 
expelled from the Congregation, then the nominations written on the notices by the superior 
general during his spiritual retreat shall be disregarded. In fact, immediately after his deposition 
the procedure for the election of another shall be initiated in the form just described, omitting the 
prescriptions regarding the two boxes with the two notices for the election. 
 
 After the end of the election of the superior general, discussions may be held about other 
important matters in the way followed when there is no question of the election of the superior 
general, found in the next chapter. 
 
THE GENERAL CONGREGATION NOT FOR THE ELECTION OF 
THE SUPERIOR GENERAL BUT FOR OTHER MATTERS 
 
 The general congregation held not for the election of the superior general but for other 
important matters is ordered by the superior general himself except in the case spoken of in the 
rules of the general, article 5. It is also his right to prescribe the convenient time and place for the 
assembly. The convocation is done in the form as prescribed above for the election of the 
general, but it is not necessary that the delegates be locked in, although every effort must be 
made for the matters to be dealt with as quickly as possible. As soon as all are gathered in the 
designated place, each one in his order shall briefly present his judgment concerning the matter 
proposed. A brief summary of it shall be placed on the table in their midst, so that those who 
want to read it can do so and express their opinion in the following session. 
 
 After the matters have been discussed back and forth in one or several sessions, if there 
seems to be nothing to contrary, four of the participants in the assembly shall be elected by 
common consent of all, or by the consent of all those present and having the right to vote, to 




needed, the four thus chosen shall meet with the superior general and decide all the matters under 
discussion. However, if not all consent, the preference shall be given to the majority and 
accepted by the whole congregation as coming from the hand of God. It is to be noted, however, 
that the superior general has two votes and the prerogative to break the tie, but the vicar general 
and the visitor have only the prerogative of breaking the tie. 
 
THE PROVINCIAL CONGREGATION 
 
 1. The provincial congregation is to be called in six cases: 
  1° for the election of the deceased general; 
  2° if it should ever happen, which God forbid, that the general has to be deposed; 
  3° if the superior general upon the advice of the assistants and the visitors calls a 
general congregation;  
  4° if the general with the procurators or deputies who, according to the 
prescription of the article about the triennial congregation must meet with the general, judge that 
a general congregation must be convoked; 
  5° for the purpose of electing every three years the procurator or deputies; 
  6° if for some important matters the general himself convokes a general 
congregation. 
 
 However, all this is to be understood as applying only to the provinces of Europe, since 
outside Europe even other congregations cannot convene for the election of the general nor are 
they obliged to send procurators every three years. 
 
 2. Its convocation belongs to the visitor. 
 
 3. It shall be attended, with the right to vote, by the visitor, all the local superiors of the 
province and, in addition, by one priest from each house who, after taking the four vows of the 
Congregation, has completed at least six years in the Congregation, elected by the majority of the 
priests of each house who have taken the four vows. 
 
 4. If the question is of sending to the general congregation two priests who after their 




question is of electing the procurators who are sent every three years to the general, one priest 
must be elected who, after taking the four vows, has completed six years in the Congregation. 
Besides, the visitor cannot be elected procurator.  
 
 5. After the election of delegates those things must be discussed which have to be 
proposed in the name of the province either to the general congregation or to the superior 
general. However, the provincial congregation must understand that it is never allowed, even 
under the pretext of consultation or proposal to the general congregation, to discuss the matters 
which belong to the substance of our institute, but to consider these things as our foundations and 
take up other matters which can preserve and promote them. 
 
 6. And when the question is of sending procurators, these three things must be discussed 
and decided. 1° whether calling a general congregation is advisable; 2° what are the concerns of 
a province about which it cannot decide anything but wishes to have a decision from the superior 
general; 3° about the election of the procurator who should take to the superior general the 
thinking of the province concerning the first point as well as about other matters. 
 
TRIENNIAL CONGREGATION OR CONVOCATION 
 
 The triennial congregation shall be held around the fifteenth of November, unless some 
other time shall be considered by the as more suitable. Its members shall be the procurators or 
deputies, one from each province. For the election of these procurators or deputies a provincial 
assembly shall be held in each province consisting of superiors and delegates and shall be 
convoked fifteen days after Easter. In this provincial assembly, three things shall be discussed 
and decided with the plurality of votes according to the form observed in the general assembly 
convoked for the purpose of business: first, whether it is advisable to hold the general assembly; 
2° what are the matters of the province which cannot be decided by the province and therefore 
the decision of the superior general is desired; 3° the election of the procurator who shall convey 
to the superior general the opinion of the province concerning the first point as well as 
concerning other matters. 
 
 On the day on which the general convocation is called, the procurators shall gather, 
discuss and share among themselves the opinions and reasons concerning the convocation of the 
general assembly for two or three days. On the third or fourth day afterwards, they shall meet 
with the superior general in the appointed place. Then the superior general shall put to them this 
question, namely whether the business of the Congregation requires a general convocation. In 




shall drop either a white or a black bean. The white bean shall mean “yes,” the black one “no.” 
Then the first of the assistants who shall have their seats beside the general shall take the beans 
out of the container before the eyes of the other assistants and of all those present. He shall count 
them to make sure that the number of beans corresponds to the number of procurators. If the 
number does not correspond, the beans shall be dropped again into the container until their 
number is the same as the number of procurators. Then he will separate the white ones from the 
black and count them. If the number of the white ones is larger than the black, the superior 
general shall announce in a loud voice that there will be a general assembly. On the other hand, if 
the black beans have the majority, then it shall not be held. After that he shall give the answer to 
each province and dismiss the procurators as soon as possible. 
 
 It must also be noted that the procurators are not obliged to follow the opinions and 
reasons of their provinces whether or not a general assembly should be held nor regarding the 
business and government of the Congregation, but that they are free to adopt the contrary 
opinion. 
 
 The following are the main reasons why the provincial assemblies should think that a 
general convocation ought to take place: 1° to restore order and stop divisions that might have 
arisen in some province; 2° that the Congregation should return to uniformity when diversity in 
some activities has gradually and imperceptibly crept in; 3° to correct all those things which the 
superior general either through the visitors or extraordinary commissaries or even personally 
were not able to correct. 
 
 Jean François de Gondi, by the grace of God and the holy Apostolic See the first 
archbishop of Paris, to our beloved Vincent de Paul, superior general of the Congregation of the 
Mission approved by us many years ago, greetings in the Lord. 
 
 We have received your petition stating that Pope Urban VIII of happy memory by the 
bull of foundation of your Congregation given in Rome at Saint Peter’s in the year of the 
incarnation of our Lord 1642, on 12 January, and proclaimed by our official, deigned to grant to 
you and the superior general of any future time, whenever they see fit, to issue any statutes and 
ordinances concerning the right administration and government, direction and good order of the 
Congregation of the Mission, its houses, persons and property, provided they are licit and honest 
and in no way contrary to the sacred canons, the apostolic constitutions, decrees of the Council 
of Trent, the Charter and rules of the aforesaid Congregation of the Mission and to be approved 





 In virtue of those apostolic faculty granted to you, you formulated and issued for the good 
government of your congregation the rules and constitutions contained in this document, namely, 
the common rules as well as the particular rules of the superior general, the visitor, the local 
superior the general and provincial assemblies for the election of the general and other important 
matters. You submitted them to us with a humble request to deign to approve and confirm them 
according to the above-mentioned faculty granted you by Pope Urban VIII for that purpose. 
According to this apostolic authority and wishing to hearken to and favor your humble petition, 
we have approved and confirmed them and by the present letter we again approve and confirm 
the aforesaid constitutions which we have seen and had them examined by some of our doctors 
in theology, and we found that they fulfill all the conditions required by the aforesaid bull, 
containing as they do the statutes and norms for the good administration, government, direction 
and ordering of your congregation regarding its houses, persons and property, all of them licit 
and honest and in no way contrary to the sacred canons, the apostolic constitutions, decrees of 
the council of Trent and the institute and rule of your Congregation. So now, in so far as 
necessary, we again approve and confirm by the present letter in virtue of the apostolic authority 
the rule or regulation contained in the said rules and constitutions formulated and issued twelve 
years ago and at the same time already approved and confirmed by us for the greater stability of 
your congregation and the more perfect observance of its rules and constitutions as a 
congregation of simple vows of poverty, chastity, obedience and stability to be taken in your 
congregation, and which cannot be dispensed except by the supreme pontiff or by you or by the 
superior general of the time. This practice and use of such vows introduced by you a long time 
ago has been continued to the present day with considerable benefit. 
 
 In proof and witness of all and each statement we have signed in our own hand this letter 
and ordered the secretary of our archdiocese of Paris to issue and sign it and, in proof of our 
approval, seal it with the seal of our chancery. 
 
 Given in Paris, 23 August 1653. 
 
 Compared with its whole and unimpaired original by us, the undersigned apostolic 
notaries in Paris. After the comparison the said original was returned with the present letter to the 
sender. 
 
 Done in Paris, in the year of our Lord [1654] /1655/ on 3 January. 
 





 We, Nicholas, of the counts of Guidi di Bagno, by the grace of God and the holy 
apostolic see, archbishop of Athens and nuncio of the same apostolic see to the most Christian 
King and the entire kingdom of France, confirm and testify that the notaries signed above are 
trustworthy and that to their writings trust has always been given and it is being given even more 
with the passing of time. 
 
 Given at Paris, 3 February 1655. 
 
 Nicholas, archbishop of Athens. 
 
  (Place of the seal) 
 
 By order of the most illustrious and reverend lord Nuncio 
 
 Simon Orlando, for the lord secretary.  
 
A109a. - Notice de Louis Callon, un des premiers disciples de M. 
Vincent. 1653 
 
Note: Louis Callon, curé d’Aumale, fut un des premiers compagnons de saint Vincent de Paul. 
Dès qu’il le connut, vers 1621 ou 1622, il donna la démission de sa paroisse et se mit à le suivre 
pour prêcher au peuple de la campagne. Il se revêtit de son esprit, surtout du zèle des âmes, de 
l’esprit d’oraison, d’une mortification très austère et d’un grand amour des pauvres. 
 Il ne put rester dans la communauté—sans doute pour des raisons de santé—mais il se 
considéra toujours comme uni de cœur à l’œuvre de saint Vincent dont l’esprit l’a toujours 
pleinement animé. Monsieur Coste lui a consacré une notice courte mais très exacte dans les 
Œuvres de saint Vincent de Paul [t. 1, p. 43]. 
 Il faut relever que dans la supplique à Urbain VIII, de juin 1628, pour demander 
l’approbation de la Congrégation naissante, le nom de M. Callon est immédiatement placé après 
celui de Vincent de Paul et il est suivi de tous les premiers compagnons : Antoine Portail, 





 Saint Vincent eut une tendresse spéciale pour lui. Dans une lettre datée du 28 août 1646, 
il l’invitait à venir se reposer à Saint-Lazare par ces mots : « Vous serez le maître de la maison 
pour dire et faire tout ce qu’il vous plaira, et particulièrement le mien qui vous ai toujours chéri 
avec plus de tendresse que mon propre père. »  
 Voici la notice touchante que lui consacre Dom Placide Gallemant, dans la vie de 
Jacques Gallemant, son oncle [pp. 321 et suiv.] 
 
Source: B.N.: Ln 27 8160; La Vie du venerable prestre de I.C. M. Jacques Gallemant, par Dom 
Placide Gallemant, Récollect; Paris, 1653, in 4o, « Eloge de Monsieur Callon, un des Disciples 
de nostre saint Docteur, » pp. 319-328; tiré de Joseph Guichard, C.M., Notes & Documents T. 
VI, pp. 110-114, no 43 ; dactylographié, aux archives de la Mission, Paris. [Copié suivant 
l’édition de 1653.] 
 
 Né à Aumale, disciple de Jacques Gallemant et formé par lui, Louis Callon étudie 
d’abord à Aumale sous sa direction, puis à Paris où il prend le grade de docteur en théologie et 




 Avec ces dispositions, il retourna à Aumalle, dont il prit la Cure par la persuasion de son 
saint Maistre qui fut ravi de trouver en luy un si digne successeur de son Ministère. Mais son 
zele luy donnant de merveilleuses tendresses pour les ames delaissées de pauvres paysants ; il 
quitta ce poste, et d’un esprit Apostolique, il travailla jusques à la mort par les Villages aux 




 Car apres la mort de ses pere et mere, se voyant riche de cinquante à soixante mille livres 
de bien ; pour n’en point porter la charge qui eût esté trop pesante à sa vertu, il commença dés 
lors à s’en défaire selon les impulsions de la charité. Ce qu’il a si bien continué toute sa vie, qu’à 
sa mort il n’en est rien retourné à ses proches. Il donna sa maison paternelle pour la fondation du 
Collège d’Aumale ; il en achepta une autre pour l’Ecole des filles. L’Eglise paroissiale, 
l’Hospital, et le Convent des Religieux pénitents du mesme Aumale, la maison des Prêtres 
Missionnaires de S. Lazare de Paris, le Monastère des Füeillants de Roüen et d’autres 







Il n’eust pas plustot receû le S. Esprit en son Sacre, avec toute la grâce du Sacerdoce, qu’il 
connut dans des lumieres divines la valeur de toutes les ames. Il les pesa chacune dans sa 
condition ; et trouva aux celles des pauvres villageois n’estoient pas moins l’ombre de la vie de 
Dieu, le souffle de son Esprit, et l’ouvrage de sa bouche, pour parler aux termes de Tertullien, 
que celles des Princes. Il vit que le Sauveur avoit donné sa vie également pour toutes : et sceut 
que la Theologie des Apostres n’admettoit point de distinction, de Maistre ou de valet, de noble 
ou de roturier parmy les ames. Que d’ailleurs celles des Paysants estoient les plus nécessiteuses :  
Et en ces veuës, il leur a porté par les Villages le pain des Sacrements et de la parole l’espace 
d’environ 35 ans. 
 Or, ç’a esté avec autant d’adresse que de générosité, d’amour que de nécessité, de 
bonheur que de fidelité. Et comme il sçavoit bien que Dieu a plusieurs sortes de filets pour 
prendre les ames ; il faisoit tantost des conferences, puis des catechismes, tantost il montoit en 
chaire pour faire de puissantes exhortations, puis il en descendoit pour entendre des Confessions. 
Il alloit chercher ces pauvres ames a leur maison, à leur charruë, et à leurs autres ouvrages ; et il 
ne les quittoit point qu’il ne les eût renduës meilleures. 
 Dieu luy avoit fait connoitre, que l’oraison est absolument nécessaire aux Missionnaires : 
et en cette veuë, il ne se pouvoit lasser de prier Dieu. Et on le voyoit dans ses missions donner 
presque toute la nuit à l’oraison, après avoir travaillé tout le jour aux fonctions penibles de ses 
emplois. Il disoit ensuite que la mission rëussit, non pas autant que ses ouvriers y preschent bien, 
mais autant qu’ils y prient bien Dieu. 
 
[pp. 326-328]  
 
Il estoit dans toutes ses dispositions de grace, qu’il porta par de longues habitudes au delà de 
septante et tant d’années : Quand Dieu luy fit connoitre par des indispositions extraordinaires 
qu’il vouloit mettre fin à sa bonne vie par une sainte mort. Il souhaitta que la scène où il devoit 
faire ce dernier acte du drame dont-il avoit esté depuis sa naissance le principal Acteur, fût la 
maison de la Mission de Paris ; et que Monsieur Vincent de Paul, son bon amy, et Superieur de 
cet Institut Apostolique, dont il estoit membre, en fut un des plus fideles Spectateurs. Et suivant 
ce desir, il partit de Roüen au mois d’Aoust de l’an 1647 pour aller chercher cette consolation 
innocente et raisonnable. 
 Mais son mal l’ayant premierement arresté dans une maison de Village, dont le Maistre 
l’obligea de sortir pour n’en estre pas importuné : puis s’estant fait conduire au convent des 




18 d’aoust 1647, et n’en sortit plus que pour aller au Ciel, neuf iours apres dans toutes les 
jubilations de son cœur. 
 C’est merveille des vertus qu’il y pratiqua et dont cette sainte famille conserve toûjours le 
souvenir. Il n’y voulut pour son lict qu’une paillasse. Il ne s’y déshabilla point, durant cette 
dernière octave de sa vie, et à peine luy fit-on quitter ses souliers deux heures avant sa mort. 
Toutes les impulsions de son ame estoient de désirs d’aller à Dieu, de confiance à ses 
miséricordes infinies et de joie parfaite au S. Esprit. Et pour les entretenir dans toute leur pureté, 
il prit ce verset du Pseaume 141 : Educ de custodia animam meam ad confitendum nomini tuo ; 
me expectant justi donec retribuas mihi ; Qui fait pendant six iours une de ses plus grandes 
applications. 
 Le jour qu’il mourut un de ces Pères, luy parlant des justes appréhensions que les saints 
mesmes doivent avoir de la mort, à cause des jugements de Dieu qui la suivent : il s’en trouva un 
peu embarrassé. Puis, revenant à soy, il luy dit : « Mon Père, ie n’entends rien à ce que vous me 
dites ; ie ne puis avoir de crainte pour une chose que ie souhaite tant. Ce m’est assez que i’ay à 
faire à un bon Maistre. » Et dèslors, il rentra dans ses sentiments de joïe. » 
 Enfin ayant receû le S. viatique le Dimanche 25 d’Aoust, auquel se trouvoit la Feste de 
Saint Louys son patron, et ensuite l’Extrême-Onction ; ayant encore pris l’habit et fait profession 
du Tiers Ordre de mon père, S. François, il mourut le Lundy 26 d’Aoust sur les sept heures du 
soir, apres une petite heure d’agonie, dans laquelle il entra estant à genoux ; et disant avec des 
avant-gousts du Paradis son verset :  Educ de custodia animam meam. 
 Telle fut la vie et la mort du V. Louis Callon ; l’une et l’autre dignes de son Ministère et 
des saintes instructions qu’il avoit autrefois receuës de notre saint Docteur, le V. Jacques 
Gallement. 
 
A109a. - Notice about Louis Callon, one of the first disciples of M. 
Vincent. 1653 
 
Note: Louis Callon, pastor of Aumale, was one of the first companions of Saint Vincent de Paul. 
As soon as he knew him, about 1621 or 1622, he resigned his parish and began to follow him to 
preach to the people of the country. He clothed himself in his spirit, especially zeal for souls, 
with the spirit of prayer, with very austere mortification, and a great love for the poor. 
 He could not remain in the Congregation, no doubt for reasons of health, but he always 
considered himself to be united in heart to the work of St. Vincent, whose spirit had always fully 
animated him. Mr. Coste has devoted a short but very accurate notice to him in the Works of St. 




 It should be noted that in the request submitted to Urban VIII of June 1628, to ask the 
approval of the nascent Congregation, the name of Mr. Callon is immediately placed after that 
of Vincent de Paul and is followed by all the first companions: Antoine Portail, François de 
Coudray, Jean de la Salle, Jean Bécu, Antoine Lucas, Joseph Brunet, and Jean Dehorgny. 
 Saint Vincent had a special tenderness for him. In a letter dated 28 August 1646, he 
invited him to come and rest at Saint-Lazare with these words: “You will be the master of the 
house, free to say and do whatever you please, and my [master] in particular, I who have always 
loved you more tenderly than my own father.” 
 Here is the touching note devoted to him by Dom Placide Gallemant, in the life of 
Jacques Gallemant, his uncle [pp. 321 et seq.] 
 
Source: B.N.: Ln 27 8160; La Vie du venerable prestre de I.C. M. Jacques Gallemant, par Dom 
Placide Gallemant, Récolect; Paris, 1653, in 4o, « Eloge de Monsieur Callon, un des Disciples de 
nostre saint Docteur, » pp. 319-328; cited from Joseph Guichard, C.M., Notes & Documents T. 
VI, pp. 110-114, no 43; typed, [following the edition of 1653] in the archives of the Mission, 
Paris. 
 
 Born in Aumale, Louis Callon, Jacques Gallemant’s disciple and trained by him, studied 
first at Aumale under his direction, then in Paris where he took the degree of doctor of theology 
and where he was ordained. 
 In these dispositions he returned to Aumale, whose pastor he became through the 
persuasion of his holy teacher, who was delighted to find in him a worthy successor to his 
ministry. But since his zeal gave him a marvelous tenderness for the abandoned souls of the poor 
peasants, he left this post, and with the spirit of an apostle, he worked until death in the villages 
in the noble and advantageous exercises of the missions. 
 After the death of his father and mother, seeing himself enriched with fifty to sixty 
thousand livres of property, so as not to bear the burden that would have been too heavy for his 
virtue, he then began to dispose of it according to the impulses of charity. He had done this so 
well during his life, that at his death, it did not revert to his relatives. He gave his family home to 
endow the college of Aumale; he purchased another for the girls’ school. The parish church, the 
hospital, the convent of the Religious Penitents in the same Aumale, the house of the missionary 
priests of Saint-Lazare of Paris, the monastery of Feuillants of Rouen and other communities still 
enjoy its benefits today.  
 He had no sooner received the Holy Spirit at his ordination with all the grace of the 
priesthood, than he knew through divine inspirations the value of all souls. He weighed them 
each in his condition, and found that those of the poor villagers were no less the shadow of the 
life of God, the breath of his Spirit, and the work of his mouth, to speak in the words of 




that the theology of the apostles did not allow a distinction among souls between master or 
servant, noble or commoner. Besides, those of the peasants were the most needy. And in these 
views, he carried to them in the villages the bread of the sacraments and the word for a period of 
about 35 years. 
 But this was with as much skill as generosity, love as necessity, happiness as faithfulness. 
And since he knew very well that God had many kinds of nets for taking souls, he sometimes 
gave lectures, then catechism lessons, sometimes he went up into the pulpit to make powerful 
exhortations, and then he came down to hear confessions. He went to seek these poor souls in 
their homes, at their plow, and at their other works, and he did not leave them until he had made 
them better. 
 God had made it known to him that prayer was absolutely necessary to missionaries, and in 
this view he could not tire of praying to God. And he was seen in his missions as spending most 
of the night in prayer, having worked all day long in the difficult duties of his undertakings. He 
then said that the mission succeeds not so much when its workers preach well, but rather when 
they pray to God well.  
 He was in all those dispositions of grace which he carried by long habits beyond seventy 
and more years, when God made known to him by extraordinary indispositions that he wanted to 
bring an end to his good life by a holy death. He wished that the scene where he was to carry out 
this last act of the drama in which he had been since birth the principal actor would be the house 
of the Mission of Paris and that M. Vincent de Paul, his good friend, and superior of that 
apostolic institute, of which he was a member,581 would be one of the most faithful spectators. 
And following this desire, he set out from Rouen in the month of August in the year 1647 to seek 
this innocent and reasonable consolation. 
 But his illness first stopped him in a village house, whose master obliged him to leave to 
avoid being bothered by him; then having been taken to the convent in Vernon of the religious of 
the Third Order of my father Saint Francis, he was received there like an angel, on 18 August 
1647, and he left it only to go to heaven, nine days later, amid all the rejoicing of his heart. 
 The virtues he practiced there were a marvel, and that holy family always remembers 
them. He wanted only a straw mattress for his bed. He did not undress there during the last week 
of his life, but had his shoes taken off barely two hours before his death. All the impulses of his 
soul were desires to go to God, trust in his infinite mercies and perfect joy in the Holy Spirit. 
And to maintain them in all this purity, he took this verse from Psalm 141: Educ de custodia 
animam meam ad confitendum nomini tuo; me expectant justi donec retribuas mihi. [‘Set me free 
from my prison, that I may praise your name. Then the righteous will gather about me because of 
your goodness to me.’] For six days this was one of his constant prayers. 
 




 The day he died one of these Fathers, speaking to him of the just apprehensions which the 
saints themselves must have of death, because of the judgments of God which follow it, he found 
himself a little embarrassed. Then, returning to himself, he said: “Father, I don’t understand 
anything you are saying. I can’t fear something that I wish for so much. It is enough for me to go 
to act for a good Master. And from then on he returned to his feelings of joy.” 
 Finally he received holy viaticum on Sunday, 25 August, the feast of St. Louis, his 
patron, and then Extreme Unction. He took the habit and made the profession of the Third Order 
of my father, Saint Francis, and he died on Monday, the 26th of August, at seven o’clock in the 
evening, after a brief hour of agony, in which he entered on his knees, while say with the 
foretaste of paradise his verse: Educ de custodia animam mean.  
 Such was the life and death of the venerable Louis Callon; both were worthy of his 
ministry and of the holy instructions which he had formerly received from our holy doctor, the 
venerable Jacques Gallement. 
 
[p. 94] 
A109b. - Petit abrégé de l’Institut de la Congrégation de la Mission. 
1653 
 
[In-4°, 12 pages, s.l.n.d. 582 approbation à la fin de 1656] 




Ce PETIT ABREGE fut rédigé par Guillaume DELVILLE, prêtre de la Mission, pour un de ses amis 
de Lille, qui le lui réclamait depuis longtemps, à cors et à cris. L’auteur semble dire aux dernières 
lignes qu’il obtint de son Supérieur [Vincent de Paul] la permission de l’écrire. C’est possible, 
mais il n’obtint jamais de lui l’autorisation de le laisser imprimer. Saint Vincent lui écrivit même, 
quand il parut, fort sévèrement, le 7 février 1657 : 
«J’en ai une douleur si sensible que je ne puis vous l’exprimer, parce que c’est une chose 
fort opposée à l’humilité, que de publier ce que nous sommes et ce que nous faisons… S’il y 
a quelque bien en nous et en notre manière de vivre, il est de Dieu, et c’est à lui à le 
 
582 Monsieur GUICHARD écrit  “sans lieu ni date” sur le texte imprimé. Toutefois nous lisons, p. 106, “Fait à Paris, le 16 




manifester, s’il le juge expédient. Mais quant à nous, qui sommes de pauvres gens, 
ignorants et pécheurs, nous devons nous cacher comme inutiles de tout bien et comme 
indignes qu’on pense à nous. C’est pour cela, Monsieur, que Dieu m’a fait la grâce de 
tenir ferme jusqu’à présent pour ne point consentir qu’on fît imprimer aucune chose qui fit 
connaître et estimer la compagnie, quoique j’en aie été fort pressé, particulièrement au 
sujet de quelques relations venues de Madagascar, de Barbarie et des îles Hébrides ; et 
encore moins aurais-je permis l’impression d’une chose qui regarde l’essence et l’esprit, la 
naissance et le progrès, les fonctions et la fin de notre Institut ; et plût à Dieu, Monsieur, 
qu’elle fût encore à faire ! Mais, puisqu’il n’y a plus de remède, j’en demeure là. Je vous 
prie seulement de ne jamais rien faire qui regarde la compagnie, sans m’en avertir 
auparavant.» (SV. t.VI, 177-178) 
 
La publication fut faite par cet ami indiscret, qui se fit délivrer une approbation par Martin 
Denys, professeur à la Faculté de Théologie de Douai, que nous trouvons à la fin l’écrit. Il 
rédigea lui-même “l’Avis au lecteur” que nous lisons en tête, dans lequel il laisse deviner 
l’impression profonde que ce résumé avait produite en son âme. 
Et l’on comprend la bonne intention qui l’animait en la livrant à l’impression “pour la gloire de 
Dieu et le bien de l’Église”. 
M. Coste ne l’ayant pas inséré dans son volume de documents, [t. XIII], nous n’avons pas le 
même scrupule et le faisons entrer avec joie dans notre collection. 
 




de l’institut de la Congrégation de la Mission 
approuvé et confirmé par nos saints Pères 
les Papes Urbain VIII et Alexandre VII 
De son origine, de ses fonctions 
et de sa manière de vivre pour arriver à sa fin. 
 
Envoyé de Paris à une Personne du piété en la ville de Lille, 




des particularités des façons de vivre 
dans cette Congrégation. 
Le tout pour la gloire de Dieu et la bien de l’Église. 
 
Advis au lecteur 
«Amy lecteur, cet escrit m’étant tombé heureusement entre les mains, et l’ayant leu 
attentivement, je m’en suis senti si touché que j’ay creu en bonne conscience estre obligé 
de le donner au publique, afin que ceux qui le liront, louent et bénissent la bonté de Dieu 
d’avoir donné à son Église dans ce dernier siècle plein de misères et si calamiteux, une 
congrégation d’hommes détachés de tous intérests, se consomment entièrement et tout à 
fait pour le service de sa gloire et celui du salut des âmes. 
Adieu, et priez pour celuy qui vous le présente.» 
 
L’INSTITUT DE LA CONGREGATION DES PRETRES DE LA MISSION tend à travailler toute sa vie 
non seulement à sa propre perfection par l’observance de leurs règles et constitutions, mais 
encore au salut des pauvres gens des champs, par le moyen des missions et à l’avancement de 
l’état ecclésiastique par le moyen des séminaires, des exercices des ordinands, des conférences et 
retraites spirituelles et autres fonctions. 
Cette Congrégation est composée de prêtres, de clercs et de laïques, et quoi qu’ils vivent 
fort régulièrement, ils ne sont pourtant pas religieux, et c’est afin qu’ils soient plus soumis à nos 
Seigneurs les Évêques et ainsi ils aient plus de moyens de les servir dans leurs diocèses ; comme 
aussi afin d’avoir plus d’accès auprès de Messieurs les ecclésiastiques, le tout pour la plus grande 
gloire de Dieu et le bien de son Église. 
Il y a bien trente-cinq ans que les exercices des missions ont commencé, mais il n’y avait 
pas encore de communauté pour cela, Dieu se servit de Monsieur Vincent de Paul et de feue 
Madame la générale des galères pour jeter les premiers fondements de cette Congrégation : 
l’expérience que l’un et l’autre avaient de la grande nécessité que le pauvre peuple des champs 
avait d’instruction, et de confession générale, leur donna la pensée de chercher quelque moyen de 
remédier à ce grand mal, qui causait à leurs avis la damnation de la plupart des pauvres gens de la 
campagne. 
Cette Pensée les pressa davantage en suite de la mort d’un bon paysan qui leur dit avant de 
mourir qu’il eut été damné s’il n’eût [p. 97] fait la confession générale qu’il lui avait conseillée, 
de sorte que dès lors, ils résolurent de procurer ce même bien à tous les autres de la paroisse, et 
de fait ledit sieur Vincent de Paul fit une exhortation sur ce sujet, mais si efficacement, que tous 
leu paroissiens voulurent faire leur confession générale ; ce qu’ils firent tous, après avoir été 




Dieu donna tant de bénédiction à cela que cette bonne dame voulut qu’on en fit de même 
en toutes ses terres, ce qui fut fait fort heureusement, et afin de perpétuer ce grand bien, Dieu lui 
donna la pensée d’en faire une fondation, qui obligeât six prêtres à faire le même tous les cinq 
ans en toutes les villes et villages à elle appartenant. 
À cet effet elle offrit cette fondation à plusieurs communautés religieuses, mais pas une ne 
voulut s’y obliger, cela fut cause qu’on la donna à des prêtres séculiers, et qui vivraient en 
congrégation, et que ledit sieur Vincent en serait le supérieur, cela fut exécuté et approuvé de 
Monseigneur l’Archevêque de Paris il y a environ vingt-huit ans, à quoi Dieu donna tant de 
bénédictions qu’en peu de temps, le nombre des prêtres fut beaucoup augmenté, en sorte qu’ils 
eurent le moyen de faire des missions en plusieurs autres lieux, qui n’étaient pas à la dite dame, 
particulièrement dans le diocèse de Paris. 
Les bénédictions que Dieu donna aux exercices de cette Congrégation ayant été connues 
par Notre Saint Père la Pape Urbain huitième, Sa Sainteté eut la bonté de l’approuver par une 
Bulle fort ample, ce fut l’an 1634. 
Depuis cette approbation ladite Congrégation s’est tellement étendue qu’elle possède 
maintenant vingt deux maisons non seulement [p. 98] en plusieurs provinces de la France, mais 
encore en Italie, Pologne, Savoie, Barbarie et Lorraine, elle est même établie dans Rome, il y a 
plus de dix ans, et toutes ces maisons sont sous la direction dudit sieur Vincent, comme Supérieur 
général de ladite Congrégation. 
Le principal est que les Missionnaires ne sont à charge à personne, ni au public ni au 
particulier, jusques là que dans le cours des missions ils ne reçoivent aucune rétribution, non pas 
même le moindre petit présent, leur institut les y obligeant, et l’ont toujours ainsi pratiqué depuis 
tout le temps qu’ils y a qu’ils travaillent pour le salut du prochain. 
Pour entrer en cette Congrégation en fait deux ans de probation pendant lesquels on 
travaille à se rendre parfait ; après quoi l’en est reçu et associé à la dite Congrégation par une 
promesse de stabilité. 
L’on reçoit chez eux toute sorte de personnes gratis, pour y faire la retraite spirituelle sept à 
huit jours, pendant lesquels on s’occupe principalement à faire une bonne confession générale, et 
un bon règlement de vie pour l’avenir. 
L’on enseigne chez eux la philosophie et la théologie à ceux de la maison seulement, 
comme aussi à ceux qui sont dans leurs Séminaires et de plus on y montre à chanter le chant de 
l’Église Romaine, et toutes les cérémonies de la messe haute et basse et même la manière de 
confesser, prêcher et catéchiser. [p. 99] 
 





Surtout les Missionnaires travaillent à se perfectionner aux sciences et vertus nécessaires 
pour se bien acquitter de leurs fonctions, les vertus qu’ils tâchent principalement d’embrasser et 
pratiquer sont entre les autres, l’humilité, la simplicité, la douceur, le zèle des âmes et 
l’obéissance. 
On se lève tous les jours à quatre heures, et étant levés on va tous ensemble à l’église faire 
une heure de méditation. 
On y fait tous les jours deux fois l’examen particulier, et un examen général le soir, après 
huit heures, avant le coucher. 
Toutes les semaines en y fait une conférence sur quelques vertus, tous les mois sa 
communication intérieure, et tous les ans une retraite spirituelle de huit à dix jours. 
Les prêtres disent la messe selon l’ordre qui en est marqué, mais dans les maisons et il y a 
séminaire on chante la messe haute et même les vêpres ; et ce seulement les Fêtes et Dimanches ; 
et quand il y a des ordinands l’on chante la messe tous les jours solennellement. 
Les règles fondamentales qu’on y garde inviolablement sont : 
1. D’être obéissants à nos Seigneurs les Évêques en tout et qui regarde les missions et autres 
emplois de la Congrégation à l’égard du prochain. 
2. D’être soumis à Messieurs les Curés durant le cours des missions, et à ne rien faire en leurs 
paroisses sans leur consentement. 
3. De ne prêcher ni confesser dans leurs églises d’autres que les exercitants et ordinands, 
particulièrement dans les grandes villes, et cela afin de se réserver pour le pauvre peuple 
des champs comme leur principal emploi. [p. 100] 
4. De n’être à charge à personne, ni au public, ni au particulier, et ne prendre aucune 
rétribution pour leurs emplois. 
5. De céder toujours la place aux autres prédicateurs externes qui se présentent dans les 
missions pour prêcher. 
6. D’avoir une obéissance aveugle et prompte pour aller partout où le Supérieur les enverra, 
même aux Indes, ce que plusieurs ont vérifié par effet depuis dix ou douze ans en ça. 
Car outre ceux qui sont en Barbarie, savoir à Tunis et Alger, là où ils exposent leur vie pour 
l’assistance corporelle et spirituelle des pauvres esclaves, il y en a deux aux îles Hébrides près de 
l’Angleterre, qui travaillent pour l’instruction de ces peuples, lesquels quoi que chrétiens, vivent 
comme des sauvages, parce qu’il n’ont ni prêtres ni ministres depuis plus de cinquante ans. 
Il y en a aussi deux aux montagnes d’Écosse qui travaillent à la conversion des hérétiques. 
Il y a sept à huit ans que deux autres furent envoyée en île de Madagascar qui est par delà le 
cap de Bonne Espérance ; on enseigne qu’il y a ou plusieurs insulaires qui ont été baptisés par 




depuis quelques jours en ça, deux prêtres et un laïque de la même congrégation sont partis, pour 
aller secourir l’autre, qui est seul prêtre dans cette île. 
 
De la deuxième fin de cette Congrégation qui est de travailler au salut des 
pauvres gens des champs, 
Les moyens dont ladite Congrégation se sort pour aider à sauver les pauvres gens de la 
campagne, sont les missions qu’ils font dans tous les lieux, là où ils sont appelés. 
Les moindres Missions sont de quinze jours ou de trois semaines [p. 101] dans les plus 
petits villages, dans les plus, gros, elles sont de six semaines ou deux mois, pendent lequel temps 
on prêche tous les jours, soir et matin, et à midi l’on fait l’instruction pour la jeunesse, et presque 
toute la journée est employée pour entendre les confessions générales, à accommoder les 
différends, à visiter les malades, et à porter des feuilles de l’exercice du chrétien, par chacune 
maison, même faire quelque charité et aumosne à ceux que l’on trouve dans la grande nécessité. 
Sur la fin d’une mission, l’on fait communier tout le monde ensemble particulièrement la 
jeunesse, faisant à cet effet une dévote exhortation à l’autel, et au soir on fait une procession 
générale en laquelle on porte le Saint Sacrement et l’on finit par une autre petite exhortation ; ces 
exercices sont si touchant, qu’on voit ensuite de grandes et admirables conversions. 
En chaque mission il y a indulgence plénière pour tous ceux qui étant confessés et 
communiés prient pour les besoins et nécessités de l’Église. 
À l’arrivée et au départ desdites missions, on reçoit la bénédiction de Messieurs les Curés, 
ou en leur absence de Messieurs leurs Vicaires. 
En chaque mission ils y établissent, s’il se peut, la Confrérie de la Charité, pour l’assistance 
corporelle et spirituelle des pauvres malades, à quoi les femmes et les filles sont principalement 
appliquées, chacune y servant à son tour. 
De plus ils ont institué une communauté de filles qu’on appelle de la Charité, lesquelles 
sont particulièrement employées à visiter et panser les pauvres malades des paroisses et hôpitaux 
là où elles sont fondées, en leur portant les vivres et autres choses nécessaires, comme aussi 
d’élever des enfants trouvés, montrer à lire aux [p. 102] pauvres petites filles, panser les pauvres 
qui viennent chez elles les soigner, médicamenter, et autres œuvres de miséricorde et tout cela 
par la direction de ladite Congrégation. 
La maison de Paris a plusieurs autres emplois, qui regardent l’assistance corporelle et 
spirituelle des pauvres, particulièrement ceux qui sont affligés de la guerre aux frontières de la 
France, y ayant plusieurs prêtres et laïques qui y sont employés pour distribuer l’aumosne 





De là troisième fin de la dite Congrégation qui ont de travailler à l’avancement 
de l’état ecclésiastique. 
Les moyens desquels on se sert dans ladite Congrégation pour l’avancement et la perfection 
de l’état ecclésiastique sont les suivante : 
Quand la Mission est fondée et établie dans un diocèse, tous ceux qui se présentent pour 
recevoir les Ordres sacrés, sous le bon plaisir de Monseigneur l’Évêque, sont reçus dans ladite 
Mission durant douze ou quinze jours, et cela pour les aider à être bien dressés, tant pour la 
science, que pour la dévotion requise, recevoir, dignement ce sacrement. 
Pendant tout ce temps, ces Messieurs les ordinands se lèvent à quatre heures et demie, et 
puis font une demi-heure de méditation ; cinq heures, on les entretient sur la manière de bien 
faire l’oraison mentale ; à six heures, ils disent tous ensemble les petites heures, lesquelles étant 
achevées, ils se revêtent chacun d’un surplis, et vont deux à deux dans la modestie, silence et 
dévotion à l’église pour y entendre la messe, laquelle se chante le plus solennellement qu’il se 
peut, afin de leur bien faire concevoir la grandeur et dignité de ce grand et admirable sacrifice. 
[p. 103] 
Après la messe, ils s’en retournent tous dans une grande salle où on leur fait un entretien 
qui dure une heure, après quoi on les sépare tous en plusieurs bandes, dix ou douze à chaque 
bande, pour les entretenir sur le sujet qui a été traité, afin de leur bien imprimer. 
A onze heures, ils vont dîner, pendant lequel on leur fait lecture de la Perfection des 
Prêtres par Molina, Chartreux. 
En suite de quoi ils font une heure de conversation sainte et honnête, des choses de piété, 
pour leur enseigner la manière de bien converser avec le prochain. 
Après cette conversation ils disent Vêpres et Complies, et puis on leur enseigne les 
cérémonies de la messe haute et basse. 
A quatre heures, on leur fait encore une prédication, après laquelle ils disent l’office de 
Matines et Laudes pour le lendemain, lequel étant achevé, ils vont souper, et après font la 
conversation comme à midi. 
A huit heures, ils font l’examen général de leurs consciences et les prières, puis s’en vont 
coucher en silence. 
Pendant tout leur séjour dans la Mission, ils font les mêmes exercices à la même heure, 
mais tous les jours de diverses manières. 
Celui qui prêche le matin les entretient sur les principales matières de la Théologie morale. 
Et celui de l’après-midi leur parle des vertus nécessaires pour vivre en bons prêtres. 
Le premier jour, il fait voir les obligations qu’ont les ecclésiastiques de faire tous les jours 




Le deuxième jour, il leur fait voir combien il importe de ne pas entrer dans l’état 
ecclésiastique sans y être appelé de Dieu et montre les marques d’une vraie vocation, comme les 
moyens de reconnaître. [p. 104] 
Le troisième jour, il leur parle de la nécessité qu’ont les prêtres d’avoir l’esprit 
ecclésiastique, en quoi consiste cet esprit et les moyens de l’acquérir et de là conserver, pour se 
bien acquitter de leurs fonctions. 
Tous les autres jours, il leur parle de la modestie, zèle du salut des âmes, charité, humilité, 
chasteté, honnêteté aux paroles et aux habits, le soin et la diligence à bien dire l’office, à bien 
dire la messe, à bien confesser, prêcher, catéchiser, et enfin il leur parle de la perfection dont doit 
être orné un prêtre, et leur explique toutes ces choses sur chacun de leurs Ordres. 
Quatre jours avant de recevoir les Ordres, ils font tous une confession générale avec une 
grande piété et dévotion, et le lendemain la communion ; et puis le samedi, on les mène deux à 
deux à l’évêché pour recevoir les Ordres et donnent de l’admiration au monde par leurs piété et 
modestie. 
Le dimanche lendemain de l’ordination, on leur chante une grand’messe fort 
solennellement, après laquelle on leur fait une exhortation, pour les encourager à persévérer dans 
leurs bonnes résolutions, puis on prend congé d’eux en leur donnant les adieux. 
Ils font ces exercices de la Mission quatre fois avant que d’être prêtres, et il ne se peut pas 
dire en détail les grands fruits qu’ils remportent de ces exercices et le contentement que le monde 
en reçoit les voyant par après mener une vie exemplaire, et la plus grande part vivre comme des 
Saints. 
La principale résolution qu’ils prennent à la fin de ces exercices est qu’ils promettent 
d’aller tous les ans à la Mission, pour y passer huit à dix jours en retraite spirituelle, comme aussi 
de choisir un directeur de leurs consciences, de se confesser toutes les semaines deux fois, 
d’instruire le pauvre peuple, ce qu’ils font [p. 105] par après avec grande bénédiction. 
Pour encore perfectionner les prêtres davantage, il se fait dans ladite Mission toutes les 
semaines une conférence, à laquelle assistent une quantité de bons et pieux ecclésiastiques de 
toutes sortes de conditions, et dans cette conférence, l’on y traite de choses spirituelles, avec 
autant de douceur, de modestie, de révérence et dévotion qui se puissent jamais exprimer, quand 
l’un parle, personne ne dit mot, mais chacun écoute avec grande attention, chacun ne parlant qu’à 
son tour, et tout ce qui et peut dire sur une vertu est déclaré dans cette conférence avec un profit 
admirable. 
On commence cette conférence par le Veni Sancte Spiritus, et on la finit par Sub tuum 
Præsidium confugimus ; elle dure pour l’ordinaire trois heures. 
Ladite Congrégation établit encore d’autres conférences pour tous les doyennés, et chaque 
prêtre se trouve dans un même lieu destiné une fois tous, les quinze jours et le même ordre s’y 




De plus la Mission a érigé des Séminaires dans lesquels en perfectionne les ecclésiastiques 
dans toutes sortes de fonctions pour la vertu, pour la science, pour la prédication, et en fin en un 
an ou deux on les rend capables de tout ce dont ils ont besoin pour vivre saintement dans leur 
état. 
Pour encore profiter de plus en plus à l’Église de Dieu, ladite Congrégation a établi des 
petits séminaires pour y élever des enfants dans la science et dans la crainte de Dieu, qui sont à 
guise d’une pépinière, pour par après donner des bons fruits et des bons ouvriers à la vigne de 
Notre-Seigneur. 
Enfin, l’on vit dans cette Congrégation en grande union et charité les uns envers les autres, 
et quoi qu’ils soient chez eux de [p. 106] divers pays, il ne se voit parmi eux aucune division ni 
dissension, mais une grande paix et charité accompagnées d’une sainte émulation. 
Il n’est fait ici aucune mention des bénédictions que Dieu par sa bonté a données et donne 
tous les jours aux divers emplois de cette petite Congrégation, c’est pour ce qu’elle fait 
profession particulière d’honorer en cela la vie cachée de, Notre-Seigneur, et laisse à sa 
Providence la manifestation du bien qui s’y fait, à cause que c’est lui qui en est l’auteur, et à qui 
est due la gloire et à nous la confusion. 
Et c’est en partie pour cette même raison qu’on a tant tardé à donner cet abrégé de leur 
Institut, le supérieur ayant fait difficulté de le permettre à celui qui l’a dressé jusqu’à ce qu’il a 
reconnu que c’était la volonté de Dieu, ce qu’il a jugé par la longue instance qu’en a fait celui qui 
l’a demandé, et par la fin sainte pour laquelle il le désirait si ardemment. 
 
Fait à Paris, le 16 de juin 1653. 
 
Approbation 
Ce petit Abrégé de l’Institut de la Congrégation de la Mission pourra librement être 
imprimé. 
Fait à Douai, la 13 de décembre 1656. 
Martinus Denis S. Theol. 
Doctor et Professor Regius. 
 






Approved and confirmed by our holy fathers, Popes Urban VIII and Alexander VII. 
 
Concerning its origin, functions, and way of life to achieve its purpose. 
 
Sent from Paris to a person of piety in the city of Lille, who had longed for it,  
so as to be informed about the special ways of living in this Congregation.  
All for the glory of God and the good of the Church. 
 
[p. 95]  
 
Note 
This brief summary was drawn up by Guillaume Delville, C.M., for an anonymous friend of his 
in Lille who had been asking for it insistently for a long time. The author seems to say in the last 
lines that he had received from M. Vincent, his superior, permission to write it. This is possible, 
but he never received permission to have it printed. M. Vincent wrote him a severe letter on this 
subject (see letter 2203, 7 February 1657). 
 
Its publication was done by this friend, who also secured the approval of Martin Denys, a 
professor at the theology faculty of Douai, which we find at the end of the text. The friend himself 
wrote the “Notice to the reader,” as a sort of preface. He shows there the profound impression 
that this summary had made on his soul. Hence, we can understand the good intention that 
moved him to act “for the glory of God and the good of the Church.”  
 
M. Coste did not choose to publish this but I do not have the same scruples. [The page 
numbering is taken from M. Guichard’s collection, “Notes et Documents,” vol. 6, pp. 94-106, a 
typed work in the archives of the Mission, Paris.]  
 
Joseph Guichard, C.M.  
  
[p. 96] 
 Notice to the reader. “Dear reader, this writing happily fell into my hands, and I 




conscience to be obliged to give it to the public, so that those who will read it, will praise 
and bless the goodness of God for having given to his Church in this last century, so full 
of miseries and calamities, a congregation of men detached of all self-interest, who 
devote themselves entirely and completely for the service of his glory and the salvation of 
souls. Farewell, and pray for him who presents it to you.” 
 
 THE CHARTER OF THE CONGREGATION OF THE PRIESTS OF THE MISSION is directed for 
them to work all their life not only for their own perfection through the observance of the rules 
and constitutions, but also to the salvation of the poor country people, and this, by means of 
missions; and to the advancement of the ecclesiastical state by means of seminaries, retreats for 
ordinands, spiritual conferences and retreats, and other functions. This congregation is composed 
of priests, clerics, and laymen, and although they live according to rule, they are not religious, 
and so they are more subject to our lords the bishops, and they have more means to serve them in 
their dioceses; as also in order to have more access to the clergy, all for the greater glory of God 
and the good of his Church. 
 
 Thirty-five years ago the mission exercises began, but as yet there was no community for 
this, God used Monsieur Vincent de Paul and the wife of the general of the galleys to lay the first 
foundations of this congregation: the experience which both of them had of the great need which 
the poor country people had for instruction and general confession, gave them the idea of seeking 
some means of remedying this great evil, which in their opinion caused the condemnation of 
most of the poor country people. 
 
 This thought pressed them more in the wake of the death of a good peasant who told 
them before dying that he would have been [p. 97] damned if he had not made the general 
confession he [M. Vincent] had urged him to make, so that from then on, they resolved to 
procure this same good for all the others of the parish, and in fact the said Vincent de Paul made 
such an effective exhortation on this subject that all the parishioners wished to make their 
general confession. They all did so after being instructed and prepared for it by several sermons 
and catechism lessons, which were continued afterward. 
 
 God so blessed this that this good lady wished that the same should be done in all her 
lands. This was done with great success, and in order to perpetuate this great good, God gave her 
the idea of endowing it. This would oblige six priests to do the same every five years in all the 
towns and villages belonging to her. To this end she offered this endowment to several religious 
communities, but not one wanted to do so. This is why it was given to secular priests, who would 
live in community, and the said Vincent would be their superior. This was executed and 




short time the number of priests was greatly increased. As a result, they had the means of giving 
missions in several other places which did not belong to the said lady, particularly those in the 
diocese of Paris. 
 
 The blessings that God gave to the exercises of this congregation became known to Our 
Holy Father Pope Urban VIII. His Holiness had the goodness to approve it by a very ample bull 
in 1634. Following this approval, the congregation expanded so much that it now possesses 
twenty-two houses not only [p. 98] in several provinces of France, but also in Italy, Poland, 
Savoy, Barbary, and Lorraine. It was even established in Rome more than ten years ago. All 
these houses are under the direction of the said Vincent, as superior general of the said 
congregation. The main thing is that the Missioners are not dependent on anyone, neither on the 
public nor on private individuals. In the course of the missions they receive no payment, not even 
the slightest present, since their charter obliges them to this, and they have always practiced it 
since as long as they have been working for the salvation of the neighbor. To enter this 
congregation, actually, there are two years of probation during which they work to grow in 
perfection. Afterward, the person is received and associated with the said congregation by a 
promise of stability. They receive in their home without charge all kinds of people for a spiritual 
retreat of seven to eight days, during which they are mainly engaged in making a good general 
confession, and developing a good rule of life for the future.  
 
 Philosophy and theology are taught to those of the house only, as well as to those who are 
in their seminaries, and also to sing the chant of the Roman Church, and all the ceremonies of the 
high and low Mass and also how to hear confessions, preach, and catechize. [p. 99] 
 
Concerning the first purpose of this Congregation,  
which is to work for one’s own perfection. 
 
 Above all, the Missioners work to perfect themselves in the knowledge and virtues 
necessary to fulfill their duties well. The virtues they strive to embrace and practice are, among 
others, humility, simplicity, gentleness, zeal for souls, and obedience. They rise daily at four 
o’clock, and then they all go to church for an hour of meditation. There is a twice daily particular 
examination [of conscience], and a general one in the evening, after eight p.m., before bedtime. 
Every week there is a conference on some virtues, and every month one speaks [privately] about 
his internal life; and every year there is a spiritual retreat of eight to ten days. The priests say 
Mass in the order that is marked, but in those houses where there is a seminary high Mass and 
also Vespers are chanted, but this is only on feasts and Sundays. When there are ordinands, 




 The fundamental rules that are inviolably kept there are:  
 1. To obey our lords the bishops in everything that concerns the missions and the other 
works of the congregation that deal with the neighbor.  
 2. To be submitted to the pastors during the course of the missions, and to do nothing in 
their parishes without their consent.  
 3. To preach or hear confessions in their churches only of retreatants and ordinands, 
especially in the big cities, and that in order to focus on the poor country people as their main 
work. [p. 100]  
 4. To not be [financially] dependent on anyone, neither on the public nor on individuals, 
nor to take any payment for their work.  
 5. Always to give way to other outside preachers who come to missions to preach.  
 6. To have a blind and prompt obedience to go wherever the superior will send them, 
even to the Indies. Many have actually done this for the last ten or twelve years. For, besides 
those who are in Barbary, that is, in Tunis and Algiers, where they expose their lives for the 
physical and spiritual assistance of the poor slaves, there are two in the Hebrides near England. 
They work for the instruction of these peoples, who, though Christians, live like savages, 
because they have had neither priests nor ministers for more than fifty years. There are also two 
in the highlands of Scotland working for the conversion of heretics. Seven or eight years ago two 
more were sent to the island of Madagascar, which is beyond the Cape of Good Hope. We know 
that there are one or more islanders who have been baptized by them and that one of them [a 
Missioner] died there through the zealous charity that he wishes to exercise on behalf of this poor 
population. A few days ago, two priests and a lay person from the same congregation left to help 
the other, who is the only priest on this island. 
 
Concerning the second purpose of this congregation,  
which is to work for the salvation of the poor country people. 
 
 The means by which the congregation goes out to help save the poor country are the 
missions they give in all places where they are summoned. The shortest missions are fifteen days 
or three weeks long [p. 101] in the smallest villages; in the bigger ones, they last six weeks or 
two months, during which they preach every day, evening and morning, and at noon they give 




resolve disputes, to visit the sick, and to carry the pages of the Exercise of the Christian,583 to 
each house even to give some charity and alms to those in the greatest need.  
 
 At the end of a mission, everyone is made to receive communion together especially the 
youth, and for this purpose a devout exhortation is given at the altar, and in the evening a general 
procession is held during which the Blessed Sacrament is carried, and at the end there is another 
brief exhortation. These exercises are so touching that we then see great and admirable 
conversions. 
 
 In each mission there is a plenary indulgence for all those who go to confession and 
receive communion, and pray for the needs of the Church. On their arrival and departure from 
these said missions, the Missioners receive the blessing of the pastors, or in their absence from 
their assistants. In each mission they establish, if possible, the Confraternity of Charity, for the 
bodily and spiritual assistance of the sick poor. The members are mainly women and girls, each 
serving in turn. In addition, they have instituted a community of young women called the 
Charity. They are particularly employed to visit and bandage the poor sick of the parishes and 
hospitals where they have been established, by bringing them food and other necessaries. Also, 
they bring up foundlings, teach the poor girls [p. 102] to read, care for the poor who come to 
their homes to look after them, give them medicines, and do other works of mercy, all under the 
direction of the said congregation. 
 
 The Paris house has several other works, which look to the bodily and spiritual assistance 
of the poor, especially those who are afflicted by the war on the borders of France, and there are 
several priests and laymen employed there to distribute spiritual and corporal alms. 
 
Concerning the third purpose of the said congregation:  
to labor for the advancement of the ecclesiastical state. 
 
 The means used in the said congregation for the advancement and perfection of the 
ecclesiastical state are as follows: When the Mission is endowed and established in a diocese, all 
those who present themselves to receive Holy Orders, at the pleasure of the bishop, are received 
in the said Mission for twelve or fifteen days, and that to help them to be well trained, both in the 
knowledge and the devotion required to receive this sacrament worthily. During all this time, 
 




these ordinands do get up at half-past four, and then do a half-hour of meditation; at five o’clock, 
they are addressed about how to do mental prayer well; at six o’clock, they all recite together the 
Little Hours, which being completed, they dress each with a surplice, and go two by two in 
modesty, silence and devotion to the church to hear Mass, which is chanted as solemnly as 
possible, in order to make them understand the greatness and dignity of this great and admirable 
sacrifice. [p. 103] 
 
 After Mass, they all return to a large room where they hear a conference for an hour, after 
which they separate into several bands, ten or twelve persons each, to discuss the subject that has 
been presented in order to learn them well. At eleven o’clock they go to dinner, during which 
there is a reading from the Perfection [Instruction] of Priests by Molina, the Carthusian.584 After 
this, they spend an hour of holy and proper conversation about matters of piety, to teach them 
how to converse well with their neighbor. After this conversation they recite Vespers and 
Compline, and then they are taught the ceremonies of High and Low Mass. At four o’clock, they 
attend a sermon, after which they recite the office of Matins and Lauds for the following day. 
When that has concluded, they go to supper, and afterwards they engage in conversation as at 
noon. 
 
 At eight o’clock they make a general examination of their consciences and they pray, and 
then go to bed in silence. Throughout their stay in the Mission, they do the same exercises at the 
same time, but every day in various ways. 
 
 The one who preaches in the morning talks about the main subjects of moral theology. 
And the afternoon speaker presents the virtues necessary to live as good priests. On the first day, 
he shows the obligations of ecclesiastics to pray mental prayer every day and shows them the 
practice and the means of doing it well. The second day, he shows them how important it is not 
to enter the ecclesiastical state unless being called by God and showing the marks of a true 
vocation as the means to recognize it. [p. 104]  
 
 On the third day, he speaks to them of the necessity of priests to have the ecclesiastical 
spirit, what this spirit consists in, and the means of acquiring it and preserving it, in order to 
perform their duties well.  
 
 




 On all the other days, he speaks to them of modesty, zeal for the salvation of souls, 
charity, humility, chastity, propriety in words and clothing, the care and diligence to say the 
office well, to say Mass well, to hear confessions well, to preach and catechize, and finally he 
speaks to them of the perfection with which a priest must be adorned, and explains to them all 
these things for each of their orders. 
 
 Four days before receiving Orders, they all make a general confession with great piety 
and devotion, and on the next day they receive communion. On Saturday, they are led two by 
two to the cathedral to receive Orders and have the world admire their piety and modesty. On the 
Sunday following the ordination, a solemn high Mass is sung for them, after which they have an 
exhortation to encourage them to persevere in their good resolutions, and then they [the 
Missioners] take leave of them and bid them farewell. 
 
 They do these exercises of the Mission four times585 before becoming priests, and it is 
impossible to speak in detail of the great fruits they gain from these exercises and the satisfaction 
that the world receives from seeing them afterwards leading an exemplary life, and most of them 
live like saints. The main resolution they take at the end of these exercises is to promise to go 
every year to the Mission, to spend eight to ten days in spiritual retreat, as well as to choose a 
spiritual director, to go to confession twice a week, to instruct the poor people, which they do [p. 
105] afterward with great blessing. 
 
 To further perfect the priests, a weekly conference586 is held in the said Mission, attended 
by a number of good and pious ecclesiastics of all sorts and conditions, and in this conference 
spiritual things are treated with great and inexpressible meekness, modesty, reverence and 
devotion; when someone speaks, no one says a word, but everyone listens with great attention, 
each speaking only in turn, and all that is and can be said about a virtue is discussed in this 
conference with an admirable profit. This conference begins with the Veni Sancte Spiritus, and it 
concludes with Sub tuum Præsidium confugimus;587 it usually lasts three hours. The said 
congregation establishes further conferences for all the deaneries, and each priest is in the same 
place once every two weeks and the same order is followed and preserved as in the house of the 
said Congregation. 
 
585 Twice for minor orders (Porter and Lector; then Exorcist and Acolyte), one each for major orders (Subdeacon, 
Deacon).  
586 The Tuesday Conferences, which spread from Paris to many other dioceses. 





 Moreover, the Mission has set up seminaries in which ecclesiastics are perfected in all 
sorts of functions for virtue, knowledge, and preaching, and at the end of a year or two they 
become capable of everything they need to live a holy life in their state. To further benefit the 
Church of God more and more, the said congregation has established minor seminaries to bring 
up young boys in knowledge and the fear of God. They are a kind of nursery to later produce 
good fruits and good workers in the vineyard of Our Lord. 
 
 Finally, in this congregation the members live in great union and charity towards each 
other, and although they may be at home in [p. 106] various countries, there is no division or 
dissension among them, but a great peace and charity accompanied by holy emulation. There is 
no mention here of the blessings which God has kindly given and gives every day to the various 
works of this little congregation, because it makes it a special profession to honor in this the 
hidden life of Our Lord, and it leaves to his Providence the manifestation of the good that is done 
there, because it is he who is the author, and to him is due glory and to us confusion.  
 
 And it is partly for the same reason that we have been slow to give this summary of their 
charter, since the superior had some difficulty in allowing the one who drew it up to do so until 
he recognized that it was God’s will, which he determined from the long persistence of the one 
who requested it, and by the holy purpose for which he so ardently desired it. 
 
Done at Paris on the 16th of June 1653. 
 
Approval  
This little summary of the charter of the Congregation of the Mission can be freely printed. 
 
Done at Douai, the 13th of December, 1656. 
Martinus Denis, Doctor of Sacred Theology and Royal Professor 
 






Source: PF, “PF minutes, 1653-02-10, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13630. 
APF ACTA 22 f. 9r, 15v, no 546; latin, copié avec permission 
 
f. 9r  
 
Die X’a februarij 1653.  
Fuit Congreg’o G’n’alis de prop’a fide in Collegio eiusdem/ Sacrę Congregationis in qua 
interfuerunt/ EE’mi, et RReu’mi Cardinales infrascripti/ viz. Barberinus, Cornelius, Ginettus, 
Ludo/uisius, Pamphilius, Ghisius, Triuul/tius, Vrsinus, et Maidalchinus, nec non/ RR. P.P. D.D. 
Manfronius, et/ Lanuuius.  
[...]  
 
f. 15v  
[...]  
22. <en marge: dat’r facultas Sup’ri g’n’ali/ Cong’nis Missionarioru’/ in Gallia transmittendi/ 
alios duos Sacerdotes/ in Insula’ S’ti Laurentij/ cu’ facultatibus Missio’narioru’. >  
Prop’te eodem Libellum supplicem D’ni Vincentij de/ Paulis Cong’nis Missionariorium in Gallia 
Superio/ris g’n’alis petentis ut S. Cong’o de Prop’a fide ei licen/tiam concedere dignet’r 
transmittendi ad Insula’/ S’ti Laurentij, seu ut uocant Madagascar cum/ solitis facultatibus, et 
priuilegijs Missionarior’/ duos alios Sacerdotes ultra Claudiu’ Dufour, et/ Fran’cum Mousnier 
alias de mandato Sac. Cong’nis/ electos Emin’mi PP/ ad facilius propagandam/ fidem in d’a 
Insula S’ti Laurentij decreuerunt esse/ augendr’ numerum operariorum, vnde cum de pro/ximo 
aderit occ’o, et com’oditas Nauium eos illiuc trans/mittendi licentiam petitam O’ri concesserunt, 
vlt’ addendi Miss’rijs qui aliàs ex/ ordine S’ę Cong’nis/ fuerunt electi, alios/ duos Sacerdotes/ 
cum condit’ne quod/ d’a noua electio/ fiat cum partici/pat’ne, et approba/tione Rpd./ Nuntij/ 
Ap’ci Galliaru’, et/ non aliàs, nec/ alio modo. 
 
A109c. - Minutes of a meeting of Propaganda Fide. 1653 
 
Source: PF, “PF minutes, 1653-02-10, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 





APF ACTA 22 f. 9r, 15v; identifier, 546; Latin, copied with permission 
 
On 10 February 1653, a general meeting of Propaganda Fide was held in the college of the same 
Sacred Congregation, attended by the Most Eminent and Reverend Cardinals mentioned below: 
Barberini, Cornelio, Ginetto, Ludovisi, Pamphilij, Ghisi, Trivulzio, Orsini, and Maidalchino, and 




22. (in margin: faculty is given to the superior  general of the Congregation of the Missioners in 
France to send another two priests to the island of St. Laurent, with the faculties of missionaries) 
  
The same [cardinal] presented the request letter of Fr. Vincent de Paul, of the 
Congregation of the Missionaries in France, superior general, who is asking that the Sacred 
Congregation of Propaganda Fide deign to grant permission to send to the island of Saint 
Laurent, called Madagascar, with the usual faculties and privileges of missionaries, two more 
priests besides Claude Dufour and François Mousnier chosen by order of the Sacred 
Congregation. The Most Eminent fathers decreed that the faith could be more readily propagated 
in the said island of Saint Laurent by increasing the number of workers. Consequently, when the 
next opportunity arises with the provision of ships and sending the requested permission, they 
grant to the petitioner besides the addition of missionaries who, by order of the Sacred 
Congregation, have been assigned, two other priests, on condition that this new choice be with 
the participation and approval of the Reverend apostolic nuncio in France, and not otherwise, nor 
in any other way.  
 
A109d. - Procès-verbal d’une congrégation de Propaganda Fide. 
1653 
 
Source: Vincent de Paul, “Petition on behalf of CM Superior Vincent de Paul to PF, 
[1653],” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed 
December 1, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13619. 





f. 31r  
 
Die prima Aprilis 1653.  
Fuit Congreg’o g’n’alis de prop’a fide in Collegio eiusdem/ S.C. in quà interfuerunt E.E., et 
R.R./ D.D. Card’les infra’pti viz., Cornelius, Pal/lottus, Cęsius, Triuultius, et Vrsinus,/ nec non 
R.P.D. Manfronus  
[...]  
 
f. 44v588  
[...]  
 
12. < en marge: [sur 45r] Declarant’r no’nulli/ Missionarij ad/ Insulas Hebrides/ Regno Scotię. >  
 
Proponente eodem Libellum Supplicem porrectu’/ pro parte D. Vincentij de Paulis Congreg’nis/ 
Missionarioru’ in Gallia Superioris/  
 
f. 45r  
 
G’n’alis petentis, ut S.C. Missionarios ad In/sulas Hebridas Regno Scotię adiacen/tes declarare 
dignetur Gerardu’ Briu’/ Joanne’ Eunerij Sacerdotes Hybernos,/ nec no’ Thoma’ Lusdem simil’r 
Sacerdo/tem Scotu’ omnes Sacrę Theologię Pro/fessores.  
 EE’mi P.P’res sta’/tibus testimonijs circa idoneitatem/ pręd’r’ Sacerdotu’, nec no’ 
stantib’ illor’/ Populor’ spiritualibus necessitatib’/ eosdem ad quinquenniu’ Missionarios/ ad 
dd’tas Insulas Hebridas, et ad partes/ adiacentes declararunt, et quo facult/tatibus iusserunt adiri 
S’tu’ Officium.  
 
 
588 Erreur de pagination: le recto de ce folio est en fait numéroté «34», mais le folio suivant porte le numéro «45». 
Du point de vue du contenu, il n’y a pas d’écart entre les deux folios. - Pagination error: recto side of this folio is 









A109d. - Minutes of a meeting of Propaganda Fide. 1653 
 
Source: Vincent de Paul, “Petition on behalf of CM Superior Vincent de Paul to PF, 
[1653],” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed 
December 1, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13619. 
APF ACTA 22 f. 31r, 44v-45r; identifier 307; Latin; copied with permission.   
 
On 1 April 1653, a general meeting of Propaganda Fide was held in the college of the same 
Sacred Congregation, at which were present the Most Eminent and Reverend Lord Cardinals, 
listed below: Cornelio, Pallotti, Caesius, Trivulzio, and Orsini, and Fr. Manfronus. 
… 
 
12. (In the margin [on fol. 45r]: some missionaries are appointed for the Hebrides islands in the 
kingdom of Scotland) 
 
The same [cardinal] proposed the request letter on behalf of Fr. Vincent de Paul, superior general 
of the Congregation of the Missioners in France:  
that the Sacred Congregation deign to appoint Gerard Brin, Jean Ennery, and Thomas Lumsdem, 
all priests from Scotland and professors of sacred theology. 
 The Most Eminent fathers on the basis of the testimonials given concerning the suitability 
of the aforementioned priests, and in view of the spiritual needs of the people, appoints them for 
five years to be [apostolic] missionaries to the said Hebrides Islands and the adjacent regions, 









Source : Félix Contassot, C.M., « Les Lazaristes dans le diocèse de Tréguier avant la Révolution 
1648 – 1791. Etude documentaire, » Paris, 1962, pp. 15-27 ; dactylographié, aux archives de la 




 Le 16 mars 1654, par devant Vincent Robin et Raoul Logiou, notaires à Lantrèguier, il 
passe contrat de fondation d’un séminaire dans ledit diocèse et ladite ville de Lantrèguier, 
voulant que les prêtres de la Congrégation de la Mission en soient directeurs perpétuels. 
 A cet effet, M. de Rumelin cède plusieurs petites maisons, jardins et convenans, 
s’obligeant en outre à donner sa démission, quand on le voudrait, de la chapelle Ancerf 
desservie dans la paroisse de Hengoat, dont il était possesseur. Il donne de plus une somme 
principale de 7.700 livres pour le logement et une église. Le tout à condition : 
1o qu’on ne pourrait aliéner ni vendre les fonds et rentes donnés par ce contrat; 
2° que, sous quelque prétexte que ce fût, on ne transférerait pas ledit séminaire hors de la ville 
de Lantrèguier, à peine de nullité de ladite fondation; 
3° qu’en qualité de fondateur, il aurait des armoiries tant aux bâtiments qu’en l’église, dont le 
choeur serait réservé tant pour lui que pour ses parents et héritiers, pour y être inhumés, sans 
qu’on puisse y mettre d’autres personnes; 
4° qu’il y serait célébré tous les jours, à perpétuité, une messe à son intention par un desdits 
prêtres, après laquelle le prêtre dira près de sa tombe un De Profundis, etc. Les dimanches et 
fêtes on chanterait la grand’messe, tous les ans on ferait quatre grands services solennels 
précédés des vêpres des morts la veille, et d’un nocturne le Jour. 
 
Par devant nous Notaires souscrits des Regaires de Tréguier et Prévôté de Lantrèguier, ô 
soumission furent present en leur personnes noble et discret Mre Michel Thepault prêtre sieur de 
Rumelin, licentié aux droits, chanoine en l’église cathédrale de Tréguier et grand pénitencier du 
diocèse, d’une part; Et Mre Jean Legoffic, diacre de la paroisse de Camies d’autre part au nom et 
comme procureur de vénérable et discret Mre Vincent de Paul supérieur général de la 
Congrégation de la Mission, demeurant à St Lazare les Paris fondé de sa procuration passée 
pardevant Paisant et Balu [Rallu] notaires au Chatelet de Paris le 17 février dernier spécialle à 
l’effet des présentes comme il est apparu étant à la fin d’un projet du présent contrat, d’autre 
part. Le quel Sr Thepault a déclaré qu’ayant désir depuis longtemps de procurer l’avancement de 
la gloire de Dieu non seulement en cette ville de Lantrèguier, où il a l’honneur d’être chanoine en 







paroisses de Plomeur, Bodou et de Plougaznou dont il a été recteur consécutivement, mais aussi 
en tout ce diocèse, et considéré que les principaux manquements qui s’y peuvent rencontrer tant 
parmi les ecclésiastiques que parmi les laics, procèdent du peu de moyens que les ecclésiastiques 
ont de se faire instruire à bien faire leurs fonctions et acquérir la science et les vertus nécessaires 
pour les rendre dignes des ordres sacrés, et capables d’enseigner aux laïques les voies du salut. Il 
lui aurait toujours semblé que le meilleur moyen pour remédier à ce défaut serait conformément 
à l’intention du St Concile de Trente de procurer en cette ville l’établissement d’un séminaire 
pour l’instruction des ecclésiastiques de capacité et piété tant séculiers que réguliers, il auroit 
enfin par leur avis, après avoir préalablement invoqué l’assistance et grace du St Esprit, formé 
dessein de travailler de tout son pouvoir pour parvenir à la fondation et établissement dudit 
séminaire, où les ecclésiastiques qui aspirent aux ordres sacrés puissent prendre l’esprit de leur 
profession, se préparer à la réception des saints ordres et acquérir la science et la piété nécessaire 
pour en bien faire toutes les fonctions, et ceux qui sont déjà promus aux ordres se puissent 
perfectionner de plus en plus pour célébrer dignement les offices divins, instruire utilement les 
peuples par leur catéchismes et prédications, et leur administrer les sacrements de l’église avec 
fruit et édification. 
Et parceque M.M. les prêtres de la Mission qui sont établis à St Lazare sous la conduite 
de Mr Vincent leur supérieur général semblent être ceux qui en ce siècle travaillent dans l’Eglise 
avec plus de bénédiction non seulement lorsque suivant les ordres des Seigneurs Evêques ils font 
des missions parmi le peuple, ou qu’ils s’instruisent à la science ecclésiastique, et portent aux 
pratiques : de piété aux temps des instructions ceux qui aspirent aux saints ordres, mais plus 
efficacement par le soin qu’ils prennent de la conduite des Séminaires en divers diocèses, où ils 
prêchent avec j un grand zèle les ecclésiastiques au st exercice de leurs fonctions j ainsi qu’ils 
ont fait à St Méen depuis plusieurs années, et en ce diocèse même où lesd. prêtres travaillent en 
toutes ces manières avec grand succès, cela lui auroit (fait) souhaiter que le séminaire ; qu’il 
désire établir fut mis sous leur conduite et direction. 
Pour à quoi parvenir il se serait adressé avec tout respect à Mgr l’I. et R.me Messire 
Baltazar Grangier évêque et comte de Tréguier, pour lui faire connaître son dessein et lui en 
demander son approbation et consentement; ce que led. Seigneur Evêque lui aurait non 
seulement accordé, mais même lui aurait déclaré que l’établissement dud. séminaire aux fins que 
dessus sous la conduite desd. prêtres de la Mission, serait très utile pour l’avancement de la 
gloire de Dieu en son diocèse, ensuite de quoi led. Sr Thepault aurait écrit à Mr Vincent pour le 
prier d’accepter la fondation et conduite dud. séminaire sous le bon plaisir et autorité dud. 
Seigneur Evêque et sous les conditions cy après. 
C’est à sçavoir que led. Sr Thepault donne, cède, et transporte par ses présentes à l’avenir 
et à jamais les maisons, deux cours, puits, jardins et deux clos de jouxte par lui naguères acquis 




donnans d’un bout sur la rue..., lesd. maisons et terres affermées à plusieurs particuliers 126 




cheffrante,589 et tout droit à la seigneurie des Regaires. Deux autres grands clos en pièces de terre 
appartenans aud. Sr Thepault, l’une appellees Parc en Croas cy dessus nommée, joignante d’un 
bout lesd. maisons et terres susd. et l’autre pièce anciennement appellee Clos Guermadec, avec 
une autre maison, cour et un petit bâtiment de jouxte, donnant d’un bout sur led. parc en croas, 
d’autre bout sur la rue Gafle, vis à vis la maison prebendale que possède à present vénérable et 
discret Messire Guillaume Bodevec aussi Chanoine dud. Tréguier, d’un autre côté vis à vis la 
Croix Guimai et la scolastre-rie, et d’autre coté sur parc en Poutec, lesd maisons et terres 
affermées 90 livres de louage; toutes lesquelles maisons couvertes d’ardoises, et terres 
adhérantes cy devant mentionnées contiennent .... Item un lieu et tenue d’héritage appelle le 
convenant Toultan-tou situé en la paroisse de Pomerie Jaudy590 en la frérie de... aussi acquis par 
le Sr Thepault du Sr Guerief et Isabeau Lemoine sa femme pour en payer par an de rente le 
nombre sept sommes de froment, six livres par argent, deux corvées et deux poullets aux fiefs de 
Trollong appartenant au Seigneur de Esgoantou et au fief du Plessy appartenant au Seigneur de 
Rucumeleu. 
Plus douze boisseaux froment de rente mesure rase et comble de Lantréguier à ète receu 
sur le convenant Piladès, situé en la paroisse Ploedaniel frairie de... au fief de Coatgueunou tenu 
par Guillaume Guérin lesquelles douze boisseaux froment de rente led. Sr Thepault avait acquis 
de Die Françoise de Guermel dame de Lezonon, à présent religieuse aux Ursulinas de 
Lantréguier, à la réserve néanmoins que fait led. Sr Thepault de tous et chacun les bois de haute 
futaie et frutiers, même des autres bois, qui sont à l’entour et aux dépendances de toutes les 
maisons, convenans, et terres cy dessus nommées pour en disposer et en faire le transpor d’heure 
à autre à sa volonté comme de son bien propre, et non autrement. 
Outre les lieux, terres, et maisons cy devant prédites en la possession desquelles lesd. Srs 
prêtres de la Mission pourraient entrer à la St Michel prochaine presente année 1654. Led. Sr 
Thepault désirant aussi pourvoir aux logements desd. prêtres de la Mission et faire bâtir une 
Eglise pour y exercer et faire leur fonctions ordinaires, promet et s’oblige fournir et payer en 
deniers la somme de 7700 livres tournois, payable en trois termes scavoir 2400 livres de jour à 
autre pour commencer lesd. bâtiments, autre somme de 2300 livres à la moitié de l’oeuvre, 
laquelle est due aud. Sr Thepault par quelque particuliers solvables, sur lesquels il a bons actes 
obligatoires, qu’il délivrera en temps et lieu auxd. Srs prêtres de la Mission, pour en faire 
 
589 Le droit d’un seigneur protecteur à des revenus ajoutés sur les propriétés qu’il protège. 




l’éligement, et le surplus qui est la somme de 3000 livres le jour qu’on posera la 1ère pierre de 
lad. église de laquelle somme sera réservé la somme de 500 livres pour la construction, ornemens 
et décoration du grand autel d’icelle, au moyen de tout quoi led. Sr Thepault demeurera 
entièrement quitte vers eux. 
 Davantage led. Sr Thepault chapelain de la Chapellenie vulgairement appelle la 
Chapellenie en Cerf, chargé d’une messe par semaine, £ être desservie en l’église paroissiale de 
Heugoat, promet consentir de jour à autre l’annexe de lad. Chapelle aud. Séminaire, et à cette fin 
passer toutes procuration nécessaires toutefois et quant il en sera requis, à condition que lesd. Srs 
prêtres de la Mission célébreront ou feront célébrer la messe en lad. église paroissiale de Heugoat 




depend led. convenant en cerf arrentée du nombre de treize bois-seaux froment et deux chapons 
au fief de., que tiennent à titre de domaine congéable Jean Lemaou et Gillette Le Dieuzet sa 
femme. 
Conditionné expressément que lesd. Srs Prêtres de la Mission ne pourront entreprendre 
aucun bâtiment dud. séminaire qu’au préalable ils n’ayent communiqué les desseins aud. St 
Thepault, pour en prendre son avis et consentement, comme aussi aliéner, vendre, transporter les 
rentes, terres et autres avantages cy devant mentionnés ny même transférer le séminaire hors lad. 
ville de Lantreguier sous ombre d’un plus grand bien, ny pour quelque causes ou pretextes que 
ce soit, à peine de nullité de la présente fondation laquelle led. Thepault déclare aud. cas 
révoquer dès à présent comme dès lors, avec son effet et teneur et réserve en concequence tant 
pour lui que pour les siens parens et héritiers et causes ayant la disposition entière de toutes les 
terres, maisons et convenans, deniers et autres avantages y contenus, même de terre et batimens 
qui pourront cy après être faites ou annexées aud. séminaire pour en disposer à sa volonté, à la 
concurrence toute fois de ce qui sera provenus de ses bienfaits seulement pour être néanmoins le 
tout employé cy après ou autrement en œuvres pieuses, ainsi que led. Sr Thepault et ses 
principaux héritiers ou causes ayant jugeront lors plus avantageux pour la gloire de Dieu, ne 
voulant aucunement led. Sr Thepault que ce bien soit employé à autre usage à peine aux 
contrevenans d’en répondre devant Dieu, et desquels il en change la conscience. 
Et suivant l’usage et coutume ordinaire pratiquée non seulement en cette province de 
Bretagne, mais universellement en toute la Chrétienté de laisser quelques intersignes et marques 
extérieures par acte authentique tant au dedans qu’au dehors l’Eglise et autres batimens et 
dépances faits en faveur desd. Srs prêtres de la Mission, qui dénotent et fassent voir les indices et 
vraies marques d’un vrai et légitime fondateur pour servir de mémoire à la postérité, et convier 
les bonnes âmes, qui les visiteront, de prier Dieu pour la prospérité dud. Sr fondateur sa vie 
durant, et pour le repos de son âme après son décès, Iceluy Sr Thepault en lad. qualité, se réserve 




de tout le chœur de l’église, qui sera bâtie en faveur desd. Srs prêtres de la Mission, pour y être 
enterrés et inhumés aux occurrences qui se présenteront de temps en temps, à jamais, à l’avenir, 
à perpétuité, avec droit prohibitif sans qu’aucune autre personne de quelque qualité et condition 
quelle soit y puisse prétendre droit d’enfeu, ny prééminence quelconque, ains les armes en 
alliance, et toutes les marques de noblesse de sa maison seule seront mises et posées en bosse 
que autrement aux plus eminens lieux en supériorité tant au dehors qu’au dedans de l’église, 
qu’aux maisons et autres batimens qui en dépendront, laquelle église sera dédiée à l’honneur de 
Dieu N. S. Jésus-Christ sous l’invocation de la très Ste et Immaculée Vierge sa mère, et le 
glorieux St Joseph qu’il désire être le saint titulaire de l’église pour la confiance particulière qu’il 
a en son intercession. Et quoique led. Sr. Thepault ait beaucoup de confiance en la probité desd. 
Srs prêtres de la Mission, et espère qu’ils feront participant à l’avenir lui et les siens en leurs 
saints sacrifices comme aussi ses défunts pères et mères, parents, amis et bienfaiteurs, tant 




noble homme Mre Maurice Thepault conseiller du Roi et son ancien Baillif au siège de Montoir 
son frère aine, Die Jeanne de Guergroas sa compagne seigneur et Dame de Leingueloez ses 
principaux héritiers leurs enfans, ses autres frères et soeurs, et bienfaiteurs, lesd. Srs Prêtres de la 
Mission seront néanmoins obligés en faveur et rénumération des avantages cy devant referez, de 
célébrer l’un d’entre eux une messe quotidienne à jamais à l’avenir à perpétuité, scavoir tous les 
dimanches et fîtes la grand’messe du jour à chant, avec la solennité suivant le saint Concile, dont 
le Diacre qui assistera le célébrant le fera souvenir en sortant de la sacristie et allant à l’autel dud. 
Sr fondateur en son Memento, et tous les jours subséquens de chaque semaines à perpétuité une 
messe basse scavoir au Lundi : Pro Defunctis avec l’oraison Deus veniae largitor, la vie durant 
dud. Sr fondateur, et après son décès : Deus qui inter apostólicos sacerdotes; le mardi de St 
Joseph; le mercredi de St Michel; le jeudi de Spiritu Sancto, le vendredi de nomine Jesu, et le 
samedi De Beata M. V. selon le temps et à chacune desd. messes seront toujours dites deuxième 
Oraison Deus qui inter apostólicos, avec la secrète et postcommunion, et à la fin le célébrant se 
rendra proche la tombe dud. fondateur et dira le De profundis avec la susd. oraison, et disant 
Requiescat in pace fera l’aspersion d’eau bénite sur icelle. 
 Feront aussi lesd. Prêtres de la Mission quatre grands services solennels à chant avec les 
cérémonies suivant le St Concile, l’un le jour du décès ou de l’enterrement dud. fondateur 
précédé des vêpres des trépassez qu’ils chanteront le soir auparavant, et le lendemain d’un 
nocturne. Autre service le jour de son octave; autre service le jour et an de son trépas, et l’autre 
le jour et fête de Monsieur St Michel à cheun mois de may; et continuer à l’avenir à perpétuité 
deux anniversaires par chacun an avec les mêmes solennités que devant pour le repos de son 
âme, celui de ses défunts, pères et mères, frères et sœurs, parens, amis et bienfaiteurs trépassés, 
lesd. jours de son trépas et de l’apparition de Mr St Michel en may. Encuite desquels services 




du Sr fondateur, chanteront le Libera me, le De profundis, avec les oraisons, et à la fin feront 
tous l’aspersion d’eau bénite sur la tombe, et suivant la bonne coutume des Srs Prêtres de la 
Mission d’aller tous les jours à l’issue de leur diner à l’église adorer le St Sacrement, ils diront 
ensuite à genoux le De profundis d’une voix intelligible avec la susd. oraison; et finalement celui 
qui d’entre eux sera en office fera l’aspersion d’eau bénite sur la tombe comme aussi quelqu’un 
des autres assistant si leur charité si porte. 
Feront aussi poser un accoudoir à chacun côté du choeur de lad. église aux lieux plus 
éminens avec les mêmes droits prohibitifs que devant, sans qu’aucun autre personne, comme dit 
est, puisse prétendre aucune prééminence; Ne sera néanmoins loisible à aucune femme ou fille 
de s’y mettre encore même qu’elles porteraient qualités d’héritières ou de fondatrices; si ce n’est 
qu’on permette ou qu’on tolère qu’aucunes autres personnes de leur sexe se mettent aud. choeur; 
car en ce cas les parentes héritières dud. fondateur demeureront en pleine jouissance de leur droit 
de prééminence prohibitifs, consentant néanmoins led. Sr Thepault fondateur que lesd. prêtres de 




de lad. église avec droit d’armoiries à tous ceux qui feront la condition la plus avantageuse se 
réservant toujours led. fondateur tant pour lui que pour les siens comme devant, toutes les 
prééminences et droits honorifiques et supériorité en tous les endroits de lad. église et autres 
batimens dud. séminaire comme devant et non autrement. 
Et laquelle présente donation led. Sr Le Goffic aud. nom de procureur dud. Sr Vincent a 
accepté et accepte promet et s’oblige d’entretenir et exécuter toutes les charges, clauses et 
conditions y contenues sans jamais y contrevenir, et parcequ’ils ont ainsy voulu promis et juré 
tenir sans y contevenir par foy, serment et sur l’obligation de leurs biens présens et futurs, ils y 
ont été à ce faire à leur requête jugez et condamnés par Nous Notaires des Regaires de Tréguier 
et Prévôté de Lantréguier, du jugement et autorité de nosd. cours, ô soumission et prorogation de 
juridiction y jurée desd. parties sous leurs seings et les nôtres en notre tablier en la ville de 
Lantréguier le 16 mars 1654 du matin. Signés M. Thepault, Jean Le Goffic, Vincent Robin, 
Raoul Logiou notaires. 
 
Par acte passé à S. Lazare, le 25 juillet 1654, par devant Rallu et Païsant, notaires au Chatelet, 
saint Vincent ratifia cette fondation avec ses charges. 
Pardevant Jacques Rallu et Estienne Paisant notaires gardes notes du Roi au Chatelet de 
Paris soussignés fut présent en sa personne Mre Vincent de Paul supérieur général de la 
Congrégation de la Mission demeurant à St Lazare lez Paris, lequel après qu’il a dit avoir veu et 
que lecture lui a été faite de mot à autre du contrat cy dessus écrit passé entre noble et discrette 




de Tréguier et grand pénitencier du diocèse d’une part, j et Mr Jean Legoffic diacre, comme 
procureur dud. Sr Vincent par sa procuration dattée aud. contrat étant au bas du projet dud. 
contrat envoyée par led. Sr Vincent aud. Sr Legoffic, en datte ledit contrat du 16 mars dernier 
portant la fondation faite par led. Sr de Rumelin, d’un séminaire et établissement des prêtres de 
la Mission en lad. ville de Lantréguier, pour en être les directeurs sous l’autorité de Mgr 
l’Evêque Balthazar Grangier évêque et comte dud. Tréguier ancien aumônier de Sa Majesté et 
sous les charges, clauses et conditions portées et contenues aud. contrat de fondations qui a été 
vu et lu par led. Sr Vincent, et meurement considéré, a volontairement led. contrat et tout son 
contenu loué, approuvé, ratifié, et a pour agréable veut qu’il sorte son effet en tous et chacuns les 
points, articles et conditions y contenues, et l’accepte même en ceux où il y a quelques mots 
ajoutés ou changés, qui n’étaient pas dans led. projet, a promis et s’est obligé tant pour lui que 
pour ses successeurs d’exécuter enthériner, et accomplir de point en point led. contrat et toutes 
les clauses y contenues. Promettant et obligeant etc.  
Fait et passé aud. St Lazare l’an 1654 le 25 juillet avant midy.  
Signé Vincent de Paul  
Paisant     Rallu. 
 
Comme on le lit en cette ratification, M. Vincent avait étudié personnellement le projet de 





avait lui-même proposé, il ratifia le contrat avec les modifications apportées au premier projet. 
L’établissement du séminaire dépendait évidemment du placeat de l’évêque du diocèse. 
Rien ne s’était fait sans lui, et il était pleinement d’accord avec M. De Rumelin et M. Vincent 
dans la rédaction de l’acte précédent. 
Il intervint donc lui-même personnellement en donnant son consentement et son 
approbation au contrat du 16 mars. Ce qu’il fit par acte spécial, en date du 23 mai 1654. 
 
Veu par Nous Balthazar Grangier, Evêque et Comte de Tréguier, Conseiller du Roi en ses 
Conseils et ancien aumônier de S.M., La requête à Nous présentée par le R.P. Vincent de Paul, 
Supérieur général de la Congrégation des prêtres de la Mission, par laquelle i£ nous aurait 
remontré que noble et discret Mr Michel Thepault prêtre Sieur de Rumelin licentié ez droits et 




passé contrat avec lui ou avec le Sr Le Goffic prêtre du diocèse de Tréguier porteur de sa 
procuration, en la ville de Lantréguier le 16e jour de mars dernier 1654 par devant Vincent Robin 
et Raoul Logiou notaires des regaires dud. Tréguier et prévôté de Lantreguier, par lequel led. Sr 
de Rumelin lu y aurait donné et sa Congrégation de la Mission les maisons, cours, jardins et clos 
acquis par lui de Die Renée Du Mousterou dame douairière de Broch chargés d’un demy raix 
d’avoine de cheffrante, à notre dite seigneurie des regaires, deux autres grands clos ou pièces de 
terre, l’un appelle parc an Croas, l’autre clos Kmadec et une autre maison, cour et petit bâtiment, 
toutes les dites maisons, cours, clos et jardins, étant situez en la ville de Lantreguier, et contigus 
l’un à l’autre, et tenans d’une part à la rue, d’autre à la pièce de terre nommée parc an Pontee, et 
autres d’un bout par haut à la rue des bouchers et d’autre bout par bas à la rue Gafle, pour être 
construit sur led. emplacement sous notre bon plaisir un séminaire dont les prêtres de la dite 
Congrégation de la Mission auront la conduite sous notre autorité, où les Ecclésiastiques de notre 
diocèse qui aspirent aux ordres sacrez puissent prendre l’esprit de leur profession, se préparer à 
la réception des Sts Ordres et acquérir la science et la pieté nécessaire pour en bien faire les 
fonctions, et ceux qui y sont déjà promus se puissent perfectionner de plus en plus pour bien 
célébrer les offices divins, instruire utilement les peuples par les catéchismes et prédications et 
administrer les sacremens de l’Eglise avec fruit et édification. Pour la construction et dotation 
dudit Séminaire et de l’église ou chapelle d’icelui, Ledit Sr de Rumelin se serait obligé par le 
même contract de fournir et païer pour trois termes portez par iceluy la somme de 7700 livres et 
outre aurait donné par le même contract un héritage ou pièce de terre appellee Le Convenant 
Toutanton, situé entre la paroisse de Pomery Jaudy en la frairie de  au fief de.... affermé au titre 
de convenancier par chacun an à la quantité de sept sommes de froment, six livres par argent, et 




convenant Pètadez situé en la paroisse de Plouedaniel frairie de... au fief de Coutguennou, de 
douze boisseaux de froment de revenu par chaque année, et promis passez résignation et 
démission au profit dud. séminaire de la Chapellenie en cerf chargée d’une messe par semaine, à 
être desservie en l’église paroissiale de Hengoat, de laquelle il est paisible possesseur, pour être 
unie aud. seminaire, à condition que led. séminaire sera bâty dans les emplacements, et ne pourra 
être transporté ailleurs, que led. Sr de Rumelin en demeurera i l’unique, vrai et légitime 
fondateur, et qu’en cette qualité il y aura dans led. séminaire toutes les prééminences, droits et 
prérogatives de fondateur et son principal héritier après lui à perpétuité, que les armes et marques 
de noblesse de sa maison seront mises et posées tant en bosses qu’autrement aux plus éminens 
lieux en supériorité, tant au dedans et au dehors de l’église qu’aux maisons et autres bâtimens qui 
en dépendront, que la disposition de tout le choeur de l’église qui sera bâtie aud. séminaire 
demeurera à perpétuité au dit Sr de Rumelin et à ses héritiers pour y être enterrés aux 
occurrences avec droit prohibitif, sans qu’aucune autre personne de quelque qualité ou condition 




deux accoudoirs, un à chaque côté dud. choeur aux lieux plus éminents avec les mêmes droits 
prohibitifs, et à la charge qu’il sera dit à perpétuité une messe quotidienne, sçavoir tous les 
dimanches et fêtes solennelles la grand’messe du jour à chanter, et les autres jours une messe à 
basse voix, avec deux services solemnels par chacun an et autres prières pour la prospérité dud. 
Sr de Rumelin pendant sa vie, et le repos de son âme après sa mort, et de ses père et mère et amis 
trépassez, et en outre autres closes, charges et conditions portées plus au long par led. contract. 
Nous requérant led. Sieur Vincent qu’il nous plaise consentir à l’établissement dud. séminaire 
sous la conduite des prêtres de la Congrégation de la Mission, et sous notre autorité et des 
Evêques nos successeurs et agréer la dite fondation, qui est très utille pour notre diocèse, et qui 
contribuera beaucoup pour la gloire de Dieu, l’instruction des Ecclésiastiques et le salut des 
âmes, même qu’il est particulièrement nécessaire, afin que le mulos peuple, qui n’entend pas la 
langue française, puisse être instruit dans les prônes, catéchismes et prédications, et lorsqu’ils 
recevront les sacrements, en langue vulgaire par les Ecclésiastiques du pais, qui auront pu être 
formés à leurs toutes les dites fonctions dans led. séminaire. Nous avons receu et recevons la dite 
fondation, et consentons qu’elle soit exécutée, et ce i faisant, que les dits prêtres de la 
Congrégation de la Mission soient receus et établis, et le séminaire bâti dans l’emplacement 
susdit en la ville de Lantreguier, dont led. Sr de Rumelin demeurera vrai, unique et légitime 
fondateur, et l’aîné de sa maison ou héritier après lui, pour y faire lesd. prêtres de la Mission les 
fonctions accoutumées du dit séminaire à perpétuité, et en avoir la conduite et direction sous 
notre autorité et de nos successeurs Evêques, aux charges, closes [clauses] et conditions portées 
dans led. contract de fondation. Et outre ce à la charge que les prêtres, clercs et frères coadjuteurs 
de lad. Congrégation seront soumis à notre juridiction et de nos Successeurs en toutes les 
fonctions, qui regardent la direction dud. séminaire, l’instruction du peuple, l’administration des 
Sacrements et tous autres emplois qui concernent l’assistance spirituelle du prochain, soit en la 




soit ailleurs, sans qu’ils puissent à l’avenir demander ny obtenir aucuns privilèges à ce contraires, 
ny se prévaloir de ceux qu’ils pourraient avoir obtenus. Nous consentons néanmoins que la dite 
maison soit sujette au Supérieur général de lad. Congrégation, en ce qui regarde le gouvernement 
d’icelle, la visite, l’établissement ou destitution d’officiers, la translation des personnes, et 
généralement tout ce qui concerne la discipline domestique et intérieure sur les prêtres, clercs et 
frères coadjuteurs de la dite Congrégation de la Mission, qui seront dans led. séminaire, sinon en 
cas de meurtre, excez avec effusion de sang, fornication, adultère, ou autres crimes semblables 
desquels nous nous réservons la connaissance et à nos Successeurs en personne, sans que nos 
grands vicaires ou offici aux en puissent connaître. En foi de quoi nous avons signé ces 
présentes, fait apposer le scel de nos armes, et contresigner par notre Secrétaire. 




Signé Baltazar, E. et Comte de Tréguier, et plus bas, par le commandement de mond. 
Seigneur. H. Primaigné. Pour le Secr. Et scellé. 
 
Le 25 juillet suivant, M. Vincent ratifia ainsi l’acte précédent de Mgr Grangier : 
Nous, Vincent de Paul, très indigne Supérieur Général de la Congrégation de la Mission, 
recevons avec tout le respect et reverence possible la grâce que Monseigneur l’Ili.me et R.me Ev. 
et Corn, de Tréguier a faite à notre petite Congrégation par le présent acte d’union, et promettons 
d’observer et accomplir les décisions portées par icelui. En foi de quoi nous avons signé la 
présente de notre main. A St Lazare les Paris ce 25e jour de juillet 1654. Signé, Vincent de Paul 
 
Le 28 juin 1654, voulant contribuer pour sa part à l’établissement du séminaire, Mgr 
Grangier s’obligea à donner, sa vie durant, au séminaire, une pension de 1.000 livres, à prendre 
sur le revenu de son évêché, à condition que la Congrégation fournirait au moins trois prêtres et 
un frère pour le séminaire, et que l’un d’eux l’accompagnerait dans ses visites; les prêtres 
devront en outre assurer des missions dans son diocèse, quand on les y entretiendrait. 
 
Pensions accordées par Mgr l’Evêque de Tréguier pour la subsistance des Prêtres établis 
à Tréguier, avec le droit d’avoir un four. 
Pardevant les Notaires soussignés des cours des Regaires et Prévoté de Lantreguier, ont 
comparu en personne Mgr Baltazar Grangier évêque et comte de Tréguier, et Mr Jean Le Goffic 
prêtre de la paroisse de Caviles de ce diocèse, Procureur se portant et faisant le fait valable, seur 
et tenable pour R.P. Vincent de Paul Supérieur Général de la Mission auquel il promet et s’oblige 
faire agréer et ratifier dans six semaines le présent acte, d’autre part; lequel seigneur évêque pour 
marque plus assurée de l’approbation et consentement qu’il a donné par sa sentence du 23 mai 




d’un Séminaire et établissement des prêtres de la Mission pour en être les directeurs sous son 
autorité en la ville de Lantreguier faite par noble et discret Mre Thepault prêtre Sr de Rumelin 
licentié aux droits, chanoine en l’église cathédrale de Treguier par acte passé en la ville de 
Lantreguier pardevant Vincent Robin et Raoul Logiou notaires le 16 mars. Considérans led. 
seigneur évêque qu’il conviendra employer et consommer la plus grande partie des sommes de 
deniers mentionnées par led. acte de fondation pour faire le bâtiment nécessaires pour le 
logement desd. prêtres de la Mission et des ecclésiastiques dud. séminaire et qu’ainsi il ne 




qu’il se voulait obliger comme par la présente il s’oblige, de délaisser auxd. prêtres de la Mission 
pour l’usage dud. séminaire tous les meubles et ustensils qu’il leur a fait acheter et délivrer cy 
devant, pour meubler la maison où ils sont à présent. Et en outre leur donner et fournir par 
chacun an la somme de mille livres tournois par forme de pension viagère à prendre sur les fruits 
et revenus temporel de son évêché sa vie durant, attendant qu’il leur ait pourvu d’un pareil 
revenu par union de bénéfices ou pensions, contribution volontaire du clergé de son diocèse, 
autorisée par le Roi, ou par quelque autre voies permises par les SS. Canons et par les 
ordonnances de ce royaume, lors et en la manière que led. Seigneur Evêque trouvera plus à 
propos; de laquelle pension de 1000 livres non plus que de ce qui leur est donné et affecté par 
lad. fondation dud. Sr de Rumelin ny aussi de ce qui pourra être donné à l’avenir aud. Séminaire 
il n’entend pas que lesd. prêtres de la Mission, puissent être obligés de lui rendre compte ny à ses 
successeurs. Le tout et non autrement que led. Sr Vincent de Paul moiennant la fondation dud. Sr 
de Rumelin cy dessus mentionnée et la pension susdite de 1000 livres sera obligé d’employer 
pour le bâtiment de l’église, maison et logement dud. Séminaire la somme de 7700 livres 
mentionnée au contrat dud. Sr de Rumelin et de tenir toujour dans lad. maison et séminaire pour 
le moins trois prêtres de la Mission et un frère. Lesquels prêtres de la Mission seront obligés de 
recevoir aud. séminaire et y instruire les clercs et ecclésiastiques dud. diocèse qui voudront payer 
leur pension, pour y demeurer comme aussi les ordinans, qui leur seront envoyés par led. 
Seigneur Evêque et ses successeurs ou leurs grands vicaires au temps des ordinations même les 
prêtres et ecclésiastiques du diocèse qui s’y voudront retirer pour y faire en particulier leurs 
exercices spirituels en payant pour leur nourriture ce qui sera convenu. Seront en outre obligés 
d’assister led. Seigneur Evêque et ses successeurs en leurs visites, et de visiter la conférence des 
ecclésiastiques du diocèse, comme aussi de faire des missions ez lieux, qui leur seront prescrits 
par led. Seigneur Evêque ou ses successeurs conformément à leur institut lorsqu’ils en seront 
requis et qu’on leur fournira la dépense nécessaire à tous les susd. emplois sans qu’ils puissent 
aller travailler en d’autres diocèses sans la permission dud. Seigneur Evêque ou de ses 
successeurs. Et led. Sr Legoffic aud. nom a déclaré accepter lad. pension de 1000 livres pour led. 
Sr Vincent de Paul et prêtres de la Congrégation de la Mission, et s’est obligé d’entretenir et 




même d’en fournir dans six semaines la ratification dud. Sr Vincent de Paul en bonne et due 
forme; et parceque lesd. parties ont ce que dessus ainsi voulu promis et juré tenir sans y 
contrevenir par foi, serment, et sur l’obligation de leurs biens. Ils y ont été à ce faire à leur 
requête jugez et condamnez par nous notaires du jugement et autorité de notreditte cour, ô 
soumission et prorogation de juridiction y jurée sous leurs signes et les nôtres aud. Palais 
Episcopal à Lantreguier le 28 juin 1654- après midi. Signé Baltazar Grangier, Jean Legoffic, 





Ce même jour, Mgr Grangier passait cet autre acte : 
 
Le même jour et an que dessus 28 juin 1654, Led. Seigneur Evêque désirant de plus 
favoriser l’établissement dud. Séminaire et fondation dud. Sr de Rumelin dattée en l’acte cy 
dessus, a accordé d’abondant auxd. prêtres de la Mission, qui y seront établis pour en être 
directeurs, la permission de faire batir un four pour l’usage dud. Séminaire, les dispensant de la 
sujection et droits du four Berlat de la Seigneurerie de Regaires; Ce que led. Sr Le Goffic au nom 
et qualité pores par led. acte a accepté; et à ce faire tenir ont été à leur requête jugés et 
condamnés par nousd. notaires du jugement et autorité de notre cour, sous le signe et les nôtres 
lesd. jour et an que dessus. 
 
M. Vincent ratifia tous ces actes et les précédents le 25 juillet 1654 en la forme suivante : 
 
Pardevant Jacques Railu et Estienne Paisant notaires... fut présent Mre Vincent de Paul 
Supérieur Général, etc.. demeurant à St Lazare lez Paris, lequel après avoir vu et considéré l’acte 
cy dessus écrit passé en la ville de Lantreguier pardevant Vincent Robin et Raoul Logiou 
notaires le 28 juin dernier entre R. Père en Dieu Baltazar Grangier évêque..., et Mr Jean Le 
Goffic prêtre comme procureur dud. Sr Vincent avec promesse de lui faire ratifier led. acte par 
lequel led. Seigneur Evêque entre autre chose s’oblige de payer par chacune année sa vie durant 
aux prêtres de la Mission, qui seront établis en lad. ville de Lantreguier pour être directeurs dud. 
séminaire la somme de 1000 livres de pension sous les clauses et conditions contenues aud. 
contrat, led. Sr Vincent a volontairement tant pour lui que pour ses successeurs ratifié, confirmé, 
approuvé, et a pour agréable led. acte, consentant qu’il sorte son plein et entier effet selon sa 
forme et teneur, comme s’il avait été avec lui et s’oblige d’effectuer accomplir et exécuter toutes 
et chacunes les clauses et conditions y portées sans y contrevenir, promettant, etc. 
Fait et passé en lad. maison de St Lazare l’en 1654 le 25 juillet ; avant midi. 
Signé Vincent de Paul 
 
Pour donner à sa fondation et à 1’établissement du séminaire la stabilité nécessaire et la 









«Louis par la grâce de Dieu…… etc.  
Les Rois nos prédécesseurs veillans au (bien) de l’Église et à la bonne institution de leurs 
sujets ont saintement pourvu qu’en chacun des diocèses de notre royaume il y eut des séminaires 
établis pour instruire en iceux les personnes qui se dédient à Dieu par l’ordre de prêtrise, et leur 
enseignant les sciences, mœurs et cérémonies convenable à cette Ste profession, afin qu’etans 
exercés plus dignement et reverement Dieu en soit davantage honoré, nos sujets édifiés et 
consolez en la bénédiction de Dieu épendue plus abondamment sur tout ce état, et à cette fin ont 
consenti qu’il fut pourvu par les Évêques à l’établissement et subsistance desd. séminaires par 
union de bénéfices, pensions et autres moyens permis par les ordonnances de ce Royaume; mais 
aussi ont toujours accordé leur consentement aux particuliers, qui ont voulu donner 
charitablement de leur biens temporels, meubles ou immeubles pour fonder et doter lesd. 
Séminaires; et sur ce que notre cher et bien amé Michel Thepault Sr de Rumelin etc., nous a 
remontré que Dieu lui ayant donné la disposition de quelques biens ecclésiastiques et temporels, 
il en aurait volontiers destiné partie pour la fondation, construction et dotation d’un séminaire en 
notre ville de Lantreguier où les ecclésiastiques de Treguier puissent être instruits à bien faire 
leurs fonctions, et acquérir la science et la vertu nécessaire pour les rendre dignes des ordres 
sacrés, et capables de prêcher, catéchiser le peuple, et leur enseigner les voies du salut, duquel 
séminaire il désire que les prêtres de la Mission aient la conduite sous l’autorité de notre très cher 
et très amé Conseiller en nos conseils Balthazar Grangier Évêque et comte dud. Treguier, et de 
ses successeurs évêques, et pour cet effet aurait par contrat passé entre lui et Jean Legoffic diacre 
dud. diocèse de Treguier porteur de la procuration de notre bien amé Vincent de Paul prêtre 
Supérieur Général de la Congrégation de la Mission le 16 mars dernier, accordé et fait don aud. 
Vincent de Paul au nom et comme Supérieur général de lad. Congrégation de certaines maisons, 
cours, jardins, terres et clos à lui appartenans. en lad. ville de Lantreguier, et mentionnés, aud. 
contrat pour être sur led. fond construit sous notre bon plaisir et dud. Sieur Évêque une maison et 
séminaire pour y recevoir et instruire les ecclésiastiques dud. diocèse dont les prêtres de lad. 
Congrégation de la Mission auront la conduite sous l’autorité d’icelui Sr Évêque et de ses 
successeurs pour la construction et dotation duquel séminaire et de l’église d’icelui, led. de 
Rumelin se serait obligé par led. contrat de fournir et payer en trois termes la somme de 7700 
livres outre la donation par lui faite par le même contrat d’un héritage et pièce de terre appellé le 
convenant Toullantau située en la paroisse de Pomery Jaudy affermée à titre convenacier par 
chacun an à sept sommes de froment, six livres par argent, et autres menues redevances, et d’un 
autre héritage ou pièce de terre nommée le convenant Pillader située en la paroisse de 
Plouedaniel affermée à pareil titre à douze boisseaux de froment de revenu par chacune année, 
même aurait led. de Rumelin promis par le même contrat résigner et se démettre au profit âud. 
séminaire de la Chapellenie dite vulgairement au Cerf desservie en l’église paroissiale de 
Hengoat, de laquelle il est paisible possesseur pour être moyennant le consentement dud. Sr 
Évêque de Treguier collateur  
 





d’icelle unie et annexée aud. Séminaire à condition que l’église et bâtiments nécessaires pour le 
logement desd. prêtres de la Mission et autres ecclésiastiques dud. Séminaire seront bâtis dans le 
fonds et emplacement donné par led. Sr de Rumelin situé en la ville de Lantreguier ci dessus 
mentionné, et que led. Séminaire ne pourra être transféré ailleur, que led. de Rumelin demeure le 
vrai et unique fondateur, et qu’en cette qualité il aura dans led. séminaire, toutes les 
prééminences et droits de fondateur sa vie durante, et après sa mort son principal héritier et 
autres héritiers successivement à perpétuité, que leurs armes et marques de noblesse de sa 
maison seront mises et posées tant en bosse qu’autrement aux plus éminens lieux en supériorité 
tant au dedans qu’au dehors de lad. église, qui sera bâtie aud. séminaire et demeurera à perpétuité 
aud. de Rumelin et à ses héritiers pour y être enterrés sans qu’aucune autre personne y puisse 
prétendre droit d’enfeu nu prééminences quelconque, qu’il y sera posé deux accoudoirs savoir un 
de chaque côté du chœur aux lieux plus éminens, et à la charge qu’il sera dit à perpétuité le 
service mentionné aud. contrat ayant été présenté aud. Sr Évêque de Treguier, il aurait par sa 
sentence du 25 mai dernier approuvé et recue lad. fondation et consenti qu’elle soit exécutée, et 
en ce faisant que lesd. prêtres de la Mission soient reçus et établis, et led. Séminaire bâti en la 
ville de Lantreguier pour y faire leurs fonctions et avoir la conduite dud. Séminaire à perpétuité 
sous son autorité et de ses successeurs évêques aux conditions portées par led. contrat, et à la 
charge que les prêtres, clercs et frÈres coadjuteurs de lad. Congrégation de la Mission, qui 
demeureront aud. Séminaire seront soumis à sa juridiction et de sesd. successeurs en toutes les 
fonctions, qui regardent la direction dud. Séminaire, l’instruction des peuples, l’administration 
des sacrements et tous autres emplois, qui concernent l’assistance spirituelle du prochain, soit en 
la chapelle ou église dud. Séminaire soit ailleurs sans qu’ils puissent à l’avenir demander aucun 
privilège à ce contraire, ny se prévaloir de ceux Qu’ils pourraient avoir obtenus, ayant néanmoins 
led. Sr Évêque consenti que lesd. prêtres, clercs, frères coadjuteurs de la Congrégation de la 
Mission demeurent sujets au Supérieur Général de lad. Congrégation en ce qui regarde le 
gouvernement d’icelle, la visite et établissement ou destitution d’officiers, la translation des 
personnes et généralement tout ce qui concerne la discipline domestique et intérieure sur lesd. 
Prêtres, Clercs et frères coadjuteurs de lad. Congrégation de la Mission, qui seront dans led. 
Séminaire sinon en cas de meurtre, excès, avec effusion de sang, fornication, adultère, et autres 
crimes semblables, dont led. Sr Évêque pour lui et ses successeurs se serait réservé la 
connaissance à sa personne sans que les grands vicaires et officiers en puissent connaitre. Pour la 
confirmation de laquelle fondation et établissement led. de Rumelin désirerait nos lettres à ce 
convenables, humblement requérant icelles. À ces causes, etc… etc… 
Donné à Paris au mois de septembre 1654. Signé Louis.  
 





Source : Félix Contassot, C.M., « Les Lazaristes dans le diocèse de Tréguier avant la Révolution 
1648 – 1791. Etude documentaire, » Paris, 1962, pp. 15-27; typed, in the archives of the 




On 16 March 1654, before Vincent Robin and Raoul Logiou, notaries at Lantrèguier, a 
contract for the foundation of a seminary in the said diocese and the said town of Lantrèguier, 
was entered into, intending that the priests of the Congregation of the Mission should be its 
perpetual directors. 
For this purpose M. de Rumelin ceded several small houses, gardens, and farm lands, 
compelling him, moreover, to resign, if wished, from the chapel of “en cerf” served in the parish 
of Hengoat, of which he was possessor. It also gives a principal of 7,700 livres for housing and a 
church. The whole provided: 
(1) that the funds and annuities given by this contract may not be alienated or sold; 
(2) that, under any pretext whatsoever, the said seminary should not be transferred outside the 
town of Lantrèguier, on pain of nullity of the said foundation; 
(3) that, as founder, he would have coats of arms both in the buildings and in the church, the 
choir of which would be reserved for him, his family and heirs, to be buried there; without being 
able to place other people there; 
(4) that every day there be celebrated in perpetuity a mass for his intention by one of the said 
priests, after which the priest will say near his grave a De Profundis, etc. On Sundays and 
festivals a high mass would be chanted, and yearly four great solemn services would be 
performed, preceded by the vespers of the dead on the vigil, one nocturne on the day itself. 
 
In the presence of the undersigned Notaries of the Regaires591 of Treguier and the 
provostship of Lantréguier, in submission were present in person the noble and discreet Maître 
Michel Thepault, priest, sieur of Rumelin, licensed in law, a canon in the cathedral church of 
Tréguier and Grand Penitentiary of the diocese, on the one hand; and Maître Jean Legoffic, 
deacon of the parish of Camies on the other hand in the name and as proxy for the venerable and 
discreet Maître Vincent de Paul, superior general of the Congregation of the Mission, residing in 
St Lazare lez Paris, established as his special proxy as agreed upon in the presence of Paisant and 
Balu [Pallu], notaries at the Chatelet de Paris on 17 February, to the effect of the present 
 
591 The régaire (or régaires) of Tréguier was the collection of temporal rights attached to the diocese of Tréguier, 




document as it appeared at the end of a draft of this contract, on the other hand. Sr Thepault has 
said that, having long desired to procure the promotion of the glory of God not only in this city 





the parishes of Plomeur, Bodou and Plougaznou, of which he was rector consecutively, but also 
in all this diocese, and considered that the principal failings which may be encountered therein 
both among ecclesiastics and among laity, proceed from the few means which the clergy have to 
be instructed in the proper exercise of their functions, and to acquire the knowledge and virtues 
necessary to render them worthy of sacred orders, and capable of teaching the laity the ways of 
salvation. It always seemed to him that the best way to remedy this defect would be in 
accordance with the intention of the Council of Trent to provide in this city for the establishment 
of a seminary for the instruction of capable and pious ecclesiastics both secular and religious. By 
their advice, after having invoked the assistance and grace of the Holy Spirit, he formed a plan to 
work with all his power to arrive at the foundation and establishment of the said seminary, where 
the clerics who aspire to Holy Orders may put on the spirit of their profession, to prepare 
themselves to receive Holy Orders, and to acquire the knowledge and piety necessary to perform 
them properly, and those who are already promoted to orders may be perfected more and more to 
celebrate with dignity the divine services, to instruct the people by their catechism lessons and 
sermons, and to administer to them the sacraments of the Church with fruit and edification. 
And because the priests of the Mission established at St. Lazare under the leadership of 
Mr. Vincent their superior general seem to be those who in this age are working in the Church 
with more blessing not only when according to the orders of the lord bishops they give missions 
among the people, or they instruct in ecclesiastical science, and put them [the clerics] into the 
practice of piety: in the times of instruction those who aspire to Holy Orders, but more 
efficaciously by the care which they take for the direction of the seminaries in various dioceses, 
where the clergy preach with a great zeal in the exercise of their functions, as they have done at 
St. Meen for several years, and even in this diocese, whose priests work in all these ways and 
with great success, this made him wish that the seminary which he desires to establish would be 
placed under their guidance and direction. 
For this purpose he addressed himself with all respect to the Illustrious and Most 
Reverend Messire Baltazar Grangier, bishop and count of Treguier, to inform him of his project, 
and to ask his approval and consent. The said lord bishop not only granted this to him, but even 
declared that the establishment of the said seminary for the purposes above under the leadership 
of the said Priests of the Mission would be very useful to advance God’s glory in his diocese. 




and direction of the said seminary under the good pleasure and authority of the said lord bishop 
and under the conditions listed below.  
Namely: the said Sieur Thepault gives, yields, and transports by these documents for the 
future and forever the houses, two courtyards, wells, gardens, and two enclosures adjoined by 
him recently acquired by Dame Renée Du Mousterou dowager of Guerroch, located in this town 
of Lantréguier, facing one end of ... street, the said houses and land leased to several private 




cheffrante,592 and all rights to the seigneurie of the Regaires. Two other large enclosures of pieces 
of land belonging to the said Sieur Thepault, one called the Parc en Croas, named above, 
adjoining the end of the said houses and the aforementioned land, and the other part formerly 
called Clos Guermadec, with another house, courtyard and a small adjoining building, opening at 
one end of the said Parc en Croas, other end on rue Gafle, opposite the prebendary residence 
presently owned by the venerable and discreet Messire Guillaume Bodevec also a canon of the 
said Tréguier, on the other side facing the Croix Guimai and the school, and, on the other side on 
the park in Poutec, the said houses and land leased for 90 livres; all these houses are roofed with 
slates, and the adjoining land mentioned here contain ....  
Item a place and holding through inheritance called the convenant593 Toultan-tou594 
located in the parish of Pomerie Jaudy in the brotherhood of ... also acquired by Sieur Thepault 
from Sieur Guerief and Isabeau Lemoine his wife to pay yearly in rent seven weights (?) of fine 
wheat, six livres in money, two (?) and two chickens to the fiefs of Trollong belonging to the 
Lord of Esgoantou and to the fief of Plessy belonging to the Lord of Rucumeleu. 
In addition, twelve bushels of fine wheat in rent, clean measure full from Lantréguier to 
be received from the convenant Piladès, located in the parish of Ploedaniel,595 in the brotherhood 
of ... to the fief of Coatgueunou held by Guillaume Guérin; these twelve bushels fine wheat of 
rent. Sieur Thepault had acquired from Damoiselle Françoise de Guermel, a lady of Lezonon, 
now a nun at the Ursulines of Lantréguier, under the condition, nevertheless, that the said Sieur 
Thepault has all and each of the woods of high forest and fruit trees, even of the other woods, 
which are around and in the dependencies of all the houses, convenants, and lands mentioned 
 
592 The right of a lord protector to added income on certain properties he protects. 
593 The name of a contract involving agricultural land, used especially in Brittany; applied later to the land itself. 
594 Also spelled Toullantau in this document. 




above, in order to dispose of them, from time to time, at his will as well as to his own good, and 
not otherwise. 
In addition to the places, lands, and houses listed above in whose possession the said 
Sieurs, priests of the Mission could enter at the next feast of St Michael in this year of 1634. The 
said Sieur Thepault also wishes to provide lodging for the said priests of the Mission and to build 
a church for them to exercise and perform their ordinary functions. He promises and binds 
himself to furnish and pay in cash the sum of 7,700 livres tournois, payable in three terms, 
namely of 2,400 livres one day to the next to begin the said buildings; another sum of 2,300 
livres when the work is half completed, which is due to the said Sieur Thepault by some solvent 
individuals, on whom he has good obligatory acts which he will deliver in due time to the said 
Sieurs priests of the Mission, to make the choice, and the surplus which is the sum of 3,000 
livres on the day when the first stone of the said church is laid. For it, the sum of 500 livres will 
be reserved for the construction, vestments, and decoration of its main altar, through all of which 
the said Sieur Thepault will remain entirely committed to them. 
More, the said Sieur Thepault, chaplain of the chaplaincy commonly called “en Cerf,” 
responsible for one weekly mass, and to be served in the parish church of Heugoat,596 promises to 
consent from day to day to another annexation of the said chapel to the said seminary, and for 
this purpose to agree on all the necessary proxies, whenever and as many as shall be required, 
provided that the said priests of the Mission will celebrate or have someone celebrate Mass in the 




depends, the said convenant “en cerf” rented out for thirteen buckets of fine wheat and two 
capons to the fief of. ... held by Jean Lemaou and Gillette Le Dieuzet his wife as a contiguous 
domain. 
Under the expressed condition that the said Sieurs priests of the Mission shall not 
undertake any building of the said seminary without first communicating their plans to the said 
Sieur Thepault, to have his opinion and consent, as also to alienate, sell, transport the rents, lands 
and other properties mentioned above, nor or even to transfer the seminary outside the said city 
of Lantreguier under the pretext of a greater good, nor for any causes or pretexts whatsoever, on 
pain of the nullity of the present foundation which the said Thepault declares in this case to 
revoke from the present as from that time, with its effect and content, and reserve in consequence 
both for himself and his relatives and heirs and causes having the entire disposition of all the 
lands, houses, and convenants, moneys and other properties contained therein, even of land and 
buildings which may be made later or annexed to the said seminary to dispose of it according to 
 




his will, always with the agreement of whatever will be provided from its benefits only to be 
nevertheless entirely employed afterward, or otherwise in pious works, as the said Sieur Thepault 
and his principal heirs or causes will then judge more advantageous for God’s glory, with Sieur 
Thepault not wishing in any way that this good may be used for scarcely any other use under 
pain for the offenders of answering for it before God, and whose conscience he charges for it. 
And according to the ordinary usage and custom practiced not only in this province of 
Brittany, but universally in all Christendom, to leave some exterior signs and marks through an 
authentic deed, both inside and outside the church, and other buildings and dependencies done in 
favor of the said priests of the Mission, which denote and show the signs and true marks of a 
genuine and legitimate founder to serve as a memory for posterity, and invite the good souls who 
visit them to pray to God for the prosperity of the said Sieur founder throughout his life, and for 
the repose of his soul after his death, Sieur Thepault in the said quality [of founder] reserves for 
himself entirely and for his relatives, parents, and those with suitable reason, the entire 
disposition of the whole choir of the church, which will be built in favor of the said Sieurs priests 
of the Mission, to be interred and buried therein from time to time, forever, in the future, in 
perpetuity, with prohibitive right, without allowing any other person of any quality and condition 
whatsoever to be able to claim as the right of a funerary niche, nor any preeminence or alliance 
in arms; and all the marks of the nobility of his house alone will be placed and laid on a bosse 
nowhere else than at the most eminent and highest places both outside and inside the church, and 
on the houses and other buildings that depend on it. This church will be dedicated to the honor of 
God, Our Lord Jesus Christ under the invocation of the Most Holy and Immaculate Virgin his 
mother and the glorious St Joseph whom he wishes to be the titular saint of the church for the 
particular confidence he has in his intercession. And although the said Sieur Thepault has much 
confidence in the uprightness of the said Sieurs priests of the Mission, and he hopes that they 
will, in the future, have participate in their holy sacrifices [of the mass] himself, as well as his 




the nobleman Maître Maurice Thepault councilor of the king and his former bailiff at the seat of 
Montoir, his eldest brother; Dame Jeanne de Guergroas his companion; the Lord and Lady de 
Leingueloez his principal heirs, their children; his other brothers and sisters, and benefactors. 
The said Sieurs priests of the Mission will nevertheless be obliged, in favor of and recompense 
for the advantages mentioned previously, for one of them to celebrate a daily Mass forever in the 
future, in perpetuity, namely, every Sunday and feast day a high Mass of the day, with chant, 
following the holy council, whose deacon will assist the celebrant and will remind him when 
they leave the sacristy and go to the altar of the said Sieur founder in his Memento, and every 
following day of each week in perpetuity a low mass, namely, Monday: Pro Defunctis [for the 
departed] with the prayer Deus veniae largitor, during the life of the Sieur founder, and after his 




Michael; on Thursdays, the Holy Spirit; on Friday, the Name of Jesus, and on Saturday De Beata 
Maria Virgine [of the Blessed Virgin Mary] according to the season and during each of the said 
Masses, there will always be said a second collect, Deus qui inter apostólicos, with the secret 
and postcommunion, and at the end the celebrant will approach the tomb of the said founder and 
will say the De profundis with the said oration, and will say Requiescat in pace, and sprinkle 
holy water on it. 
The said priests of the Mission will also celebrate four great solemn services in chant 
with the ceremonies following the holy council, one on the day of the death or burial of the said 
founder preceded by the vespers of the deceased which they will sing the evening before, and the 
day after, one nocturne. A second service on the day of its octave; another service on anniversary 
of his death, and the other on the day and feast of Monsieur St Michel in each month of May. 
They will continue in the future in perpetuity two anniversaries each year with the same 
solemnities as before for the repose of his soul, that of his deceased, parents, brothers and sisters, 
relatives, friends and deceased benefactors on the said anniversaries of their death and of the 
apparition of Monsieur St Michel in May. After these solemn services all the clergy in 
attendance will approach with the celebrant the tomb of the Sieur founder, sing the Libera me, 
the De profundis with the orations, and at the end all will sprinkle holy water on the tomb, and 
according to the good custom of the Sieurs priests of the Mission they will go every day at the 
end of their dinner to the church to worship the Blessed Sacrament, and while kneeling will then 
say the De profundis in an intelligible voice with the abovementioned oration; and finally 
whoever of them will be in office will sprinkle holy water on the tomb, as also someone else who 
is assisting if their charity so moves them. They will also place a kneeler at each side of the said 
choir of the said church in the most prominent places with the same prohibitive rights as before, 
without have any other person, as was said, able to claim any pre-eminence. No woman or girl 
will be allowed to kneel there even if they are heiresses or foundresses; if it is permissible or 
tolerated that other persons of their sex should enter the said choir, in this case, the inheriting 
relatives of the said founder will retain full use of their right of prohibitive preeminence, 
although the said Sieur Thepault, the founder, [allows] the said priests of the Mission to grant 




of the said church with right of coat of arms to all those who will make the most advantageous 
condition, while the said founder always reserves, both for himself and his family, as above, all 
pre-eminence and honorary rights, and superiority in all places of the said church and other 
buildings of the said seminary as before and not otherwise. 
And this present donation the said Sieur Le Goffic in the name of the procurator of the 
said Sieur Vincent has accepted and promises to undertake and maintain all the responsibilities, 




so wished, promised, and sworn do so without wishing to do so by testimony, oath, and upon the 
obligation of their present and future property, they would be, if they did so, at their request, 
judged and condemned by Our Notaries of the Regaires of Treguier and the provostship of 
Lantreguier, by the judgment and authority of our said courts, to whose submission and 
extension of jurisdiction they have sworn, under their seals and ours, in our office in the city of 
Lantréguier on 16 March 1654 in the morning.  
Signed M. Thepault, Jean Le Goffic,  
Vincent Robin, Raoul Logiou notaries. 
 
By an agreement made at St. Lazare on 25 July 1654, in the presence of Rallu and 
Païsant, notaries at the Chatelet, Saint Vincent ratified this foundation with its responsibilities.  
 
In the presence of Jacques Rallu and Estienne Paisant the undersigned notaries and royal 
secretaries at the Chatelet of Paris, there was present in person Maître Vincent de Paul superior 
general of the Congregation of the Mission residing in St Lazare lez Paris, which after he said 
that he had seen and the reading of the above contract had been done for him word for word, 
agreed on between noble and discreet person Maître Michel Thepault sieur of Rumelin, licensed 
in law, canon of the Cathedral Church of Tréguier and Grand Penitentiary of the diocese on the 
one hand, and Monsieur Jean Legoffic, a deacon, as procurator of the said Sieur Vincent by his 
proxy dated on the said contract at the bottom of the said proposal of the said contract sent by the 
said Sieur Vincent to the said Sieur Legoffic, the said contract dated to 16th of last March, 
concerning the foundation made by the said Sieur de Rumelin, of a seminary and an 
establishment of the priests of the Mission in the said city of Lantreguier, to be its directors under 
the authority of Bishop Balthazar Grangier, bishop and count of the said Tréguier, former 
chaplain of His Majesty, and under the responsibilities, clauses, and conditions made and 
contained in the said contract of foundation that was seen and read by the said Sieur Vincent, and 
maturely considered, he has willingly praised, approved, and ratified, the said contract and all its 
contents as agreeable, and wishes that it come into effect in each and every one of its points, 
articles, and conditions contained therein, and he accepts even those in which there are a few 
words added or changed, which were not in the said project; he has promised and obligated 
himself, both for himself and for his successors to execute, ratify, and accomplish point after 
point the said contract and all the clauses contained therein. Promising and obliging etc. 
 Drawn up and agreed on at the said St. Lazare in the year 1654, on 25th of July 25 before 
noon. 
 Signed by Vincent de Paul 





As we read in this ratification, Mr. Vincent had studied personally the draft contract of 




he himself proposed, he ratified the contract with the modifications made to the first draft. 
The establishment of the seminary obviously depended on the approval of the bishop of 
the diocese. Nothing had been done without him, and he fully agreed with M. Rumelin and M. 
Vincent in the drafting of the preceding act. 
 
He intervened personally by giving his consent and approval to the contract of 16 March. 
This was done by a special act, dated 23 May 1654. 
 
Balthazar Grangier, bishop and count of Tréguier, counselor of the king in his councils 
and former chaplain of His Majesty, has seen the request presented to us by the Reverend Father 
Vincent de Paul, superior general of the Congregation of the Priests of the Mission. By it, he 
showed us that the noble and discreet Mr Michel Thepault, priest, Sieur of Rumelin, licensed in 
law, canon of our cathedral church of Tréguier, and Grand Penitentiary of our diocese, had 
agreed on a contract with him or with Sieur Le Goffic, priest of the diocese of Tréguier, bearer of 
his proxy, in the town of Lantréguier on the 16th of last March, 1654 in the presence of Vincent 
Robin and Raoul Logiou notaries of the Regaires of the said Tréguier and provost of Lantreguier, 
by which the said Sieur Rumelin had given him and his Congregation of the Mission the houses, 
courtyards, gardens and enclosed properties that he had acquired from Dame Renée Du 
Mousterou, a dowager of Broch, responsible for a half measure [raix] of cheffrante oats, due to 
our seigneurie of the Regaires, two other large enclosures or pieces of land, one called Parc 
Croas, the other Clos Kmadec and another house, courtyard, and small building, all the said 
houses, courts, enclosures and gardens being located in the city of Lantreguier, and contiguous to 
one another, and all on the one side of the street, and on the other side, to the piece of land called 
Parc an Pontee, and others from one end up to the Rue des Bouchers, and from other end down 
to rue Gafle, to be built on the said place, under our good pleasure, a seminary which the priests 
of the said Congregation of the Mission will conduct under our authority, where the clergy of our 
diocese who aspire to Holy Orders may take on the spirit of their profession, prepare themselves 
for the reception of Holy Orders, and acquire the knowledge and piety necessary for their proper 
functioning, and so that those who are already promoted may perfect themselves more and more 
to properly celebrate the divine offices, to instruct the people usefully by catechism lessons and 
sermons, and administer sacraments of the Church with fruit and edification. For the construction 
and endowment of the said seminary and for its church or chapel, the said Sieur de Rumelin had 




of 7,700 livres, and additionally he gave by the same contract an inheritance or piece of land 
called Le Convenant Toutanton, situated between the parish of Pomery Jaudy in the brotherhood 
of ... in the fief of .... leased to the title of convenancier597 yearly for the quantity of seven 




convenant Pettadez, situated in the parish of Plouedaniel, brotherhood of ... to the fief of 
Coutguennou, twelve bushels of fine wheat of revenue each year, and promised to resign and 
give up for the benefit of the said seminary the chaplaincy “en cerf” responsible for a weekly 
mass, to be celebrated in the parochial church of Hengoat, of which he is the peaceful possessor, 
to be united to the said seminary, provided that the said seminary will be built on the properties, 
and which cannot be moved elsewhere, that the said Sieur de Rumelin will remain the only true 
and legitimate founder, and that in this capacity there will be in the said seminary all the pre-
eminences, rights, and prerogatives of a founder and his principal heir after him in perpetuity, 
that the arms and marks of nobility of his house be set and placed both in bosses and otherwise in 
the most prominent and highest places, both inside and outside the church, as on the houses and 
other buildings which depend on it, and that the disposition of the whole choir of the church to 
be built at the said seminary shall remain in perpetuity for the said Sieur de Rumelin and his 
heirs for burial therein with prohibitory right, without any other person of any quality or 
condition being entitled to claim the right of a burial niche, nor any preeminence whatsoever; 
that two kneelers will be placed, one on each side of the said choir in the most eminent places 
with the same prohibitive rights, and with the responsibility that a daily Mass will be said in 
perpetuity, namely, on every Sunday and solemn feast the high mass of the day to be sung, and 
on other days a low mass, with two solemn annual services and other prayers for prosperity of 
the said Sieur de Rumelin during his life, and the repose of his soul after his death, and of his 
deceased father and mother and friends and besides other clauses, responsibilities, and conditions 
carried by the said contract. We requested the said Sieur Vincent that it would please us to 
consent to the establishment of the said seminary under the guidance of the priests of the 
Congregation of the Mission, and under our authority, and of the bishops, our successors, and to 
accept the said foundation, which is very useful to our diocese, and which will contribute much 
to the glory of God, the instruction of the clergy, and the salvation of souls, even though it is 
particularly necessary, so that those people of different cultures who do not understand French 
may be instructed through sermons, catechism lessons, and preaching, and receive the 
sacraments in the vernacular from the clergy of the country, trained at their various functions in 
the said seminary. We have accepted and do accept the said foundation, and consent to its 
execution, and in so doing, that the said priests of the Congregation of the Mission be received 
 




and established, and the seminary built in the above-mentioned place in the city of Lantreguier, 
whose said Sieur de Rumelin will remain its true, unique, and legitimate founder, and the elder 
of his house or heir after him, to have the said Priests of the Mission carry out the usual functions 
of the said seminary in perpetuity, and to have the conduct and direction thereof under our 
authority, and of our successor bishops, for the responsibilities, clauses, and conditions laid 
down in the said foundation contract. And besides this, to the responsibility that the priests, 
clerics and coadjutor brothers of the same Congregation will have to our jurisdiction and that of 
our successors in all functions concerning the direction of the said seminary, the instruction of 
the people, the administration of the sacraments and all other activities concerning the spiritual 




or elsewhere, without their being able in the future to demand any contrary privileges, nor to 
avail themselves of those which they might have obtained. We nevertheless consent that the said 
house be subject to the superior general of the said Congregation, as regards the government of 
the Congregation, the visitation, the establishment or removal of officers, the translation of 
persons, and generally all that relates to domestic and internal discipline about priests, clerics, 
and coadjutor brothers of the said Congregation of the Mission, which will be the said seminary, 
except for case of murder, excesses with bloodshed, fornication, adultery, or other similar crimes 
whose knowledge we reserve to ourselves and to our successors in person, without our vicars 
general or officials knowing about them. In testimony of this, we have signed this document, had 
the seal of our arms affixed, and countersigned by our secretary. 
Given in our episcopal palace in Tréguier on 23 May 1654. 
Signed Baltazar, bishop and count of Tréguier, and below, “by the order of my Lord,” H. 
Primaigne; for the secretary. And sealed. 
 
On the following 25th of July, M. Vincent ratified the preceding act of Bishop Grangier: 
We, Vincent de Paul, most unworthy superior general of the Congregation of the 
Mission, receive with all possible respect and reverence the favor which the Most Illustrious and 
Most Reverend bishop and count of Treguier has made to our little Congregation by the present 
act of union, and we promise to observe and carry out the decisions made by him. In testimony 
whereof, we have signed the document in our own hand. At St Lazare lez Paris this 25th day of 
July 1654.  





On 28 June 1654, wishing to contribute to the endowment of the seminary, Bishop 
Grangier undertook to give during his lifetime a pension of 1,000 livres a year to the seminary, 
to be taken from the income of his diocese, provided that the Congregation would provide at 
least three priests and one brother for the seminary, and that one of them would accompany him 
in his visitations; the priests will also have to give missions in his diocese, when they are to be 
held there. 
 
Pensions granted by the bishop of Treguier for the support of the priests established at 
Treguier, with the right to have an oven. 
 
In the presence of the undersigned notaries of the Regaires courts and the provostship of 
Lantreguier, there appeared in person Bishop Baltazar Grangier, bishop and count of Tréguier, 
and Mr Jean Le Goffic, priest of the parish of Caviles of this diocese, the procurator, carrying out 
and doing the valuable, certain and correct act for the Reverend Father Vincent de Paul superior 
general of the Mission, to whom he promises and undertakes to have the said document agreed to 
and ratified within six weeks; who, as a more certain mark of the approval and consent given by 




of a seminary and establishment of the priests of the Mission to be its directors under his 
authority in the city of Lantreguier made by the noble and discreet Maître Thepault, priest, Sieur 
de Rumelin, licensed in law, canon in the cathedral church of Treguier, by an act agreed to in the 
town of Lantreguier in the presence of Vincent Robin and Raoul Logiou notaries, on 16 March. 
The Lord bishop considered that it would be right to employ and to use up the greater part of the 
funds mentioned in the foundation contract to make the necessary building housing the said 
priests of the Mission and the clerics of the said seminary but that in this case there would not 
left for the said priests of the Mission sufficient income to be able to continue. He declared that 
he wanted to bind himself as he is by the present one to hand over to the said priests of the 
Mission for the use of the said seminary all the furnishings and utensils that he had them buy and 
deliver to furnish the house where they are at present. In addition, to give them and to supply 
yearly the sum of one thousand livres tournois in the form of a lifetime pension to be taken from 
the fruits and temporal income of his diocese during his life, until he has provided them with 
such an income by the union of benefices or pensions, a voluntary contribution by the clergy of 
his diocese, authorized by the king, or by some other means permitted by the sacred canons and 
by the ordinances of this kingdom, when and in the manner that the said Lord Bishop will find it 
more expedient; of this pension of 1,000 livres no more than what is given them and established 




said seminary; it does not intend that the said priests of the Mission be obliged to give an account 
to him or to his successors. The whole and not otherwise that the said Sieur Vincent de Paul by 
means of the foundation of the said Sieur de Rumelin mentioned above and the aforementioned 
pension of 1,000 livres will be obliged to be employed to build the church, house, and dwelling 
of the said seminary; the sum of 7,700 livres mentioned in the contract of the said Sieur de 
Rumelin will always maintain in the said house and seminary at least three priests of the Mission 
and one brother. These priests of the Mission will be obliged to receive in the said seminary and 
instruct clerics and priests of the said diocese who wish to pay their board, to remain there as 
well as the ordinands who will be sent to them by the said Lord Bishop and his successors or 
vicars general at the time of ordination, and even the priests and clerics of the diocese who will 
want to withdraw to for a private retreat and pay for their food what will be agreed on. They [the 
priests of the Mission] will also be obliged to assist the said Lord Bishop and his successors in 
their visitations, and to visit the conference of the ecclesiastics of the diocese, as well as to give 
missions in the places prescribed for them by the said Lord Bishop or his successors in 
conformity with their charter when required to do so, and that they will be provided with the 
necessary expenses for all the above employments without their being able to go to work in other 
dioceses without the permission of the said Lord Bishop or his successors. And the said Sieur 
Legoffic in the said name [of Vincent de Paul] has declared that he accepts the said pension of 
1,000 livres for the said Sieur Vincent de Paul and the priests of the Congregation of the 
Mission, and that he is obliged to maintain and execute the responsibilities, clauses and 




and even in the six weeks from the date of ratification by the said Sieur Vincent de Paul in good 
and due form; and the said parties have thus wished, promised, and sworn to what is mentioned 
above, without contravening them by testimony, oath, and under the obligation of their property. 
They have done this at their at their request, judged and condemned, by our notaries, the 
judgment and authority of our court, the submission and prorogation of jurisdiction sworn by 
them under their signatures and our own at the said episcopal palace at Lantreguier on 28 June 
1654, in the afternoon. Signed Baltazar Grangier, Jean Legoffic, Vincent Robin and Raoul 
Logiou notaries; the documents remain with Logiou. 
 
That same day, Bishop Grangier approved this further act: 
 
The same day and year, 28 June 1654, the said Lord Bishop wished to further favor the 
establishment of the said seminary and foundation of the said Sieur de Rumelin dated in the act 




be directors, permission to build an oven for the use of the said seminary, exempting them from 
the subjection and the rights of the Berlat oven of Seigneurie of Regaires; the said Sieur Le 
Goffic in the name and quality [specified?] by the said act has accepted this; and to do so they 
have been at their request judged and condemned by our said notaries of the judgment and 
authority of our court, under their signature and ours, the said day and year as above. 
 
M. Vincent ratified all these acts and the preceding ones on 25 July 1654, as follows: 
 
In the presence of Jacques Railu and Estienne Paisant notaries ... there was present Maître 
Vincent de Paul superior general, etc. residing in St Lazare lez Paris, who after seeing and 
considering the act written above agreed on in the city of Lantreguier in the presence of Vincent 
Robin and Raoul Logiou, notaries, on 28 June between the reverend father in God Baltazar 
Grangier bishop ..., and Mr Jean Le Goffic, priest as procurator of the said Sieur Vincent with a 
promise to have him ratify the said document by which the said Lord Bishop among other things 
obliges himself to pay yearly during his lifetime to the priests of the Mission, to be established in 
the said city of Lantreguier to be the directors of the said seminary the sum of 1,000 livres of 
pension under the clauses and conditions contained in the said contract, the said Sieur Vincent 
willingly, for himself and his successors, has ratified, confirmed, approved, as agreeable the said 
act, consenting that it shall discharge its full and entire effect according to its form and content, 
as if it had been with him and obliged him to effect and carry out each and every one of the 
clauses and conditions carried there without contravening it, promising, etc. 
Drawn up and agreed to in the said house of St Lazare, 25 July 1654, before noon. 
Signed Vincent de Paul 
 
To give his foundation and the establishment of the seminary the necessary stability and 




issued in Paris in September 1654. 
 
Louis by the grace of God ...... etc. 
The kings, our predecessors, who were careful about the good of the Church and the good 




would be seminaries established to instruct in them those who dedicate themselves to God by the 
order of priesthood, teaching them the sciences, morals, and ceremonies suitable to this 
profession, so that, being exercised more worthily and reverently, God will be more honored, our 
subjects edified and consoled in the blessing of God spread abroad more abundantly on all this 
state; and for this purpose they have agreed that the bishops be provided for the establishment 
and subsistence of the said seminaries by the union of benefices, pensions, and other means 
permitted by the ordinances of this kingdom. But they also have always granted their consent to 
individuals, who have wished to donate charitably from their temporal, movable, or immoveable 
goods, in order to found and equip the said seminaries; and considering that our dear and well-
loved Michel Thepault, Sieur de Rumelin, etc., has shown us that God had given him the 
disposal of some ecclesiastical and temporal goods, he would willingly destine a part for the 
foundation, construction, and endowment of a seminary in our town of Lantreguier, where the 
clergy of Treguier may be instructed in their proper functions and acquire the knowledge and 
virtue necessary to render them worthy of Holy Orders, and capable of preaching, catechizing the 
people, and teaching them the ways of salvation. He desires that for this seminary the priests of 
the Mission should conduct it under the authority of our very dear and well-beloved counselor in 
our councils Balthazar Grangier, bishop and count of the said Treguier, and his successor 
bishops, and for this purpose has by a contract agreed on between him and Jean Legoffic, deacon 
of the said diocese of Treguier, bearer of the proxy of our well-beloved Vincent de Paul, priest, 
superior general of the Congregation of the Mission on last 16th of March, and granted and 
donated to the said Vincent de Paul in the name and as superior general of the said Congregation 
certain houses, courtyards, gardens, lands and enclosures belonging to him in the said town of 
Lantreguier, and mentioned in the said contract to be built from the said fund at our pleasure and 
that of the Sieur bishop a house and seminary to receive and instruct the ecclesiastics of the said 
diocese, where the priests of said Congregation of the Mission shall have its direction under the 
authority of the Sieur bishop and his successors for the construction and endowment of which 
seminary and its church, the said de Rumelin would be obliged by the said contract to furnish 
and pay in three terms the sum of 7,700 livres in addition to the gift by him made by the same 
contract of an inheritance and a piece of land called the convenant Toullantau situated in the 
parish of Pomery Jaudy, leased by a convenancier yearly for measures of fine wheat, six lives in 
money, and other small royalties, and another inheritance or piece of land, named the convenant 
Pillader, in the parish of Plouedaniel, leased likewise for twelve bushels of fine wheat as yearly 
revenue; the said de Rumelin then promised by the same contract to resign and to give up to the 
benefit of the said seminary the chaplaincy commonly called “au [en] Cerf,” served from the 
parish church of Hengoat, of which he is its peaceful possessor by the consent of the said Lord 







of this [benefice] united and annexed to the said seminary on condition that the church and 
buildings needed for housing the said priests of the Mission and other clerics of the said 
seminary would be built from the fund and in the location given by the said Sieur de Rumelin, 
located in the town of Lantreguier mentioned above, and that the said seminary cannot be 
transferred elsewhere, and that de Rumelin remains its true and only founder, and that in this 
quality he will have in the said seminary all the pre-eminences and rights of a founder during his 
lifetime, and after his death his principal heir and other heirs successively in perpetuity, will have 
their arms and marks of the nobility of his house placed and displayed on a bosse, and otherwise 
in the most prominent and highest places both inside and outside the said church, to be built at 
the said seminary and to remain in perpetuity for the said de Rumelin and his heirs to be buried 
there without any other person being able to claim the right of a burial niche or any pre-
eminence, that there will be placed two kneelers, one on each side of the choir in the most 
elevated places, and the said service mentioned in the contract shall be said in perpetuity. This 
has been presented to the said Sieur bishop of Treguier, and he by his sentence of last 25 May 
approved and received the said foundation and consented that it be executed, and in so doing that 
the said priests of the Mission be received and established, and that the said seminary be built in 
the city of Lantreguier to carry out their duties and have the direction of the said seminary in 
perpetuity under his authority and that of his successor bishops under the conditions carried in 
the said contract, and with the responsibility that the priests, clerics and coadjutor brothers of the 
said Congregation of the Mission, who remain at the said seminary shall be subject to his 
jurisdiction and that of his successors in all functions that regard the direction of the said 
seminary, the instruction of the people, the administration of the sacraments and all other uses 
which concern the spiritual assistance of the neighbor, either in the chapel or the church of the 
said seminary or elsewhere without their being able in the future to claim any contrary privilege, 
nor to avail themselves of those which they might have obtained. The Sieur bishop agreed that 
the said priests, clerics, [and] coadjutor brothers of the Congregation of the Mission will remain 
subject to the superior general of the said Congregation with regard to its government, the 
visitation and establishment or removal of officers, the transfer of persons, and generally all that 
concerns the domestic and internal discipline about the said priests, clerics, and coadjutor 
brothers of the said Congregation of the Mission, which will be in the said seminary, except for 
cases of murder, excesses with bloodshed, fornication, adultery, and other similar crimes, of 
which the said Sieur bishop reserves for himself alone and his successors the knowledge about it 
without the vicars general and officers knowing. For the confirmation of this foundation and the 
establishment the said de Rumelin desires that our letters agree with this, and he humbly requests 
them. For this reasons, etc ... etc ... Given in Paris in September 1654.  
Signed Louis. 
 





Source: Document original aux archives de la province romaine, Collegio Leoniano, 




li 23 feb[ra]io 
1654 
Alla Sacra Cong[regazio]ne de Prop. Fide 
per 
Marco Coglee Sacertote della Cong[regazio]ne  
della Missione 
 
Em[inentissi]mi e R[everendissi]mi Sig[no]ri 
Furono alli 9 di novembre dell’anno 1645 per decreto della Sacra Cong[regazio]ne concesse le 
facoltà de’Missionarij Ap[osto]lici per Sedano in Francia a Francesco Grimal sacerdote della 
Cong[regatio]ne della Missione, il quale, sendo spirato il tempo di d[ette] facoltà non si retrova 
più in quella diocese Remen[sis], per il che Marco Coglee sacerdote della med[esi]ma  
Cong[regazio]ne della Missions humil[issi]mo Or[ato]re dell’ E. E. V. V. le supplica di volerlo 
dichiarare Missionario Ap[osto]lico in quella diocese Remen[sis], nella quale e particolarm[en]te  
in Sedano si vanno per misericordia del Sig[no]re  tuttavia convertendo heretici alla n[ost]ra 
S[an]ta Religione, e rinoverà d[ett]o O[rato]re questa grazia come singolare dall’ E. E. V. >  
 Quos Deus, &.  
 
A109f. - Propaganda Fide, Marc Coglee. 1654 
 
Source: Original document in archives of the Roman province, Collegio Leoniano, 
“Congregazione di Propaganda Fide. Missioni Straniere.” The manuscript book contains copies 
of documents.  
 





To the Sacred Congregation for the propagation of the faith 
for 
Marc Coglee, priest of the Congregation of the Mission 
 
Most Eminent and Reverend Lords, 
 
On the ninth day of November 1645, through a decree of the Sacred Congregation, you granted 
the faculties of an Apostolic Missionary for Sedan in France to François Grimal, a priest of the 
Congregation of the Mission; he, since the term of his faculties had run out, he never returned to 
this diocese of Reims. For him, Marc Coglee, a priest of the said Congregation of the Mission, 
the humble petitioner of Your Eminences, begs you to wish to declare him an Apostolic 
Missionary in this diocese of Reims, in which, and particularly in Sedan, by God’s mercy, they 
still come and convert heretics to our holy religion, and the said petitioner will receive this favor 
as a singular favor of Your Eminences. 
 May God, &  
 
A109g. - Procès-verbal d’une congrégation de Propaganda Fide. 
1654 
 
Source: PF, “PF minutes, 1654-02-23, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13613. 




Die 23’a februarij 1654. 
Fuit Congregatio G’n’alis de Prop. fide in Collegio eiusdem Sac./ Cong’nis, in qua interfuerunt 
Emin’mi, et Reu’mi DD./ Card’les infrascripti, ult’ Barberinus, Antonius, Pal/lottus, Rossettus, 









17. < in margin: Regnum Suecię/ Prouidend’m Miss’nis. > 
Ref’te Eodem l’ras Rpd. Nuncij Ap’ci Polonię scri/bentis ualdè expedire ut Sac. Cong’o aliquos/ 
Missionarios ad Regnum Suecię mittat in Spi/rituale subsidium Catholicorum ibi adhuc/ 
existentium, et eo quia Regina ipsa non est/ auersa, nec dd’os Catholicos persequitur./ Sac. 
Cong’o fuit in Voto esse illhuc mittendos/ tres, uel quatuor Sacerdotes ex Cong’ne Missio/num 




Superiore d’ę Cong’nis. 
 
A109g. - Minutes of a meeting of Propaganda Fide. 1654 
 
Source: PF, “PF minutes, 1654-02-23, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13613. 
APF ACTA 23, f. 15r, 18v-19r, identifier 553, Latin, copied with permission 
 
23 February 1654. 
A general meeting of Propaganda Fide was held in the college of the same Sacred Congregation, 
at which were present the Most Eminent and Reverend Lord Cardinals as listed above: Barberini, 
Antonio, Pallotta, [Carlo] Rossetti, Ludovisi, Chigi, Trivulzio, and Orsini; also Rev. Frs. 
Manfronius and Lanuvius.  
 
(In the margin: the kingdom of Sweden will be provided with Missioners) 
The same reporter presented the letter of the Reverend Apostolic Nuncio of Poland writing that it 




Sweden for the spiritual aid of the Catholics living there now, and since the queen herself is not 
averse, the said Catholics are not persecuted. The Sacred Congregation was in favor of sending 
three or four priests of the Congregation of the Mission of France; consequently the Reverend 
Apostolic Nuncio in Paris should see to this with the superior of the said congregation.  
 
A109h. - Montauban : Lettres patentes du Séminaire. 1654 
 
Poursuivant son dessein d’établissement du Séminaire, et en vue de lui assurer une 
existence légale, Mgr Pierre de Bertier sollicita du Roi des lettres patentes confirmatives. Elles lui 
furent octroyées en mars 1654, en la forme suivante.  
 
Source : Félix Contassot, « Les Lazaristes dans le diocèse de Montauban avant la Révolution. 
Étude documentaire, » Paris, 1961, pp. 22-23, aux archives de la Mission, Paris. Document original 
en B. N., ms, fonds français 15.720, f° 376. Ce document et bon nombre d’autres sont contenus 
dans le registre ms. intitulé :”Répertoire des titres et autres actes concernant lestablissement du 
Séminaire de Montauban” conservé aux archives de la Mission, Paris. 
 
Louis par la grace de Dieu Roy de France et de Navarre, à tous présens et à venir, Salut. Le 
grand zele que nous avons toujours eu, à l’exemple des Roys nos predecesseurs, pour l’Eglize et 
son accroissement, Nous obligeant d’en rechercher tous les moyens possibles, et l’observation de 
la discipline ecclésiastique Nous semblant un des plus necessaires et solides pour y réussir, Nous 
avons visiblement reconnu que les Séminaires établis dans plusieurs diocèses de nostre Royaume, 
avoyent eu l’heureux effet que Nous Nous en estions promis, par la saincte et pieuse éducation 
qu’y reçoivent les personnes qui se dévouent au culte divin, en sorte que l’ignorance et   la licence 
qui s’estoient glissées parmy les Ecclesiastiques pendant les désordres de l’Estat, et qui avoient 
procédé de l’inobservance de la discipline ecclesiastique, s’en trouvent à présent bannies, et 
l’innonence des moeurs, et la capacité si nécessaire à une si saincte profession restablies.  
A CES CAUSES, et sur ce que nostre amé et feal Conseiller en nos Conseils le Sieur de 
Bertier Evesque de Montauban, Nous a remonstré la nécessité qu’avoit son diocèse de 
l’establissement d’un Séminaire à cause de l’hérésie qui l’a despuis sy long temps infecté et pour 
en faciliter l’extirpation par le bon exemple et la doctrine, encore que les ordonnances des Roys 
nos prédecesseurs, et principallement de nostre honnoré père et ayeul que Dieu absolve, ensemble 
les Conciles l’authorisassent d’en establir un dans le dioceze de Montauban, pour les 
Ecclesiastiques d’icelluy; Néantmoins, afin de donner plus de solidité a cet establissement, et 
prévenir les difficultés, qui ne se rencontrent que trop souvent dans l’exécution des meilleures et 
plus sainctes actions; Il nous a requis nos lettres particulières et sur ce nécessaires :  
SCAVOIR faisons que desirant qu’un sy grand bien soit universellement communiqué a 
tous les diocezes de nostre Royaume; de nostre grace speciale, plaine puissance et authorité royale 
Nous avons par ces presentes signées de nostre main permis et accordé, permettons et accordons 
audit sieur Evesque de Montauban l’entier établissement et institution dudit Seminaire, selon la 
forme des saincts décrets.  
Voulant qua cette fin et pour le faire subsister, augmenter et maintenir, il se puisse servir 




manière qui luy semblera la plus propre et commode selon la necessité et condition des lieux, pris 
avec luy deux deputez du Clergé dudict dioceze, luy promettant iceux presants ou deument 
appelIez de pourvoir à la fondation, dotation et subsistance dudit Seminaire, par union de tous 
benefices, translations de fondation, et chapelles, a la charge d’en faire le service, assignation de 
pensions sur les benefices qui excèderont six cents livres en revenus, autres toutes fois que des 
prébendes, taxes sur son clergé ou autrement, comme il appartiendra, et generallement faire toutes 
choses à ce nécessaires et convenables :  
Voulons aussy que ledit Seminaire ainsy estably, puisse recevoir, accepter et occuper tous 
legs, donnations et fondations, acquérir tenir et posséder toute sorte de fonds, droicts, heritages, 
rentes et possessions pour lui demeurer à perpetuité acquises, et tenir nonobstant tous édits, 
ordonnances, loix, coustumes, règlemens, arrestés, et autres lettres à ce contraires, que ne voulons 
en ce cas luy nuire, ny prejudicier, auxquelles et à la derogatoire des derogatoires nous avons 
derogé et derogeons par ces dittes presentes, voulant que la maison dud. Seminaire, et tous autres 
heritages, droicts, rentes, possessions et autres biens qu’il pourroit cy après acquerir ou quy luy 
pourroient estre donnés et acquis ou autrement, lui soient et demeurent bien et deument amortis 
comme par ces presantes nous les avons amortis et amortissons pour par icelluy en jouir et user 
plainement, paisiblement et perpetuellement sans qu’il soit tenu en vuider ses mains, bailler 
homme vivant mourant et confisquant, ny que puisse estre troublé ny empesché en la jouissance 
et possession d’iceux comme estant en main morte, ny que pour raison de ce il soit tenu nous payer 
ny a nos successeurs Roys, aucune finance, indemnité, contribution de ban arrière-ban francs fiefs 
nouveaux acquets, lots et rentes, comme aussy les benefices ou pensions unies ou autrement 
appartenant aud. Seminaire n’entreront en aucune imposition, contribution ou nouvelles charges 
du Clergé, payant seulement les deniers suivant leur ancien estat sans y pouvoir rien adjouter en 
vertu des reglemens faicts dans les assemblées généralles, et autres, Et de toutes ces choses et 
autres generallement quelconques dont nous l’avons déchargé et déchargeons, et dont en tant que 
besoin est ou peut être nous lui avons faict et faisons don par cesd. presantes.  
Si DONNONS en mandement a nos amés et feaux les gens tenant nostre cour de Parlement 
de Tolose, nostre cour des comptes aydes et finances a Montpellier et cour des aydes de Caors, et 
tous nos autres justiciers et officiers qu’il appartiendra, que ces presantes ils fassent registrer, et 
du contenu en icelles jouir et user plainement et paisiblement ledit Seminaire, cessant et faisant 
cesser tous troubles et empeschemens au contraire;  
CAR tel est nostre plaisir; et afin que ce soit chose ferme et stable, à tous jours nous avons 
faict mettre nostre scel à cesdittes presantes, sauf nostre droict en autres choses et lautruy en toutes; 
Donné à Paris au mois de Mars l’an de grace mil six cent cinquante quatre et de nostre règne le 
onziesme.  
Signé : Louis,  et sur le reply, par le Roy: de Loménie.  
 
A109h. - Montauban: Letters patent for the seminary. 1654 
 
Persevering in his plan to establish a seminary, and in view of providing it with legal 
existence, Bishop Pierre de Bertier requested from the king confirmatory letters patent. These were 





Source : Félix Contassot, « Les Lazaristes dans le diocèse de Montauban avant la Révolution. 
Étude documentaire, » Paris, 1961, pp. 22-23, in the archives of the Mission, Paris. Original 
document in the B. N., ms, fonds français 15.720, f° 376. This document and several others are 
contained in the manuscript register entitled :”Répertoire des titres et autres actes concernant 
l’establissement du Séminaire de Montauban,” kept in the archives of the Mission, Paris. 
 
Louis by the grace of God king of France and Navarre, to all present and to come, greetings. The 
great zeal we have always had, like the kings our predecessors, for the Church and its growth, 
obliges us to seek all possible means, and the observation of the ecclesiastical discipline seems to 
us one of the most necessary and important to succeed. We have seen with our own eyes that the 
seminaries established in several dioceses of our kingdom have produced the happy effect that 
we had promised ourselves, through the holy and pious education that the people receive who 
devote themselves there to divine worship, so that the ignorance and license which had crept 
among the clergy during the disorders of the state, and which had resulted from the lack of 
observance of ecclesiastical discipline, are now banished, and innocence of morals, and the 
necessary capacity for such a saintly profession have been restored. 
 
FOR THESE REASONS, and because of what our beloved and loyal Councilor in our councils 
Sieur Bertier, bishop of Montauban, have shown us the need of his diocese for the establishment 
of a seminary because of the heresy that for a long time had been infecting it, and to facilitate its 
destruction through good example and doctrine, since the ordinances of the kings our 
predecessors, and principally our honored father and grandfather—may God absolve him--
together with the councils have authorized it to establish one of them in the diocese of 
Montauban for its clerics; nevertheless, in order to better solidify this establishment, and to avoid 
the difficulties which are only too often encountered in the execution of its best and most holy 
actions, he asked us for our individual letters needed for this. 
 
NAMELY, we wish that such a great good be universally communicated to all the dioceses of 
our kingdom; by our special favor, full power and royal authority, we have by these present 
documents, signed in our hand, permitted and granted, and we do permit and grant to the said 
bishop of Montauban the whole establishment and institution of the said seminary, according to 
the form of the holy decrees. 
 
Wishing for this purpose and to cause it to continue, increase and maintain, it can make use of all 
the means allowed and permitted by the councils as well as by the ordinances and in the form 
and in manner that will seem to him the most proper and convenient according to the need and 
condition of places. He assigned two deputies of the clergy of the said diocese, and these 




of the said seminary through the union of all benefices, translations of foundation, and chapels, 
on the condition that it be of service, assign pensions on the benefices that exceed six hundred 
livres in income, as well as all other prebends, taxes on his clergy or otherwise, as it will pertain, 
and generally do all things necessary and suitable for this;  
 
 Likewise, we also wish that the seminary thus established may be able to receive, accept, 
and take all legacies, donations, and foundations; acquire and hold all kinds of funds, rights, 
inheritances, incomes and possessions to remain in perpetuity for it. Notwithstanding all edicts, 
ordinances, laws, customs, regulations, decisions, and other letters to the contrary, that we do not 
wish to harm it, nor prejudice those by the derogation of derogations, we have derogated and do 
derogate by this said present document, wishing that the house of the said seminary, and all other 
heritages, rights, incomes, annuities, possessions, and other property which it may in the future 
acquire or which could be given it and acquired or otherwise, are and remain well and duly 
amortized for it as by this document we have amortized and do amortize hereby, to use them and 
do so fully, peacefully, and perpetually, without its being forced to empty its hands, to provide a 
human subject who can confiscate, let it not be disturbed by lack of use, and to possess it as 
mortgaged, except that it is not necessary to pay us, to our successors kings, any finance, 
indemnity, contribution of funds for the military, free fiefs, acquisitions, sales taxes, as well as 
profits or pensions united or otherwise belonging to the said seminary will not enter into any 
imposition, contribution, or new charges of the clergy, paying only the funds according to their 
former state without being able to add anything to it by virtue of the regulations made in the 
general assemblies, and the like; and of all these things and any others generally from which we 
have discharged and do discharge it, and of which it is or may be needed we have made and do 
make a gift of this by this document. 
 
We indeed GIVE as a command to our beloved and loyal people holding our court of the 
parlement of Toulouse, our court of accounts, aids and finance in Montpellier and court of aids 
of Cahors, and all our other officers of justice and others to whom it will pertain, that this 
document may be registered, and that the seminary will enjoy and fully and peaceably use them, 
ceasing and having others cease all disturbances and mischiefs to the contrary. FOR such is our 
pleasure; and so that it may be firm and stable, we have forever affixed our seal to this document, 
except concerning our particular law in other things, and the law of the neighbor in all matters.  
  
Given at Paris in the month of March, the year of grace, one thousand six hundred and 





A109i. - Eloge de la Mission dans l’oraison funèbre de Jean-
François de Gondi, archevêque de Paris, par Nicolas Mazure. 1654 
 
Source : Oraison funèbre de Jean François de Gondi, 1er archevêque de Paris, par le sieur 
Mazure, curé de l’église parochiale de Saint-Paul, au service qui se fit dans la dite église, le 19 
juin 1654. Paris, 1654, in 4o, 34 p. B.N. : Ln 27 8892. 
 




 Mais sa charité ne s’est pas arrêtée là; car nous avons tout vu avec quel zèle il a contribué 
à l’établissement de la Mission, dont la fondation a été si pieusement commencée par M. le 
Général des galères, à présent prêtre de l’Oratoire, et par Madame la Générale, sa femme. Vous 
jugez bien que de les avoir seulement nommés, c’est avoir fait un excellent panégyrique de l’un 
et une parfaite oraison funèbre de l’autre. 
 Or, pour moi, j’admire comment cette sainte congrégation a d’abord fait tant de progrès 
pour détruire l’ignorance et l’impiété dans tant de lieux de la France et de l’Italie ; comment ce 
fleuve a porté dès sa source, et a fait de si grandes et si fertiles inondations, dès con 
commencement  
 
[p. 29]  
 
et que ce flambeau ait donné d’abord tant de lumière et l’ait répandue si loin, que l’on peut dire 
qu’il n’y a plus guère de peuples en France qui n’aient les connaissances nécessaires de la 
religion et qui ne sachent le culte qu’ils doivent rendre à Dieu. Mais voulez-vous savoir la source 
de la bénédiction que cet Ordre a reçu dès son berceau ? 
 Et pour moi j’en attribut la raison à la piété et aux prières de ses fondateurs, à l’humilité 
de son instituteur et de son supérieur général ; mais aussi particulièrement à l’entière soumission 
que cette charitable compagnie rend aux évêques et aux curés, observant par un statue de nt point 
prêcher ni confesser dans les villes pour donner exemple aux autres, de ne point venir 





A109i. - Praise for the Mission in the funeral oration of Jean-
François de Gondi, archbishop of Paris, by Nicolas Mazure. 1654 
 
Source: Oraison funèbre de Jean François de Gondi, 1er archevêque de Paris, par le sieur 
Mazure, curé de l’église parochiale de Saint-Paul, au service qui se fit dans la dite église, le 19 
juin 1654, Paris, 1654, in 4o, 34 p. B.N.: Ln 27 8892. 
 




 But his charity did not stop there. We have seen with what zeal he contributed to the 
establishment of the Mission, whose foundation was so piously begun by the General of the 
Galleys, now a priest of the Oratory, and by Madame la Générale, his wife. You can see that 
even naming them is to have made an excellent panegyric of the one and a perfect funeral oration 
of the other. 
 Now, to my mind, I admire how this holy congregation has from the first progressed so 
much in destroying ignorance and impiety in so many places of France and Italy; and how this 
river has borne from its source and has made such great and fertile floods, from its beginning  
 
[p. 29]  
 
and how this torch first has given so much light and spread it so far, that it can be said that there 
are hardly any more people in France who do not have the necessary knowledge of religion and 
who do not know the worship they must render to God. But do you wish to know the source of 
the blessing which this order received from its cradle? 
 As for me I attribute the source to the piety and prayers of its founders, to the humility of 
its originator and superior general; but also particularly to the entire submission which this 
charitable company renders to the bishops and pastors, by observing a statute not to preach or 
hear confessions in the cities to give an example to others, nor to trouble the hierarchical priests 
in their functions, when they fulfill them so worthily. 
 





Original aux archives de la province romaine, Collegio Leoniano, “Congregazione di 
Propaganda Fide. Missioni Straniere.” Ce manuscrit contient des copies de documents. 
 
Presentato 
li 13 Luglio 
1654 
 
Alla Sacra Cong[regazio]ne & 
Per 
Giovanni Le Vacher, Sacerd[o]te della Miss[io]ne & 
 
Furono alli 22 di Giugno dell anno 1648 per decreto della Sac[ra] Cong[regazio]ne concesse le 
facoltà de’ Missionarij Ap[osto]lici per Tunisi di Barbaria a Giovanni Le Vacher Sacerd[o]te 
della Cong[regatio]ne della Mission vicario Ap[ostoli]co in Tunisi, e perche è spirato il tempo di 
d[ett]e facoltà egli supplica hum[ilmen]te l’E. E. V. V. di volergli rinovare le med[esi]me facoltà, e 
riceverà d[ett]o O[rato]re questa grazia come singolare dall’ E. E. V. V. 
 Quos Deus, &.  
 
Il Decreto  
s’ottenne li 
13 Luglio del 
1654 
 
A109j. - Propaganda Fide, Jean le Vacher. 1654 
 
Original in archives of the Roman province, Collegio Leoniano, “Congregazione di Propaganda 
Fide. Missioni Straniere.” The manuscript book contains copies of documents.  
 





To the Sacred Congregation, etc., 
for 
Jean Le Vacher, priest of the Mission, etc. 
 
On 22 of June 1648, by the decree of the Sacred Congregation, the faculties of Apostolic 
Missionaries were granted for Tunis of Barbary to Jean Le Vacher, priest of the Congregation of 
the Mission, vicar apostolic in Tunis; and because the term of the said faculties has expired, he 
humbly begs Your Eminences to please renew the same faculties, and the said petitioner will 
receive this favor as a singular one from Your Eminences.  
 May God, &.  
 
The decree was obtained on 13 July 1654. 
 
A110a. - Reçu de nouvelles rentes. 1654 
 
Un reçu pour revenu d’investissement versé pour un trimestre d’un an, à partir de 1634, à partir 
des Gabelles [une taxe sur la consommation de sel], un fonds distinct qui garantissait les 
paiements obligataires constitués par la ville de Paris. 
 








Venerable et discrete person M[aît]re Vincent De Paul sup[erieu]r G[ener]al de la Cong[regati]on 
de la Mission confesse avoir receu de [en blanc] la somme de Cent quatre livres trois solz quatre 




quatre cens seize livres treize solz quatre deniers de rente constituee par la ville de Paris le vingt 
septiesme octobre 1634 trente quatre a prendre sur les Gabelles dont quittant etc. f[ai]t ez estudes 
de Fontaines sou--- le quatorziesme jour de septembre 1654 cinquante quatre, et a signé ·/· 
 
VINCENS DEPAUL [paraphe] 
GRENU (?) [paraphe] 
 
 COUSTART [paraphe] 
 
[Tampon de bibliothèque: Bibliothecæ Caroli de Lescalopier]  
 
A110a. - Receipt for new income. 1654 
 
A receipt for investment income paid for one quarter of a year, beginning in 1634, from the 
Gabelles [a tax on salt consumption], a separate fund that guaranteed bond payments 
established by the city of Paris.   
 
Source : Original signed document, vellum, one sheet; Archives de la Mission, Paris; microfilm, 
6-092. 
 




The venerable and discreet Master Vincent de Paul, superior general of the Congregation of the 
Mission, acknowledges having received from [blank] the amount of 104 livres, three sous, four 
deniers tournois, for the quarter ending on the last day of March 1648, on the basis of 416 livres, 
13 sols, four deniers of income, established by the city of Paris on 27 October 1634, to be taken 
from the Gabelles; of which he discharges, etc. Drawn up in the studies of the undersigned 





VINCENS DEPAUL [flourish] 
 
GRENU (?) [flourish]  
 
 COUSTART [flourish] 
 
[Library stamp: Bibliothecæ Caroli de Lescalopier (From the library of Charles de 
Lescalopier)]  
 
A110b. - La Vie et le Martyre de Pierre Borguny à Alger, rapport 
dressé par Philippe Le Vacher pour Propaganda Fide. 1654-1655 
 
Dans l’introduction à son rapport à Propaganda Fide, ff. 145r-v, Philippe Le Vacher, 
C.M., vicaire apostolique et vicaire général d’Alger, détaille le contexte de la vie à Alger à 
l’époque, en particulier la cruauté envers les chrétiens. L’écriture du manuscrit, basée sur une 
comparaison avec la signature de Le Vacher, semble être la sienne tout au long du manuscrit. 
Cependant, les notes marginales sur les premières pages viennent de quelqu’un d’autre. 
Le visiteur de la Congrégation de la Mission en Espagne, le p. Fernando Nualart (1728-
1790), postulateur de la cause, a écrit la biographie du martyr de Majorque: Vida y martyrio del 
siervo de Dios Pedro Borguny. Mallorquin, martyrisado en Argel a los 30 agosto 1654, dividida 
en dos partes, y escrita por el reverendo Fernando Nualart, Sacerdote de la Gongreg. [sic] de la 
Mission, postulador de la Causa. Rome, 1780. Une deuxième édition, beaucoup révisée et 
réécrite, date de 1820. Nualart a consulté le rapport de Le Vacher, mais l’original de ce rapport 
n’a pas été publiée que dans la révision de 1820 : Vida y Martirio del Siervo de Dios Pedro 
Borguny, natural de la Ciudad de Palma, capital de la isla de Mallorca, martirizado en Argel dia 
30 de agosto de 1654, Escrita por el Postulador de la causa de Beatificacion de dicho Siervo de 
Dios. Mallorca, [seconde édition,] 1820, pp. 117-146. 
La transcription du rapport réalisée à partir du texte latin original et du texte précis 
imprimé dans l’édition de 1820598. Bien que cette édition est souvent identifiée avec Nualart, il 
n’était pas son auteur. Nualart est décédé trente ans auparavant, et par conséquent un autre, 
 
598 La première édition est Vida y martyrio del siervo de Dios Pedro Borguny. Mallorquin, martyrisado en Argel a 
los 30 agosto 1654, dividida en dos partes, y escrita por el reverendo Fernando Nualart, Sacerdote de la Gongreg. 




connu seulement de ses initiales J.B.P. (p. v), a révisé ses travaux dans le but de soutenir la 
cause de la béatification de Borguny. Le titre révisé souligne également l’importance de 
Borguny (écrit ici Burguñy) pour Majorque.  
Les corrections apportées au manuscrit ont été effectuées d’une autre main que celle de 
Le Vacher, et avec une encre différente à une époque inconnue. Des corrections supplémentaires 
et des ajouts à la transcription du rapport original dans Propaganda Fide ont été apportés à 
partir de la transcription de 1820. Les corrections douteuses sont marquées d’un point 
d’interrogation, généralement entre crochets. La ponctuation dans le texte original est aléatoire, 
mais souvent indiquée par l’utilisation de lettres majuscules au début des phrases. Les termes 
illisibles sont marqués par trois points <…>. L’utilisation d’accents dans le texte latin est aussi 
aléatoire, comme aussi l’usage de majuscules. La foliation est incluse. 
Le rapport de Le Vacher se termine par un appendice (ff. 156r-v) décrivant certains 
aspects de son travail parmi les chrétiens. Il la data aux calendes de mars (1er mars) 1655. 
Comme de nombreuses lignes sont presque illisibles et n’ont aucune incidence directe sur le 
martyre de Borguny, ce matériel n’est pas rapporté ici. 
Le sommaire en italien (ff. 149r-151v) a été faite par quelqu’un parmi les secrétaires de 
Propaganda Fide. On note quelques ajouts à l’original, dont la source reste inconnue. Pour le 
texte italien, les abréviations ont été laissées telles quelles. L’accentuation italienne manque 
dans l’original. Comme il n’est pas à sa place dans les textes latins, il a été placé dans cette 
transcription à la fin du texte latin, suivant le folio 155v. 
Un deuxième résumé en italien, f. 156v, semble être des notes de la réunion de 
Propaganda Fide traitant les documents soumis par Le Vacher. Comme une partie du texte est 
illisible, notamment à la fin de ses trente et une lignes, il n’a pas été rapporté dans cette 
transcription. 
Le solide, ou la barre oblique, ( /) marque la fin des lignes dans les textes originaux. Il 
n’est pas utilisé dans la traduction anglaise. 
L’éditeur anonyme de 1820 a énuméré les paragraphes et ajouté les titres. Celles-ci 
ressemblent en quelque sorte aux notes marginales mentionnées dans la transcription. Celles-ci 
ont été formattées en italique et mises entre crochets. Plusieurs sont illisibles. 
La pagination du text suit celle de l’édition de 1820, également mise entre crochets.  
Saint Vincent connaissait soit ce rapport, soit, au moins, son résumé, et il l’a rapporté 
lors d’une conférence à ses confrères en 1654 ou 1655. Louis Abelly est la source de cette 
conférence.599 En 1657, Le Vacher apporta à Paris les restes de Borguny avec le tableau 
mentionné ci-dessous. En 1747, ils ont été donnés à la maison lazariste de Palma, où ils restent. 
 
599 Louis Abelly, La vie du venerable serviteur de Dieu Vincent de Paul… (Paris, 1664), l. II, chap. I, sect. VII, pt. 5. 




Pierre Collet, dans sa biographie de 1748, a relaté une partie de la même conférence en ajoutant 
quelques détails.600 
 
Source: Philippe Le Vacher, “Description of life and martyrdom of Petrus Bourgoing by Philippe 
Le Vacher sent to PF, 1655-02-17, Algiers,” Early Modern Documents: Sources and Resources 
for Historical Research, accessed December 3, 2018,  
https: / /earlymoderndocs.omeka.net /items /show /13602. 
PF SOCG 248 f. 145r-147v,149r-151r,154r-156v; no 422; latin; texte incomplet, qui 




Eminentissimi ac Reuerendissimi D. Domini mei Colendissimi:  
 
Duas ecce jam vobis diuersas Duobus etiam diuersis manibus Lucubratas,601 mortis atque / 
Martyrii Sanctae ac Foelicis memoriae Petri Bourgoin Majoricensis adumbrationes offero, / 
quarum altera Visum, auditum altera, vtraque vero animum procul Dubio refficiet [sic] atque / 
recreabit; Illa enim praeter Martyrem, partem Etiam Juliae Cesareae aliquam aliaque loca / 
resque alias notatu Dignissimas quae a pictore Ex Ipso Martyrii Loco Inter adumbrandum / 
Conspici potuerunt, Vnum Vobis subjicit sub aspectum; Illa Vero nostri non tantum / Martyris 
Apostasiae’ causam, non Illam Martyrii, non barbarum Immanitatemque / Mohametanorum In 
Eum Saeuientem non Inuictam Inquam et admirabilem Ipsius In cruce / pro nomine Christi 
perferendis fortitudinem, atque constantiam : Sed totum Etiam pane Vitae / ipsius descursum 
captiuat, atque Exponit, Vt horum Omnium Notione possimus omnes dicere  / Cum Dauide In 
Sanctis suis mirabilem602 Vbique praedicare. Has Vero adumbratio[nes] altera  / manu; 
Illustrioribus Etiam, Eminentioribusque coloribus caperem depictas ut a Vestris / emin’tatiis 
Iucundius conspici possent, moererenturque acceptari; Moerebuntur, sane / Moerebuntur, si ad ea 
tantum qua adumbrant Specta Velitis, Rosam R Emi adumbrare / Pulcherrimam aspecta, 
 
600 Pierre Collet, La Vie de St. Vincent de Paul (Nancy, 1748), vol. 2, bk. 3, pp. 455-57; le martyr s’appelle ici Pierre 
Bourgoin. Voir aussi: Mémoires de la Congrégation de la Mission, t. 2, (Paris, 1864), “Martyre de Borguni,” pp. 
167-70. 
601 On réfère ici au tableau de martyre, et au rapport de M. Le Vacher. 




odoratuque suauissimam, non Illis quidam Eloquentia fu…603 / coloribus Illittam, sed praetioso 
Martyris n’r’i : cruore Diffuso tinctam atque pur[puratam]  / quam Deus Ex Ipso missionis 
meae604 tandem hortulo Inter tot ac tantos alios diversi co[lores]  / Flosculos Vrluit Decerpere In 
paradisum Suae voluptatis transplantandam, Inter alios duo  / quia permittit hic non desunt 
Christiani, qui Dei gratia hos inter barbaros Veluti rosae Inter  / Spinas ac tribulos omnium 
virtutum Splendore micant, et qui Sui Exempli Omnes perfundis  / Odore suauiteque recreant, 
haec Vero Virtus hoc anno maxime In Christianis Enituit Et  / Vbj oprimi videbatur, ibi Invita 
reluctanteque prauitate, atque malitia contra acerbiorum  / Vehementiorumque crudelitatis 
Impetus ob firmate, Gloriosa Vicit atque superauit, hic non / De Martyre tantum, sed de aliis 
Etiam Loquor quam plurimis qui sua Virtute animique / Constantia mediis In Tormentis 
Tyrannorum Suorum Barbarium Irridentis de Ipsis / Etiam gloriosissime Triumpharunt. 
Nusquam605 nobis tantae hic ac tam acerbae calamitates quantae hoc anno suborta sunt / 
Tempestates, nusquam tam saevos Vehementesque sustinuimus Ventos, nec tantis denique / ac 
tam horrendis tribulationum afuimus Vnquam Jactati procellis Nusquam tamen paucos  / vidimus 
qui Diuino numine auxiliante a fide desciuerint, vidimus n’ras Ecclesias bis / hoc Anno Direptas, 
Diruta altaria, Imagines Combustas, Sacerdotes ac religiosos omnes / hispanos atque lusitanos 
plaustrum Lapidibus onustum, velut equos trahentes sancta / Denique ac Veneranda 
Catholicorum cadavera que In pace sepeliri debent Impio Senatus  / Consulto Omnibus et furoris 
et Insania telis Exposita, per urbem Ignominiose rapi, ipsis  / postea vltricibusque flammis 
consumenda omnes Vero Saeva atque vehementi harum606  / Calamitatum Vredine  / percussi 
fuimus ut grandine, Ex his igitur ad illas quaeso afflictiones  / Descendamus, Ex quibus Vincula 
Excipas praetermitto catenas, carceres sileo  / verbera taceo, alia denique praetereo quam plurima 
Cruciatuam genera quibus hic pa[rtem?]  / miserandj aguntur Christiani Dicam Igitur Ipsum Inter 




captivos aliquando saeuitia deba[c]chari, vt cutem Ex Ventre humerisque sacerdotis cujusdam / 
lusitani fustibus substraxerit, alterius Etiam hispani oculos offuderit, ac pene eruerit / Omnes 
denique mutilaueri[n]t, haberem haberem adhuc, Vobis horrendum aliud huiusce / monstri 
acerbitatis atque turpitudinis flagitium detegendum, Jllud Vero dicere Exhorrere  / dicam tamen 
 
603 La page a été déchirée pour les trois lignes suivantes. 
604 Il réfère au vicariat d’Alger, dont il est le vicaire apostolique. 
605 On pense que Le Vacher voulait écrire numquam (jamais). 




vt ex eo Intelligeri possitis In quantas aliquando hic a patronis angustias / miserandi adigantur 
Christiani. 
Ille Igitur Virorum Omnium Turpissimus, atque teterrimus Genuinsem quemdam / 
Iuuenem annis non duo de viginti natum Mille duobus et ducentis monetae hispaniae / nummis 
Emit Vt suam In Eum posset Exercere turpitudinem effrenatamque libidinis / suae cupidinem 
Explere verum cum monstrum hoc atque horrendum naturae portentum / cerneret se oleum 
operamque In Eum flectendum perdere nullisque assentationibus  / aliisque Impudicitiae 
Illecebris posse fortissimum atque Inuictum hujusce pudici Iuueni[s] / animum pellicere ad 
tantum ac tam nefandum scelus patrandum, tanto Incedebatur / Libidinis ardore, Vt Vi eum 
conatus sit corrumpere, hac Igitur de Causa Iubet cum a / Christianis quatuor Viris fortissimis 
arctissime teneri, quorum ante oculos, sine metu / sine fronte, absque Verecundia secus omnium 
Turpissimum non Exhorrescebat perpetrare / Castissimus Vero Juuenis Sentiens torrem Illum 
pertimesecundum sulphureis adhuc / Sodomae Ignibus atque incendiis Inflammatum ad se 
propius admoueri, os solum habens liberum Eum Ita stricte, arcteque dentibus compressit atque 
momordit vt aufugere / quantocyus Et ab Incepto desistere coegerit, tum Jlle omnium non 
bipedum tantum sed  / Etiam quadrupedum Impurissimus, videns se a pudice Iuuene Victum 
atque superatum  / Tygride saeuior frendens Ira rabieque furens, tanto furoris In Eum irruit 
Impetu vt / bolam Carnis ex humeris Ipsius dentibus avulserit. En Cruentum atque horrendum,  / 
Mahometanae turpitudinis ac saevitiae in Christianos specimen atque Spectaculum, Ex / quibus 
Inquam et quantis Laboribus ac tormentis hoc anno non nulli Vexati sunt / Christiani. 
Luem vero hic morbumque grauisimum obmittebam quo Deus nos Etiam hoc anno / mulctauit 
Ipsa Scelerum nostrorum grauitate Impulsus. tanta Enim erant ac tam / Inmania vt parum fuisset 
nos aliena mutuataque manu corripi, quin Etiam horum / inmanis Jlla jam a deo maxime 
postulabat atrocitas vt Ipse Justus et misericors propria / sed armata saeuiente que manu In Virga 
nos et In verberibus visitaret quae nostris licet  / non essent digna sceleribus, grauia tamen Ita 
erant, atque acerba vt sub eorum pondere / plurimi defecerint, atque corruerint, morbi huiusce 
praeterea vis atque contagio vbique / Ita se diffudit, vt pauci hic ab eo fuerint immunes atque 
Exempti Agris Aedes oppleban[t] / affluebant villa, balnea denique redundabant sed quod in Hac 
calamitate atque miseria / calamitosius videbatur majorique commiseratione dignius Illud erat 
P.E’mi quod hi miseris / talibus In miseriis positi, Inter Ipsos vehem[en]tissimi doloris stimulos 
febrisque ardoris / humi Jacentes ac postrati non mattas, non linteamina non Lodices, non 
Stragulas, non / Pharmaca, non Jura denique, sed vix Indusium haberent quo suam tigerent 
nuditatem / et se contra frigoris aliasque temporis Injurias atque acerbitates munirent nec panis / 
quidem frustulum ad famen non dicam Sedandam sed nec ad refocillandam animam / luctuosius 
visum est ne Vnquam at post hominum memoriam majori commiseration[is] / dignius 
spectaculum, Illos Vero Ita disertos ac destitutos pro facultatibus nostris spiritual[ibus] / 
corporaliterque adjuuimus sexaginta duos semel In vno balnio prauia Sacramentali / peccatorum 
confessione sacris simul refui dapibus, Plurimos Etiam Turcarum In Aedibus  / et In 
Maraboutharum Etiam aliqua furtim de Occulte Sacrum ad Infirmos detuli / Viaticum, Deus 
Vero vt pater misericordiarum, et Deus totius Consolationis vt misericors  / Inquam et miserator 




tribulatione nostra dignatus est consolari his enim contentus  / fustigationibus, Virgas vt Ita 
dicam frustratim Censendis atque concerpsit morbo enim / penitus Extincto sedatisque 
vehementioribus calamitatum nostrarum procellis cum magis  / quam antea animi tranquillitate 
Viuimus. 
 Demum intolerandam tyrannorum nostrorum superbiam (ita) depressit atque aud(aciam) 
ut ipsi qui (alios?) de partis sibi in Christianos quotidie gloriabantur (victoriis ?) qui (ex) spoliis 
insolescebant, qui furebant denique atque debachabantur ex triumphis, in tantam … (inter ?) 
alios jam ipse Bacha maxime redactus est necessitatem, ut depositis omnibus (publice?) 
alacritatibus atque insolentiae insigniis, post verba atque convicia quibus acerbissime ab ipsa 
Duana fuit appetitus, ad ipsum usque proprii equi ephippium ad stipendia militibus vendere non 
ita pridem fuerat adactus. Huc etiam ita frequentiores, nec ita saepius sub hujusce anni fine quam 
antea ab ipso scilicet (anni) ... ad septembrem usque exhordio, appulerunt depredationes. Nec tot 
ac tanti etiam denique captivi huc adducti sunt Christiani. A septembri enim ad anni finem non 
supra sexaginta (et) ducenti numerantur, et a januario ad septembrem usque supra mille 
annumerantur. 
 Amplissimus vero ut haec nobis, licet indignissimis, Deus ipse suae in nos pietatis ac 
misericordiae dignaretur conferre beneficia, et pro aliis etiam omnibus tum nostra quem et totius 
Ecclesiae, oecumenicae necessitatibus, preces quae vulgo 40 horarum vocantur, ter in anno 
praeterito, authoritate mihi concessa, ipso scilicet tempore adventus, tribus in ecclesiis faciendas 
institui, In quibus ego per octo dierum spatium, bis ad Christianos in die, mane scilicet hora 
quarta, inter octavam, vero et nonam, horis serotinis, ante ipsum expositionis Sanctissimi 
Sacramenti diem, conciones adhortationesque non sine fructu habui. Praeter enim sexcentas 
circiter confessiones, quarum quadringenta et amplius erant generales, nonnullorum etiam 
excepta sunt quamplurimae, qui a quinque, decem, et supra viginti quinque annis peccata non 
deposuerant. Hos inter nonnulli etiam qui vitam antea scelestissimam ducebant, post sumpta 
sacramenta in aliam ita mutaverunt, ut jam Dei gratia, christianis non solum, sed Turcis ipsis 
admirationi sunt aedificationi. Duo praetera apostatae, natione galli, hic tamen ut Christiani ab 
omnibus habiti, quorum alter a duo de viginti, alter vero a tribus annis peccata non deposuerant, 
abjurata prius impiae Mahometis secta, Ecclesiae tandem ut antea gratiaeque Dei ac amicitiae, 
ipso (dante), ab 
excommunicatione et a peccatis absolutionis beneficio fuerunt restituti. Duo alii, quorum 
hispanus alter, alius vero genuensis, vehementissimo sui tandem sceleris dolore correpti 
divinoque numine instincti atque impulsi, et barbariam deserere et ipsam Mahometis Tyrannidem 
atque pravitatem prima temporis opportunitate … promiserunt. 
 Quid de satisfactionibus dicam ? Quid de amicitiae gratiarumque reconciliationibus ? 
Quid de furtorum, inquam, latrociniorumque stupendis hicque nunquam auditis restitutionibus, 
quae centum etiam monetae hispanicae nummos excederunt? Nihil sane, nihil, ne Eminentiis 
Vestris taedio sim ac oneri. Sufficit igitur, ne ad vos res tantum maxime necessarios scribendo, 




 Valete igitur. 
 
 Eminentiarum Vestrarum Reverendissimarum 
 Humillimus et devotissimus servus, 
 Philippus Le Vacher, Missionis sacerdos 
 Vicarius apostolicus ac generalis 
 Juliae Caesareae vulgo Algieri. 
 
Juliae Caesareae, vulgo Algieri, decimo tertio ante calendas 
martii anni 1655.  [=7 février] 
 
[p. 117] 
Relacion que el Señor Felipe le Vacher envió á la sagrada Congregacion de Propaganda fide, 




[I. Hujus narrationis testes] 
Anno Domini Millesimo Sexentesimo quinquagesimo quarto Calendis ipsius  / Septembris ante 
me Philippum Le Vacher Sacerdotem Vicarium Apostolicu’ atque Generalem  / Juliae Caesareae 
Vulgo Algieri steterunt Michael Roca Antonius Giá, Michael Bertran, Andreas  / Poquet et 
Joannes Coquel [=Cloquell], omnes Majoricenses Viri Catholici moribus quidem ac pietate 
insignes, fideque Dignissimi ad ea nimirum omnia quae ab Ipsis Ego de Vita Et moribus nec non 
de pretiosa  / morte Gloriosoque Martyrio Sanctae nec non foelicis memoriae Petri Bourgoin 
Majorcensis  / quondam Apostatae habebam suscitando, juste fideliterque responsuri; qui omnes 
tactis sacris  / Vnanimiter promiserunt Sacroque se praeterea Juramento adstrinxerunt ad 
Interrogata omnia / nihil se nisi verum, certum, Expertum, et optime notum responsuros  
 
[II. Petri Burgunii ortus, et indoles]  
 




Jpsi Igitur non Vi aliqua  / coacti sed sponte motuque proprio, pia, nec non Voluntate moti 
Dixerunt: Praedictum scilicet /  
<Note en marge : quando et quibus / parentibus ortus sit> 
Sanctae ac foelicis memoriae Petrum Bourgoin natione Majoricensem [p. 118] esse, Ex 
parentibus / scilicet Petro Bourgoin et Magdalena Cataclone [=Castelina608] Legitimo 
matrimonio609 fuisse susceptum; nihil- / que In eo ab Ineunte Aetate, ad adolescentiam vsque 
peculiaris praecipuaeque virtutis Illuxisse  / quod eum supra coataneos suos ad Laudem 
aliquando Jllustriorem reddiderit ac admiratiorem. Imo  /  
 
<Note en marge : quam difficilis fuerit  /... prim... / ...> 
retulerunt se eum semper animo, Indole, naturaque Ita difficilem, solutum atque ferocem 
observasse  / vt suis non solum cum sociis aliquod semper haberet verbis, pugnisque 
Disceptandum; nec vero a  / parentibus Etiam tota arte, disciplina, ac Seueritate potuerit Vnquam 
ab assueta procacitati animi  / atque petulantia temperari. Duodecimum Enim vix supra aetatis 
suae annum attigerit quod a  / paterna se Ipsa disciplina subducere cupiens, de Extraneis Jam 
regionibus, atque prouinciis / Lustrandis, quibusdam cum socijs, Augustino scilicet Ferrat, 
Franciscoque Claver cogitaret. 
 
[III. Incidit in captivitatem, et a patre redimitur.]  
Hoc consilio  / Inter se tandem Inito, Die assignato Insciis parentibus, nauiculam quam vulgo 
Saethiam /  
<Note en marge : Parentum disciiplinam  / aufugit> 
nominant Dictam La Dama Bartholomeo Gueri [Gari] patrono a portu Majoricensi solventem, 
conscendunt,  / Valentiam vsque In Hispaniae transfretaturi. Euenit tandem vt Deus Ipse optimus 
maximus / a quo Sancta Desideria recta consilia et Justa sunt opera, horum paruulorum Iniquum 
consilium  / distruere voluerit; eorumque Liberiorem In parentes Insolentiam, contumaciamque 
contundere.  / Inter nauigandum Enim dum [p. 119] medium Iter Jam confecerant, a duabus 
pyraticis hujusce Ciuitatis / triremibus capti, huc omnes captiui adducti sunt; vbi cum Illis Petrus 
noster acerrimam  /  
<Note en marge : Captiuitate> 
 
608 J.B.P., 1820, (p. 17): Castelló ; peut-être Casteliona. 




proculdubio Triremium Captiuitatem Substulisset, si ab eius acerbitate, Ipsa et Virium adhuc / 
suarum paruitas, et aetatis suae mollities atque teneritas non Exemissent; fit igitur ipsarum / 
Tiremum Ducis Abderahmani scilicet Mauri magni cognomine Captiuus; quid In ea captivitate 
<Note en marge : Ard… quanti> 
Laboris acerbitatisque speciatim sustinuerit nescimus; scimus solummodo Eum, solutis a  / 
parentibus quadrigentis et octoginta monetae hispanicae nummis, post tertium scilicet captivitatis 
/ 
<Note en marge : Patriam repetit> 
annum a patroni sui manibus vel potius tyrannide fuisse Ereptum.  
 
[IV. In patriam redux, matrimonio jungitur incoltis [inscitis?] parentibus.]  
Liber Igitur factus / patriam repetit, vbi cum pro accepto a parentibus tam Caré, Libertatis 
beneficio, in eos se  / observationem praestare deberet, atque obsequiorem; Ingrato prorsus 
animo, In Eos adhuc  / Elatiorem exibuit, atque contumaciorem. Parentes enim Ipsius, cum 
viderent Eum Ipsa / Captiuitatis acerbitate non dociliorem factum, neque temperatiorem, sed 
vitam adhuc quam antea 
<Note en marge : ... que et / ... ... parentis.> 
solutiorem Effranatioremque ducere; Puellam ei forma, diuitiis virtutibusque munitam quaerunt / 
Desponendam. Rem Vero Jam paene ad Exitum vsque feliciter, et pro omnium utriusque partis  / 
voluntate, ac Votis perductam, Petrus noster dirimit, seque cum alia610 insciis [p. 120] parentibus 
<Note en marge : ... ... / ... ...> 
matrimonio Jungit, quo ausu In tantam parentum Incurrit Indignationem, vt ab Ipsorum se  / 
Conspectu per aliquod temporis spatium, vna eam vxore, subtrahere atque submovere fuerit  
<Note en marge : ... ...> 
coactus. 
 
[V. Ob intentatum homicidium a patria exulat.] 
In gratiam Vero, Jpsa amicorum Interventione reuersus, Aliud In omen [=crimen] rursus  / 
Incidit. Paucis Enim post diebus dum pannos ad Mare defferet abluendos, hominem offendit  / 
 




qui Viri cujusdam Sibi amicissimi famam, Criminationibus, Verbisque Injuriosis depeculatus  / 
fuerat, 
<Note en marge : ... de vita> 
a quo fustibus fuit Ita acerbe grauiterque Exceptas, vt de Vita sane fuerit periclitatus.  / Sanitati 
tamen redditus damni Injuriaeque sibi Illatae non oblitus, mortem huic viro ubique  / struit, atque 
molitur. Nacta Vero occasione, bombardula Instructus, domo Exilit inimicum 
<Note en marge : ....> 
incautum, improvidumque cominus Impetiturus. Quem cum vidisset ad valvas Domus simul  / 
cum vxore assidentem ne ambos simul vno ictu feriret aut occideret; sistit gradum, armaque  / 
tegit quo ad Illum viderit assurrexisse. Jamque ab vxore se motum tum fraudulenter eum  / 
Insequitur, vtque semel, ac Iterum occasio Ei opportuna visa est, bombardulam In Eum Sed 
frustra,  / Explodit cujus Strepitu atque fragore Agnitus mox Captus, In Carcerem detruditur, vbi 
dignam  / sane suae temeritatis atque audaciae611 subiit sententiam. Senatus enim Consulto 
statutoque  
<Note en marge : ... exulat> 
publico vt reus, a Majoriciensj Insula Exulat, atque pulsatur; a [p. 121] qua aufugiens Valenciam 




<Note en marge : ... > 
se recipit, ubi, et per alias hispaniae partes operam mercaturae navat.  
 
[VI. Cum Oranum petit ad littus Barbariae appulit] 
Tertius Venit Ille tunc  / temporis catascopium aliquod onerarium, Oran612 vsque transfretaturus 
Conscendit, vbi cum vidisset  / alium juvenem, concivem suum, virum nobilem, sibique 
amicissimum, pro scelerum suorum / etiam atrocitate Jbi detentum, hunc (post suum Valentiam 
vsque reditum) se tandem promisit illinc  / Erepturum. Diem Ei assignat, Et ne amborum neuter 
In hac rei susceptione deciperetur,  / 
 
611 C’est-à-dire que Borguny se vengeait d’avoir été attaqué par l’autre, et c’était une circonstance atténuante. 




<Note en marge : ... ... eripere  / conatur> 
certam Etiam ac peculiarem sui aduentus dat notitiam Reuersus Valenciam. Rem amico 
promissam  / aggreditur, Catascopium Igitur Iterum Conscendit, marique se Committit Oran[um] 
Transfretaturus  / verum tanto subinde ac tam saeva suborta est In Alto tempestas, vt clavo 
relicto cedere  / temporis, marisque fluctibus se Committere fuerit coactus; sicque cum sociis 
mediis in fluctibus  / Jactatus, ad horrendum tandem barbariae Littus prope arcem quandam 
Regis Catholici  / nomine Melille, Insulis vulgo Chafferinis Contiguam milliaribus non tricentis 
Juliae  
<Note en marge : ... servando ... atur.> 
Caesareae Ex parte occidentialis distantibus miserrime appulit.  
 
[VII. A mauris capitur, et venundatur turco militi] 
A mauris cum omnes collecti / Capiuntur et ab Ipsis in Vrbem Tremissem [Tremisen]613 [p. 122] 
Captiui ducuntur, Petrus vero noster cum Jam / semel Ipsam captiuitatis acerbitatem Juliae 
Caesareae Expertus fuisset, ...  /  
<Note en marge : ... molitur> 
haud multum distantem de Excutiendo atque abjiciendo protinus seruitutis onere cogitat. / Quos 
inter socios habuerat antea familiares ac amicos, eos hac de Causa conuenit, ad fugam  / scilicet 
hortaturos, quibus Exposita Illa quam habebat facilitate fugiendi, die assignato / iter omnes Laeti 
aggrediuntur, totumque pene Jam et sine vlla offensione confecerant,  / maurosque Ciuitatis 
prope attigerant cum se a propriis patronis aliisque mauris sub Ipso / diei crepusculo vndique 
cinctos cernunt, atque appetitos. Ab Illis Igitur capti, vinctique / Tremissem Iterum reducuntur, 
vbi fustibus grauissime Excepti, Turcae cuidam militi Ex / Jpso Juliae Caesareae praesidio, 
Tremissen degenti veneunt, a quo hanc In Vrbem adducti  /  
<Note en marge : … Juliae Caesareae / …> 
In foro Iterum venales Exponuntur. 
 
[VIII. Ad Juliam Caesaream ductus, quinquies fuit venditus.] 
Hanc ad quinquies vsque passus est hic noster Petrus  / Ignominiam, Turcarum Enim quinque 
sibi patronorum furorem Ipse deinceps passus est atque / Tyrannidem, quorum vltimus 
 
613 J.B.P., 1820, p. 121: haud multum distantem, delati; Petrus ...; Il semble que J.B.P. ait omis le passage suivant: 





Colorius614 erat, id est vir Ex Jpsa civitate, solove Algeriensi / oriundus, Jnsignis Praedo, nauis 
cujusdam quam vulgo Tartana Vocant, nauicularius; vir omnium sane teterrimus, atque 
asperrimus. Hujusce tyranni immanis illa barbaries,  / atque atrocitas hunc miserandum impulit 
ad apostatandum; nihil enim ipse nisi exutis  / illis servitutis suae exuviis, abjectoque captivitatis 
onere, nihil nisi inquam de libertate  / recuperanda, nec non de patria quantocyus repetenda 
cogitabat. [p. 123] 
 
[IX. Timens vendi triremibus byzantinis Regis exorat clementiam.] 
Verum multos post  / perpessos labores, evenit tandem Petrum nostrum, vino captum, simul cum 
captivo  / aliquo, ac concive suo semel rixatum fuisse, eumque inter rixandum forcipibus 
quoddammodo  / laesisse. Re ad patronum delata, Petrum comprehendi jussit, eumque ad se 
quamprimum  / adduci; quem alapis caesum, ducentisque fustibus exceptum, jurat se pro certo 
eum ad trirremes  / Constantinopolitanas, ad totam vitam, mancipaturum. Quod cum ei non 
semel, atque iterum,  / sed multoties fuisset minitatus, hac verborum, minarumque asperitate non 
mediocriter  / fuit attonitus; classem maxime decem navium hic cum videret tunc vero temporis  / 
jam pene instructam, et ab hoc portu, ad partes orientales mox soluturam, magis pertimuit;  / id 
maxime cum sibi etiam persuaderet se nullum amplius ab his partibus, patriam repetendi,  / 
recuperandique libertatem locum habiturum. Maeroreque igitur, tristitiaque confectus, dubius,  / 
ac sollicitus quid in hoc pertimescendo rerum suarum articulo ageret, Regias se confert  / in 
aedes, velut in asylum quoddam contra imminentem sibi calamitatem omnium tutissimum.  
 
[X. Fidem Christianam abjurat.] 
Sistit  / se igitur in ipsius Bacha conspectum,615 non tam ut fidem apud ipsum abdicaret, quam ut  
/ aliquod ab ipso solatium posset accipere. Suos et patefacit labores, miserias detegit, atque  / 
cala- [p. 124] mitates; malum denique sui in se patroni exhibet animum, et si nullus est qui ejus  / 
aliquando misereatur, se pro toto vitae curriculo miserum clamat, atque captivum. Petit,  / rogat, 
obtestatur, ut ipse Bacha, sua scilicet authoritate, eum a tantis malorum  / incommodis velit 
eripere. Audit ipse, miseriam ipsius deflere simulans, atque calamitatem.  / Tum, interrupto 
silentio, respondit, se, suumque authoritatem in hoc parum valere;  / quod si libertati suae 
consulere vellet atque saluti,nec non a tantis se malis eripere,  / christianismo prius abjecto, 
mahometismum deberet profiteri; alias eum scire vellet  / se ab ipso protegi non posse, 
minimeque defendi. Eligeret ergo citius, aut ut christianum,  / semper miserum vivere, aut ut 
mahometanum, felicem, atque beatum. Petrus his verbis  / perterritus, nesciens quid in hac rerum 
 
614 L’enfant d’un père turc et d’une mère noire; également appliqué plus largement de manière négative. 





acerbitate potissimum eligeret; corporis tamen,  / ac vitae praesentis incommodum, magis quam 




eligit imprudens, atque infoelix Christum magis abnuere, fidemque deserere, quam tantis se 
periculis, atque  / calamitatibus pro toto vitae curriculo subeundis exponere. Mahometanus igitur 
efficitur, abjectoque sacro illo,  / atque amabili Petri nomine, barbarum, atque horrisonum illud 
Jaffer, (quia Regis erat,) cum ipsis  / impiissimi mahometae insigniis, sub initio mensis Martii, 
anni Millesimo sexcentesimo quinquagesimo  / quarti accepit.616  
 
[XI. Commendatur a Rege patrono suo.] 
Per trium aut quatuor dierum spatium Regiis in aedibus ab ipso Bacha detinetur, qui- [p. 125] 
bus  / elapsis, patronum novi apostatae accersiri jubet, a quo postulat: an suum jam agnosceret 
captivum.  / Accede, inquit, completere, eumque assume, ne credas jam amplius eum pravis 
christianorum dogmatibus  / illusum, atque infectum, sed piissimum nostrae fidei sectatorem, 
atque propugnatorem acerrimum.  / In eum igitur jam te habe, non ut patronum, sed ut patrem in 
filium; cave ne amplius eum, ut  / antea, ita acerbe excipias; nec te quaeso amplius ventiles te 
eum extra hanc civitatem aliquando mancipaturum;  / mahometanus enim est, et meae, et tuae, 
sic et omnium jam benevolentiae dignissimus. Quod si aliter  / aliquando audeas, aut praesumas, 
scias velim quantum hic ipse possim, atque valeam, te tuis profecto  / damnis experturum. 
Patronus autem, tum hujusce rei novitate, cum ex ipso loquendi modo perterritus, timens  / ne 
aliqud sibi funesti accideret, promisit se ultro mandatis omnibus obtemperaturum, seque in  / eam 
mitius in posterum, quam antea, benigniusque acturum; unum vero enixe postularet, ut suus quis-  
/ que, et qualis servus esset posset saltim agnoscere. Ipsi igitur ita postulante servus respondit:  / 
Christianus jam non amplius, sed qualis tu, sum etiam ipse jam turca, atque mahometanus.  /  
 
[XII. Commissi criminis cogitatione exagitari caepit.] 
Christianus, inquit patronus, aut mahometanus non meo multum interest, jam repete aedes; in  / 
quibus cum videret ipse se a christianis atque a concivibus suis ut mahometanus abhorreri, [p. 
126] tum  / crimen suum dejerans, in haec verba erupit: Ut quid me ita fugitis, fratres carissimi? 
Ut quid me  / tum tanto iam odio prosequimini? Patrem meum nostis, nostis matrem, fidem quam 
ipsi profitentur  / nostis inquam, atque religionem; hanc sane jam testor, atque juro, me ad 
mortem usque, Deo  / juvante, professurum. Satis est, fratres mei carissimi, si jam audeo adhuc 
 




vos hoc blando, atque  / amabili nomine vocare, satis est inquam Mihi hoc omnium vestrum 
dolore, ipsaque frontis,  / oculorum, totiusque vultus severitate sceleris mei immanitatem 
objecisse. Peccavi, fateor,  / peccavi; meum jam agnosco crimen; hujus enim me gravitas 
opprimit; immanitas denique me  / confundit, atque atrocitas. Hoc unum tamen habeo, fratres 
mei carissimi, inter gravissimos doloris mei  / stimulos solatium, quod vos jam sciatis, me 
scilicet, non voluptatis causa, non odio in Christum  / aliquo, nec ullo denique in fidem 
contemptu, sed ipso tantum libertatis non amittendae  / desiderio pulsum, tantum facinus 
admisisse; illud sane execror, atque abhorresco. Velim etiam  / credatis me, licet his vestibus jam 
videatis indutum, alium tamen non esse animo quam christianum;  / quare nolite quaeso me jam 
amplius fugere. 
 
[XIII. A patrono circumcidi jubetur.] 
Patronus interim, ut est inter alios mahometanae  / pravitatis sectatores pecuniarum avidissimus, 
jacturam quam ipse a servo in hac fidei,  / vestimentique permutatione acceperat, acerbe, 
molesteque ferens, hanc quocumque modo per  / [p. 127] eum ulcisci studet, atque laborat. 
Verum cum jam in eum, ut antea, palam saevire pertimesceret,  / sub ipso Religionis pretextu 
teterrimum acerbitatis suae virus tandem evomit. Nam non tam fidei, quam  / ipso vindictae motu 
impulsus, eum ita interius, ut supra id quod turcae solent, vehementiaque  / jussit circumcidi, ut 
prae doloris gravitate de vita sit periclitatus. Inter ipsos autem gravissimos  / doloris stimulos, 
infoelix, ac miserandus ille juvenis, gravioribus adhuc animi, quam corporis pressus  / doloribus, 
dira atque horrenda in Mahometem, et in ipsius [vero?] pravitatis sectatores debacchatur.  / Mox 
christianos suos concives, atque concaptivos alloquens, in haec verba ipsos in fletus, 
lacrymasque  / moventia erupit.  
 Quantis ego jam crucior doloribus, atque tormentis cernitis, fratres carissimi.  / Cernitis 
inquam in quem horrendum calamitatis, ac miseriae statum meum me tandem inmissit  / 
peccatum. O scelus! O crimen! O virorum omnium me sane dicam flagitiosissimum, atque  / 
infoelicissimum! Debui ne ego imprudens, pro ipsius libertate corporis, animam salutemque  / 
meam tantis, ac tam certis committere periculis(?) Debui ne, inquam, tantis ita me temeré  / 
doloribus adstringere subeundis? Merito sané haec patior, et quamvis adhuc graviora sustinerem,  
/ atque acerbiora, digna tamen factis nec paterer, nec sustinerem. O Christe! ipsa peccatorum  / 
omnium spes, et unicum refugium. Audebo ne tanto scelere contaminatus ad sacras jam  / 
clementiae vestrae pedes confugere? Audebo ne, inquam, veniam [p. 128] mihi de vestra 
misericordia  / polliceri, qui vestram ita impudenti ausu, Magestatem, monstro omnium 
sceleratissimo, atque  / impiissimo, postponere non exhorrui? Audebo sané, audebo, Vestra in 
miserandos peccatores  / fretus benignitate, atque clementia. Magnum est crimen fateor, scelus 
horrendum;  / major vero est vestra pietas, atque misericordia. Habeo sané, habeo in multis, sed 




Marcellino617 hujusce  / benignitatis, atque clementiae clarissima, certissimaque exempla. Hos 
etiam in postulanda venia  / pro viribus jam imitari cupio, atque desidero. Mihi igitur jam, ut 
ipsis olim ignoscere velis  / rogo. Admissum enim non nego; non recuso crimen; cuipam fateor; 




O Christiani! O carissimi concives, amicique mihi omnium antiquissimi! nolite me  / in 
tot ac tantis angustiis, ac tantis calamitatibus positum, tantis, ac tan gravissimis, atque dirissimis 
dolorum  / stimulis concitatum, nolite deserere. Ferte opem, date manus, et quidquid auxilii, 
atque solatii  / vestra mihi charitas tribuere poterit. Illud quaeso nolite virorum omnium 
miserrimo, in extremis  / vitae posito denegare. Quod si Deus ipse in mei vindictam sceleris his 
in cruciatibus vitam adimere  / voluerit, sciatis velim, me, non mahometanum mori, sed 
christianum, ut labem, ac turpissimam illam  / infamiae notam mihi, parentibusque meis apud 
omnes crimine meo inustam, mea morte  / saltim abstergam, peni- [p. 129] tusque eluam. His 
vero, et aliis similibus verbis, christianos de ipsius  / perversione haud mediocriter afflictos 
quodammodo solabatur.  
 
[XIV. Ejus cum christianis consuetudo] 
Interim dolores sedantur, remittitur morbus, animum ipse erigit, colligit vires, ac pristinam 
denique recuperat sanitatem.  / Sanus igitur factus, quocumque modo impium, atque nefarium, 
tum mahometanae pravitatis,  / quam et acerbissimum servitutis jugum citius á se studet 
repellere. Hac de re fugam jam dicit  / praemeditatam, ac toties inter christianos ventilatam, 
molitur capescere. Illam christianis quibusdam  / sibi amicissimis explicat, atque proponit; 
mahometanumque se, Deo adjuvante, dicit, ac praedicat  / non moriturum. Nihil etiam praesefert, 
nihilque exhibet quod apostasiam oboleat, aut  / mahometanam sapiat pravitatem. Cum turcis 
enim nunquam, aliquando cum apostatis, cum  / christianis denique saepius visus est versari. Ex 
hac pia etiam, atque laudabili se cum christianis  / gerendi ratione, satis notum erat, ac 
manifestum, illum cum vestibus, animum, moresque christianos  / non deposuisse. Hac de causa 
etiam nunquam apud ipsos blandum illud, et amabile christiani  / nomen deperdidit; Petrus enim 
saepius, quam Jaffer ab ipsis vocabatur.  Evenit semel, ut  / christianus quidam, majoricensis 
captivus, illius consilii non ignarus, inter colloquendum, culpam ei quasi exprobrando, 
animumque ejus probando, diceret : Petre, Ma- [p. 130] joricam jam amplius petere,  / 
invisereque parentes non curas? Verum scias velint Sanctissimi tamen Officii Inquisitores, si non  
 
617 Marcellinus, pape à la fin du troisième siècle, était parfois accusé d’une chute, offrant peut-être de l’encens aux 




/ personam, figuram saltem tuam tenere, ac adumbrationem.618 Respondit Petrus : parum est 
Majoricae meam figuram esse, atque adumbrationem, praesentem me ocyus, Deo juvante, spero 
illic  / etiam ad futurum.  
 
[XV. Navigationem exorsus, fugam tentat inutili conatu.]  
Sub fine mensis Junii nuperrime elapsi, patronus ad depraedandam navem  / instruit, de vehendo 
secum suo apostata, ut homine maritimo, et in arte piratica jam-  /dudum experto, loquitur; qua 
de re certior ipse factus, laetus gratias Deo agit, quod ansam ei  / tandem, ac tamdiu expectatam 
tribueret, vota mentemque suam adimplendi. Magno igitur  / ac ingenti perfussus gaudio, hanc 
mentem christiano cuidam, sibi familiari atque amico aperiendo  / dixit. Patronus me pro certo 
est jam secum in mare vecturus, quod si id agat, spero nec me, nec  / illum amplius Juliam 
Caesaream, Deo juvante, visuros; navem enim aut adducam, aut pro certo ad ipsa  / 
christianorum littora impingere, atque appellere conabor.  
 Nec verbis sane, nec animo defuit.  / Arrepta enim occasione, dum videt mauros nimirum, 
turcasque, ipso metu perterritos prae nimia  / tempestate, navis carinam petiisse, cum non longe a 
terra distarent, clavum ipse accipit,  / navemque sub ipso noctis beneficio Hispaniam versus 
applicat; jamque littus pené  / attigerant, cum ecce galli noctu de more canentes, fractum, 
demissumque [p. 131] mahometanorum  / excitant, atque erigunt animum. Deposito igitur metu, 
suis ex latebris exilientes, summum navis  / petunt, vociferantur, clamitant, minantur, et se, non 
tam ex adversis fortunae ventis, quam ex ipsa  / christianorum perfidia perditos dicunt, atque 
captivos. Dissoluto, igitur, dissipatoque hoc cursu,  / navigationem versus Juliam Caesaream 
dirigunt. Tum christianos omnes, aliosque, si qui essent hujusce  / perfidiae conscios atque 
auctores, gravissimis fustibus, suppliciisque acerrimis prodi volunt, atque  / detegi. Tantis igitur 
hac de re christianos excipiunt verberibus, tantisque afficiunt suppliciis,  / ut vi tormentorum 
adacti, rem totam exposuerint, conjurationisque caput Jaffer esse indicarint, atque  / authorem.  
 
[XVI. Se christianum esse palam profitetur, Mahometem execratus]  
Non negat ipse, verum unum se solummodo dolore affirmans, quod optatos tam  / audacis, atque 
praeclari hujusce facinoris exitus consequi non potuerit. Velim sciatis (inquit) nihil  / mihi ita in 
animo esse, quam vestrum mahometismum abjicere, nec non tyrannicum, atque  / intollerandum 
illud servitutis vestrae jugum excutere. Christianus ego sum, Profetamque vestrum,  / virorum 
omnium impostorem scelestissimum deserans, ejusque sectam abhorrens, atque  / impietatem; 
fidem Catholicam, Apostolicam, atque Romanam toto corde profiteor, atque amplector.  /  
 Verba vix ipse compleverat, cum ecce patronus, ira, furoreque succensus, eum his verbis 
[p. 132] interpellat  / loquentem: Nefarium, audax, execrandum caput, compesce linguam, sile, 
 




obmutesce. Quonam  / dementiae, furoris, atque insolentiae tua[e] te tandem impulit audacia? 
Poenas mihi pro certo  / jam jam lues perfidiae: novi silentium tibi imponere. Eum quaeso capite, 
tenete, et ad me quam  / primum adducite. Ligatus igitur in medium proditur, ubi ducentis 
fustibus a patrono exceptus,  / inter verbera, nulla praeter haec verba proferebat: Christianus ego 
sum, percutite, caedite, interficite,  / sum inquam christianus, et ut talis jam mori volo, atque 
concupisco. Utque viderunt se nihil in  / eum vi tormentorum posse adipisci, dimiserunt fustes, 




... Juliae Caesareae distulerunt exequendum. Patronus Interim Omne Verborum Lenocinio ad / 
Suam Sententiam conitur allicere, Sed fortis Jpse Jta atque constans animo fuit, vt nec minis, nec 
Vllis Vnquam, assentationibus atque blanditijs a proposito potuire Vnquam deterreri. 
 
[XVII. Flagrat martirii desiderio.] 
Vt Christianus  / Jgitur a Turcis Etiam Ipsis habebatur, vt talis Etiam catenis onustus alijs cum 
Christianis619 colloqui atque versari  / sinitur quibus Ipse aliquando dicebat. Dubium non est 
fratres mei, quin Viuus comburar quam- /primum Juliam Caesaream attigerimus, In hoc sane me 
non mediocriter terreri fatendum / est; mortem Enim Illam quam mihi minantur acerbissimam 
maxime pertimesco. Sed quid / mirum? Hanc [p. 133] nonne Christus Ipse pertimuit? Et quid! 
Quoties pro fama, quoties pro nihilo, / quoties Inquam pro partibus Etiam amici sustinendis In 
Ipsum me Capitis periculum atque / Vitae discrimen Intuli; et Iam pro Christo mortem oppetere 
pertimescerem? Absit a me, absit / tanta animi Imbecillitas atque remissio, haec procul Dubio 
atrocioraque supplicia, pro fidei / Christianae tuitione spero me, gratia Dei auxiliante, fortissimo 
ac aequissimo semper animo / subituru[m]. Taedet me sane nos nondum appulisse, vt fidem 
quam Juliae Caesareae turpiter / Ignominioseque priuatos Intra parietis deserare non Erubui; vt 
Ipsam Inquam vbi quamprimum / appulerimus aperte palamque possim profiteri. Sicque In pia 
Illa fortissimè Constantissimè ...ce /620 permanens sententia Juliam Tandem Caesaream die 
quodam martis supra vigesimum sexto621 / Augusti anni Millesimi Sexecentisimi quinquagesimi 
quarti, post Vnam Duorum Circiter mensium / navigationem salui et Incolumes appulerunt.,  
 
619 Ces autres chrétiens doivent être l’une des sources du dialogue. 
620 Document endommagé pour cette ligne et la suivante; le texte manque aussi à l’édition de 1820.  
621 J.B.P., 1820, (p. 233) est juste: quinto; le mardi, en août 1654, fut le 25. Le calendrier des événements: mardi 25 
août 1654, débarquement à Alger; le mercredi 26 au palais de pacha; du jeudi 27 au samedi 29, en prison; dimanche 





[XVIII. Pii animi affectus quibus Juliam Caesaream rediit] 
Vbi quamprimum anchoram Jecerunt, Exilit Ipse /  
<Note en marge : .... apullere / [egent?]> 
E naui, vrbemque Ingrediens Christiano cuidam sibi amicissimo622 In Viis Ipsis occurrit quem / 
his verbis, detecto Capite,623 est alloqutus. Salue virorum omnium mihi amicissime, habeo sane 
Jam tibi / aliquid communicandum. Scisne me Jam esse Christianum? Ego vt talis apud omnes 
Jam habeor; / et ego Existimo Duanam Die sabathi vel vt tardissime Ipso Die Dominico Capitali 
Sententia / flammis me pro certo adjudicaturam. Ipsam Vero, Mahomitanosque Omnes Irrideo; 
[p. 134] Ignes eorum  / Cruces, atrocioraque supplicia sincerè dico, minimè pertimesco. Flammis 
vivum me tradam / si velint, Comburendum. Quanto magis Ipsae vehementiores erunt atque 
ardentiores tanto / breuiora erunt Etiam supplicia, sicque minus patiar. Vnum te rogo tantum, 
illud mihi quaeso / non Deneges, vt semiusti scilicet mei corporis partem aliquam ad parentes 
meos majoricam / vsque cum Epistola mittere velis, qua affirmabis me vt Christianum pro fidei 
Catholicae / Tuitione Juliae Caesareae mediis In flammis Vitam vltro fudisse. 
 
[XIX. Apostata quidam modum excogitat quo illum substrahat a paenis ob Christum a se 
confessum.] 
His dictis, patroni aedes petit, / quem maestum atque afflictum, his verbis recreauerat apostatae 
quidam majoricensis. Quid moerore  / tristitiaque affectus frustra tabescis? Putasne Jaffer tuum 
animi sui compotem, serioque in  / haec quae postulat conuicia Effutiisse? Putasne Eum Inquam 
In Sua mentis Sententia / permansurum? Merae nugae; falleris o virorum omnium stolidissime, 
grauissimeque deciperis. / Vis Verbulum tibi dicam, non vnius diei tantum sed Inveteratam et a 
longa tempore serie  / firmatam habeo cum apostata tuo familiaritatem. Noui Ipsius animum, 
noui mentem. Non / malitia, crede mihi aut vitio ac contemptu aliquo sed Ipsa dumtaxat 
Infirmitate In hos / animi Impetus, bis saltem per annum aequinoxiali maxime tempore 
vehementissimè / Impellitur. Hoc Igitur a me jam [p. 135] sume consilum si vitae ipsius ac 
famae ut utilitati tuae velis / consulere. Ipso Igitur Comitatus summum confestim adeas 
Maraboutam Schedamque ab ipso petas / qua testetur Jaffer Esse Mahometanum et quod si 
aliqua maledicta atque convicia in prophetam aliquando  / protulerit, Id eum non Ex malitiae 
motu, sed Ex aliquo Infirmitatis Impetu fecisse.  
 
[XX. Summus Morabutha scripto testatur Petrum certis anni temporibus solitum delirare] 
 
622 J.B.P., 1820, (p. 59): C’était Antonio Giá, l’un des témoins de ce rapport. 




Nonnu[lli]  / volunt hunc apostatam vt Ipsi [=ipse] Jaffer conciuem atque amicissimum de 
consensu ipsius hanc artem / patrono effinxisse vt Eum ab hoc Vitae discrimine posset Eripere. 
Quidquid In hic Verum sit nescio624 / probabilius tamen est apostatam illum hanc proprio motu 
Calliditatis telam orsum fuisse; / noui vero, Patronum hoc consilio vsum fuisse. Petit enim aedes 
vbi cum captivum diversis  / cogitationibus vidisset agitatum. Quid habes, Inquit, o Jaffer? Quid 
cogitas? Quid moliris? Dic, quaeso  / quodnam patiaris Incommodum? Illi vero minime 
respondenti dixit, surge Jam et actutum  / 
<Note en marge : ... ...> 
sequere me. Conueniunt ergo ambo Marabutam, Cui patronus vernaculo idiomate, scilicet / 
arabico narrat quomodo Captiuus suus, hic praesens, apostata, bis saltem In anno  / 
Aequinoxialis maxime tempore, cuidam morbo erat obnoxius a quo Ita grauiter atque acerbè / 
non Ita pridem fuerat correptus vt Inter Ipsos Vehementioris doloris stimulos In Insaniam / 
Versus, plurima verba inepta atque absurda In Pro- [p. 136] phetae Legisque contemptum 
protulisset, / Seque multoties ac publicè Christianum Jam esse dixisset; quare Eum Enixe 
rogaret, atque obtestaretur,  / vt si quid sciret remedij Illud Vellet Ei adhibere, Vel Saltem 
Schedulam ei scriberet qua / Omnibus testaretur, Eum Verum Esse Mahometanum. Apostatam 
accedere jubet Marabuta  / Eique cum Vellet aliquid proponere, non sinens Patronus, dixit, Eum 
nec a morbo adhuc Esse / sanum neque liberum, nec Turcicum etiam, nec arabicum idioma 
Callere; quod Credens marabuta postulatam  / libentissime largitur schedulam.  
 
[XXI. Contemnit Petrus Marabutae schedulam.] 




stolidissimus atque Imperitissimus, putat se alterum? et a flammis et ab Infirmitate apostatam 
Erepturum. / Laetas Igitur aedes repetit, vbi hanc prae manibus Tenens Schedulam, his verbis 
suum alloqutus / est Captiuum. Bono jam sis animo, Jaffer, amotis a te his animi sollicitudinibus, 
quibus te  / Jam vides cruciatum ac pene Exesum. Pristinae frontis tuae, quaeso serenitatem 
resume, animum  / tranquillitatem. Dic, amabo te, quid Ita turbaris? Cur anxiaris? Fastidiosam 
hanc a te / praeteritorum Jam abijce memoriam; nullam Enim tibi Vnquam Ex his quae Ita Vereri 
atque / pertimescere Videaris, nullum, Inquam, tibi malum Euenire potest, nullumque Contigere / 
 
624 Commentaire personnel de Le Vacher. 
625 Un autre acteur de ce drame, l’habile apostat et ami de Borguny; peut-être l’un de ceux qui ont aidé à ramsser ses 




periculum. Accedi Igitur. Vides hanc cartulam? Hanc crede, te ab omnibus Inimicitiae / 
Inuidiaeque telis proculdubio Exempturam. Sum- [p. 137] mi Enim Marabutae est et in tui 
honore, ac  / Vitae Deffensionem Scripta. Hanc Igitur accipe, hanc Serua, hanc Inquam vt sacram 
/ apud te semper vbicumque sis, habeas, magnamque In venerationem. 
 Ipsam Igitur / accipit, Patronum Vero vultu graui demissoque supercilio Intuens, sic 
affatus est : Tuam / Insaniam, O Patrone, nescio an hic arguere debeam, an tuam Irridere 
stoliditatem. Quid  / Enim mihi cum tua Jam Cartula obgannis, oblatras atque occinis? Infirmum 
me ne  /putas, an insanum? Majori Insania, sane Insanis tu Ipse, si haec tibi effingere aut  / 
persuadere velis; summa enim, Ipso Dei Beneficio, ratione vtor atque Valetudine. Hoc / Igitur te 
si Velis, Exolue [=exsolve] Jam Errore: quidquid Enim antea dixi, Illud non vt stultus, / non vt 
meo quidem animo Captus, sed sanus mentisque meae compos dixi; et vt talis / Illud Etiam Jam 
Verissimum esse sustineo, et ad manes vsque, proprio vitae discrimine / sustinebo. Illam ergo 
hujusce Cartulae vim, tuorumque Marabutarum apud alios, si Velis / Jacta Sanctitatem; Ego 
Enim talibus non Capior decipulis. Non me animo Ita facilem  / Existimes, quod tuis aut minis 
aut Ipsis marubutarum Etiam tuorum Schedulis a meo / tandem proposito possim deterreri. 
Prophetam Tuum dejero, Irrideo Marabutas, nec Eos, / nec te etiam pertimesco.  
 
[XXII. Sacerdos lusitanus renuit audire Petri exomologesim.] 
His dictis cartam frustatim dilipando [=disipando (?)], [p. 138] domo exiliit; Regium Inde petit 
balneum,  / vbi eum Christianum quendam sibi familiarem, quosdam panes Ementem626 videret, 
Vnum accipit, Eique / plures offerenti, his verbis gratias egit. Sufficit unus, frater mi, sufficit, 
pluribus non egeo; mortem / Enim potius praemente Jam habere Debeo quam Vitam. Vale, 
Illudque a me, vt vltimum accipe, nos / amicissimum, quem Enixe rogauit, vt sibi quamprimum 
sacerdotem adducere Vellet, apud quem / posset peccata deponere. Mox Christianus relictis 
omnibus, piae hujus acquiescens Voluntati / sacerdotem quaerit; Iuenit Vnum +captivum, natione 
lusitanum,627 Eumque quoad Suum vsque Cubiculum Venire Velit, rogat.  / Sacerdos vero sciens 
se Confessionis Causa ab Vno apostata peti, excusatum se habuit dicens, se / nihil in Turcis 
apostatisve posse, nihilque cum Ipsis Enodandum habere, aut Communicandum.628 / Id Vero 
eum accepisset apostata, non Veniat, Inquit, si non possit; doleo tamen Illum hucvsque non / 
aduentasse, sufficit verò diutius Enim hic non possum Immorari; tuum mihi saltem quaeso / Jam 
accomoda rosarium, Illud Enim Jam a Longo tempore In diuae Virginis honorem non recitaui. / 
 
626 J.B.P., 1820, (p. 63): Les prisons (les «Bagnes») avaient des magasins à l’usage des captifs. 
627 J.B.P., 1820, (p. 63): marqué avec croix +, mais non plus lisible ; identifié dans l’édition de 1820 comme Fray 
Antonio, franciscain portugais. 
628 Une référence à la forme la plus grave d’excommunication de l’époque, déclarée vitandus (à éviter, sans aucune 





[XXIII. Petrus coram Rege mahometismum abjurat.] 
Quo accepto, Vel potius quo armatus die mercurii augusti supra vigesimum septimo629 ad horam 
/ quintam circiter pomeridianam Regias petit aedes, sistitque Ipsius regis conspectum, vt fi- [p. 
139] dem / quam ibi antea, Illo suadente, Turpissime Deseruat, hanc Illo praesente atque Inuito 
fortissimè / gloriossimèque reassumeret: dejectum Igitur In terram Pileolum,630 Illud ante Ipsum 
proterit, / pedibusque proculcat, Jactans se publicè esse Christianum. Rex Vero Existimans Illum, 
aut Vino / aut animo Captum: bona verba quaeso Jaffer, bona verba, Inquit; Ebriusne Loqueris 
an Insanus? Ebrius?  / –  Non Loquor, o Rex, neque Sum Ipse, vt dicis Insanus; abstemius Enim 
Ego, omnique ratione pollens; non melioribus quidem, sed aliis expressionibus verbis jam tibi 
repeto, me scilicet esse / Christianum, Mahometum tuum Desero sectamque Ejus detestor, atque 
Impietatem: Ego sum, Inquam / Christianus.  
 Es Christianus? Alius mane eris, scio te saltem non Ita locuturum.  / Secede ergo, secede 
tuam paululum edomire crapulam, nouerisque quomodo meum In te Jamdudum amorem 
Expertus sis, atque / benevolentiam. Nosti quomodo te, meo consilio, meaque auctoritate a 
perpetua, tum animae cum  / corporis seruitute Ereptum; te Inquam abjectis primo Impiis, ac 
falsis Illis Christianorum / ethnicorumque Dogmatibus ad Illum Excellentissimum gloriae statum 
Extulerim, vt non meus / nec Prophetae nostri tantum sed Dei Jam sis fillius atque Censearis. 
Vide quaeso fidem / quam Ipse Jam Profitearis; hujus Inquam recordare, et cujusnam Voceris 
nomine. Hasne mihi / pro tantis beneficiis gratias Jam rependis?  
 Gratias tibi o Rex rependere non possum qui / In tantum me facinus Immisisti. Recordor 
sa- [p. 140] ne, recordor horum quae mihi jam objicis nec / non eorum Etiam quae admiserim 
Ego optime reminiscor; Verum tanto cum animi horrore, / vt me quidem Doloris grauitatem 
atque acerbitatem non possim Exponere, atrociori sane / Turpiorique haud Vnquam scelere 
potuissem Ego me contaminare. Et haec quae In me tantae / foelicitatis ac gloriae jactas Insignia, 




illa inquam libentisimè Jam Exuo, pedibusque protero, velut funesta quaedam atque / Execranda 
totius Turpitudinis ac Impietatis Insignia. Ne Credas quaeso, te hoc Verborum lenocinio / me ad 
tuam mentem aliquando allecturum; falleris, o Rex falleris perdis operam, frustra / Inquam 
niteris atque Laboras. Hoc Iterum tibi quod dixi, jam non temere aut vino  / motus, sed Compos 
mentis, Diuque Deliberatus repeto: Prophetam tuum scilicet  / deserare, Ejusque sectam, atque 
 
629 J.B.P., 1820, (p. 138): « sexto ; » ce mercredi d’août 1654 était le 26ème jour du mois. 




Impietatem abominari; Christianus Enim Ego sum et / talem me si velis, Jam publicè, et In Ipsis 
Juliae Ceasariae compitis profitebor, Vestrumque  / Prophetam Impostorem Esse, vosque Omnes 
ab Ipso deceptos sustinebo atque declarabo.  
 
[XXIV. Jussu Regis apud carnificem detinetur.] 
Pauca verba, quaeso, aliàs tuae sane Ebrietatis ac vesaniae poenas persolues, compesce igitur631 / 
Linguam. – Sile? Quid silere Imperas? Quid me Jubes obmuscetere? Non obmutescam neque / 
silebo, Christianus Ego sum. –  Non silebis? Tuam noui Ego Jam Jam Linguam reprimere,  / 
tuamque [p. 141] retundere audaciam; quamprimum mihi Lictorem aduocate; alius [=alias] Jam 
loqueris.  / –  Lictorem accersisi jubes? Videor, ut existimo tibi, minis a proposito posse jam 
moveri; falleris,  / O Rex, multumque tibi suades atque Imponis. Veniat Lictor, Et tuo tam jussu, 
quam sua / Etiam ingenita ferocitate atque barbarie, quidquid Ipse acerbitatis Excogitare potest,  / 
Illud In me non Exhorreat Explicare. Nec te, nec Illum metuo: Ego Sum Christianus et talem  / 
Etiam, Deo Juuante, Spero me moriturum. –  Illam tuam Jactatae fortutudinis Jam Jam / 
Experiemur Constantiam. – Deinde dicit lictori: Hunc quam primum arripito, et quovsque de  / 
Vita Ipsius Deliberatum sit, Eum Inquam sub stricta custodia apud te retineto. His non plura. / –  
Lictor In Eum Injicit manus, trahitque eum suas In aedes, In quibus trium dierum spatium / quid 
peculiaris Ipse passus sit Laboris nescimus. Quisque tamen sibi facillime suadere potest,  / eum 
non tantum temporis spatium In ea Domo quietum tranquillumque transegisse; eum / Vero potius 
partim et ab Ipso Lictore, partim Etiam et a Marabutis Identidem fuisse / Vexatum, atque 
agitatum, quò a proposito abduci posset atque amoueri. 
 
[XXV. Pleno Senatu flammis vivus addicitur.] 
Tribus Igitur his diebus632 / Elapsis, Domo vel potius e carcere Die scilicet Dominico Augusti 
Trigesimo, horam circiter,  / Octauam, ferro Catensisque Onustus mane Egreditur Ipsi Duanae 
sistendus; quae cum / ab Ipso Lictore resciuisset Eum contumacem In pristina opinione 
permanere vi- [p. 142] vum tum  / Capitali sententia vltricibus flammis adjudicauit 
comburendum. Confestim a Lictore Capitur / Vestimentisque Omnibus Exceptio foemoralibus 
ipse spoliatus, praeter catenas quibus / ipse praemebatur, alia adhuc aliis Longe grauiori signum 
Ignominiae In Collo adstringitur / palumque humeris Ejus Imponitur, In quo Vinci atque alligari 
debebat comburendus. /  
 
 
631 Le côté droit de cette page a été déchiré à cette ligne et aux quatre suivantes. 





[XXVI. Forti[s] animo ad locum supplicii properat.] 
His Igitur Martyrii sui Instrumentis armatus atque Onustus ad supplicium, non tam / a Lictoribus, 
quam motu quodam Diuino rapi videbatur. Tantam Enim prae se ferebat modestiae,  / 
grauitatisque speciem, vt suos non dicam spectatores tantum, sed Ipsos Lictores sui animi  / 
fortitudine atque Constantia, terreret potius, quam ab Ipsis terretur. Hoc visum est maxime / Et 
ab apostata Etiam optimè adnotatum, cum Ex Regiis aedibus ad Martyrium Egrederetur; / Videns 
Enim se Ingenti hominum Turba Vndique cinctum, atque Stipatum, qui Illud Sane / non alio fine 
conuenerant quam vt eum ludibriis opprobriisque afficerent; quod cernens Ipse Verba / haec 
saepius repitita: Viuat Christus, viuat Inquam, atque Triumphet vbique fides Catholica / 
Apostolica atque Romana ab Ipsa Enim nulla est In ipse orbe terrarum alia hominibus / salutem 
necessaria, tam alto, tamque graui tono protulit vt omnes in admirationem / rapti conticuerint. 
Dumque Inter Deambulandum aliquando a Lictoribus vehementius  / vexaretur, In haec verba 
aliquando Erumpebat: sit [p. 142] nomen Domini Benedictum, vel  / In Ista: Ad Majorem Dei 
Gloriam. 
 
[XXVII. Philippus le Vacher adstat Petri martyrio.] 
Cum Vero accepissem ego Eum ad Martyrium duci  / non curiositate quidem ductus, In Locum 
quendam me Contuli Ex quo Eum transeuntem  / Videre, et ab Excommunicatione, et a peccatis, 
vt antea Ipse postulauerat potuissem / absoluere. Tardiusculè Vero adueni, Jam Jam enim 
transierat. Cernens, Verò Id officii mei  / a me rationem postulare vt eum scilicet in tali Vitae 
periculo non desererem, hac de re, / motu nescio quo impulsus Eum Inuitis, reluctantibusque 
Etiam quibusdam christianis, ad  / Ipsum vsque Martyrii Locum subsequtus sum, vbi suae 
tandem In tormentis ac laboribus  / perferendis constantiae Testis Etiam oculatus fui. Vidi Enim 
cum Ligatis retro manibus  / In Coemeterio Judaeorum, facie versa ad occidentem, palo In terram 
deficto, lictores eum / funibus strictissime alligarent. Vidi quando Catenam E collo Ipsius 
tollerent : quomodo  / collo ejus virgulas, lignaque minutissima circumponerent: vidi inquam 
quomodo ignem / ad Illum comburendum apponerent. Tunc non multum ab Illo distans, videns 
admirabilem  / illius In Laboribus pro Christi nomine, fidei Tuitione ad mortem vsque 
perferendis  / Constantiam, eum et ab Excommunicatione primum, deinde a peccatorum vinculis 
absolui.  
 
[XXVIII. Felix Petri obitus.].  








Orthodoxam fidem, suo Exemplo amplectendam, hortatum esse; eumque cum Lictores Ignem / 
apponerent hos quasi Irridendo dixisse: parcere mihi Jam vos Videmini, atque Indulgere.  / Quid 
pertimescitis? Quid veremini? Apponite Ignem, huius enim Vim Vix sentio atque / ardorem. His 
dictis Ignis paulatim accensus est, consumptisque funibus, sanctum Corpus / Jam semiustum, Ex 
occidentali parte In aquilonarem se vertens, Junctis manibus oculisque / In Coelum Erectis, In 
Terram procidit. Tum Omnes quotquot Ibi aderant Mohametani, rabie / furentes, tot ac tantis 
Lapidibus obruerunt, vt confacto Capite Cerebrum Eius, medios  / Inter Cineres atque Carbones 
hujus Jam praetioso sanguine purpuratos, fuerit disseminatum.  /  
 Nonnulli Vero Christiani, qui tunc praesentes aderant quando in Terram cecedit, asserunt  
/ Jllum tum temporis non adhuc fuisse mortuum; quin Etiam motum Jllum ex Occidente / In 
aquilonem, non Casu sed praemeditatum et de Industria Euenisse volunt; significabat / Inquiunt 
nonnulli, hoc motu Ille Sanctissimus se Velle de patrato scelere veniam a sua / primo patria 
deinde ab omnibus totius Christianitatis partibus postulare. Fantur / Etiam nonnulli, Ipsum hoc 
fecisse, vt vale vltimatum Christianis omnibus diceret antequam / moreretur. Alij Inquam vt 
quanto cum Animo quantisque In Laboribus atque tormentis / fidem Christianam profiteretur, 
ostenderet. Alii Denique aliis modis hunc motum / Explicant, atque Interpretantur. [p. 145]  
 
[XXIX. Ejus reliquae a Philippo le Vacher collectae] 
En Clarum atque Illustre Martyrium. En mors praetiosa. / En foelix Inquam finis beatae atque 
foelicis memoriae Petri Bourgoin Majoricensis / quondam apostatae qui foelicitatem Sanctorum 
pariter Martyrum Felicis et Adaucti,633  / Die Ipsis Sacro Trigesima scilicet Augusti ad totam 
Aeternitatem adauxit. Sacrum Vero / Corpus, Igne Jam Extincto, a Lictoribus fuit Exenteratum, 
Extaque In terram projecta, / Canum, luporum brutorumque Omnium rabiei, atque ferocitati 
Exposita. Quae tandem / Ejusdem diei hora scilicet pomeridiana cum beato Corpore aliisque 
reliquiis quibusdam  / Cum Christianis, apostatarum septem, natione Gallorum ope auxilioque 
freti, non sine / aliquo Vitae periculo, qua potuimus reuerentia, atque Diligentia Collegimus, Ea 
qui nostro / In Coementerio In scrobem manibus celerrime Confossam transtulimus. In aliam 
postridie / Inhumanda; quod quidem si non sine aliquo adhuc metu ac periculo, non sine arte / 
Etiam aliqua fecimus. / Hoc Ergo Jacent in loco vsque dum in alium Digniorem / 
honorificentioremque reponamus; vobis postea, vt in omnibus sic et in his maxime, / quae nobis 










Haec vero, vt Vera, et Secundum Ipsam praedictorum testium / Depositionem, scripta esse 
Credatis: Illa Cum Ipsis Propria manu subsignare voluimus, / nostroque Sigillo munire. Actum 
Juliae [p. 146] Caesareae vulgo Alger, nostris In Aedibus nonis / Ipsis februarii anni millesimi 
sexcentesimi quinquagesimi quinti. 
 
Philippus Le Vacher Missionis Sacerdos / vicarius Apostolicus ac Generalis Juliae Casareae / 
vulgo Algieri. 






Joannes Cloquell.634  
 
[(J.B.P., 1820, p. 146) Espagnol: Es copia de la que envió desde Roma el Señor Fernando 




Si supplica umilm’te per una copia autentica della relazione del martirio di / Pietro Bourgoing 
abbruggiato vivo in Algieri, mandata alla S. Congreg’ne dal / Sigr Filippo le Vacher Sacerdote 
della Congregne della missione e pur di / una copia del quadro che rappresentava al vivo il 











[Italien] Estratto del Processo della Vita, e Martirio di Pietro Bourgoin da Maiorca / seguito in 
Algieri li 30. Agosto 1654. Fatto e mandato alla S. Cong’n’ de / Prop’a Fide da D. Filippo 
Levacher Vic’o Ap’co in d[ett]o luogo, li 17. feb’ro 1655 
 
Nacq’ Pietro Bourgoin in Maiorca di honesti Parenti poco inclinato all’acquisto / delle scienze, e 
poco rispettoso uerso i suoi genitori. 
In età di dodici anni assiem’ con due Compagni senza far’ saper’ cosa alcuna / al P’re s’imbarca 
alla uolta di Valenza, et inmezzo del Viaggio diuien’ / schiauo de corsari d’Algieri. 
Doppo tre anni di Schiauitù riscattato dal P’re se ne torna alla Patria più / ingrato che mai foss’ 
stato uerso il med[esim]o. 
Volendo il P’re rafrenarlo, gli propose una Giouan’ p[er] moglie, et esso ad onta / del med’ P’re 
ne sposa un’altra 
Viene carcerato e dapoi esiliato da Maiorca, p[er] hauer’ spianata, sebene inuano, / 
un’archibugiata ad uno, dal quale riceuè un’insulto p’ hauer’ mal / trattato con parole un’ suo 
amico  
Se ne ritorna in Valenza, et iui, et in altri luoghi della Spagna si esercita / nella mercanzia 
Doppo certo tempo uolendo tornare al Paese, trasportato dalla tempesta / in Barbaria, resta di 
nuouo schiauo de’ corsari barbareschi 
[Partì?] in fuga con alcuni suoi compagni uien’ ripigliato, e condotto in Tremis-  / sem, doue, 
pagata la pena del fallo, è uenduto ad’un’ soldato d’Algieri / Efendi mahament635 con un paio di 
furbici (?) un schiauo suo concittadino / entra nella Regia del Bascia, egli descriue tutt’ le sue 
calamità à fin’ / di hauer qualche refrigerio, mà p’che non puote … [quello?] de /sideraua, si fà 
apostata, e cosi il Bascia, con molta efficacia lo / raccomanda al P’ron’, minacciandolo se in 




Per tale resolut’ne abbandonato, e fuggito da suoi Compagni Christiani, con molt’ / persecutioni 
prouerà di farli restar capaci, con dirgli, che lui hà in / apparenza apostato, p[er] esimersi dall’ 
insoffribili crudeltà del P’ron’ / il quale p[er] non poter’ come p’ma esercitare atti di crudeltà 
uerso di / quello, acciò perisca dal dolore, lo fa circoncidere 
 




Con lacrimeuoli uoci si duole con i Christiani del suo fallo e li esorta, e prega / à non uolerlo 
abbandonare, perche spera di uiuere, e morire Christiano  
Conducendolo il P’ron p[er] depredar’ in mare esso indirizza la naue alla uolta / di Spagna, il che 
scopertosi, confessa prontam’te d’hauer’ ciò fatto p[er] / sbarcarsi dalle crudeltà de barbari, e 
p[er] uiuere e morire Christiano / e cosi abiurata l’apostasia, detista publicam’te la setta 
mahomettana / p[er] il che preso, legato, e crudelm’te battuto, piuche mai persiste nel med’ / 
senso. 
Arriuato al lido d’Algieri s’incontra con un’ christiano suo amico, gli com /munica la sod’a 
resolut’ne, e p[er]che ne aspettaua crudelissimo martirio, lo / prega à mandar’ ai suoi Parenti in 
Maiorca uno delle sue ossa.636  
Subito giunto alla Casa del P’ron’, si conduce da questo dal maraboutha e / gli racconta ciò che 
egli haueua proferito contro la setta mahomettana, / mà perche gli fù [refetto?] da un’Apostata 
suo Paesano che l’haueua / [fatto?] p[er] un’infirmità, che soliua patire due uolte l’anno, doman 
/dò ... Maraboutha qualche rimedio per sanarlo, et esso gli diede / una schedula con la quale 
ueniua à conferma, che era mahomettano 
Gli Consegna … P’ron’ d’a Carta, con dirgli, che la comincia dett’ Reliquia / e sub[itamen]t 
risanato dal suo male. Questa riprende la pazzia del / P’ron’, confessa d’hauer’ con sana ment’ 
detestata l’apostasia, con- /ferma di nuouo con maggiore feruore il suo d… gl’ strappa in / faccia 
d[ett]a … e doppo se ne uà al Bagno Regio, doue trouando / un’ suo Concittadino lo prega à 




confessare. Trouò subito l’amico un’ Sacerd’e Portughese Schiauo mà quando / questo si sent’ 
chiamare da un’ Apostata, non ui uole andare, con / dire di non hauere’ facoltà di sentire le 
confess’ni di simili person’. 
Viene condotto auanti al Bascià637 doue arriuato, incomincia ad abiurare l’ /Apostasia, e 
dichiararsi Christiano. Il Bascià à fin’ di rimuouerlo / del suo proposito, gli minaccia atroci 
tormenti, ma egli più costant’ / che mai, rimprouera di nuouo il suo error’, e si publica p[er] 
Christiano, / pronto à soffrire qualsiuoglia atroce pena, e mort’ p[er] la fede Cattolica. 
 
636 Nualart, 1780 (pages 87, 119, 122, 140); 1820 (p. 139-141): Son ami Antonio Giá retire une de ses mains du 
bûcher et l’apporte à la famille de Borguny à Majorque, où il est conservé comme relique. 





Vedendo il Bascià la sua costanza, fà uenire il Carnefice, e lo fà carce- /rare finche habbia la 
sentenza di mort’. 
Li 30. dunque d’Agosto uien’ leuato di prigion’ e condotto dal Consiglio638 / quale sentenzia, che 
douesse essere abbrugiato uiuo.  
In essecut’ne di tal sentenza il Carnefice lo legò, e conduss’ al luogo del / martirio. Vedendosi il 
buon’ seruo di Dio circondato da infinito / numero di popolo gridaua: Viua Christo: Viva la Fede 
Catt’ca / Ap’ca Romana, senza la quale niuno puol’ saluarsi 
Quando nel Viaggio, era tormentato dal Carnefice proferiua quest’ / parola: Sit nomen D’ni 
Benedictum, ò uero Ad maiorem Dei gl’am. / Il Vic’o Ap’lico sod’o dice d’esser’ stato present’ 
al martirio sod’o p’ hauer’ cam /po d’assoluere il martire dalla scommunica e de altri peccati, 
com’ fece / hauer uisto fissare il palo sopra il Cimeterio de Giudei, e legarui il / d’o buon seruo 
di Dio colle mani dietro, e la faccia uerso occident’ im /porre nel di lui collo alcuni sceccheci 
sottili, et acccomodare le legna / p’ abbrugiarlo. 
Fu finalm’te dato fuoco alle legna, et ars’ le funi, con che il martire / era legato, uoltandosi 
semiuiuo colle mani giunte dalla parte occi /dentale all’aquilonare, cascò in terra all’hora con un’ 




Quei Christiani hanno fatto diuerse osservat[io]ni sopra il uoltarsi, che detto martirio / fece auanti 
morisse dalla part’ occidentale all’Aquilonare / altri diceuano, che uoleua domandar’ perdono 
dell’ sue commesse scelera[ta]ggine (?) / alla Patria, altri che uoleua dar’ l’ultimo uale ai 
christiani, altri, p[er] / mostrare con quanta prontezza e con quanti stenti professaua la / Fede 
Catt’ca. 
Il Corpo di d[etto]. S. Martire nel med’ giorno del suo martirio, coll’aiuto di sett’ / Apostati 
francesi, tutto mutilato è stato piglato dai Preti della mission’, / e collocato nella lor’ chiesa nel 
miglior’ modo, che hanno potuto etc.639 
 
A110b. - The Life and Martyrdom of Pedro Borguny in Algiers, 
composed by Philippe Le Vacher. 1654-1655 
 
638 Appelé « divan », mis en place pour le jugement. 





Philippe Le Vacher, C.M., apostolic vicar and vicar general of Algiers, composed an 
introduction to his report, ff. 145r-v, in which he details some of the background of life in Algiers 
at the time, especially the cruelty against Christians. The handwriting, based on a comparison 
with Le Vacher’s signature, appears to be his throughout the manuscript. However, the marginal 
notes on the first pages are the work of someone else. 
The visitor of the Congregation of the Mission in Spain, Fr. Fernando Nualart (1728-
1790), postulator of the cause, wrote the biography of the martyr of Mallorca: Vida y martirio 
del siervo de Dios Pedro Borguny, martirizado en Argel a los 30 de agosto de 1654 y escrita por 
el reverendo Fernando Nualart Sacerdote de la Gongreg. [sic] de la Mission, postulador de la 
causa, (Rome, 1780). A second edition, much revised and rewritten, dates from 1820. The new 
editor consulted the original text of this report, but it was published only in the 1820 edition of 
Borguny’s biography.  
The transcription of the work has been made from the original Latin text of Le Vacher’s 
report to Propaganda Fide and from the carefully copied version of 1820, pp. 117-146. Since 
Nualart had died thirty years before (in 1790), another writer, known only by his initials J.B.P. 
(on p. v), revised the work to support Borguny’s beatification. His revised title also emphasizes 
the importance of Borguny (written Burguñy here) for Mallorca: Vida y martirio del siervo de 
Dios Pedro Burguñy, natural de la Ciudad de Palma, capital de la isla de Mallorca, martirizado 
en Argel dia 30 de agosto de 1654, Escrita por el Postulador de la causa de Beatificacion de 
dicho Siervo de Dios. (Mallorca, 1820). 
Corrections to the manuscript were made by another hand and with different ink at some 
unknown date. Further corrections and additions to the transcription of the text in Propaganda 
Fide have been made following the 1820 transcription. Doubtful corrections are noted with a 
question mark, usually in square brackets. The punctuation in the original text is inconsistent, 
but the beginning of a sentence are often indicated by the use of capital letters. Capitalization is 
likewise inconsistent. Illegible terms are marked with three periods <…>. The use of accents in 
the Latin text is also inconsistent. The foliation is included.  
Le Vacher’s document concludes with an appendix of sorts (ff. 155v-156r), reporting on 
aspects of his work among the Christians. He dated it to the calends of March (1 March), 1655. 
Since many lines are nearly illegible and lack any direct bearing on Borguny’s martyrdom, this 
material is not given here. 
The anonymous editor in 1820 (J.B.P.) enumerated the paragraphs and added the titles. 
These resemble in some way the marginal notes mentioned in the transcription. This 
enumeration and the titles have been placed in italics and are enclosed in square brackets. The 
page numbers are those of the 1820 edition, also enclosed in square brackets. 
The Italian summary (ff. 149r-151v) of Le Vacher’s report was done by someone among 
the secretaries of Propaganda Fide. Some additions have been made in this summary which do 




accentuation is generally missing in the original. The solidus, or slash, ( /), designates the end of 
lines in the original texts. It is not employed in the English translation. Since it is out of place in 
the Latin material, between ff. 147v and 154r, it has been placed in this transcription at the end 
of the Latin text. 
A second summary in Italian, f. 156v, appears to be notes from the meeting of 
Propaganda Fide dealing with the materials submitted by Le Vacher. Since some of the text is 
illegible, especially at the end of its thirty-one lines, it has not been reported in this 
transcription.  
St. Vincent either knew this report or at least its summary, and he reported it in a 
conference to his confreres in 1654 or 1655. Louis Abelly records this conference.640 In 1657, Le 
Vacher brought to Paris Borguny’s remains along with the painting mentioned below. In 1747, 
they were given to the house in Palma, where they remain. Pierre Collet, in his biography of 
1748, related some of the same conference, adding a few details.641 
 
Source: Philippe Le Vacher, “Description of life and martyrdom of Petrus Bourgoing by Philippe 
Le Vacher sent to PF, 1655-02-17, Algiers,” Early Modern Documents: Sources and Resources 
for Historical Research, accessed December 3, 2018,  
https: / /earlymoderndocs.omeka.net /items /show /13602. 
PF SOCG 248 f. 145r-147v,149r,150r-151r,154r-156v; identifier 422; Latin; incomplete 




My most eminent and reverend, distinguished lords, 
You now have two items prepared by two different persons concerning the death and martyrdom 
of Pedro Borguny, from Mallorca, of holy and happy memory.642 I offer this material, based 
partly on sight and partly on oral reports, and both will doubtlessly restore your spirits and give 
them new life. The part that saw the martyrdom did so in Algiers and elsewhere; and they were 
 
640 Louis Abelly, La vie du venerable serviteur de Dieu Vincent de Paul… (Paris, 1664), bk. II, chap. I, sect. VII, 
part 5. See also a similar summary in Coste, vol. 5, letter 1853.  
641 Pierre Collet, La Vie de St. Vincent de Paul (Nancy, 1748), vol. 2, bk. 3, pp. 455-57; the martyr is called Pierre 
Bourgoin here. See also Mémoires de la Congrégation de la Mission, vol. 2, (Paris, 1864), “Martyre de Borguni,” 
pp. 167-70. 




able to see other matters most worthy of note that the painted could sketch at the place of the 
martyrdom itself. This places it within your eyesight. The other, the oral report, deals with not 
only the cause of the apostasy of our martyr, but with the martyrdom itself and the ferocity of the 
inhabitants of Barbary, and, I say, the violent rage of the Muslims against him, but also his 
admirable bravery and constancy to be preferred with the cross for the name of Christ. But it 
captures even the entire attempts by the bread of life, and it explains how we might preach by 
understanding what of all these things as God drew up with David, wonderful in his saints643 
everywhere. … I would understand also by the most brilliant and outstanding colors what is 
depicted so that there might be more readily seen by Your Eminences, and that you would 
lament in receiving them … You will lament, indeed, lament, if you wish to see what is 
represented. To paint a rose, most reverend fathers, is most beautiful in appearance and sweet in 
its perfume. Was there not some eloquence presented in the various colors, painted with the 
precious blood of our martyr poured out and colored purple, which God wanted from the very 
garden of my mission644 with so many other little flowers to pick and transplant them into the 
garden of his delight. Among others are two that he permitted so that Christians would not be 
lacking. By God’s grace, they shine among the inhabitants of Barbary like roses among thorns 
and thistles through the splendor of all the virtues. They recreate them all by the aroma and 
sweetness of their example. Indeed, this virtue shone forth this year among the Christians, in the 
face of oppression and a resistant wickedness and contradictory evil, and the force of a very 
violent cruelty conquered it gloriously and overcame it. This is not only about the martyr but also 
about others. I also speak on behalf of several. By their virtue and strength of spirit, amid tortures 
from their Barbary tyrants who have jeered at them, they have also most gloriously triumphed. 
 Nowhere645 has there arisen such a storm of so many bitter calamities as this year; 
nowhere have we sustained such fierce and violent winds, nor were we finally presented with 
such horrifying trials even when tossed about by storms. Nowhere finally have we seen, with 
God’s help, a few abandoning the Faith. Twice this year, we have seen our churches destroyed, 
altars ruined, images burned, priests and religious, all Spanish and Portuguese, pulling wagons 
loaded with stones just like horses, and then carrying the holy and venerated bodies of Catholics 
which should be buried in peace. By the impious decision of the Divan, all, exposed as such to 
their fury and madness, were carried off shamefully through the city, afterward to be consumed 
by the avenging flames. We were all struck, as if by hail, with a blast of these cruel and violent 
calamities.  Therefore, from these, please, let us descend to their afflictions. I pass over the 
bonds, the chains; of the prisons I keep silent; I remain quiet about the whips, and the vast 
number and types of other tortures with which Christians are tried. This I will say that the pasha, 
treated him, among others captives, with savagery … 
 
643 Ps 67:36, attributed by its title to David.  
644 Referring to his responsibility as apostolic vicar of Algiers.  







… sometimes with cruelty, such as to pull off the skin from the stomach and shoulders of a 
certain Portuguese priest, to tear out the eyes of another Spaniard, or to cut off a penis. They 
mutilated everyone. I would still have other matters to horrify you and to disclose the outrageous 
viciousness and filth. Indeed, to say that, I would note, finally, that [you might] understand in 
how many ways the pitiable Christians have sometimes been forced by the distress inflicted by 
their masters. 
 One example is that the basest and most terrifying of all men once bought for 1220 
Spanish pesos a young man from Genoa who was not eighteen years old, so that he could 
exercise on him the unbridled fifth of his lust. This genuine monster, a horrifying portent of 
nature, might see himself as oil and a work to bend him to lose with nothing but flatteries, and by 
other enticements than impurity to be able to induce the bravest and unconquered spirit of this 
chaste young man to engage in an unmentionable crime, to advance in such a heat of the fires of 
Sodom lust that he would try to defile him by force. For this reason, he ordered that he be held 
very tightly by four of the strongest Christian men, before whose eyes, without fear, without 
expression, and without any shame this filthiest of all men would not be horrified that this truly 
very chaste youth would be greatly frightened perceiving that firebrand of the sulphuric flames 
of Sodom and thus inflamed by them he would be moved. Only his mouth was free. He held his 
teeth tightly closed and bit down, so that he could force him as quickly as possible to escape 
from it from the beginning. Then he was seen not as a two-legged but only as a four-legged 
animal, the most impure of all, and was conquered and overcome by the chaste young man. He 
became more vicious than a tiger, raging with anger and hatred, and he broke into such an attack 
of fury against that he bit him on his shoulders through lust for him and bit off a piece of his 
flesh. Behold the bloody and horrible spectacle and example of Muslim filth and ferocity against 
Christians, through which, I say, and with so many hardships and tortures in this year so many 
Christians have been harmed.  
I have omitted here the very grave calamity and plague by which God punish us even this 
year, moved by the very gravity of these crimes. They were so huge that that barbarity needed to 
be corrected by another hand. The great ferocity demanded from God, the just and merciful, who 
held in his avenging hand with his club and whips which, although we were not deserving of 
such great punishment, they were such and so bitter that under their weight many defected and 
ran away. The force and contagion of this sort of sickness especially spread around everywhere, 
so that only a few were free and unharmed. The country villas filled up and increased, and finally 
the prisons overflowed, but what in this miserable calamity seemed terrible and more worthy of 
even great sympathy was this, that if the Eminent Fathers were placed in such miseries, among 
those moved by the most violent suffering of feverish strength, they would be lying on the bare 
earth and not on mats, without sheets or blankets, nor even contaminated or coarse sheets, nor 




to protect themselves against the rigors of cold or other injuries and bitterness of the weather. 
They would lack even a crust of bread to protect themselves from famine, I would not say, to 
allay or to refresh their soul; it seemed the more pitiable. There was never a spectacle more 
worthy of greater sympathy in the memory of man. We helped those truly abandoned and 
destitute with our spiritual and corporal faculties. Sixty-two were all together in one prison, 
denied the previous sacramental confession of sins, and likewise the sacred food. Several of 
those in the houses of the Turks and in the dwellings of the marabouts secretly received the 
viaticum of the sick. God, as true father of mercies and the God of all consolation, the merciful 
lord and of great kindness, deigned to console us as we were touched by miseries and calamities 
in all our tribulation. He deigned to console us amid whippings, rods, and thus I say for those 
vainly imagining that they were exempt from sickness, for we lived totally amid the violent 
storms of our calamities, whereas we lived previously in tranquility of spirit.  
Finally, it overwhelmed the intolerable pride and daring of our tyrants so that they who 
daily were glorified by their victories (?) over the Christians, and who grew insolent with their 
spoils, who then raged and reveled in triumphs, so much that among others, the pasha himself 
drove back the need, and he put aside all his exultations and signs of insolence, after words and 
insults by which he was addressed most bitterly by the Divan itself. He was even forced not long 
ago to sell his own saddle blankets to support his guards. As a result, it was even as frequent or 
more often at the end of this year that he called for pirate attacks from September to the 
beginning of the year. For from September to the end of the year, they were no more than 260, 
and from January to September, they numbered more than 1000. 
God himself deigned to confer the benefits of his piety and mercy on us. Although most 
unworthy, I begin the prayers for all others and even for the needs of the Church and the world 
called the Forty Hours Devotion, as granted to my authority. Namely, during the time of Advent, 
these were done in three churches. In them, for the period of eight days, I delivered sermons and 
exhortations twice a day to the Christians, that is, in the morning at four o’clock, and between 
eight and nine in the evening, with the exposition of the Most Blessed Sacrament; I acted not 
without result. In addition to about six hundred confessions, of which forty or more were general 
confessions, there were a great number who had not set aside their sins in confession for five, 
ten, and more than twenty-five years. Many of them had previously led a very wicked life, but 
after receiving the sacraments, they changed so much that, already by God’s grace, they edified 
not only the Christians but also the Turks themselves. Further, two apostates from France, are 
nevertheless regarded as Christians by everyone. One of them had not gone to confession for 
eighteen years, and the other for three years. They first abjured the impious sect of Mohammed, 
and then they were restored by the benefit of absolution from excommunication and sins to the 
Church, as previously, and to the grace and friendship of God. Two others, one a Spaniard, and 
the other a Genoese, were moved with such a fierce sorrow for their sin, and inspired and pushed 
by the divine spirit, that they promised to leave Barbary and the very tyrrany of Mohammed and 
his depravity at the first opportunity.  
What should I say about satisfactions? What about reconciliations of friendship and 




exceeded 100 Spanish pesos? Nothing, indeed nothing, [will I say] to avoid burdening Your 
Eminences. So, this suffices, so that I not be seen as abusing your patience by writing so many 
necessary points, and lengthening this text even more. 
Thus, farewell. 
 
The most humble and devoted servant of Your Most Reverend Eminences, 
Philippe Le Vacher, priest of the Mission, 
Apostolic vicar and vicar general of Julia Caesarea, called Algiers. 
 




The report that Fr. Philippe Le Vacher sent to the Sacred Congregation of Propaganda Fide; the 




[I. The witnesses of this account] 
In the year of the Lord 1654, on the Calends of September [1 September] there appeared before 
me, Philippe Le Vacher, a priest, apostolic vicar and vicar general of Julia Caesarea, called 
Algiers, Miguel Roca, Antonio Giá, Miguel Bertran, Andreas Poquet, and Juan Cloquell, all 
Mallorcans, Catholics, gentlemen, noteworthy for their morals and piety, and most worthy of 
belief. I had assembled them namely to relate everything justly and faithfully about the life, 
morals and precious death and glorious martyrdom of Pedro Borguny, a Mallorcan, of holy and 
happy memory, and a onetime apostate. They all touched the holy [Bible] and unanimously 
promised justly and faithfully binding themselves by a sacred oath to say nothing in answer to 
questions but what was true, certain, experienced by them, and well known.  
 
 




[II. Pedro Borguny’s origin and character]  
<Margin note: When he was born, and who his parents were> 
They, therefore, not compelled by any force except by their own free and pious will said that 
Pedro Borguny, of holy and happy memory, was a native of Mallorca, and raised by his parents, 
Pedro Borguny and Magdalena Castelina,647 legitimately married.648 He did not show anything 
of personal or special virtue from his birth to his adolescence, except that he sometimes gave 
more illustrious and admiring praise to his contemporaries.  
<Margin note: How difficult it was, …> 
The [witnesses] said that he was always so difficult, careless, and violent that he always had 
quarrels with his companions in words and fights; nor were his parents, with all their skill, 
discipline, and severity ever able to temper him from his normal impudent and petulant spirit. He 
had barely turned twelve when he wanted to be delivered from his parents’ discipline, and he 
thought about traveling to foreign regions and provinces with some friends, namely Agustin 
Ferrat and Francisco Claver. 
 
[III. He was taken captive and redeemed by his father.]  
<Margin note : He fled his parents’ discipline> 
After planning together, on their assigned day and without their parents’ knowledge, they 
boarded a little boat called a saetía [like an arrow], named La Dama, owned by Bartolomé Garí 
in the port of Mallorca, to bring them to Valencia in Spain. It happened however that God, the 
best and greatest, from whom come right counsels and just works, wished to undo the wicked 
plan of these youths and destroy their great insolence and disobedience toward their parents. 
About halfway during their passage, he caused them to be taken captive by two pirate galleys 
from this city [Algiers], and they were all taken captive here.  
<Margin note: Captivity> 
Along with them, our Pedro would certainly have undergone bitter slavery on the galleys, if his 
regret and his weak strength, and the weakness of his age, as well as his fear, had not exempted 
them. He then became a captive of the leader of the galleys, Abderrahman, called the Great 
Moor. We do not know what he endured especially in his forced captivity and its harshness. We 
know only that after three years he received from his parents 480 pesos in Spanish currency,  
<Margin note: He returned to his native land> 
 
647 J.B.P., 1820, (p. 17): Castelló. 




and he was freed from the hands of his master, or rather, from his tyranny. 
 
[IV. He returned to his country and was joined in marriage, without his parents’ knowledge 
(approval?).]  
Now freed, he returned to his country, where, although accepted by his parents with care and the 
benefit of freedom, he should have shown them obedience and submission. But he behaved 
toward them with even greater stubbornness of spirit. When his parents saw that he still had not 
grown more docile or moderate after the brutality of his captivity but that he was leading a more 
profligate and unbridled life, they sought out for him a girl endowed with wealth and virtues. The 
matter had nearly come to a happy conclusion for the will of his parents and everyone, and the 
girl had been led with engagement promises, when our Pedro broke it off and married another 
woman649 without his parents’ knowledge. By this daring, he incurred such anger from his 
parents that he was forced to move away together with his wife out of their sight for a certain 
period of time.  
 
[V. He is exiled from his native land for an attempted murder.] 
Through the intervention of some friends, he returned to their favor, but he fell again into a 
crime. After a few days, while he was taking some sheets to wash in the sea, he insulted a man 
who had defamed the reputation of a certain good friend of his with curses and harmful words. 
He so violently beat him with a club that he [Borguny] was left nearly in danger of death. When 
his health recovered, he had not forgotten the insults directed against him, and he planned and 
contrived death for this man. When an occasion arose, he left his house carrying a pistol, and 
moved toward his careless and unaware enemy nearby. Borguny then saw him at the gates of his 
house sitting beside his wife. So as not to hit or kill them both with one shot, he stood on a step 
and covered his weapon when he saw him stand up. And then he followed him but by mistake 
his wife moved, but when once again he saw his opportunity, he shot at him with his pistol, but 
missed. Its noise and crack exploded, and he was soon recognized and arrested. He was brought 
to prison, where he received a sentence worthy of his braveness and daring.650 By a decision and 
public statute of the council,  
<Margin note: ... exiled> 
he was exiled as a criminal from the island of Mallorca and sent away; he left there for Valencia 
in Spain,  
 
649 J.B.P., 1820, (p. 22) identifies her as Catalina Vich, engaged in 1648; she died of plague in 1652. They had no 
children.  







where he then worked in commerce and in other parts of Spain.  
 
[VI. While moving to Oran, they put ashore on the Barbary coast.] 
Third, he had at the time a small cargo boat for transporting goods to Oran.651 When he 
disembarked, he saw another young man, a fellow citizen, a nobleman, and a good friend of his 
who was detained there [in Oran] for his crimes of violence. He [Borguny] then promised to 
bring him to Valencia after his return [from Spain]. He assigned a day for him so that neither of 
them would be betrayed in undertaking this affair. He gave certain and special notification of his 
return about going to Valencia. He shared the promised affair with his friend, boarded the boat 
again, and agreed at Oran that the man would be transported. Then a severe storm came up on 
high, and he had to let go of the rudder and leave the ship to the mercy of waves of the sea. And 
thus he was tossed around with his friends amid the waves, but finally they made land on the 
terrible coast of Barbary near a certain fortress of the Catholic king [of Spain] named Melilla. It 
is far from the Chafarinas Islands, not three hundred miles to the west of Algiers. This was a 
most unfortunate landing.  
 
[VII. He is captured by the Moors and sold to a Turkish soldier.] 
When all were assembled by the Moors and taken captive to the city of Tremisen [=Tlemcen], 
not far away, since our Peter had already once experienced the harshness of captivity, he thought 
about immediately shaking it off and escaping from the burden of slavery. He formerly had 
acquaintances and friends among his companions, and he assembled them for this purpose, that 
is, to urge them to flight. He told them that he had the means to flee, and on the day they agreed 
on, they happily came, but they were seen at dusk by their own masters and by other Moors on 
the same day, were surrounded and arrested. Thus captured by them and bound, they were 
returned to Tremisen, where they were most severely beaten. They sold them to a certain Turkish 
solder from the fortress in Algiers who was living in Tremisen. He brought them to the city [of 
Algiers], and put them up for sale. 
<Margin note: In Julia Caesarea …> 
 
 






[VIII. He is brought to Algiers and sold five times.] 
Our Pedro underwent this shame five times, the fury of five of the Turks, and lastly he was sold 
to a tyrant—he was a colorius652—a man from that same city, Algeria, a well-known pirate, and 
the owner of a certain ship called Tartana. Of all men653 he was the most to be feared and the 
most hostile. The wild savagery and cruelty of this tyrant forced that pitiful man to apostatize. He 
thought of nothing else than setting aside the marks of his slavery, of getting rid of the burden of 
captivity, nothing else, I say, that of regaining his liberty and returning home as quickly as 
possible.  
 
[IX. Afraid of being sold to the Byzantine galleys, he begs the king’s mercy.] 
After enduring many labors, it happened at length that our Pedro, under the influence of wine, 
together with another captive and a fellow citizen, once got into a fight, and he [Borguny] 
wounded him somehow with some shears. The matter came to his master, and he ordered Pedro 
arrested and brought to him immediately. He had him scourged with two hundred lashes, and he 
swore that he would certainly be sent to the galleys of Constantinople for the rest of life. He was 
warned about this not once or twice but many times, and he was greatly terrified by the violence 
of these words and threats. He feared even more since there was a fleet of ten ships there that he 
saw at that time standing almost prepared to ship out from that port to the eastern regions. He 
was convinced that he would never escape from there to return to his native country or have the 
occasion of regaining his freedom. He was worn out with pining and sadness, full of doubts and 
distress about how to act concerning his affairs in this situation. He went to the royal palace as to 
a sort of very safe asylum against the imminent calamity facing him.654  
 
[X. He denies his Christian faith.] 
Thus he remained in sight of the Pasha655 himself, not that he should abdicate his faith in his 
presence, but so that he might able to receive some comfort from him. He explained his labors, 
and explained his miseries and calamities. Finally, he mentioned his master’s ill will toward him, 
 
652 The child of a Turkish father and a black mother; also applied more broadly in a negative way.  
653 At this point, the Italian summary interrupts the Latin text. This appears in this translation at the end of Le 
Vacher’s report.  
654 The custom was that anyone could approach the ruler and present his issues and ask for redress.  




and whether there is anyone who could sometime be shown mercy, and that for his whole life he 
cried out in misery, but as a captive. He asked, pleaded, begged, that the Pasha himself, namely 
by his own authority, to please free him from so many problems of evil persons. He [the Pasha] 
heard him, and apparently pitied his misery and misfortune. Then he interrupted his silence and 
answered that he had his own authority in this matter. He wished to consult about his 
[Borguny’s] liberty and health. To be set free from so many evils, however, once he had laid 
aside his Christianity, he should be able to profit from Islam. Otherwise, he wanted him to know 
that he could not protect him from this, or even defend him. Thus, he should choose quickly 
whether he wanted to live as a Christian, always miserable, or as a Muslim, happy and blessed. 
These words terrified Pedro, who did not know what to choose in his bitter predicament. He 
imprudently and unhappily chose to reject Christ and the difficulties of the present life rather 
than to preserve his soul, and either to desert his faith, or to expose himself to dangers and 
calamities for the rest of his life. Thus, he became a Muslim and cast off that sacred and beloved 
name of Pedro for the barbarous and horrible sounding name of Jaffer, because that was the 
king’s name. He accepted the very signs of the most impious Mohammed at the beginning of 
March 1654.  
 
[XI. He is recommended by his master to the king.]  
For three or four days, the Pasha ordered him kept in the royal palace. When these were over, he 
ordered the master of the new apostate to approach. He asked him whether he knew the captive. 
He said: Approach, finish, take him; do not think that he is any longer deceived or infected by 
the false teachings of the Christians, but rather that he is a very pious follower of our faith and 
the strongest of its proponents. Take him now, therefore, not as a master but as a father takes a 
son. Take care not to treat him with severity, as before; please do not think about taking him any 
longer outside this city someday to be sold. He is a Muslim and most worthy of my kindness and 
yours, and thus of everyone. However, if you ever dare or presume to treat him otherwise, I 
would like you to know how much I can do and wish, and you will certainly experience your 
punishments. – His master, however, frightened by the newness of this matter, and by his method 
of speaking about it, and fearing that something terrible might happen to him, promised that he 
would obey to the letter all the commands, and that he would be kinder in the future than he was 
in the past and would act with greater mildness. He asked only one thing repeatedly, that his 
slave might at least recognize what kind of slave he could be. Therefore, at his request, the slave 
answered: I am no longer a Christian, but like you, I am now Turk and Moslem.  
 
[XII. He begins to be disturbed by the thought of the crime he committed.] 
His master said: Whether Christian or Muslim does not interest me much, now let us go home. 
There, he would see whether he would be abhorred as a Muslim by the Christians and his fellow 
citizens. While he was rejecting his crime, he broke out in these words: Why are you running 




father, you know my mother, you know, I say, the faith that they profess and their piety; I now 
certainly witness to that, and I swore to profess it, with God’s help, until my death. My dearest 
brothers, if I can dare to call you by this sweet and lovely name, it is enough, I say, for you to 
object with all your sorrow, and with the very severity of your forehead, eyes, and entire face to 
the enormity of my crime. I admit, I have sinned, I have sinned. I now acknowledge my crime. 
Its gravity oppresses me; finally, its enormity and its horror confound me. However, my dearest 
brothers, I have this one thing, one consolation amid the very grave sting of my sorrow, which 
you already know, that I committed such a great crime not for the purpose of pleasure nor for 
any hatred of Christ, nor finally for any contempt of the faith, but only from the desire of not 
losing the influence of liberty. I truly detest and abhor it. I would even, believe me—although 
clothed in these garments that you now see—not be anything else in spirit but a Christian. For 
this reason, please not run away from me any longer.  
 
[XIII. His master orders him to be circumcised.] 
His master, meanwhile, as he is one of the most greedy for money among the other followers of 
Islamic wickedness, behaved with cruelty and vexation toward this slave in his change in this 
faith, and the change of clothing that he accepted; he sought to take vengeance on him in some 
way and to mistreat him. As previously, he feared mistreating him openly and publicly, on the 
very pretext of religion, and he disgorged the most terrifying poison of his bitterness. Impelled 
by both a motion of faith and of revenge, he thus within ordered him, as the Turks customarily 
do, to be violently circumcised, so that he would be in danger of death because of the gravity of 
the pain. Among these very great feelings of pain, this unhappy and miserable young man was 
pressed both by very great pains both of spirit and of body. He raged with terrible and horrifying 
[words] against Mohammed and the followers of his wickedness. Soon, speaking to Christians, 
his fellow citizens and fellow captives, he broke out in these words in crying and tears. 
 My dearest brothers, you see now how many pains and torments that torture me. You see, 
I say, where my sin has placed me in the horror of calamity and the state of misery. O 
wickedness, O crime! O the most disgraced and unhappy of all men! Should I now risk, through 
my imprudence for the sake of the freedom of my body, the salvation of my soul amid so many 
and such certain dangers? Should I not, I say, tie myself up to undergo rashly such and so many 
pains? I certainly am suffering what I deserve, and even though I might undergo even worse and 
more bitter things, I will suffer and bear them only because of my deeds. O Christ, hope of all 
sinners, and our only refuge, should I, contaminated with such a great crime, dare to flee to your 
sacred feet for mercy? Should I dare, I say, to be promised my forgiveness from your mercy, I 
who have defied your Majesty so impudently, the most wicked monster and most impious of all 
to not put off my dread? I will dare, indeed, I will dare, filled with your kindness and mercy to 
miserable sinners. I admit that my crime is a great and wretched transgression. Your pity and 




holy ones, supreme pontiffs, your vicars Peter and Marcellinus,656 very clear and certain 
examples of this kindness and mercy. I certainly wish with all my strength to ask for mercy and 
to imitate them, and I desire this. I beg you now to overlook these very [bad examples]. I do not 
deny that I committed them; I do not deny my crime; I admit this to everyone; finally, I detest 
my crime and I tremble at it. 
 O Christians! O my dearest fellow citizens and my oldest friends of all! Do not leave me 
in so many pains and calamities, not roused by the most terrible pricks of sorrows. Do the work, 
give me a hand, and whatever help and solace your charity to me can accomplish, please, nor 
deny me, the most miserable of all men, here at the end of my life. But should God himself wish 
to place me in these tortures as punishment for my crime, you should know that I wish to die, not 
as a Muslim, but as a Christian, so that the stain and the detestable knowledge of my infamy, 
burned up for my parents among all persons, I at least might clean away by my death and 
completely expunge it. With these and other similar words he consoled the Christians concerning 
his perversion, and, in no small way, those also afflicted by it. 
 
[XIV. His way of acting with the Christians.] 
Meanwhile, his pains lessened, his sickness went away, and he regained his spirit. He gathered 
up his strength and finally regained his earlier health. Therefore, when he was healthy again, he 
quickly sought to put off in some way the impious and wicked yoke of both Islamic depravity 
and bitterest slavery. For this reason, he began to set in motion his premeditated flight and he 
spoke of it often among the Christians. He explained and proposed it to certain Christian friends 
of his; with God’s help, he said and preached that he would not die a Muslim. However, he 
presented nothing and showed nothing that he was betraying his apostasy, or savored Islamic 
depravity. He never frequented the Turks, but was sometimes with apostates and often with 
Christians. For this pious, even laudable reason of acting with the Christians, it was well known 
and evident that he had not laid aside the clothing, spirit, and morals of the Christians. For this 
reason, he never acted enticingly with them or set aside the beautiful name of Christian; also, 
they often called him Pedro instead of Jaffer. 
 It happened once that a certain Christian, a captive from Mallorca, was aware of his plan. 
While conversing with him, he almost blamed him for his fault and, to test his spirit, he said: 
Pedro, do you not want to return to Mallorca and see your parents? You know well that the 
inquisitors of the Holy Office wish to have, if not your person, at least your face and your sketch. 
Pedro answered: It is of little concern that my face or sketch be in Mallorca; with God’s help, I 
hope to be present there soon and in the future.657  
 
656 Marcellinus, pope at the end of the third century, was sometimes accused of a fall of some sort, perhaps offering 
incense to idols. He repented, and this is the case mentioned here.  





[XV. When the sailing began, he attempts flight with a useless effort.] 
About the end of June, his master taught him about attacking a ship, and he brought along his 
apostate with him as a sailor, speaking as a longtime expert in piracy. When he [Borguny] 
understood this, he happily gave thanks to God, since it gave him his longed-for possibility of 
fulfilling his wishes and ideas. Filled with great, even enormous, joy, he spoke his mind to a 
certain Christian, a friend of his. He said: My master had taken me with him on the sea, and so I 
hope that neither I nor he will ever see Algiers again, with God’s help. I will steer the ship or I 
will certainly try to reach the very shore of the Christians and land there. 
 He was wrong, not only in words but also in spirit. He took the occasion when he saw the 
Moors and the Turks terrified by a huge storm to take the wheel, since they were not far from 
land. He took the rudder and guided the ship, under darkness of night, toward Spain. They nearly 
reached the shore [of Cadiz] when the roosters began their usual to crowing. They aroused the 
broken and fearful Muslims, but they regained their spirit. Thus they put aside their fear, came 
out from their dens, took to the deck of the ship, called out, cried, and threatened that they, not 
only by the contrary fortunes of the wind but also by the deception of the Christians were lost, 
and even captives. Therefore, they changed course and directed the ship toward Algiers. Then 
they wanted to expose all the Christians and others aware of this deception, and to inflict on its 
authors the most terrible beatings and severest punishments. They therefore for this purpose 
whipped the Christians and gave them so many punishments that, moved by the power of the 
tortures, they divulged the whole matter, and showed by swearing that Jaffer was its head and 
author. 
 
[XVI. He openly admits being a Christian; he curses Mohammed] 
He did not deny it, but only admitted in sorrow that he was unable to attain both what his daring 
had desired and the result of his noble crime. He said: I would like you to know that I have 
nothing else in mind than to reject your Mohammedanism, and to shake off the tyrannical and 
unbearable yoke of your servitude. I am a Christian. I reject your prophet, the most criminal 
imposter of all men, and I abhor his sect and his impiety. With all my heart I profess and 
embrace the Catholic, Apostolic, and Roman faith. 
 He had scarcely finished these words, when his master, inflamed with anger and fury, 
interrupted him and said: Wicked, daring, accursed head, hold your tongue, be silent. What 
daring of madness, anger, and insolence is finally pushing you? You certainly are inflicting me 
with the scourge of your treachery. I know how to make you keep silence. Arrest him, hold him, 
and bring him to me immediately. He was brought bound before him, where he received two 
hundred lashes from his master. Amid the blows he said nothing except: I am a Christian. Strike, 
kill, slay; I am, I say, a Christian and I wish to die as such, I yearn for it. And when they saw that 
they could attain nothing from the power of the tortures, they stopped the whipping, laid down 




meanwhile attempted to lessen his sentence with the allurements of words of all sorts, but he was 
so strong and constant in spirit that neither by threats or even any flattery or sort of words could 
he be deterred from his decision.  
 
[XVII. He burns with the desire of martyrdom.] 
Thus it will be held even by the Turks themselves that such a person, even loaded with chains, 
could be allowed to speak with other Christians.658 He would sometimes say: there is no doubt, 
my brothers, that I will be burned alive as soon as we reach Algiers. He admitted: In this I was 
not a little terrified; for what they threaten me with is very bitter, and I am especially fearful, but 
what wonder is it? Did not Christ himself experience fear? And what! How many times for 
reputation, how many times for nothing, how many times, I say, have I not been faced with 
danger of death and peril of life to support pretentions of a friend? And now I should fear facing 
death for Christ! Far be it from me, far be such a madness of spirit and cowardice. To be sure, 
these are most terrible punishments to protect the Christian faith. I hope that I, with the help of 
God’s grace, will undergo it with the strongest and calmest spirit. I am sad that He has not yet 
driven us to that I have not blushed in Algiers to desert shamefully and ignominiously within the 
walls of private persons so that, I say, there we called to it openly and publicly, that I might be 
able to profit, and thus to remain in this decision most bravely and constantly. Finally, on 
Tuesday, 25659 August 1654, after a journey of about two months they landed safe and sound in 
Algiers. 
 
[XVIII. The feelings of his pious spirit on returning to Julia Caesarea.] 
As soon as they dropped anchor there, he …  
<Marginal note: …to land…> 
… disembarked, and as he was entering the city, he came across on the streets a certain 
Christian, a good friend of his.660 With these words, with uncovered head,661 he said: Hello, my 
dearest friend of all, I have something to tell you. Do you not know that I am a Christian? I have 
been known as such to everyone, and I think that on Saturday, or at the latest, on Sunday itself, I 
shall certainly be condemned to die by the flames. I mock this and all Muslims. I sincerely do not 
 
658 These other Christians must be one of the sources for the dialogue.  
659 The manuscript has 26; J.B.P., 1820, (p. 233) is correct, since that Tuesday was the 25th. The calendar of events: 
Tuesday, 25 August 1654, landing in Algiers; Wednesday, 26, to pasha’s palace; Thursday, 27 through Saturday, 29, 
in prison; Sunday, 30, execution; Monday, 31, collection of remains; Tuesday, 1 September, first burial. 
660 J.B.P., 1820, (p. 59): This was Antonio Giá, one of the witnesses for this report.  




at all fear their flames and the most terrible punishments of their crosses. I say, I will hand 
myself over personally to be burned, if they wish. No matter how violent and burning, these 
sufferings will be even briefer, and thus I will suffer less. I ask only one thing. Please do not 
deny me this, please send some part of my half-burned body to my parents in Mallorca, together 
with a letter in which you will guarantee that I was faithful to the end as a Christian for the 
protection of the Catholic faith, and that I gave up my life in the flames.  
 
[XIX. A certain apostate thinks up a way by which to remove him [Pedro] from punishment 
because of his confession of Christ.]  
When he had said this, he went to the house of his master, whom he found sad and afflicted. 
With these words the supposed apostate from Mallorca repeated: Why are you wasting away, 
afflicted in vain with sadness? Do you think that your Jaffer is mentally sound and has been 
chattering seriously in issuing these insults? Do you think that he, I say, will remain in his 
opinion? They are mere trifles. You would be mistaken about everything, O most stable and 
grave of all men, may I tell you this little word: Not only for one day only but continuously and 
for a long time have I had a solid familiarity with your apostate. I have known his spirit; I have 
not perceived any evil in him. Believe me [he is acting] not from vice or from some contempt, 
but at most from some disease. He is pushed into these movements of spirit most violently at 
least twice a year, especially at the time of the equinox. Therefore, this is my best advice, if you 
wish to consult about his life and reputation for truth. You should go immediately to the Grand 
Marabout, and ask him for a certificate which testifies that Jaffer [Bourguny] is a Muslim; and, 
should he utter wicked things and insult the prophet, he would do so not from a movement of 
malice, but because of some disease.  
 
[XX. The Grand Marabout testifies in writing that Pedro has at certain seasons of the year 
regularly been delirious.] 
Some wished that this apostate, as Jaffer’s fellow citizen and very dear friend, and with his 
agreement, should invent this artifice for Jaffer’s master, so that he could save him from this risk 
to his life. I do not know662 what truth there is in this; more probably however that apostate used 
this action out of his own cleverness. Indeed, I know that his [Borguny’s] master used this 
advice, for he went to the house, where he saw the captive sunk in various thoughts. He said: 
Jaffer, what do you have? What are you thinking? What are you doing? Tell me, please, what 
annoyance you are enduring? But when he [Borguny] said nothing in response, he said: Get up, 
and follow me closely. Therefore, they both went to the marabout, to whom his master explained 
in Arabic how his captive, the apostate present there, at least twice, especially at the time of the 
equinox, is troubled by some illness. He contracted it a long time before, and it was so grave and 
 




bitter that he fell into insanity from the effects of a most violent pain. He would utter improper 
and absurd words in contempt of the prophet and the law, and he many times publicly said that 
he was still a Christian. Why, then, ask him so strongly, and inquire whether he might know 
some remedy for this, to use it for him, or at least to write out a certificate to show to everyone 
that he was a true Muslim. The marabout ordered the apostate to approach, and to propose 
something he wanted to say to him. His master did not permit this, and said: He is not yet free 
from the disease; he understands neither Turkish nor Arabic. The marabout believed this, and 
very willingly gave him the certificate which had been requested.  
 
[XXI. Pedro condemns the paper of the marabout.] 




stubborn and inexperienced of all men was thinking that the other apostate [Borguny] would be 
freed from the flames and from the disease that troubled him. Therefore, when he reached the 
house, he repeated that he was holding the page in his hand, and he spoke in this way about his 
captivity. Jaffer, be of good cheer; these worries have already been removed from your spirit, but 
in which you see yourself tortured and nearly destroyed. I beg you to resume the former 
calmness of your face, the tranquility of your spirit and say: I will love you, why are you 
troubled so? Why are you worried? Cast away now this loathsome matter to destroy any memory 
[of it]. From these things, which you so fear and appear to be frightened of, nothing, I say, 
nothing evil can happen to you, and no danger can confront you. So take this paper, and believe 
that it will certainly free you from all the weapons launched against you, calumny or envy. For 
what the Grand Marabout wrote he did in your honor; it is also a defense of your life. So take it, 
keep it, I say, as something holy for you, and have it always on your person wherever you are. 
Keep it in great reverence.  
 As he looked on his master, with a grave and submissive face, he said: O my master, I do 
not know if I should ridicule your insanity or laugh at your stupidity, for what is your paper to 
me? You are exaggerating its power too much. Do you think that I am ill or insane? If so, you 
yourself are insane; you wish to extinguish it [and] persuade me with an even greater insanity. 
For thank God, I enjoy health, therefore, if you wish this, rid yourself of error. For whatever I 
previously said, [I did] not as a foolish person or crazy, but I spoke as sound in mind and body; 
and as such, I maintain this even to the netherworld, even at the peril of my life. Therefore, cast 
 
663 Another actor in this drama, a clever apostate and friend of Borguny; maybe one of those who helped gather up 




the power of this paper, and of your marabouts, on others, and, if you wish, its holiness, for I do 
not understand as a disciple that with such things I can thereby think in my spirit that by you and 
your marabouts’ threats, and even your papers, I could be deterred at last from my conviction. I 
reject your prophet; I ridicule the marabouts; I fear neither them nor you.  
 
[XXII. The Portuguese priest said he could not hear Pedro’s confession.] 
When he had said this, he tore up the page, and left the home and went to the royal prison. There, 
he saw a certain Christian, an acquaintance of his, selling some loaves.664 He saw him, and he 
thanked him who was offering them [to him] with several words: Only one is enough, since I 
have to remember death more than the life which I already have. I bid you farewell, this is my 
last one. He earnestly begged his dear friend to have a priest come to him as soon as possible 
with whom he could lay down his sins. Soon, the Christian left everything and, agreeing with 
this pious wish, looked for a priest. He found one,665 a captive from Portugal, and he asked him 
if he would come to his room. The priest asked him if he knew the cause for the confession, as 
requested by an apostate. He asked to be excused, saying that he could in no way be able to 
communicate666 with someone who became an apostate to the Turks. The apostate accepted this. 
He should not come, he said, if he could not. – O, I am sorry that he did not come here. It is 
enough, for I will remain here long. I asked at least one thing for myself. Bring me a rosary, for I 
had not for a long time recited it in honor of the holy virgin. 
 
[XXIII. Pedro abjures Islam in the presence of the king.] 
After he received it, or rather armed with it, on Wednesday,667 27th [26th] of August, at 5 in the 
afternoon, he went to the royal palace, and stood there in sight of the king himself, that the faith 
which previously, at his encouragement, he had most wickedly cast away here, but, now, in his 
unwilling presence, he took it up again most gloriously. Therefore, he threw his turban668 to the 
ground and trampled on it in his presence, and he announced publicly that he was a Christian. 
The king, however, imagining that he was under the influence of wine or his spirit, spoke in 
these words: Please, Jaffer, good words; are you drunk, or insane? – I am not speaking, O King, 
and I am not, as you suggest, insane. For I abstain, and strengthened with all my reason, and with 
 
664 J.B.P., 1820, (p. 63): The prisons (the “Baths”) had shops for the use of the captives.  
665 J.B.P., 1820, (p. 63): Identified as Fray Antonio, a Portuguese Franciscan.  
666 A reference to the most serious form of excommunication at the time, being declared vitandus (to be avoided, 
with no possible communication with Catholics).  
667 (J.B.P., 1820, p. 138): Wednesday, August 1654 was the 26th day of the month.  




no better words or other expressions, I now repeat to you, namely, that I am a Christian. I reject 
your Mohammed and I detest his sect and its godlessness. I say that I am a Christian.  
 Are you a Christian? You will be something else tomorrow. I know only that you will not 
be speaking so. So leave, sleep off your little drunkenness. You will know how my love and 
benevolence has already brought me to you. You will know how, on my advice and by my 
authority, you have been freed from perpetual slavery of both soul and body. Once, I say, you 
have cast away the impious and false teachings of those Christian nations, I will raise you up to 
the most excellent and glorious state, so that you would one day be not only my son or the son of 
our prophet, but you would be the son of God, as you would imagine. Look, please, at the faith 
which you now profess. I say, remember this, and remember by whose name you are called. 
Have you repaid me with thanks for so many gifts?  
 I am unable to thank you, O King, for the great crime in which you have placed me. I 
remember it well. I remember what you are mentioning to me, and even those which I have 
admitted. I certainly remember very well, but with such a great horror in my spirit that I cannot 
explain the gravity or bitterness of my sorrow. I could not have contaminated myself with any 
more awful or filthier crime. And those insignia which brought me so much happiness and glory 




… those things, I say, I now most freely have taken off, and I trample on them, as deadly and 
contemptible, as insignia of filth and impiety. Do not believe, please, that by the enticement of 
your words you will somehow seduce me. You are mistaken. O King, you are mistaken. You will 
lose, I say, your work in vain. You will strain and work. I again tell you that I am not rashly 
moved by wine, but I am of sound mind. I repeat what I have long considered: that is, I swear 
that your prophet and his sect and his impiety are abominable. For I am a Christian and if you 
wish me to, even publicly, and in the very heart of Algiers, I will profess at the crossroads that 
your so-called prophet is an imposter, and that he has deceived all of you. I will stand by this and 
declare it.  
 
[XXIV. At the king’s order, he is arrested by the executioner.] 
A few words, please, otherwise you will certainly pay the penalties for your drunkenness and 
frenzy. So hold your tongue. Be silent. – Why do you order me to be silent? Why do you 
command me to be quiet? I will not be quiet, nor will I be silent. I am a Christian. – You will not 
silence your tongue? I already know how to restrain it and quell your boldness. Call the officer to 
me immediately; you will then speak otherwise. – O king, I have much to urge on you. Let your 
officer come, and both on your command and with his enormous fierceness and barbarity, 




Christian, and with God’s help, I hope to die as one. – We already are experiencing your bravery, 
and soon we will see your constancy. Then he said to the officer: Quick, arrest this man, and 
guard him while we deliberate about his life. Keep him with you, I say, under strict confinement, 
and he said nothing else. The officer then laid hands on him and brought him to his building. 
There, for three days we do not know what exactly happened to him nor how he was treated. 
However, I am persuaded that it would be very easy to conclude that he spent little time in that 
building, but remained quiet and peaceful, although he was repeatedly beaten and mistreated 
partly by the officer himself and partly by the marabouts, so as to deflect him from his decision.  
 
[XXV. He is condemned by the full senate to be burned alive.] 
Thus, after these three days, he was led away from the home, or rather, the prison, on Sunday, 30 
August, about eight o’clock, loaded with irons and chains, and was brought to stand before the 
Divan. After questioning by the officer himself, he remained unyielding in his earlier opinion, 
and it sentenced him to death by burning alive in the avenging flames. Immediately the officer 
stripped him of all his clothes, except his loincloth, and, in addition to the chains, he was loaded 
down with yet another greater sign of his disgrace. Around his neck was placed a collar, and the 
stake was laid on his shoulders. He had to be bound and tied for the burning.  
 
[XXVI. Strong in spirit, he sped to the place of his punishment.] 
Burdened with these instruments of his martyrdom, therefore, and loaded down for punishment, 
he seemed to be moved not by the officers but some divine impulse, for he showed such a great 
appearance of modesty and gravity that he terrified not only, I would say, his own onlookers but 
even the officers themselves, and not he by them. This sight of the apostate was both thoroughly 
and well noted when he left the royal palace to go to his martyrdom. As he went, he saw that he 
was encircled and surrounded by a huge crowd of people accompanying him with mockery and 
insults. Seeing this, he very often repeated these words: Long live Christ; long may he live, I say, 
and may the Catholic, apostolic and Roman faith triumph everywhere, for apart from it, there is 
nothing else needed in the whole world for the salvation of mankind. He spoke so loudly and 
with such a grave tone that all, moved to admiration, grew silent. Then when he was sometimes 
violently treated by the officers, he broke out in these words: Sit nomen Domini Benedictum, … 
or in these: Ad majorem Dei gloriam. [Blessed be the name of the Lord; For the greater glory of 
God.]  
 
[XXVII. Philippe le Vacher present at Pedro’s martyrdom.] 
When I agreed to go to his martyrdom, it was not out of curiosity that I was led to see the place 
where he could be freed from excommunication, and absolved from his sins as he had previously 
requested. As I arrived a little late, he had already passed by. As I looked, truly I could not desert 




moved some reason that I do not know, I followed him, with some unwilling and reluctant 
Christians, to the very place of his martyrdom, where I also was an eyewitness to him in his 
torments and agonies undergone with constancy. For I saw him with his hands tied behind his 
back, in the Jewish cemetery, facing the west. The officers bound him very tightly with ropes to 
the stake in the ground. I saw when they removed the chain from his neck; when they laid around 
his neck little sticks and small kindling; I saw, I say, how they brought fire to burn him. Then not 
far away from him, I saw that his admirable constancy in his sufferings for the name of Christ, to 
protect the faith, continued until death. I absolved him first from excommunication, and then 
from the bonds of his sins.  
 
[XXVIII. Pedro’s happy death.]  
They report that he had urged some Moors and Turks to cast aside the impiety of Mohammed as 




… embrace the orthodox faith; and that he, when the officers set fire to him said almost by way 
of mockery: Spare me now, you who see me, and yield? What do you fear? What are you afraid 
of? Set the fire, for I scarcely sense its power and heat. After saying this, the fire slowly 
increased, and when the ropes were burned, and his holy body half burned, he turned from the 
west to the north, and with hands joined and his eyes raised to heaven, he fell to the ground. 
Then all the Muslims who were present, furious with anger, threw so many stones at his head 
that they cracked his skull, and his brain came out amid the ashes and coals, now purpled with 
his precious blood.  
 Some of the Christians present when he fell to the ground claimed that he was not yet 
dead at the time, since he moved from west to north not by chance but by design and intent. He 
was showing, some said, by this motion, that the Most Holy One wished to have him request 
pardon from Him, from his fatherland and then from all parts of the Christian world for the crime 
he had committed. Some also said that he did this so that he could bid a final farewell to all the 
Christians before dying. Others, I say, said that he would show that he was professing the 
Christian faith with such spirit through great agonies and torments. Others finally and in other 
ways, explained this movement and interpreted it.  
 
[XXIX. Philippe le Vacher gathered up his remains.] 
Behold, this evident and illustrious martyrdom. Behold this precious death. Behold, I say, the 




who now increased the joys of heaven with Saints Felix and Adauctus,669 on the 30th day of 
August, for all eternity. After the fire went out, the officers gutted the body and threw his viscera 
to the ground, in the presence of dogs, acting with all the anger and ferocity of brutal wolves. 
Finally, at that same time, the next afternoon, not without some danger to ourselves, but with as 
much reverence and diligence as we could, we collected some remains of this blessed body, 
relying on the work and help of seven Christian apostates of the Gallic nation. We quickly 
transferred them to a trench in our cemetery for burial on the following day. We had them 
buried, still not without some fear and danger, but carefully. We also took care, therefore, that 
they would lie there only until we could place them in another more worthy and honorable place; 
for you, later on, and for all, thus, and thereby, we will have to act toward these most precious 
bones and relics of this holy martyr, which we should always observe.  
 
[XXX. Conclusion] 
These things were written down as true and according to the testimony of the aforesaid 
witnesses, and, that in confirmation, we signed with our hand, and we [Le Vacher] wanted it to 
be sealed with our seal. Done in Julia Caesarea, called Algiers, in our residence, on the nones of 
February 1655 [5 February]. 
 
[signed] Philippe Le Vacher, priest of the Mission, vicar apostolic and vicar general of Julia 
Caesarea, called Algiers.  
 






Joannes Cloquell.670  
 
 
669 Martyrs whose feast was on August 30. The author plays on the words Adaucti (increased) and adauxit (he 
increased). 




[(J.B.P., 1820 p. 146) In Spanish: This is a copy of what Fr. Fernando Nualart sent from Rome, 




[Italian] An authentic copy is humbly requested of the account of the martyrdom of Pedro 
Borguny, burnt alive in Algiers, sent to the Sacred Congregation by Fr. Philippe le Vacher, a 
priest of the Congregation of the Mission, and also a copy of the picture which represents from 





[In Italian] Extract from the process of the life and martyrdom of Pedro Borguny, from Mallorca, 
which took place in Algiers, on 30 August 1654, done and sent to the Sacred Congregation of 
Propaganda Fide by Fr. Philippe Levacher, apostolic vicar in the said place, on 17 February 
1655.672 
 
Pedro Borguny was born in Mallorca of upright parents. He was little inclined to acquire 
knowledge and had little respect for his parents. 
 At the age of twelve, together with two companions, and without saying anything to his 
parents, he took ship to Valencia, and during the voyage, corsairs from Algiers took captive.  
 After three years of slavery, he his father ransomed him, and he returned to his homeland, 
more ungrateful that ever toward him. 
 Since his father wished to restrain him, he proposed a young woman to him as a wife, 
but, to the disgrace of the same father, he married someone else. 
 
671 Probably an erroneous date for 1655 given by a translator or secretary 
672 This year is underlined, probably to mark the difference of date between this translation and that of the 




 He was imprisoned and then exiled from Mallorca for having filched, although in vain, an 
arquebus673 from someone who had insulted him for having verbally mistreated one of his 
friends. 
 He returned to Valencia and there, as well as in other places in Spain, he worked in 
business. 
 After some time, while wishing to return to his homeland, he was carried off by a storm 
to Barbary, and Barbary corsairs again enslaved him. 
 He fled with some of his companions, but was recaptured and brought to Tenes 
[=Tlemcen] where he paid the penalty for his error and was sold to a soldier from Algiers, 
Effendi Mohammed.674 With a pair of armed guards, and a slave, his fellow citizen, he entered 
the palace of the Pasha. He described all his problems so that he would gain some release, but 
since he was unable [to secure the relief?] he wanted, he became an apostate. Then the Pasha, 
with great effect, recommended him to his master, threatening the master against using in the 




Abandoned because of such a resolution, his Christian companions fled from him. He would 
prove, through many trials, that he was steadfast when he told them that he had openly 
apostatized to avoid the unbearable cruelties of his master. He, since he could not, as previously, 
employ acts of cruelty against him, lest he perish from the pain, had him circumcised. 
 Tearfully he regretted his error, and he exhorted the Christians not to leave him, because 
he hoped to live and die as a Christian. 
 His master led him to piracy on the sea, and he guided his vessel to Spain. He revealed 
himself [there], and promptly admitted what he had done to escape the cruelties of the 
inhabitants of Barbary, and to live and die as a Christian. In this way, he abjured his detested 
apostasy, and publicly spoke against the Mohammedan sect. For this, he was seized, bound, and 
cruelly beaten, but he persisted even more in the same determination. 
 
673 This detail does not appear in thie form in Le Vacher’s manuscript; its source is unknown.  




 When he arrived at the shore of Algiers, he met a Christian friend of his, and told him of 
his decision, and since he expected a most cruel martyrdom, he begged him to send one of his 
bones to his parents in Mallorca.675  
 After reaching the house of his master, this man brought him to the house of the 
marabout, and he told him [the marabout] what he had uttered against the Mohammedan sect, but 
since he had been [joined?] by an apostate, a countryman of his, this man claimed it was through 
a sickness which normally came on him twice a year. He asked the marabout for some medicine 
to cure him, and he gave him a certificate which could prove that he was Muslim. 
 His master gave him the said certificate, and he told him that the [paper would] 
instantaneously cure his illness. The madness of his master began again, when he [Borguny] 
stated that, with sound mind, he detested his apostasy, and confirmed anew, with even greater 
fervor, his [commitment?]; he slapped his face, … and after he went to the royal prison, where he 
found a fellow countryman and asked him to find a priest for him, since he wanted 
 
[f. 151r]  
 
to go to confession. He soon found a friend, a Portuguese priest, a slave, but when he heard that 
an apostate was calling for him, he did not want to go there, saying that he did not have the 
faculties to hear the confessions of such persons. 
 He was brought before the Pasha.676 On his arrival, he began to reject his apostasy and to 
declare himself a Christian. To deter him from his proposal, the Pasha threatened him with 
terrible tortures, but he was more constant than ever, rejecting his error once again, and making 
himself known as a Christian, ready to suffer any kind of atrocious pain and death for the 
Catholic faith. 
 When the Pasha saw his constancy, he had the executioner come and had [Pedro] 
imprisoned until he received the death sentence.  
 Then, on 30 August, he was removed from prison and led to the Council,677 which 
sentenced him to be burned alive. 
 In carrying out this sentence, the executioner bound him and led him to the place of 
martyrdom. When the good servant of God saw himself surrounded by a huge number of people, 
 
675 Nualart, 1780 (pp. 87, 119, 122, 140); J.B.P., 1820 (pp. 139-141): His friend Antonio Giá removed one of his 
hands from the pyre and brought it to Borguny’s family in Mallorca, where it was kept as a relic.  
676 Strictly, a dey, the local ruler acting in the name of the sultan. The Latin text regularly calls him king or pasha.  




he cried out: Long live Christ. Long live the Catholic, Apostolic, and Roman faith, without 
which no one can be saved. 
 When the executioner tormented him during his passage, he said: Sit nomen Domini 
benedictum [Blessed by the name of the Lord]; or Ad maiorem Dei gloriam [For the greater glory 
of God]. The abovementioned apostolic vicar says that he was present at the said martyrdom, to 
be able to absolve the martyr from his excommunication and other sins. He did this when he had 
seen the stake set up at the Jewish cemetery, and when they bound the good servant of God with 
hands behind his back and his face toward the west, and when they placed around his neck some 
small kindling and arranged the wood for his burning.  
 At last, the fire was set to the wood, and the ropes binding the martyr burned. Half-dead, 
he turned, with hands joined, from the western side to the north, and he then fell to the ground 




 Those Christians made various observations about the turn that the said martyr made 
before dying, from the western direction to the north; some said that he wanted to ask pardon for 
the misdeeds he did in his homeland. Others claimed that he wanted to bid a final farewell to the 
Christians, and others, to show with what alacrity and amid such hardships he was professing the 
Catholic faith. On the same day of his martyrdom, the completely mutilated body of the said holy 
martyr was gathered up with the aid of seven French apostates by the priests of the Mission and 
placed in their church in the best way possible, etc.678  
 
A110c. - Jean-François de Gondi, épitaphe à Saint-Lazare. 1654 
 
Note : Cette inscription a paru d’autant plus digne d’être ici transcrite, qu’elle contient les 
principales conditions auxquelles l’hôpital de Saint-Lazare a été donné à saint Vincent de Paul 
et à la congrégation des prêtres dont il a été l’instituteur. [Comme elle a été placée du vivant du 
fondateur, il doit au moins en avoir approuvé le texte. Note ed.] 
 
Source : Migne, J. P., Dictionnaire d’épigraphie Chrétienne, t. 2, cols. cols. 173-174 ; Joseph 
Guichard, C.M., “Recueil de documents imprimés et de citations d’ouvrages sur la personne et 
 




l’œuvre de Vincent de Paul qui ont paru de son vivant, 1634-1660,” Paris, 1941; dactylographié, 
aux archives de la Mission, Paris; n° 36. 
 
Sur le premier pilier de cette église, en entrant dans le chœur, à gauche, est une table de marbre 
noir, sur laquelle est l’inscription suivante :  
 
Illustrissimus ac Reverendissimus in Christo Pater ac Dominus D. Joannes-Franciscus de Gondi, 
primus Parisiensis Archiepiscopus, etc., zelo divinae gloriae salutisque animarum sibi 
commissarum permotus, hanc Sancti Lazari domum, cum Proventibus suis, annuentibus atque 
requirentibus reverendis hujus loci Priore, Religiosis, ac de consensu D. Praepositi Mercatorum, 
seu Scabinorum, pro hac urbe Parisiensi stipulantium, Congregationi Presbyterorum Missionis, 
de sua gratia, suis patentibus litteris datis Parisiis, die ultima decembris, anno Domini 1632 
attribuit, atque univit; idque ea mente, ut in eadem domo Sacerdotes ejusdem Congregationis 
saltem duodecim resideant, qui fundationibus aliisque dictae domus oneribus satisfaciant, et 
speciatim efficiant ut divina Officia in choro celebrentur; leprosi pauperes Parisini, tam 
suburbani quam urbani suscipiantur; Missiones quotannis in aliquibus hujusce Dioecesis 
Parisiensis pagis aut oppidis; praedicationi, cathechismo, et confessionum generalium auditioni 
operam dando, tempore et modo dictae Congregationi consuetis exerceantur; ordinandique 
Dioecesani, statutis ordinationum solemnium temporibus, ad consueta admittantur exercitia, 
quibus ad ipsos ordines rite suscipiendos et ad virtutes, ac functiones ecclesiasticas debite 
exercendas instituantur. Quamquidem unionem Rex Christianissimus Ludovicus XIII, deinde 
supremus Senatus Parisiensis; denique summi Pontifices Urbanus VIII et Alexander VII, 
authenticis diplomatibus approbavere, atque confirmavere: in quorum omnium praefatorum 
perpetuam memoriam, ac perenne erga praefatum illustrissimum ac reverendissimum D. D. 
Archiepiscopum benefactorum grati animi monumentum, nec non et juge pro ejus anima preces 
fundendi incitamentum, ejusdem Congregationis Missionis Sacerdotes, hanc ex marmore 
tabulam posuere, post felicem ipsius obitum, qui Parisiis contigit, anno Domini 1654, die vero 21 
martii.  
 
A110c. - Jean-François de Gondi, epitaph at Saint-Lazare. 1654 
 
Note: This inscription appeared all the more worthy of being transcribed here, since it contains 
the principal conditions in which the hospital of Saint-Lazare hospital was given to Saint Vincent 
de Paul and to the congregation of priests whose founder he was. [Since it was placed during the 





Source : Migne, J. P., Dictionnaire d’épigraphie Chrétienne, t. 2, cols. cols. 173-174; Joseph 
Guichard, C.M., “Recueil de documents imprimés et de citations d’ouvrages sur la personne et 
l’œuvre de Vincent de Paul qui ont paru de son vivant, 1634-1660,” (Collection of printed 
materials and citations from works on the person and work of Vincent De Paul which appeared 
during his lifetime, 1634-1660), Paris, 1941; typed in the archives of the Mission, Paris; n° 36. 
 
On the first pillar of this church, entering the choir, on the left, is a black marble tablet, on 
which there is the following inscription: 
 
The Most Illustrious and Reverend Father in Christ, and Lord, D. Jean-François de Gondi, first 
archbishop of Paris, etc., moved by zeal for the glory of God and the salvation of the souls 
committed to him, assigned and united this house of Saint Lazare, with its other properties, with 
the assent and the required reverend prior of this place, and the religious, and with the consent of 
the Provost of the merchants or councilors, as stipulated for this city of Paris, to the 
Congregation of the Priests of the Mission, through his favor, and through the letters patent given 
in Paris on the last day of December, 1632. And this was with the intention that in the same 
house, at least twelve priests of the same Congregation should reside in it, and fulfill the 
foundations and other responsibilities of the said house, and especially to see to it that they 
celebrate the divine offices in choir; that the poor lepers of Paris, both suburban and urban, 
should be received; that the missions be given annually in some of the towns and villages of this 
diocese of Paris through preaching, catechism lessons, and hearing general confessions 
according to the accustomed time and style of the said Congregation; and that the diocesan 
ordinands, be admitted, according to the times of solemn ordinations, to the usual retreats, which 
have been instituted to be duly carried out for priestly functions. Consequently, the Most 
Christian King, Louis XIII, followed by the supreme senate of Paris, and then by the supreme 
pontiffs, Urban VIII and Alexander VII, approved and confirmed with authentic documents. To 
preserve the eternal memory of all the aforementioned, and as a lasting monument of a grateful 
heart to the aforementioned most illustrious and reverend Lord archbishop and benefactor, and as 
a continuing reminder to pray for his soul, the priests of the same Congregation of the Mission 
have placed this marble tablet, after his happy death, which occurred in Paris, 21 March 1654.  
 
A110d. - Ordre de Louis XIV à M. Berthe à Rome. 1655 
Note :  
Ni Chantelauze dans son Vincent de Paul et les Gondi, où il s’étend longuement sur le séjour du 
Cardinal de Retz à Rome, ni P. Coste dans la Correspondance du Saint (CED, t. V, p 270-273) et 
dans son Monsieur Vincent (t. II, p. 174) où il traite la question ex professo, n’ont donné le texte 




Cet ordre, daté de Paris, du 11 janvier 1655, signifiait au P. Berthe, Supérieur de la 
Mission établie à Rome et à ses confrères français d’avoir à quitter immédiatement la Ville 
Eternelle pour avoir donné l’hospitalité au Cardinal de Retz, contre les intentions signifiées de 
Sa Majesté. Il fut remis à Berthe par l’ambassadeur, le 2 février. Le supérieur promit de s’y 
conformer pleinement ; il donna décharge à l’ambassadeur qui lui laissa l’original. Le soir 
même dans une lettre à M. Vincent fort détaillée M. Berthe lui adressait une copie de l’ordre du 
Roi qui lui avait été remis. 
J’ai eu la bonne fortune de découvrir aux Archives Départementales d’Avignon le texte 
de cette pièce. 
Le document est signé de Louis XIV et contresigné du secrétaire d’Etat, de Loménie. 
Comme tout ce qui émane du grand roi, l’ordre est net, sévère et direct. Le Bon Monsieur 
Vincent aurait pu trembler un peu à sa lecture. Mais son esprit de foi est si profond que la 
répétition d’oraison du 4 avril 1655 où il en parla à la Communauté de Saint-Lazare n’est qu’un 
chant d’action de grâces ! 
 
Source : Joseph Guichard, C.M., « Notes & Documents, » t. VIII, no 38. 
 
On peut la lire aux Ecrits du Saint, (CED, t. XI, p. 172) - copié à la suite 
 
Pièces insérées :   
1° Ordre du roi à M. Berthe 
   2° Répétition d’oraison de S. Vincent 
 
1° 
Ordre du Roi présenté à M. Berthe par M. de Lionne ambassadeur de S. M.  
à Rome, le 2 février 1655 
 
Arch Dép. d’Avignon, D. 296 
 





S.M. ayant été informée que le P. Berthe Supr. de la maison de la Mission établie à Rome y 
avait reçu le Card. de Retz, non obstant qu’il eût été averti par le Cardl d’Este, protecteur des 
affaires de S. M. en cour de Rome, qu’elle avait défendu à tous ses sujets d’avoir aucune 
communication avec le dit Card. Sa dite M. ne voulant pas souffrir qu’il soit contrevenu à ses 
ordres par aucun de ses sujets, sous quelque prétexte que ce puisse être, veut et ordonne au dit P. 
Berthe et aux autres P.P. de la Mission ses sujets qui font leur demeure en la dite maison, de 
sortir de la ville de Rome incontinent que le présent ordre leur aura été rendu, et de venir en 
France sans aucun retardement. 
  fait à Paris, le 11 janvier 1655 
        Louis 
          de Loménie 
 
(Suivi des copies des lettres de Saint Vincent) 
Ce billet est suivi des remarques suivantes : 
Il faut observer que M. Berthe avait reçu le susdit Card. de Retz par ordre du Pape Innocent 
X comme l’on voit dans 2 de ses lettres qu’il écrivit sur cela à M. Vincent datées du 5 févr. 1655 
que l’on conserve à S. Lazare parmi les papiers de M. Vincent (M. Bessière les a données à M. 
Watel). L’ordre fut exécuté et tous les missionnaires français partirent d’abord de Rome, et la 




Répétition d’oraison du dimanche 4 avril 1655 
Sur l’hospitalité donnée au Cardinal de Retz 
dans l’établissement de Rome. (CED, t. XI, p. 172) 
 
“Nous avons un sujet de rendre grâces à Dieu de ce qui vient d’être fait au sujet de 
Monseigneur le Cardinal de Retz, que la Mission de Rome a reçu chez elle : 
1° en ce que nous avons en cela fait un acte de reconnaissance envers notre fondateur et notre 
prélat. 
2° en ce que l’on a rendu au pape un acte d’obéissance, ayant ordonné au Supérieur de la 
Mission de Rome qu’il eût à recevoir à la maison mon dit Seigneur le Cardinal ; 
3° et en 3° lieu, de ce que l’on a mis en pratique un autre bel acte d’obéissance, en obéissant 
au commandement du roi, lequel, n’étant pas satisfait des conduites de mon dit Seigneur le 




de mander au Supérieur de la dite maison de la Mission de Rome et à tous les prêtres 
missionnaires français qui y étaient, de sortir de Rome et de s’en venir en France. Et voilà que le 
Supérieur est déjà arrivé ici. 
Voyez comme toutes les vertus s’entresuivent et comme une en engendre une autre et celle-ci 
encore une autre. Oh ! que j’estime cela, que la Compagnie ait rendu ce devoir d’obéissance au 
Souverain Pontife ! Oh ! que je souhaite que la Compagnie entre dans les sentiments de grande 
reconnaissance et qu’elle fasse une profession particulière d’obéir au Souverain Pontife, d’obéir 
au roi, son prince, en sorte que quand on vous dira : “Allez”, aller ; quand on vous dira “faites 
cela”, le faire ; quand on vous dira “Venez-vous en” s’en venir aussitôt. 
 
A110d. - The Order of Louis XIV to M. Berthe in Rome. 1655 
 
Note: Neither Chantelauze in his Vincent de Paul et les Gondi (Vincent de Paul and the Gondis), 
where he dwells extensively on the stay of Cardinal de Retz in Rome, nor Fr. Coste in the 
Correspondence of the Saint (CED, t. V, 270-273) and in his Monsieur Vincent (II, 174), in 
which he deals with the question ex professo, gave the text of the order of the king, but they 
spoke of it a great deal. 
This order, dated Paris, 11 January 1655, meant that Fr. Berthe, superior of the Mission 
established in Rome and his French confreres had to leave the Eternal City immediately for 
having given hospitality to Cardinal de Retz, contrary to the intentions of His Majesty. It was 
handed to Berthe by the ambassador on 2 February. The superior promised to conform to it 
fully; he gave his discharge to the ambassador, who left him the original. That same evening, in 
a detailed letter to M. Vincent, Berthe sent him a copy of the king’s order which had been 
delivered to him. 
I had the good fortune to discover at the Avignon Departmental Archives the text of this 
piece. The document is signed by Louis XIV and countersigned by the Secretary of State, 
Loménie. Like everything emanating from the great king, the order is clear, severe, and direct. 
Good Monsieur Vincent might have trembled a little when he read it. But his spirit of faith was 
so profound that in the repetition of prayer of 4 April 1655, when he spoke about it to the 
community of Saint-Lazare, it is only a song of thanksgiving! 
 
Source: Joseph Guichard, C.M., “Notes & Documents,” t. VIII, No. 38. 
 
His conference can be read in the writings of the saint, as copied below.  
 




1) Order of the king to M. Berthe 
2) Repetition of the prayer of S. Vincent 
 
(1) 
Order of the king presented to M. Berthe by M. de Lionne  
ambassador of His Majesty in Rome, 2 February 1655. 
Arch Dep. of Avignon, D. 296 
 
By the King.  
His Majesty has been informed that Fr. Berthe, superior of the house of the Mission 
established in Rome had received Cardinal de Retz, although he had been warned by Cardinal 
d’Este, protector of the affairs of His Majesty in the court of Rome, that he had forbidden all his 
subjects to have any communication with the said cardinal. His said Majesty, not wishing to 
allow the contravention of his orders by any of his subjects, under any pretext whatsoever, 
wished and ordered the said Fr. Berthe and the other Fathers of the Mission, his subjects who 
make their remain in the said house, to leave the city of Rome immediately, as soon as the 
present order has been handed to them, and to come to France without delay. 




(Followed by copies of Saint Vincent’s letters) 
The above text is followed by these remarks: 
 
It should be observed that M. Berthe had received the aforesaid cardinal de Retz by order of 
Pope Innocent X as we see in two of his letters which he wrote on this matter to M. Vincent 
dated 5 February 1655, which are preserved in Saint Lazare among the papers of M. Vincent (M. 
Bessière gave them to M. Watel). The order was executed, and all the French missionaries left 
Rome at first, and the house remained in the hands of the Italians, who were MM. Morando, 






Repetition of prayer, Sunday, 4 April 1655 
Concerning the hospitality given to Cardinal de Retz in the house of Rome.  
(CED, t. XI, p. 172; CCD, conf. 113, vol. 11,  p. 165) 
 
“We have reason to thank God for what has just been done for Cardinal de Retz, whom the 
Mission in Rome has welcomed into its house: because in that we’ve performed an act of 
gratitude to our founder and Prelate; because we’ve rendered an act of obedience to the Pope, 
who ordered the Superior of the Mission to welcome the Cardinal; and, lastly, because we’ve 
also put into practice another beautiful act of obedience by obeying the command of the King, 
who, being dissatisfied with the conduct of Cardinal de Retz, disapproved of our welcoming him 
into our house in Rome. This caused him to tell the Superior’ of the Rome house and all the 
French missionary priests there to leave Rome and return to France. In fact, the Superior has 
already arrived here. See how all the virtues follow one another and how one leads to another, 
and that one to yet another. How I esteem the fact that the Company rendered that duty of 
obedience to the Sovereign Pontiff! How I hope that the Company will adopt sentiments of deep 
gratitude and make a special profession of obeying the Sovereign Pontiff and of obeying the 
King his Prince, so that, when someone says to you. ‘Go,’ you go; when he says, ‘Do that,’ you 
do it; when he says ‘Come here,’ you do it immediately.” 
 
A111a. - Amortissement pour Orsigny, Leplessis, etc. 1655 
 
Source: Archives nationales, S. 6698, fol. 36v. Copie manuscrite aux archives de la Mission, 
Paris.  
 
Loüis, par la grâce de Dieu Roy de France et de Navarre à tous présens et à venir : Salut.  
Nos chers et bien-aimés les Prestres de la Mission establis au Prieuré S. Lazare les Nostre 
bonne ville de Paris nous on fait dire et remontrer qu’ayant plü au feu Roy Loüis treizième Notre 
très honoré Seigneur et Père que Dieu absolve, confirme et approuver par ses Lettres Patentes du 
mois de Janvier 1632. L’union dudit Prieuré, Léproserie et l’administration d’ycelui à leurdite 
Congrégation, pour jouir de tous droits y concédés et appartenans. Et par autres Lettres Patentes 
du mois de Décembre 1635, amortis en leur faveur deux fermes scises au Beausse, l’une en la 
paroisse de Mespuis et l’autre au petit Freneville, lesquelles leur auraient esté données et 
aumonées par Dame Charlotte de Ligny, veuve du feu Sieur Viallard, ils désiraient pareillement 
qu’il nous plût leur amortir certains fiefs et héritages qu’ils ont acquis ou qui leur ont esté donnés 
depuis l’obtention des dites lettres, sçavoir une maison, fiefs et fermes au village d’Orsigny près 




de terre labourable, que Preries [=prairies] et Pasturages compris le fief et ferme du Plessis 
Trappe, et ce qu’ils ont eu du Père Menant de l’Oratoire, le tout à eux appartenants tant à titre de 
Donation qui leur a esté faite par les défunts Sieur et Demoiselle Denorais, que d’acquisition des 
Sieurs Gouverneurs et administrateurs de l’Hotel Dieu de Nostre bonne ville de Paris, des 
héritiers du nommé Maillard, Dupuys et leur femmes et du Père Menant. Comme aussi d’une 
autre petite maison et ferme contenant tant en fief que nature la quantité de quatrevingt dix 
arpens de terre ou environ, tant labourable, que vignes et préries assisse au terroir de Grigny et es 
environs à eux donnée par Donation entre vifs que leur a esté fait par le Sieur Lecamus et la 
Demoiselle sa femme, ainsi qu’appert par les contrats faits et passés. Lesquelles Lettres, avec 
l’amortissement des dites Maisons, fiefs et héritages ils nous ont très humblement fait supplier 
leur vouloir accorder, sçavoir faisons qu’après avoir fait voir en Nostre Conseil les Présentes 
Lettres avec lesdits Contrats et Donnations y attacher sous nostre contre scel. Et désirant 
favorablement trater les Prestres de la Mission St Lazare, et contribuer en tout ce qui nous sera 
possible à leur donner moyen de vaquer de plus en plus au salut de nos pauvres sujets résidans a 
la Campagne et à la nourriture et instruction des ordinands qui leur sont envoyés pendant 10 ou 
11 jours chaque fois que l’on confère les ordres sacrés, pour estre promûs,  
AVONS, de nostre grace, pleine puissance et autorité Royale amorti et amortissons pour 
jamais comme à Dieu dédiés lesdites maisons, fiefs et fermes situés au terroir et village 
d’Orsigny et Leplessis Trappes et ses environs, et au terroir et Village de Grigny, leurs 
appartenances et  dependances, pour en jouir à l’avenir par lesdits Prestres de la Mission de S. 
Lazare et leurs successeurs et leur demeure irrévocablement en main-morte. Sans qu’eux et leurs 
dits successeurs soient tenus nous payer, ny à nos successeurs Roys aucuns droits de francs fief, 
leurs mains, ny bailler homme vivant et mourant, ny tenus nous payer ny à nos successeurs Roys, 
aucune finance ny indemnité. Delaquelle à quelque valeur ou estimation qu’elle se puisse monter 
nous leur en avons fait et faisons don par ces dites Présentes. Sans prejudices toutefois à 
l’indemnité qui peut estre deûe aux seigneurs dans le fief desquels sont sont scitués lesdits biens 
et héritages au-dessus spécifiés partie ou portion d’iceux. Et lesquels en ce cas nous exhortons 
d’user de liberalité envers lesdits Prestres de la Mission. 
SI DONNONS EN MANDEMENT à nos aimés et féaux conseillers les gens tenans 
nostre cour de parlement et chambre des comptes à Paris, Présidens, trésoriers généraux de 
France audit lieu, et à tous nos autres justiciers et officiers qu’il appartiendra ces présentes 
registre, et du Contenu en icelles, faire jouir et user lesdits Prestres de la Mission pleinement, 
paisiblement et perpétuellement, cessant et faisant cesser tous troubles et empêchemens au 
contraire. CAR TEL EST NOSTRE PLAISIR, nonsobstant quelques esdits, ordonnances, 
restrictions, mandemens, défenses et lettres au contraites ; auxquelles jouir ce regard nous avons 
dérogé et dérogeons. Et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours, nous avons signé ces 
présentes et à icelles fait mettre nostre scel.  
 
Donné à Paris au mois de Mars l’an de grâce 1655, ET DE NOSTRE Regne le douzième.  




Par le Roy ; Delomenye.  
Et à costé Visa noté Registrés Ouy le Procureur Général du Roy pour jouir par les impétrans de 
l’effet contenu en icelles selon leur forme et teneur. Paris, en Parlement le huitième Aoust 
1657. Signé Du Tillet.  
 
A111a. - Tax Relief for Orsigny, Le Plessis, etc. 1655 
 
Source: Archives nationales, S. 6698, fol. 36v. Manuscript copy in archives of the Mission, 
Paris.  
 
Loüis, by the grace of God king of France and Navarre to all present and in the future: Greetings.  
Our dear and well beloved Priests of the Mission established at the Priory of St. Lazare at 
our good city of Paris have told us that it had pleased the late king Loüis XIII, our most honored 
Lord and Father—may God absolve him—confirmed and approved by his letters patent of the 
month of January 1632, the union of the said priory, the leprosarium, and its administration to 
their said Congregation, to enjoy all rights granted them and belonging to them. And by other 
letters patent of the month of December 1635, he reduced the taxes in their favor on two farms in 
Beauce, one in the parish of Mespuis and the other in Petit Freneville, given to them, with the 
taxes paid by Dame Charlotte de Ligny, widow of the late Sieur Viallard. They then wished that 
we should likewise reduce taxes for them on certain fiefs and legacies they have acquired or 
which have been given since obtaining the said letters, namely, a house, fiefs, and farms in the 
village of Orsigny near Châteaufort, consisting both in fief and in kind amounting to four 
hundred ten arpents or thereabouts of arable land, meadows, and pastures; plus the fief and farm 
of Le Plessis Trappe, and what they had from Father Menant of the Oratory, all of them 
belonging both by title of the donation made to them by the deceased Sieur and Demoiselle 
Denorais, and by acquisition from the governors and administrators of the Hotel Dieu of our 
good city of Paris, from a certain Maillard, Dupuys and their wives, and from Father Menant. In 
addition, there is another little house and farm containing both the fief and in kind amounting to 
ninety arpents of land, or about, both arable land as well as vineyards and meadows situated in 
the area of Grigny and its district, given them by donation inter vivos [among the living] made by 
Sieur Lecamus and the Demoiselle his wife, as indicated by the contracts drawn up and agreed 
to. These letters, with the reduction of the taxes of the said houses, fiefs, and inheritances they 
have humbly begged us to please grant to them, namely after having the present documents 
shown in our council, with the said contracts and donations attached to them, under our 
counterseal.  
And wishing to treat favorably the priests of the Mission St Lazare, and to contribute 




our poor subjects living in the countryside, and to feed and instruct the ordinands sent to them for 
ten or eleven days each time holy orders are conferred for their promotion, WE HAVE, by our 
favor, full royal power and authority reduced, and we do reduce forever taxes on the said houses 
as dedicated to God, the fiefs and farms located at the property and village of Orsigny and Le 
Plessis Trappes and its surroundings, and the property and village of Grigny, their belongings 
and dependencies, for the said priests of the Mission of St. Lazare to enjoy in the future, as well 
as their home irrevocably in main-morte [inalienable possession]. Without them and their said 
successors [without which, they would] be required to pay us, or our successor kings, rights of 
franc fief, their hands, or [would be obliged] to designate a living and dying man,679 or to have to 
pay us or our successor kings any finance or indemnity. From this action, whatever value or 
estimate can be determined, we have made to them and do make a gift by this said document; 
without prejudice however to the compensation that may be owed to the lords in whose fief are 
situated the said property and inheritance above specified, part or parcel thereof. And in this case 
we exhort them to use generosity towards these priests of the Mission.  
WE GIVE BY ORDER to our beloved and loyal counselors, the persons making up our 
parlement and the chamber of accounts in Paris, the presidents, treasurers general of France in 
the said place, and to all our other justices and officers to which register this letter belongs, and 
the content in them, we allow the said priests of the Mission to enjoy fully, peacefully, and 
perpetually, ceasing and putting an end to any and all impediments to the contrary. FOR SUCH 
IS OUR PLEASURE, notwithstanding some edicts, ordinances, restrictions, public statements, 
prohibitions, and letters to the contrary; by this, we have derogated and do derogate.  
And so that it is forever a firm and stable thing, we have signed this document and have 
placed our seal on it. Given in Paris in March the year of grace 1655, and of our reign the 
twelfth. Signed: Louys, and on the fold: by the king; Delomenye.  
And the visa noted in the Registrations is paid, having heard the attorney general of the 
king for the petitioners to enjoy the effect contained in them according to their form and content. 
Paris, in parlement the eighth of August 1657. Signed Du Tillet. 
 
A111b. - Lettre de William Lesley au préfet de Propaganda Fide. 
1655 
 
Source: William Lesley, “William Lesley to the PF prefect [Antonio Barberini jr.], 1655-04-15, 
Rome,” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed 
December 3, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13599. 
 








Em’mi et Reu’mi P’n’pes. 
 
Scribit ad Lesleum Missionariorum in regno Scotiae Procuratorem/ Robertus Barclaius colegij 
Scotorum Parisijs Superior, se [=si] / ex Scotia a Praefecto Missionis litteras habere, ex quibus 
fit/ certior, quanto in periculo Versetur illo in regno res catholica:/ Praesertim ex quò 
Pseudoministri Euangelici Edicta impetra/runt, quibus praefati Missionarij seuerissimis paenis 
proscribuntur/ et, quò iuxta leges et statuta regni puniantur, conquiri, et/ in carceres [coniici?] 
iubentur.  Principiò quidem [ii?] qui publi/cam rem abs Cromwellio administrant in Scotia, non 
tamaui/ [=temavit?] dè, quam olim solitum fuerat, ansam hanc arripuere, Edicta/ praefata 
executioni mandandi, aut catholicos illorum occasione/ Vexandi; gnari abhis nullum praesentium 
rerum quieti discri/men timendum. quippe qui sese pacis studiossissimos, et a Turbis/ 
alienissimos abundè probauerint. Quod tamen nequaquam effecit/ ut securè Victum fuerit, 
Verum in continuo timore erant tam/ missionarij ipsi quam catholici Verentes nimirum ne fictus 
et/ affectatus esset ille Edictorum neglectus, et Simultata altiori con/silio in curia: nempe quò et 
Missionarij et catholici in cautius/ agentes, facilius in fraudes et insidias structas adducerentur./ 
Ad haec altior metus Catholicorum animis insederat: nihil enim acci/dere sibi posse acerbius 
existimabant, quam si casus [feret?], ut ij/ Missionarij caperentur, quorum operam tam anxiè 





At uerò Missionarios multa animo Voluentes, nihil aequè torquebat,/ atque anxios reddebat, 
quam certissima incommoda illis praesertim ca/tholicis obuentura, in quorum domibus ab 
haereticis deprehenderentur./ Quare magnâ Vtrimque circumspectione agi caeptum: Catholici/ 
enim de imminente Pastorum iacturâ Solliciti; in omnem occasione’/ intenti erant: et quid quid 
inaudiebatur Periculi, fideliter Presbite/ris in illa D’ni Vineâ laborantibus renunciabant: Hi porrò 
non tam/ suo, quam fidelium periculo territi ad latebras diffugere, et per/ sęquentium manus 
declinaturi in haereticorum se tutelam comicie/bant, quò minus discriminis catholicis crearetur: 






Et plane faelicem exitum pia Vtrorumque sollicitudo sortita fuerat usque/ ad diem Cinerum 
proximè Elapsum hoc D’ni Anno 1655, quo Visum est/ Altissimo Omnipotentis Dei consilio 
permittere ut in manus haeretico/rum inciderint tres ex praestantissimis qui in illa regione opera’/ 
nauant Missionarijs. 
 
Primus est R.P.N. Grantius ex Societate Jesu Presbiter/ qui in illa Missione tam apud Scotos 
campestres, quam apud/ Montanos ex quibus oriundus est per ipsos 20 et plures annos Ver/satus 
est magnâ cum Vtilitate et profectu fidelium. 
 
Secundus est N. Whytus, quod nomen apud nos candidum sonat, natione/ hybernus illas in partes 
a R.P. Vincentio Patrum, quos Missionis/ nuncupant, Superiore ex Gallia Missus. 
 
Tertius est Johannes Valcherius: quem quatuor circiter ab hinc annis/ benignè Visum est EE. VV. 
inter coeteros Missionis Scoticae operarios/ connumerare: quique toto hoc Temporis Spatio illis 




impedit, magna fidelium omnium consolatione, atque apertissima/ haereticorum confusione. Qui 
quidem ob id ipsum inuidiâ tabescentes/ et imprimis Johannes quidam Gordonus pseudominister 
Rothemayensis/ in Strathebogghia Anglos, qui ibi in pręsidio sunt, in praefatos Sacer/dotes 
traxere, ut strictis eos insidiis prehenderent, et Publicis sisterent/ iudiciis.  
Quod quidem improborum consilium destinatum animo finem habuit: na’,/ cum hi Presbiteri 
collectam Catholicorum ad sequenda perseueranter in/choata Ieiunia adhortarentur, circumuenti a 
militibus Anglis, capti,/ et in Vrbe Aberdonensi conclusi sunt ut Edinburgum, ex consueto iam 
et/ recepto more abducantur. Sententiam a supremâ curia praestolatu/ri. 
Actum est inter ea ut ratio quaepiam ineatur, qua praesentissimo/ periculo eripiantur. 
Quamobrem P. Vincentius qui supra Vsus/ eâ, quâ apud Reginam Galliae pollet, gratiâ litteras a 
Maiestate/ Sua impetrauit ad D’num Burdegalensem, qui res Gallorum apud/ Cromwellium 
Vrget, quibus Iubetur [missum?] non mouere lapidem/ ut praedicti Missionarij, et Maximé 
Presbiter hybernus liberta/ti reddantur. 
Confessarius Item Regis Galliae id ipsum Vrget plurimum pro/ P. Grantio sollicitus. 
Walcherij ueró causâ enixissimé laborat Barclaius, et Veró/ felicem rei exitum non immerito 
pollicetur, quippe qui non/ minimâ pollet Authoritate apud Quendam, et ipsi Cromwellio/ et 









verum uti hîc nullum Vitae periculum metuimus, ita pro certissimo habe/mus perpetuum eis 
Indicendum Exilium. Vitam si in patriam/ reuersi fuerint, amissuris: cuius etiam apertissimum 
quodque/ discrimen spernerent, nisi idem discrimen Vadibus impendêret./ nec enim contenti 
haeretici Sacerdotes ex patria pellere: obstrin/gunt praeterea nobilissimorum, ditissimorumque 
fidem proposita/ bonorum iacturâ si presbiteri de nouo in patria’ rediisse depre/hensi fuerint. 
Sacerdotes veró rarissimó Vades sistunt, imó/ veró oblatos ultró respuunt; et se aut morti 
praesenti offeru[n]t,/ aut futuram, si reuersi capiantur, non detrectant, nec eodem/ periculo 
innectere Vades ullos amant.  
Haec Lesleo Barclaius, ut EE’is VV’is referantur, et quo in/ statu res Missionis Scoticae sint 
EE.VV. certiores per/ eundem reddantur. 
Quamobrem suppliciter Rogantur ut praedictae missioni opitulari/ benignissimé Pergant EE.VV. 
a quibus speratur ut Missio/narios eos, qui sese in his operariorum angustiis obtulerint/ et Vitam 
pro Christi nomine profundere parati sunt, pa/ternis Visceribus complectantur quò fiet {ut} 
Vnica haec Domini/ Missionariorum a Vobis missorum prędicationibus plantata/ Virtutum 
exemplis exculta, et sanguine quoque ipso si opus/ fuerit irrigata, incrementum a Diuinâ bonitate 





Humillimus deuotissimus et obseque’/tissimus Famulus Gulielmus/ Lesleus. 
 
Romae / die 15 Aprilis 1655.  
 






Source: William Lesley, “William Lesley to the PF prefect [Antonio Barberini jr.], 1655-04-15, 
Rome,” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed 
December 3, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13599. 
APF SOCG 297, F. 364r-v, 369r-v, identifier, 305; Latin; copied with permission 
 
Most Eminent and Reverend Princes. 
 
The superior of the Scots college in Paris wrote to Lesley, the procurator of the missionaries in 
the kingdom of Scotland, asking whether they have the letter from Scotland to the prefect of the 
mission. He was informed by them about what great danger Catholicism faces in that kingdom, 
especially from the decrees which the pseudo-ministers of the Gospel have drawn up by which 
the aforementioned missionaries would be prohibited under the most severe penalties, and by 
which they would be punished according to the laws and statutes of the kingdom, and when 
arrested would be ordered to prison. 
 Principally therefore those who administer the Cromwell’s government in Scotland, who 
has not feared, which formerly was the custom, to take this occasion of sending the 
aforementioned decrees for execution, or on the occasion of troubling their Catholics, unaware of 
anything of the present matters, or fearing a period for peace. In fact, they were very desirous for 
peace, and experienced it abundantly while separated from mobs. 
 However, this did not happen, that there would be securely overcome, and truly both the 
missionaries and the Catholics lived in constant fear, fearing that this neglect of the decrees was 
just fictitious and affected, and were in rivalry with a higher council in the government: namely 
that both the missionaries and the Catholics would act more cautiously, but be more easily led 
into fraud and insidious structures. To these, a greater fear took hold of the minds of the 
Catholics. They could imagine that nothing more terrible could happen to them than if the 
missionaries should happen to be arrested. Their work had been anxiously requested, and they 
most faithfully carried it out. They felt especially that great dangers would arise from the lack of 




 But indeed nothing so worried the missionaries and made them anxious than that most 
certainly difficulties would happen especially to those Catholics in whose homes they would be 
arrested by the heretics. Thus they both began to act with great caution. For the Catholics, 
concerned about the imminent expulsion of their pastors were careful on every occasion, and 
whatever they heard about danger, they faithfully told the priests working in the vineyard of the 




hiding, and began to go for safety to avoid the hands of the heretics, lest a problem be created for 
the Catholics. Meanwhile the heretics did not know about the missionaries, contrary to the 
calumnies of their own ministers. 
 Certainly the pious concern of both worked out well until the following Ash Wednesday 
of 1655, when it seemed good to the highest design of Almighty God to permit three of the most 
important missionaries working in that region to fall into the hands of the heretics.  
 The first is Fr. N. Grant a priest of the Society of Jesus, who, in this mission both among 
the Scots of the Lowlands and the Highlands, where he was born, and for whom he spent twenty 
and more years is of the greatest use and progress of the faithful.  
 The second is N. [Francis] White, whose name [Le Blanc] recalls the word “candid.”680 
He is of Irish birth, and was sent to these parts by Fr. Vincent, the superior of those called “of the 
Mission,” from France. 
 The third is John Walters (?), whom about four years ago it was kindly determined by 
Your Eminences to count him among the others in the Scottish mission. He has spent this entire 





fruit, to the great consolation of all the faithful, and the most evident confusion of the heretics. 
They have dwindled out of envy because of this, and especially a certain John Gordon, a pseudo-
minister from Rothiemay in Strathbogie. The English who are there in the castle dragged the said 
priests there, so that by severe plots they would arrest them and have them undergo public trials. 
This council of the wicked, destined to put an end to this, was held, since, as these priests were 
urging the assembly of the Catholics681 to follow perseveringly the fasts that had begun, they 
were surrounded by English soldiers and were imprisoned in the city of Aberdeen to be 
remanded to Edinburgh in the accustomed and usual way. They would await the sentence from 
the supreme court. 
 A certain agreement was entered into at this time by which they would be saved from the 
most pressing danger. For this purpose, Fr. Vincent, the one mentioned above, used it so that he 
could act, through the queen of France. He asked for a favor from Her Majesty to write a letter to 
the Lord [Antoine] de Bordeaux[-Neufville], who handled the matters of the French with 
 
680 Candidus in Latin. 




Cromwell, by which he would order to leave no stone unturned until the aforesaid missionaries, 
and especially the Irish priest, would be set free. 
 Likewise, the confessor of the queen of France [Vincent de Paul] urged the same for Fr. 
Grant. Barclay is working dutifully for the cause of Walters, and this promises a well-deserved 
happy outcome, since he certainly has no little authority with certain persons, and was most 
pleasing to Cromwell himself and [George] Monck, the administrator of Scotland. For this 
purpose, the said Barclay sent a letter in which he urged the said official not to handle the matter 
of Walters himself, but to have him [Barclay] do so.  
 
[f. 369v.]  
 
 Indeed, we have not feared any danger to our life, and thus we have it as most certain the 
indication of a perpetual exile from them. If they returned to their fatherland, they would be sent 
away: they would reject this risk most openly, unless the risk was loaded with bail charges. For 
the heretics are not content only with expelling the priests from their fatherland; they additionally 
bind the faith of the most noble and richest persons with damages, if the priests, who return to 
their fatherland are arrested. The priests, in fact, very rarely pay bail; rather, indeed, they reject 
what is offered; and they offer themselves either to a present or future death if they are captured 
on their return; they do not decline, and they love to be bound by any bail payments with the 
same danger.  
 [Robert] Barclay682 wrote these things to Lesley, as they were referred to Your 
Eminences, and by which the conditions of the Scottish mission were given to Your Eminences 
and referred by the same [Barclay].  
 For this reason, you are humbly begged to help the aforesaid mission, and to most kindly 
continue, by which it is hoped that those missionaries would offer themselves in these trials of 
the [Gospel] workers, and who are prepared to pour out their life for the name of Christ. May 
they be embraced by your paternal kindness that there be this one [mission] of the Lord planted 
by the preaching of the missionaries sent by you, and cultivated by the example of virtues, and, if 
needed, watered also by their very blood, and may it, by the Lord’s goodness, receive an 
increase, and in its time give to the Church, both militant and triumphant, the most abundant and 
desired fruits. 
 
The most humble, devoted, and obedient servant of Your Eminences,  
 






Rome, 15 April 1655 
 
A111c. - Lettre de pétition au nom de M. Vincent à Propaganda 
Fide. 1655 
 
Source: Vincent de Paul, “Petition on behalf of CM Superior Vincent de Paul to PF 
[1655],” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed 
December 1, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13586.  





< en haut à marge gauche: Mem. 1656 >  
 
Em’mi e R’mi Sig’ri  
Per decreto di questa Sacra Cong’ne delli x. di febraro del 1653. fù/ dichiarato Missionario 
Ap’lico nell’Isola di S. Lorenzo, aliàs Mada/gascar, Francesco Mousnier Sacerdote della 
Cong’ne della Missione, e/ data facoltà a Vincenzo di Paul Superiore g’nale di d’a Cong’ne di/ 
mandar insieme con lui due altri Sacerdoti con participatione et/ approbatione di Monsig’r 
Nuncio di Francia. In virtù del qual de/creto fù approuato da Sua Sig’ria Ill’ma Tussano 
Bourdaise, e/ mandato col soprad’o Francesco Mousnier, come costa dalla lettera di/ d’o Monsig. 
Nuncio. Per tanto d’o Vincenzo di Paul hum’o O’re/ dell’E.E. V.V. supplica hum’te che d’o 
Tussano Bourdaise sia/ dichiarato Missionario Ap’lico in d’a Isola, e li sian concesse le solite/ 
facoltà. E perche s’è hauuto nuoua che Carlo Nacquart Sacerdote/ della med’ma Cong’ne della 
Missione e Prefetto di d’a Missione dell’Isola/ di Madagascar è passato a miglior vita, d’o 
Vincenzo di Paul supp’ca/ hum’te l’E.E. V.V. di voler in luogo del defonto dichiarare/ Prefetto 
Francesco Mousnier, di ui s’è detto sopra, che già da/ alcuni anni fù dichiarato Missionario 
Ap’lico e del quale fà/ Monsig’r Nuncio buona testimonianza nella sua lettera, et il/ tutto 
riceueranno per gratia singolare dall’ E.E. V.V. Quas/ Deus etc.  





f. 103v  
 
Alla Sacra Congreg’ne de/ Propaganda fide Vincenzo di Paul Superiore/ g’nale della Cong’ne 
della Missione  
 
[PF notes]  
S. Card. Vrsino Fà istanza che siano dichiarati Mis/sionarij Ap’lici Don Francesco/ Mounier di 
Santogna; e Don/ Tossenetto Bordese da Sciartre/ mandati per ordine della S. Cong’ne/ dà 
Monsig’r Nuntio Ap’lico di/ Francia all’Isola di Mada/gascar, ò di S. Lorenzo. Si scrisse à 
Monsig’r Nuntio che per/ le necessità spirituali di quell’/Isola cercasse di mandarci due ò/ tre 
Sacerdoti, con rimetterre poi quà/ i nomi di essi, acciò li potessero spedire/ le faccolta. Et 
essendo morto il Prefetto fa istanza/ che gli uenga surrogato il d’to/ Don Francesco Mounier etc. 
del/ q’le Monsig’r Nuntio fà buone/ relat’ni. Etc. 
 
A111c. - Letter of petition on behalf of M. Vincent to Propaganda 
Fide. 1655 
 
Source: Vincent de Paul, “Petition on behalf of CM Superior Vincent de Paul to PF 
[1655],” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed 
December 1, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13586.  
 APF SOCG 248, f. 96r, 103v; identifier, 173; Italian; copied with permission.  
 
< at top left margin : Minutes, 1656 >  
 
Most Eminent and Reverend Lords, 
 
By a decree of his Sacred Congregation, dated 10 February 1653, there was appointed Apostolic 
Missionary on the island of St. Laurent, otherwise known as Madagascar, François Mousnier, a 
priest of the Congregation of the Mission. And the faculty was given to Vincent de Paul, superior 
general of the said Congregation to send along with him two other priests, with the participation 




Illustrious Lordship Toussaint Bourdaise, and he was sent with the abovementioned François 
Mousnier, as was approved by the letter of the said Nuncio. 
 For this reason, the said Vincent de Paul, the humble petitioner of Your Eminences, 
humbly requests that the said Toussaint Bourdaise be appointed an Aposotlic Missionary in the 
said island, and that the accustomed faculties be granted to him. 
 And because news has been received that Charles Nacquart, a priest of the same 
Congregation of the Mission, and prefect of the said Mission of the island of Madagascar has 
passed to a better life, the said Vincent de Paul humbly requests Your Eminences to please 
appoint to replace the deceased and appoint François Mounier apostolic missionary, as 
mentioned above, who, some years ago was appointed apostolic missionary. The nuncio the 
nuncio has given good testimony about him in his letter, and  they will received all this through 
the singular favor of Your Eminences.  
 May God [bless…]  
 
<bottom left: Madagascar> 
 
f. 103v.  
 
To the Sacred Congregation of Propaganda Fide.  
Vincent de Paul, superior general of the Congregation of the Mission: The Lord Cardinal Orsini 
reported that there were declared apostolic missionaries: Fr. François Mounier from Saintonge; 
Fr. Toussaint Bourdaise from Chartres, sent by order of the Sacred Congregation, given by the 
apostolic nuncio in France to the island of Madagascar, otherwise known as St. Laurent. A letter 
was written to the nuncio that, for the spiritual needs of that island a search should be made to 
send there two or three priests, with their names being sent here, so that the faculties might be 
sent. And since the prefect has died, he requests that the said François Mounier, etc. be sent as 
his replacement, about whom the said nuncio has made good reports, etc.  
 
A111d. - Lettre de pétition au nom de M. Vincent à Propaganda 
Fide. 1655 
 
Source: Vincent de Paul, “Petition on behalf of CM Superior Vincent de Paul to PF 
[1655],” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed 




APF SOCG 248, f. 96r, 103v; no 176; copiée avec permission.  
 
f. 96r  
< en haut, à marge gauche: Mem. 1656 >  
 
Em’mi e R’mi Sig’ri  
Per decreto di questa Sacra Cong’ne delli x. di febraro del 1653. fù/ dichiarato Missionario 
Ap’lico nell’Isola di S. Lorenzo, aliàs Mada/gascar, Francesco Mousnier Sacerdote della 
Cong’ne della Missione, e/ data facoltà a Vincenzo di Paul Superiore g’nale di d’a Cong’ne di/ 
mandar insieme con lui due altri Sacerdoti con participatione et/ approbatione di Monsig’r 
Nuncio di Francia. In virtù del qual de/creto fù approuato da Sua Sig’ria Ill’ma Tussano 
Bourdaise, e/ mandato col soprad’o Francesco Mousnier, come costa dalla lettera di/ d’o Monsig. 
Nuncio. Per tanto d’o Vincenzo di Paul hum’o O’re/ dell’E.E. V.V. supplica hum’te che d’o 
Tussano Bourdaise sia/ dichiarato Missionario Ap’lico in d’a Isola, e li sian concesse le solite/ 
facoltà. E perche s’è hauuto nuoua che Carlo Nacquart Sacerdote/ della med’ma Cong’ne della 
Missione e Prefetto di d’a Missione dell’Isola/ di Madagascar è passato a miglior vita, d’o 
Vincenzo di Paul supp’ca/ hum’te l’E.E. V.V. di voler in luogo del defonto dichiarare/ Prefetto 
Francesco Mousnier, di ui s’è detto sopra, che già da/ alcuni anni fù dichiarato Missionario 
Ap’lico e del quale fà/ Monsig’r Nuncio buona testimonianza nella sua lettera, et il/ tutto 
riceueranno per gratia singolare dall’ E.E. V.V. Quas/ Deus etc. < bottom left: Madagascàr > f. 
103v Alla Sacra Congreg’ne de/ Propaganda fide Vincenzo di Paul Superiore/ g’nale della 
Cong’ne della Missione [PF notes] S. Card. Vrsino Fà istanza che siano dichiarati Mis/sionarij 
Ap’lici Don Francesco/ Mounier di Santogna; e Don/ Tossenetto Bordese da Sciartre/ mandati 
per ordine della S. Cong’ne/ dà Monsig’r Nuntio Ap’lico di/ Francia all’Isola di Mada/gascar, ò 
di S. Lorenzo. Si scrisse à Monsig’r Nuntio che per/ le necessità spirituali di quell’/Isola cercasse 
di mandarci due ò/ tre Sacerdoti, con rimetterre poi quà/ i nomi di essi, acciò li potessero spedire/ 
le faccolta. Et essendo morto il Prefetto fa istanza/ che gli uenga surrogato il d’to/ Don Francesco 
Mounier etc. del/ q’le Monsig’r Nuntio fà buone/ relat’ni. Etc. 
 
A111d. - Letter of petition on behalf of M. Vincent to Propaganda 
Fide. 1655 
 
Source: Vincent de Paul, “Petition on behalf of CM Superior Vincent de Paul to PF 
[1655],” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed 
December 1, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13587. 





(Top left margin: Minutes, 1656) 
 
Most Eminent and Reverend Lords, 
By a decree of his Sacred Congregation, dated 10 February 1653, there was appointed apostolic 
missionary on the island of St. Laurent, called Madagascar, François Mousnier, a priest of the 
Congregation of the Mission. And the faculty was given to Vincent de Paul, superior general of 
the said Congregation to send along with him two other priests, with the participation and 
approval of the nuncio of France. In virtue of that decree, there was approved by His Most 
Illustrious Lordship Toussaint Bourdaise, who was sent with the abovementioned François 
Mousnier as was approved by the letter of the said Nuncio. 
 For this reason, the said Vincent de Paul, the humble petitioner of Your Eminences, 
humbly requests that the said Toussaint Bourdaise be appointed apostolic missionary in the said 
island, and that the accustomed faculties be granted to him. 
 And because news has been received that Charles Nacquart, a priest of the same 
Congregation of the Mission, and prefect of the said Mission of the island of Madagascar has 
passed to a better life, the said Vincent de Paul humbly requests Your Eminences to please 
appoint to replace the deceased and declare François Mousnier apostolic missionary, as 
mentioned above, who, some years ago was appointed apostolic missionary. The nuncio has 
given good testimony about him in his letter; and  they will received all this through the singular 
favor of Your Eminences.  
 May God [bless…]  
 
<bottom left: Madagascar> 
 
f. 103v.  
 
To the Sacred Congregation of Propaganda Fide.  
Vincent de Paul, superior general of the Congregation of the Mission: the Lord Cardinal Orsini 
reported that there were declared apostolic missionaries: Fr. François Mounier from Saintonge; 
Fr. Toussaint Bourdaise from Chartres, sent by order of the Sacred Congregation, given by the 
apostolic nuncio in France to the island of Madagascar, otherwise known as St. Laurent. A letter 
was written to the nuncio that, for the spiritual needs of that island a search should be made to 
send there two or three priests, with their names being sent here, so that there might be sent the 




his replacement so that they might send him the faculties. And since the prefect is working that 
he comes to replace the said Fr. François Musnier, etc, about whom the said nuncio has made 
good reports, etc.  
 
A112a. - Gonesse, ferme agricole C. M., Renouvellement du bail au 
fermier M. Bienvenu, mardi 22 juin 1655 
 
Bernard Koch, C.M. 
 
Arch. Nat. - MC, ET/LXVI/130, 22 juin 1655. Photocopie Arch. C. M. Paris. Acte notarié inédit. 
Le texte se suit en continu, sans alinéa. Ils sont introduits ici pour aider à suivre les clauses du 
contrat. 




folio 1 recto 
 
Fut présent en sa personne Messire Vincent Depaul,  
Supérieur Général683 de la congrégation des presbtres  
de la Mission demeurant à St Lazare lez Paris, lequel, tant  
pour luy que pour la congrégation et communauté des  
presbtres de la Mission establis684 <à barré> audict Sainct Lazare, a recongnu  
et confessé avoir baillé et délaissé à tiltre de ferme  
 
683 Le notaire avait d’abord écrit «Supérieur Général des presbtres», et il a aussitôt barré le “s” de «des» et 
«presbtres» et continué «la congrégation» etc. La nuance est de taille, que ce soit le notaire qui ait modifié de son 
chef, ou M. Vincent qui le lui ait demandé : il ne prétend pas être supérieur des prêtres, mais de la congrégation, il 
n’attribue donc pas une sorte de supériorité ontologique, un être de supérieur, mais simplement un rôle dans le 
groupe - rôle dont, en 1655, il a déjà plusieurs fois demandé démission, mais a été réélu. 
684 Le notaire avait d’abord écrit «establis à Saint…»; après relecture, il a barré le «à» et écrit «aud.» en interligne 




et moison685 de grain, du jour de feste Sainct Martin  
d’hiver que l’on comptera mil six cens cinquante six  
jusques à neuf ans et neuf despouilles686 finies et  
accomplies, promect faire tenir à Christophle Bienvenu  
laboureur demeurant à Gonesse, de présent à Paris  
à ce présent et acceptant, preneur et reteneur  
audict tiltre pour luy, ledict temps durant, la maison,  
ferme, terres et héritages cy après déclarés appartenant  
à ladicte Mission Sainct Lazare,  
    assavoir une maison,  
grange, bergerie et jardins, les lieux comme ilz  
se poursuivent et comportent, assis audict Gonesse,  
tenant d’une part à la grande rue et chemin par lequel  
l’on va du Grand Hostel à Sainct Nicolas, d’autre <part> à la  
rivière de Croust687, et la quantité de quatre vingtz  
seize arpens de terres labourables, à vingtz pieds pour  
perche688 et cent perches pour arpent, en plusieurs pièces  
assises au terroir dudict Gonesse et ès environs,  
 
685 Orthographe archaïsante de “moisson”. Saint-Lazare avait sur Gonesse deux sortes de “ferme”: d’une part, deux 
affermages de droits : 1° sur les moulins de Gonesse, par Brevet de Louis VII, de l’an 1147, et 2° une somme de 
quatre mil livres par an, pour les Enfants Trouvés et les Sœurs qui s’en occupent, «sur la ferme de la chastellenie de 
Gonesse deppendante de la ferme Généralle dudit Domaine de Paris», par arrêt du Roi, du 9 juillet 1642 (A.N. S 
6160, 9 juillet 1642; pièce inédite); et d’autre part, la petite exploitation agricole dont il est question ici, qui semble 
avoir fait partie du patrimoine de Saint-Lazare, uni à la Congrégation en 1632, et dont Vincent s’occupera comme de 
tant d’autres fermes agricoles, cf. lettre à Jean Dehorgny en juin 1638, S. V. I, 486, et les documents en S. V. XIII, 
234-278. 
686 Ce terme est employé au sens déjà archaïque de “récoltes”. 
687 Devenue aujourd’hui le Crould. 
688 La plume a dû gratter, “ch” sont coincés ensemble et à première vue on lirait “perse”; mais comme il s’agit d’une 




de la déclaration, mesure et quantité tenans et aboutissans,689  
  de laquelle ferme et terres cy dessus ledict preneur se tient  
pour content690 , pour les bien sçavoir et congnoistre et les  
tenir audict tiltre de ferme dès y a longtemps, suivant  
et en conséquence tant du dernier bail que lesdict Sieurs  
de la Mission luy en auroient faict par devant Huart  
et Paisant, l’un des notaires soubzsignez, le unziesme novembre  
mil six cens quarante quatre, qui expire691 audict jour  
de St Martin de ladicte année M VI C cinquante six692, que  
des autres précédans baux pour de ladicte ferme et terres  
jouir par ledict preneur pendant ledict temps, le présent  
bail faict moyennant la quantité de six muidz de bled froment693  
du meilleur, bon, loyal et marchant du meilleur, mesure de  
Paris, six chapons gras, un porc gras et ung cent  
1 verso 
de gerbes, le tout de ferme et moison, rendu et livré audict  
Sainct Lazare mesmes ledict grain tout mesuré au grenier de ladicte  
maison Sainct Lazare.  
 
689 On lit “abroutissans” ou “abooutissans”… 
690 C’est la formule consacrée dans les actes notariés, pour les baux comme pour les transactions, signifiant que le 
partenaire se tient quitte et n’interjettera pas appel. Voir Claude-Joseph de Ferrière, La science parfaite des notaires, 
Paris 1682, nouvelle édition 1733, tome I, p. 607-609 et tome II, p. 418. On la trouve déjà sous la plume du jeune 
Vincent dans la fameuse lettre à M. de Comet à propos de la transaction avec le marchand mauvais garnement, à 
Marseille, ce qui montre Vincent déjà bien au courant des affaires en 1605 (M. Coste n’a pas saisi la formule, et a 
traduit “comptant”, ce qui est hors de question, S. V. I, 3)    
691 Le notaire avait d’abord écrit, sans doute par habitude de ce terme technique, «expéd», qu’il a aussitôt barré et 
corrigé. 
692 Le texte n’a pas “M”, mais «9», note tironienne qui signifie “M”, mille. D’autre part, il est assez rare de voir 
mélangés dans un même nombre les chiffres romains et les lettres. 
693 Le froment était la meilleure espèce de blé; ici, le terme est utilisé comme adjectif épithète. Aujourd’hui 




   Le tout que ledict preneur promect  
et s’oblige bailler et fournir et livrer ausdicts Sieurs de  
Sainct Lazare, leur procureur recepveur ou au porteur par  
chacunes desdictes neuf années, au jour et feste Sainct Martin  
d’hiver. La première année de payement escherra au  
jour St Martin d’hiver de l’année que l’on comptera mil  
six cens cinquante sept, et ainsy continuer pendant lesdictes  
neuf années. Et, outre aux charges qui ensuivent, assavoir  
de694 faire par ledict preneur sa demeure advouée  
avecq sa famille et biens en ladicte maison de ferme et laboures,  
cultiver; amander et fumer bien et deuement comme il  
appartient lesdictes terres, les mener par solles et saisons  
sans les dessoler ny695 dessaisonner, convertir les  
feures696 en fiens697 et fourages et les en fumer près et  
loing  
 et en fin dudict temps les rendre et délaisser en  
bon estat de labour. Plus, de laisser par ledict preneur  
en ladicte ferme, la dernière année du présent bail, tous les  
fumiers qui auront esté convertis desdictes feures et  
fourages, sans qu’il les puisse vendre ny en fumer  
autres terres. Et sera tenu ledict preneur faire sortir de  
 
694 Deux mots barrés : «garnir par», avant d’écrire «faire par etc.». 
695 Écrit d’abord, puis barré aussitôt : «pas», comme pour écrire “passer”. 
696 Écrit d’abord, puis barré aussitôt : «les fi», comme pour écrire “fiens”, qui viendra après. 
697 “Feures” : paille; “fiens” : fumier (cf. fiente). Ce long passage sur les soles à respecter, la paille à convertir, les 
terres à fumer près et loin, etc., est une formule quasi stéréotypée à l’usage des notaires, voir Claude-Joseph de 
Ferrière, La sicence parfaite des notaires, Paris 1682, 1733, tome I, livre VI, chapitre VII, p. 626, 627, 637. Nous 
l’avons déjà trouvée presque mot à mot dans le bail de l’abbaye de Saint Léonard de Chaumes, du 14 mai 1610, f° 




ladicte ferme ses bestiaux au jour de Pasques de ladict dernière  
année pour par le preneur qui y entrera y merttre698 les  
sciens < = siens> et en avoir la jouissance. Ne pourra ledict preneur  
transporter son droict dudict présent bail à personnes quelconques  
sans le consentement dudict Sieur bailleur.  
       Et a esté accordé  
que sy pendant lesdictes neuf années il arrivoict le décedz dudict  
preneur, ses héritiers et ayant causes jouiront dudict présent  
bail pour le temps qui en restera lors à eschoir, en baillant  
bonne et suffisante caution agréable audict Sieur bailleur pour  
le payement des choses susdictes et entretènement699  
 de touttes les charges cy dessus.  
      Plus ledict preneur,  
sans diminution700 de pris de ladicte ferme, et 
payer par chacun an audict jour Sainct Martin d’hiver aux  
f° 2 r° 
Relligieux de Sainct Victor ung septier de bled froment  
de rente que ledict prieuré701 leur doibt par chacun an  
et retirer quictances et icelles fournir d’an en an702  
 audict Sieur bailleur.  
   Plus, faire tous et chacuns les  
 
698 Je ne vois pas comment lire autrement ce mot, aux lettres bien tracées. 
699 “Entretènement”, français classique : action de maintenir en bon état.  
700 Plusieurs mots barrés : après «sans diminution» : “dud.”, puis “dud. loyer”; et après «de» : “lad.”. 
701 «preneur» avait d’abord été écrit; il a été barré et on a écrit «prieuré» par-dessus; il s’agit probablement du 
prieuré de Saint-Lazare, puisque c’étaient des chanoines de Saint-Victor qui avaient transmis ce prieuré à la 
Mission. 




chariages nécessaires à faire durant ledict temps pour  
les réparations qu’il conviendra faire en ladicte maison  
et lieux baillez et d’amener par chacun an en ladicte  
Maison Sainct Lazare deux muidz et demy de grain deubz  
à icelle maison, sçavoir deux muidz par le Roy et  
ung demy muid par l’Hostel Dieu dudict Gonnesse703, le  
tout aux frais et despens dudict preneur; peyer <sic>,  
soustenir, maintenir et entretenir aussy à ses despens  
les bastiments de ladicte ferme et deppendances et touttes  
menues réparations comme portes, fenestres et autres  
choses consernant lesdictes menues réparations, ensemble  
les couvertures de chaulme, et de faire les vuidanges  
qu’il conviendra desdicts lieux comme aussy d’entretenir les  
couvertures de thuilles, jusques à un demy millier  
par an, s’ilz eschet704, et ce, outre ce que ledict Nicolas  
Géhénault estoit tenu par les précédans baux à ladicte 
faicture705 de ladicte ferme, à quoy ledict preneur sera aussy tenu  
satisfaire, et sy ledict preneur faict faire en ladicte ferme  
quelques édiffices et améliorations, il ne pourra en  
demander aucune chose ausdicts sieurs de la Mission  
Sainct Lazare.706  
 
703 «par le Roy», «par l’Hostel Dieu»: il s’agit d’un terrain du domaine du Roy, rentrant en coin à l’Est dans celui de 
la ferme, et d’une terre de l’Hôtel-Dieu, rentrant en coin au Sud-Ouest, peut-être exploitées en location par la 
Mission et son fermier… 
704 “Escheoir” : arriver, survenir, advenir. 
705 Restitution hypothétique d’une abréviation inconnue; on pourrait supposer que “faîture”, dérivé de “faîte”, soit 
équivalent à “ toiture”. 




  Plus icelluy preneur sera tenu de  
charrier et amener audict Sainct Lazare par chacun an  
durant le présent bail la quantitté de quatorse septiers  
de grain, sçavoir sept septiers de bled et sept septiers  
d’avoyne que lad maison a droict de prendre par  
chacun an sur le prieuré d’Aulnay707 où il sera tenu708  
d’aller pour le prendre et charger, sans que pour raison  
de ladicte voicture et chariages il en puisse demander  
aucune chose.  
  Plus fournira ledict preneur en fin du présent  
bail ausdicts Sieurs de la Mission, desdictes terres, par déclaration,  
mesurage, nouveaux tenans et aboutissans,709qu’il  
sera tenu faire à ses despens en la présence toutes fois  
f° 2 v° 
dud Sieur710 ou autre qui aura charge de luy711. 
 Plus sera tenu ledict preneur de nourir, chauffer et 
loger lesdicts presbtres de la Mission, toutesfois et quantes  
qu’ilz ou l’un d’eux yront audict lieu et austre712, sy ledict  
seigneur713 bailleur réserve une chambre en ladicte ferme  
 
707 Il s’agit d’Aulnay-sous-Bois, à environ 7 km au Sud-Est de Gonesse, peu avant la ferme de Rougemont, qui était 
du domaine de Saint-Lazare, sur le territoire de Sevran. 
708 La ligne se terminait par «de», barré aussitôt pour écrire «d’aller» à la ligne suivante. 
709 «aboutissans» avait d’abord été commencé avec deux “b” : «abb», et aussitôt barré. 
710 Il avait d’abord écrit en ce début de page : «dud. sieur ba» (bailleur), et a barré aussitôt pour se reprendre. 
711 Non pas “qui doit se charger du sieur bailleur”, mais “qui a reçu charge de lui”, c’est-à-dire délégation. 
712 C’est à dire si l’un ou l’autre va séjourner audit lieu de Gonesse ou y passe pour aller à un autre lieu. 
713 C’est la première fois dans ce texte qu’apparaît cette abréviation, qui signifie normalement “seigneur”; “sieur” a 




telle qui leur plaira choisir, et fournira ledict preneur  
à ses despens aultant du présent bail, à leur volonté  
car ainsy a esté acordé. Promectant, obligeant, chascun  
?xxx? ?xxx?714, renonçant etc. 
   Faict et passé audict Sainct Lazare 
l’an mil six cens cinquante cinq, le mardy après  
midy vingt deuxiesme jour de Juin. Et ont signé  
 
Bienvenu <et paraphe> Vincens Depaul <et paraphe> 
 







REMARQUE : Qui lit les nombreux actes signés par Saint Vincent, baux, quittances, 
“transactions” (arrangements à l’amiable pour éviter un procès), procès, etc., est surpris par la 
précision et la rigueur des termes techniques, et admiratif de ses connaissances agricoles et 
juridiques. En fait, certes, il était très au courant des questions agricoles et même juridiques, ceci, 
on le voit dès la première lettre qui nous reste de lui, où il est amené à raconter sa captivité, pour 
expliquer pourquoi il n’a pas payé ses dettes, et là, il n’était pas aidé par un notaire ni des 
formulaires. Dans les autres actes, devant notaires ou greffiers, il faut savoir que toutes ces 
formules sont stéréotypées, et que des formulaires tout préparés sont proposés pour les divers 
cas, dans les livres spécialisés. On peut les trouver dans un classique postérieur à la mort de 
Vincent, Claude-Joseph de Ferrière, La science parfaite des notaires, Paris 1682, nouvelle 
édition 1733, 2 tomes. On y trouve les baux au tome I; Livre VI, chapitre VII, pp. 607-647, et 
 
714 Ici, deux mots abrégés de façon inconnue et n’évoquant rien de ces formules finales stéréotypées : “obligeant 




pour les baux de fermage, les pages 626-628 et 633 en bas donnent pratiquement le texte de notre 
document. 
 
A112a. - Gonesse, agricultural farm C. M., Renewal of lease to a 
farmer, M. Bienvenu. 1655 
 
Bernard Koch, C. M. 
 
The text follows continuously, without paragraphs. They are introduced here to help follow the 
clauses of the contract. The folios are also numbered. Words struck through are indicated < > 
and words added between the lines are in line and raised. 
 
Source : Arch. Nat. – Minutier Central, ET / LXVI / 130, June 22, 1655. Photocopy in Archives 
of the Mission, Paris. Unpublished notarial act. 
 
[Folio 1 recto] 
 
Present in person was Messire Vincent Depaul, Superior General715 of the Congregation of the 
priests of the Mission residing at St Lazare lez Paris, which, both for him as for the congregation 
and community of priests of the Mission established716 <struck through> at the said Saint Lazare, 
has recognized and declared that he has given and turned over as a farm and its harvest717 of 
 
715 The notary had first written “Superior General of the Priests,” and he immediately crossed out the “s” of “the” 
and “priests” and continued “the congregation” etc. The nuance is of importance, whether it be the notary who 
modified it on his own, or M. Vincent who asked him: he does not presume to be superior to the priests, but of the 
congregation, so he does not attribute a sort of ontological superiority, a superior being, but merely a role in the 
group, a role from which, in 1655, he had already several times applied for resignation, but was re-elected. 
716 The notary had first written “establis à Saint ...”; after proofreading, he crossed out the “to” and wrote “aud.” in 
between the lines above the interval between “establis” and the “à” crossed out. 
717 Archaic spelling of “harvest”. Saint-Lazare had on Gonesse two kinds of “farm”: on the one hand, two leases of 
rights: 1 ° on the mills of Gonesse, by a patent of Louis VII, in 1147, and 2° a sum of 4000 livres a year, for the 
foundlings and the Sisters who cared for them, “on the farm of the chastellenie de Gonesse dependant on the 
General farm of the said Domaine of Paris”, by judgment of the king, 9 July 1642 [Arch. Nat., S 6160, 9 July 1642, 




grain, from the winter day of Saint Martin, which will be counted from 1656 for nine years and 
nine finished and completed harvests,718 and promises to have Christophle Bienvenu, a farmer 
living in Gonesse, currently in Paris who is present and accepts this, as taking and retaining, by 
the said title for himself, during the said time, the house, farm, lands and heritages hereafter 
declared as belonging to the Mission Saint Lazare, that is: a house, barn, sheepfold, and gardens, 
places like them continuing and including, as located in the said Gonesse, on the one hand to the 
main road and as one goes along the way from the Grand Hostel to Saint Nicolas, [and] on the 
other hand to the river Croust719, and the amount of ninety-six arpents of arable land, twenty feet, 
by six perches, and one hundred perches720 per acre, in situated in several pieces in the land of 
the said Gonesse and its surroundings, of the declaration, measure and quantity, both the new 
tenants and the departing ones,721 of which aforementioned farm and land the said holder obliges 
himself for content722, to know and recognize them well, and to hold as a farm already for a long 
time, following and in consequence both of the last lease and the said gentlemen of the Mission 
had done in the presence of Huart and Paisant, one of the undersigned notaries, on the eleventh 
of November, one thousand six hundred and forty-four,723 which expires on the said day of St 
Martin of the said year 1656724, that of the other previous leases for the said farm and lands 
enjoyed by the said holder during the said time, the present lease made by means of the quantity 
 
Lazare, united to the Congregation in 1632, and which Vincent would deal with as many other farms; cf. letter to 
John Dehorgny in June 1638, S. V. I, 486, and the documents in S. V. XIII, 234-278. 
718 This term is used in the already archaic sense of “crops”. 
719 Became today’s Crould. 
720 The pen had to scratch, “ch” are joined together and at first sight we would read “Persian”; but as it is a 
determination of measures, the word “perch”, very well written just after, removes the doubt. – A perch is a unit of 
measure of length, amounting to about 7 yards, or 20 to 23 feet. (Note. trans.) 
721 We read “abroutisans” or “abooutissans.” 
722 This is the formula used in notarial deeds, for leases and transactions, meaning that the partner is withdrawing 
and will not appeal. See Claude-Joseph de Ferriere, La Parfaite Science des Notaires, Paris 1682, new edition 1733, 
vol. I, p. 607-609 and vol. II, p. 418. It is already to be found in the pen of the young Vincent in the famous letter to 
M. de Comet concerning the transaction with the bad merchant in Marseilles, which shows Vincent already well 
acquainted with business in 1605 (M. Coste did not grasp the formula, and translated “cash”, which is out of the 
question, SV I, 3). 
723 The notary had first written, doubtless out of habit of this technical term, “expéd”, which he immediately crossed 
out and corrected. 
724 The [French] text does not have “M”, but “9”, a Tironian note which means “M”, a thousand. On the other hand, 




of six muids of wheat725 of the best quality, good, legal, and selling the best, in Paris measure, six 
fat capons, one fattened pig and one hundred  
 
[fol. 1 vo] 
 
sheaves, all from the farm and harvest, brought and delivered to the said Saint Lazare, the same 
grain all measured in the barn of the said house of Saint Lazare. 
The whole thing the said holder promises and shall oblige himself to give, furnish, and 
deliver to the gentlemen of Saint Lazare, their attorney-receiver or bearer in each of the said nine 
years, on the winter feast of Saint Martin. The first year of payment will be finished on the 
winter feast of Saint Martin of the year that will be 1657, and thus to continue during the said 
nine years. And, in addition to the ensuing obligations, namely,726 for the said holder to make his 
home with his family and property in the said house of the farm and plows, to cultivate, improve, 
and fertilize it well and duly as it belongs to the said lands, and manage them by parcels and 
seasons without undoing them727 in season, to convert the straw728 and manure and fertilize them 
near and far and at the end of the said time to return them in good condition for plowing. 
Moreover, to leave by the said holder in the said farm, in the last year of this lease, all manure 
that will have been converted from the said straw and forage,729 without it being possible for him 
to sell it or to fertilize other lands.  
And the said holder will be obliged to remove from the said farm his animals on the day 
of Easter of the last year by the holder for the lessee who will enter there and place his own 
animals and be able to lease it. The said holder will not be able to transfer his right to the present 
lease to any persons without the consent of the said lessor donor. 
And it was agreed730 that if during the nine years the death of the holder happens, his 
heirs and beneficiaries shall enjoy the said present lease for the remaining time by giving good 
 
725 “Froment” was the best kind of grain; here, the term is used as adjective epithet. Today “froment” is no longer 
used, but is synonymous with “blé.” Meslin was a mixture of wheat and rye. 
726 Two words crossed out: “garnir par”, before writing “faire par etc.” 
727 Written first, then crossed out immediately: “not”, so as to write “pass”. 
728 Written first, then crossed out immediately: “fi”, as if to write “fiens”, which will come after. 
729 “Feures” is straw; “fiens” manure. This long passage on the lands to be respected, the straw to be converted, the 
land to be fertilized near and far, etc., is a quasi-stereotyped formula for the use of notaries, see Ferriere, La science 
parfaite, Paris, 1733, vol. I, book VI, chapter VII, p. 626, 627, 637. We have already found it almost verbatim in the 
lease of the abbey of Saint Leonard de Chaumes, 14 May 1610, 265 v° and 26 r°. 




and sufficient pledge agreeable to the said lessor for the payment of the aforesaid things and the 
management731 of all the obligations mentioned above. 
In addition, the said holder, without a reduction732 of the price of the said farm, and yearly 
payment on the said winter day of Saint Martin  
 
[fol. 2 r°] 
 
to the religious of Saint Victor one setier of fine wheat as rent that the said priory733 owes to them 
yearly and will withdraw claims and furnish them yearly734 to the said lessor. 
In addition, he will make each and every needed alterations during this time for needed 
repairs to make in the said house and covered in the lease, and bring yearly to the said house of 
Saint Lazare two and a half muids of grain owed to this house, namely, two muids from the king 
[king’s land] and a half muid from the Hotel Dieu of the said Gonnesse735, all at the cost and 
expense of the said holder; to pay, support, maintain, and manage also at his own expense the 
farm buildings and the outbuildings and all small repairs like doors, windows and other matters 
concerning the said minor repairs, including the thatch roofing736, and to clean out the said places 
as needed, as well as to care for the coverings of the tiles, up to half a thousand each year; if they 
finish,737 and, besides what the said Nicolas Gehenault who was obliged by the previous leases to 
the said handling of the said farm, which the said holder will be obliged to satisfy, and if the said 
holder makes some buildings and improvements on the same farm, he will not be able to request 
anything [reimbursements] from the Mission Saint Lazare.738 
 
731 “Entretènement”, classic French: an action to keep in good condition. 
732 Several words barred: after “without diminution”: “dud.”, then “dud. rent”; And after “de”: “lad.” 
733 “Holder” had first been written; it was crossed out and prieuré was written over it; it is probably the priory of 
Saint-Lazare, since it was the canons of Saint-Victor who had transmitted this priory to the Mission. 
734 “From year to year” was written twice, the first was crossed out. 
735 “By the King”, “by the Hostel Dieu”: this is a piece of land in the domain of the king, going in a corner to the 
east in that of the farm, Hôtel-Dieu, entering a corner in the south-west, possibly exploited by the Mission and its 
farmer. 
736 Hypothetical restitution of an unknown abbreviation; we could assume that “faîture”, derived from “faîte” 
(“ridge”), means “roofing”. 
737 “Escheoir”: to arrive [at an end], to come, to become. 




 Likewise, the holder will be required to load up and bring to the said Saint Lazare yearly 
during this lease the quantity of fourteen setiers of grain, namely, seven setiers of wheat, and 
seven setiers of oats, which the said house has the right to take each year from the priory of 
Aulnay739 where it will be stored740 to go to pick it up and to load, and, except for the wagon and 
carts, it may ask for nothing else.  
In addition, the said holder will provide at the end of the present lease to the said 
gentlemen of the Mission, from the said lands, by declaration, measurement, the new tenants and 
end-users,741 who shall be obliged to make at his expense in the presence whenever 
 
[fol. 2 v°] 
 
of the said gentleman,742 or any other person deputed by him.743 
In addition, the said holder will be held to feed, heat, and lodge the said priests of the 
Mission, whenever and however many that they or one of them shall go to the said place or 
another744, if the said landlord745 reserves a room in the said farm that they will be pleased to 
choose, and the holder shall provide this at his expense, as a result of the present lease, according 
to their wish, because it was thus agreed.  
Proclaiming, obliging, each one, renouncing, etc.746 
 
Drawn up and agreed on at the said Saint Lazare on Tuesday afternoon, 22nd of June 1655. 
 
739 It is Aulnay-sous-Bois, about 7 km southeast of Gonesse, shortly before the farm of Rougemont, which belonged 
to the domain of Saint-Lazare, in the territory of Sevran. 
740 The line ended with “de”, crossed out at once to write “to go” in the next line. 
741 “Aboutissants” had first been started with two “b”: “abb”, and immediately crossed out. 
742 He had written at the beginning of this page: “dud. Sieur ba “(bailleur), and crossed it out at once to resume. 
743 Not “who has to take charge of the landlord”, but “who has been entrusted by him”, that is, delegation. 
744 That is to say whether one or the other is going to stay at the place of Gonesse or goes by there to go somewhere 
else. 
745 It is the first time in this text that this abbreviation appears, which normally means “lord”; “Sieur” has a simpler 
abbreviation. 
746 Here, two words are abbreviated in an unknown way and evoke none of these final stereotyped formulas: 






And there signed 
 
Bienvenu <and flourish> Vincens Depaul <and flourish> 
 
Rallu <and flourish> Paisant <and flourish> 
 
NOTE: Whoever reads the numerous acts signed by Saint Vincent, leases, receipts, 
“transactions” (amicable arrangements to avoid a lawsuit), trials, etc., is surprised by the 
precision and rigor of the technical terms and admires his agricultural and legal knowledge. As 
a matter of fact, he was very familiar with agricultural and even legal matters, as we can see 
from the first letter we have from him, where he is led to narrate his captivity, to explain why he 
did not pay his debts, and in this he was not helped by a notary or formulas. In the other acts, in 
the presence of notaries or clerks, one must be aware that all these formulas are stereotyped, 
and that ready-made forms are proposed for the various cases in specialized books. They can be 
found in a classic written after the death of Vincent, Claude-Joseph de Ferriere, La science 
parfaite des notaires, Paris 1682, new edition 1733, 2 volumes. The leases are found in vol. 1, 
book 6, chapter 7, pp. 607-647, and for rental leases, on pages 626-628 and on p. 633 at the 
bottom, there is practically the text of our document. 
 
A112b. - Lettre du nonce, di Bagno, à Propaganda Fide. 1655 
 
Source: Nicolò Guidi di Bagno, “Letter from the nuncio to France, Nicolò Guidi di Bagno, to the 
PF prefect, Antonio Barberini Jr., 1655-07-23, Paris,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 1, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13593. 
APF SOCG 248, f. 97r, no 174; italien; copiée avec permission.  
 
f. 97r  
 





Emin’mo e R’mo Sig’re P’ron Col’mo  
 
Dal Sig’r Vincenzo Paulis superiore di queste Missioni hò hauuto am/plissima testimonianza 
della Vita, e scienza di D. Fran’co Mousnier/ di Santonges, et di D. Toussainct Bourdaise della 
Diocese di/ Chartres Sacerdote della sua Congregat’ne, et da esso nel fine/ dell’anno mandati 
all’Isola di San Lorenzo detta di Madaga/scar con mia participat’ne e benedittione con ocasione 
del Pas/saggio de Vascelli, che in quel tempo era pronto, non hauendo/ potuto aspettare la facolta 
della Sac. Cong. quale supplico/ humiliss’e V.E. di far inuiar quanto prima p[er] seruitio di 
quelle/ anime, hauendo io ogni certezza generale, è part’re di tutte le/ lodi, è degne qualità de 
sogetti della Congregat’ne del S’r Vincenzo/ predetto; et all’E.V. faccio humiliss’a riuerenza./ Di 
Parigi Li 23. Luglio 1655.  
 
D V E R’ma Hum’mo deuot’mo et obs’mo Ser’re  
Nuntio Arc’o d’Atene  
 
< au fond de page: Em’mo d’ Card’ Ant’o [Barberini] p[er] la Sac. Cong. de Prop. fide. > 
 
A112b. - Letter of the nuncio, di Bagno, to Propaganda Fide. 1655 
 
Source: Nicolò Guidi di Bagno, “Letter from the nuncio to France, Nicolò Guidi di Bagno, to the 
PF prefect, Antonio Barberini Jr., 1655-07-23, Paris,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 1, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13593. 




Most Eminent and Reverend, Respected Lord and patron, 
 
From Father Vincent de Paul, superior of these missions, I have had very ample testimony about 
the life and knowledge of Fr. François Mousnier from Saintonge, and of Toussaint Bourdaise, 




island of Saint Laurent, called Madagascar, with my participation and blessing on the occasion of 
the passage of the ships which at that time were ready. He was unable to wait for the faculty of 
the Sacred Congregation which he requested most humbly from Your Eminence to have sent as 
quickly as possible for the service of those souls. I had every general and personal certainty of all 
the praise and worthy qualities of the subjects of the congregation of the aforesaid Fr. Vincent; 
and I make to Your Eminence a most humble reverence. 
 
Paris, 23 July 1655. 
 
Your Most Reverend Eminence’s most humble, devoted, and obedient servant, 
the nuncio, Archbishop of Athens. 
 
To the Most Eminent Lord Cardinal [Antonio] Barberini, for the Sacred Congregation of 
Propaganda Fide.  
 
A112c. - Pétition au nom de M. Vincent à Propaganda Fide. 1655 
 
Vincent de Paul, “Petition on behalf of CM Superior Vincent de Paul to PF [1655],” Early 
Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed March 22, 2019,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13587. 
APF SOCG 248, f. 99r, 100v, no 176; italien; copiée avec permission. 
 
f. 99r  
 
Em’mi e R’mi Sig’ri Dalla benignità dell’E.E. V.V. furono vltimam’te ad istanza di/ Vincenzo di 
Paul Superiore g’n’ale della Cong’ne della missione dichi/arati Missionarij Ap’lici nell’Isola di 
S. Lorenzo vulgo Madagascar/ Francesco Mousnier e Tussano Bourdaise Sacerdoti della med’ma 
Cong’ne/ della Missione. E perche vi è in d’a Isola messe abondante e gran/ campo da lauorare, 
et presto, ciò è nel mese d’Ottobre prossimo, vi sarà/ occasione di poter mandar colà altri 
operarij, douendo partire vn/ vascello a quella volta. Il soprad’o Vincenzo di Paul hum’te 
offerisce/ all’E.E. V.V. tre altri buoni soggetti, ciò è Claudio Dufour, Nicolò/ Preuost, e 




se gradiranno il zelo di questi serui di/ Dio dichiararli Missionarij Ap’lici in d’a Isola; e far loro 
spedire le/ facoltà solite.  
 
E perche l’occasione opportuna del vascello potrebbe inuitare il d’o O’re a/ mandar 
ancora altri soggetti ad impresa si importante e di tanta gloria/ di Dio, Supplica hum’te l’E.E. 
V.V. di gradire che, non potendo forsi/ per la troppo accelerata partenza del Vascello, mandarne 
quà i nomi a/ tempo, egli faccia essaminare et approuare da Monsig’r Nuncio di Fran/cia quelli 
che saranno atti a quella Missione, à quali poi si degneranno/ l’E.E. V.V. di far spedire le solite 
facoltà. Et il tutto riceuerà per gra/tia singolare dall’ E.E. V.V. Quas Deus etc.  
< bottom of page: Madagascàr >  
 
f. 100v  
Alla Sacra Congreg’ne de/ Propaganda fide  
Per  
Vincenzo di Paul Superiore g’n’ale/ della Cong’ne della Missione  
[PF notes]  
S. Card. [Vrsino?]  
essendo occasione pronta di Vascelli/ per l’Isola di Madagascar pensa/ di mandare à q’lla 
missione tre/ altri soggetti che nomina; e/ uorrebbe anche procurarne degl’/altri purche la S.C. si 
contenti/ di rimetterne l’approuat’ne a Monsig’r/ Nuntio Ap’lico di Francia.  
Se parerà bene à S.E. potrà/ leggere il mem’le per [essecut’?]  
 
6 Augusti 1655 
 
A112c. - Petition on behalf of M. Vincent to Propaganda Fide. 1655 
 
Vincent de Paul, “Petition on behalf of CM Superior Vincent de Paul to PF [1655 (=1655-08-
06)],” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed 
March 22, 2019, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13587. 





Most Eminent and Reverend Lords, 
 
Through your kindness, recently, at the request of Vincent de Paul, superior general of the 
Congregation of the Mission, there were declared Apostolic Missionaries in the island of St. 
Laurent, commonly called Madagascar: François Mousnier and Toussaint Bourdoise, priests of 
the same Congregation of the Mission. And because there is on this island an abundant harvest 
and a great field to work, soon, that is, this coming October, there will be the opportunity to be 
able to send there other workers, since a ship should be leaving at that time. The abovementioned 
Vincent de Paul humbly offers to Your Eminences three other good subjects, namely Claude 
Dufour, Nicolas Prévost, and François Feydin, priests of the same Congregation of the Mission, 
so may it please Your Eminences, it will please the zeal of these servants of God to be declared 
Apostolic Missionaries in the said island, and to send them the accustomed faculties. 
 And because the opportune occasion of the ship the said petitioner could invite also other 
subjects so important a work and for the greater glory of God. He humbly requests Your 
Eminences to be pleased that, perhaps being unable by the too rapid departure of the ship to send 
you the names on time, he would have the Nuncio of France to examine and approve those who 
will be proper for this mission, to whom then Your Eminences will deign to have the accustomed 
faculties sent to them. And all this will be received as a singular favor from Your Eminences. 
May God [bless…]  
 




To the Sacred Congregation of Propaganda Fide on behalf of Vincent de Paul, superior general 
of the Congregation of the Mission. 
 
Lord Cardinal [Virginio Orsini]. Since the occasion is near for ships for the island of 
Madagascar, he is thinking about sending to that mission three other subjects whom he names; 
and he would also like to obtain others for it; that the Sacred Congregation is satisfied to send the 
approvals to the Apostolic Nuncio of France. If this seems good to Your Eminence, he will be 
able to read the report to execute it (?) 6 August 1655. 
 






Source: PF, “PF minutes, 1655-08-16, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13590. 




Die Lunae 16. Augusti 1655 
Fuit Cong’o g’n’alis de Prop’a Fide in Colleg’eiusd’ / Sac’ cong’nis, in qua interfuerunt 
Emin’mi / et R’mi D’ni Cardinales infrascripti viz. / Barberinus, Capponius, Antonius, Pallot/tus, 
Brancatius, Bichius, Cęsius, Grimaldus, / Cecchinus, Sabellus, Astallius, Albitius, Vr/sinus, 
Costagutus, et Azzolinus, Nec non / RR. PP. DD. Manfronus, Lanuuius, et Baranzonus 
 
P’mo.  < en marge: Fran’cus Mousnier,/ et Toussanus/ Borduaise Sacer/dotes Cong’nis 
Gallię/ declarant’r Miss’rij/ ad Insulam S’ti Lau/rentij. > 
Prop’te Em’mo D’no Card’li Vrsino iuxta turnu’/ libellum supplicem Vincentij de Paulis/ 
Cong’nis Missionis Gallię Superioris, petentis/ confirmationem electionis a Rpd. Nun/cio Ap’co 
Galliar’ factae de mandato Sac./ Cong’nis D. Fran’ci Mousnier, et D. Toussani/ Borduaise in 
Missionarios Ap’cos ad Insu/lam Madagascar, seu S’ti Laurentij__ 
Em’mi PP’res st’e relat’ne prędicti Rpd. Nun/cij Ap’ci Galliar’ de idoneitate prędictor’/ 
Sacerdotum illos Missionarios ut supra/ declararunt cum solitis Facultatibus,/ iuribus, et 
priuilegijs ad decennium. 
 
A112d. - Minutes of a meeting of Propaganda Fide. 1655 
 
Source: PF, “PF minutes, 1655-08-16, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13590. 





Monday, 16 August 1655.  
A general meeting of Propaganda Fide was held in the college of the same Sacred Congregation, 
at which were present the Most Eminent and Reverend Lord Cardinals mentioned above: 
[Francesco] Barberini, [Luigi] Capponi, Antonio [Barberini], [Giovanni Battista Maria] Pallotta, 
[Francesco Maria] Brancaccio, [Alessandro] Bichi, [Pierdonato] Cesi, [Girolamo] Grimaldi, 
[Domenico] Cecchini, [Fabrizio] Sabelli/Savelli, [Camillo] Astalli-Pamphilj, [Francesco] 
Albizzi, [Virginio] Orsini, [Vincenzo] Costaguti, and [Decio] Azzolini; also the Reverend 
Fathers Manfroni, Lanuvius, and Baranzoni. 
 
First. (Marginal note: François Mousnier and Toussaint Bourdaise, priests of the Congregation 
of France are appointed missionaries to the island of St. Laurent.) 
 
The Most Eminent Lord Cardinal Orsini, in turn, presented the request letter of Vincent de Paul, 
the superior of the Congregation of the Mission in France, requesting the confirmation of the 
choice by the reverend apostolic nuncio in France acting on the order of the Sacred Congregation 
of Fr. François Mousnier, and Fr. Toussaint Bourdaise as apostolic missionaries for the island of 
Madagascar, or St. Laurent. 
 The Most Eminent Fathers, based on the report of the aforesaid Reverend apostolic 
nuncio of France concerning the suitability of those aforesaid priests of the Mission, as above, 
declare them [as apostolic missionaries] with the usual faculties, rights, and privileges, for ten 
years.  
 
A112e. - Lettre du nonce, di Bagno, à Propaganda Fide. 1655 
 
Source: Nicolò Guidi di Bagno, “Letter from the nuncio to France, Nicolò Guidi di Bagno, to PF, 
1655-08-31, Paris,” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, 
accessed December 3, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13589. 
APF SOCG 252, f. 1r, 2v; no 260; italien; copiée avec permission.  
 
f. 1r  
 
[Main 1]  





Al’E.V. et alla Sac. Cong’ne sono molto ben note le continoue/ occupationi nel Seruitio di Dio, e 
Salute dell’Anime del Sig’r/ Vincenzo di Pauli Capo delle Missioni in questo Regno,/ il qual mi 
hà conferita l’Instanza fattali dal Sig’r Mare/scial della Migliare’ di dui Sacerdoti, che uorrebbe/ 
imbarcare sopra quattro Vascelli, quali stanno di/ partenza p[er] Madagascar, E pensa deputarui 
Il R’do/ D. Giouanni Giguel della Diocese di San Malò, et il/ R’do D. Maturino de BelleVille 
della Diocese di Costanza,/ stimandoli sogetti degni p[er] esercitare la Missione in/ quelle parti; 
Però supplico humiliss’te V.E. di com/mandare, che li hano inuiate le facoltà necessarie p[er]/ 
l’effetto dell’vtile grande, che se ne spera, et all’E.V./ rassegnando la mia obligat’ma seruitù; 
Prego da Dio/ il compim’to di tutte le prosperità. Di Parigi, l’vltimo/ Agosto 1655.  
 
D V E R’ma  
[Main 2] Hum’mo deuot’mo et obl’mo Ser’re  
Nicolo Arc’o d’Atene  
 
[Main 3]  
Em’mo Card Ant’o Barb’o per la Sac. Cong’ne di Prop. fide.  
 
f. 2v  
[Main 4]  
 
S’r Card’l Vrsino.  
 
[Main 5]  
 
Parigi l’ult’o Agosto 1655.  
 
Mons’r Nuntio Ap’lico/ dice che ad instanza del/ Marescial della Migliere/ il P. Vincenzo de 
Paul gli/ hà proposto p[er] la Missione/ di Madagascar’ D. Gio’/ Giguel della Dioc’ di S./ Malò, 





Domanda p[er] tanto che/ colle prime gli si trasmet/tino le solite facoltà, acciò/ possino 
imbarcarsi sopra/ alcuni Vascelli pronti/ à far’ Vela à quella uolta.  
 
A112e. - Letter from the nuncio, di Bagno, to Propaganda Fide. 1655 
 
Source: Nicolò Guidi di Bagno, “Letter from the nuncio to France, Nicolò Guidi di Bagno, to PF, 
1655-08-31, Paris,” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, 
accessed December 3, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13589. 
APF SOCG 252, f. 1r, 2v; identifier 260; Italian; copied with permission.  
 
Most Eminent and Reverend Lord, Distinguished Patron 
 
The constant occupations in the service of God and the salvation of souls of Fr. Vincent de Paul, 
head of the Missions in this kingdom, is well known to Your Eminence and to the Sacred 
Congregation. He asked me to handle the request made to him by the Lord Marshal de la 
Meilleraye for two priests, who would like to embark on four ships which are set to leave for 
Madagascar. He is thinking of assigning Fr. Jean Gicquel of the diocese of Saint Malo, and Fr. 
Mathurin de Belleville of the diocese of Coutances, judging them to be worthy subjects to 
exercise the mission in those regions. But I most humble request that Your Eminence command 
that they be sent the necessary faculties for their greater usefulness which can be expected from 
them, and I give Your Eminence my most obliging service. I beg from God the fulfillment of all 
prosperity. 
 
Paris, the last day [31] of August, 1655. 
 
Of your Most Eminent Reverence, 
 
Your most humble, devoted, and obedient servant, 
Nicolò, archbishop of Athens 
 






Lord Cardinal [Virginio] Orsini 
 
Paris, 31 August 1655 
 
The apostolic nuncio says that, at the request of Marshal de Meilleraye, Fr. Vincent de Paul had 
proposed to him for the mission of Madagascar, Fr. Jean Gicquel, of the diocese of St. Malo, and 
Fr. Mathurin de Belleville, of the diocese of Coutances.  
 
He asks in addition that as soon as possible the accustomed faculties be sent to him so that they 
might embark on one of the ships ready to set sail to that [island?]. 
 
A113a. - Sacra Congregatio Concilii. 1655 
 
Textes des discussions de fond conduisant à la publication du mémoire “Ex commissa nobis” 
d’Alexandre VII, 22 septembre 1655 [Coste, doc. 113]; ces textes ont été dactylographiés par 
l’archiviste de la Sacrée Congrégation du Conseil, en date du 27 novembre 1918.  
 
Source : Lettre originale aux archives de la Mission, Paris, en tête du volume des manuscrits sur 
l’acceptation des vœux, 1655-1658.  
 





 La Sta Memoria d’Vrbano Ottavo, doppo d’haver Saputo il gran frutto che alcuni 
Sacerdoti andavano faciendo a favore delle anime nelle Missioni che facevano per le Ville e 
luoghi campestri e nelle altre fruttuose operationi, si degnò l’anno 1632 con sua Bolla di erigere 
et instituire una Congregatione di Sacerdoti detta della Missione, et arricchirla di varie facoltà et 




et Constitutioni purchè fossero lecite et honeste, e non contrarie alli Sacri Canoni, con questo che 
però dovessero essere approvato dall’Arcivescovo di Parigi come Delegato Apostolico. Il 
Superiore Generale in essecutione di dette facoltà ha formato alcune Constitutioni non contrarie 
come soppra ai Sacri Canoni, quali doppo d’essere state essaminate e ben discusse sono state 
intieramente confirmate dal defunto Arcivescovo di Parigi. Hora se bene le med.me Constitutioni 
in adempimento delle Ordinationi Pontificie si può dire havere tutti i suoi requisiti. In ogni modo 
per maggior stabilimento et per consolatione spirituale il sudo Superiore Generale e tutti i 
Sacerdoti della med.ma Congregatione devotissimi Oratori della Santità Vra La suplicano 
humilmente per la Confermatione.  
A tergo. 
Alla Santà di Nro Signore Per la Cong.ne della Missione. Alla Cong.ne del Concilio che visti et 
considerati li statuti referisca. 
  
(2)  
Die 5 Iunii 1655. Sacra etc. attenta remissione SSmi nec non revisione per emum Card. 
Brancatium facta Constitutione dicte Congregationis censuit remittendum eidem Emmo Card. 
Brancatio qui una cum Secretario, p[ad]re Hilarione et P[ad]re Aversano diligenter revideant et 
deinde referant in S. Congregatione. 
 
(3) 
Die 21 Julii 1655. In Congregatione habita in Palatio D. Cardinalis Brancatii super confirmatione 
Statutorum Congregationis Missionis Gallie, cui preter ipsum interfuerunt Emi DD. Cardinales 
Franciottus, De Lugo et Ottobonus necnon Rmus Paulutius Paterq. Aversa et P. Abbas 
Hilarionus, in eaque fuit capta resolutio super infrascriptis. 
 Cong.nem dictae Missionis admitti posse cum tribus votis simplicibus absque tamen 
acceptatione tam Superiorum, quam Summi Pontificis.  
 Necnon cum subiectione Ordinariis locorum, ut personae quae a Superioribus dicte 
Congregationis deputabuntur ad Missiones subiiciantur ipsis Ordinariis quoad dictas Missiones 
et ea quae illas concernant, et in reliquis sint ab eisdem Ordinariis exempti.  
 Et quod ///// confirmatio fiat per Breve particulare ex integro, et cum clausula quod nullus 
alius possit dispensare quam Summus Pontifex pro tempore existens, etiam vigore Iubilaei 
Cruciatae, seu alterius Privilegii, Indulti seu Constitutionis. 
  
(4) 




Li Preti della Congregazione della Missione hum.te espongono a V. S. Illma che li sarebbe molto 
utile per bene spirituale di ditta Cong.ne dargli al presente un decreto delli due punti, cioè della 
regola dei voti et della dichiaratione della dipendenza de’ Preti dagli Illmi Sig.re Vescovi, 
perché, desiderando la Sacra Congreg.ne un mandato di procura del Capitolo Generale per la 
confermatione di tutte le Constitutioni, stante che essa vi muta qualche cosa e giudica bene 
alterarle, detto mandato di Procura non potrà haversi così presto, et intanto, non essendovi 
bisogno di Procura per li suddetti due punti, poiché in essi non si altera cosa nessuna, e che 
l’avere la dichiaratione sin d’adesso importa molto per il bene di detta Congregatione, detti 
Oratori supplicano hum.te V. S. Illma di fargli gratia di voler proporre la loro humilissima 
preghiera alla Sacra Congregatione dalla cui benignità sperano la gratia. Quam Deus, etc. 
A terga /  
All’Illmo et Rmo Sig.re: Monsig. Paolucci / Per / li Preti della Congreg. della Missione.  
 
(5) 
Die 14 Augusti 1655. Sacra Cong. etc. censuit expectandam esse revisionem Constitutionum 
antequam edantur duo decreta resoluta quae S. Congregatio approbavit. 
 
(6) 
Die 28 Augusti 1655. Habita fuit Congregatio Particularis in Palatio Emi Card. Sacchetti 
commissa a Sacra Congregatione Concilii, cui interfuerunt praeter ipsum, Emus Card. Brancatius 
necnon Rmus P. Paulutius, et Pater Abbas Hilarionus et Pater Aversa, in qua post discussionem 
resolutum fuit (assentiente P[ad]re Proc[uratore] Missionis) ut concedatur tantummodo Breve 
Confirmationis ex certa scientia super duabus resolutionibus factis die 21 iulii proxime praeteriti, 
cum clausula quod a dictis resolutionibus, nullus alius possit dispensare quam Summus Pontifex 




Die 4 Septembris 1655. Sacra etc. censuit dandam esse confirmationem pro duobus dubiis 
resolutis, ut sequitur. 
 Et eadem die, facta relatione SSmo, benigne adnuit et expediatur Breve. 
 Sacra Congregatio Emorum Cardinalium S. Concilii Interpretum, attenta remissione a 
Ssmo D. N. facta, censuit Congregationem Missionis in Gallia inceptam, olim approbatam a S. 
Sede Apostolica confirmari posse ab eadem (et si videbitur addi ad petitionem et instantiam 




Paupertatis et Obedentiae necnon et Stabilitatis in dicta Congregatione ad effectum se toto vitae 
tempore saluti pauperum rusticanorum applicandi, post biennium probationis facienda, in 
quorum tamen votorum emissione nemo intersit qui ea acceptet sive nomine Congregationis sive 
nomine Summi Pontificis, et super votis sic ut supra emissis dispensare possit solus Summus 
Pontifex nec non et Superior Generalis dictae Congregationis in acta dimissionis e 
Congregatione; nemo autem alius etiam vigore cuiuscumque Iubilaei, Bullae Cruciatae seu 
alterius Privilegii et Indulti aut cuiuscumque Constitutionis sive concessionis nisi in eis facta 
fuerit specialis mentio horum votorum sic ut supra in dicta Congregatione emissorum.  
 Necnon ut dicta Congregatio exempta sit a subiectione locorum Ordinariis in omnibus, 
excepto quod personae quae a Superioribus dictae Congregationis deputabuntur ad Missiones 
aliquas, suberunt ipsis Ordinariis tantum quoad Missiones et ea quae illis concernunt. 
 Ita ut dicta Congregatio non censeatur propterea in numero Ordinum Religiosorum, sed 
est de corpore Cleri saecularis. 
 Super quibus exsequatur Breve si SSmo placuerit. 
 
 Ibi referatur in facendo actorum externalium in sexto volumini Positionum S. C. Concilii, 
cui a tergo inscriptio “SESSIO XXV cap. primo, de regular. assumantur in sectione Vaticana 
archivi S. C. Concilii, ad fol. 8-10, facto collatione, meliori, etc, concordat in omnibus. 
 In quorum fidem, etc. 
 Datum ex Aedibus S. C. C. die 27 novembris 1918 
 sac. L. Mannuciis [?] 




Acceptation faite en 1655 et 1656 
par tous les missionnaires et maisons d’iceux 
De la bulle d’Alexandre VII du 22 7bre 1655 
portant confirmation de leur Congrégation 






(L’acceptation de la bulle eut lieu à Saint-Lazare, le 22 octobre 1655, et ailleurs à la même 
époque. [Coste doc 114] Des textes spéciaux en français pour les frères suivirent dans les 
dossiers originaux, mais Coste ne les publiera pas.) 
 
A113a. - Sacred Congregation of the Council. 1655 
 
Transcription of texts of background events leading up to the issuing of the brief “Ex commissa 
nobis,” by Alexander VII, 22 September 1655 [Coste, doc. 113]; these texts were typed by a 
secretary of the Sacred Congregation of the Council, dated 27 November 1918, for the archives 
of the Congregation in Paris.  
 
Source: Original letter in the archives of the Mission, Paris, at the head of the bound volume of 
the acceptance of the vows, 1655-1656. 
 
[Later hand: in pencil: Ex commissa nobis] 
 
(1)  
Most Holy Father,  
 
Urban VIII of happy memory, after having learned of the great result that certain priests who 
went about working for souls in the missions that they were giving in cities and rural areas, and 
in other fruitful actions, deigned in 1632, with his bull, to establish and institute a congregation 
of priests called “of the Mission,” and to enrich it with various faculties, and particularly that the 
superior general could, for the good government of the said congregation, draw up statutes and 
constitutions, provided that they were permissible, honest, and not contrary to the sacred canons, 
provided, however, that they had been approved by the archbishop of Paris as apostolic delegate. 
In the execution of these faculties, the superior general drew up certain constitutions which, as 
mentioned above, are not contrary to the sacred canons, and after having been examined and 
thoroughly discussed, they were entirely confirmed by the late archbishop of Paris. Now it may 
be said that the same constitutions, in fulfillment of pontifical ordinances, possess all their 
requisites. In any case, for greater stability and for the spiritual consolation of the 
abovementioned superior general and all the priests of the same congregation, the very devout 
petitioners of Your Holiness humbly ask you for their confirmation. 




To the Holiness of Our Lord, for the Congregation of the Mission, to be referred to the 
Congregation of the Council, for it to examine and consider the statutes. 
 
(2)  
On 5 June 1655. The Sacred [Congregation of the Council], having attended to the submission of 
His Holiness and the revision made by the Eminent Cardinal Brancaccio of the said 
Congregation [of the Council] determined that it be returned to the same Eminent Cardinal 
Brancaccio, who with a secretary, Father Hilarion and Father Aversano, will review it carefully 
and then bring it back to the Sacred Congregation. 
 
(3)  
On 21 July 1655. In the meeting held in the palace of Cardinal [Francesco Maria] Brancaccio 
concerning the confirmation of the statutes of the Congregation of the Mission of France, there 
participated besides him, the Eminent Lord Cardinals [Marcantonio] Franciotti, [Juan] De Lugo 
[y de Quiroga, S.J.], and [Pietro Vito] Ottoboni, and the reverend [Francesco] Paolucci and 
Father Aversa and Father Abbot Hilarion, in which the resolution was made as mentioned above.  
 The Congregation of the said Mission may be admitted with three simple vows, without 
any acceptance both by superior and by the Supreme Pontiff. 
 And, with obedience to the local ordinaries, as persons who are sent by the superiors of 
the said congregation for missions are subject to the Ordinaries themselves as to the said 
Missions and those matters which concern them, and in other matters, they are exempt from the 
ordinaries themselves.  
 And that the confirmation should be made by a personal letter entirely, and with the 
clause that no one else may dispense, except for the Supreme Pontiff at the time, even by reason 
of the Crusade Bull or any other privilege, indult, or constitution.  
 
(4) 
Most Illustrious and Reverend Lordship, 
 The priests of the Congregation of the Mission humbly present to your Most Illustrious 
Lordship that it would be very useful for the spiritual good of the said congregation to give it at 
the present time a decree concerning two points: that is the rule of the vows, and the declaration 
of the dependence of the priests on the Illustrious Lord Bishops, because, since the Sacred 
Congregation wishes a mandate of proxy from the general chapter for the confirmation of all the 
constitutions, considering that it may happen that something changes and [the chapter] judges it 




no need for a proxy for the abovementioned two points, since in them there is nothing that has 
been changed, and since having the declaration up to now works very well for the good of the 
said congregation, the said petitioners humbly beg your Most Illustrious Lordship to grant it the 
favor of wishing to propose their most humble request to the Sacred Congregation, from whom 
they hope for the favor. Whom [may] God [bless], etc.  
 On the back: 
 To the most Illustrious and Reverend Lord, Monsignor Paolucci, for the priests of the 
Congregation of the Mission.  
 
(5) 
On 14 August 1655. The Sacred Congregation, etc., judged that the revision of the constitutions 
is awaited before the two resolved decrees are issued which the Sacred Congregation approved. 
 
(6) 
On 28 August 1655, a special meeting was held in the palace of the Eminent Cardinal [Urbano] 
Sacchetti, called by the Sacred Congregation of the Council, at which were present, besides him, 
the Eminent Cardinal Brancaccio, and Reverend Father [Fabrizio] Paolucci and Father Abbot 
Hilarion, and Father Aversa, during which, after discussion, it was resolved (with the assistance 
of the Father Procurator of the Mission) that there be granted only the brief of confirmation, on 
the basis of certain knowledge, concerning two resolutions, done on 21 of last July, with the 
clause which, by the said resolutions, no one else can dispense except the Supreme Pontiff at the 




On 4 September 1655. The Sacred Congregation, etc., judged that the confirmation should be 
given for the two resolved doubts as follows. 
 And on the same time, when the report was given to the Holy Father, he kindly agreed 
that the brief be sent. 
 The sacred congregation of the Eminent Cardinals, interpreters of the Sacred Council, 
having heard the answer made by the Our Holy Father, judged that the Congregation of the 
Mission, when began in France, already approved by the Holy Apostolic See, can be confirmed 
by the same [Apostolic See] (and if it will be seen to be added to the petition and request of 
Vincent de Paul, its superior general), with the taking of simple vows of chastity, poverty and 




to the salvation of the poor country people, to be done after two years of formation, at which, 
however, no one is present for the taking of vows to accept them either in the name of the 
Congregation or in the name of the Supreme Pontiff, and upon the vows, just as above, there can 
dispense from them once they have been taken only the supreme pontiff and the superior general 
of the said Congregation in the act of dismissal from the congregation. No one else, even on the 
basis of any Jubilee, Crusader Bull, or any other privilege or indult, or any constitution or 
concession, unless in them there was made a special mention of these vows taken, as above, in 
the said Congregation.  
 And, that the said congregation may be exempt from obedience to the ordinary of the 
place in all matters, except that the persons who have been assigned to same missions by the 
superiors of the said Congregation, they will be subject to the Ordinaries both as to the Mission 
and to those matters that concern them. 
 Thus that the said congregation may not be regarded for this reason among the number of 
religious orders, but of the body of the secular clergy.  
 On these matters, the letter should be sent if it pleases the Holy Father.  
 
 [For the making of external acts reference should be made here to the sixth volume of the 
Positions of the Sacred Congregation of the Council, with the inscription on the back: Twenty-
fifth session, chapter one, about regulars, /// they should be placed in the section of the Vatican 
archives of the Sacred Congregation of the Council, at folios 8-10, having compared them, 
better, etc., and it agrees in all details. 
 In testimony whereof, etc. 
 Given in the building of the Sacred Congregation of the Council, 27 November 1918. 
 The priest L. Mannuccio, 
 archivist of the Sacred Congregation of the Council.] 
 
On the rear:  
Bundle. 
Acceptance done in 1655 and 1656 
by all the Missioners and their houses 
 of the bull of Alexander VII, dated 22 September 1655, 





(The act of acceptance took place at St. Lazare, 22 October 1655, and elsewhere in the same 
period. [Coste doc. 114]. Special texts in French for the brothers followed in the original files, 
but Coste did not publish them.)  
 
A113b. - Ex commissa nobis, Introduction au document. 1655 
 
Le document pontifical, “Ex commissa nobis”, a l’introduction suivante, “Exhibito nobis”, qui 
n’est normalement pas imprimée. Il ne fait pas partie du document officiel. Un texte partiel suit, 
montrant l’acceptation de “Ex commissa nobis” par les membres de la maison romaine. 
 
Source : Texte dans le volume relié de l’acceptation des vœux, 1655-1656, acceptation par la 
maison romaine, aux archives de la Mission, Paris. 
 
Exhibito nobis ex parte Reverendi admodum Dni. Vincentij a Paulo Superioris gnalis Congnis  
nrae Missionis, Breve Sanctmi Dni Nri Alexandri Papa Vij sub die xxija Septembris anni M. DC. 
LV. Sequentis tenoris. …  
 
“Le Très Révérend Père Vincent de Paul, Supérieur Général de notre Congrégation de la 
Mission, nous a montré le bref de notre Très Saint Seigneur le Pape Alexandre VII, daté du 22 
septembre 1655, comme suit ...” 
 
Acceptation par la maison romaine, à la fin du document: 
 
Nos Edmundus Joly Supérieur huius domus Romana nrae Congis legimus supradictum Breve 
Sanct.mi nri. Alexandri Papae viimi coram infractivis Missionariis en hac nra domo 
commorantibus capitulariter convocatis et adunatis, post cuius lectionem publici ... [le reste n’est 
pas copié] 
 
“Nous, Edme Joly, supérieur de cette maison romaine de notre Congrégation, avons lu le bref de 
notre Très Saint Pape Alexandre VII, en présence des Missionnaires demeurant dans cette 





A113b. - Ex commissa nobis, Introduction, 1655 
 
The papal document “Ex commissa nobis” has the following introduction beginning “Exhibito 
nobis,” that is not normally printed. It is not part of the official document. A partial text follows, 
showing the acceptance of “Ex commissa nobis” by the members of the Roman house.  
 
Source:  Text in the bound volume of the acceptance of the vows, 1655-1656, acceptation by the 
Roman house, in archives of the Mission, Paris. 
 
Exhibito nobis ex parte Reverendi admodum Dni. Vincentij a Paulo Superioris gnalis Congnis  
nrae Missionis, Breve Sanctmi Dni Nri Alexandri Papa Vij sub die xxija Septembris anni M. DC. 
LV. Sequentis tenoris. …  
 
“There was shown us, by the Very Reverend Father Vincent de Paul, superior general of our 
Congregation of the Mission, the brief of our Most Holy Lord Pope Alexander VII, dated 22 
September 1655, as follows …” 
 
Acceptance by the Roman house, at the end of the document: 
 
Nos Edmundus Joly Superior huius domus Romana nrae Congnis legimus supradictum Breve 
Sanct.mi nri. Alexandri Papae viimi coram infrascriptis Missionariis in hac nra domo 
commorantibus capitulariter convocatis et adunatis, post cuius lectionem publici … [rest not 
copied] 
 
“We, Edme Joly, superior of this Roman house of our Congregation, have read the above 
mentioned brief of our Most Holy Pope Alexander VII, in the presence of the Missioners, who 
signed below, dwelling in this house of ours, assembled and united in chapter, after its public 
reading ….” 
 
A114a. - Approbation des vœux, par les frères à St. Lazare, avec des 





L’acceptation de la lettre pontificale sur les vœux était nécessaire avant de prendre des vœux. 
Plusieurs documents supplémentaires suivaient les principaux, puisque les frères avaient besoin 
de connaître son contenu en français. Le texte latin a donc été traduit et approuvé par les 
notaires publics présents pour l’occasion. Les frères, à l’exception de celui qui ne pouvait pas 
écrire son nom, signèrent le document le 22 octobre 1655. Certains frères étaient inévitablement 
absents, et la lecture fut répétée pour eux le 24 octobre. Neuf prêtres également absents ont 
signés à des dates de leur retour. 
 
Source : Document original, non paginé, dans le manuscrit « Approbation des vœux, » aux 
archives de la Mission, Paris. [A noter: tous les documents suivants traitant des vœux se trouvent 
dans le même manuscrit.] 
 
Post huius Brevis lectionem publicé et coram infrascriptis factam, non solùm / lingua latina, ut 
habetur in originale, sed etiam Gallica traducta de verbo / ad verbum ex ipso originali in favorem 
nostrorum fratrum Coadiutorum / laicorum, a singulis, tam sacerdotibus et clericis, quam 
fratribus coadiutoribus / subsignatis requisivimus, utrum acceptarint huiusmodi Breve, etque / se 
se submitterint, qui omnes una voce, communi laetitia, et singulariss[im]a / filialique gratitudine 
erga sedem apostolicam pro tam optanda approba[ti]o[n]e / vel confirmatione nostrorum 
votorum, responderunt, Acceptamus hoc / Breve, eique nos lubentissime submittimus. In cuius 
rei fidem, nos, / Sup[erio]r Generalis Cong[regatio]nis Missionis, et infrascriptis Sacerdotes, 
Clerici et / Fratres Coadiutores Laici, omnes et singuli eiusdem Cong[regatio]nis has praesentes / 
subscripsimus, et a nobis subscriptas sigillo nostrae Congreg[ation]is munivimus, 
consensimusque, ut praesens actus sit recognitus a Notarijs Publicis / subsignatis. Actum Parisijs 
apud S. Lazarum die vigesimo secundo Octobris / anni millesimi sexcentesimi quinquagesimi 
quinti.   
 
VINCENTIUS Á PAULO jndignus Supr Genlis Congnis Missionis 
Renatus Almeras J. Becu  Stephanus Bourdet 
Hugo Perraud  Jean Giquel  Gabriel Delespiney 
Watebled  Antonius Maillard Tomas Berthe 
G. Brin 
D. Baudoüin  Antonius Parisy Joannes Bourdin Joannes Lagrive 
 





Nous sou-signes freres Coadjuteurs de la Mission residans en la maison de St Lazare / assemblés 
au sujet dudict Bref de N[ost]re S[ain]t  Père le Pape Alexandre Septiesme / en date du 22 
Septembre de l’anneé presente, envoyé a Monsieur Vincent / de Paul en qualité de Sup[erieu]r 
General de lad[ict]e  Cong[regati]on de la Mission, par lequel / Bref Sa Sainteté approuve et 
confirme la Congr[e]ga[ti]on de la Mission / avec les vœux simples, certifions que la lecture 
dudit Bref / traduit comme dessus, nous a esté faicte ; et que nous acceptons ledit / Bref et que 
nous nous y soumettons tres volontiers, loüant Dieu de ce / qu’il a pleu a n[ost]re S[ain]t Père le 
Pape de faire cette faveur a la Congr[e]ga[ti]on. / En foy de quoy nous avons signé les presentes, 
et consenty que le / present acte soit reconnu par les notaires soussignés. Fait a S[ain]t Lazare / 
lez Paris ce vingt douziesme octobre mil six cent cinquante cinq.  
 
Alexandre Veronne,   Frere Mathieu Regnard Jean Brisson 
marque de François + Cerisy  Paschal Delanoe,  Jean Proust 
Bertrand Ducournau   Anthoine Grenon  Toussaint Le Guyon 
Nicolas Chefdeville   P Le Crenays [paraphe] Robineau [paraphe] 
Jean Lanyer [paraphe] 
 
[Lieu de sceau]  
Nous soussignés freres Coadiutors de la Congrega[ti]on de la Mission residans a St Lazare 
n’ayant pû estre presents a la lecture du susdit Bref de Sa Sainteté, a cause de quelque 
empeschement qui nous tenoit occupés ailleurs, auons desiré auoir le bien et la consolation 
d’entendre la lecture dudit Bref, et de l’accepter, co[m]me ont fait nos autres freres. La lecture 
nous en ayant donc esté faite cejourdhuy, nous en auons receu une tres sensible consolation, et 
apres en auoir loüé et remercié Dieu, nous protestons que nous l’acceptons de tout notre cœur, et 
que nous nous y soumettons tres volontiers. En foy de quoy nous auons souscrit ce vingt 
quattriesme Octobre mil six cens cinquante cinq.  
 
Claude le Gentil [paraphe] N. Cottesme   Jean Musni[e]r 
Philippe Labeille  Jean Dubourdieu Nicolas Cauffman 
 
Ego infrascriptus sacerdos indignus Congrega[ti]nis Missionis, notum facio quod licet praefatum 
Breve Smi D. N. P. Alex. vii, iamdiu in domo Montismirabilis cum Missionarijs inibi 
commorantibus, sufficienter acceptantium, tamen ut cum majori benedictione et efficacia hodie 




lubentissimè accepto, eique me omnimodé subijcio. In cuius rei fidem, p[raese]ntem altrum 
scripti &c subscripti, Parisijs apud S. Lazarum anno D[omi]ni M[illesi]mo DCmo  Lmo vjo. Die sexta  
mensis Januarij.  
   Antonius Portail Sacerd[os] indign[us] Congr[egationis] Miss[io]nis  
 
Nos Infrascripti Sacerdotis Congr[egatio]nis Missionis notum facimus, quòd cùm redire in hanc 
urbem sat citò non potuerimus, ut praefatae acceptationis Brevis Smi  D. N. Alex. P. vii cum 
superscriptis Missionarijs subscriberimus, nunc id supplere cupiditos antequam vota praedicta 
cum ijs dum Missionarijs hac die conversioni Sti Pauli dicta, emittamus, Praefatum Breve 
lubentissimé acceptamus, eique nos omnimodé subijcimus. In cuius rei fidem, hunc actum 
propria manu subscripsimus, Parisijs apud S. Lazarum, anno D[omi]ni  M[illesi]mo DCmo Lmo vi 
[=sex]to  die verò xxva mensis Januarij.  
 Antonius Durandus, Sacerdos ing[ignus] Cong[regatio]nis Miss[ionis] 
 Jacobus Eueillard, Sacerdos Insignus dictae Congreg[atio]nis  
 Renatus Simon Sacerdos Indignus dictae Congregationis 
 Martinus Levasseur sacerd[os] Ind[ignus] Congregationis Missionis 
 
Ego infrascriptus Indignus Sacerdos Cong[regatio]nis Missionis, notum facio quoc cùm absens 
essem dum praefatae acceptae Brevis S[anctissi]mi D[omi]nj N[ost]ri Alexandri 7, facta fuit a 
Missionariis huiusce domus, jam id supplere cupiens praefatum breve lubentissime accepto et 
ipsi me omnimodè subijcio; in cuius rei fidem p[ro]pria manu subscripsi Parisiis apud Sanctum 
Lazarum anno d[omi]ni millesimo sexcentesimo quinquagesimo sexto, die vero undecima 
mensis Junij.  
 Nicolaus Guillot indignus sacerdos Missionis [paraphe] 
 
Nos jnfrascripti Indigni Sacerdotes dictae Missionis notum facimus quod cum absentes essemus 
dum praefata acceptatio Brevis S[anctissi]mi D[omi]ni n[ost]ri Alexandri 7 papae facta fuit a 
Missionarijs huiusce domus, jam id supplere cupientes praefatum Breve lubentissime 
acceptamus et ipsi nos omnimodé subijcimus. In cuius rei fidem propria manu subscripsimus 
parisijs apud S. Lazarum anno d[omi]ni mil[lesi]mo sexc[entesi]mo quinqu[agesi]mo sexto, die vero 
prima mensis Octobris. 
 Leonardus Boucher. Indignus Sacerdos Missionis. 
 Francis Grimal indignus Sacerdos Congrega[ti]onis Missionis [paraphe] 





A114a. - Approval of vows, by the brothers at St. Lazare, with 
supplementary documents. 1655 
 
The acceptance of the papal letter on the vows was required before taking vows. Several 
additional documents followed the principal ones, since the brothers needed to know the letter’s 
contents in French. The text was therefore translated and approved by the public notaries 
present for the occasion. The brothers, with the exception of one who could not write his name, 
then signed the document on 22 October 1655. Some brothers were unavoidably absent and the 
reading was repeated for them on 24 October. Nine priests were also absent and signed at 
different dates on their return.  
 
Source: Original unpaged documents, in manuscript “Approbation des vœux,” in archives of the 
Mission, Paris. [Note: all the following documents dealing with the vows are found in the same 
manuscript.] 
 
After the public reading of this letter, done in the presence of the undersigned, not only in Latin 
as in the original, but also translated word for word into French from the same original in favor 
of our lay coadjutor brothers, we asked of each one, whether priests and clerics, or coadjutor 
brothers, whether they accepted this letter, and whether they would submit to it. Each, with one 
voice, with mutual rejoicing and a most singular and filial gratitude toward the apostolic see for 
this long desired approval and confirmation of our vows, answered: We accept this letter and we 
most willingly submit ourselves. 
 In testimony whereof, we, the superior general of the Congregation of the Mission, and 
the undersigned priests, clerics, and lay coadjutor brothers, each and every one, have signed the 
present document of the sane Congregation, and after it was signed by us, we embossed it with 
the seal of our Congregation, and we consented that the present document be authenticated by 
the undersigned public notaries. 
 Given in Paris, at Saint Lazare, 22 October 1655.  
 
VINCENTIUS Á PAULO unworthy superior general of the Congregation of the Mission 
Renatus Almeras J. Becu  Stephanus Bourdet 
Hugo Perraud  Jean Giquel  Gabriel Delespiney 





D. Baudoüin  Antonius Parisy Joannes Bourdin Joannes Lagrive 
 
       [Seal]  
  
We, the undersigned coadjutor brothers of the Mission, residing in the house of Saint Lazare, 
assembled concerning the subject of the said letter of Our Holy Father, Pope Alexander VII, 
dated 22 September of this year, sent to Monsieur Vincent de Paul as superior general of the said 
Congregation of the Mission, by which letter His Holiness approves and confirms the 
Congregation of the Mission with its simple vows, certify that the reading of the said letter, 
translated as above, was made to us. We accept the said letter, and we submit ourselves very 
willingly to it, praising God for what it has pleased our Holy Father the Pope to do this favor to 
the Congregation.  
 In testimony whereof, we have signed this document, and have consented that the present 
document be authenticated by the undersigned notaries. 
 Given at Saint Lazare-lez-Paris, 22 October 1655.  
 
Alexandre Veronne,  Brother Mathieu Reignard Jean Brisson 
mark of François + Cerisy Paschal Delanoe,  Jean Proust 
Bertrand Ducournau  Anthoine Grenon  Toussaint Le Guyon 
Nicolas Chefdeville  P Le Crenays [flourish] Robineau [flourish] 
Jean Lanyer [flourish] 
[Seal]  
 
We, the undersigned Coadjutor Brothers of the Congregation of the Mission, in residence at St. 
Lazare, being unable to be present for the reading of the abovementioned brief of His Holiness, 
because of some impediment that kept us busy elsewhere, wanted to have the benefit and 
consolation of hearing the reading of the said brief and of accepting it as our other brothers did. 
When the reading was thus done for us today, we were very consoled by it, and after we praised 
and thanked God, we declared that we accepted it with our whole heart, and that we very 
willingly submitted ourselves to it. 





Claude le Gentil [flourish] N. Cottesme   Jean Musni[e]r 
Philippe Labeille  Jean Dubourdieu Nicolas Cauffman 
 
I, the undersigned unworthy priest of the Congregation of the Mission, make it know that 
although the abovementioned Brief of His Holiness, our Father Alexander VII had already been 
[read] in the house of Montmirail with the Missioners living there, and sufficiently accepting it. 
still for a greater blessing and efficacy, together with the other priests who signed it, I have 
wished to take the said vows, and I again most willingly accept the said brief, and I subject 
myself to it entirely. 
 In testimony whereof, the second document, written and signed, in Paris, at St. Lazare, 6 
January 1656. 
 Antoine Portail, unworthy priest of the Congregation of the Mission 
 
We, the undersigned priests of the Congregation of the Mission, make it know that we were 
unable to quickly return to this city for the acceptation of the brief of His Holiness, our Lord, 
Pope Alexander VII, before we pronounced the aforementioned vows with these Missioners 
today, the feast of the Conversion of St. Paul. We have very willingly accepted the said brief, 
and we subject ourselves to it completely. 
 In testimony whereof, we have signed this document with our hands, in Paris, at St. 
Lazare, on 25 January 1656. 
 Antoine Durand, unworthy priest of the Congregation of the Mission  
 Jacques Eueillard, unworthy priest of the said Congregation  
 René Simon, unworthy priest of the said Congregation  
 Martinus Levasseur, unworthy priest of the Congregation of the Mission  
 
I, undersigned unworthy priest of the Congregation of the Mission, make it known that since I 
was absent while the acceptance of the brief of His Holiness, our Lord, Alexander VII, was done 
by the Missioners of his house, already wishing to supply for this brief I most willingly accept it 
and completely subject myself to it. 
 In testimony whereof, I signed it in my own hand in Paris, at St. Lazare, on 11 June 1656. 





We, the undersigned unworthy priests of the said Mission make it known that since we were 
absent while the acceptance of the brief of His Holiness, our Lord Alexander VII was done by 
the Missioners of his house, desirous of completing it, we accept this brief most willingly and we 
subject ourselves to it completely. 
 In testimony whereof, we have signed it in our own hands, in Paris, at St. Lazare, on 1 
October 1656.  
 Leonard Boucher, unworthy priest of the Mission. 
 François Grimal, unworthy priest of the Congregation of the Mission [flourish] 
 Claude Jeandé, unworthy priest of the Congregation of the Mission. 
 
A114b. - Inventaire fait à Nantes au départ de MM. Dufour, 
Belleville, et Prévost. 1655 
 
A titre de précisions historiques et comme spécimen des bagages, que comportait au milieu du 
xvii siècle, un voyage missionnaire pour Madagascar (fin octobre à fin mai), voici d’après les 
Archives de la Mission, un Inventaire faite à Nantes au bord du navire le 22 octobre 1655, au 
départ de MM. Dufour et Belleville et Prévost. Ce qu’ils ont apporté et ce qu’ils n’ont pas 
apporté, quelles quantités, quel est leur but ultime et dans quel ordre ils sont arrangés illustrent 
l’effort missionnaire. Certains articles sont énumérés si brièvement que l’identification est 
presque impossible. 
 
Source : Publié dans les Annales, 104 (1939) : 191-193 ; Marc Thieffry, Saint Vincent de Paul et 
la mission lazariste à Madagascar au XVIIe siècle, Paris, 2017, pp. 490-492.  
 





Conciles de Trente, deux 






Cornelius in Evangelio et in Paulum 
Concordantia, un 
Catechisme de Grenade, un  
Deux brefs perpétuels 
Deux Thomes Dechius 
Deux Relations du Japon 
Entretiens de M. de Genève 
Epistres Saint Xavier 
Exercices en feuilles, trois paquets 
Guide des pécheurs 
Grande vie des saints, latine et 
 française 
Histoire du Japon 
Imitations, trois 
Introductions, deux 
Interrogatoire des Confesseurs 
Imitatio Christi 
Joseph 
La Som[m]e Saint Thomas. 
Lessius 
Milleloquium Augusti 
Miroir historial de la Sainte Vierge 
Missel, un 
Œuvres de Grenade 
Œuvres de Saint Bonaventure 
Pédagogue chrétien, un  




Papier de couleur 
Rodrigues 
Relations, trois livres reliés 
 quelques feuilles non liées de Relations 
 avec une petite carte universelle 
Relation des Heurons 
Rudiments, quatre 
Saint Pierre Chrisologue 
Sermonaires, deux 
Trois livres de papier blanc 
Tuyaux, deux paquets 










Bougies, trois paquets 
Bougies, douze livres 
Deux nappes 
Deux essuye mains 
Deux pairs de bougies 
Deux burettes 





Paquet de chapelets, cinq  
Quatre chopinettes pour la messe 
Six crucifix 
Spatulle 
Trois petites clochettes 
Tableaux, trois 
Trois boettes de pain à la messe 
Une pierre d’autel 
Un calice d’argent. 
Une chasuble, étole et manipules 
Une aube, ceinture et ami[ct] 
Un crucifix 
Une petite clochette 
Une boette à mettre du pain à dire 
 la sainte messe. 
 
 Habits 
Agraphes, trois paquets  
Aiguilles de cuivre, deux 
Boutons 
Botte fil noir 
Bonnets quarrés, quatre 
Cordons 
Deux soutanes taillées 
De la carte forte 








Souliers, une paire 
Trois chappeaux     
Trois peaux blanches     
Une pièce d’étoffe grise    
Un manteau gris     
Une pièce d’étoffe noire à soutanes   
Une camisole      
Une paire de bas d’étoffe     
Une paire de souliers.    
      
 Linges  
  
Aiguilles      
Chemises, deux     
Chaussons, deux paires    
Collets, cinq 
Coeffes de nuit, deux     
Du cotton 
Espingles, un paquet     
Hauts-de-chausse de thoille, deux  
Mouchoirs, quatre     
Nappes, deux      
Ruban de fil à caneçons    
Surplis, quatre 




Toille a chemises, une pièce    
Toille a col[l]ets     
Toille à mouchoirs     
Un paquet de mouchoirs, coeffes   
 et collets     
Une livre de savon     
Un paquet d’espingles    
Estamines [étamines]     
Un drap de lit      
Un caneçon      
Une casaque de toille     
Vieil linge.      
      
Drogues      
      
Boettes de prunas cuittes     
Citron escorce, demye livre    
Col armeni avec du calpin    
Confitures prunes cuittes    
Confections d’alchermes    
Deux boettes de thériaque     
Environ 4 marcs de veroteries en   
 deux sacs     
Escri[t]s pour des remèdes   
Jacinthe 
Médecin ou Apotiquaire charitable   
 Feruel       




Pigrées Médecin ou Apothiquaire   
 Feruel       
Pilules faittes et à faire  
Quatre livres de casse  
Quatre livres de reglisse  
Ruebarbe  
Scamomes  
Thériaque   
Une boette en ovalle et dans plu-    
 sieurs boettes d’onguent 
Ver 
Une cyringue garnie 
Un estuy garni à chirurgien 
Une boette de fer blanc d’onguet 
Une boette de veroteries 











Ains à pescher, deux paquets 






Des balances, marc et grains 
Fers à faire gin 
Fers à couper, grands et petits 
Fusils à alumer le feu, six 
Limes, etc. 
Lancettes 
Pierres & fusil, cent 
Poudre, cent livres 
Plomb, deux cents livres 
Pincettes quarrées, deux 
Pincettes rondes, deux 
Quatre sachets 
Quatre millers de grands clouds 
Rasoirs, cinq 
Racloirs, quatre 
Six milliers petits clouds 
Un sac de cuir 
Une passonère de fer blanc 
Un marteau. 
 
Barils de 30 pintes, trois 
Baillé à M. Belleville, 20 livres 
Cave de M. Belleville, 15 pots 
Cave de M. Dufour, 15 pots 
Cave du Frère Christophe, 15 pots 





Pour de Rossoli à un escu le     
 pot, 3 livres     
Deux tonneaux tout neufs    
Deux grands coffres de bois neuf,   
 27 livres     
Un sac de grennes [grains] à jardin  
Un sac d’orge     
28 barils de deux pots chacun,        
 garni d’une virolle d’estain, fa- 
 çon de Hollande, douze sols pièce 
 
A Monsieur Belleville  
Huisle, un baril  
Vinaigre bruslée, deux barils 
Eau de vie bruslee, quatre barils 
 
A Monsieur Dufour, autant. 
Au Frère X[risot]phe autant. 
Laissé en argent à M. Dufour 
 250 livres pour acheter quelque 
 peu de vin d’Espagne à  Madère. 
 
L’inventaire de M. Prévost qui partit avec les mesmes  
MM. Dufour et de Belleville est à part.  
 
A114b. - Inventory drawn up at Nantes at the departure of MM. 





For the sake of historical precision, and as a specimen of the baggage that a missionary journey 
brought to Madagascar (end of October to the end of May), the following is based on a document 
in the Archives of the Mission, Paris: the inventory made aboard ship, 22 October 1655. What 
they brought and did not bring, which quantities, their eventual purpose, and in what order they 
are arranged are illustrative of the missionary endeavor. Some items are listed so briefly as to 
make identification nearly impossible.  
 
Source: Annales, 104 (1939): 191-193, without an English translation; also in Marc Thieffry, 








Council of Trent [Catechism of], 2 
Roman Catechism, 2 
Perpetual Calendar 
Chrestien charitable749 
Cornelius in Evangelio et in Paulum750 
Concordance, 1 
Granada, Louis of, Catechism, 1 
 
747 Author: Meditations sur les Evangiles…  
748 Unidentified. 
749 Author: Amable Bonnefons 




Brefs Perpétuels751, 2 
Thomes [Thomas ?] Dechius,752 2 
Jesuit Relations, Japan 
Conferences of Bishop of Geneva753 
Letters of St. Francis Xavier 
Exercise paper, 3 packages 
Sinner’s Guide754 
Large Lives of the Saints, Latin and French 
History of Japan 
Imitation of Christ,755 3 
Introduction to the Devout Life,756 2 
Questions for Confessors 
Imitation of Christ757 
Joseph 
Summa [Theologica], Thomas [Aquinas] 
Lessius, Leonardus758 




753 Francis de Sales 
754 Author: Louis of Granada 
755 Author: Thomas a Kempis 
756 Author: Francis de Sales 
757 Author: Thomas a Kempis.  
758 Author on Justice and Law, etc.  





Roman Missal, 1 
Works of Louis of Granada 
Works of St. Bonaventure 
Pédagogue chrétien,761 1 
White paper, 6 reams 
Colored paper 
Works of Alphonsus Rodriguez 
Relations, 3 bound volumes 
 Some unbound paper with a small world map 
Jesuit Relations concerning the Hurons 
Rudiments, 4 
Works of St. Peter Chrysologus 
Sermon books, 2 
White paper, 3 pounds 








760 Author: Vincent de Beauvais, adapted from his Speculum Historiale 
761 Author: Philippe d’Outremant 
762 A Latin grammar 








Candles, 3 packages 
Candles, 12 pounds 
Altar cloths, 2 
Towels, 2 
Candles, 2 pairs 
Cruets, 2 
Holy Cards, 1 package 
Purificators 
Rosary, 5 packages 
Small wine bottles, 4 for Mass 
Crucifixes, 6 
Spatula765 
Small bells, 3 
Paintings, 3 
Boxes of bread for the Mass, 3 
Altar stone, 1 
Silver chalice 
Chasuble, stole, maniple, 1 
Alb, cincture, amice 
Crucifix, 1 
Small bell, 1 
 
764 Author: Martino Bonacina, on moral theology 








Fasteners, 3 packs 







Clothes brushes, Shoe brushes 
Combs, 10 
Thread 
Patterns for clothes 
Silk 
Shoes, 1 pair 
Hats, 3 
White skins, 3 
Gray material, 1 piece 
Gray mantle 
Black cloth for cassocks, 1 piece 
Undershirt, 1 
Cloth underwear, 1 









Slippers, 2 pair 
Collars, 5 
Night caps, 2 
Cotton 
Pins, 1 package 
Cloth stockings, 2 
Handkerchiefs, 4 
Tablecloths, 2 
Cloth ribbon for pillow 
Surplices, 4 
Soap, 6 bars 
Cloth for shirts, 1 
Cloth for collars 
Cloth for handkerchiefs 
One package of handkerchiefs, nightcaps, and collars 
Soap, 1 pound 












Boxes of cooked prunes 
Lemon peel, ½ pound 
Armenian powder, with a notebook 
Preserves of cooked prunes 
Balsamic ointments 
Theriac, 2 boxes 
Glass beads in two bags, about 4 marcs [11 ounces/marc] 
Recipes for medicines 
Hyacinth 
Book by Feruel: Physician, or: apotiquaire charitable 
Ointments, 4 packages 
Book by Pigre: Médecin or Apothiquaire 
Pills already made or to be made 
Cassia [laxative], 4 pounds 
Rhubarb 
Scamonia [purgative] 
Theriac [cure-all, as for poison] 
An oval box, and several boxes of ointment 
Worm [medical instrument] 
Prepared syringe  
Surgeons’ prepared pouch 
Tin box of ointment 
Box of glass beads 
Anise, 1 pound 
 
















Scales, with weights and grains 
Irons, to light a fire  
Cutting tools, large and small 
Tool to light a fire, 6 
Rasps, etc. 
Lancets 
Flint and tool, 100 
Powder, 100 pounds 
Lead, 200 pounds 
Spectacles, square, 2 
Spectacles, round, 2 
Bags, 4 
Large nails, 4,000 
Razors, 5 
Rakes, 4 
Small nails, 6,000 
Leather bag 






Barrels with 30 pints, 3 
Given to M. Belleville, 20 pounds 
Container of M. Belleville, 15 pots 
Container of M. Dufour, 15 pots 
Container of Brother Christophe, 15 pots 
Containers with their vials, 3 
 
For de Rossoli, at 1 écu per pot, 3 livres 
Two new barrels 
Two large cases of new wood, 27 livres 
A sack of seeds for the garden 
A sack of oats 
28 barrels with 2 pots each,  
 furnished with a tin cover, 
 Dutch style, 12 sous each 
 
 For M. Belleville 
 
Oil, 1 barrel 
Vinegar, 2 barrels 
Alcohol, 4 barrels 
 
 For M. Dufour, the same 
 For Bro. Christophe, the same 
 Cash left for M. Dufour 





The inventory of M. Prévost who left with the same MM. Dufour and de Belleville is separate. 
 
A114c. - Acceptation des vœux pour les successeurs, St. Lazare. 1655 
 
Après avoir signé le document attestant que les signataires avaient entendu la lettre papale et y 
avaient consenti, un autre acte était jugé nécessaire: en présence des notaires, obliger leurs 
successeurs à Saint-Lazare à remplir les conditions du document. Les noms et prénoms des 
prêtres, des étudiants et des frères se trouvent dans ce document, suivis de leurs signatures, omis 
ici. 
 
Aujourd’huy sont comparus pardevant les notaires gardenottes du roy nostre / sire au chastelet de 
Paris soubzsignez Messire Vincent de Paul / pour lors superieur general des prestres de la 
congregation de la Mission, Mrs / René Almeras, Jean Becu, Estienne Bourdet, Hugues Peraud, 
Gabriel Delespinay, / Charles Ladmirauld, Jean Watebled, Gerard Brin, Jean Giquel, Antoine / 
Maillard, Thomas Berthe, tous prestres de lad[ite] Mission, Mrs  Daniel Baudoüin, / Antoine 
Parisy, Jean Bourdin, Jean Lagrive, tous eleves de la Mission; / Alexandre Veronne, Mathieu 
Regnard, Jean Besson, François Cerisy, Paschal Delanoe, Jean Proust, Bertrand Ducournau, 
Antoine Grenon, Louis Robineau, / Toussaints Guyon, Nicolas Chefdeville, Pierre Crenais, et 
Jean Lanyer tous freres / Coadjuteurs residens en la maison de Saint Lazare lez Paris duement 
convoquez / et assemblez en la salle dun lieu au son de la cloche en la manière accoustumeé / 
lesquelz ont reconnu et confessé avoir signé de leurs mains et signature / ordinaire le bref et 
acceptation d’icelluy de lautre part escripte enterinez / promettant de par eux et leurs successeurs 
en la maison de Saint Lazare / enteriné accomplir et executer en toutes les conditions selon leur / 
forme et teneur sans y contrevenir. Promettant, obligeant, et renonceant / faict et passé en la salle 
de Saint Lazare. L’an mil six cent cinquante cinq / le vingtdeuxiesme jour d’octobre apres midy 
marque de François + Cerisy / declare ne scavoir escrire a signé dicelles (?) suivant 
l’ordonnance. /  
 
[Suivent les signatures] 
 
[Notaires xxx  Paisant]  
 





After signing the document which testified that the signatories had heard the papal letter and 
had agreed to it, another act was deemed necessary: in the presence of notaries, obliging their 
successors at Saint Lazare to carry out the conditions in the document. Priests, students, and 
brothers are listed in this document, followed by their signatures, omitted here.  
 
On this day there appeared before the undersigned notaries, secretaries of the king our sire at the 
Châtelet of Paris, Messire Vincent de Paul currently superior general of the priests of the 
Congregation of the Mission, Messires René Almeras, Jean Becu, Estienne Bourdet, Hugues 
Peraud, Gabriel Delespinay, Charles Ladmirauld, Jean Watebled, Gerard Brin, Jean Giquel, 
Antoine Maillard, Thomas Berthe, all priests of the said Mission; Messires Daniel Baudoüin, 
Antoine Parisy, Jean Bourdin, Jean Lagrive, all students of the Mission; Alexandre Veronne, 
Mathieu Regnard, Jean Besson, François Cerisy, Paschal Delanoe, Jean Proust, Bertrand 
Ducournau, Antoine Grenon, Louis Robineau, Toussaints Guyon, Nicolas Chefdeville, Pierre 
Crenais, and Jean Lanyer all coadjutor brothers resident in the house of Saint Lazare-lez-Paris, 
duly convoked and assembled in the hall of one place, at the sound of the bell, in the usual way; 
they have recognized and acknowledged having signed with their hands and their ordinary 
signature the letter and its acceptance on the one hand, written, ratified, promising on their part 
and that of their successors in the house of Saint Lazare, ratified, to accomplish and carry out in 
all its conditions according to their form and content without contravening them. Promising, 
obliging, renouncing. 
 Drawn up and agreed on in the hall of Saint Lazare, on 22 October 1655, after noon.  
 François Cerisy declares that he does not know how write, has signed this according to 
the ordinance.  
 
[The signatures follow] 
 
Notaries: xxx  Paisant   
 
A114d. - Approbation des vœux par les frères, St. Charles. 1655 
 
Les frères coadjuteurs du séminaire Saint-Charles, attenant à Saint-Lazare, approuvèrent la 
traduction française de la lettre pontificale, en latin ; le même jour, ils signèrent un document en 





Source : Document original, non paginé, aux archives de la Mission, Paris. 
 
Nous soussignez freres Coadjutueurs de la Mission residens en la maison / de St Charles, 
assemblez au sujet d’un Bref de Nostre St Père le Pape Alexandre septieme addressé a Mr 
Vincent en qualité de superieur General de la Congrega[ti]on / de la vie par lequel Bref Sa 
Sainteté confirme et approuve lad[icte] Congrega[ti]on avec les vœux simples, certiffions que la 
lecture dud[ict] Bref nous a esté faite / traduit du latin en françois comme dessus, et que nous 
acceptons de bon cœur led[ict] Bref, et que nous nous y soumettons tres volontiers. En foy de 
quoy nous avons / signé les p[rese]ntes et consenty que le p[rese]nt acte soit reconnu par les 
Notaires soussignes. / Fait a St Charles proche de St Lazare le xxvie Octobre mil six cens /  
cinquante Cinq.  
 
 [signés] Estienne Estienne, et  Laurent Coglée.  
 
Auiourdhuy sont comparus pardevant les / notaires gardenottes du Roy nostre sire en son / 
chatelet de Paris soubzsignéz Nicolas Taléc / superieur du semminaire de Sainct Charles / de la 
Congregation de la Mission, Mathurin Gentil, tous deux prestres, et Pierre Sannel, Michel Le 
Jumeau, Jacques Lebous [=Legouts] tout trois eleves / Estienne Estienne et Laurent Cogleé, 
freres / Coadiuteurs, tous de la Mission veneus au / semminaire Sainct Charles proche Sainct / 
Lazare deument congregéz et assembléz capitulairement / en la salle dung lieu en la manière 
accoustumeé / Lequels ont recognus et confesse avoir signé de / leurs mains et signature 
ordinaire l’acceptation / du bref estat de lauctre part, qu’ills promettent / de par eux et leurs 
successeurs en la maison / du[dict] seminaire sainct charles de la congregation / de la mission, 
entretenir, accomplir a execution en touttes ses conditions selon sa forme et teneur / sans y 
contrevenir promettant, obligeant, / renoncant. Faict et passé en la[s ?] salle du / seminaire Sainct 
Charles, lan mil six cent cinquante cinq, le vingt sixiesme jour d’octobre / apres Midy, et ont 
signé  
 
 M. Gentil, N. Taléc pbre ind. de la Mission 
 P. Sannel, Legoulx 
 M. Le Jumeau 
 Estienne Estienne 
 Laurent Cogleé  
 





A114d. - Vow approvals, by the brothers at St. Charles. 1655 
 
The coadjutor brothers of the Saint Charles seminary, adjoining Saint Lazare, approved the 
French translation of the papal letter, in Latin, and on the same day signed the document in the 
presence of two notaries. 
 
Source: Original unpaged document in archives of the Mission, Paris.   
 
We, the undersigned coadjutor brothers of the Mission, residing in the house of Saint Charles, 
assembled concerning a letter from our Holy Father, Pope Alexandre VII, addressed to M. 
Vincent as superior general of the Congregation for life, by which letter His Holiness confirms 
and approves the said Congregation with simple vows. We certify that the said letter was read to 
us, translated from Latin to French as above, and that we willingly accept the said letter, and that 
we very willingly submit ourselves to it. In testimony whereof, we have signed this document 
and consented that the present act be authenticated by the undersigned notaries. 
 Done at Saint Charles, adjoining Saint Lazare, on 26 October 1655. 
 
 [Signed] Estienne Estienne, and  Laurent Coglée. 
 
Today there appeared before the notaries, secretaries of the king, our sire, in his chatelet of Paris, 
the undersigned Nicolas Taléc, superior of the seminary of Saint Charles of the Congregation of 
the Mission, Mathurin Gentil, both priests, and Pierre Sannel, Michel Le Jumeau, Jacques 
Legoulx, all three students; Estienne Estienne and Laurent Coglée, coadjutor brothers, all 
members of the Mission, who have come to the seminary of Saint Charles, near Saint Lazare, 
duly called together and assembled in chapter in the hall of one place in the usual manner. They 
have acknowledged and declared that they have signed with their hands and ordinary signature 
the acceptance of the letter; as for the other part, they promise, for themselves and for their 
successors in the house of the said seminary of Saint Charles of the Congregation of the Mission, 
to maintain [it], accomplish it to carry out all its conditions according to its form and contents, 
without contravening them, promising, obliging, renouncing. 
 Drawn up and approved in the hall of the Saint Charles Seminary, 26 October 1655, after 
noon, and there signed:  




 P[ierre]. Sannel,   [Jacques] Legouts 
 M[ichel]. Le Jumeau 
 Estienne Estienne 
 Laurent Cogleé  
 
[Notaries]  Bouz… Duprez 
 
A114e. - Approbation des Vœux, frères, St. Méen. 1655 
 
Document original, Archives de la Mission, Paris.  
 
Nous freres Coadjuteurs de la Congregation de la Mission residans / en cette maison de St Meen 
assemblés capitulairement et estans / requis par le Sup[erieu]r de cette maison de St Meen si 
no[us] voulions bien / accepter le Bref de N[ost]e St Père le Pape Alexandre septieme / en datte 
du 22e Septembre de la presente année dont la lecture / nous à esté faicte traduit en francois et 
collationné à Paris sur l’original par deux Notaires Apostoliques, par lequel bref / Sa Sainteté 
confirme et approuve lad[ic]te Congregation de la / Mission avec l’emission des vœux simples de 
chasteté, pauvreté, / obeissance, et de stabilité en la d[ic]te Congregation ; nous avons respondu / 
que nous acceptons tres volontiers le dit Bref, et que nous nous y soumettons de tout n[ost]re 
cœur. En foy de quoy nous avons soubsigné le xe jour de decembre de l’année 1655.   
 
J. Lejeune  p. Chesneau    Signe d’Edme + Noyseau 
 
A114e. - Vow Approval, brothers, St. Méen. 1655 
 
Original document, archives of the Mission, Paris.  
 
We, the coadjuteur brothers of the Congregation of the Mission, residing in this house of St. 
Meen, assembled in chapter, were asked by the superior of this house of St. Meen whether we 
wish to accept the letter of Our Holy Father, Pope Alexander VII, dated 22 September of this 
present year. It was read to us, translated into French and compared in Paris with the original by 




Congregation of the Mission, with the taking of the simple vows of chastity, poverty, obedience, 
and of stability in the said Congregation. We have answered that we very willingly accept the 
said brief, and that we submit ourselves to it with all our heart. 
 In testimony whereof, we have signed on the 10th day of December, 1655.  
 
J[ean-François]. Lejeune   P[ierre]. Chesneau Mark of Edme + Noyseau 
 
A114h. - Procès-verbal d’une congrégation de Propaganda Fide. 
1655 
 
Source: PF, “PF minutes, 1655-11-22, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 3, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13588. 




Die 22. Nou’ris 1655. 
Fuit Cong’ G’n’alis de Prop’da fide in Colleg’ eiusdem / Sac’ Cong’ni in qua interfuerunt 
Em’mi, et Reu’mi / DD. Card’les infrascripti Vl’ Barberinus, Cap/ponius, Pallotta, Cęsius, 
Ludouisius, Sabel/lus, Astallius, Albitius, Vrsinus, Costa/gutus, Sfortia, Vidman, Azzolinus, nec 






18. <note en marge: Io’is Giguel, et Maturinus de Belle/ Ville declarant’r Miss’rij/ ad 




Referente Em’mo D’no Card’li Vrsino Literas Rpd./ Archiep’i Atheniensis Nuncij Ap’ci 
Galliar’/ scribentis facultate sibi à Sac. Cong’ne tradita/ elegisse cum Voto d. Vincentij de 
Paulis/ Cong’nis Missionum Gallię Superioris Io’em/ Giguel, et Maturinum de Belle Ville 
Sa/cerdotes eiusdem Cong’nis pro Missionarijs/ ad Insulam S’ti Laure’tij, seù Madagascar__/ 
Em’mi PP’res attentis suprad’is l’ris R.p.d. Nuncij Ap’ci Galliar’, eiusdemq’ testimonijs/ circa 
idoneitatem prędictor’ Sacerdotum/ eos Missionarios Ap’cos ad Insulam S’ti Lau/rentij, seù 
Madagascar ad decennium de/clararunt cum solitis Facultatibus, Iurib’/ et priuilegijs.  
 
A114h. - Minutes of a meeting of Propaganda Fide. 1655 
 
Source: PF, “PF minutes, 1655-11-22, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 3, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13588. 
APF ACTA 24, f. 78r, 83r; identifier, 533; Latin; copied with permission 
 
22 November 1655 
A general meeting of Propaganda Fide was held in the college of the same Sacred Congregation, 
at which were present the Most Eminent and Reverend Lord cardinals mentioned: Barberini, 
Capponi, Pallota, Cesi, Ludovisi, Sabelli, Astalli, Albizzi, Orsini, Costaguti, Sforzia, Vidman, 
Azzolini, and the Reverend Fathers Manfroni, Lanuvius, and Baranzoni.  
 
(Marginal note: Jean Giquel and Mathurin de Belleville are declared [appointed apostolic] 
missionaries for the island of Madagascar.) 
 
The Most Eminent Lord Cardinal Orsini was the reporter for the letter of the Reverend 
archbishop of Athens, apostolic nuncio of France, writing for the faculty given him by the Sacred 
Congregation, at the wish of Fr. Vincent de Paul, the superior of the Congregation of the 
Missions of France, that he choose John Giquel and Mathurin de Belleville, priests of the same 
congregation as missionaries for the island of St. Laurent, or Madagascar. The Most Eminent 
fathers, in view of the aforementioned letter of the Reverend apostolic nuncio of France, and his 
testimonials concerning the suitability of the aforesaid priests, declared them apostolic 
missionaries for the island of St. Laurent, or Madagascar, for ten years, with the usual faculties, 





A114g. - Approbation des vœux, Tréguier. 1655 
 
Nos Ludovicus Dupont Sacerdos Congregationis Missionis Superior domus / Trecorensis 
legimus supra dictum transumptum praefati Brevis Smi D[omi]ni D[omini] / n[ost]rj Alexandri 
Papae septimi coram infrascriptis Missionarijs in hac domo / n[ost]ra commorantibus et 
capitulariter convocatis, et adunatis, per cuius / Brevis lectionem requisivimus ab omnib[us] et 
singulis an acceptarent / huiusmodj Breve, et ei sese submittirent. Qui omnes una voce / 
responderunt, hoc Breve acceptamus et ej nos libentissime submittimus. / In cujus rej fidem has 
praesentes subscripsimus, et sigilli huius domus /  n[ost]ra munivimus, consensimusque; ut 
praesens actus sic recognitus a Notarijs / publicis subsignatis. Actum in civitate Trecorensi die 
xxo mensis Decembris 1655. 
 
 Ludovicus dupont 
  Sacerdos Missionis 
 Nicolaus Lapostre  
 Ludovicus Breant 
 Anthoine Encellet frere coadjuteur 
 
A114g. - Vow approvals, Treguier. 1655 
 
We, Louis Dupont, priest of the Congregation of the Mission, superior of the house of Tréguier, 
read through the said copy of the aforementioned letter of our Most Holy Lord, our Lord Pope 
Alexander VII, in the presence of the Missioners undersigned, living in this house of ours, and 
assembled in chapel, and together, we asked through the reading of his letter from each and 
every one whether they accepted this letter, and whether they submitted to it. They all answered 
in one voice: we accept this letter and we submit to it most willingly. 
 In testimony whereof, we have signed this document and sealed it with the seal of this 
house of ours, and we have agreed that the present act be authenticated by the undersigned public 
notaries. 
 Given in the city of Treguier, 20 December 1655.  
 
 Louis Dupont 




 Nicolas Lapostre  
 Louis Breant 
 Anthoine Encellet coadjutor brother  
 
A114h. - Documents sur les vœux. 1655-1656 
 
Ces textes se trouvent pour la première fois dans le volume contenant l’approbation des vœux, 
puis dans le Codex Sarzana. 
 
Source : Documents sur les vœux, Archives de la Mission, Paris.  
 
Renovatio votorum, 1656 
 
Nos Vincentius a Paulo Superior g[e]n[e]ralis Congregationis Missionis, omnibus ad quos 
pertinet vel pertinebit, notum facimus, quod licet nos, unà cum infrascriptis dictae n[ost]rae 
Congregationis Sacerdotibus, & Clericis, necnon Fratribus Coadjutoribus laicis, nunc in domo 
n[ost]ra Parisiensi commorantibus, vota simplicia, ab Illustrissimo ac Reuerendissimo, felicis 
recorda[ti]onis D[omi]no D. Joanne Francisco Degondy, Archiepiscopo Parisiensi, anno 
d[omi]nj Milles[i]mo Sexcent[esi]mo quadrag[esi]mo primo, approbata, jamdiu emiserimus: Tamen 
quia S[anctissi]mus D[ominus] N[oster] Alexander P[apa] vij per Breue supradescriptum, & à 
nobis omnibus infrascriptis Instrumento publico acceptatum, sicut et per p[raese]ntem actum 
illud acceptamus, praedicta vota de nouo approbata, ac firmiora redicere dignatus est, nos dictus 
Sup[eri]or g[e]n[er]alis unà cum omnibus infrascriptis,ut ex hujus modj pro actione, major Deo 
gloria, dicto Summo Pontificj Reuerentia, & praefatae acceptationi, votorum emissionj firmitas, 
ac consequentur uberior nobis omnibus consolatio in Christo accedat, praedicta vota, juxta 
mentem praefati S[anctissi]mi  D. N. Papae, nobis praedictum Breue significatam, necnon 
secundum formulam infra scriptam, votique paupertatis conditiones jmmediate post expressas, 
anno Domini Millesimo Sexcentesimo, quinquagésimo sexto, die verò Conuersionis S. Paulj 
dicata, xxva Januarii de nouo emisimus. In quorum omnium fidem & testimonium, praesens 
instrumentum, propria manu subscripsimus, sigilloque dictae n[ost]rae Cong[regatio]nis  muniri 
curavimus. Actum Parisijs, apud S. Lazarum, anno & die supra scriptis.  
 





Ego N. indignus Sacerdos, (vel Diaconus, vel subdiaconus, vel Acolytus, vel Clericus, vel laicus 
Coadjutor) Congregationis Missionis, coram Beatissima Virgine et curiâ cælesti universâ voveo 
Deo paupertatem, castitatem, et Superiori n[ost]ro eiusque successoribus obedientiam, juxta 
Instituti nostri Regulas seu Constitutiones; voveo præterea me pauperum rusticanorum saluti, 
toto vitæ tempore in dicta Congregatione applicaturum, eiusdem Dei omnipotentis gratia 
adjuvante, quem ob hoc suppliciter invoco. (In tali loco, tali die, mensi & anno &.) 
 
De Conditionibus dicti uoti Paupertatis. 
 
Omnes et singuli in nostra Congregatione admissi qui bona tum mobilia tum immobilia, uel 
beneficia simplicia possidebunt, liberam fructuum inde prouenientium administrationem, aut 
parentibus indigentibus aut766 et usum Congregationi concedere tenebuntur, poteruntque etiam 
post dicta uota emissa, iuxta leges et consuetudines locorum de fundo ipsorum bonorum 
testamento disponere, nec non dicta beneficia per resignationem aut cessionem cui uoluerint 
relinquere. Quod si e Congregatione discesserint, ipsum fundum ipsaque beneficia, non solum 
quoad integram proprietatem, sed etiam quoad totum usum fructum retinebunt. Fructus tamen et 
prouentus illorum tum bonorum, tum beneficiarum ab ipsa Congregatione iam perceptos repetere 
minime poterunt. 
 
Vincentius à Paulo [et al.]  
 
Sequuntur nomina fratrum coadjutorum 
 
Sequitur formula scribendi in sequenti Catalogo praedicta vota, ab ijs qui deinceps illa sunt 
emissa observanda. 
 
Ego N. N. Sacerdos, vel Diaconus, vel [Sub]diaconus vel Acolythus, vel Clericus indignus 
Congr[egatio]nis Missionis, supradicta vota illa emisi, in tali loco, praesenti D[omi]no XX, dictae 
Congr[egation]is Sacerdote, die N, mensis N, anno D[omi]ni (N).  
 
 
766 En marge: Nos suprascripta quatuor verba Approbamus: Vincentius à Paulo, indignus Sup[erio]r Gen[era]lis 
Cong[regationis] Missionis [paraphe], Portail [paraphe], J. Dehorgny [paraphe]. Almeras [paraphe], Thomas Berthe 






Sacerdotum, Diaconorum, Subdiaconorum, Acolithorum, et Clericorum, Congregationis 
Missionis, qui post acceptationem Brevis S[anctissi]mi D[omi]ni n[ost]ri Alex[andri] PP vijmi, 
cuius Brevis transumptum & acceptatio, tribus praecedentibus folijs hujus libri habentur, 
praedicta vota iuxta eandem formulam, in domo n[ost]ra Parisiensj emiserunt.  
 
A114h. - Documents on the vows. 1655-1656 
 
These texts are found for the first time in the volume containing the approval of vows; then in 
Codex Sarzana.  
 
Source: Documents on the vows, Archives de la Mission, Paris.  
 
Renewal of vows, 1656 
 
We, Vincent de Paul, superior general of the Congregation of the Mission, make it known to 
whom it concerns or may concern, that although we, together with the priests, clerics, and 
coadjutor lay brothers of our Congregation, currently living in our house in Paris, had previous 
taken simple vows, as approved by the Most Illustrious and Most Reverend archbishop of Paris, 
of happy memory, Jean François de Gondy, in 1641.  
 Nevertheless, since our most holy Lord, Pope Alexander VII, through the Brief described 
above, and signed by all of us listed below in a public document, as we have accepted the present 
document, and the aforesaid vows, again approved. And we, the said superior general, together 
with all those listed below, in an action of this kind, so that we might provide for the greater 
glory of God, reverence to the said Supreme Pontiff, and firmness through the taking of vows, 
we have, according to the mind of the aforementioned Most Holy Lord, our Pope, explained to 
us in the aforementioned brief, and according to the formula written below, again taken the 
aforementioned vows, and the conditions of the vow of poverty written out immediately below, 
in the year of the Lord 1656, on the day of the Conversion of St. Paul, 25 January.  
 In witness whereof, we have signed the present document in our hand, and have taken 
care to have it sealed with the seal of our Congregation. Done in Paris, at St. Lazare, in the day 





Formula of vows, 1655 
 
I, N., unworthy priest (or Deacon, or Subdeacon, or Acolyte, or Cleric, or lay coadjutor) of the 
Congregation of the Mission, in the presence of the Most Blessed Virgin and the whole heavenly 
court, vow to God poverty, chastity, and obedience to our superior and to his successors, 
according to the rules or constitutions of our Institute; in addition, I vow to work for the salvation 
of the poor country people for the whole time of my life in the said Congregation, with the help 
of the grace of the Almighty God, whom I humbly invoke for this purpose. (In such a place, on 
such a day, month, and year.) 
 
The Conditions of the said vow of Poverty767 
 
Each and every one admitted into our Congregation, who will have both movable and 
immovable goods, or simple benefices, will have the free administration of their fruits, and will 
be held to grant [them] either to needy parents768 or the use of the Congregation. They will also 
be able, after taking the said vows, to dispose of them by testament according to the laws and 
customs of the place from the funds of these goods, and they can give up the said benefices by 
resignation or grant to whomever they wish. But if they leave the Congregation, they will retain 
the same funds and the same benefices, not only as an integral property, but also as its entire 
income. However, they will not be able to request from the Congregation the return of the 
income and results of those goods or benefices which have already been received [by the 
Congregation].  
 
Vincent Depaul [and others] 
 
Then the names of the coadjutor brothers. 
 
 
767 This text, in a revised form, is found in the letter of Alexander VII, Ex commissa nobis, 12 august 1659, where it 
is identified as the Fundamental Statute on Poverty.  
768 Addition in the margin: We, who have signed below, approve the four added words. Vincent Depaul, unworthy 
superior general of the Congregation of the Mission [flourish], Portail [flourish], J. Dehorgny [flourish]. Almeras 




Then the formula for writing out the aforesaid vows in the following catalogue by those who will 
have taken them. 
 
I, N.N., unworthy priest (or deacon, or subdeacon, or acolyte, or cleric) of the Congregation of 
the Mission, have taken the aforesaid vows, in such a place, in the presence of Fr. N, a priest of 




[Catalogue] of the priests, deacons, subdeacons, acolytes, and clerics of the Congregation of the 
Mission, who after the acceptance of the Brief of our Most Holy Lord, Pope Alexander VII, the 
copy of whose brief and its acceptance, are contained in the three preceding sheets of this book; 
they took the aforementioned vows according to the same formula in our house of Paris.  
 
A114i. - Pétition au nom de M. Vincent au pape, entre 1655 et 1660 
 
Source: Vincent de Paul, “Petition on behalf of CM Superior Vincent de Paul to pope [Alexander 
VII], [1655-1660],” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, 
accessed December 1, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13581. 






Vincenzo di Paul Superiore g’n’ale della Cong’ne della Missione rappresenta/ hum’te all San’tà 
V’ra che piacendo a Dio bened’o di render fruttuose le Missi/oni che dà Sacerdoti di d’a Cong’ne 
si fanno, con la conuersione di molti pecca/tori, con l’aggiustamento delle liti, con la 
riconciliatione d’odij mortali e/ graui inimicitie, e con leuarsi per questo mezzo delle Missioni 
molti scandali/ publici, sarebbe di non poco aiuto per muouere tuttauia più i popoli a rice/uere 
queste gratie, e leuare gl’impedimenti ch’alla conuersione di molti si/ oppongono per non hauer 
d’i Sacerdoti facoltà d’assoluer da’casi riseruati/ a V. San’tà, se V.B. si degnasse conceder’ 




communi/cassero, et autorità à med’mi Sacerdoti della Missione di assoluere da’casi/ riseruati a 
V. San’tà, etiam dalla Censura contra Pugnantes in duello, e/ dal caso della Bulla In Coena D’ni 
Contra capientes vel retinentes bona/ naufragantium.  Per tanto d’o O’re hum’te supplica 
V.B. per queste/ gratie le quali già dalla felice memoria di Papa Vrbano 8’o et Innocentio X’o/ 
sono state concesse alla casa di Roma di d’a Cong’ne per tutto il distretto di/ Roma. E tutta la d’a 
Cong’ne et i popoli che da essa saranno seruiti resta/ranno con obligo di pregar incessantem’te 
per V. San’tà e per il suo felice/ gouerno Quam Deus etc. 
 












S. Card. Barberino 
 
Fà istanza che le Faccoltà concessegli/ per il distretto di Roma gli si/ estendino per tutti i luoghi/ 
doue hà li Hospitij la/ sua Cong’ne. 
________________________________________ 
 








A114i. - Petition on behalf of M. Vincent to the pope, between 1655 
and 1660 
 
Source: Vincent de Paul, “Petition on behalf of CM Superior Vincent de Paul to pope [Alexander 
VII], [1655-1660],” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, 
accessed December 1, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13581. 
APF SOCG 200, 271r, 282v, identifier , 311; copied with permission 
 
Most Holy Father, 
Vincent de Paul, superior general of the Congregation of the Mission, humbly presents to Your 
Holiness that since it has pleased the blessed God to fructify the missions given by the priests of 
the said congregation, with the conversion of many sinners, the reconciliation of court cases, the 
reconciliation of mortal hatreds and great enmities, and the removal by this means of the 
missions many public scandals, it might be of no little help to move the people even more to 
receive these graces and remove the impediments to the conversion of many if the priests had the 
faculties to absolve in cases reserved to Your Holiness. If Your Beatitude would deign to grant a 
plenary indulgence and apostolic blessing to all those who during the said missions went to 
confession and received communion; and the authority for the same priests of the Mission to 
absolve from cases reserved to Your Holiness [in Latin] etiam from the censure contra 
pugnantes in duello, [even from the censure against those fighting a duel], and in the case of the 
bull In Coena Domini contra capientes vel retinentes bona naufragantium [against those seizing 
or keeping the property of the shipwrecked].  
 For this reason, the said petitioner humbly begs Your Beatitude for these favors. They 
were already granted by Pope Urban VIII and Innocent X, of happy memory, to the house of 
Rome of the said Congregation for the entire district of Rome. And the entire said congregation 
and the people to be served by this will remain obligated to pray without ceasing for Your 
Holiness and for your happy government. May God [bless…] etc.  
(On the bottom: France, Paris, for the Congregation of the Mission_ 
Addressed:  
To His Holiness 
On behalf of Vincent de Paul, superior general of the Congregation of the Mission. 
[PF notes] 




He requests that the faculties granted him for the district of Rome be extended for all the places 
where there are houses of his congregation.  
The Lord Cardinal Datary says that His Holiness says that the request must pass with the vote of 
the Sacred Congregation.  
 
A115a. - Relation de la première émission des vœux. 1656 
 
Un texte fait après la canonisation de M. Vincent, 1737, traduit d’un texte français, maintenant 
perdu. On peut douter de l’exactitude complète de ce récit, établi des décennies après 1656. Le 
registre de l’attestation des vœux, conservé à Paris, ne commence pas avec M. Vincent ou avec 
M. Portail. Comme le registre s’ouvre avec la lecture de la bulle papale, que tous les confrères 
présents ont signée, M. Vincent se réfère peut-être à sa signature de ce document. 
 
Source: «Conferenze de S. Vincenzo de Paoli sulla Regole Communi della Congregazione della 
Missione», pp. 375-377, ms. dans les archives de la province de Turin.  
 




Al 25 Genaro 1656. Giorno di Martedì. 
 
S. Vincenzo facendo fare la ripetizione dell’orazione, secondo il costume, prese occasione di 
parlare, co[mmemor]ando la conversione di S. Paolo della prima Origine della Cong[regazion]e 
della Missione quando nella Missione di Folleville, tenne soggetto, al Generale Gondi, un 
contadino, faccendo la Confessione Generale, si mese en stato di salute, e morí Cristianamente, 
come si legge nella vita del santo, e poi disse: 
 
Or, miei Sig[nor]i e Fratelli, io penso, che noi faremo bene oggi, giorno in cui  piaciuto a Dio 
N[ost]ro Sig[nor]e, de dare principio agl’i esercizj della Missione di darci a lui, per mezzo de 
voti, conforme all’intenzione che il N[ost]ro Santo Padre il Papa ha avuto, dandoci il breve che 
c’e stato mandato, ed è anche per la Cong[regazion]e un bene particolare l’esserci stato dato 





Diamoci dunque tutti oggi a Dio da vero, spogliamoci, di noi stessi, per visceri di Gesù Cristo, di 
modo che possiamo dire, come il grand’Apostolo, di cui oggi celebriamo la memoria, vivo ego, 




vivit vero in me Christus, renonciar a tutto, e spogliarci dei beni della terra, e della propria 
volontà, per seguire Gesù Cristo, e non vivere, da qui inanzi che in lui, e per lui. Oh miei 
Sig[nor]i e miei Fratelli, che questo stato è grande. Oh, che le azioni di quei che si sono su tal 
guisa vocati a Dio, gli sono grate. E quanto sono mexxxx Bisogna per tanto procurar di rinovare 
la n[ost]ra intenzione facendo questo almeno due ò trè volte per giorno. 
 
Noi dunque oggi faremo questi voti, i sacerdoti alla santa Messa, e di Chierici, e Fratelli 
immediatamente avanti di communicarsi Ecco come gli prononciarete Io, etc., secondo la forma. 
 
Andiamo dunque, miei Sig[nor]i, andiamo a fare quest’atto, quale io m’axxxx, che sarà ben 
grato, a N[ost]ro Sig[nor]e.  Si terrà da qui avanti un libro, nel quale si scriveranno i nomi, di tutti 
quelli, che avveranno fatto i voti. Voi verate poi subito nella piccola sala per notarvi ciascuno en 
tal libro. Aggionse S. Vincenzo, che questo libro, ò Registro, sarebbe il libro della vita, et que 
noi potremo chiamarlo tale comparendosi il primo, per andarsi a registro si disse: Ora, io me ne 
vado, miserabile peccatore, che sono, à regisrarmi, per il primo, il che fece inginocchiato. Ed è 
cosa da notarsi, e dopo lui così fecero tutti gli altri. Ed è da notarsi, che dopo d’essersi notato, il 
N[ost]ro Santo Padre, presentò il libro al Sig[no]r Portail acciò si notasse, e disse queste parole: 
Noi ci notavamo, secondo l’ordine di Vocazione. Siccome fecero prima gli Anziani, poi i 




nalmente i Fratelli. Fatto questo S. Vincenzo conchiuse colla solita preghiera = Santa Maria 
succurre miseris, etc.   
 





A text made after M. Vincent’s canonization, 1737, translated from a French text, now lost. 
Source: « Conferenze di S. Vincenzo de Paoli sulle Regole Communi della Congregazione della 
Missione, » pp. 375-377, ms. in Archives of province of Turin.  
 One may doubt the complete accuracy of this account, drawn up decades after 1656. The 
register of the attestation of vows, kept in Paris, does not begin with M. Vincent or with M. 
Portail. Since the register opens with the reading of the papal bull, which all the confreres 
present signed, perhaps M. Vincent is referring to his signing of this document.  
 
On 25 January 1656, Tuesday. 
 
 Saint Vincent held the repetition of prayer, as customary, and took the occasion to speak 
about the conversion of Saint Paul, and of the first beginnings of the Congregation of the 
Mission, when during the mission at Folleville, taking as a subject a peasant making a general 
confession, who was in a [bad] state of health and died as a Christian, as is read in the life of the 
saint. Then he said: 
 
 “Now, gentlemen and brothers, I think that we would do well today, the day on which it 
pleased God, our Lord, to begin the exercises of the mission, to give ourselves to him by means 
of vows, in accordance with the intention that our Holy Father the pope had in giving us the brief 
where it was ordered, and also for the Congregation, a special good to have been given this brief, 
the one we have today, from such a holy pope, who enjoys universal esteem. 
 “Thus, let us all truly give ourselves to God, putting ourselves aside from ourselves 
through the bowels of Jesus Christ, in such a way that we can say, as the great apostle did whose 
memorial we are celebrating today, vivo ego, jam non ego, vivit vero in me Christus, renouncing 
everything, and getting rid of the goods of the earth and or our own will to follow Jesus Christ, 
and not to live except in him and for him. Oh, gentlemen and my brothers, how great this state is. 
Oh, how the actions of those who are in this way called by God are pleasing to Him. And how 
great a need I have to bring about the renewal of our intention of always doing this at least two or 
three times a day.  
 “Therefore, today we will make these vows: the priests at Holy Mass, and the clerics and 
brothers immediately before receiving communion. This is how you should speak them, “I,” etc., 
following the formula. 
 “So, let us go, gentlemen, let us go to make this act, which [I have said] will be so 
pleasing to Our Lord. There will be in front of you a book, in which the names of all those will 





 Saint Vincent added that this book, or register, would be “the book of life,” and that we 
will be able to call it this. Then he went first, to go to sign it. He said: “Well, I am going, 
miserable sinner that I am, to be registered first (which he did while kneeling).” And it should be 
remarked that after having signed it, our Holy Father presented the book to Father Portail for him 
to sign, and he said these words: “We have signed our names according to vocational order. In 
this way the oldest ones went first, then the clerics, and finally the brothers.” After doing this, 
Saint Vincent concluded with the usual prayer: Santa Maria succurre miseris, etc.   
 
A115b. - Lettre de Propaganda Fide au nonce, di Bagno. 1656 
 
Source: PF, “Letter from PF to the nuncio [Nicolò Guidi di Bagno], [1656]-03-27, Rome,” Early 
Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed December 2, 
2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13574. 





Parigi. A Mons’r Nuntio Ap’co di Francia 27 Marzo [1656].  
Hauendo il Sig’r Vincenzo de Paulis proposto à /q’sta Sac’ Cong’ne de Prop’da Fide p’ 
Mis/sionarij Ap’ci all’Isola di S. Lorenzo, /ò Madagascar D. Franc’co Herbron, e D. Fran’co 
/Bousordec Sacerdoti della sua Cong’e delle /Miss’ni, in risguardo alla bontà, e /rettitud’e del 
soprad’o sup’re hanno q’sti /Em’mi SSig’ri eletti, e dichiarati i med’mi sog/getti, Miss’rij come 
sop’a con solite fa/  
 
f. 17r  
 
coltà, e priuilegi & essendo però parso /bene all’Em’ze loro d’inuiare gl’aggiunti /dispacci alli 
mani di V.S., secondo il solito /acciò non hauendoui Ella alcuna eccett’ne /li Consegni al d’o 
Sig’r Vincenzo, e dia /agl’istessi sacerdoti quei buoni ri/cordi che le pareranno necessarij p’ 






A115b. - Lettre de Propaganda Fide au nonce, di Bagno. 1656 
 
Source: PF, “Letter from PF to the nuncio [Nicolò Guidi di Bagno], [1656]-03-27, Rome,” Early 
Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed December 2, 
2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13574. 
PF Lettere 31, f. 16v-17r, identifier, 583; Italian; copied with permission 
 
Paris. To the apostolic nuncio of France. 27 March [1656] 
Since Fr. Vincent de Paul has proposed to this Sacred Congregation of Propaganda Fide as 
apostolic missionaries for the island of St. Laurence, or Madagascar, Fr. François Herbron, and 
Fr. François Boussordec, priests of his Congregation of the Missions, in view of their goodness 
and the uprightness of the above mentioned superior, these Most Eminent Lords have chosen and 
appointed the same subjects as missionaries as above, with the usual faculties and privileges. 
However, it appeared right to Their Eminences to send the attached dispatches to you, according 
to the usual practice, so that without any exception you may give the documents to the said Fr. 
Vincent, and give to the same priests those good reminders that have seemed necessary for the 
matter, and blessing them in the name of this Sacred Congregation. And to you, meanwhile, I 
offer myself and recommend, etc. 
From Rome.  
 
A115c. - Procès-verbal d’une congrégation de Propaganda Fide. 
1656 
 
Source: PF, “PF minutes, 1656-03-27, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 3, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13572. 
APF ACTA 25 f. 31r, 33v; no 514; latin; copié avec permission   
 
f. 31r  
 




Fuit Cong’G’n’alis de Prop’da Fide in Colleg’ eiusdem / Sac’ Cong’nis in Loco solito In qua 
interfuerunt / Em’mi et Reu’mi D’ni Card’les infrascripti Vlt. Bar/berinus, Capponius, Pallottus, 
Ludouisius, / Astallius, Costagutus, et Vidman, Necnon / RPD. Lanuuius.  
[…]  
 
f. 33v  
[…]  
 
< en marge: Fran’cus Hebron, et Fran’cus Boussodec / Miss’rij ad Mada/gascar >  
 
XI. Ad relationem eiusde’ Sac. Cong’ Missionarios Ap’cos ad / decennium cum solitis 
Priuilegius, Iuribus, / et Facultatib’ elegit, et declarauit ad Insulam S’ti Laurentij, uulgo 
Madagascar Fran/ciscum Herbron dięcesis Sagien’, et Fran’cum / Boussordec dięcesis Trecoren’ 
Sacerdotes / Cong’nis Missionum Gallie, et pro Facultatib’ / iussit adiri S’m Off’m.  
[…] 
 
A115c. - Minutes of a meeting of Propaganda Fide. 1656 
 
Source: PF, “PF minutes, 1656-03-27, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 3, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13572. 
APF ACTA 25 f. 31r, 33v; identifier 514; Latin; copied with permission   
 
On 27 March 1656, a general meeting of Propaganda Fide was held in the college of the same 
Sacred Congregation in the usual place, at which the following Most Eminent and Reverend 
Lord Cardinals attended: Barberini, Capponi, Pallota, Ludovisi, Astalli, Costaguta, and Vidman; 
also Rev. Fr. Lanuvius. 
… 
 





XI. At the report of the same Sacred Congregation, it chose and declared as apostolic 
missionaries, for ten years, with the usual privileges, rights and faculties, for the island of St. 
Laurent, called Madagascar, François Herbron, of the diocese of Sées, and François Boussordec, 
of the diocese of Tréguier, priests of the Congregation of the Missions of France; for faculties, it 
directs that they should go to the Holy Office.  
… 
 
A115d. - Lettre de Propaganda Fide au nonce, di Bagno. 1656 
 
Source: PF, “Letter from PF to the nuncio [Nicolò Guidi di Bagno], 1656-06-12, Rome,” Early 
Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed December 2, 
2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13566. 





Parigi A Mons’r Nuntio Ap’co di Francia 12 Giug’ 1656 /Hauendo Mons’r Patriarcha, il Clero, e 
la Natione de Ma/roniti fatta istanza alla S’tà di N’ro Sig’re d’/un Visitatore Ap’co, p’che ueda, e 
riferisca /lo stato della Christianità, e della Relig’e /in q’lle Parti, e ciò che si opera in augum’to / 
 
f. 28r  
 
della S’ta Fede Catt’ca da Missionarij, hà la /S’tà sua commesso à q’sta Sac’ Cong’ne de Prop’da 
/Fide di trouare un soggetto proportionato al ne/gotio; Onde q’sti Em’mi miei SSig’ri senza 
de/terminarsi fin hora in alc’a Persona, hanno /pensato p’ma di risoluersi à farne proposit’ne /di 
sentire se nella Cong’ne del Sig’r Vincenzo /de Paulis fosse q’lche Sacerdote che p’ gra/uita, 
prudenza, bontà, e dottrina fosse /al Caso. Potrà dunq’ V.S. p’ assecondare il /desiderio de’ 
med’mi farui q’lche straordinaria /diligenza, e conoscendo esseruene à proposito /senza 
impegnarsi, ne darà p’ma auuiso quà, /auuertendo che se non hauesse lingua ara/bica, ò siriaca 
che è la propria di q’lla /Natione, purche ui [conconino?]  gl’altri /requistiti, se gli darà  
un’Interprete, affinche /in ogni modo si faccia il seru’ di Dio in be/nefitio della uera Relig’e, et à 
Consolat’ne /di quei Popoli tanto diuoti alla S’ta Sede Ap’a /E Qui a V.S. mi off’o, e rac’do 





A115d. - Letter from Propaganda Fide to the nuncio, di Bagno. 1656 
 
Source: PF, “Letter from PF to the nuncio [Nicolò Guidi di Bagno], 1656-06-12, Rome,” Early 
Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed December 2, 
2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13566. 
APF Lettere 31, f. 27v-28r; identifier, 584; Italian; copied with permission.  
 
Paris.  
To the apostolic nuncio of France. 12 June 1656.  
The patriarch, the clergy, and the Maronite nation have requested from His Holiness an apostolic 
visitor to examine and report on the state of Christianity and religion in those regions, and what 
is being done to increase the holy Catholic faith by missions. Consequently, His Holiness has 
committed to this Sacred Congregation of Propaganda Fide to locate someone suitable to the 
matter. Thus, these, my most Eminent Lords, without determining up to now on some person, 
have first thought to resolve the proposition by finding out whether in the Congregation of Fr. 
Vincent de Paul there might be some priest who for his gravity, prudence, goodness, and sound 
doctrine would be proper. You, therefore, might be able to approve the desire of the same 
[cardinals] by going to some extraordinary diligence and knowing there about it. Without any 
commitments, you will not give at first any advice there, aware that if he [the candidate] does not 
have the Arabic or Syriac language, which are proper to that nation, provided that there are other 
requirements, if he should be given an interpreter, so that in any case the service of God might 
benefit true religion, and console those people, so devoted to the Holy Apostolic See. And here I 
offer myself to you, and I recommend, etc. 
Rome 
 
 A115e. - Approbation des vœux, Sedan. 1656 
 
Source : Document original non-paginé aux archives de la Mission, Paris, dans le manuscrit 
« Approbation des vœux » ; 30 juin 1656. 
 
Nos Marcus Coglée Sacerdos Congrega[tio]nis Missio[n]is Supr domus Sedanensis ejusdem 
Congrega[tio]nis Legimus praefatum Breve Smi D[omi]ni D[omini] N[ost]rae Alexandri Papae 




cujus Brevis lectionem publicè factam, non tamtum idiomate latine ut est in suo originali, sed 
etiam idiomate gallico traducto ex suo originali latino, in gratiam fratrum n[ost]rorum 
coadjutorum laicorum, et collato Parisijs cum eodem originali a duabus notarijs Ap[osto]licis 
requisivimus a singulis Missionarijs hujusce domus n[ost]ra an acceptare velint hujuscemodi 
Breve. Qui responderunt Acceptamus lubentissime. In cujus rei fidem has p[raese]ntes 
subscripsimus, et sigillo hujusce domus Sedanensis munivimus, consensimusque ut actus 
praescriverit recognitus a Notarijs publicis. Actum Sedanj trigesimo die Junij 1656.  
 
Marcus Coglée supr missionis Sedanensis 
Anthonius Lucas sacerdos missionis  
Petrus Cabel Sacerdos Missionis 
Guillelmus Michel sacerdos missionis 
J. B. Florent sacerdos Missionis 
Nicholaus Arthur, Clericus missionis 
Sirven F. coadjutor de la mission 
 
A115e. - Approval of vows, Sedan. 1656 
 
Source: Original unpaged manuscript, in archives of the Mission, Paris in the manuscript 
“Approbation des voeux”; 30 June 1656.  
 
We, Marcus Coglée, priest of the Congregation of the Mission, superior of the house of Sedan of 
the same Congregation, have read the aforementioned letter of our Most Holy Lord, Our Lord 
Pope Alexander the seventh, in the presence of the Missioners living in this house of ours and 
assembled in chapter. After the public reading of this letter, not only in the Latin language, as it 
is in its original, but also translated into French from its original Latin, in favor of our coadjutor 
lay brothers, and compared in Paris with the same original, we asked of each of the Missioners of 
this house of ours whether they wished to accept this letter. They answered: We accept it most 
happily.  
 In testimony whereof, we have signed this document and sealed it with the seal of this 
house of Sedan. We also agreed that the act be written and authorized by public notaries.  





Marcus Coglée superior of the mission of Sedan 
Anthonius Lucas priest of the mission 
Petrus Cabel priest of the mission  
Guillelmus Michel priest of the mission 
J. B. Florent priest of the mission 
Nicholaus Arthur, Cleric of the mission 
Sirven coadjutor brother of the mission 
 
A115f. - Acceptation du Bref d’Alexandre VII par la maison de 
Rome. 1656 
 
Les confrères de la maison de Rome ont accepté le bref pontifical plusieurs mois plus tard que 
ceux de Paris. Pour cela, ils ont appelé comme témoins deux confrères vivant eux dans une autre 
résidence à Rome. Leur acceptation était écrite en latin.  
 
Source : Document original, non paginé, aux archives de la Mission, Paris. 
 
In nomine Domini amen. Anno à Nativitate eiusdem Domini millesimo sexcentesimo 
quinquagesimo sexto indictione nona Die verò sabbati prima mensis Julij P[raes]entes in choro 
pr[aesent]es et Domini nostri domini Alexandri divina providentia Papae septimi anno secundo, 
p[raete]n[es] mei notarij publici testiumq[ue] infrascriptorum ad hoc specialiter vocatorum et 
rogatorum praesentia personaliter constituti et capitulariter congregati eo modo quo congregari 
solent Magister Edmundus Joly Superior Domus Congregationis Missionis Romanae ac 
mag[ist]ri Reginaldus Le Gendre, Jacobus Pesnelle, Antonius Morandus, Petrus Paulus Balianus, 
Hieronymus de Martinis Antonius Drago et Ludovicus D’Eu omnes presbyteri eiusdem 
Cong[regatio]ni ac fratres layci coadiutores de (?) domus nempe Fran[cis]cus Louchon, Nicolaus 
le Poyvre et Nicolaus Oderico ex eorum spontanea voluntate omnibusque melioribus modalia (?) 
et forma quibus potuerunt et debuerunt ac fieri potest et debet recognoverunt et falsi sunt eorum 
proprijs manibus subscripsisse Brevis ante registrati acceptationem tria folia p[raese]nti 
comprehensio competentem; eamq[ue] per se et suos successores in omnibus et per omnia iuxta 
illius formam continentiam et tenorem inviolabiliter observare adimplere et totaliter aeque (?) 
promiserunt et ita sese obligarent  & renunciarent & tactisque pectoribus et scripturis respectivè 
ad sancta Dei Euangelia jurarunt & super quibus. Actum Romae, in Aula p[rincip]ale eorum 




eandem Domum sitam in Via Gregoriana Regionis columnae incolentibus testibus ad premissa 
vocatis atq[ue] rogatis.  
 
A115f. - Acceptance of the brief of Alexander VII by the house of 
Rome. 1656 
 
The confreres of the house of Rome accepted the papal brief several months later than those in 
Paris. For this, they called as witnesses two confreres living in another residence in Rome. Their 
acceptation was written in Latin.  
 
Source: Original unpaged document in archives of the Mission, Paris.   
 
In the name of the Lord. Amen. In the year 1656 A.D., the ninth indiction,769 on the first of July, 
a Saturday, there were present in choir the public notaries of our Lord, Lord Alexander VII, pope 
by divine providence, in his second year, and the undersigned witnesses, specially called and 
summoned for this, and personally constituted, assembled in chapter in the their customary way, 
Maître Edme Joly, superior of the house of the Congregation of the Mission in Rome, and 
Maîtres Reginald Le Gendre, Jacques Pesnelle, Antonio Morando, Pietro Paulo Baliano, 
Girolamo de Martinis, Antonio Drago, and Louis d’Eu, all priests of the same Congregation and 
lay coadjutor brothers of the house, namely François Luchon, Nicolas Le Poyvre, and Nicola 
Oderico, from their own spontaneous will were able, with the modality and form by which they 
were able and had to, and became and recognized that the three pages would be false if signed in 
their own hands before the acceptance of the acknowledged brief, understandable to them, and 
they promised for themselves and their successors in all things and through all things according 
to its form, contents, and meaning to observe without violation and to fulfill it totally equally, 
and they promised and obliged themselves in this way, and renounced, and having touched their 
breast and the Scriptures respectively, and swore by the holy Gospels of God, and upon them.  
 Done in Rome, in the main hall of their house. Also present there were Pierre François, a 
cleric from Langres, and Claude Sicoex, from Savoy, at the same house, located in Via 
Gregoriana, in the Colonna district, where the witnesses were living, as called and summoned to 
what was announced.   
 
 





A115g. - Lettre de pétition au nom de M. Vincent à Propaganda 
Fide. 1656 
 
Source: Vincent de Paul, “Petition on behalf of CM Superior Vincent de Paul to PF 
[1656],” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed 
December 1, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13561. 
 APF SOCG 248 f. 98r, 101v, no 175; italien; copiée avec permission.   
 
f. 98r  
 
< en haut à marge gauche: Mem. 1656 >  
 
Emin’mi e Reu’mi Sig’ri  
 
Vincenzo di Paul Sup’re g’n’ale della Cong’ne della Missione espone/ humilmente all’E.E. V.V. 
ch’essendo di partenza questa primauera/ vna naue per l’Isola di S. Lorenzo vulgo Madagascar, 
alla/ conuersione de i cui popoli già hà detto oratore inuiato con ordine/ dell’ E.E. V.V. varij 
soggetti della Sua Congreg’ne, et essendo quella/ messe copiosissima, e bisognosa di molti più 
operarij; offerisce di/ nuouo all’E.E. V.V. le persone di Francesco Herbron dioec’ Sagien’/ e 
Fran’co Boussordee dioc’ Trecoren’ ambedue Sacerdoti della predetta/ Cong’ne della Missione, 
accio se si degnano l’E.E. V.V. dichiararli/ Missionarij Apostolici, e far loro dare le solite 
facoltà, possa detto/ o’re mandarli con la sopradetta naue. Et il tutto riceuerà per/ gratia singolare 
dall’E.E. V.V. Quas Deus etc.  
 
f. 101v  
 
Alla Sacra Congreg’ne de/ Propaganda fide  
Per  
Vincenzo di Paul Sup’re Generale/ della Cong’ne della Missione.  
 





Offerisce altri due Sacerdoti della/ sua Cong’ne p[er] la Miss’ne di Mada/gascar; cioè/  
d. Fran’co Herbron, e  
d. Fran’co Boussordech,  
dicendo che presto ui è occ’ne d’im/barco p[er] q’ll’Isola.  
 
27 Martij 1656 
 
A115g. - Letter of petition on behalf of M. Vincent to Propaganda 
Fide. 1656 
 
Source: Vincent de Paul, “Petition on behalf of CM Superior Vincent de Paul to PF 
[1656],” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed 
December 1, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13561. 
 APF SOCG 248 f. 98r, 101v, identifier, 175; Italian; copied with permission.   
 
Most Eminent and Reverend Lords, 
 
Vincent de Paul, superior general of the Congregation of the Mission humbly proposes to Your 
Eminences that since a ship is on the point of leaving this spring for the island of Saint Laurent, 
known as Madagascar, for the conversion of whose people the said petitioner has already sent, 
following the order of Your Eminences, various members of his congregation. Since this harvest 
is very large and in need of many more workers, he is again offering to Your Eminences the 
persons of François Herbron, of the diocese of Sées, and François Boussordec, of the diocese of 
Tréguier, both priests of the aforesaid Congregation of the Mission. May Your Eminences name 
them apostolic missionaries and have them provided with the accustomed faculties, so that the 
said petitioner might send them with the ship mentioned above. And he will receive all as a 
singular favor of Your Eminences. May God [bless], etc.  
 
To the Sacred Congregation of Propaganda Fide, on behalf of 







Cardinal [Giovanni Battista Maria] Pallotta 
 
He offers another two priests of his congregation for the Madagascar mission, namely: 
Fr. François Herbron, and Fr. François Boussordec, 
saying that soon there will be a embarkation for that island. 
 
27 March 1656.  
 
A115h. - Contrat d’une fondation de missions, donnée par Marie 
Camus. 1656 
 
Ce texte se trouve en sommaire aux Insinuations Chatelet : Fol. 579 - N° 4682. « Marie Camus, 
veuve de Michel Particelle,770 chevalier, seigneur d’Emery, conseiller du roi aux conseils, 
surintendant des Finances de France, demeurant à Paris, rue Mauconseil, paroisse Saint-
Eustache : donation aux pères de la Mission de Saint-Lazare, représentés par Vincent de Paul, 
supérieur de la dite Congrégation de la Mission, d’une rente de 100 livres tournois. 9 août 1656 
(f° 277 - Y. 193). » L’écriture notaire pose plusieurs problèmes de déchiffrement du texte, ce qui 
entraîne de nombreux mots non traduits. 
 
Source: Document original, signé, aux archives de la Mission, Paris ; 2 pages, papier ; en 
microfilm 6-129-130. 
 
[p. 1]  
 
ixe aoust lbi [1656] 
 
770 Michel Particelli d’Émery (1596-1650), né en Italie ; surintendant des finances, 1648 ; seigneur D’Emery, de 





Pardevant les no[tai]res gardenottes du Roy n[ost]re Sire en son 
ch[ate]l[et] de Paris soub[sign]es fut p[resen]nte en sa personne 
dame Marie Camus veufe de feu hault et puissant 
seigneur m[ait]re Michel Particelle vivant lxxx seigneur 
dHemery Tanlay xxxneuf la haulte et axxx lxxx 
c[onseill]er du roy en tous ses conseils, surintendant des finances 
de France de[meura]nt rue Mauconseil par[oisse] Saint Eustache  
laquelle dame mue dun saint zele de charité 
a par un patent donne et donné par donnation suivante  
faicte entre vifs en la meilleure forme 50 livres [?]pre[sen]t 
et promis garantie de ne xxx prieure de la mission 
de saint Lazare : Et acceptants pour Reverend père Vincent de Paul  
superieur g[e]n[er]al de la congrega[ti]on de la Mission, Anthoine Portail, Jean  
Becu, Leonard Boucher, Rene Almeras, Jacques [Le] Soudier, Gerard Brin, 
Charles Amirault, Anth[oi]ne Maillard, Jean Watebled, Nicolas de Monchy,  
Jean Gicquel, Nicolas Guillot, Rene Simon, tous p[res]bres de la[dicte] Congregation 
assemblez en leur salle pour traicter daffaires ung [aveq ?] xx [aux lieux ?] de St Lazare 
Aveq ( ?) cent livres de rente annuelle et perpetuelle 
et non racheptables a prendre incontinent apres  
le deceds de la[dicte] dame et du jour [St] Martin par cha[cun]  
an de trois mois en trois mois sur tous ses (?) 
biens les p[re]bres ceans et apparants quelle en a  
de sa presence charger obliger et hipotecquer pour un  
jour faire et disposer comme de chose appartenante 
a la maison de la mission a la charge  
que lxxy de la mission sçavoir tenir de faire 




aux lieux et apres distance (?) dont l’xx fin 
seigneur dHemery estant proprietaire au jour de  
son deceds, Drancy ( ?) Tanlay xxnlan sanoixxx 
ch[ate]au neuf bois commung et iubelli (?) proche le h( ?) uxxx 
et la fin de chacune mission faite (?) pres dxxx 
pour le supxx de lame dun dosteur ( ?) seigneur  




maintenant fera /   enfants et les descendans apres leur mort (+ = see marginal 
addition)     et ne 
loisible ( ?) aux pre[sbre]s /  se fera la premiere mission quapres que les[dicts] 
les (sic) missions … /  pr[et]res de la Mission auront touché et receu la premiere 
fin ( ?) … apres /   avant ( ?) de la reste de 50 l[ivres] lintention de la dame 
en tr… [trouveront ??] /  estant, quils ayent d[an]s largesse avant que dy aller 
    en est..n que lestablisement de la mission son (?)  
son jeudy (?) devant (?) /  fidellement … se a perpetuite. Les q[ua]tre st [saisons ? temps ?]  
     … ils  
pendant le temps de /   la mission …tent rapporter par chacun an  
[en marge : paraphes…]  
 
dans le mois de janvier (?) apres chaque mission 
rencontre (?) aux d[its] p[rest]res ( ?) administration de la 50 l[ivres] dus ( ?)  
et pour certifficat en bonne forme du curé 
de la parroisse ou elle aura este faicte, et si 
la mission estoit refuser par le curé du lieu  




ou trois habitans dicelle & qui icelluy la  
reste pour ( ?) pa… et .. ont lad[icte] mission manqueroit 
destre faicte au desir de la p[res]ente fondation la  
reste de lanné [année] ou elle naura pas este faicte 
appartiendra a cha[que] 50 l[ivres] ? … … de Paris auquels  
et car les dames en font don. Et pour la somme 
en p[rese]nte ou il appartiendra. Les parties ont 
fait et constitué leur paroisse [provision ?] la portion de ( ?) … 
luy en donnant tout pouvoir et dun entier acte 
prom[ettant] ob[ligeant] ren[onçant] Faict et passe assavoir par la dame en 
sa maison et par les superieur et pbres de la congregation de la Mission 
… salle ord[aireme]nt ou ils sassemblent p[our] leurs affaires aux lieux de St Lazare 
lan mil six cens cinquante six le neufiesme 
jour daoust avant midi, et on[t] signés 
 
VINCENS DEPAUL [paraphe] 
   MARIE CAMUS 
Portail [paraphe] Jehan Becu [paraphe] Boucher 
Almeras JLe Soudier Brin [paraphe]  Amiraut 
Maillard [paraphe] Jean Watebled [paraphe] 
 Nic. Demonchy [paraphe] 
Nicolas Guillot [paraphe] René Simon [paraphe] Jean Gicquel [paraphe] 
 
 
 Gaultier [paraphe] Jacques [paraphe] 
 
[Etiqueté, en papier :  




Marie Camus, veuve Particelli do[nne] 
à St Lazare une rente annuelle de 50.. 
livres. En retour, les Prêtres de la Mission 
prêcheront chaque année une mission  
dans une de ses propriétés successivement. 
Acceptent et signent St Vincent et les 
principaux missionnaires présents : 
Portail, Jean Becu. Boucher 
Alméras, La Soudier, Brin, Amiraut 
Maillard, Juan Vuatebled. Jean Gicquel 
Nicolas Guillot. Nic. Demonchy. René Simon.] 
 
A115h. - Contract of a foundation for missions, given by Marie 
Camus. 1656 
 
This text has been summarized as follows in the Insinuations of the Chatelet: Fol. 579 - N° 4682. 
“Marie Camus, widow of Michel Particelle,771 knight, lord of Emery, councilor of the king in his 
councils, superintendent of the Finances of France, living in Paris, rue Mauconseil, parish of 
Saint Eustache : donation to the priests of the Mission of Saint-Lazare, represented by Vincent 
de Paul, superior of the said Congregation of the Mission [and others], of an income of 100 
livres tournois. 9 August 1656. (f° 277 - Y. 193).”  The notarial handwriting, with its several 
abbreviations, presents several problems of deciphering the text, resulting in many untranslated 
words. 
 




771 Michel Particelli (Particelle) d’Émery (1596-1650), born in Italy; superintendent of finances, 1648; lord of 




In the presence of the undersigned notaries, secretaries of the king, our sire, in his chatelet of 
Paris, there was present in person Dame Marie Camus, widow of the late high and mighty lord, 
Master Michel Particelli, in his life … lord of Hemery, Tanlay, … …the high … councilor of the 
king in all his councils, superintendent of the finances of France, living on rue Mauconseil, 
parish of St. Eustache [Paris]. The said lady, moved by a holy zeal of charity, by a personal 
donation given through a patent, and executed between living persons in the best legal form, 
gives and has given 50 livres (?) by the present document, and promised a guarantee [to the] 
priory of the Mission of Saint Lazare. Accepting for the reverend father Vincent de Paul, 
superior general of the Congregation of the Mission, were Antoine Portail, Jean Becu, Leonard 
Boucher, Rene Almeras, Jacques Le Soudier, Gerard Brin, Charles Amirault, Antoine Maillard, 
Jean Watebled, Nicolas de Monchy, Jean Gicquel, Nicolas Guillot, and Rene Simon, all priests 
of the Congregation meeting in their hall to treat the business … of St. Lazare.  
 … An annual, perpetual, and irrevocable income of 100 livres to be taken immediately 
after the death of the said lady, and beginning on the feast day of [St.] Martin, each year, every 
three months, from all her properties. With the priests there in person, she and … they are in the 
present document charged, obliged, and mortgaged772 to one day make and dispose of it as 
something belonging to the house of the Mission, with the responsibility that [those?] of the 
house of the Mission are namely to be held to give every year in perpetuity one mission on her 
lands in succession, and after … the lord of Hemery, being proprietor at the day of his death, of 
Drancy (?), Tanlay, Chateauneuf (?) … at the common wood and … near the … and when each 
mission is completed, they will … for the [repose?] of the soul of the lord of Hemery, of the lady 
after her death, and that of their children and their descendants after their death.  
 [In the margin: now, praiseworthy for the priests, the mission, … after they will find … 
during the time of …] 
 The first mission will be given only after all the priests of the Mission have taken and 
received the first payment of the income from the remains of the 50 livres. The intention of the 
lady is that they have the means before going there and that … the establishment of the Mission, 
they are (?) faithfully … and perpetually. The four seasons (?) of the mission they … to set aside 
yearly in the month of January after each mission a meeting (?) for the priests, the administration 
of the 50 livres due them, and to present a certificate in proper from the pastor of the parish 
where it will have been given, and whether the pastor of the parish has turned down the mission, 
and to being a certificate from two or three of its inhabitants, and that about the remainder, … 
and whether the said mission lacked anything to be done according to the intention of the present 
foundation, the rest of the year when it will not have been given. This will be the responsibility 
of each 50 livres … of Paris [currency?], … and the ladies make a gift of it, and for the sum in 
the present document, where it will belong, the parties will make and constitute for their parish 
 
772 That is, in guarantee that those whose property has been mortgaged will thereby be bound to observe the 




(?) [provision?] the portion … giving it all power and in the entire act, promising, obliging, 
renouncing ….  
 Drawn up and agreed to, namely by the lady in her house and by the superior and priests 
of the Congregation of the Mission, in the hall where they ordinarily gather for their affairs in the 
places of St. Lazare, on 9 August 1656, before noon; and there signed:  
 
VINCENS DEPAUL [flourish] 
MARIE CAMUS 
Portail [flourish] Jehan Becu [flourish]  Boucher 
Almeras JLe Soudier Brin [flourish]  Amiraut 
Maillard [flourish] Jean Watebled [flourish] 
Nic. Demonchy [flourish] 
Nicolas Guillot [flourish] René Simon [flourish]  Jean Gicquel [flourish] 
 
Gaultier [flourish] Jacques [flourish] 
 
[Paper tag, undated, attached to the document, concerning the contents: 
12 August 1656.  
Marie Camus, widow Particelli, gives to St. Lazare an annual income of 50 livres. In return, the 
priests of the Mission will preach one mission yearly, in succession, in one of her properties. St. 
Vincent and principal Missioners accepted and signed the document: Portail, Jean Becu. Boucher 
Alméras, La Soudier, Brin, Amiraut, Maillard, Jean Vuatebled. Jean Gicquel, Nicolas Guillot. 
Nic. Demonchy. René Simon.] 
 
A115i - Lettre de Propaganda Fide au nonce, di Bagno. 1656 
 
Source: PF, “Letter from PF to the nuncio to France, [Nicolò Guidi di Bagno], 1656-09-03, 
Rome,” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed 
December 2, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13563. 







Parigi. A Mons’e Nuntio Ap’co di Francia 3 Sett’re 1656 
Sarà q’sta per dar’auuiso à V.S. della riceuuta /della sua l’ra con q’lla che uiene agg’ta /del P. 
Vincenzo de Paulis Sup’re della Cong’ne /de Preti Miss’rij, e p’che nelle p’nti Con/giunture non 
si tengono Cong’ni, si diffe/risce la risolut’ne del negotio, mà à suo /tempo, piacendo à dio, sarà 
auuisata /di ciò che sarà stabilito di fare, et in/tanto me le off’o, e rac’do di Roma etc.  
[…] 
 
A115i. - Letter from Propaganda Fide to the nuncio, di Bagno. 1656 
 
Source: PF, “Letter from PF to the nuncio to France, [Nicolò Guidi di Bagno], 1656-09-03, 
Rome,” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed 
December 2, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13563. 
APF Lettere 31, f. 30r, identifier, 586; Italian; copied with permission  
 
Paris.  
To the apostolic nuncio of France.  
3 September 1656. 
This letter is to inform you of the reception of your letter to which was attached the letter of Fr. 
Vincent de Paul, superior of the Congregation of the Missionary Priests, and since in the present 
circumstances meetings are not being held, the resolution of the affair is being put off. In its own 
time, however, and may it please God, information will be given about what will be decided to 










Note : Nous connaissions le trait de courage, de sang-froid et d’esprit chrétien de ce bon frère 
dont l’éloge parut au journal officiel de ce temps. Monsieur Vincent nous le rapporte d’une 
façon charmante et avec des détails très précis dans une lettre du 1er décembre 1656, adressée à 
Jean-Martin, supérieur de la maison de Turin [lettre 2175]. 
 C’est le 3 novembre 1656, dans la nuit, qu’eut lieu le naufrage du navire. Des trois 
missionnaires qui le montaient pour se rendre à Madagascar, deux, MM. Boussordec et Herbron 
étaient descendus à terre, la veille, pour pouvoir célébrer la messe sans danger. Quand ils 
voulurent rejoindre le bateau, aucun marin n’accepta de les ramener à cause de la force des 
vents et de la violence des vagues. 
 Le troisième qui était le frère Christophe [Christophle Delaunais], était resté sur le 
bateau. Il eut la présence d’esprit quand il vit tout perdu autour de lui, de prêcher la confiance 
et le courage aux passagers. Tous ceux qui purent monter sur son radeau improvisé furent 
sauvés, après avoir, pendant vingt-quatre heures, traversé les plus graves dangers. 
 Ce n’est sûrement pas le Fondateur qui envoya le récit à la Gazette. Le fait parut si 
extraordinaire qu’on peut penser que ce fut la voix publique qui le porta jusqu’à Paris.  
 
Source : La Gazette de France, année 1656, no 160, p. 1474 ; Joseph Guichard, C.M., “Recueil 
de documents imprimés et de citations d’ouvrages sur la personne et l’œuvre de Vincent de Paul 
qui ont paru de son vivant, 1634-1660,” Paris, 1941; dactylographié, aux archives de la Mission, 
Paris; n° 56. A voir, aussi, et avec plus de détail, Pierre Collet, La Vie de St Vincent de Paul, vol. 
2, pp. 21-22.  
 
De Nantes, le 8 décembre 1656. 
 
Un vaisseau chargé pour l’île de Madagascar, fit naguère naufrage à nos côtes, sans qu’il se pût 
sauver qu’onze personnes de plus de cent cinquante qui étaient dessus, par un miracle attribué à 
la foi d’un frère de la Mission, lequel, avec un crucifix à la main, s’étant trouvé sur trois 
méchantes planches attachées ensemble, obligea ces onze personnes de s’y jeter, et faisant une 
voile de son manteau, les conduisit au port après avoir été un jour et une nuit, à la merci des flots 
et de la tempête, pour rendre cette merveille de leur salut plus étonnante.  
 






Note: We knew the trait of courage, coolness and Christian spirit of this good brother whose 
praise appeared in the official journal of that time. Monsieur Vincent reports it charmingly and 
with very precise details in a letter of 1 December 1656, addressed to Jean-Martin, superior of 
the house of Turin [letter 2175]. 
It was on 3 November 1656, during the night, that the sinking of the ship took place. Of 
the three missionaries who boarded for Madagascar, two, MM. Boussordec and Herbron had 
gone ashore the day before, to be able to celebrate Mass without danger. When they wanted to 
return to the boat, no sailor would agree to bring them back because of ferocious winds and the 
violence of the waves. 
The third was Brother Christopher [Christophle Delaunais] who remained aboard. As he 
saw everything lost around him, he had the presence of mind to preach confidence and courage 
to the passengers. All those who were able to board his improvised raft were saved, after having 
passed through for twenty-four hours the most serious dangers. 
It surely was not the Founder who sent the story to the Gazette. The fact seemed so 
extraordinary that it might be thought that it was the public voice that carried it to Paris. 
 
Source: La Gazette de France, year 1656, no. 160, p. 1474 ; Joseph Guichard, C.M., “Recueil de 
documents imprimés et de citations d’ouvrages sur la personne et l’œuvre de Vincent de Paul qui 
ont paru de son vivant, 1634-1660,” (Collection of printed materials and citations from works on 
the person and work of Vincent De Paul which appeared during his lifetime, 1634-1660), Paris, 
1941; typed in the archives of the Mission, Paris; n° 56. See also, in more detail, Pierre Collet, 
La Vie de St Vincent de Paul,  vol. 2, pp. 21-22.  
 
From Nantes, 8 December 1656. 
A vessel loaded for the island of Madagascar was on the point of sinking along our shores, and it 
was barely possible to save eleven persons out of more than the hundred and fifty who were on it  
by a miracle attributed to the faith of a brother of the Mission. With a crucifix in his hand, he 
found himself on three wretched planks tied together, and he forced these eleven people to jump 
onto it. Making a sail with his cloak, he led them to the port after being a day and one night at the 
mercy of the waves and the storm, thus making this marvel of their safety even more astonishing. 
 






Source: Vincent de Paul, “Petition on behalf of CM Superior Vincent de Paul to PF, 
[1657],” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed 
December 1, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13530. 




Em’mi e R’mi Sig’ri 
 
Vincenzo De Paul Sup’re G’n’ale della Cong’ne della Missione/ rappresenta hum’te all’E.E. 
V’re, che essendo per partire questa/ prima vera due Vascelli per l’Isola di S. Lorenzo, vulgo/ 
Madagascar, e facendo istanza due buoni Soggetti della med’ma/ Sua Cong’ne chiamati Gabriele 
Laudin dioc. Senonen. e/ Marando Ignazio Arnoul Ambianen’ di esser cola mandati/ in aiuto di 
quelle anime, Supplica l’E.E. V.V. si degnino dichi/ararli Missionarij Ap’lici alla detta Isola con 
le solite/ facoltà, e lo riceuerà per gratia Singolare dell’E.E. V’re/ Quas Deus etc. 
 
< au fond de page: Madagascàr  > 
 
f. 138v  
 




Vincenzo De Paul Sup’re g’n’ale/ della Cong’ne della Missione. 
 
[PF notes] 
S. Card’le Bichi 
 
Sup’ca Siano dichiarati Miss’rij p[er]/ l’Isola di Madagascar Gabri/ele Laudin, è Marando 





die 26. februarij 1657 
S. Cong. annuit. 
 
A116a. - Minutes of the meeting of Propaganda Fide. 1657 
 
Source: Vincent de Paul, “Petition on behalf of CM Superior Vincent de Paul to PF, 
[1657],” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed 
December 1, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13530. 
APF SOCG 248 f. 134r, 138v; identifier 419; Italian, Latin; copied with permission.  
 
Most Eminent and Reverend Lords, 
 
Vincent de Paul, superior general of the Congregation of the Mission, humbly presents to Your 
Eminences: since two ships are planning to leave this spring for the island of St. Laurent, called 
Madagascar, and he is asking for two good subjects from his same congregation, named Gabriel 
Laudin, of the diocese of Sées, and Marand Ignace Arnoul, from Amiens, to be sent there for the 
aid of those souls. He requests that Your Eminences deign to declare them apostolic missionaries 
to the said island with the usual faculties, and he will receive it as a singular grace of Your 
Eminences. May God [bless] etc. 
 
(On the bottom: Madagascar) 
 
To the Sacred Congregation of Propaganda Fide 
On behalf of 
Vincent de Paul, superior general of the Congregation of the Mission. 
 
[PF notes] 





He requests that there be declared missionaries for the island of Madagascar Gabriel Laudin and 
Marand Ignace Arnoul, priests of his congregation, men of great goodness and suitability. 
 
26 February 1657 
 
The Sacred Congregation agrees.  
 
A116b. - Pétition au nom de M. Vincent à Propaganda Fide. 1657 
 
Source: [CM], “Petition on behalf of CM Superior Vincent de Paul to PF [1657],” Early Modern 
Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed December 1, 
2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13531. 
APF SOCG 317, 69r-70v, no 259; copiée avec permission.  
 
f. 69r  
[Main 1]  
 
Considerando Vincenzo De Paul Sup’re g’n’ale della Cong’ne della Missione / il gran numero di 
Cristiani d’ogni natione che si ritruouano schiaui / in Barbaria, i mali trattamenti che riceuono da 
Turchi, et il pericolo / oue stanno di rinegar la s’ta fede, presentò sin dall’anno 1645 / sacerdoti 
del suo istituto alla Sacra Cong’ne perche degnandosi di / dichiariarli Missionarij Ap’lici, 
potessero amministrare i Sacram’ti / a quei poueri schiaui, inanimarli a perseuerare nella fede 
Catolica, / et a far buon vso de’ loro patimenti, et anche p[er] soccorrerli con / qualche limosina 
nelli maggiori loro bisogni corporali.  
 
Vna difficoltà s’incontraua nell’essecuzione di questo dissegno, et / era il non sofferire volentieri 
quei Barbari alcun sacerdote / Cristiano libero nelle loro terre per il che fece d’o Vincenzo 
pregare / il Consule franceze ch’ hà ius di tener vn Capellano, di volerli / riceuere in casa sua 
sotto quel titolo, con pagarli ciascheduno / di essi la sua pensione, il che hauendo accettato, et 
hauendo la / Sacra Cong’ne dichiarato detti sacerdoti Missionarij Ap’lici, s’eressero le Missioni 
di Tunisi et Algieri, per mezzo delle quali hà dato / Dio n’ro Sig’re molto aiuto e consolatione 
alli poueri schiaui Cris/tiani di quelle parti, vna parte de’ quali, stando tutto l’anno in / campagna 
a lauorare, non vedeuano mai per l’innanzi vn sacerdote, e doppo l’andata colà di detti sacerdoti, 




assistiti anche in qualche cosa de’ loro bisogni corporali, e ne i / proprii luoghi di Tunisi et 
Algieri sono stati parim/te aiutati i Schiaui / Cristiani che vi si ritruouano in gran numero, molti 
de’ quali erano / stati chi quindeci e chi vent’anni e più senza confessarsi. molti / son stati 
trattenuti dal rinegar la fede, e per testimonianza / delle persone che da quelle parti sono ritornate 
in Cristianità / sono grandissimi i beni che hà fatti Iddio per mezzo di quei Missionarii / tanto per 
l’aiuto e conseruatione de’ Catolici nella fede, quanto per hauer conuertiti più heretici, ch’in vna 
lettera del Missionario che / stà in Tunisi si riferisce la conuersione di quatordeci trà Luterani e 
Caluinisti e d’vn Greco, et il battesimo d’vn Tartaro d’età di 70. / anni, e d’vn giouane di 27. 
figliuolo d’vna mora.  
 
f. 69v  
 
hora volendo il Demonio impedire la continuatione [above the line: di queste buone opere] hà 
operato / ch’il Consule di Tunisi fusse da quel Rè, barbarescam’te e senza / alcuna raggione 
rimandato in Francia, et in Algieri parim’te è stato tanto mal trattato il Consule che vi risiedeua, 
che se ne / parte, ne volendo il Rè di Francia mandar altri Consuli se prima / non gl’è data 
sodisfattione dell’ingiurie fatte a questi, saranno / li sopradetti Missionarij costretti anche loro a 
partirsi, come già / di fatto vno si è partito, e dal tempo della sua partenza che / sono pochi mesi, 
gl’è stato scritto che trenta Cristiani haueuano / rinegato la fede.  
 
L’Vnico mezzo di farlo ritornare al luogho della sua Missione, e di / far restar l’altro nella sua, si 
è, non potendo star in quei luoghi, se non vi sono Consoli, che sin tanto che se ne mandino altri 
da / Francia, la Sacra Cong’ne si contenti ch’essi essercitino i Consolati / quale officio non 
consiste in altro, senò in giudicare, e più per / via d’accommodam’to ch’altrim’ti, le differenze 
che trà mercanti / francezi nascono in quei luoghi, et a dimandar giustitia contro / i Turchi che 
fanno torto a Francesi Cristiani, che non è cosa, / massime nella p’nte necessità, disdiceuole in 
vna persona / ecclesiastica, poiche moltissime nella Cristianità, oue non è questo bisogno, 
essercitano simili funzioni di giudicare nelle / cause ciuili. Vn’altra volta, alcuni anni sono, 
essendo morto / il Consule di Tunisi, ordinò quel Rè al Missionario ch’essercitas/se il consolato, 
e lo fece sin alla venuta dell’altro Consule; e da / ciò non ne puol venir alcun pregiuditio alla 
Religione, anzi è / mezzo al p’nte necessario per aiutarla in quelli luoghi, in vn / solo de’ quali, 
ciò è Algieri sono venti milla Cristiani schiavi, et in Tunisi circa sei milla, e tutti bisognerà 
abandonarli se non si / piglia questo partito. Quanto al sospetto che nel detto essercizio di 
Consolati si pretendesse qualche guadagno ò interesse temporale, / queste sono le parole formali 
del P. Vincenzo de Paul, della cui / integrità farà ogni buona testimonianza tra li altri, L’Emi’mo 
/ Sig’e Cardinale De Bagni, che ben lo conosce’ Io assicuro  
 





innanzi a Dio che ciò non è per far mercantia, nè per preualersi / d’alcun auuantagio temporale, e 
che non vi è altro motiuo che / ci spenga a quella santa occupatione fuor che la sola carità / verso 
il prossimo per amor di Dio.  
 
Se parerà alla Sacra Cong’ne che sia bene che detti Missionarij / continuino a seruire ne’ luoghi 
sopradetti si degnerà far loro / rinouare le facoltà di Vicarii Ap’lici le quali finiscono nel / 
prossimo mese di Gennaro. quello di Tunisi chiamati Giouanni / Le Vacher Sacerdote della 
Cong’ne della Missione, e l’altro Filippo / Le Vacher pur Sacerdote della d’a Cong’ne  
 
f. 70v  
 
[Main 3]  
 
Sig’r Card’l Albizi / Barbaria / Tunisi, et Algieri  
 
[Main 4]  
 
Die 12 Nov’ris 1657 / [Lecta’?]  
 
[Main 1]  
 
Per / Le Missioni di Tunisi et Algieri in Barbaria.  
 
[Main 5]  
 
Furono dalla S. Cong’e mandati in / Tunesi, et Algieri due Preti della / Missione di Francia, / con 
titolo di Vic’i Ap’i p[er] aiuto di quei / schiaui xp’iani che sin al num’o di / 30.m ui si ritrouano; 
e p[er]che non / uoleuano quei Barbari soffrire / alcun sacerdote Christiano libero / si prese 
spediente, che il Console di / Francia li riceuesse in Casa lo/ro con titolo di Cappellani, con 




à 20. anni, che non s’erano / potuti confessare, oltre la conuers’ne / di molti Heretici, e Greci; ma 
/ p[er]che ultimamente l’un e l’altro / Console sono stati malamente / trattati da Turchi, et astretti 
/ à partirsene, uno di detti Miss’rij / è partito ancor lui, et all’altro / conuerrà anco far l’istesso 
non / uolendo il Re di Francia mandar / per hora altri Consoli. 
 
Per questa cagione uedendosi, che dopò / la partenza d’uno di essi 30. e più hanno / rinegata la 
fede, non uede il P. Vinc’o de Paulis Super’re della Cong’e altro espe/diente perche sia 
p[er]messo di quei / Turchi a’ detti Missionarii il dimo/rarui fuor, che di concedere ad uno di / 
essi l’essercitare l’off’o di Console, / che non consiste in altro, che in / comporre 
amicheuolmente più che / in giudicare, le differenze, che / nascono frà Mercanti francesi, / et in 
domandar giust’a contro Turchi / che fanno dispiacere à xp’iani / dell’istessa Nat’ne; tanto più, 
che alcuni / anni sono, essendo morto il Console / di Tunesi, ordinò il Rè ad uno de Miss’rii / che 
essercitasse quell’off’o.  
 
Quando la S. Cong’e approui l’esped’te / si supp’a di far rinouar loro / Le facoltà di Vic’o Ap’o. 
 
A116b. - Petition on behalf of M. Vincent to Propaganda Fide. 1657 
 
Source: [CM], “Petition on behalf of CM Superior Vincent de Paul to PF [1657],” Early Modern 
Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed December 1, 
2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13531. 
APF SOCG 317, f. 69r-70v, identifier, 259; Italian; copied with permission.   
 
When Vincent de Paul, superior general of the Congregation of the Mission, considers the large 
number of Christians of every nation who have been enslaved in Barbary, the mistreatment they 
receive from the Turks, and the danger they are in of denying the holy faith, he already presented 
to the Sacred Congregation in 1645 priests of his institute for them to deign to appoint them 
Apostolic Missionaries, able to administer the sacraments to those poor slaves, to encourage 
them to persevere in the Catholic faith, to make good use of their sufferings; and also to help 
them with some alms for their greatest bodily needs. 
 
One difficulty was uncovered in the execution of this project, and it was that those inhabitants of 
Barbary do not willingly allow any Christian priest in their lands. For this reason, the said 
Vincent had the French consul, who had the right of having a chaplain, to willingly receive one 




Congregation had appointed the said priests as Apostolic Missionaries, the missions of Tunis and 
Algiers were erected, through means of which God our Lord granted great help and consolation 
to the poor Christian slaves in that region, one part of whom, who remain all through the year 
laboring in the fields, had never seen a priest. After the said priests went there, the slaves were 
visited, instructed, and consoled with the word of God and the reception of the holy sacraments, 
and assisted in whatever their bodily needs were. And in the very cities of Tunis and Algiers, the 
numerous Christian slaves there were likewise helped. Many of them had been there, some 
fifteen, others twenty years without being able to go to confession. Many were tempted to deny 
the faith, and through the witness of the persons who returned to Christian lands from those 
regions, very great was the good that God had been accomplishing through those Missioners, 
both for the help and the maintenance of Catholics in the faith, and for having converted many 
heretics. In one letter from a Missioner who is in Tunis, he refers to the conversion of fourteen 
among Lutherans and Calvinists, and one Greek, and the baptism of a Tartar who was seven 
years old, and of a young man of twenty-seven, the son of a black woman.  
 
Now, the demon wishes to block the continuation of these good works, and he acted so that the 
consul of Tunis would be treated barbarically by the king and without any reason was repatriated 
to France. The same happened in Algiers, where the consul was so mistreated that he returned 
there [to France], and did not leave, since the king of France did not wish to send other consuls 
unless he had received satisfaction in advance for the injuries done them. The aforementioned 
Missioners too would be forced to leave, as already happened. One left, and at the time of his 
departure, a few months ago, it was reported that thirty Christians had renounced the faith.  
 
The only means to have them return to the site of their mission is to send another in his place; if 
so, some could not remain in those places if there are no consuls there, unless some others are 
sent from France. The Sacred Congregation would be happy if the consuls would exercise that 
mission. It does not consist in anything else than to adjudicate, more by way of regulating and 
not otherwise, the differences that arise among French merchants in those places, and to request 
justice against the Turks who torture the French Christians. This is not a minor affair, especially 
in the present necessity, nor unbecoming in a cleric, since there are very many in Christian lands 
where this need does not exist, but where they exercise similar functions of judging in civil 
cases. Another time, several years ago, after the consul of Tunis had died, that king ordered the 
Missioner to exercise the office of consulate, and had him do so until the arrival of another 
consul; and because of this, no prejudice could arise against religion; rather it was the means in 
the present need to help it in those places, in only one of which, that is, in Algiers, there are 
twenty thousand Christian slaves, and in Tunis about six thousand, and they would have to 
abandon them unless this solution were taken. As to the suspicion that in such an exercise of the 
consulates some gain or temporal interest was intended, these are the formal words of Fr. 
Vincent de Paul, about whose integrity every good witness is given among others. The Most 




God that this was not done to make money nor to gain any temporal advantage, and there was no 
other motive here than to be spent in this holy occupation apart from charity alone toward the 
poor for the love of God.” 
 
If it seems to the Sacred Congregation that it would be good for the said Missioners to continue 
to serve in the aforementioned places, may they deign to renew the faculties of Apostolic Vicars, 
which are expiring this coming January. The one in Tunis, named Jean Le Vacher, is a priest of 
the Congregation of the Mission, and the other Philippe Le Vacher, is also a priest of the said 
congregation.  
 
[Addressed] Lord Cardinal [Francesco] Albizzi, Barbary, Tunis and Algiers 
 
[Dated] 12 November 1658, read  
 
[Summary] On behalf of the missions of Tunis and Algiers in Barbary. 
 
Two priests of the Mission of France were sent by the Sacred Congregation with the title of 
Apostolic Vicars for the aid of those Christian slaves who, amounting to 30,000 are found there. 
And because those inhabitants of Barbary did not want to allow any free Christian priest be taken 
prisoner, that the consul of French admit them into his house with the title of chaplains, and pay 
their expenses; this was of great utility to those slaves, many of whom had been there up to 
twenty years and were unable to go to confession, in addition to the conversion of many heretics 
and Greeks, but finally both consuls had been mistreated by the Turks and forced to leave there. 
One of the said Missioners also left, and the other should do the same, since the king of France 
does not wish to send other consuls for now. 
 
For this reason, seeing that after the departure of one of them, thirty or more have denied their 
faith, and Fr. Vincent de Paul, superior of the congregation, does not see any other solution, 
since it might be permitted by those Turks for the said Missioners to live apart, than to grant to 
one of them the exercise of the office of consul, which does not do anything other than resolve in 
a friendly way rather than in judging, the differences that arise among the French merchants, and 
in requesting justice against the Turks who mistreat the Christians of that same nation; even 
more, since several years ago, the consul of Tunis had died, and the king ordered that one of the 





When the Sacred Congregation approved this solution, it was requested that the faculties of 
apostolic vicars be renewed for them.   
 
A116c. - M. Vincent et ses confrères se démettent de tout 
engagement à l’Hôpital-général. 1657 
 
Source : Archives de l’Assistance publique, Papiers Pinachon, copie prise avant le sac de 1830 ; 
Dodin, Monsieur Vincent raconté pas son secrétaire, Paris, 1991, p. 212 (orthographe 
modernisé).  
 
Nous Vincent de Paul, Supérieur de la Congrégation de la Mission, déclarons à Messieurs les 
Administrateurs du grand Hopital de cette ville de Paris qu’ayant appris qu’on avait nommé les 
prêtres de notre Compagnie résident en notre maison de Saint-Lazare pour avoir la direction du 
spirituel des pauvres du grand Hopital, nous avons conféré et avons mis en délibération par 
plusieurs fois avec nos Assistants et depuis peu avec notre Communauté assemblée à cet effet, il 
était expédient que notre dite Compagnie entreprit ladite direction spirituelle des pauvres du dit 
grand Hopital et que tous d’un commun sentiment avons jugé que notre dite Compagnie ne le 
peut entreprendre à cause de beaucoup d’autres emplois qu’elle a et qui ne lui permettent pas 
d’en prendre de nouveaux ; et que nous avons bien voulu faire la présente déclaration à Mesdits 
sieurs les Administrateurs, à ce qu’il puisse être pourvu d’autres ecclésiastiques, nous démettons 
à cet effet de la prétention que notre dite Compagnie y pouvait avoir en suite de ladite 
nomination. 
 En foi de quoi, nous et les prêtres de notre dite Communauté avons signé la présente de 
notre main et fait apposer notre sceau. 
 Audit Saint-Lazare, le 9 avril 1657. 
VINCENT DE PAUL, Indigne Supérieur de la Congrégation de la Mission. 
Portail, Alméras, Berthe, Thollard, Watebled, J. Bécu, E. Bourdet, Amiraut, Monvoisin, E. 
Jeandé, Grimal, [Duchesne?], Delespinay, Bourdin, Maillard, F. Vuimille, J. Eveillard,  
 et scellé.  
 
A116c. - M. Vincent and his confreres resign from all involvement 





Source: Archives of Public Assistance, Pinachon papers, copy made before the sack of 1830; 
Dodin, Monsieur Vincent raconté par son secrétaire, Paris, 1991, p. 212. 
 
We Vincent de Paul, superior of the Congregation of the Mission, declare to the trustees of the 
General Hospital of this city of Paris have learned that the priests of our Company resident in our 
house of Saint-Lazare have been named to have the direction in spiritual matters of the poor of 
the General Hospital. We conferred and deliberated several times with our assistants and recently 
with our community assembled for this purpose, whether it was expedient that our said Company 
undertake the said spiritual direction of the poor of the said General Hospital. All of us have 
judged unanimously that our said Company cannot undertake it because of the many other duties 
which it has and which do not allow it to on take new ones. We have wishes to make the present 
declaration to the said trustees that [the hospital] may be provided with other clergy. To this end 
we therefore resign from the appointment that our said Company might have in consequence of 
the said nomination.  
 In testimony whereof, we and the priests of our said Community have signed the present 
document in our own hand and affixed our seal. 
 At the said Saint-Lazare, 9 April 1657. 
 
VINCENT DE PAUL, unworthy superior of the Congregation of the Mission. 
Portail, Alméras, Berthe, Thollard, Watebled, J. Bécu, E. Bourdet, Amiraut, Monvoisin, E. 
Jeandé, Grimal, [Duchesne?], Delespinay, Bourdin, Maillard, F. Vuimille, J. Eveillard,  
 and sealed.  
 
A116d. - Procès-verbal d’une congrégation de Propaganda Fide. 
1657 
 
Source: PF, “PF minutes, 1657-06-04, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13546. 
APF ACTA 26, f. 35, 59-60; no 495; latin; copié avec permission  
 





Die 4 Junij 1657 fuit Cong’o g’n’alis de Prop’da / Fide in Collegio eiusd’, cui interfuer’t / Em’mi 
et R’mi DD. Card’les infra’pti, u’l’t Cap/ponius, Pallottus, Sabellus, Bragadinus, / Albitius, 
Meltius, Vrsinus, et Costagutus, / nec non RR.P.P. DD. Manfronus, / Lanuuius, et Vizzanus, et 
p’mo retulit sec’rius  
[…]  
 
f. 59  
< en marge: XX, Luthumier >  
 
Mons’r Nuntio di Francia con sua l’ra / delli 30. di Giugno 1656 dà auiso / (secondo gli ord’i 
riceuuti) come l’Abb’e / della Luthumier dopò la morte de suoi / più prossimi assegnò alcuni 
beni p’la / fondatione d’un Collegio de Preti della / Missione nella Città di Valasgnes Dio/cesi 
Costantiense in Normandia, e p’ / mantenim’to di 12. Missionarij, acciò / questi douessero iui 
attendere alle / Prediche, et all’Istruttioni de Chie/rici, et altri, che aspirano al sacerd’o / Che il 
Vescouo Diocesano hà accon/sentito à d’a fondatione  
 E che il P. Vin’o de Paulis stima bene / che simil Cong’ni si distinguessero / con part’ri 
nomi, acciòche si conosca / il frutto di ciasched’o, e commettendosi / errore non si noccia à gli 
altri. / Perche l’Abbate della Lutumier fece / istanza delle facoltà di Missiona/rio si scrisse al 
Nuntio alli 7. Marzo / 1656 se il Conuento sia fondato / con licenza dell’Ord’rio, se possa  
 
f. 60  
 














Source: PF, “PF minutes, 1657-06-04, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13546. 
APF ACTA 26, f. 35, 59-60; identifier, 495; Latin; copied with permission  
 
A general meeting of Propaganda Fide was held on 4 June 1657 in the college of the same, at 
which there were present the Most Eminent and Reverend Lord Cardinals mentioned above: 
Capponi, Pallota, Sabelli, Bragadini, Albizi, Meltius, Orsini, and Costaguti, and the Reverend 
Fathers Manfrono, Lanuvio, and Vizzano, and the first was secretary. 
…  
 
(In the margin: XX, Luthumier) 
 
The nuncio of France in his letter of 30 June 1656 sent information, according to the orders 
received, as to the Abbé de la Luthumier [François de la Luthumiere]. After the death of his 
closest relatives, he granted some property for the foundation of a college [seminary] of Priests 
of the Mission in the city of Valogne, of the diocese of Coutance in Normandy, and for the 
support of twelve missionaries, that they could attend there to sermons and instructions of the 
clergy and others who aspire to the priesthood. The diocesan bishop has agreed to the said 
foundation. 
 Fr. Vincent de Paul thinks that similar congregations should be distinguished with 
individual names, so that the fruit of each one should be known, and any errors committed not 
injure the others. Since the Abbé Luthumiere is requesting faculties of a missionary, he wrote to 
the nuncio on 7 March 1656 about whether the agreement could be founded with the permission 
of the ordinary, if possible, to draw from it profit for souls, if the bishop has anything against it, 












A116e. - Lettre de Propaganda Fide au nonce, di Bagno. 1657 
 
Source: PF, “Letter from PF to the nuncio to France [Celio Piccolomini], 1657-10-01, 
Rome,” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed 
December 1, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13539. 
APF Lettere 38, f. 75r-76r, no 564; italien, copiée avec permission 
 





A Mons’r Nuntio P’mo Ott’re 1657  
 
Per hauer lo stato delle missioni de Regni /d’Ibernia, e di Scotia, e prouedere più adequa/tam’te à 
i molti bisogni Sp’uali di quelle Anime, /hà stimato la Santità di N. Sig’re necessario /di spedirui 
uno, ò due Visitatori Ap’lici, che /uedendo, e riportando gli abusi, le necessità, /gl’impieghi, 
numer’o, qualità, et ogni altra  
 
f. 75v  
 
Circostanza respettiuam’te delle missioni, /missionarij, e Catt’ci, si possano applicare /come si è 
detto i rimedij opportuni, con /riguardo pero di non ualersi in quest’impre/sa di Reg’re alc’o p’ 
non dare in quelli in/conuenienti, che altre uolte si sono osseruati, /e che possono in ogni tempo 
temersi per /la solita emulatione, ò diffidenza trà /una Relig’e, e l’altra, ma di un sacerdote 
/secolare di equal bontà, e prudenza, non /Nationale, ma Francese perito di quelle lingue.  
 
Onde p’ mezo del Sig’r Card’l de Bagni se ne /scrisse al P. Vincenzo de Paulis, quale replicò 




uno de suoi, ch’egli stima /assai à proposito quando se gli dessero in /Compagnia due Laici un p’ 
ciasc’a Lingua /ma la S’ta di N. S’re, à cui si è riferito /il tutto, mi hà imposto di scriuerne a V.S. 
/perche ella ne senta più distintam’te l’istesso /P’re Vinc’o; e perche i suoi, benche siano 
secolari, /non sono però del tutto esenti dall’emulat’ne /degli altri Regolari p’ la forma dell’  
 
f. 76r  
 
Istituto, con cui uiuono in Cong’e, desideraia la /S’tà Sua, che si facesse meglio diligenza /fuori 
fra i Preti del tutto Secolari, ma /quando in questa forma non si trouino, si /abbraccia l’offerta, 
che il P. Vinc’o fà di /uno de’ suoi p’ la manco male, purche /V.S. si sodisfaccia p’ma delle 
qualità del sogetto /e sopratutto di una somma prudenza, /e destrezza, che in questa funtione è 
/necessariss’a, nè importa, che sappia tutte /due le lingue, perche assai più uolentieri /si applicarà 
à due Visitatori, uno p’ la /Scotia, e L’altro p’ l’Ibernia, con raggua/gliar poi distintam’te La S. 
Cong’ne delle qua/lità de Sogetti, e di tutte le altre considerat’ni /che in una funtione così 




A116e. - Letter from Propaganda Fide to the nuncio, di Bagno. 1657 
 
Source: PF, “Letter from PF to the nuncio to France [Celio Piccolomini], 1657-10-01, 
Rome,” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed 
December 1, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13539. 
APF Lettere 38, f. 75r-76r, identifier 564; Italian, copied with permission 
 
Paris, 
To the nuncio, 1 October 1657 
 
To know the condition of the missions in the kingdoms of Ireland and Scotland, and to provide 
more adequately for the many spiritual needs of those souls, His Holiness has deemed it 
necessary to send there one or two apostolic visitors. They should examine and report on abuses, 
needs, commitments, numbers, qualities, and every other circumstance regarding the mission, the 
missionaries, and the Catholics, and whether, as is said, they can apply opportune remedies. 




any problems which have been noticed at other times, and since they at all times can fear the 
accustomed imitation or lack of confidence between one religious community and another, [to 
employ] a secular priest of both goodness and prudence, not a native, but a French person expert 
in those languages. 
 
Consequently, through Cardinal de’ Bagni, a letter was written to Fr. Vincent de Paul. He 
answered that it would be difficult to find someone with both languages, and without speaking of 
others, cannot propose one of his confreres whom he esteems enough for this purpose. There 
should be given two lay persons, one for each language, to accompany them, but His Holiness, to 
whom all has been referred, ordered me to write about this to you, because you do not feel this  
more distinctly than the same Father Vincent; and because his confreres, although they are 
seculars, are not completely immune from the imitation of other regulars through the form of the 
charter, with which they live in community. His Holiness wished that better diligence be done 
outside [of the Congregation of the Mission] among priests who are completely seculars. And, if 
they are not found by this method, the offer should be embraced that Fr. Vincent is making of 
one of his confreres. So much the better, provided that you are satisfied first with the qualities of 
the subject, and above with his great prudence and ability so necessary in this function; it is not 
necessary that he knows both languages, because more willingly he could apply to two visitors, 
one for Scotland and the other for Ireland. Then the Sacred Congregation can balance the two 
distinctly with the qualities of the subjects, and with the other considerations that are difficult to 
encounter in one function. He will suggest to you your great prudence, which is being awaited, 
and I offer myself and recommend myself to you, etc. …  
 
A116f. - Procès-verbal d’une congrégation de Propaganda Fide. 
1657 
 
Source: PF, “PF minutes, 1657-11-12, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13536. 









Fuit Congr’o g’n’alis de Prop’da Fide in / Collegio eiudem, cui interfuer’t Em’mi et R’mi D’ni 
Card’les infra’p’i, u’l’t. / Barberinus, Ginettus, Pallottus, Bra/gadinus, Ludouisius, Sfortia, 
Albizzius / Meltius, Rospiliosius, Costagutus, Vid/man, et Azzolinus, nec non RR. PP. DD. 








< en marge: XX.   Tunisi > 
 




di Francia con titolo di Vicarij Apost’ci / p’ auiso di quei schiaui xp’iani, che sino / al num’o di 
30m ui si trouano; e perche / non uoleuano quei Barbari soffrire al/cun sacerdote xpiano libero, si 
prese spe/diente, che li Consoli di Francia li rice/uessero in Casa loro con titolo di Cappella/ni, 
con pagargli la piggione, il che è stato / di grandi utili à quei schiaui, molti de q’li / erano stati 
sino à 20. anni, che non s’erano / potuti confessare, oltre la conuersione di / molti Heretici, e 
Greci, ma perche / ultimam’te l’uno, e l’altro Console sono / stati malamente trattati da Turchi / 
et altri à partirsene, uno di d’ti Miss’rij / è partito ancor lui, et all’altro conuerrà / anco far 
l’istesso, non uolendo il Rè / di Francia mandar p’ hora altri Consoli 
Per questa cagione uedendosi, che dopò la / partenza d’uno di essi, 30, e più hanno / rinegata la 
fede, non uede il P. Vinc’o / de Paulis Sup’re della Cong’e altro espe/diente, perche sia permesso 
da quei Tur/chi à d’ti Miss’rij il dimorarui, fuor che / di concedere ad uno di essi l’essercitare / 







altro che in ... amicheuolmente / però, che in giudicare le differenze, che / nascono frà Mercanti 
francesi, et in do/mandar giustitia contro Turchi, che / fanno dispiacere à xpiani dell’istessa / 
Natione, tanto più, che alcuni anni sono / essendo morto il Console di Tunesi, or/dinò il Rè ad 
uno de Missionarij, che esser/citasse quell’offitio.  
 









A116f. - Minutes of a meeting of Propaganda Fide. 1657 
 
Source: PF, “PF minutes, 1657-11-12, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13536. 
APF ACTA 26, f. 507, 523-5; identifier, 506; copied with permission 
 
12 November 1657. 
 
A general meeting of Propaganda Fide was held in its college, at which were present the Most 
Eminent and Reverend Lord Cardinals mentioned above: Barberini, Ginetto, Palotta, [Marco 
Antonio] Bragadin, Ludovisi, Sforza, Albizzi, Meltius, Rospigliosi, Costaguti, Vidman, and 
Azzolini, and the Reverend Fathers Lanuvius and Vizzanus, and the first was the secretary. 
 





Two priests of the Mission of France were sent by the Sacred Congregation to Tunis and Algiers, 
with the title of apostolic vicars through the consideration of those Christian slaves, who number 
about 30,000 there; and since these inhabitants of Barbary do not wish to allow any free 
Christian priest, it was regarded as expedient that the consuls of France admit them [the priests] 
into their house with the title of chaplains, and pay their upkeep. This was done with the great 
usefulness for those slaves, many of whom had been unable, for up to twenty years, to go to 
confession; and also the conversion of many heretics and Greeks [Orthodox], but recently both 
consuls have been mistreated by the Turks, and others had to leave there. One of the said 
Missioners also left, and for the other it will be proper to do the same, since the king of France 
does not wish to send other consuls for now. 
 For this reason, seeing that after the departure of one of them, thirty and more have 
denied their faith, Fr. Vincent de Paul, superior of the congregation, does not see any other 
solution that it be permitted by those Turks for the said Missioners to remain there, other than by 
allowing one of them to exercise the office of consul. This consists not only in [bringing about 
friendly reconciliations], but also in solving the differences that arise among the French 
merchants, and in demanding justice against the Turks, who mistreat the Christians of the same 
nation [France]. Even more, when the consul of Tunis died some years ago, the king ordered that 
one of the Missioners fulfill this office.  
 When the Sacred Congregation approves this solution, the request was made to renew for 






A116g. - Patente del R. Padre M. Generale dell’Ord[in]e  di S. 
Domenico per l’Erettione della Conf[raterni]ta  del Rozario nell’Isola 
di Madagascar. alli 10 decemb. 1657 
 
Source: Document original aux archives de la province romaine, Collegio Leoniano, 








R[everndissi]mo in Christo Patri D[omi]no D. Vincentio Cong[regatio]nis Missionis Generali 
Praefecto Salutem et Pacem in eo qui salus et Pax est nostra. 
 
Fr. Jo[annis] Bapt[is]ta de Marinis sacrae theologiae professor ord[in]is gr[atia] Praedicatorum 
humilis mag[iste]r g[e]n[era]lis et Servus. 
 Spargendo per Ecclesiae campum coelestis S[anctissi]mae B[eatissi]mae Virginis Dei 
Genitricis Mariae Rosarij Sementis occasiones omnes studiose quaerimus et oblatas avide 
complectimur. Ea enim devotione praecipuae fidei nostrae Mysteria in cordibus fidelium altius 
imprimuntur et ejusdem illibatae virginis deiparae quae fidelium anchora, errantium cinosura 
naufragantium portus pereuntum [=pereundum] tabula omnium est fiducia cultus et affectus 
augetur impensius. Quare cum nobis cite expositum fuerit missos in Insulam S[anc]ti Laurentij 
quae vulgo Madagascar dicitur sul Tropico Capricorni ad meridiem positam Cong[regatio]nis tuae 
ap[osto]licae sacerdotes ad praedicandum iis populis Evangelium quibus tibique esset in voti sed 
simul rosarij devotionem seminare illis posse et plantare Tuo pro animarum salute zelo piisque 
desideriis tuis tuorumque libentiss[im]e annuimus, tenoreque praesentium, nostrique autoritate 
offici tibi R[erendissi]mo D[omino] Vincentio p[raefa]to licentiam facimus et facultatem 
instituendi et administrandi per se vel per alios quibus commiserit, societatem S[anctissi]mi 
Rosarij B[eatissi]mae Virginis in p[raefat]a Insula illiusque locis ubi opportunum esse videritis 
fideles in p[rae]f[a]tam societatem utriusque sexus admitti eique adscribendi rosas et Rosaria 
benedicendi sodalibus in articulo mortis g[e]n[er]alem absolutionem impertrendi, institutis 
sodalitatibus rectorem qui illarum curam gerat praeficiendi eaque omnia ibidem faciendi quos 
Fratres ord[i]nis n[ost]ri facere possent servatis de jure et pro more servandis et ita ut gratias et 
pro amore Dei p[rae]f[a]tae sodalitates instituantur et  administrentur, praesentibusque et 
commorantibus eadem in insula Fratribus ordinis nostri p[rae]f[a]ta facultas statim devolvetur 
prout ex nunc pro tunc devolutam esse volumus et declaramus nominaque locorum in quibus 
vestrâ operâ fuerint erectae praefatae sodalitates Rosarij, primorumque in eas adscriptorum 
sodalium ad nos Romam in publicas hic Rosarij tabulas reserenda quantocius transmittantur. Sic 
institutas et erectas a te vel a tuis a te deputatis e tua congreg[atio]ne Fratribus p[rae]f[a]ti Rosarij 
sodalitates pr[ae]f[a]ta in insula illisque adscriptos Sodales utriusque sexus, ex nunc pro tunc 
acceptantes et approbantes. Illisque gratias omnes et privilegia a summis Pontificibus 
p[rae]f[a]tae sodalitati Rosarij sodalibusque concessa, pro auth[oritat]e qua a S[anc]ta Sede 
cuicumque alteri privative fungimus fruimurque benigne in d[omi]no concedimus et impertimur 
in nom[in]e Patris et Fili et Sp[iritus] S[anc]ti  Amen, ad duodecim annos p[rae]f[a]ta gratia et 
facultates nostra dumtaxat valitura, quibuscumque in contrarium non obstantibus. Datum Romae 
die decima De[cemb]ris a[nno] d[omi]ni 1657.  
Fra Jo. Bta de Marinis     Fra Jacobus Barelier 
M[a]g[ist]er Ord[in]is.      M[a]g[ist]er et socius 





A116g. - Patent of the Master General of the Order of St. Dominic 
for the establishment of the Confraternity of the Rosary in the 
island of Madagascar, 10 December 1657 
 
Original document in archives of the Roman province, Collegio Leoniano, “Congregazione di 




To the very reverend Father in Christ, Father Vincent, superior general of the Congregation of 
the Mission. Greetings and peace in him who is our salvation and our peace.  
 
Fra Giovanni Battista de Marinis, professor of sacred theology, by the favor of the order of 
Preachers, its humble master general and servant.  
 By spreading through the church the field of the heavenly and most holy and most 
blessed Virgin Mary, mother of God of the Rosary, we seek to sow all opportunities carefully, 
and we avidly embrace those that are offered. For by that same devotion the principal mysteries 
of our faith are impressed more deeply in the hearts of the faithful, and devotion and love is more 
ardently increased to this same immaculate virgin, mother of God, the anchor of the faithful, the 
bright center of those who wander, the harbor of the shipwrecked, the map of wanderers, and the 
confidence of all. For this reason, when it was explained to us that priests of your apostolic 
congregation were sent to the Island of Saint Lawrence, commonly called Madagascar, to the 
south of the tropic of Capricorn to preach the Gospel to the people we consented most readily to 
them and to your wishes to be able to sow and plant at the same time the devotion of the rosary 
by your zeal for the salvation of souls and by the pious desires of you and your confreres. By the 
contents of this document, and by the authority of office, we grant permission to the aforesaid 
most reverend Father Vincent and the faculty of establishing and administering by himself or by 
others whom he selects, the society of the Most Holy Rosary of the Most Blessed Virgin in the 
aforesaid island, and its places where you perceive it as opportune for the faithful of both sexes 
to be admitted into the aforesaid society, and to write Roses and bless Rosaries for the members, 
and in at the moment of death to impart a general absolution, to be the rector for the established 
sodalities and direct their care, and doing everything there that the brothers of our Order may do, 
following law and custom, and thus for thanksgiving and for the love of God the aforementioned 
sodalities are established and administered, and for those present and living in the same island, 




on and in the future to be granted, and we declare that both the place names where the aforesaid 
sodalities of the rosary are established by your effort, and the names of the first members listed 
in them should be sent to us in Rome as soon as possible to be placed here on the public lists of 
the rosary. Thus it is that we accept and approve the sodalities of the aforesaid rosary established 
and erected by you or by your confreres deputed by you, from among the confreres of your 
congregation, listed as members of both sexes in the aforesaid island, from now on. To them we 
grant all the favors and privileges granted by the supreme pontiffs to the aforesaid sodality of the 
rosary and its members, through the authority which, by the Holy See, we can use for each and 
every person, and we are happy to grant them in the Lord, and we impart them in the name of the 
Father and the Son and the Holy Spirit, Amen; for twelve years, the aforesaid grace and faculties 
while they are valid, anything to the contrary notwithstanding.  
 Given in Rome, 10 December 1657. 
 
Fra Giovanni Battista de Marinis, master of the order 
Fra Jacobo Barelier, master and assistant. 
Registered, page 21. 
 
A116h. - « Récit du mauvais traitement arrivé au consul de France à 
Alger, et des besoins des pauvres esclaves, » 1657, 1658 
 
La faillite d’un certain Rappiot, marchand de Marseille faisant affaire à Alger, plus le jugement 
médiocre de Jean Barreau (1612-1679?), séminariste de la Mission, et consul de France à 
Alger. Il existe de nombreuses lettres parmi la correspondance de saint Vincent sur cette affaire, 
et le texte qui apparaît ci-dessous montre Vincent de Paul essayant de rembourser les dettes de 
Barreau. Le saint inclut un appel pour les captifs chrétiens, mais le véritable objectif est 
Barreau, dont la torture, la bastonnée, est décrite en détail. Il semble que l’auteur du texte, au 
moins son auteur principal, soit Vincent de Paul, qui a reçu des informations détaillées de la 
part de Barreau. 
 
Le texte, suivi d’une traduction en anglais, de la deuxième édition de ce brochure, sans lieu de 
publication (Paris ?), sans date, sauf 1658, provenant d’autres sources; quatre pages; il y a trois 
copies connues. Hauteur du texte: 181 mm. Bibliothèque mazarine: A. 11141, article 31. 
Réimprimé par Guy Turbet-Delof, «Saint Vincent de Paul et la Barbarie en 1657-1658», Revue 
de l’Occident musulman et de la Méditerranée, n° 3, 1967, pp. 153-65. La première édition, 
1657, se trouve dans Annales CM 103 (1938): 825-28. Les différences entre les deux sont 





[Page 1]  
[Ligne 1] RECIT DU MAVVAIS TRAITTEMENT  
[2] ARRIVE AU CONSUL DE FRANCE A ALGER773 EN BARBARIE, ET DES  
[3] BESOINS DES PAUURES ESCLAUES.  
 
[4] Vn Marchand de Marseille nommé Rappiot qui trafi-  
[5] quoit en la ville d’Alger774 ayant mal réussi en ses affai-  
[6] res, y fit banqueroute le mois de Iuin de l’année 1657, 
[7] d’enuiron quarante mil liures, & se sauua par mer, auec deux  
[8] Eslaues Chrestiens, & deux Renégats.  
 [9] Les Turcs qui perdoient en céte banqueroute, se saisirent de  
[10] la personne du Consul,775 et de la voulant le rendre responsable776 de la fui-  
[11] te du banqueroutier, & le mirent entre les mains du Bâcha,  
[12] pour le contraindre au payement des sommes que ledit Rap-  
[13] piot leur emportoit.  
 [14] Le Bâcha traitta d’abord le Consul d’iniures & de menaces : &  
[15] sur ce qu’il luy représenta, qu’il n’estoit pas iuste que l’innocent  
[16] payast pour le coupable, ce barbare s’emporta de colère, &  
[17] commanda qu’on luy donnast des coups de baston sur la plante  
[18] des pieds : Aussi tost deux Chaoux prirent le pauure Consul, le  
 
773 Turbet-Delof : ajout : en Barbarie. 
774 AnnCM : d’Algers en Barbarie ayant 
775 AnnCM, p, 825 « qui est Prestre missionnaire de Sainct-Lazare, lequel pour estre plus util aux pauures captifs, a 
esté obliger d’accepter le Consulat pour joindre l’authorité du Roy a son zele et a sa charité.  
 Et comme s’il eust esté responsable de tous les désordres des particuliers, & de la fuitte du Banqueroutier, 
le mirent… » 




[19] couchèrent par terre, attachèrent vne corde à ses pieds, qu’ils  
[20] guinderêt & attachèrent en haut, & l’vn de ces Sergens cômen-  
[21] ça à frapper ce pauure patient de toute sa force, ce qui le mit  
[22] aux hauts cris; & l’autre Chaoux redoublant les777 bastonnades à  
[23] tour de bras, ils le firent tomber en sincope par la rigueur de  
[24] quarante ou cinquante coups; ce que voyant le Bâcha, il fit  
[25] cesser ce rude traitement craignant que ce pauure homme  
[26] mourust sous le baston : mais estant reuenu de sa pasmoison, 
[27] le Bâcha luy demanda s’il donneroit de l’argent, & le trouuant  
[28] ferme dans le refus; pour luy faire changer de resolution, il fit  
[29] venir le Bourreau, & luy commanda de luy ficher des canes  
[30] pointues le long des doigts, entre la chair & les ongles : L’appre-  
[31] hension de ce tourment & la douleur de ce qu’il venoit de  
[32] souffrir, luy abbatant le courage,778 le firent condescendre à  
[33] la volonté de son Tyran, & composer à quatre mille piastres [33 bis] 
A [Page] 2  
[Ligne 1] ou enuiron; au moyen dequoy il le fit porter chez luy, où il a  
[2] esté longtemps malade. Mais à peine y fut-il arriué, que voi-  
[3] la cinq ou six Chaoux autour de son lict, qui luy dirent, qu’ils  
[4] auoient ordre de leur Maistre de recevoir l’argent qu’il auoit  
[5] promis, ou de le ramener deuant luy, & le presserrent si vi-  
[6] uement, que n’ayant que trois cens liures pour leur conter779, ain-  
[7] si qu’il leur fit voir par l’ouuerture de son coffre; il leur dit, les  
[8] larmes aux yeux, qu’ils exécutassent donc la volonté du Bâcha  
 
777 AnnCM: ces 
778 AnnCM : luy abbatirent ; lui firent  




[9] puis que n’ayant point d’argent, on ne luy donnoit pas vn mo-  
[10] ment pour en trouuer; ce qui adoucit vn peu ces Chaoux.  
 [11] Peu après les pauures Chrestiens Esclaues, tant François,  
[12] Italiens, Espagnols, Portugais, que d’autres nations, ayans 
[13] sceu l’estat pitoyable dudit Consul, & qu’on luy reseruoit d’au-  
[14] très tourmens, s’il ne trouuoit de l’argent; ils luy apportèrent  
[15] le peu qu’ils auoient,780 qui dix, qui vingt, qui cinquante escus; en  
[16] sorte qu’ils luy fournirent douze mille liures, pour satisfaire le  
[17] Tyran, & les Officiers, ausquels il auoit promis quelque present  
[18] pour en estre soulagé781 en ce rencontre.  
 [19] Le Consul, sçachant l’extrême besoin que ces pauuvres Escla-  
[20] ues ont de leur argent, les vns pour se rachepter, & les autres  
[21] pour se subuenir à leurs misères, a enuoyé en France le Pre-  
[22] stre,782 qui estoit auprès de luy, & que la pure charité a occuppé  
[23] depuis six ou sept ans à l’assistance spirituelle & corporelle  
[24] des Captifs, pour leur procurer le rembourcement des som-  
[25] mes qui luy ont prestées.  
 [26] C’est donc ce Prestre, ou pour mieux dire, Nostre Seigneur  
[27] par783 luy, qui demande que les bonnes âmes charitables, qui  
[28] entendront parler de cette histoire tragique, assistent ledit  
[29] Consul de leurs aumosnes, pour rendre à ces pauures Esclaues  
[30] ce qui leur appartient.  
 [31] Voicy les motifs qui pressent la charité des gens de bien de  
 
780 AnnCM : ce qu’ils en avoient 
781 AnnCM : protégé 
782 AnnCM : en France un bon Prestre, aussi Père Missionnaire, qui 




[32] remédier promptement à ce besoin extrême.  
 [33] II y a suiet de craindre que ces pauures Esclaues s’emportent  
[34] de fureur & de rage contre le pauure Consul, & que portans  
[35] leurs plaintes à leurs patrons, quelques vns des plus cruels le  
[36] tourmentent derechef; pretendans, selon leur maxime, que le  
[37] bien des Esclaues leur appartient, & qu’enfin ils le fassent  
[Page 3]  
[Ligne 1] mourir, s’ils le voyent abandonné.  
 [2] Que plusieurs desdits Esclaues se tuent par desespoir, ou re-  
[3] no[n]cent au Christianisme pour se faire Turcs, comme il n’ar-  
[4] rive que trop souuent à ceux qui perdent l’esperance d’estre  
[5] iamais deliurez. L’on a nouuelle qu’il y en a quarante784 qui ont  
[6] pris le Turban depuis le depart dudit Prestre; & il est à crain-  
[7] dre que ce soit pour ce qu’ils ont reconnu l’impuissance dudit  
[8] Consul, de payer ce qu’il leur doit.  
 [9] Qu’il y a grande raison de desgager ledit Consul, selon Dieu  
[10] pource que c’est vn fort homme de bien,785 qui n’a pas pris cet  
[11] employ pour y profiter temporellement, mais purement &  
[12] simplement à dessein d’assister pour l’amour de Dieu tant de  
[13] pauures Chrestiens qui gémissent sous la captiuité de ces bar-  
[14] bares.  
 [15] Qu’outre ce qu’il a souffert en son corps en cette dernière  
[16] occasion, ils l’ont tenu deux autres fois assez long-temps en  
[17] prison les fers aux pieds, & luy ont fait faire diuerses auanies786  
 
784 AnnCM : épouvanté [erreur de transcription]. 
785 AnnCM : un homme de bien 




[18] tres-iniustement, qui luy coustent quinze ou seize mil liures,  
[19] qu’il a aussi empruntées, & qu’il doit encore, sans que ces  
[20] Turcs ayent eu égard au Roy, de la part duquel il exerce le  
[21] Consulat.  
 [22] Qu’il ne faut pas espérer qu’il se trouue personne qui aille  
[23] prandre sa place à Alger, où l’on a touiours mal traitté les Con-  
[24] suls; & sur tout qui y aille par principe de charité comme ce-  
[25] lui-cy ny par consequent qui veuille souffrir auprès de luy vn  
[26] Prestre pour le salut & le soulagement des Captifs; non plus  
[27] que les Turcs n’en souffriront iamais aucun qui soit libre s’il  
[28] n’y a vn Consul qui le reconnoissent pour son Chapelain.  
 [29] De sorte que toutes ces bonnes oeuures establies par le sus-  
[30] dit Prestre787, cesseront entièrement; sçauoir, les instructions,  
[31] & les predications qui se font à ces pauures gens pour les en-  
[32] courager à porter patiemment788 les incomparables tourmens  
[33] qu’ils ont à souffrir. L’Office Diuin qui se faict dans les Chap-  
[34] pelles des Baignes auec la mesme deuotion & les ceremonies  
[35] qui se pratiquent dans les Paroisses de Paris : L’administra-  
[36] tion des saints Sacrements : La visite & le soulagement des  
[37] malades, & la vigilance que le Prestre & le Consul ont pour 
[Page] 4  
[Ligne 1] courir à ceux qui789 branlent au manche de la Religion,790 pour les  
[2] fortifier par quelque aumosne considerable.  
 
787 AnnCM : Père missionnaire. 
788 AnnCM : porter les 
789 AnnCM : perdent courage et qui sont en estat de succomber a la tentation 




 [3] Tout cela donc cessant; ces pauures affligez, qui sont au nom-  
[4] bre de vingt mille, seront priuez de ces consolations, & des  
[5] moyens de viure Chrestiennement au milieu des Infidelles, &  
[6] de leurs oppressions, comme ils ont fait depuis dix ou douze ans  
[7] que ledit Consul est en charge, & qu’ils retomberont791 en lestât  
[8] qu’ils estoient auparauant, où il s’est trouué de pauvres Chre-  
[9] stiens qui n’auoient esté à confesser792 depuis vingt & trente ans;  
[10] & c’est de ce défaut d’assistance que sont venus tant de Rene-  
[11] [g]ats, qui ont abandonné IESVS-CHRIST.  
 [12] Or cela posé, il semble que ceux qui seront informez de cette  
[13] nécessité extrême,793 du salut de tant de Chre-  
[14] stiens abandonnez, seront coupables de la perte de leurs âmes,  
[15] s’ils ne les assistent de leurs aumosnes, selon la Règle d’vn  
[16] Sainct, qui dit, Vous auez veu le danger794 extrême du salut de vostre  
[17] prochain, et ne Vouez795 pas secouru, vous estes cause de sa perte796. 
 
[18]797 Ceux qui voudront faire quelques aumosnes pourront les mettre,  
[19] s’il leur plaist, entre les mains de MESSIEVRS LES CVREZ DES  
[20] PAROISSES DE PARIS, ou de ceux ou celles qu’ils auront com-  
[21] mis à cet effet, ou de MONSIEUR LE CONTE DIRECTEUR DE  
 
791 AnnCM: retrouveront 
792 AnnCM: ny a la messe 
793 Turbet-Delof: ajout: ou quasi extrême du 
794 Turbet-Delof: ajout: danger extrême du salut de ; AnnCM : danger de votre prochain 
795 AnnCM: vous ne l’avez 
796 AnnCM: mort 




[22] L’HOSTEL-DIEV, ou de MADAME TRAVERZE dans la Ruë  
[23] S. Martin proche la Ruë Briboucher, ou de MADEMOISELLE DE  
[24] LAMOIGNON dans ladite Ruë Briboucher proche Saint Iosse ou de  
[25] MONSIEUR VINCENT SVPERIEVR DES PRESTRES DE  
[26] LA MISSION A SAINCT LAZARE. 
 
A116h. - “A report of the ill-treatment of the French Consul at 
Algiers, and of the needs of the poor slaves,” 1657, 1658 
 
This text is based in the bankruptcy of a certain Rappiot, a merchant from Marseilles doing 
business in Algiers, plus the poor judgment of Jean Barreau (1612-1679?), a seminarian serving 
as consul in Algiers. Numerous letters exist among the correspondence of Saint Vincent on this 
affair, and the text appearing below shows Vincent de Paul at work attempting to repay 
Barreau’s debts. The saint includes an appeal for the Christian captives, but the real focus is 
Barreau, whose torture, the bastinado, is described in detail. It seems that the author of the text, 
at least its principal author, is Vincent de Paul, who had received detailed information from 
Barreau. 
 
Source: The text and a translation into English is of the second edition of this pamphlet or 
broadside, with no place of publication (but probably Paris), no date, except 1658, known from 
other sources; four pages; three printed copies are known to exist. Text height: 181 mm. 
Mazarine Library: A. 11141, item 31. Reprinted in Guy Turbet-Delof, “Saint Vincent de Paul et 
la Barbarie en 1657-1658,” Revue de l’Occident musulman et de la Méditerranée, n° 3, 1967, pp. 
153-65. The numbering of the lines follows Turbet-Delof; the addition of other numbers in 
parentheses was done to facilitate reading.    
 The first edition, 1657, is in the Annales CM 1938 (103), pp. 825-28. The differences 
between the two are indicated in the notes.  
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[2] DONE TO THE CONSUL OF FRANCE IN ALGIERS798 IN BARBARY, AND 
[3] THE NEEDS OF THE POOR SLAVES.  
 
 [4] A Marseilles merchant named Rappiot, doing business 
[5] in the city of Algiers799 but having badly managed his affairs, 
[6] became bankrupt in the month of June of the year 1657,  
[7] by about forty thousand livres, and he escaped by sea, with two 
[8] Christian slaves, and two renegades.  
 [9] The Turks, who lost in the bankruptcy, seized 
[10] the consul,800 wishing to make him responsible801 for the  
[11] flight of the bankrupt, and put him in the hands of the basha802 
[12] to force him to pay the sums that the said Rap- 
[13] piot took from them.803  
[14] The basha first treated the consul with curses and threats: 
[15] when he answered him that it was not right that the innocent 
[16] pay for the guilty, this barbarian fell into a rage, 
[17] and ordered that he be beaten on the soles of his  
 
798 Turbet-Delof : adds in Barbary. 
799 AnnCM : of Algiers in Barbary…  
800 AnnCM :  “who is a priest of the Mission of Saint Lazare, who to be of greater use to the poor captives, was 
obliged to accept the consulate to join the king’s authority to his own zeal and charity.  
 And as if he were responsible for all the disorders of individuals, and for the flight of the bankrupt, they 
placed him…” 
801 Turbet-Delof : adds : wishing to make him responsible. 
802 The ruler of the regency of Algiers, the Arabic spelling; also spelled pasha in Turkish. 




[18] feet.804 Immediately, two chaoux805 took the poor consul,  
[19] laid him on the ground, tied a rope to his feet, 
[20] lifted them up, and secured them, and one of these sergeants  
[21] began to beat this poor sufferer with all his strength, which elicited  
[22] loud screams from him; & the other officer beat him again,  
[23] in turn, and they made him faint through the violence of 
[24] forty or fifty blows. When the basha saw this, he had them  
[25] stop this rough treatment fearing that this poor man 
[26] would die under the beating. When he regained consciousness, 
[27] the basha asked him if he would give him money, but found him 
[28] firm in his refusal; to make him change his resolve, he summoned  
[29] the executioner and commanded him to push pointed pieces of wood  
[30] into his fingers, between the flesh and the nails. 
[31] Fearing this torture, and the pain that he had just 
[32] suffer, he lost his courage,806 and this made him agree to  
[33] the will of his tyrant, and to bring four thousand piastres [33 bis] 
 
A [Page] 2 
[Line 1] or thereabout. Following this, he [the basha] had him carried to his house, where he 
[2] was ill for a long time. But scarcely had he arrived, 
[3] than there were five or six officers around his bed. They told him that they 
[4] had orders from their master to get the money he had  
[5] promised, or to bring him back before him, and they pressed him so violently, 
 
804 See Coste, vol. 6, letters 2296-2297. 
805 Messengers of the king’s house; called here, for simplicity, “officers” or “sergeants.” 




[6] that, having only three hundred livres to count out807 to them,  
[7] he showed this to them by opening his strong box. He tearfully told them  
[8] that they should execute the will of the basha,  
[9] but since he had no money, they did not allow him a moment  
[10] to find any; this somewhat softened these offices.  
[11] Soon after the poor Christian slaves, both French, 
[12] Italians, Spaniards, Portuguese, and other nations, learned  
[13] of the pitiful condition of the said consul, 
[14] and that other tortures were awaiting him if he did not find money. They brought him 
[15] the little they had,808 some ten, others twenty, and others fifty écus. They  
[16] thus gave him twelve thousand livres, to satisfy the 
[17] tyrant, and the officers, to whom he had promised some present 
[18] to be relieved809 in this meeting.  
 [19] The consul, aware of the extreme need that these poor slaves  
[20] have of money, some to redeem themselves, and others 
[21] to lessen their miseries, sent to France the priest810  
[22] who was with him, and whom pure charity had occupied 
[23] for six or seven years in the spiritual and corporal assistance 
[24] of the captives, in order to procure for them the reimbursement  
[25] of the sums that they had lent him. 
 [26] So it is that this priest, or rather, Our Lord 
[27] through811 him, asks that the good charitable souls who 
 
807 AnnCM, contenter (to be content), a probable error for conter to count.  
808 AnnCM : what they have of it  
809 AnnCM : protégé (protected) 
810 AnnCM : in France a good priest, also a priest of the Mission, who  




[28] will hear about this tragic story, assist 
[29] the said consul with their alms, to return to these poor slaves  
[30] what belongs to them. 
 [31] These are the motives which motivate the charity of good 
[32] people to quickly remedy this extreme need:  
 [33] (1) that there is reason to fear that these poor slaves will be moved  
[34] by fury and rage against the poor consul, and will bring  
[35] their complaints to their owners, [and] some of the most cruel 
[36] will torture him again; insisting, according to their maxim, that the 
[37] property of the slaves belongs to them, and that at last they do so 
and finally that they will have him  
[page 3] 
[Line 1] killed if they see him abandoned; 
[2] (2) that many of the said slaves commit suicide in despair, or they  
[3] renounce Christianity to become Turks,812 as happens 
[4] quite often to those who lose the hope of ever being 
[5] freed. It was reported that there were forty813 
[6] who had taken the turban814 since the departure of the said priest, and it is to be feared 
[7] that it will happen to those who have recognized the consul’s inability  
[8] to pay what he owes them. 
 [9] (3) That there is great reason to remove the said consul, according to God, 
[10] since he is a very strong and good man,815 who has not assumed this office  
[11] to profit temporally, but purely and  
 
812 That is, to become Muslims.  
813 AnnCM : épouvanté (frightened), an error of transcription for quarante (forty) 
814 That is, to become a Muslim. 




[12] simply for the love of God to assist so many 
[13] poor Christians who groan under the captivity of these  
[14] barbarians.  
 [15] In addition to what he suffered in his body on this last 
[16] occasion, they imprisoned him two other times for quite a long period in 
[17] with fetters on his feet, and they treated him very unjustly in several ways,816  
[18] which cost him fifteen or sixteen thousand livres, 
[19] which he also borrowed, and which he still owes, 
[20] without these Turks considering the king, on whose behalf he exercises the 
[21] consulate.  
 [22] It is not to be expected that there is anyone who will go 
[23] to replace him in Algiers, where they have always ill-treated the consuls; 
[24] and especially for someone to go there out of charity as he did, 
[25] nor consequently someone who wants to allow with him 
[26] a priest for the salvation and relief of the captives; no more 
[27] than the Turks would ever allow anyone to be freed if 
[28] there is no consul to acknowledge him as his chaplain. 
 [29] In this way, all these good works established by the above- 
[30] mentioned priest817 will cease entirely; namely, (1) the instructions, 
[31] and the preaching done for these poor people to  
[32] encourage them to bear patiently818 the incomparable tortures  
[33] they have to suffer; (2) the Divine Office is celebrated in the chapels  
 
816 AnnCM : advances, error of transcription for avanie (insults, injuries) 
817 AnnCM : Père missionnaire (priest of the Mission) 




[34] of the Baignes819 with the same devotion and ceremonies 
[35] as practiced in the parishes of Paris: 
[36] (3) the administration of the holy Sacraments; (4) the visit and relief  
[37] of the sick and (5) the vigilance which the priest and the consul have for 
[Page] 4 
[Row 1] those who820 tug at the sleeve of religion,821 to  
[2] strengthen them by some considerable alms. 
 [3] Thus, when all this ceases, these poor people, numbering about  
[4] twenty thousand, shall be deprived of these consolations, 
[5] and the means of living a Christian life among the Infidels  
[6] and of their oppression, as they have done for the ten or twelve years 
[7] that the said consul has been in charge, and that they will fall again822 into the state  
[8] where they were previously, where there were poor Christians  
[9] who had not gone to confession823 for twenty or thirty years;  
[10] and it is from this lack of assistance that so many renegades 
[11] have arisen, who abandoned JESUS-CHRIST.  
 [12] Now, in this case, it seems that those informed of this 
[13] extreme824 or nearly extreme need of the salvation of so many abandoned Christians, 
[14] will be guilty of the loss of their souls, 
[15] unless they help them by their alms, according to the rule of 
 
819 Baignes or bagnes, literally “baths,” refer here to the prisons of the slaves or hostages. By treaty, Christian 
countries could have and staff chapels in these prisons for Christian prisoners. 
820 AnnCM : loose courage, and who are about the fall to temptation 
821 Turbet-Delof: branlent au manche de la Religion (they tug at the sleeve of religion) 
822 AnnCM: retrouveront (they will find again), an error for retomberont (they will fall again) 
823 AnnCM: ny a la messe (nor to Mass) 




[16] a saint, who said: You who have seen the extreme danger825 to the salvation of your  
[17] neighbor and have not wanted826 to help are the cause of his loss.827 
 
[18]828 Those who wish to make a few alms may send them, 
[19] if they please, to the pastors of the  
[20] parishes of Paris, or to those 
[21] appointed for this purpose, or to Monsieur le Conte, director of the  
[22] HOTEL-DIEU, or MADAME TRAVERZE829 in the Ruë 
[23] Saint Martin near the Ruë Briboucher, or MADEMOISELLE DE 
[24] LAMOIGNON830 in the said Ruë Briboucher near Saint Josse or 
[25] MONSIEUR VINCENT SUPERIOR OF THE PRIESTS OF 
[26] THE MISSION OF SAINT LAZARE.831 
 
A117b. – Décret de Propaganda Fide, missions étrangères. 1658 
 
Copies aux archives de la province romaine, Collegio Leoniano, “Congregazione di 
Propaganda Fide. Missioni Straniere.” Ce cahier manuscrit contient copies de documents. Les 
Missionnaires à Madagascar devaient recevoir pour instruction de demander le renouvellement 
des «facultés et privilèges accoutumés», qui avaient atteint leur mandat de quinze ans. 
 
825 Turbet-Delof: addition: danger extrême du salut de (extreme danger of the salvation of); AnnCM reads : danger 
de votre prochain (danger to your neighbor) 
826 AnnCM: vous ne l’avez (you do not have it) 
827 AnnCM: mort (death) 
828 Lines 18-26 are not found in the first edition.  
829 Anne Petau, dame de Traversay, a Lady of Charity, known for her care for galley convicts, the prisoners in 
Algiers, and other works of charity; died 1678. 
830 Madeleine Potier de Lamoignon, a Lady of Charity, known for her liberality toward the poor; died 1705.  
831 Coste, vol. VIII, letter 2530, 8 February 1658; the saint’s letter does not refer to the pamphlet, but it does give an 





Decretum Sac. Cong.nis G.nalis de Prop.da Fide habitae die 21 Martij 1658  
 
Ad relationem Emin.mi D.ni Card.lis Barberini, Sac. Cong. Missionarios Ap.licos ad insulam 
Ste. Laurentii seu Madagascar ad quindecim annos declaravit cum solitis facultatibus, privilegiis 
S. Carolum Le Blanc, Petrum d’Auroult et Pascasium Desfontaines sacerdotes Cong.nis 
Missionis Galliae, ab Emin.mo D. Card.li de Balneo, nec non a D. Vincentio de Paul eiusdem 
Con.nis Sup.re, doctrina et moribus valde commendatis, sub directione tamen Praefecti d.ae 
missionis, et pro facultatibus jussit adiri S.m Off.m. 
 
Card. Antonius [=Aloysius] Prf.tus 
 
M. Albericius. Sec.s 
 
A117b. – Decree of Propaganda fide, foreign missions. 1658 
 
Copies in the archives of the Roman province, Collegio Leoniano, “Congregazione di 
Propaganda Fide. Missione Straniere.” This manuscript notebook contains copies of documents. 
The Missioners in Madagascar were to be instructed to apply for a renewal of the “accustomed 
faculties and privileges,” which had reached their term of fifteen years.  
 
Decree from the general meeting of the Sacred Congregation of Propaganda Fide, held on 21 
March 1658  
 
Following the report of the Most Eminent Lord Cardinal Barberini: He declared that the 
following are Apostolic Missionaries in the island of St. Laurent, or Madagascar, and have been 
for fifteen years, with the accustomed faculties and privileges: Charles Le Blanc, Pierre 
d’Avroult, and Paschase Desfontaines, priests of the Congregation of the Mission of France, 
granted by the Most Eminent Lord Cardinal [Nicolò Guidi] di Bagno, and by Father Vincent de 
Paul, superior of the same congregation, men highly commended for their teaching and morals, 
and under the direction of the prefect of the said mission; and for the faculty, he ordered that they 





Cardinal Luigi [Capponio] Prefect 
 
Mario Alberizzi, secretary 
 
A117c. - Procès-verbal d’une congrégation de Propaganda Fide. 
1658 
 
Source: PF, “PF minutes, 1658-03-21, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13525. 




Cong’o g’lis XIV.  
 
Die 21. Martij 1658. fuit Congregatio g’lis de / Propaganda Fide in Collegio eiusdem, cui / 
interfuer’t: Em’mi, et R’mi DD. Card’les / infra’pti u’l’t Barberinus, Ginettus, Anto/nius, 
Bragadinus, Fachenettus, Sabellus, / Vidman, Sfortia, Albitius, Gabriellius, / Chisius, Meltius, 
Rospiliosius, Vrsinus, / et Azzolinus, nec non RR.PP. DD. / Manfronus, Lanuuius, et Vizzanus, 











D. Vincenzo de Paul Sup’e della Cong’ne / delle Missioni di Francia propone li se/guenti 
soggetti sacerdoti della sua Cong’ne / p’le Miss’ni di Madagascar, de’ quali il / S’r Card’l de 
Bagni fà buone attestat’ni  
Carlo le Blanc  
Pietro d’Auroult, e  








A117c. - Minutes of a meeting of Propaganda Fide. 1658 
 
Source: PF, “PF minutes, 1658-03-21, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13525. 
APF ACTA 27, f. 97r, 101r; identifier, 488; Latin, Italian; copied with permission 
 
General meeting XIV 
 
On 21 March 1658, there was a general meeting of Propaganda Fide in its college, at which were 
present the Most Eminent and Reverend Lord Cardinals named just above: Barberini, Ginetto, 
Antonio, [Marcantonio] Bragadin, [Cesare] Facchinetti, Savelli, Vidman, Sforza, [Francesco] 
Albizzi, [Fabio] Chigi, Meltius, [Giulio] Rospigliosi, Orsini, and [Decio] Azzolini, and the 
Reverend Fathers Manfronus, Lanuvius, and Vizzanus [Vidman], and in it, he was the secretary 
at first. … 
 





Fr. Vincent de Paul, superior of the Congregation of the Missions of France proposed the 
following candidates, priests of his congregation, for the missions of Madagascar; the Lord 
Cardinal de Bagni gave good testimony about them: 
Charles Le Blanc 








A117d. - Montmirail, fondation de la maison. 1658 
 
Source : Marguerite Robert Mathieu, Monsieur Vincent chez les De Gondy. Les Missionnaires et 




Pierre de Gondy, duc de Retz et Beaupréau, pair de France, comte de Joigny et de Chemillé, 
baron de Montmirail, Acquigny, Crèvecœur, Mortagne, Tiffauge et autres lieux, sçavoir faisons 
que nous, ayant meurement considéré les grands fruits que réussissent journellement, à la gloire 
de Dieu, par l’Instruction spirituelle que les Prêtres de la Congrégation de la Mission, fondez en 
ce royaume par Monsieur le comte de Joigny, nostre Père, lors général des Galères de France, et 
de présent prestre de la Congrégation de l’Oratoire de Jésus, et défunte Françoise Marguerite de 
Silly nostre très honorée dame et Mère, donnent au pauvre peuple de la campagne, qu’ils vont 
gratuitement cathéchiser et rendre capables des choses de leur salut, leur faisant faire une bonne 







Item, de paier aussi par chacun an à la Recepte dudit hostel-Dieu Cent cinq sols de rente en deux 
parties à prendre sur le revenu dudit Montmirail conformément au Tiltre des années 1236 et 
1290. Plus, neuf sols à prendre par chacun an sur les prez seis à Vauclcrois dépendant d’icelle 
Baronnie suivant et conformément aux tiltres de l’an 1360. Plus d’user par ledit hostel-Dieu du 
droit de pesche à luy accordé par donnation sur la rivière passant proche ledit hospital à 
commancer depuis le bout du pont de la Chaussée jusques à la fin des fossez qui sont à l’entour 
des prez dudit hospital du costé de Mecringes et de jouir des autres privillèges mentionnez aux 
tiltres cy dessus des années 1208 et 1210. Et encore jouir de la fausse rivière au lieu des prez 
dudit hostel-Dieu que celle cy-dessus, occupe par son cours. — Item, à la charge de fournir et 
livrer audit hostel-Dieu la couppe de deux arpens de bois par chacun an de l’aage de dix-huit ans 
pour et au lieu du mort bois et du bois vif, tant pour chauffer que pour bastir, édiffier et entretenir 
et pour autres nécessitez dudit hospital toutes fois et quantes (pie besoing sera, conformément 
aux tiltres et donnations qui en ont esté faites par Jean, seigneur de Montmirail es années 1207 et 
1208, à prendre dans tous les bois et forests dépendans d’icelle Baronnie, sy mieux n’aymoit 
l’adjudicataire laisser jouir ledit hospital du mort bois et du bois vif tant pour chauffer que pour 
bastir édifier et entretenir, suivant les mêmes tiltres du mois d’octobre 1207 et l’année 1208) et 
aux charges de laisser jouir paisiblement et perpétuellement iceluy hostel-Dieu de tous les biens 
et héritages  en deppendans  et des affranchissemens,  exemptions, privilèges, cens, surcens, 
rentes droits et devoirs seigneuriaux quelconques, d’une part. Et ledit Mre Michel Damoult, 
Conseiller et secrétaire du Roy et poursuivant les criées Et lesdits Sieur et Dame de Noirmoutier 
défendeurs d’autre,  APPOINTE,  est ouy sur ce le procureur général du Roy Que la Cour a 
Ordonné Et Ordonne que ladite Terre Baronnie et Seigneurie de Montmirail sera vendue à la 
charge de fournir et délivrer audit hostel-Dieu la couppe de deux arpens de bois taillis par chacun 




dans les bois qui seront couppés annuellement, Et iceux estre délivrez en la manière acoutumée, 
Et outre de jouir par ledit hostel-Dieu du droit de pesche à luy appartenant sur la Rivière passant 
proche ledit Hospital, à commancer depuis le bout du Pont de la Chaussée jusques à la fin des 
fossez qui sont à l’entour des prez dudit Hospital du costé de Mécringes; comme aussy de la 
fausse Rivière au lieu et pour récompense des prez que ladite Rivière cy-dessus mentionnée 
occupe par son cours; et de laisser jouir à l’advenir paisiblement et perpétuellement ledit hostel-
Dieu de tous les biens et héritages droits et devoirs en dépendans de quelque nature et qualité 
qu’ils puissent estre; Et sur le surplus de ladite opposition a mis et met les parties hors de cour et 
de procès sans despens; fait en Parlement le Cinquiesme jour d’avril mil six cens cinquante huit. 




 Le dix huitième may mil six cens cinquante huit fut le présent signifié et baillé coppie à 
Mre Garnot procureur de partie adverse; signé : Verne avec paraphe. 
 Collationné à l’original estant en parchemin, ce fait, rendu par les notaires du Roy au 
Châtelet de Paris sous signés, ce sixième jour de juillet 1658. 
 
A117d. - Montmirail, Endowment of the house. 1658 
 
Source : Marguerite Robert Mathieu, Monsieur Vincent chez les De Gondy. Les Missionnaires et 





  We, Pierre de Gondy, duke of Retz and Beaupréau, peer of France, count of Joigny and 
Chemille, baron of Montmirail, Acquigny, Crèvecœur, Mortagne, Tiffauge and other places, 
make it known that we have maturely considered the great fruits that happen daily for God’s 
glory by the spiritual instruction that the Priests of the Congregation of the Mission, founded in 
this kingdom by the count of Joigny, our father, at the time the general of the galleys of France 
and at present priest of the Congregation of the Oratory of Jesus, and the deceased Françoise 
Marguerite de Silly, our very honored lady and mother, are dedicated to the poor country people. 
They go to them to freely catechize and make them capable of matters of their salvation, having 




 Item, to pay also each year to the reception of the said Hotel-Dieu one hundred and five 
sols of income in two parts to be taken from the income of the said Montmirail in accordance 
with the title of the years 1236 and 1290.  
 Plus, nine sols to be taken yearly on the meadows situated in Vaulcrois dependent on this 
barony following and according to the titles of the year 1360.  
 Plus, to use by the said Hotel-Dieu the right of fishing granted it by donation on the river 
flowing near the said hospital to begin from the end of the Pont de la Chaussée to the end of the 
ditches which surround the meadows of the hospital on the side of Mecringes and to use the 




river channel at the place of the meadows of the said Hotel-Dieu, the one mentioned above, 
which occupies its course. –   
 Item, charged with furnishing and delivering to the said Hotel-Dieu the cutting of two 
arpents of woods yearly at age eighteen for and instead of the dead wood and live wood, both for 
heating and for building, to erect and maintain, and for other necessities of the said hospital 
every time and place, (below: according to the titles and data given by Jean, lord of Montmirail 
in the years 1207 and 1208, to be taken in all woods and forests depending on this barony, if the 
judge did not want to allow the said hospital to be use both the dead and live wood, both to heat 
and to build and maintain, according to the same titles of the month of October 1207, and the 
year 1208), and to the responsibility of permitting the peaceful and perpetual use by the Hotel-
Dieu of all possessions and inheritances dependent on it, and of emancipations, exemptions, 
privileges, taxes, surtaxes, rights, and seigneurial duties of any sort, on the one hand; and the said 
Maître Michel Damoult, counselor and secretary of the king, and pursuing the sales, and the said 
Sieur and Dame of Noirmoutier, defendants of each other, APPOINTS, having heard on this 
matter the attorney general of the king, whom the court has ordered and does order that the said 
barony and seigneury of Montmirail will be sold to furnish and deliver to the said Hotel-Dieu the 




of woods to be cut and taken yearly, and to be delivered in the usual manner, and besides for the 
said Hotel-Dieu to use the right of fishing belonging to it on the river passing near the said 
hospital, beginning from the end of the Pont de la Chaussée to the end of the ditch which 
surrounds the meadows of the said hospital on the side of Mecringes; as well as from the river 
channel in the place, and for the recompense of the meadows that the said aforementioned river 
occupies by its course; and to permit in the future the peaceful and perpetual use by the said 
Hotel-Dieu of all the properties and inheritances, rights and duties depending on it in whatever 
nature and quality they may be; and in addition, the said opponents have put and do put the 
parties out of court and trial without redress. Done in Parlement on the fifth day of April, one 
thousand six hundred and fifty eight. 
 Signed by collation and the counter roll: Guyet with flourish. 
 The eighteenth of May, one thousand six hundred and fifty-eight, the present document 
was signified, and a copy given to Maître Garnot, procurator of the opposing party; signed: 
Verne with flourish. 
 Verified against the original parchment document; done and rendered by the undersigned 





A117e. - Arrest par expédient de décharge de la taille pour 
Rougemont contre les habitants de Sevran. 1658 
 
Source : Extrait des Registres de la Cour des Aides. Arch. nat., S. 6698, fol. 46 ; copie 
manuscrite aux archives de la Mission, Paris.  
 
28 aoust 1658 
 
Entre Mre Vincent de Paul superieur general de la Congon de la Mission, appellant de la taxe et 
imposition faite de la ferme de Rougemont située en la paroisse de Sevran, par les collecteurs 
d’icelle à la somme de 400 # tz pour le quartier d’hyver de l’année presente 1658, et demandeur 
en Lettres à ce que ledit appel fut converty en opposition, ce faisant que la taxe faite de ladite 
ferme de Rougemont en la paroisse de Sevran sera rayée du roolle  et que les deniers si aucuns 
ont esté payez seront rendus d’une part, et les Manans, habitants et collecteurs de ladite paroisse 
de Sevran intimez d’autre part. Ne pouront les qualitez prejudicier. Après que l’Hoste avocat 
pour l’appelant de Fourreroy pour les intimez et defendeurs ont dit avoir communique de la 
cause au parquet des gens du Roy et par leur avis estre demeurez d’accord de l’appointement qui 
en suit par l’un d’eux precité. Ouy Ravot pour le procureur general du Roy. La cour ayant egard 
aux lettres a müé et converty l’appel en oppo[siti]on. Y faisant droit dit que la somme et juste 
cause l’appelant s’est opposé, ordonne que la taxe faite de la ferme de Rougemont en la paroisse 
de Sevran sera rayée du rolle et que les deniers si aucuns ont esté payez par l’appelant luy seront 
rendus et restituez, et a cette fin reassis, imposez et levez sur les habitans à la prochaine assiette 
en vertu du present arrest ; fait inhibitions et defenses aux assesseurs, collecteur de contraindre 
l’appelant au payement de ce qu’reste a executer dudit rolle et d’imposer à l’avenir ladite ferme, 
sans depens et de grace. Fait à Paris en ladite Cour des Aides le 28. aoust 1658.  
 
A117e. - Decree of conciliation for the removal of a tax for 
Rougemont against the inhabitants of Sevran. 1658 
 
Source: Extract from the records of the Cour des Aides. Arch. nat., S. 6698, fol. 46; from a 
manuscript copy in the archives of the Mission, Paris.  
 




Between Maître Vincent de Paul, superior general of the Congregation of the Mission, appealing 
against the tax and imposition made on the farm of Rougemont located in the parish of Sevran, 
by its collectors to the sum of 400 # tz [livres tournois] for the winter quarter of the present year 
1658, and the applicant in letters petitioned that the said appeal be converted into an opposition, 
so that the tax imposed on the said farm of Rougemont in the parish of Sevran will be stricken 
from the roll, and the money if any has been paid on the one hand; and the dwellers, inhabitants, 
and collectors of the parish of Sevran involved, on the other hand. They will not be able to have 
standing concerning prejudice.  
According to l’Hoste, attorney for the appellant, de Fourreroy for the defendants have 
said that they communicated the case to the public prosecutor’s office, and through their opinion, 
they remain in agreement with the resolution which follows by one of them cited above, having 
heard Ravot for the king’s attorney general.  
The court having regard to the letters has changed and converted the appeal into 
opposition; and in rectification, it says that the appellant, opposed to the sum, has a just cause, 
and it orders that the tax on the farm of Rougemont in the parish of Sevran be erased from the 
roll, and that the moneys, if any have been paid by the appellant, be returned and restored, and to 
this end [the tax] will be reassessed and imposed and raised from the inhabitants at its next 
seating in virtue of this present decision; it prohibits and forbids the assessors and the collector to 
compel the appellant to pay what remains to be collected from the said roll, or to tax the said 




A117f. - Bref du Pape Alexandre VII à la Duchesse d’Aiguillon. 
1658 
 
Bien que non adressé à M. Vincent, cette lettre pontificale reconnaît le soutien de la duchesse 
d’Aiguillon de la Congrégation de la Mission et ses nombreux bienfaits. 
 








Et accioche meglio si veda quanto fosse grande la stima che faceva sua Santità di questa degna 
Signora, e da ciò maggiormente apparisca l’humiltà di lei in occultare le sue lodi, non sarà fuori 
di proposito l’inserire in questo piccol racconto il tenore del medesimo Breve colla traduzione 
Italiana. Dice dunque così. 
 
ALEXANDER PAPA VII. 
Dilecta in Christo filia, Nobilis mulier, Salutem & Apostolicam benedictionem. Insignium 
Christianae Charitatis operum, quibus Nobilitas tua summa cum sui laude & populorum fidelium 
aedificatione ex toto corde deseruit, longè praestantissimum existimari meritò potest ardens & 
iuge studium, quo Missionarijs Apostolicis pro sanctae Fidei propagatione laborantibus & in 
remotis ac incommodis prorsus regionibus diei pondus & aestus portantibus favere & omnium 
rerum ope, non minus generosè, quam piè subvenire diceris. Cuius quidem rei fama Pontificium 
ania singulari solatio & amore tantarum virtutum eximio sanè complet, adeo vi litteris ad te 
nostris testari haec voluerimus, Tibique, & si sponte tua egregiè currenti, tamen ex officij nostri 
debito, utque tot promeritis tuis, etiam obedientiae obsequium adiungatur, Apostolicae 
exhortationis calcar admovere. Nam profectò quid ad animae pro- 
 
[p. 338]  
 
priae salutem proficuum magis, aut etiam illustri apud homines gloriae, & benevolentiae 
publicae conciliandae aptius effici in hac mortali vita potest, quam divinae veritatis & Fidei toto 
Orbe promulgandae curam, & opes impendere, & Apostolatus adeò celebri sanctoque muneri 
obeundo Apostolicis viris adiutorem & socium se praebere? Cumque Christiani omnes debeamus 
Dei Regnum prae cunctis alius rebus, vel etiam per adversam, famam, tribulationes, & angustias 
quaerere, praeclarè sane, cum illis agi videri potest, quibus praecipuo caelestis gratiae dono 
tributum sit id quoque, cum rerum florentissimum prosperitate & ingenti existimationis & 
laudum accessione comparare. Quare, Dilecta in Christo Filia, hoc, ad aeternam salutem & 
perenne nominis tui decus, iter constanter prosequi & regere nunquam desine, Tibique de Paterna 
voluntate nostra (ubi rei tulerit,) omnia polliceri. Interim authorem bonorum omnium Deum 
Nobilitati tuae debitorem locupletem delegamus, & Apostolicam benedictionem peramanter 
impertimus. 
Datum Romae apud Sanctam Mariam Maiorem sub annulo Piscatoris, die trigesimo Septemb. 







Dilecta in Christo Filia Nobili 
Mulieri Ducissae d’Aiguillon 
 
[p. 338] 
ALLESANDRO PAPA VII. 
 
Diletta in Cristo Figlia, nobile Donna, salute & Apostolica benedizione. Tua le insigni opere di 
Carità Cristiana, nelle quali la Nobiltà vostra con somma lode di te cum edificazione de’popoli 
Fideli di tutto cuore s’impiega con ragione si può di gran lunga stimare la più prestante 




te le cose sovviene, non meno generosamente che piamente a’Missionarij Apostolici, li quali per 
la propagazione della santa Fede faticano, e nelle regioni remote e più disastrose portano il peso 
del giorno, e del caldo. La fama della qual cosa ci colma in vero l’animo Pontificio di singolar 
consolazione, e d’affetto esimio a tante virtù, sì fattamente, che habbiamo voluto attestarle questi 
sentimenti con nostre lettere. E quantunque elle di propria volontà corra egregiamente, 
aggiungerle tuttavia lo stimolo dell’Apostolica esortazione, sì per debito dell’ufficio nostro, 
come per darle modo d’accrescere tanti suoi meriti coll’ossequio dell’ubbidienza. E certamente 
qual cosa puossi operare in questa vita mortale più profittevole alla salute dell’anima propria, ò 
più idonea à conciliare una gloria illustre, & una publica benevolenza presso de gl’huomini, che 
spendere l’industria, et le facoltà in promulgare la Divina Verità, e la fede per tutto il mondo, e 
con impiegarsi nel ministerio sì celebre e santo dell’Apostolato, farsi coadiutore, e compagno 
d’huomini Apostolici. Et essendo che noi tutti Cristiani dobbiamo cercare il Regno di Dio sopra 
tutte le altre cose, anche con perdita della fama, e fra i travagli, e le afflizioni; senza dubbio si 
possono reputare felici quelli, a’ quali per dono particolare della grazia celeste vien concesso 
d’acquistarlo con prosperità fioritissima di beni, e con grande accrescimento di stima, e di lodi. 
Laonde Diletta in Cristo Figlia, non lasci mai di proseguire constantemente questo cammino, per 
conseguimento dell’eterna salute, e perpetuo ornamento del suo nome, e di promettersi (ove ne 
nasca l’occasione) dalla nostra paterna volontà ogni favore. In tanto noi sustituiamo alla Nobiltà 
vostra per ricco debitore Dio autore di tutti i beni, & affettuosissimamente le diamo la 
benedizione Apostolica. 
 Data in Roma appresso Santa Maria Maggiore sotto l’Anello Piscatorio il di 30. di 





Alla Diletta in Cristo Figlia Nobile 
Donna la Duchessa d’Aiguillon.  
 
A117f. - Brief of Pope Alexander VII to the Duchess of Aiguillon. 
1658 
 
Although not directed to M. Vincent, this papal brief acknowledges the support of the duchess of 
Aiguillon of the Congregation of the Mission and her many benefactions. 
 
Source: Domenico Acami, Vita del ven. servo di Dio Vincenzo de Paoli … Rome, 1677, pp. 337-
339.  
 
“And so that it might be better seen how great the esteem was of His Holiness for this worthy 
woman, and thus humility might better appear when she hid his praises of her, it will not be out 
of the question to insert in this little account the text of the same brief with its Italian [and 
English] translation. It reads as follows:”  
 
[p. 338]  
Beloved daughter in Christ, noble woman, greetings and apostolic blessing. Your outstanding 
works of Christian Charity, in which your Nobility, with supreme praise of you, and the 
edification of the faithful with all your heart, can be used, can rightly be esteemed by far the 





every way, no less generously than piously, Apostolic Missioners. They toil for the propagation 
of the holy Faith and in remote and most ruinous regions bear the weight of the day and its heat. 
Your reputation truly fills our pontifical spirit with singular consolation and exemplary and 
earnest affection for your many virtues, that we wanted to attest to these sentiments with our 
letter. And though you, of your own will, are managing very well, nevertheless we add the 
stimulus of an apostolic exhortation, certainly in view of our office, so as to give you a way to 




 And certainly what can be done in this mortal life that is more profitable to the health of 
one’s soul, or is more suitable to amass an illustrious glory and public benevolence among men, 
than to expend effort and faculties in promulgating God’s truth and the faith throughout the 
whole world, and by becoming a helper and companion of apostolic men by being employed in 
the justly celebrated and holy ministry of the apostolate? And since all Christians must seek the 
Kingdom of God above all other things, even with loss of reputation, amid efforts and trials, 
without doubt, those can be considered happy to whom a special gift of heavenly grace has been 
granted along with a flourishing prosperity of goods, and with great increase of esteem and 
praise. Consequently, dear daughter in Christ, never give up continuing this journey for the 
attainment of eternal salvation and the perpetual ornament of your name, and we promise 
(wherever the occasion arises) every favor from our paternal goodwill. In this, we substitute for 
your nobility God the author of all good things as a rich debtor, and most affectionately we give 
you the apostolic blessing.  
 Given in Rome at Saint Mary Major, under the fisherman’s ring, on 30 September 1658, 
the fourth year of our pontificate.  
To the noble woman, beloved in Christ, 
the Duchess of Aiguillon.  
 
A117g. - La Distribution des Règles communes. 1658 
 
La distribution des règles communes de la Congrégation de la Mission par Vincent de Paul a été 
relatée par un secrétaire à la fin de la conférence du 17 mai 1658. Deux versions de ce 
règlement ont été préparées, une en latin pour les prêtres et une autre en français pour les frères 
coadjuteurs et les séminaristes. Pour ceux qui vivent ailleurs qu’à Paris, M. Vincent a envoyé les 
règles avec la lettre circulaire de son premier assistant, René Alméras.832 Bien que la lettre 
d’Alméras ne soit pas datée, des références dans les écrits de Saint-Vincent et la date de la 
distribution aux frères dans le deuxième texte nous permettent de lui attribuer avec certitude une 
date entre 30 juillet et 2 octobre 1658.  
 Il en existe deux textes en italien: I. La lettre circulaire d’Alméras; II. La description de 
la distribution et les noms des prêtres présents. 
 
Sources: I. “Directorium Congregationis Missionis,” aux archives de la Province de Turin, Italy, 
manuscrit, 2 vols., 1732. Vol. 1 (=Pars Prima) contient cette lettre, pages 383-84. II. “Relazione 
 
832 A voir: Coste, CCD, letter 2675, à Pierre Gabel, supérieur à Sedan, de Paris, 2 octobre 1658 ; lettre 2735, à Edme 




di quanto segui / quando S. Vincenzo de’ Paoli / fondatore della Cong[regazio]ne della Missione / 
distribuì la prima volta le Regole stampate / a suoi Missionari, la sera d’un Venerdi, 17 Maggio 
1658,” aux archives de la Province de Rome.  – A voir: John Rybolt, “Two Unpublished Texts 





Con occasione che il Sigr. Vincenzo vi manda le nostre Regole stampate, mi é parso bene 
ragguagliarvi di quanto passò nella Conferenza, nella quale ce le distribui, e mandarvi il breve 
discorso fatto da lui alla Compagnia, il quale é molto efficace, e vi sarà di gran consolazione. 
 
Io stimo che sarà molto a proposito 1º. Che facciate legger in commune il suddetto discorso 
prima di distribuire le Regole a quelli della vostra Casa per disporli a riceverle con maggior 
gusto, rispetto, e divozione. 2º Che distribuendole raccomandiate loro di custodirle bene, accio 
non si perdano, ne vengano in mano degli Esterni. A tal’effetto le tengano sempre in luogo 
sicuro, o in saccocia, ma non in quella, in cui si ripone il Fazoletto, affinche cavando fuora 
questo, non cadano in terra quelle. Il modo più sicuro sarebbe, che ciascuno avesse una 
saccocietta proporzionata alla grandezza del libro di dette Regole, nella quale non si tenesse 
altro. Gli ammonirete parimente, che non le lascino sopra Banchi, o Tavolini massimam.te in 
Luoghi publici, o frequentati da altro; al che faranno special avvertenza i nostri Fratelli Laici, i 
quali sogliono esser più affacendati, e che più spesso escano di casa. 
 
3º Che notiate i nomi di quelli, a quali le avrette distruibuite, e vi concetiate di mandarne la Nota 
a S. Lazaro, acciocchè quelli, che le averanno avute, e verranno quà, non ne possano chieder 
un’altro esemplare. 
 
4º Vi si mandano alcuni esemplari sopra il numero de’soggetti della vostra Casa, quali 
procurarete di conservare diligentemente sotto chiave per servirvene in caso di bisogno. 
 
5º Se accaderà che alcuno dopo averne ricevuto un’esemplare venga a perderlo, e ne chieda un 
altra, se vi accorgete che egli sia trascurato in custodirlo, e sospettiate, che sia per farne presente 
a qualche amico esterno, sarà bene risponderli, che ne scriverete al Superiore Generale per 





6º Che non ne diate se non a quelli, che hanno finiti li due anni di seminario, si Fratelli Laici, 
come Chierici, essendosi cosí praticato in questa Casa, perche non essendo quelli ancora del 
Corpo della Congregazione, e per consequenza meno sicuri della perseveranza, potrebbero 
portarle via quando uscissero di Congregazione. Ma si potrà dar loro notizia di esse, leggendole 
di quando in quando pubblicam.te alla menza [sic] perche cosí si userà in questa Casa per i 
seminaristi, si chierici, come laici. 
 
7º Le Lattine [sic] sono per i Sacerdoti, e Chierici, e le volgari per i Fratelli Laici. 
 
Vi supplico umilmente di scusare la libertà che prendo di darvi queste minute avvertenze, 





I Sacerdoti che ricevessero le Regole erano venti 
 
Nel Martedì 30 Luglio 1658, al fine dell’ubbedienza solita dopo la ricreazione, il Sig[no]r 
Almerascome assistente di S[igno]r Vincenzo, distribui le d[ett]e Regole à Fratelli Coadiutori in 
numero di ventitrè,833 e Fratelli si sarebbero lette le Regole in Seminario, anziché ne avrebbero 
sentito le lettura, che forse se ne sarebbe fatta in Comune in Refettorio, e cominciata sene 
dell’Indimane, e non volle, che i Fratelli da esso le ricevessero in ginocchio. Indi raccomandò 
loro due cose: Prima, che il libro delle Regole no uscisse dalle loro saccocie che per passare alle 
loro mani par legerle, e poi dalle mani in saccocia; dimodochè sempre lo834 portassero seco; 2a 
seconda di leggerele con attenzione poco alla volta.  
 
Nomi de sacerdoti, i quali dal S[igno]re Padre ricevessero le Regole in quella prima sera, che la 
distribuì: Sig[no]r Portail, Sig[no]r Becu, Sig[no]r Bovecher;835  Sig[no]r Almeras, Sig[no]r 
 
833 Une version en espagnol, trouvée aux archives de la province d’Espagne, Madrid, ajoute : estampadas en 
Frances (imprimées en français). 
834 La version espagnole y mit le pluriel: las llevassen. 




Bourdet, Baraule,836 Grimal, Berchè, Admirault, D’Archiù,837 Cruole, Coglij, Maillard, Langlois, 
Cornuel, Bourdin, Giquel, Eveillard, de la Briere, Le Vasseur.  
 
A117g. - The Distribution of the Common Rules. 1658 
 
The distribution of the Common Rules of the Congregation of the Mission by Vincent de Paul 
was recounted by a secretary at the end of the conference of 17 May 1658. Two versions of these 
rules were prepared, one in Latin for the priests, and another in French for the lay brothers and 
seminarians.838 For those living elsewhere than Paris, M. Vincent sent the rulebooks and the 
circular letter written by his first assistant, René Almeras.839 Although Almeras’ letter is undated, 
references in the writings of Saint Vincent and the date of the distribution to the brothers in the 
second text let us confidently assign a date to it between 30 July and 2 October 1658. 
 There are two texts: I. The Almeras circular letter, in Italian; II. The description of the 
distribution and the names of the priests present, in Italian. 
 
I.  
Since Monsieur Vincent is sending out our printed Rules, it seemed a good idea to me to report 
to you about what happened in the conference during which he distributed them to us, and then 
to send you the brief discourse that he gave to the Company. This was very effective, and it will 
console you greatly. 
 
I think that it will be very a propos: 1° to have this discourse read in common before distributing 
the rules to the members of your house, to dispose them to receive them with greater 
appreciation, respect and devotion. 
 
2° When you distribute them, you should recommend that they guard them carefully so as not to 




838 Coste, Conferences, Entretiens, Documents [CED] 12: 1, conference 180. 
839 See Coste, CED, letter 2675, to Pierre Gabel, superior at Sedan, from Paris, 2 October 1658; letter 2735, to Edme 




them in a safe place, or in their pocket, but not in the pocket where they have their handkerchief. 
The book might fall to the ground when they take their handkerchief out. The safest way would 
be for each one to have a little cover of the same size as the rulebook. There should be nothing 
else in it. You should likewise warn them not to leave them in the pews or on tables, especially 
in public areas, or those areas frequented by others. In this matter, our lay brothers should pay 
special attention, since they are accustomed to bustle around more and to leave the house 
frequently. 
 
3° You should take note of the names of those to whom you have distributed them, and take care 
to send the list to Saint Lazare, so that those who have already received them might not come 
here and be able to ask for another copy. 
 
4° You are being sent several copies more than the number of the members of your house. You 
should try to keep them diligently locked up for use in case of need. 
 
5° Should someone lose his copy after receiving it and ask for another, you should check 
whether he might have failed to keep track of it. If you suspect that he might have presented it to 
some extern friend, it would be good to answer him that you will write about it to the superior 
general to get others, and to learn from him whether he agrees that someone who once lost his 
copy should be given another. 
 
6° You should give them only to those who have finished the two years of their seminary, 
whether lay brothers or clerics, as has been done in this house. 840 The reason is that they are not 
yet part of the body of the Congregation, and consequently are less sure to persevere, and might 
take them away when they leave the Congregation. But they can be informed about them, by 
reading them from time to time publicly at table, as is done in this house for the seminarists, both 
clerics and lay. 
 








I humbly beg you to excuse the liberty I take in giving you these minute details, but they have 




The priests who received the rules numbered 20. 
 
On Tuesday, 30 July 1658, at the end of the regular obedience after recreation, Father Almeras, 
as the assistant of Saint Vincent, distributed the rules printed in French to the lay brothers, who 
numbered 23. And he said to the brother seminarians that they should read the rules in the 
seminary only after having heard them read, which should perhaps be done in common in the 
dining room, beginning the next day. He did not want the brothers to receive them from him 
while kneeling. Afterwards, he recommended two things to them. First, that the rule book not 
leave its case except when they take it to read it and then put it back into its case, so that they 
should always keep them on their person. Second, that they should read them carefully, but only 
a little at a time. 
 
The names of the priests who received the rules from the holy Father on the night of their 
distribution were Fathers Portail,841 Becu,842 Bonches,843 Almeras,844 Bourdet,845 Perrault,846 
 
841 Portail, Antoine, born 1590, vows 1642. The remaining names follow roughly the order of age or vows. The 
spelling of the names in the notes follows the more correct and accepted version. 
842 Becu, Jean, born 1592, vows 1643. 
843 Boucher, Leonard, born 1610, vows 1642; or Philippe-Ignace, born 1631, vows 1657. 
844 Almeras, Rene, born 1613, vows 1640. 
845 Bourdet, Jean, born 1614, vows 1643; or his brother Etienne, born 1615, vows 1648. 




Grimal,847 Berchel,848 Admirault,849 Darchin,850 Cruoly,851 Coghs,852 Mailard,853 Langrost,854 
Cornuel,855 Bourdin,856 Gicquef,857 Eveilard,858 Dela Briere,859 Le Vasseur.860 
 
A117h. - Nomination du M. Guillaume Desdames, supérieur en 
Pologne. 1658 
 
Source : Document original signé, sous forme standard, nommant Desdames en tant que 
supérieur de la fondation en Pologne. No. 172, aux archives de la province polonaise, Cracovie.  
 
Vincentius a Paulo Superior Generalis Congregationis Missionis, 
Dilecto nostro jn Christo fratri, D[omi]no Guilhelmo Desdames, dictae Congregationis sacerdotj,  
Salutem in D[omi]no. Nos de tua sufficientia, Probitate, et Prudentia nec-non de gratia tibi ad 
obediendum et dirigendum à Deo collata jamdudum nobis cognitis, confidentes, Te ad Domus 
nostrae jn Polonia fundatae directionem, informationem et administrationem spiritualem et 
temporalem deputavimus, et per praesentes deputamus; dantes et concedentes tibj omnem 
authoritatem potestatem et facultatem agendj jn ijs quae ad dictam domum pertinent, aeque ac si 
 
847 Grimal, François, born 1605, vows 1646. 
848 Berthe, Thomas, born 1622, vows 1645. 
849 Amirault, Charles, born 1622; vows 1642; or perhaps his brother Claude, born 1632, vows 1651. 
850 Damiens, Gabriel, born 1621, vows 1642. 
851 Crouly, Donat, born 1623, vows 1645. 
852 Coglee, Marc, born 1614, vows 1649. 
853 Maillard, Antoine, born 1618, vows 1646. 
854 Langlois, Louis, born 1616, vows 1646. 
855 Comuel, Guillaume, born 1621, vows 1646. 
856 Bourdin, Jean, born 1624, vows 1653. 
857 Gicquel, Jean, born 1617, vows 1651. 
858 Eveillard, Jacques, born 1631, vows 1650. 
859 La Briere, Nicolas de, born 1626, vows 1650. 




nos jpsj praesentes et personaliter interessemus, vices nostras in omnibus et singulis tibj in hac 
parte, iuxta instituti nostri Regulas ac Constitutiones, committentes. Quocirca Presbyteris, 
alijsque personis dictae n[ost]rae Congregationis, inibj commorantibus, mandamus ut te ad 
praefata exercenda benignè excipiant, tibique tanquam Superiorj eiusdem domus obediant jn 
Domino. In quorum fidem p[raese]ntes litteras propria manu subscriptas, per secretarium 
n[ost]rum infrascriptum fieri et subscribj, sigillique nostrj, quo jn similibus utimur, mandavimus 
jmpressione communirj.  
 Datum Parisijs apud S. Lazarum, Anno Dominj, Millesimo sexcentesimo quinquagesimo 
octavo, die verò decima quinta mensis novembre 
 




Ducournau [paraphe] secretarius  
 
A117h. – Nomination of M. Guillaume Desdames, superior in 
Poland. 1658 
 
Source: Original signed document, in standard form, appointing Desdames as superior of the 
foundation in Poland. No. 172, in archives of province of Poland, Krakow. 
 
Vincent de Paul, superior general of the Congregation of the Mission 
to our beloved brother in Christ, Father Guillaume Desdames, a priest of the said Congregation, 
greetings in the Lord.  
 We are confident in your ability, uprightness, prudence, and the grace granted to you by 
God for obedience and direction, already well known to us. We have deputed you, and we do 
depute you by this document, for the governance, formation, and spiritual and temporal 
administration of our house founded in Poland. We give and hand over to you all authority, 
power, and faculty of acting in those matters that pertain to the said house, just as if we ourselves 
were present and personally involved, and we confide our place to you in each and every matter 
there according to the rules and constitution of our institute. For this reason, we ordain the priests 




the abovementioned functions, and they should obey you, as the superior of the same house, in 
the Lord.  
 In testimony whereof, we have ordered the present document, signed in our own hand, to 
be drawn up and countersigned by our secretary, and sealed with our seal, which we use for 
similar matters.  
 Given in Paris, Saint Lazare, 15 November 1658.  
 
[signed]  




Ducournau [flourish] secretary 
 
A117i. - Mémoire pour la visitation des îles britanniques. 1658 
 
Source: “Preparatory notes regarding the visitation of the British Isles, [1658],” Early Modern 
Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13511. 




Per uisitare le missioni de Paesi settentrionali, e particolarm’te / quelle di Scotia, Hibernia, et 
Inghilterra, 
P’o ci uuole imprimis vn huomo prattico, et uso a caminare il mondo, il / quale possa 
liberamente andare per tutti quei paesi / sotto altro pretesto che di fare la funtione di Visitatore. 
2’o ci uuole una persona indifferente, cio è non sospetta, ma stimata / amoreuole tanto de 




3’o La funtione che questa Persona ha da fare consiste solamente in / vedere minutamente lo 
stato della Relligione cattolica / in ogni prouincia, e parte di quelle parti, osseruando / 
puntualmente se gli Missionarij fanno il debito loro / che se si rincontra  qualcheduno discolo ha 
da cercare / con buoni termini a ridurla, e quando non uoglia vbe/dire darne parte a Roma, 
accioche gli sia leuata la / Prouisione temporale, e le facoltà di esercitare le fun/tioni sacerdotali. 
ne si può pretendere di fare la / uisita in altro forma. Poiche ‘l  uoler tentare di far q’ta / funtione 
ò peruia di giustitia, ò peruia di uiolenza / non sarebbe altro che intraprendere cose impossibili / 
con rischio euidentissimo della uita med’ma del Visitatore / caso che uenga palesato. 
4’o Il punto principale stà nell’incaminare il negotio con ogni mag/gior secretezza Poiche 
secondo le costitationi di / quelle Prouincie heretiche  se una persona entra con qualsi/uoglia 
commissione spettante alla Relligione cattolica / ipso facto è colpeuole di lesa Maestà. Onde la 
giustitia / procederebbe molto piu rigorosam’te contro un Visitatore / che contro un Sacerdote 
medesimo poiche quelli è inui/ato immediatamente dal Papa per dar parte a Roma / dello stato 
delle cose in quelle parti, da che sono alie/nissimi gli heretici, e gelosissimi di ogni simile 




esito di un tanto affare il non scoprire il nome di quello / che’accettarà quest’incombenza anzi 
sarebbe spediente / che ne meno i Sig’ri Card’li della S. Cong’ne lo sapessero / douendolo solo 
sapere N.S. et il Secretario della S. Cong’ne / perche uenendosi a scoprire Vna talcosa ò 
direttamente / ò indirettam’te ci è pericolo della uita di quello, che verrà / mandato. 
5’o Sarebbe ispediente che il uisitatote (facendosi per …amonibi/… ) Visitasse ogni trè anni 
quelle prouincie e / per esse facesse … … [mache?] in quelmentre / che sta in paesi heretici non 
bisogna in veruna maniera / scriuergli, ne mandargli lettere da Roma, ne manco / bisogna 
obligarla di scriuere direttam’te a Roma, / mentre sta fra gli heretici. Onde bisognarà che gli / 
ordini necessari gli siano mandati prima che si com/minci la uisita e che possa fare vn’ampla 
rilatione / del successo doppo esser di ritorno in Francia, o in Fiandra, / ò in altro luogo della sua 
dimora 
6’o Gli Nuntij Apostolici che stanno à Parigi, et a Brusselles sono le / persone piu idonee con le 
quali si possa, e debba trattare / et hauere corrispondenza per auuiare alle difficoltà / che 
giornalmente occorreranno in vn tanto affare i / [complendo?] di … quanto prima senza dilutione 
o di/mora, … [luogo?] medesimo rimedio a molti errori che / sariano irremediabili se si douesse 







Doppo hauer fatto una lunga et esatta ricerca di quelle persone, che / sarebbero piu idonee a fare 
una uisita apostolica nelli / paesi settentrionali, e parrticolarmente in Inghilterra / Scotia, et 
hibernia, non si puol ritrouare nessuno foras/tieri ch’è a proposito. 
Et in quanto alli paesani medesimi, con grand’mo stento alla fine si è troua/to uno, il quale 
riuscirebbe atteissimo, caso che volesse accetta/re l’incombenza. Questo è vn gentilhuomo che 
sono molti / anni che frequenta paesi forastieri, sà la lingua Francese, / Italiana, Latina, Inglese, 
et vn poco anche della fiamminga, / è auuezzo a uiaggiare, e va liberamente per tutto senza / 
sospetto. ha seruito parecchi anni nella corte di Roma, et  / pensa di fare la sua stanza ordinaria 
per l’auuenire in / Francia, nel quale regno ha qualche beneficio ecclesiastico / semplice. Questo 
med’mo è di tanto zelo per la Sede apos/tolica, per la Santa Fede, e per l’auuanzamento di essa / 
nella sua patria, che disprezzarà, e volontieri s’espo/rà ad ogni pericolo della uita istessa per il 
seruitio che / crederà rendere a Dio benedetto in questo Impiego. 
Egli è amicissimo di tutti tanto regolari, quanto secolari / di maniera che con ambedue potrà 
trattare con ogni sorte / di libertà, e confidenza. 
In quanto alla spesa, e  prouisione da assegnare a questo soggetto si / può trattare piu 
commodamente doppo che l’hauerà / accetto l’impiego, ma appresso poco per fare il uiaggio / et 
il giro solo dell’Isole Brittanniche sarà necessario di / assegnargli per il meno trecento scudi. che 
se la Sacra Cong’ne / vorrà impiegarlo in uisitare altre paesi piu vasti bisognarà / accrescere la 




Scritture intorno / alla visita da farsi / nell Isole Brittani/che. 
Presentate a Mons’r / Secretario alli 12 / di gennaro 1658 
 
Fu risposto che si sa/rebbe trouato vn / francese di quelli dal p’ Vincenzo 
 
A117i. - Memorandum concerning the visitation of the British Isles. 
1658 
 
Source: “Preparatory notes regarding the visitation of the British Isles, [1658],” Early Modern 





APF SOCG 378, f. 368r-369r, 371v; identifier 707 (1658-01-12); Italian, copied with 
permission 
 
To visit the missions of the northern countries, and particularly those of Scotland, Ireland, and 
England. 
First, there is needed imprimis [especially] a practical man, used to walking in the world, 
who may freely move about in all these countries under another pretext than fulfilling the 
function of a visitor. 
Second, there is need someone who is indifferent, that is, not suspect but esteemed and 
loved by both regulars and the clergy, and he should be on good terms with both groups. 
Third, the function that this person has to do consists solely in examining closely the state 
of the Catholic religion in every province and districts of those areas, observing in detail whether 
the missionaries are doing their duty or whether someone is found there who is difficult. He has 
to look with good purpose to reduce him, and when he does not want to be obedient, to have him 
leave for Rome, so that his financial provisions are stripped from him along with the faculties of 
exercising priestly functions. He should not be able to intend to do the visit in any other way. 
Since he wishes to try to perform this function impervious to justice or violence, it would be 
nothing else than undertaking impossible things, with the most evident risk of the very life of the 
visitor in case he is discovered.   
Fourth, the main point is to begin the matter with the greatest possible secrecy, since, 
according to the customs of those heretical provinces, if a person enters with any sort of purpose 
dealing with the Catholic religion, ipso facto [by that very fact] he is guilty of lèse majesté [a 
crime against the king]. Hence justice would proceed much more rigorously against a visitor than 
against a priest himself, since he [the visitor] is sent directly by the pope to inform Rome about 
the state of affairs in those regions, since the heretics are greatly alienated, and extremely jealous 
of every like correspondence. Hence it is extremely important for a happy outcome of such an 
affair not to uncover the name of the person who will accept this duty. Consequently it would be 
expedient that not even the Lord Cardinals of the Sacred Congregation would know it, but only 
His Holiness and the secretary of the Sacred Congregation, since succeeding in uncovering such 
a matter, whether directly or indirectly, places the person being sent in danger of death.  
Fifth, it would be proper that the visitor, (becoming through …) visit every three years 
those provinces and  through them to do … in … which is in the heretical district there is no need 
to write him or send him letters from Rome, nor even will there be any need to oblige him to 
write directly to Rome while he is among the heretics. Consequently, it will be necessary that the 
needed orders be sent him before he begins the visit, and that he should draw up a detailed report 
of what happened after his return to France or Flanders, or in another place of his residence. 
Sixth, the apostolic nuncios in Paris and Brussels are the most ideal persons with whom 




occur each day in such an matter, … as soon as possible, without wait or delay, … the same 
remedy for the many errors that will be without remedy if he would have to wait for precise 
answers from Rome.  
 After making a lengthy and precise study of those persons who could be the most suitable 
to make an apostolic visit in the northern lands, and particularly in England, Scotland, and 
Ireland, it has not been possible to find any foreigner who would be proper. 
 And as to fellow countrymen, at length, and after the greatest effort, one has been found. 
He would succeed marvelously in case he wanted to accept the burden. He is a gentleman who, 
many years ago, traveled in foreign countries, knows French, Italian, Latin, English, and a little 
Flemish, is accustomed to travel, and goes freely everywhere without being suspect. He served 
several years in the court of Rome, and is thinking about making his ordinary future residence in 
France, in which kingdom he has a simple clerical benefice. This same person has great zeal for 
the apostolic see, for the holy faith, and for its advancement in his fatherland. He will scorn and 
willing expose himself to any danger to life itself for the service that he believes he will give to 
God if blessed in this undertaking. 
 He is a great friend of everyone, both regulars and seculars, such that with both he will be 
able to treat with all sorts in freedom and confidence. 
 As to expenses and the provision to be determined for this subject, it will be more easily 
dealt with after he has accepted the undertaking, but then [since he requires] a little to make the 
journey and the circuit only of the British Isles, it will be necessary to assign him at least three 
hundred scudi, which, if the Sacred Congregation wishes to commit him to visit other and larger 
countries, it will be necessary to increase the allotment in proportion to the size of the places. 
 
 Memorandum about the visit to be made to the British Isles. 
 Presented to the secretary on 12 January 1658. 
 
 The answer was whether a Frenchman could be found among those of Fr. Vincent.  
 
A117j. - Extraits de la Vie de François Renar. [1658] 
 
Source : Joseph Guichard, C.M., « Notes & Documents, T. VI, pp. 184-188, no. 62 ; 





François Renar fut un ami intime de saint Vincent de Paul, probablement un de ses 
dirigés. Il fut un des premiers ecclésiastiques de la Compagnie des Mardis. De très bonne heure, 
il s’unit aux missionnaires pour aller donner avec eux des missions dans les campagnes. Il entra 
aussi dans l’action générale de saint Vincent contre le Jansénisme. Les lettres du fondateur de la 
Mission le signalent dix fois en mission. 
Laurent Bouchet parle de lui avec admiration. Dans sa liste de Gens de Bien morte en 
opinion de sainteté, il place M. Renar entre Vincent de Paul et le Père Bernard : “C’était, dit-il, 
un feu d’amour divin, un homme “Potens opere et sermone”. Sa dévotion était et tendait 
particulièrement au soulagement des pauvres prêtres. On a écrit sa vie et quelque chose de ses 
ouvrages.”  
Bibl. de Chartres, Ms. 596, G. f° 129. 
Mr Coste a écrit sa notice que nous reproduisons. 
«Saint Vincent de Paul n’avait peut-être pas parmi les membres de la conférence des 
mardis, d’auxiliaire plus zélé et plus utile que François Renar, né à Paris le 25 avril 1604. Ce 
saint prêtre partageait son temps entre la direction des âmes et les œuvres de charité. 
Tous les matins, de six heures à midi, il se tenait à la disposition de ses pénitentes, au 
nombre desquelles était Jeanne Potier, épouse de Michel de Marillac. On le voyait à l’Hôtel-Dieu 
auprès des malades qu’il visitait et instruisait. Il prêchait [185] dans les hôpitaux et les prisons, 
faisait le catéchisme aux enfants, allait annoncer l’évangile dans les villages, souvent avec les 
Prêtres de la Mission. Il prit part aux missions qui se donnèrent aux Quinze-Vingts, à la Pitié, au 
Refuge, à La Chapelle, où Il se chargea de faire le catéchisme aux pauvres Lorrains. Où ne le 
trouve-t-on pas ? Il apporta la bonne parole aux populations du Poitou, de la Touraine, de la 
Saintonge, de l’Auvergne, de la Champagne, de la Bourgogne, de “presque toutes les provinces 
de la France” dit son biographe. Saint Vincent l’invita à donner les entretiens des Ordinands à 
Saint-Lazare. 
François Renar, ayant eu comme beaucoup d’autres, la curiosité d’aller voir sur place les 
possédées de Loudun, dont on parlait partout, il dit la messe dans leur chapelle, constamment 
distrait par leurs vociférations et leurs blasphèmes. 
Sur la fin de sa vie, alors que les infirmités ne lui permettaient pas la même activité, il 
devint directeur des Religieuses de Saint-Thomas. 
La mort mit fin à ses travaux, le 14 janvier 1653. 
François Renar a eu l’honneur d’avoir sa Vie écrite par L. Abelly, comme saint Vincent 
de Paul. C’est un petit in-12, édité chez Lambert à Paris, de 306 pages, sous la titre : « L’idée 
d’un véritable prêtre de Jésus-Christ et d’un fidèle directeur des âmes, exprimée en la vie de 
Monsieur Renar, » par Louis Abelly B. N. Ln. 27 172161. Le sous-titre marque les deux parties 
de l’ouvrage : 




2° M. Renar, directeur d’âmes. 
La date manque sur le feuillet de tête. Mais l’approbation des docteurs de théologie est du 
23 août 1658 et signée de Régnoust et Lamy. 
Extraits : 
1° Éloge de M. Vincent et de sa Congrégation. 
2° M. Renar fait retirer à Saint-Lazare les prêtres mendiants et vagabonds. 
3° Éloge des conférences des Mardis.  
 
M. Renar se Livre aux Travaux des Missions 
Éloge de M. Vincent et de sa Congrégation. 
 
[p. 195] «La Providence ayant voulu environ ce temps-là donner commencement à la sainte 
Compagnie des Prêtres de la Mission dont M. Vincent de Paul a été l’instituteur et le premier 
supérieur général, or, comme ces vertueux missionnaires faisaient alors et continuent de faire 
une particulière profession d’instruire les pauvres gens de la campagne et de leur rendre toutes 
sortes de services et d’assistance pour leur salut, avec une charité qui n’a point de mesure et qui 
ne dit jamais “c’est assez”, M. Renar voyant les grande fruits qui réussissaient de leurs travaux 
et reconnaissant en eux le même zèle dont il était animé, prit résolution de les imiter autant qu’il 
pourrait et même de se joindre à eux et de les accompagner dans leurs sainte emplois avec 
l’agrément de M. le supérieur général, pour lequel il conçut dès lors un très grand respect et une 
confiance toute particulière en ses bons avis et en sa prudente conduite.»  
 
M. Renar fait retirer à Saint-Lazare tous les Prêtres 
mendiants et vagabonds 
 
[p. 188] «...Depuis qu’il eut commencé de pratiquer cette charité envers les pauvres prêtres, il va 
toujours continuée, jusques à ce qu’il leur en eût procuré une autre plus grande et plus 
importante, qui était de faire retirer à Saint-Lazare, par l’autorité de Monseigneur l’archevêque, 
tous les prêtres mendiantes et vagabondes qui causaient quelquefois beaucoup de scandale ; pour 
la nourriture desquels en ce lieu il contribua notablement et par son exemple invita plusieurs 
autres d’y contribuer, s’employant avec un grand zèle pour faire subsister cette sainte entreprise, 
et croyant rendre un service très utile à ces pauvres ecclésiastiques que de les retirer du misérable 
état où ils passaient leur vie, pour les mettre en des mains si favorables comme celles de 




charité et les traitèrent avec tant de douceur que plusieurs se convertirent de leur mauvaise vie et 
prirent résolution d’en commencer une qui fut vraiment ecclésiastique ; et si les guerres qui 
survinrent quelque temps après n’eussent interrompu cette bonne œuvre, il n’y a point de doute 
qu’il en eût réussi beaucoup de bien pour l’Église.» 
 
Éloge des Conférences des Mardis 
 
[p. 81] «...Quoiqu’il estimât beaucoup les conférences qui se font sur les matières de théologie, il 
disait néanmoins que celles dans lesquelles on parlait des vertus et des fonctions propres aux 
ecclésiastiques étaient plus nécessaires et plus profitables ; parce que celui qui s’adonne à la 
solide vertu étant d’ailleurs convaincu qu’un prêtre est obligé de savoir tout ce qui concerne le 
devoir de son ministère, il s’appliquera de lui-même à étudier, y étant porté par un principe de 
conscience ; mais un ecclésiastique, qui sera rempli de science et vide de vertu est en grand 
danger de demeurer toujours dans un état de tépidité, et même de commettre plusieurs notables 
fautes s’il n’est excité et aidé d’ailleurs, pour se porte à la pratique des vertus, à quoi les 
conférences peuvent beaucoup servir comme l’expérience le fait assez connaître.» 
 
A117j. - Extracts from the Life of François Renar. [1658] 
  
Source: Joseph Guichard, C.M., « Notes & Documents, T. VI, pp. 184-188, no. 62; typed, in the 
archives of the Mission, Paris.  
 
Note:  
François Renar was an intimate friend of Saint Vincent de Paul, probably one of his spiritual 
directees. He was one of the first priests to join the Tuesday Conferences. Very early on, he 
joined with the Missioners to go to give missions with them in the rural areas. He also worked 
with Saint Vincent to combat Jansenism. Letters from the founder of the Mission named him ten 
times as going on missions.  
Laurent Bouchet spoke admiringly of him. In his list of those who died a good death with a 
reputation for sanctity, he placed M. Renar, between Vincent de Paul and Father Bernard, the 
“Poor Priest.” He wrote: “He was a fire of divine love, a man ‘strong in work and speech.’ His 
devotion was, and tended especially toward the care of poor priests. His life has been written, 
which also contains something about his works.” (In the Library of Chartres, Ms. 596, G, fo 
129.) 




“St. Vincent de Paul perhaps had no one among the members of the Tuesday 
Conferences who was more zealous and useful than François Renar, born in Paris on 25 
April 1604. This holy priest divided his time between the direction of souls and works of 
charity. 
“Every morning from 6:00 to noon, he kept himself ready for his penitents, among whom 
was Jeanne Potier, wife of Michel de Marillac. He was seen in the Hotel-Dieu with the 
sick whom he visited and instructed. He preached in the hospitals and prisons, taught 
catechism to children, went to announce the gospel in the villages, often with the Priests 
of the Mission. He took part in the missions that were given at the Quinze-Vingts 
hospital, at La Pitié, at the Refuge, at La Chapelle, where he was in charge of giving 
catechism lessons to the poor from Lorraine. Where was he not found? He brought a 
good work to the people of Poitou, of Touraine, of Saintonge, of Auvergne, of 
Champagne, of Burgundy, of “nearly all the province of France,” his biographer wrote. 
Saint Vincent invited him to give conferences to the ordinands at Saint Lazare. 
“François Renar, like many others, had enough curiosity to go see exactly where the 
possessed nuns of Loudun were, the ones everyone was talking about. He said Mass in 
their chapel, continually distracted by their shouting and blasphemies.  
“At the end of his life, when his illnesses did not allow him to pursue the same activity, he 
became the director of the nuns of Saint-Thomas. 
“Death put an end to his works on 14 January 1653.” 
François Renar had the honor of having his life written by Louis Abelly, just as Saint Vincent 
had. It was a small book, in-12, published by Lambert in Paris, 306 pages, entitled: L’idée d’un 
véritable prestre de Jésus-Christ et d’un fidèle directeur des âmes, exprimée en la vie de 
Monsieur Renar, [The idea of a true priest of Jesus Christ and a faithful director of souls, 
expressed in the life of Monsieur Renar,] with a copy in the B.N., Ln. 27 172161. The subtitle 
signifies the two parts of the work: 1) M. Renar, a priest of the Church; 2) M. Renar, a director 
of souls.  
The date of publication is missing on the title page, but the approval of the doctors of theology is 
dated 23 August 1658 and was signed by Régnoust and Lamy.  
 
M. Renar devotes himself to the work of the missions 
Praise of M. Vincent and of his congregation. 
 
[p. 48] “Around this time, Providence wished to start the holy Company of the Priests of the 
Mission, of which M. Vincent de Paul was the founder and the first superior general. Now, since 




the poor country people and to offer them all kinds of services and help for their salvation, with a 
unlimited charity, about which no one ever said: that’s enough, M. Renard, seeing the great 
results that came from their works and seeing in them the same zeal with which he was animated, 
resolved to imitate them as much as he could, and even to join with them and accompany them 
on their holy undertakings with the agreement of the superior general. He conceived from then 
on a very great respect for him and a quite special confidence in his good advice and prudent 
behavior.”  
 
M. Renar brought it about that all the priests who were begging and homeless 
should move to Saint-Lazare  
 
[p. 78] “Ever since he began to practice this charity toward poor priests, he always saw to its 
continuation, until he brought it about that another greater and more important solution was 
found, that is, to have all the priests who were begging and homeless, and often causing great 
scandal, would move to Saint-Lazare by the authority of the archbishop. For their nourishment of 
those in this place, he [Renar] contributed greatly and following his example he invited several 
other to contribute to it. He worked very zealously to have this holy work continue, since he 
believed he was offering a very useful service to these poor priests by having them leave behind 
the pitiful state in which they were spending their lives, to place them into such favorable hands 
as those of the priests of the Mission. They gave hospitality to them with great charity and 
treated them with such meekness that many were converted from their evil life and resolved to 
begin another one that would be truly ecclesiastical. If the wars that took place sometime 
afterward had not interrupted this good work, there is no doubt at all that it would have greater 
good for the Church.”   
 
Praise of the Tuesday Conferences 
 
[p. 81] “Although he greatly esteemed the conferences that were held on matters of theology, he 
nevertheless said that those during which they spoke of the virtues and the functions proper to 
the clergy were more needed and more profitable. Since he gave himself to solid virtue and was 
also convinced that a priest is obliged to know everything that concerns the duty of his ministry, 
he would apply himself to study, and he was moved by a principle of conscience. But a priest 
who is full of knowledge but empty of virtue is in great danger of always remaining in a state of 
lukewarmness, and even of committing several noteworthy sins unless he is urged and aided by 
others to devote himself to the practice of virtues, by which the conferences can greatly help, as 





A118a. - Requeste861 presentée par Messire Vincent de Paul. 
[1659]862 
 
Source : Archives Nationales, M. 212, no 7, publié par Léon Brétaudeau, « L’Union du Prieué de 
Saint-Lazare-Lez-Paris à la Congrégation des Prêtres de la Mission foundée par Saint Vincent de 
Paul. (1630-1662), Bulletin de la Société de l’Histoire de Paris et de l’Ile-de-France, 30 (1903) : 
144-155. 
 
A Monsieur l’Official de Paris 863 commissaire delegué par nostre sainct Pere le Pape.  
Supplie humblement Vincent de Paul, prestre, superieur general de la Congregation de la 
Mission, disant qu’ayant traicté par concordat du septiesme janvier mil six cens trente deux avec 
frere Adrien Le Bon, prieur de la maison de sainct Lazare et les Religieux d’icelle, et ladicte 
maison et domaines en dependans pour estre unie à ladicte Congregation de la Mission et estre 
des prestres de ladicle Congregation establye en icelle, aux charges et conditions portées par 
ledict concordat 864, le Roy Louis treize, d’heureuse memoire, aurait octroyé ses lettres patentes 
 
861 Lorsque la bulle Æquum reputamus, adressée Dilecto filio Officiali Parisiensi (voir Acta apostolica, p. 11), fut 
arrivée à Paris, probablement dans le mois de mars 1659, un homme expert dans la procédure, M. de Massac, fut 
consulté sur la marche à suivre pour la fulmination ou publication de cet acte apostolique. Son «advis, ... deliberé à 
Paris le dernier mars 1659, dit que Mr Vincent de Paul [devait] presenter requeste à M. l’Official de Paris, 
commissaire delegué par Sa Saincteté, à ce qu’il luy plaise fulminer, lesd. bulles, qui sont confirmatives du 
Concordat, du 7 janvier 1632 et des lettres d’union [de Mgr l’archevêque de Paris] du dernier decembre audit an ... 
Après une sommaire enqueste, en laquelle les, tesmoings deposeront, comme led. superieur general des pretres de la 
Mission a executé toutes les conditions et charges portées par led. concordat et lettres d’union, led. sieur Official 
fulminera lesd. bulles sur la requisition qu’en fera le promoteur.» 
862 L’Official de Paris, chargé de fulminer la bulle, dit, dans le Procez verbal de l’estat des bastiments, cloistre, 
jardins et clos de Sainct Lazare du 27 juin 1659 (Arch. nat., M. 212, n° 7), que cette requête lui fut présentée le 
«huictiesme jour du mois d’avril dernier.» 
863 Nicolas Poncher, «prestre, docteur en theologie de la maison de Sorbonne, vice gérant en l’Officialité de Paris, 
commissaire deputé en cette partie par nostre sainct Pere le Pape Alexandre septiesme.» (Extrait du Procez verbal 
cité dans la note précédente.) 
864 Quatre ou cinq exemplaires sur parchemin du «concordat fait entre ... M. Vincent et les Prieurs et Religieux de St 
Lazare le 7 janvier 1632, pour l’union du prieuré de St Lazare à la Congregation de la Mission, » sont aux Arch. 
nat., M. 212, n° 3 et 6. — Cf. Actes du Gouvernement français concernant la Congrégation de la Mission (Paris, 
Dumoulin, 1902), p. 11 et suiv.: - Ces divers exemplaires sont tous suivis des actes notariés suivants : acte 
capitulaire de l’abbaye de Saint-Victor, ordre de Saint Augustin, du vendredi 5 décembre 1625, par lequel les 
religieux de cette abbaye « renoncent à la congregation qui estoit entre eux et les autres maisons dudit ordre et s’en 
separent» cautionnement fourni par le R. P. de Gondy, prêtre de l’Oratoire, le 8 janvier 1632, pour assurer les 
pensions des anciens religieux de Saint-Lazare ; acceptation du concordat par les prestres de la Mission, en date du 8 
janvier 1632. — La première stipulation de ce concordat est que le prieur de Saint-Lazare, M. Adrien Lebon, (sera 




en datte dudit mois de janvier, confirmatives dudict concordat, pour l’execution duquel 
Messieurs les Prevost des Marchands et Eschevins de cette ville de Paris auroient donné leur 
consentement par acte du vingt quatre mars audict an865.  
Mais les religieux, abbé et couvent de Sainct Victor et les curez de cette ville et fauxbourgs de 
Paris ayants formé oppositions à ladicte union 866, la Cour de Parlement, par son arrest du vingt 
 
procurations pour resigner ledit prieuré, leproserie ou administration de St Lazare, mesme ceder l’administration 
qu’il en a, entre les mains de Notre Saint Père le Pape ... , pour estre uni ... à perpetuité à ladite Congregation desd. 
prestres de la Mission. ; (Voir Ibid., p. 12.) Le lendemain, 8 janvier, Mgr Jean-François de Gondy, archevêque de 
Paris, ayant donné les (lettres pour l’union de Saint Lazare à la Mission en cour de Rome», Arch. nat., M. 212, n° 6 ; 
cf. Actes du Gouvernement français, p. 16), M. Lebon, le même jour, par-devant les notaires Desnotz et Paisant, 
constitua un procureur avec pouvoir de résigner son prieuré entre les mains du pape aux fins de l’unir à la Mission 
selon les clauses du concordat. La veille, les huit religieux de Saint-Lazare et le prieur avaient également passé, 
devant les mêmes notaires, une procuration pour charger un procureur de traiter l’affaire devant « nostre sainct Pere 
le Pape et ailleurs ou besoing sera et consentir à l’expedition de touttes bulles requises et necessaires,» ainsi qu’à 
leur fulmination et à leur homologation en cour de Parlement. Le 10 janvier suivant, M. Lebon constituait encore 
par-devant ses notaires un procureur pour la vérification et l’homologation au Parlement des bulles pontificales qui 
seraient obtenues pour l’union de son prieuré à la Mission. Ces trois actes notariés sont aux Arch. nat., M. 212, n° 6. 
Cf. Répertoire (du XVIIe siècle) des minutes conservées dans l’étude de Me Durant des Aulnois, successeur de 
Paisant. Les minutes du mois de janvier 1632 sont malheureusement très endommagées, probablement par suite d’un 
accident. Cf. aussi Lettres patentes de janvier 1632, qui mentionnent ces procurations (Actes du Gouvernement 
français, p. 18). 
865 Cet acte, malheureusement, n’est pas dans les cartons, où sont conservés les autres documents relatifs à cette 
affaire, non plus que dans les minutes des délibérations du Bureau de la ville de Paris conservées aux Arch. nat. 
Peut-être aurait-il fourni quelques données sur les origines de la maison de Saint-Lazare. (Cf. Maynard, Saint 
Vincent de Paul, t. l, p. 217.) Ce qui est certain, c’est que, dans sa requête au pape pour obtenir la bulle confirmative 
de l’union, requête reproduite presque textuellement dans cette bulle, saint Vincent de Paul appelle le prévôt des 
marchands et les échevins de Paris « fondateurs de cet hôpital.» (Voir Acta apostolica, p. 13.) D’après une lettre de 
saint Vincent (citée plus loin, p. 150, en note), la léproserie de Saint-Lazare aurait été dotée par la ville de Paris, ce 
qui est conforme à l’opinion rapportée par M. Léon Le Grand dans les Mém. de la Soc. de l’Hist. de Paris et de l’Ile-
de-France (t. XXIV, 1897, p. 311, LXlV : Léproserie de Saint-Larare) ; suivant une plaidoirie de 1390, citée par 
lui, « l’eglise de Saint Ladre, l’ostel et manoir d’icelle furent fondez anciennement par les bourgeois et habitans de 
la ville de Paris, tant pour le divin service faire comme pour la provision des personnes nées en ladite ville de Paris 
qui seroient méselles.»  
866 Les religieux de l’abbaye de Saint-Victor (aujourd’hui disparue et remplacée par la Halle-aux-Vins, quai Saint-
Bernard) avaient décidé, par acte capitulaire du vendredi 5 décembre 1625, que, vu l’impossibilité de « maintenir la 
congregation de sainct Victor, faulte de correspondance des aultres maisons relligieuses qui s’estoient aultresfois 
unies,» les diverses maisons seraient désormais indépendantes de l’abbaye. (Voir cet acte capitulaire à la suite du 
concordat du 7 janvier 1632, Arch. nat., M. 212, n° 3 et 6.) Malgré une renonciation aussi formelle, cette « 
communauté religieuse, qui avoit et du crédit et de puissans amis, s’opposa à l’enregistrement [des lettres patentes] 
et prétendit que la maison de S. Lazare lui appartenoit.» (Collet, La Vie de St Vincent de Paul, t. I, p. 174,) Elle 
présenta deux requêtes au Parlement, le 17 décembre 1631, avant même que le concordat de M. Lebon et de saint 
Vincent de Paul ne fût signé, et le 13 mai 1632, pour faire annuler et casser ce qui avait été fait, disait-elle, à son 
préjudice. Aux religieux de Saint-Victor se joignirent, comme opposants devant le Parlement, Mn Louis de 
Mesgrigny, abbé de l’abbaye de Quincy, ordre de Citeaux, au diocèse de Langres, et les curés de la ville, faubourgs 
et banlieue de Paris, par leurs requêtes des 20 et 30 janvier 1632. Ces curés de Paris étaient sans doute les mêmes 




uniesme aoust audict an mil six cens trente deux, auroit ordonné, sans avoir esgard ausdites 
oppositions, qu’elle verroit ledict concordat et lesdictes lettres patentes, et, par autre arrest du 
septiesme septembre ensuivant ordonné que lesdicts concordat et lettres patentes seroient 
registrées es Registres de ladicte Cour 867 pour jouyr par lesd. prestres de la Congregation de la 
Mission de l’effect y contenu et qu’ils se retireroient pardevers Monseigneur l’Archevesque de 
Paris 868 pour obtenir lettres d’union et establissement à perpetuité de leur Congregation en ladite 
 
fondation de la Mission. L’arrêt du Parlement, rendu le 4 avril 1631, mentionne, en effet, un «acte du quatrieme 
decembre mil six cens trente contenant l’opposition formée par maistre Estienne Tonnelier, docteur en Theologie en 
l’Université de Paris, curé de Saint Eustache, sindic des curez de celte ville et fauxbourgs, à la verification desdites 
lettres.» (Voir Actes du Gouvernement français, p. t I ; cf. Arch. nat., M. 210, n° 5 ; cf. Collet, Ibid., t. l, p. 130). Par 
contre, M. de Lestocq, curé de Saint-Laurent, qui était la paroisse de Saint-Lazare, après avoir été un des principaux 
négociateurs de la cession de cette maison à la Mission (voir Abelly, t. I, p. 143), donna son consentement, par acte 
notarié du 9 février 1632, qui fut reçu par le Parlement. «Un arrêt contradictoire et solennel,» dit Collet (Ibid., t. I, p. 
175), «mit fin à la contestation» (le 21 août 1632). 
867 Les expéditions sur parchemin de ces deux arrêts du Parlement sont aux Arch. nat., M. 212, n° 4. 
868 L’arrêt du Parlement du 7 septembre 1632 annulait de fait les actes antérieurs, autorisant l’union de Saint-Lazare 
à la Mission en cour de Rome; tout était à recommencer. En conséquence, le 29 décembre 1632, M. Lebon fit par-
devant Coustard et Paisant, ses notaires, une déclaration par laquelle il résignait son prieuré entre les mains de 
l’archevêque de Paris et confirmait les stipulations du concordat arrêté avec saint Vincent de Paul le 7 janvier 
précédent. Les Archives nationales (M. 212, n° 4) possèdent un original en parchemin de cette déclaration, appelée 
improprement un concordat par l’avocat de la S. C. des Rites dans la cause de béatification du vénérable Vincent de 
Paul (Arch. de la Mission, l, 60, p. 265) et après lui par Maynard (Saint Vincent de Paul, t. l, p. (37), par les Actes du 
Gouvernement français (p. 19, en note) et dans un article des Petites Annales de Saint Vincent de Paul (n° de janvier 
1903, p. 20) [aussi : Coste, doc. 82.] En voici les principaux passages : « ... Venerable frere Adrien Lebon, prieur et 
administrateur de la léproserie Sainct Lazare lez Paris, y demeurant .... a dict et declaré qu’estant de plus en plus 
ediffié de la vie exemplaire et singuliere charité exercée journellement par les reverends prestres de la Mission soubz 
la bonne et heureuse conduitte du reverend pere Vincent de Paul, superieur de la Congregation desd. prestres, pour 
auquel arrest [du Parlement] satisfaire ... et donner lieu audict establissement perpetuel et irrevocable desd. prestres 
de la Mission en lad. maison et administration de Sainct Lazare, ... mesme en la possession … tant de tous les 
ornemens, calices, vases, croix, chandelliers, ensensoirs, burettes et autres argenteries et relliques servant à l’eglise, 
que de touttes les ustanciles, meubles et autres choses estant en lad. maison, fors et excepté ceulx appartenans aud. 
frere Adrian Lebon et aux autres relligieux, qui sont à present audict st Lazare, ... s’est ledict sieur Lebon desisté et 
depparty, se desiste et deppart, mesme en tant que besoing serait, remet et quitte es mains dudict sieur l’achevesque 
de Paris, messieurs ses grands vicaires ou aultres ayans à ce pouvoir, l’administration qu’il luy avoit esté commise 
de lad. maison pour la donner, transferer et commettre, auxd. prestres de la Mission soubz la conduite dud. maistre 
Vincent de Paul et ses successeurs ...» Ensuite, M. Lebon maintient toutes les clauses du concordat du 7 janvier 
précédent, «hormis pour ce qui regarde l’union qui se debvoit faire ... en cour de Rome, dont led. sieur Lebon s’est 
desisté et depparty sur ce qu’il a esté depuis informé par les tiltres de l’institution d’icelluy, que ce n’estoit qu’une 
simple administration temporelle, laquelle pouvoit estre commise à une personne lai que, et partant ne pouvoit estre 
vallablement unye en courde Rome.» L’acte se termine ainsi : «Et a esté la presente declaration acceptée par ledict 
Mr Vincent de Paul, pbre, superieur de lad. Congregation, Mr Jehan de Horgny, Jehan Pillé, Anthoine Lucas, Joseph 
Brunet et Jehan Cuissot, prestres de lad. Congregation de la Mission ... » Les titres de l’institution de Saint-Lazare, 
dont parle M. Lebon, sont divers actes (de 1348 à 1592) par lesquels «il appert que led. prieuré de St Lazare a de 
tout temps dependu, quant au spirituel et au temporel, de Mgrs les Evêques de Paris.» (Sentence de fulmination de la 
bulle Æquum reputamus, Arch. nat., M. 212, nD 7.) Ils sont insérés in extenso dans le recueil des procès de la S. C. 




maison de sainct Lazare, aux conditions dudict concordat, à, la charge de recevoir les lepreux et 
satisfaire aux fondations, les.., quelles lettres d’union ont esté octroyées par ledict Seigneur 
Archevesque en datte du dernier decembre audict an 869, que le feu Roy auroit confirmé et 
approuvé par aultres lettres patentes du mois de janvier mil six cens trente trois, registrées es 
registres dudict Parlement le vingt et un mars ensuivant et en la Chambre des Comptes et, Cour 
des Aydes, avec les premieres lettres patentes, les onze octobre audict an mil six cens trente trois 
et neufiee janvier mil six cens trente quatre 870.  
Lequel concordat le suppliant desirant estre homologué en Cour de Rome 871 et y obtenir la 
 
869 Arch. nat., M. 212, n° 4. - Cf. Actes du gouvernement français, p. 19. — Dans ces lettres, l’archevêque de Paris 
accorde à la Mission une exemption, dont saint Vincent (lettre du 13 mai 1644) parle en ces termes : «Nous ne 
voulûmes point traiter de Saint-Lazare qu’à la condition d’être dispensés de la reddition du compte à monseigneur 
l’archevêque, ainsi qu’on avait accoutumé.» (Vie et écrits de saint Vincent de Paul, t. IV, p. 474 ; cf. Ibid., V, 270, 
446 ; VII, 601.) 
870 Arch. nat., M. 212, n° 4, — Il y a également sous ce n° 4 un «relief d’adresse sur union, du 12 juillet 1633, pour 
l’enregistrement des lettres patentes de janvier 1633 à la Chambre des Comptes.» Les arrêts de, la Chambre des 
Comptes et de la Cour des Aides sont aux Arch. nat., M. 209, n° 7. 
871 Lorsque les lettres patentes, confirmant l’union faite par l’archevêque de Paris de Saint-Lazare à la Mission, 
eurent été enregistrées au Parlement (21 mars 1633), saint Vincent et M. Lebon considérèrent cette affaire comme 
heureusement terminée ; ce qui le prouve, c’est la signification des lettres d’union et de tous les actes officiels s’y 
rattachant, faite le 26 avril 1633 au prieur et aux religieux de Saint-Lazare par de Sainte-Beuve, huissier de la Cour. 
(Voir le procès-verbal de signification, Arch. nat. M 212, n° 4). — Cependant, saint Vincent de Paul, et aussi M. 
Lebon, désiraient l’approbation de la suprême autorité du Saint-Siège. — Dans le procès de béatification de saint 
Vincent, le promoteur de la Foi ayant soulevé une difficulté au sujet de l’intervention de l’autorité apostolique dans 
la possession du prieuré de Saint-Lazare (voir loc. cit., p. 181 et 219), l’avocat de la cause y répondit en citant (Ibid., 
p. 264) une lettre «du serviteur de Dieu, compulsée et enregistrée dans le procès in specie, p. 889), tergo.» Cette 
lettre, imprimée en italien, ne se trouve pas dans la collection Vie et écrits de saint Vincent de Paul; Maynard (Saint 
Vincent de Paul, t. I, p. 222-224) l’a analysée, mais sans en indiquer l’auteur. Voici la traduction, mot à mot, de la 
version italienne de cette lettre : «Faites leur entendre que ce bénéfice [de Saint-Lazare] ne dépend point du Pape, 
qu’il n’est point aux religieux de Saint-Augustin, qu’il appartient à la ville de Paris, et que la collation en a toujours 
appartenu à l’évêque de Paris; que les prieurs lui ont toujours rendu compte, chaque année, de l’administration du 
revenu j que cette administration leur a été confiée depuis cent ou cent vingt ans seulement» que ces biens étaient 
auparavant administrés par des prêtres séculiers et parfois par des laïques ; parce que c’est une maladrerie dont, 
comme on le voit, il y a trois cents ans environ un évêque de Paris, nommé Foulques, enleva l’administration à des 
prêtres séculiers, vivaient en commun dans la maison, et avec l’un d’eux pour administrateur, et qu’il donna à 
d’autres, sans autre autorité que la sienne ; Poncher, également évêque de Paris, retira cette maladrerie des mains de 
ces derniers prêtres séculiers, vivant aussi en commun, et dont l’un d’eux était prieur, nommé par l’évêque ad nutum 
(remarquez cela) ; il la mit entre les mains des chanoines réguliers de Saint-Augustin, l’an mil cinq cent dix-sept, et 
en donna l’administration à l’un d’eux, qu’il nomma prieur aussi ad nutum, sans l’autorité du Pape et sans autre 
autorité que la sienne, pas même celle du Roi ni du Parlement ; les provisions desdits prieurs ont toujours été ad 
nutum ; tous ont rendu leurs comptes à l’évêque de Paris ; et enfin jamais aucun prieur n’a pris de provisions en cour 
de Rome, excepté celui-ci [M. Lebon], qui voulut obtenir la perpétuité de sa charge, huit ou dix ans après avoir été 
nommé prieur par Monseigneur l’archevêque de Paris ; vous verrez encore cela dans ses lettres de provisions, dont 
je vous ai envoyé la date; je vous prie de les lever et de bien considérer cette observation que je vous présente ici sur 
la nature de Saint-Lazare pour les faire examiner par les officiers de cette Cour [de Rome]. Et, bien que le bénéfice 




confirmation desd. lettres d’union dudict sieur Archevesque de Paris et l’approbation de 
l’introduction et establissement desdicts prestres de la Congregation de la Mission dans ladicte 
maison de sainct Lazare, il en auroit faict faire les diligences necessaires en ladicte Cour de 
Rome, et, après que l’affaire auroit esté examinée en la Congregation des Cardinaux preposez 
pour les affaires des Reguliers, le Pape Urbain huictiesme, par leur advis, en auroit signé la 
supplique datée à Rome, à St Pierre, les ides de mars l’an douziesme de son pontificat, qui est, 
selon nostre supputation, le quinziesme de mars mil six cens trente cinq 872; sur laquelle les 
Bulles n’ayant point esté expediées de son temps ni du temps de son, successeur, Innocent 
dixiesme, le suppliant les a obtenues de nostre sainct Pere le Pape, a present séant, en, la forme 
qu’on appeIle Rationi congruit, en datte à Rome, à St Pierre, l’an de l’Incarnation de Nre 
Seigneur mil six cens cinquante cinq, le quatorziesme des calendes de may, l’an premier de son 
pontificat, qui est selon nostredicte supputation, le dix huictiesme d’avril de ladicte année mil six 
cens cinquante cinq, par lesquelles Bulles Sa Saincteté veult que la grace faicte par son 
predecesseur, Urbain huict, sorte son effect du jour de sa datte, quinziesme mars mil six cens 
trente cinq, tout ainsy que si sur icelle les Bulles en eussent esté expediées par sondict 
prédécesseur 873. 
Vous estant mandé par lesdites Bulles d’approuver et confirmer à perpetuité lad. union et 
concession, assigner de nouveau aµsdicts prestres de la Mission ledict Prieuré ou Maison 
hospitaliere de sainct Lazare, en la possession et jouissance paisible de laquelle Je suppliant et 
les prestres de ladicte Congregation de la Mission sont depuis l’année mil six cens trente deux, 
auquel temps ilz y furent introduits et establys par mondict Seigneur l’Archevesque de Paris, à la 
veuë et de consentement des interessez et avec toutes les solemnitez susdictes874.  
Ce consideré, Monsieur, et que, par les pieces cy attachées, il vous appert de la verité de l’exposé 
en la supplique presentée au feu pape Urbain huictiesme, il vous plaise d’authorité apostolique 
fulminer et entheriner lesdictes Bulles, et, en ce faisant, approuver et confirmer de nouveau et à 
perpetuité ladicte union et concession, cy devant faictes, dudict prieuré et Maison de sainct 
Lazare, appartenances et dependances, à ladicte Congregation des prestres de la Mission, et vous 
ferez bien.  
 
avons désiré en, cela et son approbation et sa bénédiction.»  
872 Cette supplique, présentée au nom des anciens religieux de Saint-Lazare et de saint Vincent de Paul, est in 
extenso dans le recueil des procès de béatification déjà cité, p. 271-277. La bulle Æquum reputamus reproduit à peu 
près textuellement ce document. 
873 Cf. Acta apostolica, p. 13. 
874 Les «conclusions du Promoteur [de Paris], du 15 juillet 1659,» pour la fulmination de la bulle, visent «l’acte de 
prise de possession, et d’installation par led. M· Vincent de Paul et autres pbres de la Mission dud. prieuré et maison 
hospitaliere de Saint Lazare, en consequence desd. lettres de concordat par mond. seigneur l’Archevesque de Paris 
present et en presence dud. frere Adrien Le Bon, prieur et administrateur pour lors dud. prieuré et maison et des 
autres religieux d’iceluy et de leurs consentemens en datte du huicte jour dud. mois de janvier [1632).» (Arch. nat., 




Signé : Vincent DE PAUL.  
 
A118a. - Petition875 presented by M. Vincent. 1659876 
 
Bernard Koch, C.M. 
 
(The lengthy footnotes in French have been summarized for this English translation.) 
 
To the Official877 of [the archdiocese of Paris], the commissioner delegated by our Holy Father 
the Pope. 
 Vincent de Paul, a priest, superior general of the Congregation of the Mission, humbly 
pleads by saying that having handled by an agreement of the seventeenth of January one 
thousand six hundred and thirty-two with Brother Adrien Le Bon, prior of the house of Saint 
Lazare and its religious, that the said house and domains depending on it are to be united with 
the Congregation of the Mission and to belong to the priests of the said Congregation established 
therein, according to the terms and conditions of the said agreement.878 King Louis XIII, of 
happy memory, granted his letters patent dated the said month of January, confirming the said 
agreement. For its execution the provost of the merchants and the councilors of this city of Paris 
gave their consent by an act dated 24 March of that year.879  
 But the monks, the abbot, and the convent of Saint Victor, and the pastors of this city and 
the districts of Paris objected to this union.880 The court of the parlement decreed on 21 August 
 
875 When the bull in question, Æquum reputamus, arrived in Paris, it was determined that M. Vincent would have to 
present a formal request to the Official (the chief legal officer of the archdiocese) for the publication and 
confirmation of its contents.  
876 The text is undated, but the date of 8 April comes from a clause in a document concerning St. Lazare issued by 
the Official. 
877 Nicolas Poncher.  
878 Four or five parchment copies still exist in the National Archives. Attached to them are notarized documents that 
explain further the various steps taken by the monks of St. Victor and the Congregation of the Mission. 
879 St. Lazare enjoyed many special arrangements with the city dating from medieval times. Its church, lodgings, and 
residence of the monks had been endowed by citizens of Paris. 
880 The monks of the abbey of St. Victor decided to disband their congregation, 5 December 1625, but some of their 
members opposed any change, including handing over St. Lazare to the Congregation of the Mission. The Paris 




1632, without having regard to the said objections, that it should see the said agreement and the 
said letters patent, and, by another decree of 7 September ordered that the said concordat and 
letters patent be registered with the registers of the said court881 to be enforced by the 
Congregation of the Mission according to the effect contained therein, and that they would be 
withdrawn from the Archbishop of Paris882 to obtain letters of union and the perpetual 
establishment of their Congregation in the said house of Saint Lazare, according to the 
conditions of the said agreement, on condition of receiving the lepers and satisfying the 
foundations, which letters of union were granted by the said lord archbishop, dated the last day 
of December in the said year;883 that the late king would confirm and approve by further letters 
patent dated January 1633, registered in the registers of the said parlement on the following 21 
March, and in the Chamber of Accounts and the Court of Aides,884 with the first letters patent, on 
11 October 1633, and 9 January 1634.885 
 The petitioner desires this agreement to be presented also in the Court of Rome886 to 
obtain the confirmation of the said letters of union from the said archbishop of Paris and the 
approval of the introduction and establishment of the said priests of the Congregation of the 
Mission in the said house of Saint Lazare. He will perform due diligence in the said court of 
Rome and, after the case is examined in the congregation of cardinals for the affairs of Regulars, 
Pope Urban VIII, by their advice, signed the petition dated Rome, at St. Peter’s, on the Ides of 
March in the twelfth of his pontificate, which, according to our calculations, is 15 March 1635;887 
the bulls about it were not sent in his time nor in the time of his successor, Innocent X. The 
petitioner obtained them from our holy Father the Pope, now sitting, in the form called Rationi 
congruit [It stands to reason], dated Rome, at St. Peter’s, the year of the Incarnation of Our Lord 
1655, the fourteenth of the calends of May, the first year of his pontificate, which is, according to 
our computation, 18 April 1655, by which bulls, His Holiness desired that the favor done by his 
predecessor, Urban VIII, would take effect on this date, that is, 15 March 1635, as if everything 
about the bulls concerning this had been sent by his predecessor. 
 
881 The registers exist in the National Archives.  
882 The decision of the parlement of 7 September 1632 annulled all previous decisions, and thus the union of St. 
Lazare with the Congregation had to be restarted. The extensive texts drawn up in Paris and Rome are found in 
various archives.  
883 Texts found in the National Archives, reproduced in Actes du gouvernement Français.  
884 A court of appeals.  
885 The documents from the Chamber of Accounts and the Court of Aides are in the National Archives.  
886 Although the steps taken in Paris seemed to resolve the issues, both M. Vincent and M. Lebon, prior of St. 
Lazare, sought Rome’s final approval. M. Vincent’s wrote to his confreres in Rome with details on how to move the 
case forward. A French and English translation is found elsewhere in this collection.  




 You are told by the said bulls to approve and confirm in perpetuity the said union and 
concession, to assign again to the said priests of the said priory or hospital of Saint Lazare, in 
whose possession and peaceful enjoyment, I, the petitioner, and the priests of the Congregation 
of the Mission have been since 1632. At that time they were brought in and established by the 
Lord archbishop of Paris, at the wish and consent of the interested parties, and with all the 
aforesaid legal solemnities.888 
 Considering this, Monsieur, that, by the attached pieces, if there appears to you the truth 
of the exposition in the petition presented to the late Pope Urban VIII, may it please you by 
apostolic authority to announce and validate the said bulls, and, in so doing, approve and confirm 
again and for all time the union and concession, previously made, of the said priory and the 
house of St. Lazare, its property and dependencies, to the said Congregation of the priests of the 
Mission, and you will do well. 
Signed: Vincent DE PAUL. 
 
A118b. - Arrêt contre les habitants de Toussus-le-Noble. 1659 
 
Cette décision juridique montre en détail comment M. Vincent devait être attentif aux questions 
financières, tout en essayant de ne pas créer de tensions entre la Congrégation et les habitants 
du bourg de Toussus (Yvelines). 
 
Source : Archives nationales, S.6698, fol. 46, copie manuscrite aux archives de la Mission, Paris.  
 
21 may 1659 
Pareil arrest [à celui de Rougemont contre habitants de Sevran] et qui est contradictoire et plus 
precis contre les habitans de Toussus. 
 
Etrait des registres de la Cour des Aides. 
 
Entre M[aist]re Vincent de Paul Superieur general des Prestres de la Cong[regati]on de la Mission 
etablis à S. Lazare les Paris appelans de l’imposition faite aux Rolles des tailles de la paroisse de 
Toussus le Noble, Election de Paris, de la ferme du Plessis appartenant à ladite Mission et 
 




demandeurs en conversion dud[it] appel en opposition, suivant la clause inserée en l’arrest de 
ladite Cour du 30. avril 1659, d’une part et les manans, et habitans de lad[ite] paroisse, intimez et 
defendeurs d’autre, ne pourront les qualitez prejudicier Après que l’Hoste avocat pour l’appellant 
et demandeur, et Fourenroy pour les intimez et defendeurs ont esté ouys ensemble, Ravot pour le 
Procureur general du Roy, la Cour ayant egard aux Lettres a commüe et converty l’appel de la 
taxe dont est question en opposition, y faisant droit ordonne que ladite taxe sera rayée du rolle 
sur a estre employée en nonvalleur par les asse[ss]eurs et collecteurs et reimposée et levée à leur 
profit sur les habitans de la paroisse de Toussus le Noble à la prochaine assiette, en vertu du 
present arrest. Et ayant egard aux conclusions du Procureur general du Roy a fait inhibition et 
defenses de mettre le rolle a execution allencontre de l’appellant, et aux asse[ss]eurs collecteurs 
de faire semblables taxes a l’avenir et de comprendre en leurs rolles le faisant valoir la ferme 
dont est question, tant et si longuement que ledit appellant ne fera acte derogeant à son privilege, 
sans depens. 
 Et sauf aux habitans à se pourvoir au prochain departement pardevant les elus pour leur 
estre fait droit sur la diminution qu’ils prétendent ainsi que de raison. 
  
Fait à Paris en la Cour des Aydes le 21 mai 1659. 
Signé : Danvilliers.  
 
A118b. - Decree against the inhabitants of Toussus le Noble. 1659 
 
This legal decision shows in detail how M. Vincent had to be alert to financial issues, while 
trying to avoid causing tension between the Congregation and the inhabitants of the town of 
Toussus (Yvelines).  
 
Source: Archives nationales, S.6698, fol. 46, manuscript copy in the archives of the Mission, 
Paris.  
 
21 May 1659 
A similar decree [to that of Rougemont against inhabitants of Sevran] and which is contradictory 





From the records of the Cour des Aides.889 
 
Between Maître Vincent de Paul superior general of the priests of the Congregation of the 
Mission established at St. Lazare in Paris appealing against to the imposition made on the tax 
rolls of the parish of Toussus le Noble, election of Paris,890 of the du Plessis farm belonging to 
the said Mission, with the petitioners asking for the conversion of the said appeal into an 
opposition, according to the clause inserted in the decree of that court of 30 April 1659, party of 
the first part; and those living in and the inhabitants of the parish, as listed, the defendants, party 
of the second part. They cannot be regarded as prejudicial, according to l’Hoste, attorney for the 
petitioner, and Fourenroy [attorney] for the listed defendants together, Ravot for the attorney 
general of the king, 
The Court having considered the documents has commuted and converted the appeal 
against the tax in question into an opposition, ordering that the said tax be removed from the roll 
to be regarded as of no value by the assessors and collectors, and imposed instead, and raised for 
their benefit, on the inhabitants of the parish of Toussus Le Noble at the next sitting, in virtue of 
the present decree. And as regards the conclusions of attorney general of the king, he stopped 
and forbade the rolls from being carried out on the appellants by the collectors to levy similar 
taxes in the future and to keep on their rolls the farm in question as without value, so long as the 
said appellant will not act contrary to his privilege; without expense. 
And except for the inhabitants to be provided at the next session in the presence of those 
chosen to claim their right on the decrease that they claim, as is reasonable. 
 
Done in Paris in the Cour des Aides, 21 May 1659. 
Signed: Danvilliers. 
 
A118c. - Procès-verbal d’une congrégation, Propaganda Fide. 1659 
 
Source: Vincent de Paul and Nicolò Guidi di Bagno, “Petition on behalf of CM Superior Vincent 
de Paul with a brief notice by cardinal Nicolò Guidi di Bagno [1659],” Early Modern 
Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed December 1, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13497. 
 
889 A court of appeal for financial cases.  




APF ACTA 28, f. 70r, 74v-75r; latin; no 478; copié avec permission.  
 
f. 70r  
 
Cong’o XXIX  
 
Die 27 Maij 1659 fuit Cong’o g’n’alis de Prop’da / Fide in Aula collegij eiusdem, cui 
interfuerunt Em’mi et / R’mi DD. Cardinales Barberinus, Antonius Barbe/rinus, Pallottus, 
Brancatius, Sfortia, Chisius, Ros/pigliosius, Vrsinus, Costagutus, et Azzolinus, nec / non Rpd 
Lanuuius. Et hac data opportunitate / fuerunt celebratę exequię prò Anima bo: me: / D. Card’ 
Capponij et P’o retulit Secretarius.  
[...]  
 




(in the margin: 8 / Madagascar / surrog’ne di un / missionario p’ / Madagascar.)  
 
Il P. Vincenzo de Paul Sup’re della Cong’e Miss’ne di /Francia espone, che frà i quattro 
Sacerdoti destinati/ alla Missione di Madagasacar in Africa, Vno di / essi non è in stato di poter 
intraprendere quel uiaggio, / e supp’a, che si surroghi in suo luogo S. Pietro / Turpin Sacerdote 
della med’a Cong’e  
 
f. 75r  
 











A118c. - Minutes of the general meeting, Propaganda Fide. 1659 
 
Source: Vincent de Paul and Nicolò Guidi di Bagno, “Petition on behalf of CM Superior Vincent 
de Paul with a brief notice by cardinal Nicolò Guidi di Bagno [1659],” Early Modern 
Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed December 1, 2018, 
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13497. 




On 27 May 1659, there was a general meeting of Propaganda Fide in the hall of the same 
college, at which were present the Most Eminent and Reverend Lord Cardinals: Barberini, 
Antonio Barberini, Pallotti, Brancaccio, Sforza, Chigi, Rospigliosi, Orsini, Costaguti, and 
Azzolini, and Fr. Lanuvius. And on this opportunity there were celebrated the funeral rites for 




(In the margin: 8. Madagascar. Offer of a missionary for Madagascar.) 
 
Fr. Vincent de Paul, superior of the Congregation of the Mission of France explains that among 
the four priests assigned to the mission of Madagascar in Africa, one of them is not in any 
condition to undertake the voyage, and asks that Fr. Pierre Turpin, a priest of the same 
congregation, replace him.  
 







The Sacred Congregation agreed.  
 
A118d. - Procès-verbal d’une congrégation de Propaganda Fide. 
1659 
 
Source: PF, “PF minutes, 1659-05-27, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 1, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13510. 





Die 27 Maij 1659 fuit Cong’o g’n’alis de Prop’da / Fide in Aula collegij eiusdem, cui 
interfuerunt Em’mi et / R’mi DD. Cardinales Barberinus, Antonius Barbe/rinus, Pallottus, 
Brancatius, Sfortia, Chisius, Ros/pigliosius, Vrsinus, Costagutus, et Azzolinus, nec / non Rpd 
Lanuuius. Et hac data opportunitate / fuerunt celebratę exequię prò Anima bo: me:  / D. Card’ 





< en marge: 9 Francia / Repliche di Mons’ / Nuntio sopra le fa/coltà chieste da / Preti della 
dottr’a / Christiana > 
 
Relationes Em’mi Sfortiae 
I Preti della Dottrina Christiana di Francia suppli/carono delle facoltà di Missionarij p’ ualersene 




Diocesi, e l’EE/VV. ordinarono, che si scriuesse al Nuntio p’ inform’one / e part’te circa il 
sogettarsi, e dipendere da q’sta / S. Cong’e Il quale hora risponde d’hauer discorso col / P. 
Vinc’o de Paul, che haueua detto, che la Concess’ne / non parea, che potesse portar alcun 
disturbo / alle sue Missioni, diffondendosi in lodar la / bontà de sud’i Preti. Che il bisogno di 
simili oper/rarij è grande in quelle Parti, e che questi si mo/strano disposti di sottomettersi in 
tutto alla s. Cong’e / nelle cose, che concernono alla loro Missione, / non uedendosi, che possa 
lor impedire il farlo, / mentre non sono un Ordine Religioso, ma una Ra/dunanza de Preti 
secolari, sotto però un super’re. / Soggiunge p’tanto Mons’r Nuntio, che, quando  
 
f. 75v 
l’EE. loro si compiacessero di farlo, si potriano / mandar à lui  le speditioni coll’Istrutt’ne del ... 
di / riceuere la d’a sommiss’ne p’ hauerne da loro la di/chiarat’ne p’ma di consegnargli le 
facoltà; E p’che / nella l’ra se gli scrisse, che auuisasse che cosa / fusse seguito in quest’istesso 
punto con quelli dell’Abb’e / dela Luthumier in Valoygnes, dice, non essergliene / stato mai 
parlato, onde haueua occ’one di dubitare / di q’lla adunanza. 
 
Rescriptum  
Non expedire pro ordinibus, siue Missionibus in genere.  
[...] 
 
A118d. - Minutes of a meeting of Propaganda Fide. 1659 
 
Source: PF, “PF minutes, 1659-05-27, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 1, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13510. 
APF ACTA 28, f. 70r, 75r-v; identifier, 479; Latin, Italian; copied with permission 
 
27 May 1659. A general meeting of Propaganda Fide was held in the hall of the congregation’s 
hall, at which were present the Most Eminent and Reverend  Lord Cardinals Barberini, Antonio 
Barberini, Palloti, Brancazio, Sforzia, Chigi, Rospigliosi, Orsini, Costaguti, and Azzolini, and Fr. 
Lanuvius. And on this occasion there was celebrated the funeral for the soul of the Lord Cardinal 






(In the margin: 9. France, replies of the nuncio about the faculties requested by the Priests of 
Christian Doctrine.) 
 
Reports of the Most Eminent Sforza. 
 
The Priests of Christian Doctrine of France are requesting the faculties of missionaries to be able 
to work in areas infected with heresy when they are summoned by bishops to teach doctrine in 
the principal diocese. Their Eminences ordered that the nuncio be contacted for information, 
especially about how they [the priests] are subject to and depend on this Sacred Congregation. 
He now answers that he discussed it with Fr. Vincent de Paul who had said that the concession 
does not seem proper, that it could bring some disturbance to his missions, while spreading about 
the praise of the goodness of the aforementioned priests. The need of similar workers is great in 
those regions, and they show themselves disposed to be subject in everything to the Sacred 
Congregation in the matters concerning their mission. It does not appear that it [the concession] 
could keep them from doing it, since they are not a religious order but a group of secular priests, 
but under a superior. The nuncio added, however, that when Their Eminences are pleased to 
grant it, they should send to him the documents with the instructions of [the Holy Office?] to 
receive the said submission to get from them the first declaration of granting them the faculties. 
And that in the letter it should be written to them that they be advised what should be done on 
this same point with those of the Abbé de la Luthumière in Valoygnes. He says that he has never 




Not to be sent for orders or missions in general.  
  
A118e. - Procès-verbal d’une congrégation de Propaganda Fide. 
1659 
 
Source: PF, “PF minutes, 1659-05-27, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13509. 













Em’mi e R’mi Sig’ri 
 
Vincenzo di Paul Superior g’n’ale della Cong’ne della / missione rappresenta hum’te 
all’E.E.V.V. ch’essendo / stata presa in mare l’ultima naue che partì per l’Isola / di Madagascar 
nella quale naue erano quattro Sacerdoti / della d’a Cong’ne della Missione dichiarati da questa / 
Sacra Cong’ne Missionarij Ap’lici in quella Isola, et / uno di essi Sacerdoti non essendo al p’nte 
in stato di / poter far quel viaggio, offerisce hum’te il soprad’o o’re / all’E.E.V.V. Pietro Turpin 
Sacerdote della med’ma / Cong’ne acciò degnandosi di dichiararlo Missionario / Ap’lico nella 
d’a Isola possa colà impiegarsi a gloria / di Dio et in aiuto delle anime, e lo riceuerà il d’o / O’re 




Io infrascritto faccio fede p[er]la cognit’ne generale che hò, e particolare, / p[er] relat’ne di 
Persone degne di fede, che il soprascritto Pietro Turpin / Sacerdote della med’a Congregat’ne del 


















Madagascar in Africa 




Alla Sacra Congreg’ne de / Propaganda Fide 




S’r Card’l Pallotto  











Il P. Vincenzo de Paul Sup’re della / Missione di Francia espone, che frà / i quattro Sacerdoti 
destinati alla / Missione di Madagasacar in Africa, / Vno di essi non è in stato di poter / 
intraprendere quel uiaggio, e / supp’a, che si surroghi in suo / luogo S. Pietro Turpin Sacer/dote 
della med’a Cong’e 




Sum’us 29.a 1. 30 
 
A118e. - Minutes of a meeting of Propaganda Fide. 1659 
 
Source: PF, “PF minutes, 1659-05-27, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13509. 
APF SOCG 252, f. 81r, 82v; identifier, 293; Italian; copied with permission. 
 
27 May 1659. 
 
Most Eminent and Reverend Lords, 
Vincent de Paul, superior general of the Congregation of the Mission, humbly presents to Your 
Eminences that since the last ship that departed for the island of Madagascar,  on which were 
four priests of the said Congregation of the Mission, appointed by this Sacred Congregation as 
apostolic missionaries in that island, one of these priests was currently unable to make this 
journey, and the aforementioned petition humbly offers to Your Eminences Pierre Turpin, a 
priest of the said congregation, so that you will deign to declare him an apostolic missionary in 
the said island, to be able to devote himself there to the glory of God and the aid of souls. And 
the said petitioner will receive this as a singular favor from Your Eminences. May God [bless 
you], etc.  
 
I, the undersigned, testify that by the general and particular knowledge that I have through the 




Congregation of Vincent de Paul, is a subject suitable to be commissioned in the 
abovementioned mission. 
 
Nicolò cardinal de Conti Guidi [di] Bagno 
 
27 May 1659 
 
Madagascar in Africa, provision of a missionary. 
 
To the Sacred Congregation of Propaganda Fide, by Vincent de Paul, superior general of the 
Congregation of the Mission.  
 
Lord Cardinal Pallotta. 27 May 1659. 
 
The Sacred Congregation agreed.  
 
Fr. Vincent de Paul, superior of the Mission of France explains that among the four priests 
assigned to the mission of Madagascar in Africa, one of them was unable to undertake that 
journey, and he requests that, in his place, Fr. Pierre Turpin, a priest of the same congregation, be 
named. 
The Lord Cardinal de Bagni testifies to the good qualities of this subject. 
 
[Summary?] 29 a l. 30 
 
A118f. - Procès-verbal d’une congrégation de Propaganda Fide. 
1659 
 
Source: PF, “PF minutes, 1659-05-27, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 















Em’mi e R’mi Sig’ri 
 
Vincenzo di Paul Superior g’n’ale della Cong’ne della / missione rappresenta hum’te 
all’E.E.V.V. ch’essendo / stata presa in mare l’ultima naue che partì per l’Isola / di Madagascar 
nella quale naue erano quattro Sacerdoti / della d’a Cong’ne della Missione dichiarati da questa / 
Sacra Cong’ne Missionarij Ap’lici in quella Isola, et / uno di essi Sacerdoti non essendo al p’nte 
in stato di / poter far quel viaggio, offerisce hum’te il soprad’o o’re / all’E.E.V.V. Pietro Turpin 
Sacerdote della med’ma / Cong’ne acciò degnandosi di dichiararlo Missionario / Ap’lico nella 
d’a Isola possa colà impiegarsi a gloria / di Dio et in aiuto delle anime, e lo riceuerà il d’o / O’re 




Io infrascritto faccio fede p[er]la cognit’ne generale che hò, e particolare, / p[er] relat’ne di 
Persone degne di fede, che il soprascritto Pietro Turpin / Sacerdote della med’a Congregat’ne del 


















Madagascar in Africa 




Alla Sacra Congreg’ne de / Propaganda Fide 




S’r Card’l Pallotto  











Il P. Vincenzo de Paul Sup’re della / Missione di Francia espone, che frà / i quattro Sacerdoti 
destinati alla / Missione di Madagasacar in Africa, / Vno di essi non è in stato di poter / 
intraprendere quel uiaggio, e / supp’a, che si surroghi in suo / luogo S. Pietro Turpin Sacer/dote 
della med’a Cong’e 




Sum’us 29.a 1. 30 
 
A118f. - Minutes of a meeting of Propaganda Fide. 1659 
 
Source: PF, “PF minutes, 1659-05-27, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13509. 
APF SOCG 252, f. 81r, 82v; identifier, 293; Italian; copied with permission. 
 
27 May 1659. 
 
Most Eminent and Reverend Lords, 
Vincent de Paul, superior general of the Congregation of the Mission, humbly presents to Your 
Eminences that since the last ship that departed for the island of Madagascar,  on which were 
four priests of the said Congregation of the Mission, appointed by this Sacred Congregation as 
apostolic missionaries in that island, one of these priests was currently unable to make this 
journey, and the aforementioned petition humbly offers to Your Eminences Pierre Turpin, a 
priest of the said congregation, so that you will deign to declare him an apostolic missionary in 
the said island, to be able to devote himself there to the glory of God and the aid of souls. And 
the said petitioner will receive this as a singular favor from Your Eminences. May God [bless 
you], etc.  
 
I, the undersigned, testify that by the general and particular knowledge that I have through the 




Congregation of Vincent de Paul, is a subject suitable to be commissioned in the 
abovementioned mission. 
 
Nicolò cardinal de Conti Guidi [di] Bagno 
 
27 May 1659 
 
Madagascar in Africa, provision of a missionary. 
 
To the Sacred Congregation of Propaganda Fide, by Vincent de Paul, superior general of the 
Congregation of the Mission.  
 
Lord Cardinal Pallotta. 27 May 1659. 
 
The Sacred Congregation agreed.  
 
Fr. Vincent de Paul, superior of the Mission of France explains that among the four priests 
assigned to the mission of Madagascar in Africa, one of them was unable to undertake that 
journey, and he requests that, in his place, Fr. Pierre Turpin, a priest of the same congregation, be 
named. 
The Lord Cardinal de Bagni testifies to the good qualities of this subject. 
 
[Summary?] 29 a l. 30 
 
A118g. - Les œuvres de M. Vincent dans la maison de Saint-Lazare, 
en 1659 
 
Le 30 avril 1659, Nicolas Porcher commença les démarches exigées pour la fulmination de la 
bulle pontificale. Après des formalités, le 24 juin, des témoins furent assignés « a comparoir 




pour dire et deposer verité en l’information que led. sr Promoteur entend faire faire pour 
parvenir à l’enterinement et homologation des Bulles de confirmation d’union. »  
 L’Official dressa d’abord « procez-verbal de l’estat des bastiements, cloistre, jardins et 
clos de St Lazare…. » Ensuite, il procéda à l’audition des cinq témoins assignés à la requête…. 
Voici celle de M. l’abbé de Moutier-Saint-Jean, qui est la plus compléte. 
 
Source: Léon Brétaudeau, C.M., « L’Union du prieuré de Saint-Lazare-lez-Paris à la 
Congrégation des Prêtres de la Mission fondée par Saint Vincent de Paul. (1630-1662), Bulletin 




Messire Charles Claude de Rochechouart, clerc du diocese de Clermont, 
abbé de l’Abbaye de Moustier St Jean, demeurant en ladicte maison de 
Sainct Lazare, aagé de trente trois ans, aprés serment par luy faict de dire 
verité, enquis sur lesd. faicts, a dict qu’il y a environ dix ou douze ans 
qu’il hante dans ladicte maison de Sainct Lazare et y demeure depuis six 
ou sept ans, depuis lequel temps il a veu qu’il s’est observé quantité 
d’oeuvres de pieté et charité en lad. maison, ayant cinc ou six fois par 
chascun an receu tous les ordinants qui y ont este envoyez pour faire les 
exercices avant l’ordination tant pour ceux du diocese que des externes, et 
ny en avoir jamais veu moins de soixante, lesquels y sont nourris et entretenus 
de toute sorte de choses necessaires.891  
Sçait de plus que, durant l’année, toutes sortes de personnes y sont 
 
891 Au sujet des exercices des ordinands, M. Guignard atteste que lui-même « par deux diverses fois, » a fait « les 
conferences, tant de Theologie morale que des vertus necessaires aux Ecclesiastiques. » MM. de Baignolz et 
Blanpignon font une déposition semblable. Les deux premiers ajoutent que ladite Congrégation a établi plusieurs 
séminaires en dehors de Paris, particulièrement à Richelieu, où ils ont vu « observer… les mesmes reigles et 
pratiques qu’en celuy de Paris. » M. l’abbé de Tournus affirme qu’à chacun des quatre ou cinq exercices annuels il a 
vu « jusques au nombre de quatre-vingts [ordinands] ou environ, lesquels y sont nourris gratis, » et que, pendant ces 




admises pour faire des retraictes et y en avoir veu jusques trente à la fois892‘; 
Que les prestres de lad. Congregation font des missions dans les villages, 
tant de ce diocese que d’aultres, ausquelles missions ledict sieur deposant a 
assisté, et notamment aux villages de la Villette, Conflans, Saincte Hono- 
rine, Herblay et aultres lieux, lesquelles missions font un très grand fruict;893 
Dict de plus qu’il y a eu plusieurs prestres de ladicte Congregation 
employez pour distribuer les aumosnes données aux pauvres de Picardie, 
Champagne et Lorraine, et ont esté sur les lieux pour cet effect, et notam- 





Qu’ilz ont assisté durant les guerres les pauvres blessez ; 
Qu’il y a dans ladicte maison de Sainct Lazare un lieu destiné pour recep- 
voir les lepreux en cas qu’il s’en presentast quelqu’un ;  
Comme aussy que des pauvres enfans orphelins y sont entretenus avec  
aultant de charité que s’ils estoient de la maison ; 
Que tous les mardys, il y a grande conference, ausquelles assistent plu- 
sieurs Prelats, et personnes de pieté avecq grand fruict, et ce  
outre les autres conferences ordinaires qui se font continuellement en ladicte  
maison et durant le temps des ordinations; 
 
892 M. Blanpignon dit que « toutes sortes de personnes, seculieres et regulieres, artizans et autres, y sont receües pour 
faire leurs exercices pendant dix jours et y sont nourries gratuitement, et que lad. maison n’est jamais sans y en avoir 
vingt ou trente. » 
893 M. l’Abbé de Tournous, dans sa déposition, mentionne une mission faite par les Lazaristes, « où a esté le 
Deposant, dans le diocese de Metz, ce qui est de notoriété publique, et cela sans en voulloir recevoir aucune 




Qu’il y a dans icelle maison, depuis trois ou quatre ans, quatre Maures,  
lesquels ont esté instruits, nourrys et entretenus aux despens de ladicte 
maison ; 
Que toutes sortes de nations comme Turcs, Mores, Juifs et autres y sont  
receus et instruits, et plusieurs d’iceux y ont faict abjuration du paganisme.  
Que l’office se faict regulierement dans le choeur894, et que les fondations  
sont acquittées suivant le Martyrologe, qui est exposé dans la sacristie ;  
Que les bastiments, non seulement ont esté entretenus avec grands frais,  
mais mesme ont esté de beaucoup augmentez ; 
Que les anciens Religieux y sont receus avec toute civilité, leur donnant  
tousiours les premieres places tant au chœur qu’à la maison ; 
Que les ouvriers de dehors sont instruits, et lon faict un catechisme aux  
ouvriers et domestiques de ladicte maison ;  
Et, qu’auparavant l’establissement de l’hospital general, il se faisoit une 
aumosne generalle à la porte trois fois la sepmaine et auparavant une ins- 
truction familiere ; 
Qu’il y a deux pauvres tous les jours qui viennent disner la mesme  
table que ceulx de la maison, et sont servys les premiers ; lesquelz deux  
pauvres sont pris du nombre de ceulx qui sont choisis pour cet effect pour  
y venir tour à tour ; 
Que lesdicts prestres prennent le soin de deux hospitaulx, qui sont esta- 
blys proche ladicte maison, l’un des vieillards et l’autre des enfans trouvez.  
Qu’il y a journellement cent cinquante bouches entretenues aux despens  
de ladicte maison, sans divers pensionnaires, qui sont jusques au nombre  
 
894 M. l’abbé de Tournus affirme que « l’office se faict dans le chœur regulierement avec toutes les ceremonies les 




de cinquante ou soixante, instruits par lesd. prestres895. 
Et, attendu ce que dessus, croit ledict sieur deposant qu’il est de la der- 
niere importance et utilité publique que ledit Prieuré de Sainct Lazare soit  
et demeure uny à lad. Congregation, ainsy qu’i1 a esté cy devant par feu  
Monseigneur l’Archevesque. Et lecture faicte aud. sieur deposant de sa depo- 
sition, a dict et affirmé icelle contenir verité, y a  persisté et signé. 
C. C. DE ROCHECHOUART.  
 
A118g. - The works of M. Vincent in the house of Saint Lazare in 
1659 
 
On April 30, 1659, Nicolas Porcher began the steps required for the fulmination of the papal 
bull. After formalities, on 24 June , witnesses were assigned “to appear next Friday, 27 June , ... 
in the common room of the house of St Lazare lez Paris ... to say and affirm the truth in the 
information that the said Promoter intends to have done to achieve the ratification and official 
recognition of the bull of confirmation of the union. “The Official first drew up a report of the 
state of the buildings, cloister, gardens and the enclosure of St Lazare. Then he proceeded to 
hear the five witnesses assigned to the request.... Here is that of the Abbé of Moutier-Saint-Jean, 
who is the most complete. 
 
Source: Léon Brétaudeau, C.M., « L’Union du prieuré de Saint-Lazare-lez-Paris à la 
Congrégation des Prêtres de la Mission fondée par Saint Vincent de Paul. (1630-1662), Bulletin 




Messire Charles Claude de Rochechouart, priest of the diocese of Clermont, abbot of the Abbey 
of Moutier St Jean, residing in the said house of Saint Lazare, thirty-three years old, after an oath 
 
895 M. l’abbé de Tournus dépose que, « depuis vingt ans ou environ …, il a veu le R. Père Vincent de Paul, 
Superieur general de la Congregation de ladicte Mission, demeurer dans ladicte maison de Sainct Lazare avec des 
prestres de sa Congregation jusques au nombre de vingt à vingt-cinq au commencement, et depuis cinq ou six ans y 




made by him to tell the truth, when asked about the said facts, said that for about ten or twelve 
years he has been coming to the house of Saint Lazare and has been living there for six or seven 
years, during which time he has seen that he has observed quantity of works of piety and charity 
in the said house, having five or six times a year all the ordinands who were sent to do the retreat 
exercises before ordination for both the diocese and elsewhere, and that he has never seen less 
than sixty, who are fed and maintained there with whatever is necessary.896  
In addition, he knows that during the year, all sorts of people are admitted to make 
retreats and to have seen there up to thirty at a time.897  
That the priests of the said Congregation give missions in the villages, both of this 
diocese and others, at which the witness has assisted, and in particular to the villages of La 
Villette, Conflans, Saincte Honorine, Herblay and other places. These missions are very 
productive.898  
He added that there were several priests of the Congregation used to distribute the alms 
given to the poor of Picardy, Champagne and Lorraine, and they were on the scene for this 





That they helped the poor wounded during the wars; 
That there is in the house of Saint Lazare a place destined to receive lepers in case any 
present themselves; 
Also, poor orphaned children are maintained there with as much charity as if they were of 
the house; 
 
896 With regard to the exercises of the ordinands, M. Guignard attests that he himself “at two different times,” gave 
“the classes, on both Moral Theology, and the virtues necessary to the clergy. MM. de Baignolz and Blanpignon 
make a similar statement. The first two added that the said Congregation has established several seminaries outside 
Paris, particularly at Richelieu, where they have seen “observing ... the same rules and practices as those of Paris.” 
The abbé of Tournus asserts that at each of the four or five annual retreats he has seen “as many as eighty or so, 
which are fed there gratis,” and that during these exercises he has always “seen prelates or doctors giving the public 
conferences. “ 
897 M. Blanpignon said that “all sorts of people, laity and religious, artisans and others, are received there to make a 
retreat for ten days, and they are fed gratis, and that the said house is never without twenty or thirty of them.” 
898 In his deposition, the Abbé of Tournus mentioned a mission given by the Lazarists, “where the witness took part 
in the diocese of Meta. This was well known to the public, and it was done without wishing to receive any payment, 




That every Tuesday, there is major conference, which several bishops and persons of 
piety attend piety with great results, and this in addition to other ordinary conferences which are 
continually being given in the same house and during the time of the ordinations; 
That there have been in this house, for three or four years, four Moors [Malgaches], who 
have been educated, fed, and cared for at the expense of the house; 
That all kinds of nations like Turks, Moors, Jews and others are received there and 
instructed, and many of them have made abjuration of paganism. 
That the divine office is regularly celebrated in the choir,899 and that the foundations are 
fulfilled according to the Martyrology, which is open in the sacristy; 
That the buildings not only have been maintained with great expense, but even have been 
of greatly enlarged; 
That the former religious are received with all civility, giving them all the first places in 
the choir and in the house; 
That outside workers are educated, and there are catechism lessons for the workers and 
servants of the said house; 
And, that before the establishment of the general hospital, he made a general distribution 
of alms at the door three times a week, before which there was a family-style instruction; 
That there are two poor people every day who come to dine at the same table as the 
house, and they are served first. They are two poor men selected from the number of people who 
are chosen for this purpose to come there in turn; 
That the said priests care for two hospitals established near the said house, one for the 
elderly, and one for foundlings.  
That there are a hundred and fifty mouths to feed every day at the expense of the house, 
including various boarders, who number up to fifty or sixty, educated by the said priests.900 
And, because of that, the witness believes that it is of the highest importance and public 
utility that the said Priory of Saint Lazare be and remain united to the said Congregation, as it 
was previously by the late archbishop.  
 
899 The Abbé of Tournus affirmed that “the office is regularly celebrated in choir with all the ceremonies on feasts 
and Sundays, done aloud, and on the other days, it is recited in a low voice.” 
900 The Abbé of Tournus testified that “for about twenty years … he has seen Father Vincent de Paul, superior 
general of the Congregation of the said Mission, living in the said house of Saint Lazare with the priests of his 
congregation, up to the number of twenty or twenty-five at the beginning, and after five or six years, he had seen 




And after the text of his testimony was read to the said witness, he said and affirmed that 
it contained the truth, he persisted in it and signed it.  
CLAUDE CHARLES DE CHANDENIER DE ROCHECHOUART.  
 
A118h. - Reçu d’argent, signé par M. Vincent, 18 juillet 1659 
 
Autre reçu de revenu provenant d’investissement versé à la Congrégation à partir d’un 
investissement initial en 1637. L’énorme fonds des Gabelles garantissait son paiement régulier 
et permanent.  
 
Source : Document original, signé, une feuille, vélin, aux archives de la Mission, Paris, A36; 
microfilm 6-111. Daté : 18 juillet 1659. 
 
Venerable & discrete Personne Mr Vincent de Paul Superieur General de la Congregation de la 
Mission, confesse auoir receu de [en blanc] [en blanc] la somme de neuf livres dix sept sols sept 
deniers t[ournoi]s pour un quartion escheu le dernier Jour de Mars mil six cens cinquante un, a 
cause de trente neuf livres dix sols six deniers t[ournoi]s de rente, à prendre en sept mil cinq cens 
livres, constituée par la ville de Paris, à M[aitr]e François Dela Noüe, le quatriesme May mil six 
cens trente sept, à prendre sur les trois milions de livres des rentes des Gabelles. 
 La presente avec une autre qui s’est perdue & adhirée ne servira que d’un seul & valable 
aquit. Donons, quitons. Fait et passé à Paris es estudes des Notaires soubzsignez le dix 
huicti[es]me jour de Juillet, mil six cens cinquante neuf et a signe 
 
VINCENS DEPAUL [paraphe] 
David (?) [paraphe] 
Dupuis [paraphe]  
 
 
Sel nouvel  
 





Another receipt for investment income paid to the Congregation from an initial investment in 
1637. The enormous fund of the Gabelles guaranteed its permanent payment.  
 
Source: Original signed document, one sheet, vellum, in archives of the Mission, Paris, A36; 
microfilm 6-111.  
 
The venerable and discreet person, M. Vincent de Paul, superior general of the Congregation of 
the Mission, acknowledges having received from [in blank] the sum of nine livres, seventeen 
sous, seven deniers tournois, for a quarter, whose term is the last day of March, 1651, on the 
basis of thirty-nine livres, ten sous, six deniers tournois of income, to be taken in 7,500 livres, 
established by the city of Paris, for Maître François De la Noüe on 4 May 1637, to be taken from 
the three million livres of income from the Gabelle taxes. The present document, with another 
which was lost and attached, will serve as a single document and valid property. Given, 
discharged.  
 Done and agreed upon in Paris, in the study of the undersigned notaries, 8 July 1659, and 
signed: 
 
VINCENS DEPAUL [flourish] 
David (?) [flourish] 
Dupuis [flourish]  
 
 
New seal  
 
A118i. - Le Dévouement de Simiane de la Coste pour notre maison 
de Marseille. 1659 
 
Note : L’histoire ecclésiastique a peu d’exemples parmi les laïques d’un dévouement aussi 
désintéressé que celui qui paraît tout au long de la vie du chevalier Simiane de la Coste. Il fut 
l’homme d’une très grande foi chrétienne et d’un dévouement sans bornes pour toutes les œuvres 




 Il fut à Marseille le plus illustre représentant de la Compagnie du Saint Sacrement, l’ami 
de l’évêque, le soutien des missionnaires, le consolateur des galériens, le généreux fondateur et 
le sage administrateur d’un hôpital destiné à soulager leurs misères.  
 Les extraits qui suivent, tirés de sa vie écrite par Ruffi en 1659, sont très édifiants. Ils 
nous montrent surtout ses rapports avec la duchesse d’Aiguillon, avec Monsieur Vincent et ses 
missionnaires. 
 Son testament est le plus vrai témoignage de son amour pour la Mission et pour son pays 
de Provence. 
 
Source : La Vie de M. le Chevalier de la Coste, par le sieur [Antoine] de Ruffi, Aix, in-8°, 1659. 
Dédiée à Mgr. Grimaldi, cardinal, archevêque d’Aix. ; Joseph Guichard, C.M., “Recueil de 
documents imprimés et de citations d’ouvrages sur la personne et l’œuvre de Vincent de Paul qui 
ont paru de son vivant, 1634-1660,” Paris, 1941; dactylographié, aux archives de la Mission, 






Né à Aix en 1607. Apprend la controverse. Va en Angleterre exprès ; s’arrête à Charenton auprès 
du R. P. Véron 
 Il est élu prieur de « la Miséricorde, » confrérie de charité d’Aix. 
 Aide à la conversion du sieur de Saint-Martin, religionnaire. 
 Il combat l’hérésie dans tout le midi. Il ouvre une maison aux filles des religionnaires.  
 Il fait établir à Aix une maison de refuge. Il s’occupe des orphelines, visite les prisonniers 
et les pauvres de l’hôpital. 
 Fait établir la confrérie des Agonisants et la maison de charité à Aix.  
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Il va à Marseille, où il s’occupe des forçats et entreprend de leur faire bâtir un hôpital, 1643, à 
l’arrivée de Mgr. Gault. 
 
[p. 121] 
Mgr. Gault et M. de la Coste] : « … peu après être arrivés à Marseille, commencèrent tout de bon 
ce grand ouvrage des forçats. Ils travaillèrent d’abord avec tant d’ardeur au salut de leurs âmes, 
ayant introduit la Mission dans les galères par le moyen des prêtres de cette compagnie que M. 
de Marseille avait fait venir de Paris, que ce fut merveille d’y voir dans peu de temps un si grand 
changement : leur soin n’était pas seulement limité aux mauvais chrétiens, mais s’étendait encore 
sur la conversion des hérétiques et sur celle des Turcs. » 
 Ils délibérèrent de fonder un hôpital ; M. de la Coste fut envoyé par Monseigneur de 
Marseille vers Mgr. Paul Albert de Forbin, grand prieur de Saint-Gilles, qui était alors lieutenant 
général des galères… « Ils en écrivirent tous deux à Madame la duchesse d’Aiguillon, laquelle 
promit de contribuer pour 9.000 livres. Ils donnèrent aussitôt à prix fait le bâtiment de cette 
maison, qu’ils trouvèrent à propos de faire construire au même lieu où 25 ans auparavant Messire 
Philippe Emmanuel de Gondi, général des Galères de France, avait jeté les fondements d’un petit 
hôpital et l’avait quelque peu avancé, mais il était demeuré imparfait à cause de sa glorieuse 
retraite à l’Oratoire. » 
 Mgr. Gault tombe malade, M. de la Coste ne le quitte plus … leur ordinaire entretien était 
la mission des galères, la conversion des hérétiques et des infidèles qui s’y trouvaient. En 
mourant, l’évêque le bénit et lui confie l’hôpital des pauvres galériens. 
 
[p. 133] 
Il redouble encore de soins pour faire achever la dite maison où il reçut la communauté des 
prêtres de la Mission de Paris qui devaient avoir le soin du spirituel des forçats malades, comme 
lui du temporel ; il les logea en un quartier qu’il avait fait bâtir pour eux. Les malades furent 
reçus en l’année 1645. Les officiers voulaient s’y opposer. Il fait intervenir la duchesse 
d’Aiguillon. 
 … Il faisait assister les moribonds jusques au dernier soupir de leur vie, par les prêtres de 
la Mission et le jour ou le lendemain de leur décès, il faisait faire un service pour le repos de leur 
âme, où il assistait lui-même. 
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[p. 137]  
Il fait un voyage à la Cour pour obtenir du roi une fondation en faveur des forçats ; il se fait 
appuyer par l’autorité et le crédit de Madame la duchesse d’Aiguillon et du R. P. Vincent, 
général de la Compagnie des prêtres missionnaires. Il avait laissé M. Molat à sa place où il lui 
écrit des lettres pour le tenir au courant… Molat va loger à l’hôpital. 
 Il a une audience de la reine, mais le conseil n’est pas favorable. 
 Les religieux de la Charité avaient promis de prendre la direction. Ils demandaient 24,000 
livres ; on leur offrait la moitié, 12.000 ; ils ont refusé. 
 Les choses traînent, il écrit : 
 
[p. 153] 
« Ne vous étonnez pas si je ne vous écris pas au prochain ordinaire, parce que si je trouve du jour 
ou du temps pour faire ma retraite, j’en prendrai l’occasion, ayant grand besoin de faire un bon 
renouvellement intérieur. » 




Je suis très aise du bon ordre que M. Chrétien a établi à l’hôpital pour le spirituel, en l’absence 
de bon M. Gilibert [sic] qu’il faudra tâcher de recouvrer avec le temps, et me réjouis 
particulièrement que vous ayez de grandes messes avec le Requiem, les dimanches et fêtes. Il 
faudra avoir aussi quelque exhortation, M. Vincens [sic] à qui j’en ai parlé autrefois le trouve 
bon. » 
 Il demande une quête dans tout Marseille par les Dames : « pendant le restant du Carême 
il serait à propos, que vous fissiez faire une exhortation à l’hôpital un ou deux jours de la 
semaine, par quelque prédicateur bien suivi. Car cette maison a besoin d’être fréquentée et 
connue pour attirer des bienfaits ; j’en ai parlé à M. Vincent qui le trouve fort bon ; voyez si 
quelqu’un des MM. de la Mission voudrait prendre cette peine. »  
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En même temps, « il projeta de donner du secours spirituellement et corporellement aux esclaves 
chrétiens, détenus par les Turcs en Barbarie. Il en fit l’ouverture à M. Vincens [sic] et Madame la 
duchesse d’Aiguillon qui furent si vivement touchés d’entendre les maux dont on affligeait ces 
pauvres gens, que celui-là fit offre de fournir un nombre de ses prêtres pour aller résider à Alger, 
à Thunes, et autres lieux de ce pays, afin de faire la mission et de travailler non seulement leur 
rachat, en y employant les deniers qu’on y enverrait, mais encore de les secourir pendant leurs 
maladies, soit en l’administration des sacrements, ou en leur donnant de quoi pouvoir subsister 
en cet état. Et la dite dame promit d’établir un fonds pour subvenir l’entretien de ceux qui 
seraient occupés en cet emploi. Mais d’autant que le dit sieur de la Coste jugea qu’il était 
nécessaire d’acquérir le Consulat d’Alger en faveur du corps de la Mission, afin que les prêtres 
eussent le moyen de la faire plus facilement et d’exercer leurs charités, il travailla avec tant de 
soin qu’il en vint à bout. Il est vrai que cette affaire ne s’acheva qu’après qu’il fut de retour à 
Marseille, et pendant son séjour à Paris il envoyait de temps en temps quelques secours ces bons 
prêtres. « Je vous supplie, dit-il à M. Molat, d’envoyer 50 écus au bon M. Guérin qui fait des 
merveilles à Thunis, et je vous les rembourserai. Vous les baillerez s’il vous plaît à M. Chrétien, 
avec la lettre que le lui écris pour les lui faire tenir. C’est une charité qu’une bonne femme fait 
pour distribuer aux pauvres esclaves de ce lieu. » 
 
[p. 169]  
Il parle ainsi dans une autre : « Le bon M. Guérin marque qu’il a grand besoin de quelques 
drogues pour les esclaves malades, je lui écris d’en envoyer un petit rôle et vous commanderez à 
notre apothicaire d’y satisfaire. Notre-Seigneur pourvoira à tout. » 
 
[p. 175] 




Il travaille à l’instruction des femmes boëmes, les fait assembler dans une chapelle de l’église 
Saint-Augustin où trois fois la semaine il leur fit faire la mission par un prêtre de cette 
Compagnie, afin de les instruire et de leur apprendre les mystères de la foi.  
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[p. 184]  
« En l’année 1649 et au mois de juillet quelques vaisseaux pesté étant de retour à Marseille, 
infectèrent cette ville. On aurait peut être en un autre temps diverti un si grand malheur par ce 
qu’on a accoutumé d’établir en semblables circonstances ; mais les Marseillais étaient tellement 
divisés entre-eux qu’au lieu de veiller à leur conservation ils n’avaient au contraire aucune autre 
pensée qu’à contenter leurs passions particulières et à se détruire les uns les autres [le 19 du 
même mois]. Peu avant que le mal fut connus, quelques honnêtes gens firent prier M. Brunet, 
prêtre de la Mission qui demeurait dans l’hôpital, de se vouloir disposer d’aller aux Iles confesser 
quelques personnes qui y faisaient quarantaine. Ce bon ecclésiastique y alla en même temps, et à 
son retour il confessa aussi une pauvre femme qui mourut dès qu’elle est reçu l’absolution. Il ne 
se fut pas plutôt acquitté de cet office qu’il se trouva saisi d’une si violente fièvre qu’il eût peine 
de pouvoir gagner l’hôpital. A son retour M. de la Coste le conduit lui-même dans sa chambre ; il 
y a apparence que le dit Monsieur Brunet communiqua alors son mal au dit sieur de la Coste, 
d’autant qu’il se sentit à la même heure atteint de fièvre qui le contraignit à garder la chambre 
tout le lendemain [20e de juillet]. » 
 Il accepte, le 24, de quitter l’hôpital pour la campagne … Il fait toutes ses 
recommandations… au milieu des prières et des aspirations ; il se fit mettre terre sur un matelas, 
où étant sur son séant, il mis ses mains en croix, et regardant le ciel il expira doucement sur les 5 






« Je donne aux maisons des RR. PP. Jésuites, de l’Oratoire, Minimes, Capucins, Augustins 
déchaussés, Récollets, Carmes déchaussés, Feuillants, à chacun 20 livres et supplie tous les RR. 
PP. des dites maisons religieuses de célébrer trois messes chacune pour le repos de mon âme lus 
plus tôt qu’ils pourrons après mon décès. 
 Je donne à la maison des prêtres de la Mission de France, établie en cette ville de 
Marseille, la somme de 16.000 livres qui seront mises sur un fonds tel qu’ils aviseront plus 
assuré avec mes héritiers et exécuteurs testamentaires ci-après nommés, pour la rente en 
provenant être employée annuellement et perpétuellement par les dits prêtres de la Mission de 
France, à l’entretènement du séminaire qu’ils désirent établir pour instruire les ecclésiastiques en 
toutes les choses qui regardent la perfection de leur état et les rendre capables de prêcher, 
catéchiser, servir avec édification dans les paroisses et à toutes les fonctions propres leur 
vocation, désirant cet effet que dans les dits séminaires les jeunes ecclésiastiques propres y être 
reçus y soient admis indifféremment de quelque diocèse qu’ils soient lorsqu’ils se présenteront à 




soit rempli de ceux qu’on pourra y entretenir par pure charité et pour lesquels j’entends qu’il soit 
principalement employé le revenu des dites 16.000 livres et seront tenus les dits prêtres de la 
Mission de faire dire tous les jours une messe dans le dit séminaire pour le repos de mon âme, le 
suppliant d’y supplée par un de leur Compagnie si le dit séminaire n’était pas encore établi au 
temps de mon décès, auquel cas ils emploieront annuellement le revenu des dites 16.000 livres : 
partie pour faire des missions et remédier aux plus urgentes nécessités qu’ils trouveront en 
icelles, partie pour l’entretien des ecclésiastiques qui se feront promouvoir aux ordres à chaque 
ordination, suivant les formes et louables coutumes qu’ils pratiquent dans leurs maisons et s’il y 
a du reliquat ils appelleront des pauvres de la ville ou des faubourgs de ceux qui seront capables 
d’être catéchisés, auxquels ils feront la doctrine chrétienne et puis leur distribueront en diverses 
fois ce qu’il leur restera du revenu après les susdits emplois et seront tenus les dits prêtres de 
bailler annuellement un état à mes héritiers et exécuteurs ci-après nommés de l’emploi des dits 
deniers soit pour le séminaire et autres fonctions ci-dessus—voulant néanmoins que quand ils 
établirons le dit séminaire dans Aix, comme ils en ont projeté quelque dessein ou en autre lieu 
dans la Province comme aussi en quelque lieu d’icelle qu’ils fassent les fonctions ci-dessus, ils 
jouissent pareillement du dit légat que si le tout était exécuté en ce présent ville de Marseille....  
 
A118i. - The dedication of Simiane de la Coste to our house in 
Marseille. 1659 
 
Note: Church history has few examples among the laity of a devotion as disinterested as that 
which appears throughout the life of the knight Simiane de la Coste. He was a man of great 
Christian faith and boundless devotion to all charitable works. Always and everywhere he paid 
with his person and purse. 
In Marseilles, he was the most noteworthy representative of the Society of the Blessed 
Sacrament, the friend of the bishop, the support of the Missioners, the comforter of the galley 
convicts, the generous founder and the wise administrator of a hospital destined to relieve their 
miseries. 
The following excerpts, taken from his biography written by Ruffi in 1659, are very 
edifying. They show us especially his relations with the duchess of Aiguillon, with Monsieur 
Vincent and his Missioners. 
His will is the truest witness of his love for the Mission and for his country of Provence. 
 
Source: The Life of Mr. Chevalier de la Coste, by the Sieur de Ruffi, Aix, in-8°, 1659. Dedicated 
to Mgr. Grimaldi, cardinal, archbishop of Aix; Joseph Guichard, C.M., “Recueil de documents 
imprimés et de citations d’ouvrages sur la personne et l’œuvre de Vincent de Paul qui ont paru 




person and work of Vincent De Paul which appeared during his lifetime, 1634-1660), Paris, 






Born in Aix in 1607. Learns controversy. Goes to England on purpose; stops in Charenton with 
Fr. Véron.  
He is elected prior of “the Mercy,” the confraternity of charity of Aix. 
Help for the conversion of the Sieur de Saint-Martin, a Protestant. 
He fights heresy throughout the south. He has a house opened for the daughters of 
Protestants. 
He had a house of refuge established in Aix. He takes care of the orphans, visits the 
prisoners and the poor of the hospital. 
He establishes the confraternity of the dying and the charity house in Aix. 
 
(2) 
His activities in Marseille. 
 
He goes to Marseilles, where he takes care of the convicts and undertakes to have a 
hospital built for them, 1643, on the arrival of Mgr. Gault. 
[p. 121] 
[Mgr. Gault and M. de la Coste]: “Soon after arriving at Marseilles, this great work for 
the convicts began in earnest. At first they worked with such ardor for the salvation of their 
souls, having introduced the Mission into the galleys by means of the priests of that company 
which the bishop of Marseilles had brought from Paris, which it was wonderful to see there. In a 
short time there was a great change: their care was not limited only to bad Christians, but 
extended also to the conversion of heretics and Turks.  
“They deliberated to found a hospital; M. de la Coste was sent by the bishop of 
Marseilles to Mgr. Paul Albert de Forbin, Grand Prior of Saint-Gilles, who was then lieutenant 




contribute 9,000 livres. They immediately donated to the cost of building this house, which they 
found appropriate to build at the same place where 25 years before Messire Philippe Emmanuel 
de Gondi, general of the galleys of France, had laid the foundations of a small hospital. It had 
advanced somewhat but remained imperfect because of his glorious retirement to the Oratory.  
“Bishop Gault falls ill, M. de la Coste no longer leaves him. Their ordinary conversation 
was the mission of the galleys, the conversion of the heretics and infidels who were there. As he 




He redoubles his care still more to complete the said house where he received the 
community of the priests of the Mission of Paris who were to provide spiritual care for the sick 
convicts, like as he did for temporal care. He lodged them in a neighborhood that he had built for 
them. The patients were received in the year 1645. The officers sought to oppose it. He involved 
in it the Duchess of Aiguillon. 
... He had the dying accompanied until their last breath by the priests of the Mission, and 
the day or the day after their death he had a service offered for the repose of their souls, at which 
he himself assisted. 
(3) 
Trip to Paris. 
 
[p. 137] 
He made a trip to the court to obtain from the king an endowment in favor of the 
convicts; he is supported by the authority and credit of the duchess of Aiguillon and Fr. Vincent, 
General of the Society of the Priests of the Mission. He had left Mr. Molat in his place where he 
wrote him letters to keep him informed ... Molat was going to stay in the hospital. 
He has an audience with the queen [regent], but the council was not in favor. 
The religious of Charity had promised to take on its direction. They asked for 24,000 
livres; they were offered half, 12,000; they refused. 
Things were moving slowly, and he wrote: 
 
[p. 153] 
“Do not be surprised if I do not write by the next ordinary mail, because if I find day or 








“I am very glad of the good order that Mr. Chrétien has established at the hospital for 
spiritual care, in the absence of Mr. Gilibert [sic], since he will have to try to recover over time, 
and I am particularly pleased that you have High Masses with the Requiem, Sundays and feasts. 
We must also have some exhortation at the hospital. Mr. Vincens [sic] to whom I spoke about it 
in the past finds it good. 
“He requested a collection in all of Marseilles for the ladies: “during the remainder of 
Lent, it would be apropos for you to make an exhortation for the hospital one or two days a week 
by some well-prepared preacher. This house needs to be frequented and known to attract 
benefactions; I have spoken to M. Vincent, who finds it very good; see if any of the priests of the 
Mission would like to take on this trouble.” 
 
(4) 
The mission of Barbary. 
 
[p. 167] 
At the same time, he planned to give spiritual and corporal succor to the Christian slaves held by 
the Turks in Barbary. He made the opening of it to M. Vincens [sic] and the duchess of 
Aiguillon, who were so deeply touched to hear the ills of which these poor people were afflicted, 
that he made offer to supply a number of his priests to go and live in Algiers, Tunis, and other 
places in this country, to give missions and work not only for their release by using the money 
being sent them, but also to help them during their illnesses, either through the administration of 
the sacraments, or by giving them the means to subsist in this state. And the said lady promised 
to establish a fund to maintain those who would be occupied in this duty. But all the more so 
because the Sieur de la Coste judged it necessary to acquire the consulate of Algiers in favor of 
the body of the Mission, so that the priests would have the means to do it more easily and 
exercise their charities. He worked with so much care that he achieved it. It is true that this affair 
did not end until he had gone to Marseilles, and during his stay at Paris he sent from time to time 
some help to these good priests. “I implore you,” he said to M. Molat, “to send 50 écus to good 
M. Guerin, who is doing wonders at Tunis, and I will reimburse them. You will give them, 
please, to M. Chrétien, with the letter that you write to him to make them fit. It is a charity that 






He spoke in this way in another letter: “Good M. Guerin notifies me that he is in great need of 
some drugs for the sick slaves. I wrote him to send a small part, and you will order our 
apothecary to satisfy them. Our Lord will provide everything.” 
 
[p. 175] 
He returned to Marseille on 6 October . He organizes the hospital and resides there until the time 
of his death. 
 
[p. 181] 
He worked on the instruction of loose women, had them assembled in a chapel of the Saint-
Augustine church where three times a week he had a mission done for them by a priest of that 
company, to instruct them and teach them the mysteries of faith. 
 
(5) 
Illness and death. 
 
[p. 184] 
“In July 1649 some infested ships plundered returned to Marseilles and contaminated this city. 
At another time, so much misfortune might have been forestalled by what has been accustomed 
to establish in similar circumstances; but the inhabitants of Marseilles were so divided among 
themselves that instead of taking care to preserve themselves, they had no other thought than to 
satisfy their individual passions and destroy one another [on the 19th of the same month]. Shortly 
before the evil became known, some honest people had M. [Jean-Joseph] Brunet, priest of the 
Mission who lived in the hospital, begged to be willing to go to the islands to hear the 
confessions of a few persons who were quarantined there. This good priest went there at the 
same time, and on his return he heard the confession of a poor woman who died as soon as she 
had received absolution. He had not rather completed this office, when he found himself seized 
with such a violent fever that he could scarcely reach the hospital. On his return M. de la Coste 
himself brought him to his room; it appears that the said M. Brunet then infected the said Sieur 
de la Coste, especially since he felt at the same time suffering from fever that forced him to keep 
to his room the next day [20th of July].  
“He agreed, on the 24th, to leave the hospital for the countryside ... He made all his 




lying on this support, he crossed his hands, and, looking up at the sky, he expired gently at 5 p.m. 






“I give to each house of the Reverend Fathers, of the Jesuits, the Oratory, Minims, Capuchins, 
Discalced Augustinians, Recollects, Discalced Carmelites, Feuillants, 20 livres and I beg all the 
Reverend Fathers of the said religious houses to celebrate three masses each for the repose of my 
soul, done as soon as possible after my death. 
I give to the house of the priests of the Mission of France, established in this city of 
Marseilles, the sum of 16,000 livres which will be placed in a fund such as they will more 
assured advise my heirs and executors named below, for the annuity coming from to be used 
annually and perpetually by the said priests of the Mission of France, to maintain the seminary 
which they wish to establish to instruct the clergy in all the things which deal with the perfection 
of their state and to make them capable of preaching, catechizing, serving with edification in the 
parishes and in all the functions proper to their vocation, desiring this result that in the said 
seminaries the young clerics proper to be received there be admitted from any and every diocese, 
no matter when they present themselves for this purpose, even if they would not have enough to 
pay their upkeep, and until the number is filled with those whom it will be possible to maintain 
out of pure charity, and for whom I understand that the income from the said 16,000 livres, is 
principally employed for it, and the said priests of the Mission will be held to have every day a 
mass celebrated in the said a seminary for the repose of my soul, the supplicant to supply one of 
their Company; I beg that this be done by one of their company if the said seminary is not yet 
established at the time of my death, in which case they will use annually the income of the said 
16,000 livres as follows: one part to give missions and to remedy the most urgent necessities 
which they will find in them, one part to maintenance the clerics who will be promoted to Holy 
Orders at each ordination, according to the forms and praiseworthy customs which they practice 
in their houses. If there is any amount remaining, there they will summon from the poor of the 
city or the suburbs those who will be able to be catechized, to whom they will give Christian 
doctrine and then distribute to them at various times what will be left of the income after the 
above-mentioned priests and the said priests will be obliged to annually give a statement to my 
heirs and executors hereinafter named on the use of the said money, either for the seminary or 
the other functions mentioned above. Nevertheless I wish that when they will establish the said 
seminary in Aix, as for which they have drawn up some plan or elsewhere in the province as well 
as in some place where they perform the functions above. They will equally enjoy the said 





A120a. - Reçu d’argent, signé par M. Vincent. 1659 
 
Source : Document original, signé, parchemin, une feuille, avec une ligne laissée en blanc. Aux 
archives de la Mission, Paris, A37. Microfilm, 6.112. 
 
Venerable & discrete personne M[ait]re Vincent de Paul superieur general des prestres de la 
congregation de la mission establis a St Lazare confesse auoir receu du noble homme Mr [en 
blanc] la somme de sept cens livres pour ung quartier decheu le dernier jour de mars gb(f) [1600] 
cinquante neuf a cause de deux mil huit cens livres et de rente faisons partage le six mil livres 
constitues par la ville de Paris le dernier jour de juin gbf [1600] cinquante sept a prendre sur les 
cinq grosses fermes, don[ons] quitt[ons] fait et passé ez estudes. Lan gbf [1600] cinquante neuf 
le troisiesme jour de septembre auant midi et a signe //  
 
VINCENS DEPAUL [paraphe]  DUPUIS [paraphe] 
 
& AM [paraphe]  [sceau] 
 
     Je certifie que la signature de St  
     Vincent de Paul, apposé à ce billet 
     est authentique, et que foi dois y être  
     ajoutée. Paris le 12 7bre 1828 
 
     P de Wailly. Supérieur général.     
   
 
A120a. - Receipt for money, signed by M. Vincent. 1659 
 
Source: Original signed, document, parchment, one sheet, with a line left blank. In the archives 





The venerable and discreet person, M. Vincent de Paul, superior general of the priests of the 
Congregation of the Mission, established at St. Lazare, acknowledges having received from the 
noble man M. [left blank] the sum of 700 livres for one quarter, finished on the last day of 
March, 1659, on the basis of 2,800 livres of income, we are sharing the 6,000 livres as 
established by the city of Paris, on the last day of June 1657, to be taken from the five large 
farms. We give, we discharge, drawn up and agreed to in the studies. 3 September, before noon, 
1659, and signed:  
 
VINCENS DEPAUL [flourish]  DUPUIS [flourish] 
 
& AM [flourish]   [seal] 
 
     I certify that the signature of St. Vincent de Paul, appearing 
     on this paper is authentic, and I testify that confidence  
     should be given to it. Paris, 12 September 1828. 
 
     P. de Wailly, superior general.  
 
A120b. - Lettre de pétition au nom de M. Vincent à Propaganda 
Fide. 1659 
 
Source: Vincent de Paul and Nicolò Guidi di Bagno, “Petition on behalf of CM Superior Vincent 
de Paul to PF, 1659-09-12,” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical 
Research, accessed December 1, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13506. 
APF SOCG 254, f. 9r, 10v; no 380; italien; copiée avec permission  
 
F. 9r  
[Main 2]  





[Main 1]  
Em’mi e R’mi Sig’ri  
Finalmente douendo doppo varie dilazioni partire questo autunno /naui alla volta dell’Isola di S. 
Lorenzo vulgo Madagascar /Vincenzo di Paul Superiore g’n’ale della Cong’ne della Missione 
/oltre alli soggetti per l’auanti offerti a questa Sacra Cong’ne /offerisce di nuouo all’E.E.V.V. la 
persona di Nicolò Estienne /Sacerdote della d’a Cong’ne della Missione acciò degnadosi 
/l’E.E.V.V. di dichiararlo Missionario Ap’lico possa impiegarsi /alla coltura di quella Vigna 
grande e bisognosa di molti operarij /E lo riceuerà per grazia singolare dall’E.E.V.V. Quas Deus  
 
[Main 3]  
 
Io infrascritto faccio fede p[er] la cognit’ne generale, che hò, e particolare /p[er] relat’ne di 
Persone degne di fede, che sudetto Sacerdote Nicolo /Estienne della Cong’ne del sig’e Vincenzo 
di Paul e sogetto degno et /habile p[er] esser impiegato nella missione sudetta. Questo di 12 
/sett’re 1659  
 
[Main 4]  
 
Humil’s seruus /Nicolo Card’l a Balneo  
 
f. 10v  
 
[Main 2]  
23 7bre 1659  
 









S’r Card’l Albizzi  
 
A120b. - Letter of petition on behalf of M. Vincent to Propaganda 
Fide. 1659 
 
Source: Vincent de Paul and Nicolò Guidi di Bagno, “Petition on behalf of CM Superior Vincent 
de Paul to PF, 1659-09-12,” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical 
Research, accessed December 1, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13506. 
APF SOCG 254, f. 9r, 10v; identifier 380; Italian, copied with permission   
 
23 September 1659 
 
Most Eminent and Reverend Lords, 
 
At last, due to various delays, the ships are ready for the journey to the island of St. Laurent, 
known as Madagascar. Vincent de Paul, superior general of the Congregation of the Mission, 
besides the subjects offered previously to this sacred Congregation, offers again to Your 
Eminences the person of Nicolas Estienne, a priest of the said Congregation of the Mission, that 
Your Eminences would deign to appoint him an apostolic missionary, so that he might be able to 
devote himself to the cultivation of the great vineyard in need of many workers. And he will 
receive this as a special favor from Your Eminences. May God [bless…] 
 
I, the undersigned, testify that through my general and personal knowledge through a report of 
persons worthy of belief that the abovementioned priest, Nicholas Estienne of the Congregation 
of Father Vincent de Paul, is a worthy and able subject to be devoted to the abovementioned 
mission, this, on 12 September 1659.  
 
Most humble servant, Nicolo Cardinal di Bagno 
 







Lord Cardinal [Francesco] Albizzi 
 
A120c. – Décret de Propaganda fide, missions étrangères. 1659 
 
Source: Copies aux archives de la province romaine, Collegio Leoniano, “Congregazione di 
Propaganda Fide. Missioni Straniere.” Ce cahier manuscrit contient copies de documents. 
 
Decretum Sacrae Cong.nis G.nalis de Propag.a Fide habitae die 23. 7mbris 1659  
 
Referente Em.mo Card.li Albitio Sacra Cong.o Missionarium Ap.licum in Insula Madagascar seu 
Ste. Laurentii ad septennium declaravit Nicolaum Estien sacerdotem Cong.nis Missionum, sub 
directione tamen Praefecti a Sac. Cong.n mox deputandi vel alterius qui pro tempore ab eadem S. 
Cong.ne destinabitur, cui omnino parere debeat; p.ntesque facultates ad missiones exercendas, 
quae ob praefecti defectum eidem nunc conceduntur, statim atque praefectus advenerit, cessare et 
expirare intelliguntur, aliasq. ab eodem iuxta sibi tributam auctoritatem in totum vel in parte 
recipiat, servata semper ipsius Praefecti tam circa facultates quam circa loca easdem exercendas 
moderatione, nullo modo vero extra fines suae missionis uti possit, ad quam donec et quousque 
pervenerit, nulla prorsus exemptione aut privilegio gaudere possit. 
 
Datum Romae hac die 23 7bris 1659 
 
Card. Antonius Prfus. 
 
Loco + sigilli 
 






A120c. - Propaganda fide, foreign missions. 1659 
 
Source: Copies in the archives of the Roman province, Collegio Leoniano, “Congregazione di 
Propaganda Fide. Missioni Straniere.” This manuscript notebook contains copies of documents. 
 
Decree from the general meeting of the Sacred Congregation of Propaganda Fide, held on 23 
September 1659  
 
Following the report of the Most Eminent Cardinal [Francesco] Albizi, the sacred congregation 
declared that Nicolas Estienne, a priest of the Congregation of the Mission, an apostolic 
missionary in the island of Madagascar, or St. Laurent, for seven years, under the direction of the 
prefect recently deputed by the Sacred Congregation, or of another who will be destined 
temporarily by the same Sacred Congregation, to which it clearly belongs in all matters; the 
present faculties for giving missions, which are now granted, in view of the lack of a prefect, as 
soon as the prefect arrives, they will be understood as ceasing or dying; M. Etienne shall receive 
others from the same [prefect] according to the authority granted him, in whole or in part, he 
shall receive and exercise them, having maintained always the moderation of the prefect himself 
both according to the faculties and according to the locations; and he may in no way use them 
outside the limits of his mission, to which he will come, and will not be able to enjoy any 
exemption or privilege.  
 
Given in Rome, 23 September 1659 
 
Cardinal Antonio [Barberini], Prefect 
 
 A120d. - Procès-verbal d’une congrégation de Propaganda Fide. 
1659 
 
Source: PF, “PF minutes, 1659-09-23, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13504. 





< en marge: 17. Madagascar >  
 
23. 7’mbris 1659.  
 
Il P. Vinc’o de Paul Super’re g’le della Cong’e della / Missione, oltre à i sogetti presentati altre 
uolte / all’EEVV. p’ seru’o delle Missioni, offerisce / hora p’ l’Isola di Madagascar Nicolò 








A120d. - Minutes of a meeting of Propaganda Fide. 1659 
 
Source: PF, “PF minutes, 1659-09-23, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13504. 
APF ACTA 28, f. 162r; identifier, no 482; Italian, Latin; copied with permission  
 
(In the margin: 17. Madagascar) 
 
23 September 1659. 
 
Fr. Vincent de Paul, superior general of the Congregation of the Mission, in addition to the 
persons presented at other times to Your Eminences for the service of the missions, now offers 
for the island of Madagascar, Nicholas Etienne, a priest approved as worthy and capable by 







The Sacred Congregation agreed.  
 
A120e. - Reçu signé par M. Vincent. 1659 
 
Un reçu type pour revenu de placement, payable trimestriellement, basé sur des obligations de la 
ville de Paris; document original, vélin, une feuille, aux archives de la Mission, Paris, A38; 
microfilm 6-113. Daté du 10 octobre 1659. 
 
Venerable et discrette Personne M[aît]re Vincent De Paul Supr g[e]n[er]al de la Congrega[ti]on 
de la Mission, confesse avoir recue de Mr Joseph Fauvre pay[eme]nt des rentes des Cinq grosses 
fermes de France la somme de sept cens livres pour un quartier escheu de dernier iour de Juin 
mil six cens cinquante neuf a cause de deux mil huit cens livres de rente constituee par la ville de 
Paris le dernier iour de juin mil six cens cinquante sept á prendre sur les cinq grosses fermes, 
don[on]s quitt[on]s. Fait et passe á Paris es estudes des notaires soubzsignez l’an mil six cens 
cinquante neuf le dixiesme iour doctobre 
 
VINCENS DEPAUL [paraphe]  
PAISANT [paraphe]  
 LE MOYNE [paraphe]  
 
A120e. - Receipt signed by M. Vincent. 1659 
 
A standard receipt for investment income, payable quarterly, based on bonds from the city of 
Paris. Dated 10 October 1659. 
 






The venerable and discreet person, Maître Vincent de Paul, superior general of the Congregation 
of the Mission, acknowledges having received from Mr Joseph Fauvre payment of income from 
the income of the five large farms of France, the sum of seven hundred livres for one quarter, 
ending on the last day of June 1659 on the basis of 2,800 livres of income, as established by the 
city of Paris the last day of June 1657, to be taken from the five large farms; whom I discharge.  
 Drawn up and agreed upon in Paris in the studies of the undersigned notaries, 1659, the 
tenth day of October. 
 
VINCENS DEPAUL [flourish]  
PAISANT [flourish]  
 LE MOYNE [flourish]  
 
A120f. - Lettre de pétition au nom de M. Vincent à Propaganda 
Fide. 1660 
 
Source: Vincent de Paul, “Petition on behalf of CM Superior Vincent de Paul to PF, 
[1660],” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed 
December 1, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13472. 
APF SOCG 252, 10r, 11v; no 264; italien; copiée avec permission.    
 
f. 10r  
[Main 2]  
23 febraro 1660  
 
[Main 1]  
Em’mi e R’mi Sig’ri  
 
Essendo passato a miglior vita nelle funzioni della sua missione / Carlo Nacquart Sacerdote della 
Cong’ne della Missione dichiarato / da questa Sacra Cong’ne prefetto della Missione dell’Isola 
di S. / Lorenzo vulgo Madagascar, Vincenzo di Paul Superiore g’nale / di d’a Cong’ne della 
Missione diuot’mo O’re dell’E.E.V.V. vm’te le / supplica di voler costituir in luogo di esso 




già / da più anni dichiarato missionario Ap’lico et applicato dall’E.E.V.V. / all’aiuto Spr’uale di 
quei popoli di Madagascar doue il Sig’re / hà benedette le di lui fatiche. Et il tutto riceuerà per 
grazia / singolare dall’E.E.V.V. Quas Deus etc.  
 
[Main 1, but added later in different ink] Et perche potrebbe esser ch’il sopradetto Tussano 
Bourdaise / per qualche accidente fosse defunto piaccia all’EE.VV. / che proponendo il sudetto 
Vincenzo di Paul un’altro de’ / missionarii di detta Isola a Monsig’r Nunzio di Francia / lo 
nomini per Prefetto della detta missione se li parerà / soggetto habile.  
 
f. 11v  
[Main 2]  
23. febraro 1660  
 
[Main 3]  
 
Madagascar / sogetti per Prefetura di missioni  
 
[Main 1] Alla Sacra Congreg’ne de Propaganda fide Per / Vincenzo di Paul Superiore / g’nale 




S Card’l Albizi  
 
[Main 5]  
 
Essendo rimasta uacante la / Prefettura delle missioni di / Madagascar per la morte di Carlo / 
Naqueart, il superiore della / Cong’e delle missioni, supplica / a deputarui in suo luogo Tou/sano 
Bordaise già approua/to dall’EE. VV. per missio/nario dell’istessa Isola, / doue sin hora si è 
molto ben impiegato; e caso che / questi fusse per qualche / accidente passato à miglior / uita, 
che proponendo il / sud’o superiore à mons. / Nuntio di Francia altro / sogetto p[er] la d’a 





[Main 3]  
 
die 23. februarii 1660  
S.C. annuit.  
Propone il Prefetto  
Sum’ 36.1.21.5.19 
 
A120f. - Letter of petition on behalf of M. Vincent to Propaganda 
Fide. 1660 
 
Source: Vincent de Paul, “Petition on behalf of CM Superior Vincent de Paul to PF, 
[1660],” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed 
December 1, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13472. 
APF SOCG 252, 10r, 11v; identifier, 264; Italian; copied with permission.    
 
23 February 1660 
 
Most Eminent and Reverend Lords, 
 
Charles Nacquart, a priest of the Congregation of the Mission, appointed by this Sacred 
Congregation as prefect of the mission of the island of St. Laurent, called Madagascar, has 
passed to a better life amid the functions of his mission. Consequently, Vincent de Paul, superior 
general of the said Congregation of the Mission, the most devoted petitioner of Your Eminences, 
humbly begs it to agreedto replace the deceased as prefect of the said mission Toussaint 
Bourdaise, priest of the same Congregation, and already appointed several years ago apostolic 
missionary, and applied by Your Eminences to the spiritual help of those people of Madagascar, 
where the Lord has blessed his exertions. May God, etc.  
 
And since it may happen that the abovementioned Toussaint Bourdaise might die by some 




another of the missionaries of the said island to the nuncio of France, and name him prefect of 
the said mission if it seems to him a proper subject.  
 
23 February 1660 
 
Madagascar: subjects for the prefecture of missions 
 
To the Sacred Congregation of Propaganda Fide, by Vincent de Paul, superior general of the 
Congregation of the Mission. 
 
S. Cardinal Albizzi 
 
Since the prefecture of the missions of Madagascar has remained vacant by the death of Charles 
Naqueart, the superior of the Congregation of the Mission requests that there be named as his 
replacement Toussaint Bourdaise, already approved by Your Eminences as a missionary in the 
said island, where until now he has been quite committed; and in case that he, as a result of some 
accident, passes to a better life, the abovementioned superior could propose to the nuncio of 
France another of his men for the said prefecture, and the nuncio might appoint him when he 
judges him proper and sufficient. 
 
23 February 1660, 
The Sacred Congregation agrees. 
The prefect proposes [this] 
Sum [summary?[ 36.1.21.5.19 
 
A120g. - Procès-verbal d’une congrégation de Propaganda Fide. 
1660 
 
Source: PF, “PF minutes, 1660-02-23, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 









Cong: XXXVI  
 
Die 23. Februarij 1660: fuit Congregatio generalis de Pro/paganda Fide, cui interfuerunt / Em’mi 
et Reu’mi d’ni card’les infra’pti / uidelicet Barberinus, Duratius / Sfortia, Astallius, Albitius, / 





Relationes Em’mi Albitij  
  
(en marge: 30 Madagascar)  
 
Essendo rimasta uacante la Prefettura delle missioni di Madagascar p’ la morte di Carlo 
Naqueart, il /Superiore della Cong’e, supplica / a deputare in suo luogo il P. / Tousano Bordaise 
già appro/uato dall’Em’ze V’re per missiona/rio dell’istessa Isola, doue sin hora si è molto ben 
impiegato; /e caso che questi fusse per qualche /accidente passato à miglior /uita, che 
proponendo il sudetto /superiore à mons’r Nuntio di / Francia altro sogetto p[er] la d’a Pre/fettura 




Sacra Cong’o annuit. 
 





Source: PF, “PF minutes, 1660-02-23, Rome,” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 2, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13492. 




On 23 February 1660, a general meeting of Propaganda Fide was help, at which the Most 
Eminent and Reverend Lord cardinals, mentioned above, were present: Barberini, Durazzo, 
Sforza, [Camillo] Astalli [-Pamphilj], Albizzi, Rospigliosi, Orsini, d’Este, Costagutta, and 
Maidalchini, and the first was the secretary. 
 
Report of Most Eminent Albizzi 
(in the margin. 30, Madagascar) 
 
Since the prefecture of the missions of Madagascar has remained vacant through the death of 
Charles Nacquart, the superior of the congregation requests that he be replaced by Fr. Toussaint 
Bourdaise, already approved by Your Eminences as a missionary of the same island, where, up 
to now he has been very involved. And in case he has, through some accident, passed to a better 
life, that the aforementioned superior can propose to the nuncio of France another candidate for 





The Sacred Congregation agrees.  
 
A120h. - Lettre de Propaganda Fide au nonce, Piccolomini. 1660 
 
Source: PF, “Letter from PF to the nuncio to France, [Celio Piccolomini], 1660-04-04, 
Rome,” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed 








<Note en marge: Parigi/ Si rimette in suo arb’io/ l’approuat’e del/ Pref’o p’ l’Isola/ di 
Madagascar>  
<Note en marge: Madagascar/ sogetti p’ Prefettura > 
 
A mons’ Nuntio di Francia 4  Marzo 1660. 
Essendo rimasta uacante la Prefettura/ delle missioni di Madagascar p’ la/ morte di Carlo 
Naqueart, il superiore/ della Cong’e delle missioni hà fatto istan/za, che si deputi in suo luogo 
Tonsano/ Bordaise Missionario nell’istess’Isola,/ e caso che questo, p’ qualche accidente,/ fusse 
passato à miglior uita di poter/ proporre à V.S. altro sogetto per la/ med’a Prefettura. E’ parso p’ 
tan/to à questi Em’mi [&.]901 di mettere in arbitrio/ di V.S. l’approuat’e del sud’o Bordaise,/ 
quando ella habbia lodeuoli riscontri/ di suoi passati portam’ti in quella miss’e/ ò in sua 
mancanza di chiunque altro/ le uerrà proposto, purche ella si accerti/ esser degno, e capace della 
Carica, con/ dar auuiso del nome, e della qualità/ conche me le offro etc.  
 
A120h. - Letter from Propaganda Fide to the nuncio, Piccolomini. 
1660 
 
Source: PF, “Letter from PF to the nuncio to France, [Celio Piccolomini], 1660-04-04, 
Rome,” Early Modern Documents: Sources and Resources for Historical Research, accessed 
December 1, 2018, https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13489. 
 APF Lettere 43, f. 93r, identifier, 821; Italian; copied with permission.  
 
(Marginal note: Paris; the approval of the prefect for the island of Madagascar is left to his 
judgment.) 
(Marginal note: Madagascar; candidates for the prefecture) 
 





To the nuncio of France, 4 March 1660. 
 
Since the prefecture of the Madagascar missions has remained vacant following the death of 
Charles Nacquart, the superior of the Congregation of the Missions [sic] has requested that 
Toussaint Bourdaise be appointed as his replacement. He has been a missionary in the same 
island, and in case that he, through some accident, passes to a better life, to be able to propose to 
you another candidate for the same prefecture. It has seem, therefore, to these Eminences, etc.902 
to leave the approval of the said Bourdaise to you, when you have praiseworthy information of 
his past behavior in that mission or if he is lacking, then you will look to someone else so that 
you may be certain that he is worthy and capable of the office; and send in his name and the 
quality; with this, I offer myself to you, etc.  
 
A123a. – Montmirail, rapport sur les Œuvres de St Vincent de Paul 
d’après les archives de l’Hôtel-Dieu. 1613-1660 
 
Rapport fait en 1882 par Mr l’abbé Quittat, curé-doyen de Montmirail, qui se trouve aux 
archives de la Mission, Paris. 
 
Source : L’original se trouve à l’orphelinat S-Michel à Montmirail. Cet orphelinat est tenu par les 
Filles de la Charité. Publie par Mme. R. Mathieu, Monsieur Vincent chez les de Gondy. Les 
Missionnaires et les Filles de la Charité à Montmirail, 1966.  
 
1° Date exact de l’arrivée de St Vincent à Montmirail 
Il est certain que St Vincent entra dans la famille de Gondi peu de temps avant la naissance de 
Paul de Gondi, qui fut le cardinal de Retz. Or Madame de Gondi vint, avec toute sa famille, 
habiter Montmirail pour y faire ses couches, et elle y était déjà depuis quelque temps quand 
naquit son 3eme fils Paul. C’est donc là que Monsieur Vincent lui fut présenté pour la première 
fois. 
 Quelle est donc la date précise de la (date) naissance du cardinal de Retz ? Son acte de 
baptême est aux archives de la Mairie de Montmirail, et porte la date du 20 Septembre 1613. 
Donc St Vincent était à Montmirail avant cette date, puisqu’il arriva avant la naissance du 
 




Cardinal. En arrivant dans cette paroisse, il s’était mis à la disposition du curé-prieur Jean 
Delaistre, pour l’aider dans son ministère. Des pouvoirs furent demandés à l’Evêque de Soissons, 
et, avec son autorisation et l’agrément du curé, Saint Vincent prêcha et catéchisa à Montmirail 
dès l’année 1613. Au frontispice de la chaire de l’église se trouve une ancienne inscription en 
lettres dorées : Chaire de Saint Vincent de Paul 1613.   
 La plupart des historiens, se confiant les uns les autres, au lieu d’aller aux sources, le font 
arriver dans la famille de Gondi et font naitre le cardinal de Retz en Octobre 1614 ; double erreur 
de mois et d’année qui eût été évitée si l’on avait consulté les archives ecclésiastiques et civiles 
de Montmirail. C’est ce qu’a fait judicieusement Monsieur Chantelauze dans ses intéressantes 
études sur la famille de Gondi et St Vincent de Paul.  
 
2° Actes de St Vincent à Montmirail. 
 
1613 : St Vincent arrive a Montmirail au plus tard au mois de Septembre. 
 Il évangélise le peuple et catéchise les enfants dans les moments de loisir que lui laissent, 
et la direction de ses maîtres, et l’éducation de leurs enfants, dont l’aîné, né en 1602, se trouva 
dejà avoir 11 ans, et le second, né en 1609, avait 4 ans. 
 « On me donna une belle chambre et j’y vécus comme dans une cellule, m’occupant de 
mis devoirs et de l’éducation de Messieurs de Gondi. » 
 
1618 : Il exhorte les habitants de Montmirail à se vouer à la Ste Vierge, dont il a mis le culte en 
honneur, à placer la ville sous sa protection spéciale ; et il fait placer au frontispice des 4 portes 
de la cite, la statue de l’August Mère de Dieu. 
 10 Octobre de la même année, Etablissement de la 4eme confrérie de la Charité, dans 
laquel il enrégimente non seulement des dames, mais des hommes. Les statuts et réglements, 
concerna les uns et les autres, sont aux archives de l’Hôtel-Dieu, écrits et signés de la main du 
Saint. (Il y a aux archives de l’Hôtel-Dieu des pièces nombreuses concernant cette confrérie et 
celle des pays voisins.) 
 
1620. Seconde Mission de Montmirail. Conversion du 3ème  hérétique qui vait refusé de se 
convertir à la première Mission. St Vincent étaie secondé par deux docteurs de Sorbonne, MM. 
Duchène et Peron. À Folleville il eut la première idée des missions de campagne, c’est dans les 
missions de Montmirail, à la vue du fruit opéré par ces prêtres pieux et savants, qu’il conçut 





1622. Le 8 Juin, la maladrerie de St Lazare est réunie à la Charité de Montmirail par Françoise 
Marguerite de Silly, afin que les pauvres « puissent être assistés spirituellement et 
corporellement. » 
 
1629. Au mois de Mai, sur l’ordre de St Vincent, Melle Legras vient visiter les confréries de 
charité a Montmirail et dans les environs. C’est là qu’elle fit ses premières armes dans les 
combats pacifiques de la Charité, qui la préparèrent à commander une armée innombrable. Par 
elle, il établit des écoles gratuites pour les filles pauvres, et le bien opéré par ces écoles lui donne 
l’idée et le plan de l’établissement de la Congrégation des Filles de la Charité. 
 
1643. Le 29 7bre Messire François de Gondi, duc de Retz, du consentement des notables de 
Montmirail, présente à Messire François Maillet, évêque de Troyes, les prêtres de la 
Congrégation de la Mission, pour être préposés à la direction de l’Hôtel-Dieu, situé à la 
Chaussée, faubourg de Montmirail. Voici quelle en était l’occasion : L’Hôtel-Dieu de la 
Chaussée avait été fondé par le Bienheureux Jean de Montmirail (surnommé l’Humble), seigneur 
de la contrée, et approuvé par une charte royale en 1208. On y donnait l’hospitalité aux pèlerins 
de la Terre Sainte, aux pauvres passants, et on y soignait les lépreux et les malades pauvres. En 
1253 et 1261, des donations avaient été ajoutées à celles du Bx Jean par son fils Matthieu de 
Montmirail. Mais dans la suite des temps, une partie des biens de cet Hôtel-Dieu, avaient été 
perdus et égarés, les bâtiments avaient été ruinés par les guerres’ et cet hospice avait été transféré 
de la Chaussée à Montmirail, dans une maison en face du gué, du consentement du seigneur de la 
ville et de Mgr l’évêque de Troyes, duquel dépendait cet Hôtel-Dieu. Dans cette maison, que l’on 
appelait en 1360, la Maison du Béguinage, se trouvaient des religieuses dirigées par une prieuré ; 
mais en 1625 il n’en restait plus que deux, dont la mauvaise administration et la vie peu 
exemplaire étaient la ruine et le déshonneur de l’établissement. François de Gondi, seigneur et 
baron de Montmirail, patron de cet Hôtel-Dieu, de concert avec Mgr René, alors évêque de 
Troyes, enleva l’administration de cet Hôtel-Dieu à ces indignes religieuses auxquelles on 
accorda une pension viagère. Alors fut supprimé le prieuré conventuel de St Augustin qui y était 
établi, et l’administration de l’Hôtel-Dieu fut donnée aux plus notables bourgeois de Montmirail. 
(Voici ce qui est inscrit aux archives : « Les religieuses de la Chaussée ayant dilapidé le prieuré, 
et les pauvres étant mal servis, la Prieure Louise Simon consentit à la translation de Sœur 
Charlotte Provençale en une autre maison, et à la suppression du titre du prieuré après son décès, 
à la charge que les revenus seraient administrés par deux notables bourgeois de ladite ville de 
Montmirail devant rendre compte de trois ans en trois ans. ») 
 Mais voulant, sur les conseils de St Vincent, dota sa terre d’un établissement des prêtres 
de la Mission, le 29 7bre  1643, le seigneur de Montmirail adresse une requête à Mgr. Maillet, 
alors évêque de Troyes, pour leur confier l’administration de l’Hôtel-Dieu en question.  
 En conséquence par un acte du 20 Juin 1644, l’évêque de Troyes mit à perpétuité tous les 




messe, à la Congrégation de la Mission. Comme il n’avait pas en ce moment de local disponible 
pour les recevoir dans la ville de Montmirail, ils durent s’installer à Fontaine-Essarts, hameau 
situé à une mille de la ville. Mr Louis Troublan, secrétaire du duc de Retz, voulut contribuer pour 
sa part à cette bonne œuvre : il fit don à St Vincent de sa maison de Fontaine-Essarts pour les y 
loger. Il paraît que le saint prêtre y venait assez fréquemment, et, il y a quelques années, on 
trouva son sceau dans les décombres de cette maison qui fut détruite par un incendie. Il se trouve 
actuellement entre les mains de Mr Theuveny à Sézanne.  
 On voit, par les débats d’un procès qui eut lieu en 1716, quelles charges leur avaient été 
imposées dans la concession de l’Hôtel-Dieu de la Chaussée : M. de Gondi les obligeait à 
recevoir tous les passants, une nuit seulement, de faire résider deux prêtres et un frère, afin de 
donner des missions dans les lieux qui leur seraient désignés par Mgr de Troyes et par leur 
supérieur général.  
 
1645. St Vincent envoie, comme visiteur à Montmirail, Mr Lebon, qui avait toute sa confiance, 
afin de consolider cette fondation. 
 
1646. Date des lettres patentes du roi approuvant l’établissement des prêtres de la Mission à 
Montmirail et la concession qui leur est faite de l’Hôtel-Dieu de la Chaussée. 
 
1650. Comme les prêtres de la Mission, établis au hameau de Fontaine-Essarts, ne pouvaient pas 
rendre à Montmirail tous les services qu’ils auraient voulu, St Vincent désira les transférer dans 
la ville même. C’est pourquoi il leur fit construire, en 1650, une maison qui, aujourd’hui est 
l’Hôtel-Dieu de Montmirail. Il composa la mission de quatre prêtres zélés qui devaient 
évangéliser la ville et les campagnes voisines. C’était aussi un asile ouvert aux pauvres 
voyageurs et aux malades. 
 
1652. Année désastreuse, à cause de la guerre in Champagne. Sur l’ordre reçu de St Vincent, les 
prêtres de la Mission de Montmirail ouvrent leur maison pour recueillir les biens et les meubles 
des malheureux habitants de la campagne menacés par les gens de guerre et se tiennent prêts à 
tous les sacrifices pour secourir la ville de Montmirail. 
 
1653. Le jour de Pâques. Il fait appel au dévouement d’un habitant de Montmirail, depuis 
longtemps son ami, Martin Husson, avocat au Parlement : il veut lui confier une mission très 
importante et très difficile, celle de consul à Tunis où il pourra seconder le zèle et les travaux du 
célèbre missionnaire Le Vacher. Appuyé à la cour par St Vincent, Martin Husson est nommé par 





De 1650 à 1659 eu lieu l’établissement des Filles de la Charité, envoyées de Paris par M. 
Vincent. Elles arrivèrent à Montmirail le 25 Octobre (sans désignation de l’année sur les actes 
des archives), et logèrent à l’Hôtel-Dieu. Dans ces écrits les Prêtres de la Mission racontent 
l’entrée des Filles de la Charité avec ces détails : « Nous leur avons fourni tous les meubles et 
ustensiles nécessaires pour leur petit aménagement, et les choses nécessaires à la nourriture, une 
crémaillère, 2 paires de chenets …. » Elles ne furent d’abord que deux : l’une pour donner 
gratuitement l’instruction aux filles et les former aux travaux de l’aiguille, l’autre pour le soin 
des malades et la visite des pauvres. Et cette fondation se fit aux frais de la Mission.  
 
1659. Le 4 Mai : Lettre de Melle Legras a la Sœur Catherine Gesse, fille de la Charité, servante 
des pauvres malades à Montmirail ; lettre dont l’original est entre les mains de M. Gossin, 
conseiller à la cour royale de Paris, et certifiée conforme par P. Dewailly, supérieur général, le 16 
juillet 1828. 
 
1660. Grande discussion entre les principaux habitants de Montmirail et les prêtres de la 
Mission, au sujet de la maladrerie, de St Lazare, dont la jouissance avait été concédée à ces 
prêtres par le duc de Retz qui les avait établis à Montmirail. St Vincent dont l’esprit de douceur et 
de charité voulait à tout prix éviter les discussions juridiques, se désista de cette jouissance par 
cet acte admirable dans lequel on le retrouve tout entier. Il porte la date du 7 Juin 1660.  
 
Nous, Vincent de Paul, supérieur général des prêtres de la Congrégation de la Mission, 
faisons savoir à mgr le duc de Noirmoutier et aux habitants de la ville de Montmirail, que 
Mgr le duc de Retz, ci-devant seigneur de Montmirail, ayant fondé ladite Congrégation 
de la Mission dans la ville de Paris, pour travailler au salut du pauvre peuple des champs, 
fonda ensuite l’entretien de trois prêtres de ladite congrégation audit Montmirail, en leur 
affectant l’hôpital de la Chaussée transféré dans la dite ville, à condition d’entretenir ledit 
hôpital et d’y recevoir les pauvres passants selon la coutume, et à la charge de faire la 
mission de temps en temps dans la dite ville et les villages en dépendant. Mais ayant 
considéré que le revenu dudit hôpital, avec celui de la ferme de Fontaine-Essarts, 
appartenant déjà aux dits prêtres de la Mission et où ils sont logés faute d’une maison 
sortable dans la ville, n’était plus suffisant pour leur entretien, ledit Seigneur duc de Retz 
leur affecta aussi le revenu de la maladrerie de St Lazare et des terres du titre, appartenant 
au seigneur et aux habitants de Montmirail, montant quelquefois a 50 écus, d’autrefois à 
200 livres et quelquefois à 300. Lequel revenu lesdits Prêtres de la Mission ont perçu 
depuis ce temps-là et l’ont employé tant pour l’entretien des lieux, que celui des ouvriers 
qui ont fait la mission à leurs dépens, et qui dans l’intervalle des missions, ont prêché et 
confessé gratuitement dans la paroisse de Montmirail, toutes les fois que Mr le prieur l’a 




dont l ;une est employée au soin des dits pauvres passants et est entretenue aux dépens de 
l’hôpital et l’autre par les dits prêtres de la Mission pour faire l’école gratis aux petites 
filles et pour visiter les pauvres malades de la ville, lesquels elles visitent, soignent, 
soulagent et leur donnent des remèdes.  
 Nonobstant cela, lorsque mondit seigneur, duc de Noirmoutier, eut acheté la terre 
de Montmirel, quelques habitants se plaignant de ce que les prêtres de la Mission 
jouissent de ladite Maladrerie et terre du titre, nous déclarons audit seigneur Duc que 
nous les lui remettrions très volontiers quand il l’aurait pour agréable. Et depuis en une 
autre rencontre, nous lui avons fait la même offre. Et pour ce que lesdits habitants ont fait 
donner assignation depuis quelques jours aux dits prêtres de la Mission : de Fontaine-
Essarts à Château-Thierry pour se voir condamner à leur remettre la dite maladrerie. 
 Nous, supérieur général susdit, conformément aux offres ci-devant faites, et en 
exécution d’icelles, déclarons, par le présent signé de notre main et scellé du sceau de 
notre dite congrégation que nous nous désistons de la jouissance de ladite maladrerie et 
terres du titre, appartenances et dépendances. et les remettons entre les mains de mondit 
seigneur le duc de Noirmoutier et desdits habitants de Montmirail pour en jouir et 
disposer à leur volonté sans que pour le présent et pour l’avenir les dits prêtres de la 
Mission, prétendent aucune chose en l’administration de ce bien-là. 





 Suit l’acte de dépôt de cette déclaration par devant le notaire royal et les témoins. 
 
[Cet acta était publié comme suit : Marguerite Robert Mathieu, Monsieur Vincent chez les De 
Gondy. Les Missionnaires et les Filles de la Charité à Montmirail, Paris, 1966, pp. 225-226.] 
 




CE JOURD’HUI 23e de juillet 1660 avant midi PAR DEVANT LE NOTAIRE royal et 




L’acte ci-dessus a été rapporté et représenté par Mr Martin Husson, avocat en Parlement, 
demeurant à Montmirail, comme procureur et ayant charge de vénérable et discrète 
personne Vincent de Paul, supérieur des prêtres de la Mission dont il a fait apparoir du 
septième Juin dernier et autre du vingtième du présent mois, sans restitution des fruits 
perçus, 
 A très haut et très puissant seigneur Messire Louis de la Tremoille duc et Pair de 
France, seigneur de Montmirail, Et à Messieurs Jacques Perrot, Nicolas Germé échevins 
et Simon Regnard procureur syndic des habitants dudit Montmirail, à ce présents. 
 Lesquels nous en ont requis acte, ensemble, de l’acception qu’ils font de la remise 
des lieux et ferme y mentionnée ainsi que ledit acte le porte et aux termes qu’il contient, 




Ce fait, ledit seigneur dit, et de sa part déclare auxdits habitants, aussi ce acceptant, par 
leurs dits échevins et syndic ci-dessus nommes, à ce présents, après avoir vu l’acte à lui 
par eux représenté du huitième mai 1622, entre défunte dame Françoise-Marguerite de 
Silly femme et épouse de Messire Philippe-Emmanuel de Gondy, dame et baronne dudit 
Montmirail et les dits habitants, QU’IL NE prétend aucune chose auxdits lieux et ferme 
énoncés audit acte ci-devant et dessous écrit, qu’il reconnaît appartenir aux-dits habitants.  
 Et, en conséquence, dit et consent qu’ils en jouissent comme chose à eux 
appartenant, ainsi qu’il est porté par ledit acte. 
 Dont et de quoi nous avons, tant audit seigneur qu’aux dits habitants baillé acte. 
Et ont signé, en présence de Mre Alphonse de Soufflier, avocat et procureur-fiscal de 
Montmirail et Mre Charles Le Choiselat, avocat en Parlement, témoins, qui ont aussi 
signé.  
 Ainsi signé en la minute des présentes : 
Husson, Louis de La Tremoille Noirmoutier, Perrot, N. Gernié, Regnard, de Soufflier, Le 
Choiselat, A. Goger. »]  
 
 
 Ces deux actes sont suivis de cette déclaration : « L’an 1823, le 18 août, collation des 
présentes a été faite par M. Deboussaix, notaire royal soussigné résidant en la ville de Château-




expédition précède, étant en sa possession comme dépositaire des reçus par ledit Me  Goyer, 
notaire à Montmirail. 
Deboussaix 
 






 Je n’ai rien rapporté des autres actes de St Vincent à Montmirail : ils se trouvent dans 
toutes les histoires de sa vie. 
 
Signé : O. Quittat, c. doyen 
Montmirail, 21 8bre 1882 
 
A123a. - Report on the Works of M. Vincent in Montmirail. 1613-
1660 
 
Report made in 1882 by the Abbe Quittat, pastor and dean of Montmirail, on the basis of the 
archives of the Hôtel-Dieu, kept in the Archives of the Mission, Paris.  
 
Source: The original document is at the St-Michel orphanage in Montmirail, an orphanage 
directed by the Daughters of Charity; published by Mme. R. Mathieu, Monsieur Vincent chez les 
de Gondy. Les Missionnaires et les Filles de la Charité à Montmirail, 1966.  
 
1 ° Exact date of St. Vincent’s arrival in Montmirail 
It is certain that St. Vincent entered the family of Gondi shortly before the birth of Paul de 




Montmirail, and she had been there for some time when her third son, Paul, was born. It was 
there that Monsieur Vincent was introduced to him for the first time. 
 What is the exact date of the (date) birth of Cardinal de Retz? His baptismal record is in 
the archives of the City Hall of Montmirail, and bears the date of 20 September 1613. So St. 
Vincent was in Montmirail before that date, since he arrived before the birth of the [future] 
cardinal. When he arrived at this parish, he put himself at the disposal of the pastor, Jean 
Delaistre, to assist him in his ministry. Faculties were requested from the bishop of Soissons, and 
with his authorization and the approval of the parish priest, M. Vincent preached and catechized 
at Montmirail as early as 1613. On the front of the pulpit of the church is an old inscription in 
gilded letters: Pulpit of Saint Vincent de Paul 1613. 
 Most historians, agreeing with each another, instead of going to the sources, make it 
happen in the Gondi family and have the Cardinal de Retz born in October 1614. This double 
error of months and years could have been avoided had the ecclesiastical and civil records of 
Montmirail been consulted. This is what Mr. Chantelauze has done judiciously in his interesting 
studies on the Gondi family and of St. Vincent de Paul.  
 
2° Activities of St Vincent at Montmirail. 
 
1613: St Vincent arrives in Montmirail at the latest in the month of September. 
 He evangelized the people and catechized the children in the moments of leisure left him 
by the direction of his masters and the education of their children, whose eldest son, born in 
1602, was already eleven years old. The second, born in 1609, was four years old. “They gave 
me a fine room, and I lived there as if in a cell, attending to the duties and education of the Gondi 
children.” 
 
1618: He exhorts the inhabitants of Montmirail to devote themselves to the Blessed Virgin, 
whose worship he has honored, and he placed the city under her special protection; and he placed 
the statue of the august Mother of God on the four gates of the city. 
 10 October of the same year, Establishment of the fourth confraternity of Charity, in 
which he not only registers ladies, but also men. The statutes and regulations, concerning each of 
them, are in the archives of the Hôtel-Dieu, written and signed by the saint. (There are numerous 
documents in the archives of the Hôtel-Dieu concerning this confraternity and that of the 
neighboring regions.) 
 
1620. Second mission in Montmirail. Conversion of the third heretic, who had refused to convert 




Peron. At Folleville he first had the idea of rural missions, and it was in the missions of 
Montmirail, seeing the good that took place thanks to these pious and learned priests, that he 
conceived the idea and plan of the priests of the Congregation of the Mission. 
 
1622. On 8 June, the sick-room of St Lazare was assembled at the Charity of Montmirail by 
Françoise Marguerite de Silly, so that the poor “could be assisted spiritually and corporally.” 
 
1629. In the month of May, on the orders of St Vincent, Mademoiselle Legras came to visit the 
confraternities of charity in Montmirail and the surrounding area. It was there that she made her 
first appearance in the peaceful struggles of charity, which prepared her for the command of an 
innumerable army. Through her, he established free schools for poor girls, and the good 
accomplished by these schools gave him the idea and plan of the establishment of the 
Congregation of the Daughters of Charity. 
 
1643. On the 29th of September, Messrs. François de Gondi, duke of Retz, with the consent of 
the notables of Montmirail, presented to Messire François Maillet, bishop of Troyes, the priests 
of the Congregation of the Mission, to be in charge of the management of the hospital, situated at 
La Chaussée, a district of Montmirail. The hospital of La Chaussee was founded by Blessed Jean 
de Montmirail (called the “Humble”), lord of the country, and approved by a royal charter in 
1208. Hospitality was given there for pilgrims to the Holy Land, poor travelers; lepers and the 
sick poor were cared for. In 1253 and 1261, donations were added to those of Blessed Jean by his 
son Matthieu de Montmirail. But in the course of time a part of the property of this hospital had 
been lost and squandered, the buildings ruined by wars, and this hospice moved from La 
Chaussée to Montmirail, in a house opposite the watchtower, with the consent of the lord of the 
city and the bishop of Troyes, on whom this hospital depended. In this house, which was called 
in 1360 the House of the Beguinage, there were nuns directed by a prioress. But by 1625 there 
were only two of them left, and their poor administration and unexemplary life brought about the 
establishment’s ruin and disgrace. François de Gondi, lord and baron of Montmirail, patron of 
this hospital, together with Bishop René [Breslay], then bishop of Troyes, removed the 
administration of this hospital from those unworthy nuns but granted them a lifetime pension. 
The conventual priory of St Augustine, established there, was suppressed, and the administration 
of the hospital was given to the most notable bourgeois of Montmirail. (Here is what is recorded 
in the archives: “The nuns of La Chaussée having squandered the priory, and the poor being 
poorly served, the prioress, Louise Simon, agreed to the reassignment of Sister Charlotte 
Provençale to another house, and to the suppression of the title of the priory after her death, with 
the condition that the revenues shall be administered by two notable bourgeois of the said town 




 But on the advice of St. Vincent, on the 29th of July 1643, the lord of Montmirail gave 
his land for a foundation of the priests of the Mission. He submitted a request to Bishop 
[François] Maillet of Troyes, to entrust them with the administration of the hospital in question. 
 Consequently, by an act of 20 June 1644, the bishop of Troyes gave to the Congregation 
of the Mission, in perpetuity, all the property, rights, and revenues of the hospital, with the 
chapel that depended on it and where mass was said. Since he did not have at this time space to 
receive them in the town of Montmirail, they had to settle in Fontaine-Essarts, a hamlet located 
one mile from the town. Monsieur Louis Troublan, secretary of the Duke of Retz, wishing to 
contribute to this good work, gave to St. Vincent his house at Fontaine-Essarts to lodge there. It 
appears that the holy priest came there frequently enough, and a few years ago his seal was found 
in the ruins of this house, destroyed by fire. It is now in the hands of Mr Theuveny in Sézanne. 
 
 In the proceedings of a trial which took place in 1716, we see that the charges had been 
imposed on them in the concession of the hospital of La Chaussée: M. de Gondi obliged them to 
receive all travelers for one night only, to have two priests and a brother residing there, in order 
to give missions in the places that the bishop of Troyes would designate to them as well as their 
superior general. 
 
1645. St Vincent sent, as a visitor to Montmirail, Mr Lebon, who had all his confidence, in order 
to consolidate this foundation. 
 
1646. Date of the royal letters patent approving the establishment of the priests of the Mission at 
Montmirail and the concession made to them of the hospital of La Chaussée. 
 
1650. As the priests of the Mission, established in the hamlet of Fontaine-Essarts, could not 
render to Montmirail all the services they would have wished, St. Vincent wanted to move them 
to the town itself. For this reason, he had them build, in 1650, a house which today is the hospital 
of Montmirail. He set up the mission of four zealous priests who were to evangelize the town and 
the neighboring countryside. It was also an asylum open to poor travelers and the sick. 
 
1652. A disastrous year because of the war in Champagne. On orders received from St. Vincent 
the priests of the Mission of Montmirail opened their house to collect the goods and furnishings 
of the unfortunate inhabitants of the country threatened by soldiers, and they stood ready for all 





1653. The day of Easter. He appealed to the dedication of a resident of Montmirail, who had long 
been his friend, Martin Husson, a lawyer in the Parlement. He wanted to entrust him with a very 
important and difficult mission, that of consul in Tunis where he could aid the zeal and work of 
the famous missionary Le Vacher. Backed at the court by St Vincent, Martin Husson was 
appointed by the king in 1654 to the consulate of Tunis. 
 
 From 1650 to 1659 there took place the establishment of the Daughters of Charity, sent 
from Paris by M. Vincent. They arrived at Montmirail on 25 October (without designation of the 
year on the records of the archives), and lodged at the hospital. In these documents, the priests of 
the Mission recounted the entry of the Daughters of Charity with these details: “We have 
provided them with all the furniture and utensils necessary for their small accommodation, and 
the things needed for food, held a house-warming, two andirons.” They were at first only two: 
one to give the girls free instruction and train them in needlework, the other to care for the sick 
and visit the poor. And this foundation was done at the expense of the Mission. 
 
1659. 4 May: Letter from Mademoiselle Legras to Sister Catherine Gesse, Daughter of Charity, 
servant of the sick poor at Montmirail, a letter whose original is in the hands of M. Gossin, 
adviser to the royal court of Paris, and certified by P. Dewailly, superior general, on the 16th of 
July, 1828.  
 
1660. A major discussion was held between the principal inhabitants of Montmirail and the 
priests of the Mission, concerning the hospice, St Lazare, whose use had been granted to these 
priests by the duke of Retz, who had established them at Montmirail. St Vincent, whose spirit of 
gentleness and charity wanted at all costs to avoid legal discussion, withdrew from this use by 
this admirable act which is complete. It bears the date of 7 June 1660. 
 
 We Vincent de Paul, superior general of the Priests of the Congregation of the 
Mission, make it know to the duke of Noirmoutier and the of the town of Montmirail that 
the duke of Retz, lord of Montmirail, having founded the said Congregation of Mission in 
the city of Paris, to work for the salvation of the poor country people, then endowed the 
support of three priests of the said company at the said Montmirail by transferring to 
them the hospital of La Chaussée in the said town, on condition of maintaining the said 
hospital and of receiving poor passers-by there according to custom and the responsibility 
of giving a mission from time to time in the said town and the villages depending on it. 
But having considered that the income of the said hospital, together with that of the farm 
of Fontaine-Essart, belonging already to the said priests of the Mission and where they 
are lodged for lack of usable house in the city was insufficient for their subsistence, the 




the lands belonging to the lord and the inhabitants of Montmirail sometimes amounting to 
fifty ecus, at other times reaching two hundred livres, and sometimes three hundred. The 
priests of the Mission have received this income since that time and have employed it 
both for the maintenance of the premises and that of the workers who have given 
missions at their expense and who, in the intervals between missions, have preached and 
heard confessions free of charge in the parish of Montmirail whenever the prior desired 
and that they were able to do so, and also for the maintenance of two Daughters of 
Charity, one of whom is employed in the care of poor passers-by and who is maintained 
at the expense of the hospital, and the other by the priests of the Mission to keep the free 
school for little girls and to visit the poor sick of the town, which they visit, nurse, relieve 
and dispense medicines. Notwithstanding this, when the lord duke of Noirmoutier bought 
the land of Montmirail, a few inhabitants complained that the priests of the Mission used 
the [income from the] said hospice and its lands. We declared to the said lord duke that 
we would give its back to him very willingly when he wished; and since then, in another 
meeting, we made him again the same offer. And for this the said inhabitants have caused 
to be given a subpoena a few days ago to the said priests of the Mission of Fontaine-
Essart at Château-Thierry to be condemned to give them the said hospice. We, the 
superior general mentioned above, in accordance with the foregoing offers and in 
execution thereof, declare by this document, signed by our name and sealed with the seal 
of our said congregation, that we discontinue the use of the said hospice and its lands, its 
buildings and dependencies, and that we return it into the hands of the lord duke of 
Noirmoutier and of the said inhabitants of Montmirail, to use and dispose of it as they 
wish, without, for the present or for the future, the said priests of the Mission claiming 
anything in the administration of this property.  
Done in our house of Saint Lazare-lès-Paris, the seventh day of June, 1660. Signed: 
Vincent Depaul. 
 
There follows the deed of deposit of this declaration before the royal notary and the witnesses.  
[This was published as follows: Marguerite Robert Mathieu, Monsieur Vincent chez les De 
Gondy. Les Missionnaires et les Filles de la Charité à Montmirail, Paris, 1966, pp. 225-226. 
 
 [p. 225] 
 
This declaration is at the head of the instrument of deposit, the content of which follows: 
 THIS DAY 23rd of July 1660 before noon, IN THE PRESENCE OF the royal 




 The above act has been registered and represented by Mr. Martin Husson, a 
lawyer in parlement, residing at Montmirail, as attorney and having the responsibility of 
the venerable and discreet person Vincent de Paul, superior of the priests of the Mission, 
whom he had appear of the seventh of last June and another time on the twentieth of the 
present month, without restitution of the fruits collected, to the very high and mighty 
Lord Messire Louis de la Tremoille duke and peer of France, lord of Montmirail, and to 
Messrs Jacques Perrot, Nicolas Germé, aldermen; Simon Regnard district attorney of the 
inhabitants of the said Montmirail, present for this purpose. They have requested the 
record, acting together, of the acceptance that they make of the handing over of the 
premises and the farm mentioned here, as well as the said act that contains it and in the 
terms it contains, even without restitution of the income received nor of the costs of the 




 This fact, the said lord said, and from his side declares to the said inhabitants, also 
accepting this by their said aldermen and trustee named above, by this document, having 
seen the act shown him on the eighth of May 1622, between the late lady Françoise-
Marguerite de Silly wife and spouse of Messire Philippe-Emmanuel de Gondy, lady and 
baroness of the said Montmirail and the said inhabitants, THAT it claims nothing from 
the said premises and the farm as listed in the said act above, and written below, that he 
acknowledges that it belongs to the said inhabitants. And, as a result, he says and agrees 
that they use it as something belonging to them, as it specified by the said act. 
 We have given the act, both to the said lord and the said inhabitants. And they 
signed in the presence of Maître Alphonse de Soufflier, lawyer and tax attorney of 
Montmirail, and Maître Charles Le Choiselat, a lawyer in the Parlement, as witnesses, 
who also signed. 
 Thus the following signed the present minute: 
 Husson, Louis de La Tremoille Noirmoutier, Perrot, N. Gernié, Regnard, de 
Soufflier, Le Choiselat, A. Goger.] 
 
 
These two acts are followed by this declaration: “In the year 1823, on 18 August, a collation of 
these documents was done by M. Deboussaix [Deboussois], undersigned notary, residing in the 
town of Château-Thierry, department of the Aisne, on the minute of the declaration and deed of 
deposit, whose forwarding preceded, and being in his possession as depository of the documents 






 A few months later, the saint left the earth for heaven. 
 
Further documents: I have reported nothing of the other activities St. Vincent at Montmirail: they 
are found in all the histories of his life. 
 
Signed: O. Quittat, pastor, dean of Montmirail, 21 August 1882.  
 
A123b. – Montauban, contrat d’établissement des Lazaristes. 1660 
 
Tandis que le transfert du séminaire à Montauban entrait dans la voie des réalisations, Mgr 
Pierre de Bertier tint à s’assurer définitivement et irrévocablement le concours des Prêtres de la 
Mission, en leur conférant par un acte officiel la direction perpétuelle de son séminaire. 
Le 5 septembre 1660, il signait une Ordonnance portant l’union du Séminaire à la 
Congrégation de la Mission. 
 
Source : Félix Contassot, C.M., « Les Lazaristes dans le diocèse de Montauban avant la 
Révolution. Etude documentaire, » dactylographiée, Paris, 1961, pp. 47-49 ; aux archives de la 
Mission, Paris. 
Pierre de Bertier par la miséricorde de Dieu et grace du Sainct Siège Apostolique, Evesque et 
Seigneur de Montauban, à tous ceux qui ces présentes verront, Salut et bénédiction en Jésus-
Christ Nostre Seigneur. 
L’obligation que nous avons de pourvoir aux besoins de nostre dioceze Nous ayant portés 
à y fonder un Séminaire, où les personnes qui se voudront consacrer au sacerdoce, puissent estre 
suffisamment instruictes selon l’esprit de l’Eglize, et ses anciens Canons renouvelles au sainct 
concilie de Trente; Nous y aurions appelle les prestres de la Congrégation de la Mission de sainct 
Lazare de Paris, à cause des bénédictions que Dieu a répandues sur leurs travaux, et des dons que 
nous connaissons que la grace de Nostre Seigneur a mis en la personne de Monsieur Vincent de 
Paul leur Instituteur et Supérieur général; de sorte qu’ayant premièrement étably ledit Séminaire 
dans la ville de Montech duquel nous donames l’administration ausdits prestres de la Mission, 
Nous imposâmes sur Nous et sur nostre Clergé de son consantement les sommes nécessaires 
pour l’achapt des meubles dont ils avoient besoing : Et ayant despuis trouvé à propos, en 




chapelle de Nostre Dame de L’Orm lez Castelferrus, Nous leur conferasmes la cure de Brial qui 
depend de nostre institution et qui n’est esloignée que d’une demy lieue de Montauban, avec 
celle de Falguières qui depend de nostre nomination et la Chappelle de Nostre Dame de L’Orm, 
aussi pleinement de notre pleine dépendance, pour l’entretien dudit Séminaire. Et despuis lesd. 
prestres de la Mission ayant donné leur consentement pour l’union desdites cures et chappelle 
aud. Séminaire, et Nous ayant résolu dy adjouter d’autres revenus selon les besoins et occasions 
que Nous en aurons, conformément aux saincts décrets et lettres patentes du Roy en date du mois 
de Mars mil six cens cinquante quatre, vérifiées au parlement de Toulouze le dixiesme septembre 
mil six cens cinquante cinq et consenties en l’assemblée généralles du Clergé de nostre dioceze, 
tenue la mesme année, Nous A CES CAUSES et attendu la piété desd. prestres de la Mission et 
leur bonne conduite en l’administration dud. Séminaire et direction desd. Séminaristes, avons du 
consantement de nostre dit Clergé uny et incorporé led. Séminaire à la Congregation des prestres 
de la Mission lesquels à cet effect nous avons élus et nommés, élisons et nommons, sous nostre 
authorité et celle de nos successeurs pour directeurs perpétuels du dict Séminaire leur en donnant 
par ces presentes l’entière et perpétuelle direction tant au spirituel qu’au temporel, ensemble la 
faculté assy perpétuelle de faire lad. Mission dans l’estendue de nostre dioceze aux lieux et 
temps que nous jugerons nécessaires. En témoignage de quoy Nous avons signé ces présentes a 
Montauban le cinquiesme septembre mil six cens soixante. 
 
Pierre, E. de Montauban            Lebret 
 
Un des derniers actes de M. Vincent fut de signer l’acceptation de ce contrat d’établissement, le 
16 septembre 1660. 
 
Nous Vincent de Paul très indigne Supérieur général de la Congrégation des prestres de la 
Mission, recevons avec tout le respect, et la révérence qui nous est possible, la grace que 
Monseigneur l’Illustrissime et Reverendissime Evesque et Seigneur de Montauban a faicte à 
nostre petite congrégation, par le present acte d’union, et promettons d’observer et accomplir les 
conditions portées par icelluy. En foy de quoy nous avons signé la présente de nostre main. A St 
Lazare lez Paris le seiziesme jour de septembre mil six cens soixante. Vincent de Paul. 
 
Ce fut au cours de cette sorte de conseil, qui se tenait dans sa chambre de malade pour le 
règlement des affaires courantes, que M. Vincent apposa sa signature sur le susdit, document. Le 
procès-verbal de cette séance nous a été conservé.903 Il y est écrit : 
 




Monseigneur de Montauban transfère 1’établissement du séminaire de Montech en sa 
ville et l’unit à la Mission, donnant aux missionnaires la conduite du temporel et spirituel et 
pouvoir perpétuel de faire des missions dans son diocèse. 
(Réponse). - Lui écrire que c’est avec tout le respect possible que nous le remercions d’avoir 
agréables nos petits services et du choix de nos indignes personnes, que nous lui renvoyons 
l’acceptation signée, ainsi qu’il lui a plu de le nous ordonner. 
 
Le rédacteur ajoute ensuite ces renseignements, dont nous n’avons trouvé trace nulle 
part ailleurs : 
Messieurs les chanoines, qui vendent le fonds où se bâtira l’église et le séminaire, y demandent 
quatre conditions : 
1o Que nous allions en corps aux processions générales; 
2° Que nous demanderons permission d’y porter la croix; 
3° Que nous n’administrerons les sacrements qu’à ceux de la maison et du séminaire; 
4° Que nous n’y enterrerons aussi que ceux de la maison et du séminaire; mais ils ne s’y sont pas 
tant arrêtés. 
 
Et M. Vincent sur les deux premières, “elles sont à charge et embarrassantes et détournant bien 
des exercices du séminaire, et ne pouvons pas les accepter; mais les deux dernières, bien 
volontiers; nous nous y soumettrons d’autant plus volontiers que c’est notre usage”.  
 
A123b. – Montauban, contract of the establishment of the 
Missioners. 1660 
 
While the transfer of the seminary to Montauban was on the way toward being achieved, Bishop 
Pierre de Bertier insisted on definitively and irrevocably securing the assistance of the priests of 
the Mission by conferring on them by an official act the perpetual direction of his seminary. 
On 5 September 1660, he signed an Ordinance on the union of the Seminary with the 
Congregation of the Mission. 
 
Source: Félix Contassot, C.M., « Les Lazaristes dans le diocèse de Montauban avant la 





Pierre de Bertier by the mercy of God and the favor of the Holy Apostolic See, bishop and Lord 
of Montauban, to all those who will see this document, greetings and blessing in Jesus Christ Our 
Lord. 
Our obligation to provide for the needs of our diocese has induced us to found a seminary 
here, where persons wishing to consecrate themselves to the priesthood may be sufficiently 
instructed according to the spirit of the Church, and its ancient canons renewed by the holy 
council of Trent. We have called upon the priests of the Congregation of the Mission of St. 
Lazare of Paris because of the blessings which God has granted to their labors, and of the gifts 
which we know that the grace of Our Lord has imparted to the person of Monsieur Vincent de 
Paul, their founder and superior general. Having first established the said seminary in the city of 
Montech, whose administration we gave to the said priests of the Mission, we imposed on 
ourselves and on our clergy, with their consent, the sums needed to purchase the required 
furnishings; and then having found it expedient, while waiting until we can have it fixed in this 
present city to transfer it to the chapel of Our Lady of the Orme lez Castelferrus, we conferred 
upon them the parish of Brial, which depends on our institution, and which is only half a league 
distant from Montauban, with that of Falguieres, which depends on our nomination, and the 
Chapel of Our Lady of the Orme, also fully depending on us, for the maintenance of the said 
seminary. And then, the said priests of the Mission consented for the union of the said parishes 
and chapel to the said seminary, and we determined to add to it other revenues according to the 
needs and opportunities from it which We shall have, in conformity with the holy decrees and 
letters patent of the king, dated March 1654, verified in the Parlement of Toulouse the 10th of 
September 1655, and consented to in the general assembly of the clergy of our diocese, held the 
same year. FOR THESE REASONS, and given the piety of the priests of the Mission and their 
good conduct in the administration of the said seminary and the guidance of the said seminarians, 
we have, with the agreement of our said clergy, joined and incorporated the said seminary to the 
Congregation of the Priests of the Mission. For this purpose, we have elected and appointed 
them, and we do elect and appoint them, under our authority and that of our successors for 
perpetual directors of the said seminary, giving them by this document the full and perpetual 
direction of matters both spiritual and temporal, together with the likewise perpetual faculty to 
give missions throughout our diocese at the places and times we deem necessary. In witness 
whereof, we have this document in our own hand at Montauban the 5th of September 1660.  
 
Pierre, bishop of Montauban      Lebret 
 






We Vincent de Paul, very unworthy superior general of the Congregation of the Priests of 
the Mission, receive with all due respect and reverence the favor which our Lord the most 
illustrious and most reverend bishop and Lord of Montauban has made to us by the present act of 
union, and we promise to observe and fulfill the conditions laid down by it, and in execution of 
which we have signed this document in our own hand, at St. Lazare lez Paris, the sixteenth day 
of September, one thousand six hundred sixty. Vincent de Paul. 
 
It was during this sort of council, which was held in his sick-room for the settlement of 
current affairs that M. Vincent appended his signature to the aforesaid document. The minutes of 
this meeting have been preserved for us.904 They read: 
 
The bishop of Montauban is transferring the seminary from Montech to his town and is 
uniting it to the Mission. He is giving the Missioners charge of its temporal and spiritual affairs, 
with permanent authority to give missions in his diocese. 
      (Reply) Write him that we thank him with all possible respect for having accepted our 
modest services and for his choice of our unworthy persons. Tell him also that we are returning 
our signed acceptance to him, as he instructed us to do. 
 
 The editor added this information, which we have found nowhere else: 
      The canons, who are selling the property where the church and seminary will be built, 
request four conditions: 
     (1) That we go to the general processions in a body; 
     (2) That we will ask permission to carry the cross in them; 
     (3) That we will administer the sacraments only to those in the house and seminary; 
     (4) That we will bury there only those from the house and seminary—but they do not insist 
too strongly on this. 
     (And M. Vincent concerning the first two) – “… they [the processions] are a burdensome 
responsibility greatly distracting from the seminary exercises, and we cannot accept them; as for 
the last two, however, we will gladly observe them. We will submit to them all the more 
willingly since that is our practice.” 
 
 




A123c. - Transaction passée par Balthazard Phelipeaux et les 
religieuses de la Visitation, présidée par M. Vincent, pour faire 
recevoir la damoiselle Phelipeaux dans leur couvent. 1660 
 
Balthazard Phelipeaux (également écrit Phelippeaux ou Phelypeaux), seigneur d’Herbaut (ou 
Erbaut), veuf, plaça sa fille Élisabeth au couvent de la Visitation, non pas en tant que religieuse 
mais en tant que bienfaitrice. Apparemment sa feue mère, Marie Le Feron, était liée à la 
Visitation, puisqu’une religieuse du même nom de famille en faisait partie. Une autre religieuse 
du même couvent, Françoise Elizabeth Phelipeaux, était très probablement la tante de la jeune 
femme, ce qui explique les soins qu’elle avait déjà reçus au monastère pendant quinze ans. Son 
père est décédé en 1663. Un an plus tard, elle épouse Antoine de France. 
 
Source : document original, manuscrit, signé, 7 pages, papier, aux archives de la Mission, Paris ; 
microfilm 6-114 – 6-120.  
 
en avril gli [1660] Le (?) 
 
[p. 1]  
Furent presentes divotte mere Louise Eugenie de fontaines sup[erieu]re 
sœur Magdelaine Elizabeth Maupeou assistante, Jeanne 
Elizabeth Ediline, Francoise Elizabeth Phelipeaux, Anne Louise  
Glüe, cons[eilli]ere, Helaine Marie Grisson, Marie Geneviefne Desurtes  
Marg[ueri]te Dorothée de Monsauris, Elizabeth Lecerre de La Barde 
Marg[ueri]te Angelique Maugars, Louise Françoise Grangier,  
Francoise Magdelaine le Roux, Gertrude Elizabeth Sevin, 
Anne Therese de Chesnelong, Anne Marie Amelot, Marie  
Agathe Roviaut, Claire Francoise de Creil, Anne 
Magdelaine Foucquet, Marie Louise de La Proutivere,  
Elizabeth Angelique Foucquet, Catherine Agnes 




Anthoinette de Soyecourt, Marguerite Elizabeth 
Le Feron, Marie Cecile Thomassin, Marie Charlotte 
Damours, Marie Seraphine Laisné, Marie 
Paule Hamilton, Marie Magdelaine Ducrocq,  
Louise Anthoinette Colbert, Marguerite Alexis  
Moreau, Anne Catherine de Boulainvilliers, Francoise 
Elisabeth Le Noel, Marie Felix de Vrain (?), Marie 
Eugenie de Pleurre, Louise Suzanne de Lenville, Marie 
Jeanne Menard, Genevieve Defeu, Mesin (?), 
Toutes religieuses professes du monastere de la Visitation, 
Nostre Dame dicte Saincte Marie estably en cette Ville 
de Paris rue St Anthoine, assemblées au son de la  
cloche au grand parloir lieu c leur (?) accoustumez 
pour traictre des affaires dudit monastere, assistées 
de Reverend prbe Vincent de Paul, general des pr[etre]s 
de la Mission leur superieur dune part; Messire  
Balthazard Phelipeaux, chevallier seigneur d’Herbault  
 
[p. 2] 
Conseiller ordinaire du Roy et ses conseilz des ses[dictes ?]  
finances demeurant a Paris sur le quay des Celestins 
paroisse Sainct Paul et damoiselle Elizabeth 
Phelipeaux sa fille, de diffuncte dame Marie le Feron  
jades son spouze a present maieure demeurante sur le 
quay des Celestins et de lad[ite] par[roisse] St Paul, dans compa- 
disans et compatise (?) que par contract passé pardevant 
Galloy et Cousinet notaires au chastelet de Paris  




intu les dictes religieuses que ledict sr Herbault tant 
en son nom que comme lors tuteur de ladicte damoiselle 
sa fille, inxx xxx auroient receu ladicte  
damoiselle Elizabeth Phelipeaux, en leurd[ict] monastere 
en qualité de bienfaitrice, pour y passer xxxx 
ses jours et praticquer tant et (comment ?) luy se voit ( ?) possible 
lieux ( ?) xxx xxx ordinaires dictes religieuses en xx que 
sa santé luy permectoit et particulierement lexacte  
obeissance sans pouvoir sortir dudict monastere 
non plus que les religieuses, ny aussi qu’inxxx [tant les ?] 
religieuses et leur successeur[s] la puissent renvoyer 
ny mettre hors dud[ict] monastere soubz quelque 
pretexte et occasion qui ce soit, et affin que ladicte 
damoiselle ny fut a charge des sieurs Herbault 
auront payé aux dictes religieuses vingt sept mil 
livres tz [tournois] en denier comptant, et faict ung present 
a leglise dud[ict] monastere de trois mil livres, desquelles 
deux sommes led[ict] sieur Herbault auroit faict des [dun ?] 
jurxxreable ausd[ictes] religieuses et monastere, qui  
 
[p. 3] 
lauroient accepté, pour en jouir par elles en plaine 
propriette, et moyennant ce elles auroient promis nourir 
et intretenir ladicte damoiselle en leurdict monastere 
en santé et maladie, luy fournir ce qui luy seroit necessaire 
et la faire jouir des privileges de bienfaictrice, conceddez 
par les jnstituts de leur ordre, anxxxqui font leur demeure 




plus au long les xxxhaxxx, depuis lequel lad’[icte] damoiselle 
axxxcuré dans led[ict] monastere jusqua a la fin du mois d’aoust 
debuire quelle a changé de resolution, et esté rettiree dicelluy 
par le[dict] sieur Herbault son père, pour quoy le[dict] sieur 
Herbault pretendoit toute lad[icte] somme de vingt sept mil 
livres present d’Eglise devoir estre rendue tant a luy 
qu’a lad[icte] damoiselle sa fille, qui ne peut et ne veut  
pour accomplir ledict contract, les dictes religieuses 
au contraire soubz xxoient que le[dict] s[ieu]r Herbault sestant 
obligé en son nom Il ne s’en pouvoir desdire, et tousiours 
qui estoit obligé alevier [ ?] dommages et juxxlz 
lad[icte] damoiselle ayant inxxxté le[dict] contrat, ni surxxx 
depuis quelle est maieure, qui est une ratiffica[ti]on 
expresse, qu’apres toutes ces actes (?) elle ne peut  
pas demander laresolution dudict contract, attendu 
loffre qui font lesd[ictes] religieuses declarexx rettenir 
entierement toutes [?] les clauses d’icelluy contract  
pour terminer leurdicts differendz a lamiable [=aimable] 
Les partyes du conxxx de leurs amis volon[té ?] ont 
transige iceulx ainsy que (?) en faict, Cest assavoir  
 
[p. 4]  
que ledict s[ieu]r et Dam[oise]lle Herbault ont consentis et 
consentent la resolution du[dict] contract, ce qui aistée ( ?) 
aussy consenty par les d[ictes] relligieuses en consideration 
de laffection quils ont tousiours porté et portent 
auxdicts Sr Herbault a sa maison et a la dicte damoiselle 




a la charge toutesfois quilles retiendront ledict present 
d’Eglise et xxx incliner sur les[dictes] vingt sept 
mil livres. Ce quils o[nt] Sr et damoiselle Herbault  
ont accordé, pour la bonne amitié et affection quils 
ont tousiours eu pour lesd[ictes] religieuses et leur maison 
et desirant leur marquer la reconnoissance 
ont delaissé et delaissent a icelles religieuses  
le[dict] present d’eglise et ladi[cte] somme de neuf mil  
livres sur les vingt sept mille qui ont esté 
payes aus d[ictes] religieuses par le[dict] contract, pour 
leur recompenser dun service qui ont esté rendu 
a lad[ict] dam[oise]lle pendant quinze années et plus quelle 
admiré dans led[ict] monastere, duquel present 
deglise et des[dicts] neuf mille livres et les[dicts] sieur  
et damoiselle Herbault quictent et deschargent 
lesdictes religieuses en chœur [tenir ?] avxxx, et le 
surplus desd[icts] vingt six mil livres,  
montant dix huict mil livres les[dictes] religieuses 
pour compté nombré et dellivré p[resents ?] les notaires 
soubzsignez, aussy sr Herbault et damoiselle 
sa fille xxx dargent et aux ( ?) xxx mesmes  
 
[p. 5] 
dont ils se courantes (?) en quictant les dictes 
religieuses chœur (?) axxx, et declarent ne se voulloir 
point servir a ladurcir (?) dune clause a porsuivre 
par icelluy contract et se renoncant, mesme lad[icte]  




et des charges lesd[ictes] religieuses et tous nourriture 
logements et entretenement qui leur estoient obligées 
par le[dict] contract fournir a lad’[icte] damoiselle 
Herbault, et des autres clauses dudict contract 
et se remictant lesd’[ictes] parties en [leur ?] lestat quelles  
estoient avant la passassion dicelluy contract, 
a lexception du[dict] present dEglise et neuf mil  
livres qui demeureront aud[ict] monastere comme  
dessus se dict, pour qu’a ladvenir la soidicte 
portion puissent [puisse ?] pour raison du[dict] contract 
prendre xxx alloncx outre de laultre aucune  
restitution de denier, meubles present deglise 
ou quelque aultre chose generallement 
qui xxongeur, ny au lavenir dispense dommages 
et batixx, et constitution (?) que la minutte et 
expedition dicelluy contract soient delle ( ?) 
des gauges (?), par les notaires premiers (?) quil[s] 
font que leur presence y soit necessaire, le  
tout prescrira qu’a mesme effect ; promectant et (s’ ?) 
obligeant &c sacusant droict soy son fin, etc.  
 
[p. 6] 
Faict et passé a Paris au parloir du[dict] monastere 
Lan mil six cent soixante le treiziesme 
jour dAvril Avant midy et ont signé 
 
BPhelipeaux (paraphe)  Vincens Depaul (paraphe) 





[Suivent les signatures des sœurs]  
 
 Gallois (paraphe) Cousinet (paraphe) 
 
A123c. - Agreement entered into by Balthazard Phelipeaux and the 
nuns of the Visitation, presided over by M. Vincent, to have Miss 
Phelipeaux, his daughter, received into their convent. 1660 
 
Balthazard Phelipeaux (also spelled Phelippeaux and Phelypeaux), seigneur of Herbaut (or 
Erbaut), a widower, placed his daughter Elizabeth, in the Visitation convent, not as a nun but as 
a benefactress. Her deceased mother, Marie Le Feron, was apparently connected with the 
Visitation, since a religious with the same family name was a member. Another nun, Françoise 
Elizabeth Phelipeaux, was very likely the young woman’s aunt, which explains the care the she 
had already received in the monastery for fifteen years. Her father died in 1663. One year later 
she married Antoine de France.  
 
Source : original signed document, manuscript, 7 pages, paper, in the archives of the Mission, 
Paris; microfilm 6-114 – 6-120. 
 
In April 1660. Le (?) 
[p. 1]  
 
There were present the devout Mother Louise Eugenie de Fontaines superioress, Sister 
Magdelaine Elizabeth Maupeou, assistant, Jeanne Elizabeth Ediline, Francoise Elizabeth 
Phelipeaux, Anne Louise Glüe, councilor, Helaine Marie Grisson, Marie Geneviefne Desurtes, 
Marg[ueri]te Dorothée de Monsauris, Elizabeth Lecerre de La Barde, Marg[ueri]te Angelique 
Maugars, Louise Françoise Grangier, Francoise Magdelaine le Roux, Gertrude Elizabeth Sevin, 
Anne Thierese de Chesnelong, Anne Marie Amelot, Marie Agath Roviaut, Claire Françoise de 
Creil, Anne Magdelaine Foucquet, Marie Louise de La Proutivere, Elizabeth Angelique 
Foucquet, Catherine Agnes LeSage, Marie Augustine Froger, Françoise Anthoinette de 
Soyecourt, Marguerite Elizabeth Le Feron, Marie Cecile Thomassin, Marie Charlotte d’Amours, 
Marie Seraphine Laisné, Marie Paulle Hamilton, Marie Magdelaine Ducrocq, Louise Anthoinette 




Noel, Marie Felix de Vrain (?), Marie Eugenie de Pleurre, Louise Suzanne de Lenville, Marie 
Jeanne Menard, Genevieve Defeu, …, all professed nuns of the monastery of the Visitation of 
Our Lady, called Saint Mary, established in this city of Paris, rue St. Antoine, assembled at the 
sound of the bell in the large parlor, the place [where they] habitually meet to treat of the affairs 
of the said monastery, assisted by the Reverend priest Vincent de Paul, general of the priests of 
the Mission, their superior general; Messire Balthazard Philipeaux, knight, lord of Herbault,  
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councilor-in-ordinary of the king in his councils of his said finances, living in Paris on the Quay 
des Celestins, parish of Saint Paul, and Miss Elizabeth Phelipeaux, his daughter, of the late 
Dame Marie le Feron, formerly his wife; at present of age, and living on the Quay des Celestins, 
today in the said parish of St. Paul, who is agreement and is agreeing (?) that by the contract 
entered into before Galloy and Cousinet, notaries in the chatelet of Paris, on 26 December 
[1659?], who … the said nuns that the said Sieur Herbault both in his own name as then the 
protector of the said young woman, his daughter, [to place?] the said young woman, Elizabeth 
Phelipeaux, in their said monastery as a benefactress, to spend there …her days to enjoy and 
practice there as much and however it seems possible for her, the ordinary places … … of the 
said religious, [as much as?] her health allows her, and in particular exact obedience, without 
being able to leave the said monastery no more than the nuns can, nor also that [both the?] nuns 
and their successors may be unable to send her away nor place her outside the said monastery for 
any pretext or occasion whatsoever. And so that the said young woman not be at the expense of 
the Herbaults, they will pay to the said religious 27,000 livres tournois in cash, and he makes a 
present to the church905 of the said monastery of three thousand livres. From these two sums the 
said Sieur Herbault will make some … to the said nuns and monastery, which 
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they will accept to use them as their complete property, and by this means they will promise that 
when the they will feed and care for the said young woman in their said monastery, in health and 
sickness, to furnish her what will be necessary for her and have her enjoy the privileges befitting 
a benefactress, as granted by the charter of their order … who make as their continuing dwelling 
the monasteries of the said order, thus the support all during the [years?]… after which the said 
young woman … until the end of the month of August that she has had to change her mind and 
has retired from it through the Sieurs Herbault, her father, for which the said Sieur Herbault 
intends that the entire said sum of 27,000 livres [and] the present to the Church must be given 
back both to him and to the said young woman, his daughter, who could not nor would not wish 
 
905 A gift given regularly at the time of the reception of a new member of a religious community. Here, it was taken 




to fulfill the said contract; the said nuns, on the contrary, [recognize?] that Sieur Herbault, being 
obliged in his name, cannot disavow this, and he is always obliged to [repair?] damages and … 
the said young woman, having entered into the contract, nor … since she has reached her 
majority, this is an expressed ratification, that after all these actions she cannot request the 
termination of the said contract, since the offer which the said nuns are declaring that they will 
observe entirely all the clauses of this contract to resolve any differences among them in an 
amicable manner. The parties of the contract (?) with their … will, have dealt with this just thus, 
fact. This means that 
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the said Sieur and Damoiselle Herbault have consented and do consent to the termination of the 
said contract, that which … also consented by the said nuns in consideration that have always 
had and do have to the Sieurs Herbault, to his house, and to the said young woman, his daughter, 
desiring to give them this satisfaction and the responsibility that they will always have, the said 
present to the church and … upon the said 27,000. Now, that which the Sieur and the Damoiselle 
Herbault have agreed, for the good friendship and affection that they have always had for the 
said nuns and their house, and to show them their thanks, they have left and do leave to the nuns 
the present of the church and the said sum of 9,000 livres from the 27,000 that have been paid to 
the said nuns by the said contract to repay them for a service which they have [been?] rendered 
to the said young woman for fifteen years, and more, which she has admired in the said 
monastery, whose present to the church of the said nine thousand, the said Sieur and the young 
lady Herbault release and discharge the said nuns in choir (?) … and the surplus of the [said?] 
26,000 amount to eighteen thousand, the said nuns [regard] as counted, numbered, and delivered 
in the presence of the undersigned notaries. Also, Sieur Herbault and the young woman, his 
daughter, … and money … the same  
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of which … releasing (?) and the said choir (?) nuns … and they declare that they do not want to 
reduce even one clause to pursue [in court] through this contract and this way and they are 
renouncing the same said Damoiselle Herbault, in the status of a benefactress, and the said nuns 
are responsible for all board, room, and support that they are obliged to by the said contract to 
furnish to the said young Herbault, and the said parties replace in their condition as they were 
before the drawing up of this contract, with the exception of the said present of the church, and 
the 9,000 livres which will remain to the said monastery, as said above, so that in the future the 
so-called portion they may take, on the basis of the said contract, … alms (?),any other 
restitution of the funds, furniture, the present to the church, or something else in general, which 
they … dispense nor in the future reimburse for damages, … and [to build?] and the constitution 




notaries being present, that their presence is necessary. All will be prescribed for the same 
purpose; promising, and obliging and acknowledging their right, so that, etc.  
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Drawn up and agreed to in Paris, in the parlor of the said monastery. 13 April 1660, before noon, 
and the following signed: 
 
BPhelipeaux (flourish)  Vincens Depaul (flourish) 
Elisabeht [sic] Phelipeaux 
 
[The signature of each sister follows] 
 
 Gallois (flourish)  Cousinet (flourish) 
 
A123d. - Mémoire du projet donné par Monsieur [Nicolas] Etienne 
avant son départ pour Madagascar à Madame la Duchesse 
d’Aiguillon, qui l’avait demandé pour la fondation d’une Mission et 
d’un Séminaire à Madagascar. [1663] 
 
Parce que l’assassinat de M. Etienne sur l’ordre d’un roi à Madagascar en 1664, et il a préparé 
la première partie du mémorandum avant son départ en 1663, cette dernière date en a été 
proposée. La deuxième partie, rédigée en 1665, traite des détails d’une entreprise coloniale 
similaire qui n’a jamais eu lieu. 
Source : Marc Thieffry, Saint Vincent de Paul et la mission lazariste à Madagascar au XVIIe 
siècle, Paris, 2017, pp. 320-323. 
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Pour fonder une maison de Mission, à un Séminaire à Madagascar de certain nombre 





1ère Il est besoin de faire passer des hommes qui fussent quatre prêtres Missionnaires. Ces 
hommes doivent être seize tout au moins, et de divers arts et métiers, comme Chirurgiens, 
Charpentiers, Menuisiers, serruriers, Maçons, tailleurs de pierre, potiers faiseurs de tuiles et 
briques, scieurs de long et autres personnes de service jusqu’au nombre de seize ou vingt. 
2e Il faut faire estat que les meubles, ustensiles, vivres, rafraichissement, pour le pays, 
boissons, vin, eau-de-vie, farines, matelas et autre attirail pèsera bien vingt tonneaux de mer, qui 
fait quarante milliers, et qui seront bien encombrants et occuperont grande place dans un navire. 
Parmi lequel bagage doivent être comprises les marchandises pour le pays, et les choses 
nécessaires pour le soutien de ladite maison. 
La dépense qu’il convient fournir pendant le voyage pour le passage des hommes savoir, est 
leur nourriture, les frais des meubles, marchandise et rafraichissements, doit être proportionné à 
la dépense de tout l’embarquement qu’il est besoin de faire. 
Et comme on ne doit pas moins passer dans ladite île que 120 passagers, la dépense qu’il 
convient de faire ne doit pas être moindre que de quatre vingt mille livres pour tout 
l’embarquement, d’autant qu’il faut pour ce faire un navire de quatre cent tonneaux ; Et comme 
les vingt hommes avec l’attirail ne font que passer dans ladite île, et que ceux qui en faire la 
dépense ne prétendent point de mêler du commerce, leur dépense doit être proportionné qu’aux 
frais de tout leur équipage et desdits vingt hommes, ce qui se pourra monter à quelque dix mille 
livres, qui est la huitième  
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partie de ladite dépense, quoique les dits vingt hommes fassent la sixième partie des cent vingt 
passagers. Il est besoin aussi de considérer la dépense et consulter la dépense desdits meubles, 
marchandises et ustensiles qui pourront revenir au moins à 8 000 #. 
Plus la dépense qu’il convient faire dans le pays pour la construction d’une Eglise, logement 
et bâtiment du Séminaire, coûtera au moins la somme de 800 # 
C’est pourquoi ceux qui désirent contribuer à cette fondation doivent faire état en tout de la 
somme de 18 000 #, selon ce que dessus, pour les frais et passage de leur équipage, hardes, 
coffres, marchandises, et rafraichissements pour leur nourriture en allant et un ou deux mois dans 
le pays jusqu’à un bon établissement ils payeront entre les mains de Monsieur. 
La somme de 10 000 # est le plus sur de la dépense qu’il leur convient faire, comme les achats 
de toutes les dites Marchandises, hardes et ustensiles, et pour la construction de leur maison et 
chapelle, ils la feront faire, par qui bon leur semblera, et la feront bâtir en une belle place 




rivière. L’on leur donnera des testants terres tant qu’il leur en sera de besoin pour la subsistance 
des terres bonnes à cultiver le blé, Olis, ignames, Légumes Bananes, Vignes, jardinages, préries à 
nourrir bœufs, vaches, moutons et pâturages pour les cabrits, bois à bruler et à bâtir, quelques 
étangs à poissons, bref tout ce qui sera de besoin pour fonder une bonne maison à perpétuité. 
Cette maison sera lappale de toutes les maisons que les prêtres de la congrégation de la 
mission auront dans toute l’île, et aux près adjacentes où ils auront la conduite du Spirituel. 
En quelque lieu que ce soit où il y aura des colonies établies. 
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Ils auront une maison pour y faire leurs fonctions, ainsi qu’au fort Dauphin et dans les 
voyages qui s’y feront par mer ou par terre, ils envoyeront un ou deux prêtres pour y annoncer la 
parole de Dieu, et en chaque province ils pourront faire établir un ou deux ecclésiastiques pour y 
résider auprès des Seigneurs desdites provinces pour y instruire les originaires et cette maison 
pourra servir d’Hospice et de retraite aux Français, qui demeureront malades dans les voyages, 




Par-devant les Notaires du Roi, au Chatelet de Paris soussignés, furent présents M… tous 
Directeurs de la chambre Générale du commerce des Indes Orientales, établie à Paris, députés à 
cet effet par délibération du vingt-trois Mai d’une part, et… d’autre part. Lesquelles parties ont 
fait et sont demeurés d’accord des conventions qui suivent, c’est à savoir que ledit Sr… promet 
et s’oblige de passer dans l’Ile Dauphine, le nombre de deux cent colons sur les vaisseaux 
destinés pour le dit voyage en la dite île au mois de… de l’année présente 1665. Duquel nombre 
il pourra y avoir le tiers de femmes avec leurs Maris, ou d’enfants avec leurs Pères et Mères, et 
les autres deux tiers d’hommes, desquels il y aura le cinquième de charpentiers et maçons, 
compris quelques serruriers ; et le reste, de laboureurs et gens propres à la culture de la terre et 
autres choses qui se trouveront à cultiver dans le dit pays. En cette considération les dits Sieurs 
Directeurs es-dits nous ont accordé et accordent par ces présentes, au dit Sieur… en toute 
propriété le nombre de quinze mille arpents de fond, de ladite île, chaque arpent de cent perches 
en carré, chaque perche de vingt pieds, et chaque pied de douze pouces, aux lieux, et ainsi qu’il 
sera désigné et marqué par le conseil souverain de ladite Ile ou les commissaires qui seront 
députés par icelui ; duquel nombre, le dit Sieur… pourra composer trois terres, à chacune 
desquelles lesdits sieurs Directeurs es-dits nous ont dès à présent accordé et accordent à l’une le 
titre de Baronnie, et aux deux autres le titre de chatellerie, avec toute justice haute, moyenne et 




appellations des dites justices de conseil Souverain de la dite île, pour l’érection desquelles terres 
et dignités les dits sieurs Directeurs fourniront gratuitement aux dits Srs… les concessions 
nécessaires qui seront enregistrées au conseil souverain de ladite Ile. Lesquelles terres relèveront 
de la dite compagnie par trois fois hommage lige avec la redevance annuelle de six sous pour 
arpent, six chapons et six poules pour cent arpents, le premier paiement de laquelle commencera 
à courir trois ans après la délivrance qui aura été faite desdites terres, en la dite Ile, audit Sieur…. 
Et ses préposés, icelle payable en marchandise cultivée ou négociée en ladite île aux prix et ainsi 
qu’il sera convenu par le conseil souverain de ladite île, avec ledit Sieur…. Et a été accordé par 
les dits Sieurs Directeurs que si dans ledit nombre de quinze mille arpents de terre, il s’en trouve 
qui ne puissent être défrichés, ladite redevance cessera jusqu’au nombre de trois mille arpents et 
subsistera pour les douze mille arpents restant ; et à la charge de payer à ladite Compagnie le 
vingtième denier à chaque vente après la seconde mutation par vente. Pourra le dit Sieur…. faire 
bâtir et construire trois maisons et châteaux avec fossés, pont-levis, un à chacune des dites terres 
pour servir de principal manoir seigneurial et autant de maisons et habitations que bon lui 
semblera pour les habitants d’icelle ; ensemble en prêter tout ou partie à toutes personnes, soit 
Français ou naturel du pays, à tels prix et conditions qu’il avisera pour lesdits particuliers, relever 
des dits fiefs à chacune des dites terres selon la division qui en sera par lui faite, sera établi dans 
ledit nombre d’arpents… Paroisses pour le service desquelles le dit Sieur… et ses successeurs ou 
ayant cause, seigneurs des dites terres présenteront aux prélats qui seront institués au dit pays, les 
curés, gens capables et de probité reconnue, et pour la première fois, pourra le dit Sieur…. passer 
trois ecclésiastiques, lesquels seront sujets à l’examen de Monsieur Chureras et de rapporter son 
attestation des vies et mœurs, capacité et probité, lesquels ecclésiastiques seront soumis à la 
Congrégation de la Mission de ladite île. 
Est accordé que les sieurs… ses associés et leurs vassaux seront exempts de toutes sortes 
d’imposition, levées et impositions telles qu’elles puissent être, à la réserve seulement du 
centième des fruits, grains et autres choses sujettes à dîmages en la coutume de la prévôté et 
vicomté de Paris, qui sera prise en espèces sur les dites choses, pour l’entretien des prélats, curés 
et autres ecclésiastiques qui seront employés et seront pourvus de bénéfices en ladite île, laquelle 
redevance sera fournie, le tiers à la compagnie pour aider à la subsistance et entretien des prêtres 
qu’elle envoyera annuellement à ses frais en ladite île, en attendant qu’il y ait des prélats établis 
et les deux autres tiers aux autres prêtres qui administreront les sacrements aux habitants des 
dites terres, et pour aider aux dépenses nécessaires à faire pour la levée et conduite des dits 
colons et à leur établissement. Les dits sieurs Directeurs es-dits nous promettent et s’obligent 
d’avouer au dit Sieur… le somme de X… pour chacun des dits colons qui auront quinze ans et 
plus et pour les enfants depuis trois ans jusqu’à quinze ans la somme de 15 ll sur lesquelles 
avances sera payé comptant audit Sieur… par Monsieur Dilabel, caissier de la dite compagnie la 
somme de trois mille livres, de laquelle somme il délivrera la quittance audit Sieur Dilabel, 
conformé au présent contrat ; et le surplus sera payé au dit sieur… en la ville de… ou autres 
lieux qu’il avisera à proportion des colons qu’il aura levé ; et en cas que l’embarquement ne se 
fasse pas au jour préfixé qui sera donné au dit sieur…. Les dits sieurs Directeurs es-dits nous 
promettent et se sont obligés de lui payer six sous pour chacun des dits colons, depuis le jour qui 




jusqu’à trois mois après leur arrivée en la dite île, le dit Sieur… et ses dits colons seront nourris 
et défrayés aux dépens de ladite compagnie de toutes les avances et nourritures ci-dessus et pour 
par le dit Sieur… indemniser la dite compagnie, de toutes les avances et nourritures ci-dessus il a 
promis et s’est obligé de lui payer la somme de cent livres pour chaque colon de quinze ans et 
pour ceux au dessus et pour ceux au dessous jusqu’à trois ans, cinquante livres, et à l’égard des 
enfants au dessous de trois ans, ils seront passés gratuitement par la compagnie, les dites sommes 
payables à la compagnie en trois termes, le premier un an après que la délivrance des dites terres 
lui aura été faite, et ainsi continuer d’année en année jusqu’à l’actuel paiement, et ce en 
marchandises qu’il aura ou les biens négociés ou cultivés en la dite île, suivant le prix et 
l’estimation qui en sera convenue par le conseil de ladite île, et le dit Sieur…. Et en cas qu’aucun 
des dits colons décèdent pendant leur voyage et avant leur arrivée en la dite île, le dit Sieur… 
demeurera déchargé de ladite restitution. Pourra le dit Sieur… associer avec lui telles personnes 
que bon lui semblera, agréables à la compagnie pour partie du présent traité, lesquelles 
s’obligeront solidairement avec le Sieur…. A l’exécution d’icelui, circonstances et dépendances. 
Et pour la levée et conduite des dits hommes, la compagnie a présentement délivré au dit Sieur… 
sa commission et pouvoir, de l’évènement duquel il demeurera responsable promettant etc., 
s’obligeant etc. ; chacun en droit soit ; les dits sieurs Directeurs, en la dite qualité, renonçant etc. 
Fait et passé au bureau des dits sieurs de la dite chambre générale, seize à Paris, rue St 
Martin ; L’an mil six cent soixante cinq ; le… jour de… et ont signé la minute des présentes 
demeurées vers… l’un des dits notaires. 
 
Le lundi de lundi pour la Compagnie de Julien devant se faire à la fin de 1665 n’eût lieu qu’en 
mai 1666.  
 
A123d. - Memorandum of the proposal given to the Duchess of 
Aiguillon by Monsieur [Nicolas] Etienne prior to his departure for 
Madagascar, to endow a mission and seminary there . [1663] 
 
Since M. Etienne was murdered at the order of the local king in Madagascar in 1664, and he 
prepared the first part of the following memorandum before his departure in 1663, the latter date 
has been proposed for it. The second part, drawn up in 1665, deals with details of a similar 
colonial venture which never took place.  
 
Source: Marc Thieffry, Saint Vincent de Paul et la mission lazariste à Madagascar au XVIIe 





To endow a house of the Mission, at a seminary in Madagascar, with a certain number of 
clergy to instruct the French who have settled there, and for the conversion of the native people:  
1. It is necessary to have four men sent there, priests of the Mission. These men should 
become sixteen at least, with various skills, such as surgeons, carpenters, cabinetmakers, 
locksmiths, masons, stonecutters, potters who can make tiles and bricks, wood cutters, and others 
who can offer service, numbering from sixteen to twenty. 
2. It will be necessary to ascertain that the furniture, utensils, food, and drink for the country, 
drinks, wine, spirits, wheat, mattresses and other fittings weigh a good twenty tons at sea, which 
makes 40,000 in weight. These will be very much in the way and will fill a large space on the 
ship.  
Among this baggage there should be included merchandise for the country, and the materials 
needed for the support of the house.  
The expense that has to be provided during the trip for the men is their food, the cost of the 
furniture, merchandise, and drink; this must be in proportion to the expense to be made for the 
embarkation. 
 And since there be no fewer than 120 passengers for the island, the expense that will have to 
be made should not be less than 800,000 livres for the entire journey, as much as it needed for a 
ship of four hundred tons. And since the twenty men with their furnishing have only to move in 
the island, and those who make the expense are not to become involved in business, their 
expenses should be proportionate only to the expenses of their total furnishings and of the twenty 
men. This can rise to some 10,000 livres, one-eighth 
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of the expenses, although the twenty men make up only one-sixth of the 120 passengers. It is 
also necessary to consider the expense, and to take into account the expense of the furniture, 
merchandise, and the tools, which could reach at least 8,000 livres.  
 In addition, there will be the expense of building a church in the country, along with lodging 
and the construction of the seminary. This will cost at least 800 livres. 
This is why those who wish to contribute to this foundation should think about a goal of 
18,000 livres, according to what was described above, for the expenses and the shipping of their 
equipment, clothing, boxes, merchandise, and drink for their nourishment on the journey, and 
one or two months in the country until with a solid foundation they will pay Monsieur.  
The amount of 10,000 livres is the most certain part of the expense that they will have to 
incur, as well as the purchase of the merchandise, clothing, and equipment. For the construction 




constructed in a fine place at a settlement on the river, Manenate, two leagues from Fort 
Dauphin, on a fine river. They will be given some suitable land as they need it for developing 
good lands to grow wheat, [Olis], yams, bananas, vines, gardens, meadows to sustain cattle, 
sheep, and pastures for goats, woods for burning and building, some fish ponds—everything they 
will ever need to start a fine house.  
This house will support all the houses that the priests of the Congregation of the Mission will 
have all over the island and the adjacent lands where they will conduct spiritual formation.  
In whatever place where colonies will be established,  
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they will have a house for their functions, both in Fort Dauphin and during the voyages to be 
made on sea or land. They will send one or two priests to announce the word of God there, and in 
each province they will be able to station one or two priests to live near the Lords of these 
provinces, to teach the native people there, and this house will be able to serve as a hospital and 
retreat for the French who fall ill on their voyages, when they will not be in any condition to 
walk; this will save the lives of several French persons. 
___________________________ 
 
 In the presence of the undersigned royal notaries at the Chatelet of Paris, there were 
present, M … , all directors of the general chamber of commerce of the East Indies, established 
in Paris, deputed for this purpose by a deliberation of 23 May, the parties of the first part, and, as 
parties of the second part, … These parties have been and are in agreement with the following 
points. That is, that M. ... promises and obliges himself to send to Ile Dauphine the number of 
two hundred colonists on vessels destined for the voyage to that island during the month of ... of 
the current year 1665. Of this number, one third may be women with their husbands, or children 
with their fathers and mothers; the other two thirds will be men, of whom a fifth will be 
carpenters and masons, including some locksmiths; the rest will be farm workers and people able 
to cultivate the land and other things that will be found to cultivate in the said island. In 
consideration of this, the directors mentioned above have granted and do grant by this present 
document to M… as his property the amount of 15,000 arpents of land on the island, with each 
arpent measuring one hundred square perches, with each perch being twenty feet, and food with 
twelve inches for the property; and thus that he will be appointed and designated by the 
sovereign council of the island or by the committee members who will be deputed for this. Of 
this number, the said M. ... may establish three pieces of land, to each of which the directors 
mentioned above have from this time forward granted and do grant to each the title of barony; 
and to two others, the title of castellan, with high, middle, and low justice, even for the waters 




the island, for the establishment of the lands and dignities of which the directors will freely 
furnish to the … the concessions necessary to be registered in the sovereign council of the island. 
These lands will bring to the company three times the “liege man”, with a yearly payment of six 
sous per arpent, six capons and six hens for 100 arpents, with the first payment to begin three 
years after the delivery to be made of these lands, on the island, to M. ... and his appointees 
payable in kind, either grown or purchased on the island at price, and thus it will be agreed on by 
the island’s sovereign council with M. ... and it has been agreed by the directors that if the 
amount of 15,000 arpents of land cannot be cleared, the payment will cease after 3,000 arpents, 
and it will be suspended for the remaining 12,000 arpents. It will be their responsibility to pay 
the company down to the last penny for each sale after the second change through sale. The said 
M. … may have built and constructed three houses and chateau, with moats, drawbridge, and for 
each of these pieces of land to serve as the principal seigneurial manor, and as many houses and 
dwellings as he pleases for its inhabitants. Together, he may loan all or a part to everyone, 
whether French or native persons, at prices and conditions that he will determine for these 
individuals, to fiefs for each of the pieces of lands according to the division that he will make of 
them, and there will be established in the number of arpents … parishes, for whose service M. … 
and his successors, or for cause, the lords of these lands will present to the prelates to be 
established in the country as pastors capable people of recognized probity. For the first time, M. 
… may appoint three priests, who will be subject to examination by Monsieur Chureras, and he 
will direct his attention to the lives and morals, the capacity and probity of the clergy, who will 
be responsible to the Congregation of the Mission in the island.  
 It has been agreed that the gentlemen, ..., their associates and vassals, will be exempt 
from all sorts of taxes, levies, and imposition as might arise, except for only one percent of fruits, 
grains and other items subjected to tithing according to the customs of the provostship and 
county of Paris; this to be paid in coins on these matters for the support of the prelates, pastors, 
and other clergy who will be employed and provided with benefices on the island. This payment 
will be made as follows: one-third to the Company to help assist and support the priests which it 
will send yearly at its expense to the island, until such time as there are prelates established there; 
and two-thirds to the other priests who administer the sacraments to the inhabitants of the lands, 
and to help in the necessary expenses to provide for the levy and conduct of the colonists and for 
their provision. The abovementioned directors promise and oblige themselves to us to provide to 
M. … the amount of … for each of the colonists who are fifteen years old and above, and for the 
children between three and fifteen, the amount of 15 livres, taken from the amount paid to M. …; 
to Monsieur Dilabel, the treasurer of the company, the amount of 3,000 livres, from which 
amount he will give a receipt to M. Dilabel, in conformity with the present contract; the surplus 
will be paid to M. …, in the city of … or other places that he will designate in proportion to the 
numbers of colonists that he will bring; and in case the embarkation does not take place on the 
specified day, there will be given to M. … …. The directors listed above promise us and are 
obliged to pay him six sous for each of the colonists, beginning with the day to be designated for 
the ship’s departure, until the day of its disembarkation [in Madagascar]. After that day, and for 
up to three months after their arrival on the island, M. … and his colonists will be fed and cared 




by M. …; to reimburse the company for all the advances and food mentioned above, he had 
promised and is obliged to pay him in the amount of 100 livres for each colonist fifteen and 
above; and for the younger ones, down to three years, 50 livres. As regards the babies younger 
than three, they will be supported for free by the company, with these amounts payable to the 
company in three periods: the first at one year after the handover of the lands has taken place, to 
continue yearly until the repayment is completed, and this repayment can be made in whatever 
merchandise they have, or properties negotiated or cultivated on the island, according to the price 
and the estimation agreed upon by the island’s council, and M. … In case one of the colonists 
should die during their voyage, and before their arrival on the island, M. … will be freed from 
restitution. M. … can have as many persons join him as he judges fit, provided they are 
agreeable to the company as part of the present agreement. They will oblige themselves as a 
group with M. …. at its execution, and under various circumstances and other related issues. As 
for the recruitment and conduct of the men the company has presently delivered to M. … his 
commission and power commission and power over whatever he remains responsible, promising, 
etc., obligating himself, etc.; each in his own legal condition; the Directors, as Directors, 
renouncing, etc…. 
Drawn up and agreed upon in the office of the gentlemen of the general chamber, located in 
Paris, rue St. Martin; the year one thousand, six-hundred, sixty five; the … day of …, and they 
have signed the minute of the present documents, which remain with …, one of the notaries.  
 
Although the departure for the Julien company was scheduled for the end of 1665, but 









A1. - M. Vincent, extrait d’un conseil, sans date 
 
Source : Abelly, Vie (1664), liv. 3, chap. 17, p. 270. 
 
Une personne de grande piété ayant légué par testament quelque somme d’argent à sa 
Congrégation pour l’employer en œuvres conformes à son Institut, M. Vincent en ayant été averti 
fit assembler les officiers et quelques anciens de sa Communauté; et l’un d’entre eux ayant dit 
qu’il croyait qu’il y aurait beaucoup de charges, et qu’il n’en viendrait rien dans la bourse du 
procureur de la maison, à cause que la même personne avait déjà fait quelque fondation fort 
onéreuse, M. Vincent entendant ces paroles ferma les yeux, et puis les ouvrit regardant vers le 
ciel, et dit: «Encore que la chose fût de la sorte que vous le dites, (posons le cas qu’elle soit ainsi) 
c’est toujours beaucoup nous donner que de nous donner moyen de servir Dieu et de le faire 
connaître; et partant nous ne devrions pas laisser pour cela d’en être beaucoup reconnaissants, et 
de prier Dieu pour lui comme pour notre bienfaiteur. Nous voyons que l’Église même a eu tant 
de reconnaissance envers les bienfaiteurs, qu’elle s’est relâchée pour eux, accordant aux laïques 
le droit de patronage, comme l’on voit en plusieurs endroits, quoique ce droit ne devrait 
appartenir qu’à l’Eglise. Pourquoi en a-t-elle use ainsi, sinon par un témoignage de gratitude 
envers ses bienfaiteurs ? » 
 
A1. - M. Vincent, extract from a council meeting, undated 
 
Source: Abelly, Vie (1664), chap. 17, pp. 240-241. 
 
 A person of great piety had left a sum of money in his will for the Congregation, to be 
used in works conformable to its charter. When Monsieur Vincent was informed of it, he brought 
together the officers of the community and some of the older members. One of them said he felt 
many responsibilities would be placed upon the community in accepting this legacy. Also, there 
was nothing in the procurator’s account, largely because the house of Saint Lazare was already 
burdened by a previous foundation set up by this same person.  
 When Monsieur Vincent heard this, he closed his eyes, and then opening them, looked up 
to heaven and said:  
 “Even if things are as you say (and let us assume they are) it is always something to have 
people give us the means of serving God and making him known. Therefore, we should be 
grateful for this and pray to God for him as we would for a benefactor. We see the Church 




regulations, and as we see in several cases, it gives lay persons the right of patronage, although 
this should be reserved to the Church. Why does it act this way, if not to show its appreciation 
for benefactions?” 
 
A2. – « Saint Vincent de Paul Catéchiste, » sans date 
 




 La part de saint Vincent de Paul dans la reforme catholique du XVIIe siècle, en France, 
fut immense. Il créa les missions aux pauvres de la campagne, organisa les retraites des 
ordinands, d’où sortent les séminaires des ecclésiastiques, donna un nouvel élan à l’apostolat 
dans les pays infidèles. Il fut, de son temps, comme l’instituteur et le représentant de l’action 
catholique en faisant participer les laïques, surtout les Dames, tenues jusqu’alors à l’écart, aux 
œuvres d’apostolat et de charité. 
 En autre, — et cela est peu connu, — il fut un catéchiste accompli. Il établit des 
règlements pour les catéchismes, traça les méthodes, composa ou fit composer des manuels, 
forma des disciples. 
 Il voulut que, pendant la période de la mission, les enfants de la paroisse fussent réunis 
tous les jours, de une à deux heures de l’après-midi, pour une leçon de catéchisme. On les 
préparait par ce moyen à leur première communion, dont la cérémonie était fixée à l’un des 
derniers jours de la mission. Ces réunions se terminaient toujours par le chant des 
commandements de Dieu.  
 Il eut le souci de catéchiser les pauvres qu’il rencontrait dans ses voyages, dans les 
hôtelleries ou aux portes des églises. Il donna pour consigne à tous ses disciples de faire de 
même. Les Sœurs de la Charité furent chargées d’enseigner le catéchisme aux petites filles de 




spéciales ; les Dames firent de même aux malades de l’Hôtel-Dieu de Paris. 
 « Ce que les yeux voient, aimait-il à dire, frappe davantage que ce que l’oreille entend. » 




d’images pour enseigner la doctrine aux indigènes et il procurait ces gravures. Lui-même en 
faisait autant à Paris pour l’instruction d’un jeune Malgache. 
 Vincent de Paul peut donc être considéré comme le précurseur du catéchisme illustré, de 
la projection et du cinéma catéchistiques. S’il avait vécu de nos jours, il aurait marché en tête du 
mouvement de réforme qui est heureusement en train de s’accomplir. 
 Le lecteur trouvera ici deux petits catéchismes préparés par les soins de Vincent de Paul 
et récemment découverte à la Bibliothèque nationale. 
 On remarquera en ces pages la clarté et la simplicité de la langue, la brièveté des 




Le manuscrit de la Bibliothèque national est fidèlement reproduit, malgré quelques vieux mots 
qui sont aujourd’hui tombés de l’usage de notre langue, et malgré quelques anciennes tournures 
de syntaxe qu’on n’emploie plus. Les érudits pourront consulter le document original à la B. N. 
fonds fr. Ms. 19.228, fos 219-230. 
 
Extrait des Cahiers Catéchistiques 
Décembre 1938 – Janvier 1939 
 
[L’orthographe a été modernisée par M. Guichard. La numérotation des pages du manuscrit est 
marquée comme la suivante : [fol. 219 r°] ; tandis que la numérotation de la publication sur 
Cahiers Catéchistiques est celle-ci : [—7—]. J’ai ajouté ou corrigé quelques titres suivant le 
manuscrit, que M. Guichard a placé selon ses propres intentions. Les corrections se trouvent 
ainsi : [addition]. 
 
[M. Guichard n’a pas publié le discours d’ouverture (fols. 219 r° à 220 r°) dans son article dans 
les Cahiers Catéchistiques. C’est une instruction ou un petit sermon servant de préface aux 
catéchismes. Il était destiné à la fois aux enfants et aux adultes présents au catéchisme. Son 
importance vient du fait qu’elle vient soit directement soit indirectement de M. Vincent lui-même. 
Donc, je l’ai ajoutée pour compléter la présentation. L’orthographe de ce discours est celle du 
dix-septième siècle. Il serait utile de comparer les conventions d’orthographe utilisées dans ce 
texte avec celles des lettres originales de l’écriture de Saint-Vincent. Des similitudes et des 
différences aideront peut-être à confirmer si ce texte provient au moins de M. Vincent. La 





[M. Guichard modernise l’orthographe dans son ouvrage Etudes et Travaux, vol. 1, p. 133-174, 
archives de la mission, Paris. John Rybolt]  
 
[fol. 219 r°] 
 
Ouverture du catéchisme 
 
Sinite parvulos venire ad me. Marc 10. x. 14 
 
Mes enfants. Il est rapporté dans l’evangile que nre Seigneur estant sur la terre il se trouvait 
quelque fois entouré des enfantz, et comme les apostres les vouloient faire retirer croyant qu’ilz 
luy faissaient ennuyeux, il leur dit, sinite parvulos venire ad me, on peut donner trois sens a ces 
parolles, ou trois raisons pour lesquelles n. Signr les a dittes 1. pour monstrer quil se plaist avec 
les ames pures, et innocentes 2. pour monstrer qu’il est bien necessaire de s’approcher de J. C. 
quand on est encore enfant, car une marque de predestination talium est enim regnum caelorum. 
C’est-à-dire de ceux qui s’approchent de J. C. de bonne heure et des leur ieunesse. 3. pour 
enseigner a tous ses disciples, et a ceux qui voudroient apres luy, pour anoncer les verités de 
l’evangile, que leur plus grand soing et leur plus grand plaisir devroit estre de converser parmy 
les enfantz pour les instruire, et leur exciter a la devotion. 
 Oh Mon Dieu, que ie suis auiourdhuy mon cœur consolé de me voir parmy la ieunesse de 
N. S. et d’avoir l’honneur d’imiter mon seigneur J.C. et cela sinite parvulos ad me venire, iay 
une tendresse toutte particuliere de me voir parmy vous mes enfantz, et i’auray un plaisir que ie 
ne vous sçaurois exprimer de m’entretenir avec vous familierement pour vous instruire des 
choses necessaires a vostre salut ie vous excite a l’amour de nostre bon Dieu. Voila la fin pour 
laqu’elle nous sommes icy. ce n’est pas pour avoir de lhonneur, ou pour acquerir du bien, ou 
pour faire la queste dans vostre parroisse, c’est purement pour gagner vos ames a Jesus Christ, et 
vous instruire des choses que vous estes oubligé[s] de sçavoir pour estre sauvés.  
  Or afin que vous tous y portiez avec grande ferveur, et diligence ie marresteray a vous 
dire aujourdhuy seulement 1. combien il est necessaire de venir au catechisme 2. les motifz qui 
nous doivent induire a cela 3. ie respondray aux obiections, ou difficultes 4. ie vous diray les 
moyens de bien profiter au catechisme, cecy n’est par une predication mais un discours familier 
que ie veux avoir avec vous briefement et puis iescriray les noms des enfantz. 
 La necessite ce monstre. 1. parce qu’il y a de certaines choses que nous sommes tous 
oblige[s] de sçavoir pour estre sauvés comme sont les mysteres de la foy, et les commandements 




villement damnées il est donc bien necessaire que vous venies assidument au catechisme puisquil 
y va du salut, la raison pourquoy  
 
[fol. 219 v°] 
 
il y a tant d’ames damnées et principalement dans la campagne, cest l’ignorance faict de celuy 
qui estant parmy la campagne tout ravi de voir la bonté des paisans disoit a par soy dou vient que 
Jesus Christ quel quilz en aura plus de damnés que de sauvés il ait une revelation d’un Ange qui 
luy dit que la pluspart des paisans estoient en grand danger de leur salut non tant pour le mal 
qu’il font, mais a cause de leur ignorance et parceque la fin pour laquelle nous avons estés crées, 
c’est pour connoistre Dieu, or comment pouvons sçavoir les choses de Dieu si on ne nous les 
apprend. 
 Et parceque tout le reste ne nous seruira de rien si vous ne sçaviez les choses necessaires 
au salut que seruira d’avoir esté créés, & que tous debuira d’avoir este baptisé, et que tous 
debuira la passion de J. C. & que nous debuirons toutes les prieres, et bonnes œuvres que touts 
pourriez faire si vous ne scaviez les choses necessaires a vostre salut. 
 Motif 
 Premierement vous n’avres pour estre une si belle occasiond’apprendre, combien y a il de 
parroisse qui voudroient bien avoir cette occasion, et ne la puissent pas obtenir, demandez aux 
veillardz de cette parroisse peut estre que de leurs vies ilz n’ont jamais vue des personnes dans 
vostre Eglise qui viure pour vous instruire sans quil vourez coute rien. 2. Au reste cela se fera 
familierement il ny a personne pour si ignorant qu’il soit, ou si dur desprit qui ne nous puisse 
entendre, et vous traiteront tous ceux du Catechisme le plus doucement qu’il vous sera possible, 
sans aucune rigeur, et aussy sans vous detourner de vostre travail. 3. Nous donnerons des 
recompenses a ceux qui auront bien apris des chappelletz ou des images, et ie m’assure qu’il n’y 
aura pas un deux [=d’eux] qui ne responde bien[.] outre cela il y a des Indulgences qu’on gagne 
touttes les fois qu’on vien au Catechisme.  
 Obiections. 
 1. Mais me dira quelqu’un, i’y voudroit bien aller tous les iours ouvriers mais ie n’ay pas 
le loisir. Il faut que jaille travailler que ie garde la maison, ou que i’aille garder les bestial. Oh 
mes enfantz, cest pour vostre salut que ie vous demande peu de temps. Une heure du jour 
pendant le tems que nous sommes icy, si las on met tant de temps pour aller a l’escole ce 
pourquoy ne donnerait on par un peu de loisir pour venir apprendre ce qu’il faut sçavoir pour 
entrer en paradis. Je supplie les peres et Meres Maistres et maistresses, ie les coniure de la part 
de N. S. J. C. de donner le loisir a leurs enfantz et serviteurs dy venir[.] autrement leur ame en 





[fol. 220 r°] 
 
2. Mais i’ay lesprit trop dur. Ie ne sçaurois rien apprendre, tenutz y seullement, et vous verrez 
que vous apprendretz facilement[.] oh, ie ne sçaurois respondre. Ie suis trop honteux partout ou 
i’ay este on ma tousiours faict cette difficulté, mais si tost quilz avoient estés trois ou quattre 
jours au cathechisme ils respondroit tous ardiment, et puis ie n’interogeray que ceux qui 
voudront estre interrogés. 
3. Mais ie sçay bien ce que tous voules apprendre au cathechisme a la bonne heure[.] peut estre 
vous ne sçavetz pas tout tenetz on peut entendre, et vous verrez que vous y entendrietz peut estre 
des choses que vous ne sçavietz pas[.] mais ie suis trop grand[.] le catechisme n’est que pour les 
petits infantz[.] le catechisme est pour tous ceux qui en ont de besoin et les grandz et les veillardz 
en ont besoin aussy bien que leur jeunes[.] enfin vous verrez que vous y aurez tous de la 
consolation. 
 Je vois bien qu’il n’y a pas un de vous qui naye bonne volonté d’estre instruit, et de se 
rendre assidu au Catechisme afin que cela ce face avec metode pour escriront les noms de tous 
les garçons et de toutes les filles de cette parroisse qui voudront venir au Catechisme. 
 ob[jection].  
 Mais pourquoy escrire les noms. cela se faicte 1. pour avoir plus de soing de ceux qui 
seront sur mon papier. 2. afin que ie les puisse appeler par leur nom lors qu’il les faudra 
interoger. 3. pour pouvoir faire la communion et la procession de la ieunesse que nous aurons sur 
la fin de la mission avec ordre. 
 Reste a vous donner les moyens de bien proffiter au catechisme, 1. recommander a Dieu 
ceste affaire qui est la plus importante de vostre vie, et afin quil vous donne lumiere pour bien 
apprendre, la priere pour les matins et pour les soirs. 2. y tenir tous les jours sans manquer pas un 
s’il se peut partir du logis vers le mydy et se rendre dans l’Eglise. 3. Escouter bien attentifement 
et avec modestie[.] ne point caqueter dans l’Eglise. Oh mes enfantz, il faut porter un grand 
respect a la maison de Dieu, et ou habite N. S. J. C. afin que cela ce face mieux.  
 Voicy les Regles du Catechisme.  
 
[fol. 220 v°] 
 
RÈGLES DU CATÉCHISME 
 




2. Qu’ils viennent tous les jours, sans manquer pas une leçon. 
3. Qu’ils ne viennent pas devant midi et qu’ils attendent dans l’église, étant assis en leur place 
avec modestie, faisant plutôt leur prière devant le Saint Sacrement devant que de s’asseoir. 
4. Qu’on ne réponde que quand on sera interrogé, se levant et le chapeau en la main. 
5. Qu’on soit bien attentif durant le catéchisme, sans s’amuser à causer avec ses compagnons, 
sans se moquer d’aucun. 
6. Qu’on s’en retourne à même temps après le catéchisme, chacun en sa maison ou à l’école. 
7. Qu’on ne s’amuse jamais à jouer autour de l’église. 
8. Qu’un chacun tâche de répéter à sa maison devant ses père et mère ce qu’ils auront appris au 
catéchisme. 
9. Que tous ceux qui sont du catéchisme s’aiment tendrement comme frère et sœur et qu’ils 
prient tous les jours les uns pour les autres, sans se quereller se mettent à jamais ni se dire 
aucune injure. 
10. Tâcher de mener au catéchisme tous leurs compagnons, les exhortant à faire aussi le salut de 
leur âme.  
[-8-] 
11. Prier Dieu avec affection qu’Il convertisse et touche le cœur de ceux qui n’y viennent pas. 
12. Qu’ils soient bien, obéissants à leur père et mère et qu’ils viennent le matin à la messe, 
tâchant de la suivre dévotement. 
 
[fol. 221 r°] 
 




De la création et de la fin de l’homme 
 
—Qui est-ce qui nous a créé et mis au monde ?  




—Qu’est-ce que Dieu nous a donné quand Il nous a mis au monde ? 
Un corps et une âme. 
—Les bêtes n’ont-elles pas aussi un corps et une âme? 
Oui, mais il y a bien de la différence entre l’homme et la bête quant au corps et quant à l’âme. 
— Quelle différence y a-t-il entre le corps de l’homme et celui de la bête ? 
Il y en a deux principales : la première, que le corps de l’homme est élevé vers le ciel et celui de 
la bête penché vers la terre ; La deuxième, que celui de l’homme doit ressusciter et celui de la 
bête ne ressuscitera jamais. 
—Quelle différence y a-t-il de l’âme d’un homme et de celle de la bête ? 
Il y en a trois principales : la première, l’âme de l’homme est raisonnable et celle de la bête ne 
l’est pas; 




La troisième, l’âme de l’homme est l’image de Dieu, celle de la bête non. 
—Que devient l’homme après cette vie et quelle est sa fin ? 
Son corps est réduit en pourriture comme celui des bêtes, et son âme va en paradis ou en enfer 
pour toute l’éternité. 
—Qu’est-ce que le paradis ?  
C’est le lieu dedans le ciel où les bienheureux jouissent de la gloire de Dieu avec les anges et les 
saints. 
—Qu’est-ce que l’enfer ? 
C’est le lieu au centre de la terre, plein de feu, de soufre, où les méchants brûlent éternellement, 
avec les diables et les damnés. 
—Qu’est-ce que l’éternité ? 
C’est ce qui durera toujours et n’aura jamais de fin. 
 
[fol. 221 v, en blanc] 









—Pourquoi est-ce que Dieu a créé les hommes ? Pour le connaître, l’aimer et le servir en ce 
monde ici et être un jour sauvés en l’autre. 
—Dieu a-t-il créé tous les hommes pour être sauvés ? 
Oui. 
—Tous les hommes seront-ils sauvés ? 
Nany (1). 
—A qui tiendra-t-il ? 
 




A eux-mêmes et non pas à Dieu. 
—Y en aura-t-il beaucoup de sauvés ?  
C’est le secret de Dieu. 
—Qui seront ceux qui seront sauvés ? 
Ceux-là seulement qui l’auront bien servi durant cette vie. 
—Combien de choses sont nécessaires pour bien servir Dieu en ce monde et être un jour sauvés ? 
Il y en a deux: la première qu’il faut être chrétien ; la deuxième qu’il faut vivre en bon chrétien. 
—Les payens, les idolâtres, les juifs, les turcs ne seront-ils pas sauvés ? 
Nany, s’ils ne sont chrétiens. 
—Que faut-il pour être chrétien ?  




—Êtes-vous chrétien ? 
Oui, je le suis par la grâce de Dieu. 
—Quel est le signe du chrétien ? Le signe de la croix.  
Faites-le. 
In nomine Patris et Filii... etc. Au nom du Père, etc. 
—Pourquoi est-ce qu’on le fait ? 
Pour faire ressouvenir des trois principaux mystères de notre foi : la Trinité, l’Incarnation et la 
Passion de Notre-Seigneur. 
—Quand est-ce qu’il faut faire le signe de la croix ? 
Le matin quand on se lève, le soir quand on se couche, quand on veut prendre son repas, au 
commencement de toutes les œuvres et dans les tentations. 
 
[fol. 222 v°] 
 
—Tous les chrétiens seront-ils sauvés ? 




—Combien de choses sont nécessaires pour vivre en bon chrétien ? 
Il y en a quatre. 
—Quelles sont-elles ? 
Connaître Dieu, espérer en Lui, garder ses commandements, et faire bon usage des sacrements. 
 
[fol. 223 r°]  
 
TROISIÈME JOURNÉE 





—Quelle est la première chose requise pour faire son salut et vivre en bon chrétien ? 
Connaître Dieu. 
—Comment pouvons-nous connaître Dieu ?  
Par la foi. 
—Est-il nécessaire que nous ayons la foi ?  
Oui, si nous voulons plaire à Dieu et être sauvés. 
—Qu’est-ce que la foi ? 
C’est une vertu par laquelle nous tenons fermement pour véritables toutes les choses que l’Église 
nous propose de croire, parce que Dieu les lui a révélées. 
—Sommes-nous obligés de croire tout ce que l’Église croit ? 
Oui. 
—Sommes-nous obligés de savoir tout ce que l’Église croit ? 
Non. 






Ceux qui sont contenus dans le Symbole des Apôtres et surtout les deux principaux, qui sont de 
la Trinité et de l’Incarnation. 
—Sommes-nous obligés de faire des actes de foi ? 
C’est bien fait d’en faire souvent, mais en certains cas nous y sommes obligés sous peine de 
péché : 
1. Quand nous avons atteint l’usage de la raison ; 
2. Quand nous sommes tentés contre la foi ; 
3. Quand nous recevons quelque sacrement ; 




—Combien y a-t-il de sortes d’actes de foi ?  
Deux, général et particulier. 
—Faites un acte de foi en général. 
Mon Dieu, je crois fermement tout ce que l’Église nous commande de croire, parce que vous le 
lui avez révélé. 
—Faites un acte de foi en particulier sur le mystère de l’Eucharistie. 
Mon Dieu, mon Seigneur Jésus-Christ, je crois fermement que vous êtes réellement et de fait au 
Saint Sacrement de l’autel sous les espèces du pain. 
—Comment se divise la foi ? 
En celle qui est vive et celle qui est morte. 
—Qui sont ceux-là qui ont la foi vive ? 
Ceux qui sont en la grâce de Dieu et gardent ses commandements. 
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—Qui sont ceux qui ont la foi morte ? 
Ceux qui sont en péché mortel et ne gardent pas les commandements de Dieu. 
—Laquelle de ces deux sortes de foi est suffisante au salut ? 
C’est la foi vive, car quoique la foi morte soit une vertu, elle ne suffît pas pourtant pour être 
sauvé. 
 











—Quel est le premier et le plus grand de tous les mystères de notre foi ? 
C’est celui de la Très Sainte Trinité. 
—Qu’est-ce que la Trinité ? 
C’est un seul Dieu en trois personnes. 
—Qu’est-ce que Dieu ? 
C’est le Créateur du ciel et de la terre et le Seigneur universel de toutes choses. 
—Combien y a-t-il de Dieux ?  
Il n’y en a qu’un seul. 
— Combien y a-t-il qu’il est ? 
Il a toujours été et Il sera toujours. 
—Où est Dieu ? 
Il est partout, par essence, par présence et par puissance. 
—Est-Il dans le ciel, dans les enfers et dans la terre ? 
Oui, Il est partout. 
—Est-Il ici ?  
Oui. 
—Pourquoi ne le voyons-nous pas ?  
Parce qu’il est invisible, car Il est esprit. 
—Dieu n’a-t-Il pas un corps, des yeux, des oreilles, une bouche comme nous ? 
Nany, car c’est un pur esprit. 
—Combien y a-t-il de personnes en Dieu ? 
Il y en a trois, le Père, le Fils et le Saint-Esprit. 









—Le Saint-Esprit est-Il Dieu ?  
Oui. 
—Sont-ce trois dieux ?  
Nany. 
—Sont-ce trois personnes ?  
Oui. 
—Pourquoi ces trois personnes-là ne sont-elles qu’un seul Dieu ? 
Pour ce qu’elles n’ont qu’une même nature et une même divine essence. 
—Quel est le plus grand, le plus sage, le plus âgé ou le meilleur ? 
Ils sont tous trois aussi sages, aussi bons, aussi grands, aussi âgés l’un que l’autre. 
—En quoi donc ces trois personnes sont-elles distinctes l’une de l’autre ? 
En ce que le Père n’est engendré ni produit de personne, le Fils est engendré du Père et le Saint-
Esprit est produit par le Père et le Fils. 
 
[fol. 224 v, en blanc] 






Du Mystère de l’Incarnation 
 
—Quel est le plus grand mystère de notre religion après celui de la Trinité ? 
C’est celui de l’Incarnation. 
—Qu’est-ce que l’Incarnation ? 
C’est un mystère par lequel nous croyons que la seconde personne de la Trinité a pris chair 







—Comment appelez-vous la personne de la Trinité qui s’est incarnée et faite homme pour nous? 
C’est le Fils de Dieu. 
—N’est-ce point le Père ? N’est-ce point le Saint-Esprit ? 
Nany. 
—Qu’est-ce que s’incarner et se faire homme ? 
C’est prendre un corps et une âme comme nous. 
—Comment s’appelle le Fils en tant que Dieu et homme ? 
Jésus-Christ. 
—Que veut dire Jésus ?  
Sauveur. 
—Que veut dire Christ ?  
Oint. 
—Pourquoi s’appelle-t-il Sauveur ? 
Parce que véritablement II nous a sauvés de nos péchés et rachetés des peines de l’enfer. 
—Pourquoi étions-nous sujets aux peines de l’enfer ? 
Parce que nous étions ennemis de Dieu à cause du péché de notre premier père Adam. 
—Qu’est-ce que Jésus-Christ a fait pour nous sauver et nous racheter ? 
Il a souffert mort et passion en l’arbre de la croix. 
—Est-il nécessaire que Jésus-Christ Lui-même nous rachetât ? 
Oui, pour satisfaire entièrement à la justice de Dieu. Car tous les hommes ensemble ni les anges 
même, étant finis en nombre et mérites, n’étaient pas suffisants de satisfaire à une offense infinie, 
tel qu’est le péché qui se commet contre Dieu. 







Il est mort en tant qu’homme et non pas comme Dieu. 
 
[fol. 225 v°] 
 
—Combien y a-t-il de natures en Jésus-Christ ?  
Deux, la divine et l’humaine. 
—Combien y a-t-il que Jésus-Christ est ? 
En tant que Dieu, il a toujours été ; mais en tant qu’homme, il y a environ 1640 ans (1). 
 




De la Vie et Passion de Notre-Seigneur 
 
— Où est-ce que Notre-Seigneur naquit ?  
Dans la crèche de Bethléem. 
—Quelle est la mère qui enfanta Notre-Seigneur ?  
C’est, la Vierge Marie. 
—Qui est le père de Notre-Seigneur, n’est-ce pas saint Joseph qui était le mari de la Vierge ? 
Nany, car saint Joseph n’a jamais eu compagnie charnelle avec la Vierge et Notre-Seigneur n’a 
été engendré que par l’opération du Saint-Esprit. 
—Quand est-ce que l’Église célèbre la naissance de Notre-Seigneur ? 
C’est le jour de Noël. 
—Quand est-ce qu’il fut circoncis ? 
Huit jours après sa naissance, et l’Église célèbre la fête de la Circoncision le premier jour de l’an. 
—Quand est-ce qu’il fut adoré de trois Rois ? 
Treize jours après sa naissance et l’Église en célèbre la fête le jour de l’Epiphanie qu’on appelle 





(1). Cette date fixe l’année de la composition du Petit Catéchisme. 
[—17—] 
 
—Quand est-ce qu’il fut présenté au temple ? 
Quarante jours après sa naissance, qui est le jour de la Purification Notre-Dame ou la 
Chandeleuse (sic).  
— Où est-ce qu’il alla après avoir été présenté au temple ? 
Quelque temps après, saint Joseph et la sainte Vierge par le commandement de l’ange 
emportèrent Notre-Seigneur en Egypte à cause qu’Hérode le cherchait pour le faire mourir. 
—Combien de temps demeura-t-Il en Egypte ? 
Jusques à la mort d’Hérode qui fut environ 7 ans après, auquel temps saint Joseph et la Vierge 
ramenèrent Notre-Seigneur en Galilée, en la ville de Nazareth. 
 
[fol. 226 v°] 
 
—Que fît Notre-Seigneur de remarquable en l’âge de 12 ans ? 
Il s’en alla, avec sa Mère et saint Joseph, en Jérusalem, en un certain jour de fête pour y adorer 
Dieu dans le temple, suivant la coutume ; quand vint le retour, Il se cacha de ses parents, et y 
demeura sans qu’ils prissent garde ; eux retournèrent en Jérusalem pour le chercher ; au bout de 
trois jours, ils le trouvèrent au temple assis au milieu des docteurs, qui les écoutait et interrogeait, 
et le ramenèrent en Nazareth. 
—Jusqu’à quel âge demeura-t-Il à Nazareth ?  
Jusqu’à l’âge de trente ans. 
—Que faisait-Il durant ce temps ? 
Il servait saint Joseph et la Vierge et travaillait tous les jours au métier de charpentier comme 
saint Joseph. 
—Que fit-il à l’âge de trente ans ? 








le baptême, le Saint-Esprit descendit sur Lui en forme de colombe et une voix du ciel fut 
entendue qui dit : à Celui-ci est mon Fils bien-aimé auquel je me suis complu. » 
—Où alla-t-Il après son baptême ? 
Il s’en alla dans le désert où Il jeûna 40 jours et 40 nuits sans boire, ni manger. Il fut tenté du 
Diable, mais Il le surmonta.  
—Que fit-Il après le jeûne de 40 jours ? 
Il se mit à prêcher l’Évangile, invitant tout le monde à faire pénitence et enseignant comme il 
fallait vivre pour être un jour sauvé et, afin qu’on ajoutât foi à ses paroles, Il fit plusieurs 
miracles, rendant la vue aux aveugles et ressuscitant les morts. 
 
[fol. 227 r°] 
 
—Combien de temps s’occupa-t-Il de prédications ? 
Environ trois ans à la fin desquels les Juifs ayant conçu une mortelle envie contre Lui, Lui firent 
souffrir la mort avec beaucoup de tourments. 
—Combien y a-t-il de mystères principaux dans l’histoire de la Passion de Notre-Seigneur Jésus-
Christ ? 
II y en a cinq qui sont : 
1. La prière au jardin des Olives ; 
2. La flagellation ;  
3. Le couronnement d’épines ; 
4. Le portement de croix ; 
5. Comme Il fut attaché à la croix et comme Il rendit son âme. 
 
[fol. 227 v, en blanc] 









De la Résurrection et Ascension de Notre-Seigneur 
 
—Qu’est-ce que la foi nous apprend de Notre-Seigneur après sa mort ? 
Quatre choses. La première qu’il fut enseveli. 
—Où est-ce qu’il fut enseveli ? 
En un sépulcre nouveau où personne n’avait encore été mis. 
—Quelle est la seconde ? 
Que l’âme de Notre-Seigneur descendit aux enfers. 
—La divinité était-elle avec le corps dans le sépulcre ? 
Oui. 
—Était-elle aussi avec l’âme ?  
Oui. 
—Que faut-il entendre par les enfers ? 
Des lieux souterrains où sont retirées les âmes qui partent de ce monde et qui ne sont point 
reçues en Paradis. 
—Combien y en a-t-il ? 
Quatre : 
1. Les enfers des damnés ; 
2. Le purgatoire ; 
3. Le limbe des enfants morts avec le seul péché originel  
4. Le limbe des Pères que la Sainte Écriture appelle le sein d’Abraham, où les âmes des 
personnes justes étaient recueillies en attendant la venue du Messie.  







Au dernier, qui est le limbe des Pères, pour en retirer les âmes qui y étaient, et les conduire au 
ciel avec Lui. 
—Quelle est la troisième chose que la foi nous apprend de Notre-Seigneur après sa mort ? 
C’est que le troisième jour après sa mort, Il ressuscita. 
— Comment est-ce que Notre-Seigneur ressuscita ? 
C’est que l’âme de Notre-Seigneur retournant du limbe, rentra dedans son corps et le sortit 
glorieux et triomphant de son sépulcre. 
—Combien de temps Notre-Seigneur a-t-Il demeuré sur la terre après sa résurrection ? 
Quarante jours. 
—Qu’est-ce qu’il a fait durant ces 40 jours ? 
Il est apparu par diverses fois à la Vierge et à ses disciples, pour les assurer davantage de sa 
résurrection et les instruire de ce qu’ils devaient faire après son Ascension et du gouvernement 
de son Eglise. 
—Qu’est-ce que Notre-Seigneur fit après ces quarante jours ? 
Il monta au ciel en corps et en âme par sa propre vertu. 
—En présence de qui ? 
En présence de sa Mère et de ses disciples. 
—D’où est-il monté ?  
Du mont des Olives. 
—Jusqu’où est-Il monté ? 
Par dessus les cieux à la dextre de Dieu son Père. 
 
[fol. 228 v°] 
 
—Pourquoi dit-on qu’il est assis à la dextre de Dieu son Père Tout-Puissant ? 







—Pourquoi Jésus-Christ est-Il monté au ciel ? 
1. Parce que c’est la demeure des corps glorieux ; 
2. Pour en ouvrir les portes et y faire entrer les âmes qu’il avait retirées du sein d’Abraham ; 
3. Pour envoyer le Saint-Esprit à ses Apôtres ; 
4. Pour nous y servir d’avocat ; 
5. Pour élever nos affections au ciel avec Lui et assurer notre espérance. 
 
[fol. 229 r°] 
 
HUITIÈME JOURNÉE 
Du Jugement général 
 
—Notre-Seigneur ne descendra-t-Il pas du ciel pour venir ici-bas en terre ? 
Oui, à la fin du monde. 
—Pourquoi faire ? 
Pour juger tous les hommes et rendre à un chacun selon ses œuvres. 
—Où est-ce que se fera ce jugement général ?  
Dans la vallée de Josaphat. 
—Qui est-ce qui assistera à ce jugement ?  
Dieu, Jésus-Christ, la Vierge Marie et les anges ; les saints et les diables, et tous les hommes tant 
bons que mauvais. 
—Les hommes y seront-ils en corps et en âme ?  
Oui, parce qu’ils ressusciteront tous. 
—Comment se fera cette résurrection ? 
Par la toute-puissance de Dieu et à la voix de l’Archange tous les corps se relèveront de leur 







—Quel sera le Juge ? 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, vrai Dieu et vrai homme. 
—Pourquoi l’office de Juge est-il attribué à Jésus-Christ plutôt qu’au Père ou au Saint-Esprit ? 
1. Afin que le Juge étant homme, il puisse être entendu par les hommes ; 
2. Pour ce qu’il est raisonnable qu’ayant été jugé iniquement par les hommes, il soit reconnu de 
tous pour leur Juge. 
—Quelle sera la sentence que Notre-Seigneur prononcera en faveur des bons ? 
« Venez les bénis de mon Père, possédez le royaume de Dieu qui vous a été préparé dès la 
création du monde. » 
—Quelle sera la sentence que Notre-Seigneur prononcera contre les méchants ? 
« Retirez-vous de moi, maudits, allez au feu éternel qui a été préparé au diable et à ses anges. » 
—Que deviendront les hommes après le jugement ? 
Les uns iront dans le ciel vivre éternellement avec Dieu et les méchants dans les enfers pour y 
être à jamais tourmentés. 
—N’y a-t-il point un autre jugement que ce général?  
Oui, le jugement particulier. 
—Qu’est-ce que le jugement particulier?  
C’est celui qui se fait à l’heure de la mort d’un chacun des hommes. 
—Où vont les âmes après ce jugement particulier ? 
Elles vont en enfer si elles sont en péché mortel, ou en paradis si elles sont en grâce, ou au 
purgatoire si elles n’ont pas satisfait entièrement aux peines dues pour leurs péchés. 
 
[fol. 229 v, en blanc] 









Répétition des Mystères et brève explication des Articles du Symbole 
 
—Sommes-nous obligés de savoir toutes les choses de la foi ? 
Nany. 
—Y a-t-il quelques mystères que nous soyons obligés de savoir ? 
Oui. 
—Quels ? 
Les douze qui sont compris dans le Symbole des Apôtres. 
—Est-ce suffisant de savoir par cœur les paroles du Symbole ? 
Nany, il en faut savoir le sens des articles. 
—Quel est le premier article ? 
Je crois en Dieu, le Père Tout-Puissant, Créateur du ciel et de la terre. 
—Que veut dire cela ? 
C’est-à-dire je tiens pour très véritable qu’il n’y a qu’un seul Dieu en trois personnes, dont la 
première s’appelle le Père, qui par sa toute-puissance a créé le ciel et la terre et tout ce qui 
contient en iceux. 
—Quel est le deuxième article ?  
Et en Jésus-Christ, son Fils unique, Notre-Seigneur. 
—Que veut dire cela ?  
C’est-à-dire qu’en la Trinité, il y a une seconde personne qui est le Fils unique et naturel du Père 




—Quel est le troisième article ? 
Qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie. 
—Que veut dire tout cela ? 
C’est-à-dire que la seconde personne de la Trinité qui est le Fils a pris chair humaine par 





—Quel est le quatrième article ? 
A souffert sous Ponce-Pilate, a été crucifié, mort et enseveli. 
—Que croyons-nous par là ? 
Nous croyons que Notre-Seigneur Jésus-Christ souffrit la mort pour nous en l’arbre de la Croix, 
condamné à ce tourment par Pilate qui était alors gouverneur de Jérusalem, et qu’après sa mort 
son corps fut enseveli 
—Quel est le cinquième article ? 
Est descendu aux enfers, le tiers jour est ressuscité des morts. 
— Qu’apprenons-nous par là ? 
Deux choses : 
Première, que l’âme de Notre-Seigneur descendit au limbe ; 
Deuxième, que le troisième jour II ressuscita. 
—Quel est le sixième article ? 
Il est monté aux cieux et est assis à la dextre de Dieu, son Père Tout-Puissant. 
 
[fol. 230 v°] 
 
—Que croyons-nous par cet article ? 
Deux choses : 
Première, que Notre-Seigneur quarante jours après sa résurrection monta au ciel en corps et en 
âme ; 




—Quel est le septième article ? 
De là, viendra juger les vivants et les morts. 
—Que veut dire cela ? 
C’est-à-dire que Jésus-Christ qui est maintenant au ciel, descendra un jour visiblement pour juger 






Des cinq derniers Articles du Symbole 
 
—Quel est le huitième article du Credo ?  
Je crois au Saint-Esprit. 
—Qu’est-ce que le Saint-Esprit ? 
C’est la troisième personne de la Sainte Trinité. 
—Est-Il Dieu ? Est-Il aussi grand, aussi sage et aussi puissant comme le Père ? 
Oui, parce qu’il a une même nature que le Père et le Fils. 
—Quel est le neuvième article ? 
La Sainte Église catholique, la Communion des Saints. 
—Qu’est-ce que l’Église ? 
C’est la congrégation de tous les fidèles qui font profession de la foi de Jésus-Christ sous un 
Vicaire Général en terre qui est le Pape. 
—Est-il nécessaire d’être dans l’Église Catholique ?  
Oui, si nous voulons être sauvés. 
—Chacun ne se peut-il pas sauver dans sa religion ?  
Nany. 
—Qu’est-ce que la Communion des Saints ?  





et aux bonnes œuvres qu’un chacun fait en son particulier. 
—Les méchants et ceux qui sont en péché mortel tirent-ils quelque fruit de cette communion ? 




—Les âmes du purgatoire tirent-elles quelque profit de cette communion des biens des fidèles ? 
Oui, car étant membres du même corps de l’Église, elles sont aidées par nos prières et nos 
satisfactions. 
— Quel est le dixième article du Credo ?  
La rémission des péchés. 
—Que croyons-nous par là ? 
Nous croyons qu’en la vraie Église on peut obtenir la rémission de ses péchés et qu’en icelle il y 
a puissance de les pardonner. 
—De quels péchés est-il parlé ici ? 
De tous, savoir de l’originel et de l’actuel. 
—Comment se remet le péché originel ?  
Par le Baptême. 
—Comment se remettent les péchés actuels ?  
Par le sacrement de Pénitence. 
—Quel est le onzième article du Credo ?  
La résurrection de la chair. 
—Que croyons-nous par là ?  
Nous croyons que tous les corps des hommes reprendront un jour vie et seront réunis à leurs 
âmes. 
—Pourquoi disons-nous résurrection de la chair et non pas résurrection de l’homme ? 
C’est pour faire connaître qu’il y aura que la chair qui ressuscitera parce que l’âme ne mourra 
pas.  
—Quel est le douzième et dernier article du Credo ? 




—Que croyons-nous par là ? 
Nous croyons qu’il y a un paradis que Dieu a préparé pour tous les hommes et qu’il donnera à 




—Pourquoi appelons-nous le Paradis vie éternelle ? 
Pour ce que ceux qui y sont vivront éternellement et pour toujours quant au corps et quant à 
l’âme. 
—En quoi consiste le bonheur de l’âme bienheureuse ? 
A voir Dieu face à face et à jouir éternellement de Lui. 
—En quoi consiste la gloire du corps ? 





—Pourrons-nous connaître nos pères et mères et ceux que nous aurons connus en ce monde et 
parler avec eux ? 
Oui. 
—Tous ceux qui seront sauvés jouiront-ils également de la gloire du paradis ? 
Nany, car les uns en jouiront plus parfaitement et les autres moins selon qu’ils auront plus ou 
moins mérité, tous néanmoins seront parfaitement contents. 
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La Bibliothèque nationale possède un second catéchisme pour les Missions, dû à l’initiative de 
saint Vincent de Paul [Fonds fr. Ms. 24.851, fos 315-322.] 
 Plus court et en même temps plus pratique, il s’étend sur les mystères de la Sainte 
Trinité, de l’Incarnation, sur le Saint Sacrement, la prière, les Commandements, les Sacrements 
et la manière de se confesser. C’est un excellent résumé de la doctrine chrétienne. 
 Il a l’avantage de pourvoir servir pour catéchiser les pauvres à la rencontre, selon 
l’expression du Saint. 
 D’ailleurs, il est en rapport immédiat avec le premier. Non seulement la manière dont il 
est rédigé le prouve, mais l’observation V qui est en tête, en mentionnant l’autre, le fait 
connaître. 
 Le procès de canonisation du serviteur de Dieu fait mention d’un petit catéchisme 
imprimé par ses soins, que Vincent de Paul avait mis entre les mains des Dames de la Charité de 
Paris, pour instruire des mystères de la foi et des moyens du salut les pauvres femmes et les 
petites filles. 
 Ne serions-nous pas en présence de ce précieux petit livre ? 
J.G. 
 








Il est à propos de remarquer touchant les catéchismes qui se font dans les missions : 
1o Que celui qui fait le petit catéchisme ne doit point, dans l’ordre des matières qu’il traite, 
devancer mais suivre celui qui fait le grand catéchisme, c’est-à-dire qu’il ne doit point entretenir 





2° Que d’ordinaire, en attendant que le grand catéchiste ait commencé les matières 
catéchistiques, il peut parler du péché et de la pénitence qui sont à la fin du présent catéchisme, 
d’autant mieux que les premières prédications se sont faites sur ces sujets. 
3° Que pour obvier à tous inconvénients, il sera bon qu’il confère avec le grand catéchiste et 
qu’il prenne ordre de ce qu’il aura à traiter chaque jour. 
4° Que, hors des missions, et principalement lorsqu’on n’a point le loisir d’enseigner tout, 
comme il arrive quand on catéchise les pauvres à la rencontre, il est à propos de commencer par 
les trois mystères de la Trinité, de l’Incarnation et du Saint Sacrement de l’autel, comme étant 
plus nécessaires. 
5° Que ce catéchisme-ci peut suffire d’ordinaire dans les missions ; il sera bon néanmoins 
d’avoir et dé lire l’autre qui est plus ample, tant pour s’en servir, dans les plus longues missions 
que pour posséder mieux la doctrine de celui-ci et avoir de quoi parler plus amplement sur 
chaque sujet, si l’on veut.  
 




De la création et fin de l’homme 
 
—Qui vous a créé et mis au monde ?  
Dieu. 
—A quelle fin a-t-il créé tous les hommes ?  
Pour le servir en ce monde et être un jour sauvés en l’autre. 
—Tous les hommes seront-ils sauvés ? 
Non. 
—Qui sont ceux d’entre les hommes qui seront sauvés ? 
Il n’y aura que les chrétiens. 
—Qui sont ceux que l’on doit appeler chrétiens ? 
Ce sont ceux qui sont baptisés et croient en Jésus-Christ. 
—Qui sont ceux d’entre les chrétiens qui seront sauvés ? 




—Qui sont ceux que l’on doit appeler bons chrétiens ? 
Ceux qui ont la foi et qui font les commandements de Dieu et de l’Église. 
—Qu’est-ce que la foi ? 
C’est une vertu par laquelle nous croyons tout ce que l’Église nous propose pour croire, parce 
que Dieu l’a dit. 
—Sommes-nous obligés de savoir tout ce que l’Église croit ? 
Non.  
 
[fol. 316 r°] 
 
—Que faut-il donc que nous sachions ? 
Les articles de notre foi contenus dans le Symbole et principalement le mystère de la Trinité, de 
l’Incarnation, et ceux qui sont en âge de communier doivent aussi savoir celui du Très Saint 




De la Trinité 
 
 
—Qu’est-ce que la Trinité ? 
C’est un seul Dieu en trois personnes. 
—Qu’est-ce que Dieu ? 
C’est le Créateur du ciel et de la terre et le Seigneur universel de toutes choses. 
—Combien y a-t-il de Dieux ?  
Il n’y en a qu’un. 
—Où est-Il ?  




—Combien y a-t-il qu’il est ?  
Il a toujours été. 
—Combien sera-t-il encore ?  
Il sera toujours. 
—Combien y a-t-il de personnes en Dieu ?  
Trois. 
—Quelles sont-elles ? 
Le Père, le Fils et le Saint-Esprit. 
 
[fol. 316 v°] 
 
—Pourquoi ces trois personnes ne sont-elles qu’un même Dieu ? 
Parce qu’elles ne sont qu’une même nature, une même essence divine. 
—Faites-moi un acte de foi sur le mystère de la Sainte Trinité. 
Mon Dieu, je crois que vous n’êtes qu’un seul Dieu en trois personnes, Père, Fils et Saint-Esprit, 




—Qu’est-ce que le mystère de l’Incarnation ? 




— Où s’est-il fait homme ? 
Dans le sein de la Vierge Marie. 
— Il est donc Dieu et homme tout ensemble ? 
Oui. 
— Pourquoi s’est-il fait homme ? 




— Comment nous a-t-il rachetés ? 
En mourant pour nous en l’arbre de la Croix. 
— Qu’est-ce qui l’a porté à nous faire tant de bien ? 
Le grand amour qu’il a eu pour nous. 
— Est-il encore mort ? 
Non, car il est ressuscité trois jours après. 
 




— Demeura-t-il longtemps sur la terre après sa résurrection ? 
Il y demeura 40 jours, après lesquels il monta aux cieux où il est encore et d’où il viendra juger 
un jour les vivants et les morts. 
— Faites-moi un acte de foi sur ce mystère. 
Mon Dieu, je crois que votre Fils s’est fait homme pour nous racheter, parce que vous l’avez dit. 
 
Du Saint Sacrement 
 
—Qu’est-ce que le Saint Sacrement ? Ou autrement, qu’est-ce qu’on reçoit quand, on communie 
? 
C’est le corps de Notre-Seigneur Jésus-Christ sous les apparences du pain. 
—Le sang n’y est-il pas aussi ?  
Oui. 
—Pourquoi ?  
Parce que c’est un corps vivant. 
—L’âme y est-elle aussi ?  







—La divinité y est-elle aussi ? 
Oui, parce qu’elle ne peut être séparée de l’humanité. 
—Est-ce le même qui est au ciel, qui nous a rachetés en l’arbre de la Croix ? 
Oui. 
—Le pain y demeure-t-il encore ?  
Non. 
— Que devient-il donc ? 
Il est changé au corps de Notre-Seigneur par la force des paroles sacramentales que le prêtre 
prononce dessus. 
—Qu’est-ce que les espèces ou apparences du pain ? 
C’est la blancheur, la rondeur et le goût du pain. 
—Qu’est-ce qu’il y a dans le calice que le prêtre prend ? 
C’est le sang de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
—Ce qu’on donne quelquefois à boire aux laïques après la communion, est-ce du sang de Notre-
Seigneur ? 
Non, ce n’est que du vin pour plus facilement avaler l’hostie.906 
—Faites-moi un acte de foi sur le Saint Sacrement. 
Mon Dieu, je crois que Notre-Seigneur Jésus-Christ est au Saint Sacrement parce que vous 
l’avez dit. 
 










Autres petites demandes sur la façon de communier 
 
—Peut-on communier ayant mangé ou bu quelque chose ? 
Non, quand ce ne serait qu’une gorgée d’eau. 
—Comment faut-il se tenir quand le prêtre vous présente l’hostie ? 
Il faut tenir la nappe sous le menton, la tête droite, ouvrir médiocrement la bouche, et avancer un 
peu la langue sur les dents d’en bas. 
—Ne faut-il point essuyer la bouche à la nappe quand on a reçu l’hostie ? 
Non, car on pourrait emporter quelque particule de l’hostie qui serait peut-être demeurée sur les 
lèvres qu’il vaudrait mieux en ce cas sucer avec sa langue. 
—Peut-on cracher incontinent après ? 
Il est bon de s’en abstenir quelque peu de temps. 
 
Pratiques des prières du matin 
 
—Que faut-il faire dès qu’on est éveillé ? 
Le signe de la croix et dire ensuite : Mon Dieu, je vous donne mon cœur. 
—Que faut-il faire quand on est habillé ? 
Se mettre à genoux. 
—Que faut-il faire étant à genoux ? 
Prier Dieu. 
—Quelles prières faut-il faire ? 
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+ 
— Comment faut-il faire ? 
1o Je vous adore, mon Dieu, et aime de tout mon cœur ;  
2° Je vous remercie de m’avoir mis au monde, fait chrétien et conservé pendant cette nuit ; 
3° Je vous offre toutes mes actions ; 
4° Je vous prie de me faire la grâce de ne vous point offenser en ce jour. 
Et puis après, le Pater, l’Ave, le Credo. 
 
Pratiques des prières du soir 
 
—Que faut-il faire le soir avant que se coucher ? 
Se mettre à genoux comme le matin et dire : Mon Dieu, je vous adore et aime de tout mon cœur, 
je vous remercie de m’avoir mis au monde, fait chrétien et conservé pendant ce jour. 
—Que faut-il faire ensuite ? 
Examiner sa conscience. 
—Qu’est-ce à dire examiner sa conscience ? 
C’est-à-dire penser aux péchés qu’on a commis pendant la journée et puis faire un acte de 
contrition, disant à Dieu plus de cœur que de bouche : Mon Dieu, je vous demande pardon de 
tous les péchés que j’ai commis en cette journée, et en toute ma vie, je me repens de tout mon 
cœur et me propose de m’en garder à l’avenir moyennant votre grâce. Mon Dieu, conservez-moi 










—Quel est le premier commandement ? 
Un seul Dieu tu adoreras et aimeras parfaitement. 
—A quoi nous oblige ce commandement ?  
A adorer Dieu et l’aimer parfaitement. 
—Qu’est-ce que adorer Dieu ? 
C’est le connaître pour ce qu’il est et se soumettre à Lui. 
 




—En quelle manière entre autres lui témoigne-t-on bien cela ? 
En le priant à genoux, soir et matin. 
—Qu’est-ce qu’aimer Dieu parfaitement ? 
C’est l’aimer de tout son cœur, et plus que toutes les créatures du monde.  
—Comment entre autres choses lui témoigne-t-on bien cela ? 
En choisissant plutôt tous les maux du monde que de l’offenser. 
[II] 
 
—Dites-moi le second. 
Dieu en vain tu ne jureras ni autre chose pareillement. 
—Qu’est-ce que nous défend ce commandement ? 
De jurer le nom de Dieu, si ce n’est avec vérité, justice et jugement. 
—Quand peut-on jurer ? 
Quand il y a nécessité, de sorte que quand on jure, la chose doit être bonne et vraie et juste, mais 








— N’est-il point défendu de jurer encore autre chose que Dieu ? 
Oui, il nous est défendu de jurer par les saints, par notre foi, par notre âme, par le ciel, par le feu 




—Dites-moi le troisième. 
Les dimanches tu garderas en servant Dieu dévotement. 
—Que nous ordonne ce commandement ? 
De sanctifier les dimanches. 
—Comment les sanctifie-t-on ? 
Les employant en de bonnes œuvres, mais particulièrement en entendant la messe et en 
s’abstenant d’œuvres serviles. 
—Sommes-nous obligés de faire de même les fêtes? 
Oui, non pas par ce commandement-ci, mais par un commandement particulier de l’Église. 
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—Quel péché commettent ceux qui ne vont point à la messe une fête ou un dimanche ? 
Un péché mortel, 
—Est-ce assez de se trouver à l’église pendant qu’on dit la messe pour ne point offenser Dieu ?  
Non, car il la faut entendre entièrement, dévotement et attentivement. 
— Qui vont ceux qui ne l’entendent point entièrement? 
Ce sont ceux qui n’y viennent qu’après qu’elle est déjà avancée et qui en sortent devant la fin.  







Ceux qui pensent-à leurs-affaires, à leur ménage, à leurs enfants et autres choses frivoles au lieu 
de penser à Dieu, à le prier. 
—Qui sont ceux qui ne l’entendent pas dévotement ? 




—Dites-moi le quatrième. 
Père et mère honoreras, afin que vives longuement. 
—Que devons-nous faire pour honorer véritablement nos parents ? 
Quatre choses : les aimer, les respecter, leur obéir et les assister en leurs nécessités. 
—Que doivent faire les pères et mères envers leurs enfants ? 
Quatre choses aussi : les nourrir, les enseigner par eux-mêmes ou par autrui, les corriger, leur 




—Dites-moi le cinquième.  
Homicide point ne seras de fait ni volontairement. 
—N’est-il point défendu aussi de haïr le prochain et lui vouloir du mal ?  
Oui, car Dieu répute la volonté pour le fait. 
—Que nous est-il défendu par ce commandement ? 





—Dites-moi le sixième.  









—Que nous défend ce commandement ? 
De penser, dire ou faire des choses deshonnêtes et lascives sur soi ou sur autrui. 
[VII] 
 
—Dites-moi le septième. 
Le bien d’autrui tu ne prendras ni retiendras à ton escient. 
—Que nous est-il défendu par ce commandement ? 





—Dites-moi le huitième. 
Faux témoignage ne diras ni mentiras aucunement. 
—Que nous est-il défendu par ce commandement ? 





—Dites-moi le neuvième. 







—Dites-moi le dixième. 
Biens d’autrui ne convoiteras pour les avoir injustement. 
—Que nous défendent ces deux commandements? 
La même chose, que les sixième et septième, mais Dieu les a ajoutés, tant pour nous donner plus 









—Dites-moi les commandements de l’Église. 
Les dimanches messe ouïras et fêtes de commandement. 
Tous tes péchés confesseras à tout le moins une fois l’an. 
Ton Créateur tu recevras au moins à Pâques humblement. 
Les fêtes tu sanctifieras qui te sont de commandement. 
Quatre-Temps, Vigiles jeûneras et le Carême entièrement. 
Vendredi chair ne mangeras ni les samedis mêmement. 
 




Hors de temps noces ne feras, paye les dîmes justement.  




Oui, sous peine de péché aussi bien que les commandements de Dieu ; car il nous commande 
d’obéir à l’Église. C’est pourquoi quand on n’obéit pas à l’Église, on contrevient aux 




—Est-il facile de garder les commandements de Dieu ?  
Oui, avec sa grâce.  
—Comment est-ce que Dieu nous communique sa grâce ?  




—Qu’est-ce qu’un sacrement ? 
C’est un signe visible de la grâce invisible, institué de Dieu pour la sanctification de nos âmes. 
—Combien y a-t-il de sacrements ?  
Il y en a sept. 
—Quels sont-ils ? 
Le baptême, la confirmation, la pénitence, l’eucharistie, l’extrême-onction, l’ordre et le mariage. 
—Qu’est-ce-que le baptême ? 
C’est un sacrement par lequel nous recevons la rémission du péché originel, et sommes faits 
chrétiens et enfants de Dieu. 
—Qu’est-ce que la confirmation ? 
C’est un sacrement par lequel nous recevons des forces spirituelles pour professer hardiment la 
foi. 
—Qu’est-ce que la pénitence ? 
C’est un sacrement par, lequel nous recevons la rémission des péchés actuels commis depuis le 
baptême. 




C’est le sacrement du corps et du sang de Notre-Seigneur Jésus-Christ sous les espèces du pain et 
du vin, institué pour la nourriture spirituelle de l’homme. 
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—Qu’est-ce que l’extrême-onction ? 
C’est un sacrement qui nous aide à passer plus heureusement de cette vie à l’autre et nous 
redonne même la santé s’il est expédient pour notre salut et la gloire de Dieu. 
—Qu’est-ce que l’ordre ? 
C’est un sacrement par lequel on reçoit puissance de consacrer ou servir à la consécration du 
corps de Notre-Seigneur. 




C’est un sacrement par lequel l’homme et la femme sont conjoints ensemble pour bien vivre en 




—Quel est le plus grand mal qui puisse arriver à l’homme ? 
C’est le péché. 
—Qu’est-ce que le péché ? 
C’est tout ce qui se commet contre les commandements de Dieu ou de l’Église. 
—Combien y a-t-il de sortes de péché ?  
Deux. 
—Quels sont-ils ?  
Mortel et véniel. 




C’est ce qui se commet contre les commandements de Dieu ou de l’Église en matière importante. 
—Donnez-en un exemple. 
Tuer, dérober une somme notable, manquer d’aller à la messe une fête ou un dimanche, etc. 
—Pourquoi l’appelle-t-on mortel ?  
Parce qu’il donne la mort à l’âme. 
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—Comment lui donne-t-il la mort ? 
C’est qu’il lui fait perdre la grâce de Dieu qui est la vie de notre âme. 
—Qu’est-ce que le péché véniel ? 
C’est ce qui est contre les commandements de Dieu et de l’Église en chose légère, de peu 
d’importance. 





Dérober un double (1), dire un petit mensonge pour rire, qui ne fait tort à personne. 
—Combien faut-il de péchés véniels pour être damné ? 
Tous les péchés véniels ne nous sauraient damner. 
—Est-il donc permis de les faire ?  
Non. 
—Pourquoi ? 
1° Parce qu’ils déplaisent à Dieu qui nous les défend ; 
2° Parce que nous en serons châtiés en ce monde ou en purgatoire ; 
3° Ils nous disposent au péché mortel. 






Par pensées, par paroles, par œuvres, par omission. 
—Donnez-moi un exemple du péché de pensée. 
Avoir désir de faire du mal encore qu’on ne le fasse pas, etc. 
—Exemple d’un péché de paroles ?  
Jurer, médire, mentir, etc. 
—Exemple d’un péché d’œuvre ?  
Dérober, jouer, paillarder, etc. 
—Exemple d’un péché d’omission ?  
Manquer à ouïr la messe les dimanches et fêtes. Ne pas obéir à ses pères et mères. 
—Combien faut-il de péchés mortels pour damner un homme ? 
Il n’en faut qu’un. 
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—Tous ceux qui en ont commis sont-ils damnés ? 
Non. 
 




—Que faut-il faire quand on a commis quelque péché mortel pour n’être point damné ? 
Il faut faire une bonne pénitence. 
—Qu’entendez-vous par une bonne pénitence ? 
J’entends une bonne confession. 






Examiner sa conscience, être marri d’avoir offensé Dieu, faire résolution de n’y plus retourner, 
dire tous les péchés mortels au confesseur, avoir la volonté de satisfaire à Dieu et au prochain 
aussitôt que nous en aurons la commodité. 
—Que faut-il faire devant le prêtre pour se confesser ? 
Il faut se mettre à genoux et se tourner le corps et le visage vers la muraille et parler à l’oreille du 
confesseur. 
—Que faut-il dire ? 
Mon Père, donnez-moi votre bénédiction car j’ai péché, ou bien en latin : Benedic Pater, quia 
peccavi, et puis le Confiteor jusqu’à mea culpa. 
—Que faut-il dire après cela ? 
Ses péchés, commençant, par les plus honteux s’il y a moyen, après quoi on achève le Confiteor, 
puis on écoute les avis que donne le confesseur. 
—Faut-il accomplir la pénitence que le confesseur enjoint ? 
Oui. 
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—Quand ? 
Dès la première commodité 
 
A2. Saint Vincent de Paul, Catechist, undated 
 
Joseph Guichard, C.M. 
 
 Saint Vincent de Paul’s share in the Catholic reform of the seventeenth century in France 
was immense. He created the missions to the poor of the country, organized the retreats for the 
ordinands, from which emerged the clerical seminaries, and gave new impetus to the apostolate 
in infidel lands. He was, in his day, like the teacher and representative of Catholic action, by 
involving laymen, especially the ladies, who had hitherto been kept apart, in the works of 




 In another, and little known, area, he was an accomplished catechist. He established 
regulations for catechisms, traced out methods, either composed textbooks or had them 
composed, and formed disciples. 
 He wished that during the period of the mission the children of the parish should gather 
every day, from one to two o’clock in the afternoon, for a catechism lesson. They were prepared 
by this means for their first communion, whose ceremony was fixed for one of the closing days of 
the mission. These meetings always ended in the singing of commandments of God. 
 He was anxious to catechize the poor whom he met in his travels, in the inns, or at the 
doors of the churches. He instructed all his disciples to do the same. The Sisters of Charity were 
instructed to teach the catechism to the little girls of their schools, or in special meetings. 
 The ladies did the same for the patients of the Hotel-Dieu of Paris. 
 He loved to repeat: “What the eyes see strikes more than the ear hears.” Strengthened by 
this principle of psychology, he advised his missioners in Madagascar to use images to teach 
doctrine to the natives and he provided those engravings. He himself did the same in Paris for 
the instruction of a young Malagasy. 
 Vincent de Paul can thus be considered as the forerunner of the illustrated catechism, 
catechetical slides, and catechetical films. Had he lived today, he would have walked at the head 
of the reform movement which is fortunately being accomplished. 
 The reader will find here two little catechisms prepared by the care of Vincent de Paul 
and recently discovered in the National Library [of France]. 
 The reader will notice in these pages a clear and simple language, short questions, and 
still more, short answers, as well as correct doctrine. 
J. Guichard 
 
The manuscript of the National Library is faithfully reproduced, notwithstanding some old words 
which have now fallen out of use in our language and in spite of some ancient and obsolete turns 
of phrase. Scholars will be able to consult the original document at the B. N. fonds  fr. Ms. 
19.228, fols. 219-230. 
 
Excerpt from Cahiers Catéchistiques 
December 1938 - January 1939 
 [M. Guichard did not publish the Opening Talk (fols. 219 r° à 220 r°) in his article in Cahiers 
Catéchistiques. It is an instruction or little sermon serving as a preface to the catechisms. It was 
intended for both the children and adults present for the catechism. Its importance comes from 




have added it here. The spelling in this talk is that of seventeenth century French. It would be 
worthwhile to compare the spelling conventions in use there with those in the original letters in 
Saint Vincent’s handwriting. Perhaps similarities and differences will help confirm whether that 
text, at least, came from M. Vincent. Modern punctuation has been added.  
[M. Guichard modernized the spelling in his Etudes et Travaux, vol. 1, pp. 133-174, in archives 
of the Mission, Paris.  
[The numbering of the pages of the manuscript is marked as follows: [fol. 219 r°]; while the 
page numbering of the publication in Cahiers Catéchistiques is: [ - 7 -]  
[Following the manuscript I added or corrected some titles which M. Guichard placed according 
to his own views. The corrections are marked as follows: [addition]. John Rybolt] 
 




 My children. It is recorded in the gospel that when Our Lord was on earth, he sometimes 
found himself surrounded by children, and that the apostles wanted them to leave, believing that 
they were boring him. He told them, sinite parvulos venire ad me [Let the children come to me]. 
We can assign three meanings to these words, or three reasons why Our Lord said that to them. 
1) To show that he delights in pure and innocent souls; 2) to show that it is necessary to approach 
Jesus Christ when one is still a child, because this is a sign of predestination: talium est enim 
regnum caelorum [of such as these is the kingdom of heaven], that is, those who approach Jesus 
Christ early and in their youth; 3) to teach all his disciples and those who wished to announce the 
truths of the gospel, that their greatest care and pleasure should be to spend time among children, 
to instruct them, and to urge them to devotion. 
 Oh my God, how my heart is comforted today to be among the youth of Our Lord, and to 
have the honor of imitating my lord Jesus Christ and that sinite parvulos ad me venire. I have a 
special feeling to see myself among you, my children, and it will be an inexpressible pleasure for 
me to converse with you familiarly to teach you things necessary for your salvation. I urge you in 
the love of our good God. This is why we are here. It is not for honor, nor to acquire goods, nor 
to make a collection in your parish. It is purely to win your souls to Jesus Christ, and to instruct 
you in the things that you must know to be saved. 
 Now so that you may all bear it with great fervor, and diligence, I will stop here today to 
tell you simply 1) how necessary it is to come to catechism; 2) the motives that should move us 




catechism. This is not a sermon but a familiar discourse that I want to have with you briefly, and 
then I will write down the names of the children. 
 Necessity knows this: 1) because there are certain things that we are all obliged to know 
to be saved, as the mysteries of the faith, and the commandments of God, the use of the 
sacraments, and if by our fault we do not know them we will be terribly condemned so it is 
necessary for you come carefully to catechism, since salvation is there, the reason why 
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there are so many condemned souls, and especially in the country. It is ignorance that makes the 
person who is in the country delight to see the goodness of the country people. It says why Jesus 
Christ came, and that there will be more condemned than saved. He has a revelation from an 
angel who told him that most of the pagans were in great danger of their salvation not so much 
for the evil that they do, but because of their ignorance, and because if the purpose for which we 
have been created is to know God, how can we know the things of God if someone does not 
teach us?  
 And because all the rest will not help us at all if you do not know the things necessary for 
salvation, nor will it help you to have been created, nor that everyone has to be baptized, and 
everyone should know the passion of Jesus Christ, and that we shall should do all our prayers, 
and good works that you could do if we did not know the things necessary for our salvation. 
 
 Motive  
 First, you will not have such a great opportunity to learn. How many parishes would like 
to have this opportunity and do not get it. Ask the elders of this parish whether in their lives they 
have ever seen persons in your church who come to instruct you at no cost. 2) In any case, this 
will be done simply; there is no one so ignorant or so hard-hearted as cannot understand us, and 
you will treat all those in the Catechism as kindly as you can, without any rigidity, and also 
without turning you away from your work. 3) We will award prizes to those who have learned 
well, such as rosaries or holy cards, and I assure myself that there will not be one of them who 




1. But someone will say to me, I should come here every working day, but I have no free time. I 
have to work to keep house or care for the animals. Oh my child, it is for your salvation that I am 




go to school, why would we not give up a little free time to come and learn what we must know 
to enter paradise. I beg the fathers and mothers, masters and mistresses, I urge you by Our Lord 
Jesus Christ to give free time for their children and servants to come. Otherwise their souls will 
be answerable before God. 
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2. “But I am too dense. I could not learn anything here.” Only, you will see that you learn easily. 
“Oh, I would not know how to answer. I am too bashful; wherever I have been people have 
always brought up this difficulty to me.” But if they had been three or four days at Catechism 
they would all respond heartily, and then I would question only those who wish to be questioned. 
3. “But I already know well all it needed to learn at catechism.”  Maybe you do not know 
everything; but hold on and you will understand, and you will see that you understand perhaps 
some things that you do not know. “But I am too old. Catechism is only for little children.” 
Catechism is for all those who need it and the grownups and the elderly need it as well as their 
youngsters. At last you will see that you will all have consolation. 
 I can see that there is not one of you who is unwilling to be instructed, and to come 
regularly to Catechism so that this happens with a method for writing the names of all the boys 
and the girls of this parish who wish to come to Catechism. 
 
Objection. “But why write down the names?” This is done 1) to better care for those listed on my 
paper; 2) so that I can call them by name when they should be questioned; 3) to be able to 
receive Communion and go in order in the youth procession of that we will have at the end of the 
mission. 
 
It remains to give you the means of profiting well from Catechism. 1) Recommend to God this 
matter which is the most important your life, and so that He will give you light to learn well, and 
pray mornings and evenings. 2) Come to Catechism daily without missing once, if it is possible 
to leave the house around noon and come to the church. 3) Listen carefully and modestly. Do not 
chatter in church. Oh my children, you have to show great respect at the house of God, where 
Our Lord Jesus Christ lives. 
 
So that this will be done better, here are the rules of the Catechism classes. 
 








Rules of the Catechism Classes  
 
1. Let all those in the catechism lessons kneel night and morning at the foot of the bed. 
2. They should come every day, without missing a lesson. 
3. They should not come before noon but wait in the church, modestly sitting in their place, and 
pray before the Blessed Sacrament before sitting down. 
4. They should answer only when someone is questioned, who then stands up, hat in hand. 
5. They should be very attentive during the catechism lessons, without playing, talking with their 
companions, and not making fun of anyone. 
6. Each one should return at the same time after the catechism, to his house or school. 
7. They should not play around the church. 
8. Each one should try at home to recite before his father and mother what he has learned in the 
catechism lesson. 
9. Let all those who are in the catechism class tenderly love each other as brothers and sisters and 
pray every day for each other without ever quarreling or insulting anyone. 
10. They should try to lead all their companions to the catechism lesson, exhorting them to work 
for the salvation their souls. 
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11. They should pray to God with affection that He convert and touch the hearts of those who do 
not come. 
12. They should be obedient to their father and mother, and come in the morning to Mass, trying 
to follow it with devotion. 
 









On creation and the end of man 
 
— Who created us and brought us into the world? 
This is God (sic). 
— What did God give us when He gave birth to us? 
A body and a soul. 
— Do animals not have also a body and a soul? 
Yes, but there is much difference between man and beast as to the body and the soul. 
— What difference is there between the body of man and that of the beast? 
There are two principal ones: the first, that the body of man is raised to heaven and that of the 
animal leaning towards the earth; the second, that of man will be resurrected, and that of the 
beast will never rise again. 
— What difference is there between the soul of a man and that of the beast? 
There are three main ones: the first, the soul of man is reasonable and that of the beast is not. The 
second, the soul of man is immortal and that of the beast dies with his body. 
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The third, the soul of man is the image of God, that of the animal not. 
— What does man become after this life and what is its end? 
His body is reduced to rot like that of beasts, and his soul goes to heaven or hell for all eternity. 
— What is paradise? 
It is the place in heaven where the blessed enjoy the glory of God with the angels and the saints. 




It is the place in the center of the earth, full of fire and sulfur, where the wicked burn eternally 
with the devils and the damned. 
— What is eternity? 
This is what will last forever and never end. 
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On the Christian 
 
— Why did God create men?  
To know Him, love Him and serve Him in this world here and one day be saved in the other. 
— Did God create all men to be saved? 
Yes. 
— Will all men be saved? 
Nany (1). 
— To whom will he going? 
 
(1). Obsolete popular French word for no, like English nay. 
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To themselves and not to God. 
— Will many be saved? 
That is God’s secret. 




Only those who have served Him well in this lifetime. 
— How much is needed to serve God well in this world and be saved one day? 
There are two: the first one must be a Christian; the second is to live as a good Christian. 
— Are not pagans, idolaters, Jews, and Turks saved? 
Nany, if they are not Christians. 
— What does it take to be a Christian? 
You have to be baptized. 
— Are you a Christian? 
Yes, I am, by God’s grace. 
— What is the sign of the Christian?  
The sign of the cross. 
— Do it. 
In nomine Patris and Filii ... etc. In the name of the Father, etc. 
—Why do we do it? 
To recall the three principal mysteries of our faith: the Trinity, the Incarnation, and the Passion 
of Our Lord. 
— When should we make the sign of the cross? 
In the morning when we get up, in the evening when we go to bed, when we want to have our 
meal, at the beginning of all our works and in temptations. 
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— Will all Christians be saved? 
No, not unless they live as good Christians. Example: Judas. 
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There are four. 
— What are they? 
To know God, to hope in Him, to keep His commandments, and to make good use of the 
sacraments. 
 





—What is the first thing required to gain salvation and live as a good Christian? 
To know God. 
— How can we know God? 
By faith. 
— Is it necessary that we have faith? 
Yes, if we want to please God and be saved. 
— What is faith? 
It is a virtue by which we firmly hold true all the things which the Church proposes us to believe, 
because God has revealed them to it. 
— Are we obliged to believe all that the Church believes? 
Yes. 
— Are we obliged to know all that the Church believes? 
No. 









Those which are contained in the Apostles’ Creed and especially the two principal ones, which 
are the Trinity and the Incarnation. 
— Are we obliged to make acts of faith? 
It is well to do often, but in some cases we are obliged under penalty of sin: 
1. When we have attained the use of reason; 
2. When we are tempted against faith; 
3. When we receive some sacrament; 
4. At the time of death. 
— How many acts of faith are there? 
Two, general and particular. 
— Say an act of faith in general. 
My God, I firmly believe all that the Church commands us to believe, because you have revealed 
it to her. 
— Make an act of faith in particular on the mystery of the Eucharist. 
My God, my Lord Jesus Christ, I firmly believe that you are truly and really in the Blessed 
Sacrament of the altar under the species of bread. 
— How is faith divided up? 
Into that which is living and that which is dead. 
— Who are those who have living faith? 
Those who are in the grace of God and keep His commandments. 
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— Who are those who have dead faith? 
Those who are in mortal sin and do not keep the commandments of God. 
— Which of these two kinds of faith is sufficient for salvation? 





[fol. 224 r°] 
 




The mystery of the Holy Trinity 
 
— What is the first and greatest of all the mysteries of our faith? 
It is that of the Most Holy Trinity. 
— What is the Trinity? 
It is one God in three persons. 
— What is God? 
He is the Creator of heaven and earth and the universal Lord of all things. 
— How many gods are there? 
There is only one. 
— How long has he existed?  
He has always been and always will be. 
— Where is God? 
He is everywhere, in essence, in presence, and in power. 
— Is he in heaven, in hell, and in earth? 
Yes, He is everywhere. 
— Is he here? 
Yes. 
— Why do not we see him? 
Because he is invisible, for He is spirit. 
— Does not God have a body, eyes, ears, a mouth like us? 




— How many persons are there in God? 
There are three of them, the Father, the Son, and the Holy Spirit. 
— Is the Father God? 
Yes. 
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— Is the Son God? 
Yes. 
— Is the Holy Spirit God? 
Yes. 
— Are they three gods? 
Nany. 
— Are they three persons? 
Yes. 
— Why are these three people but only one God? 
For they have but one nature and one divine essence. 
— Which one is the greatest, the wisest, the oldest, or the best? 
They are all three equally as wise, good, great, and as old as each other. 
— In what way, then, are these three persons distinct from each other? 
Inasmuch as the Father is neither begotten nor the product of anyone, the Son is begotten of the 
Father and the Holy Spirit is produced by the Father and the Son. 
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On the Mystery of the Incarnation 
  
— What is the greatest mystery of our religion after that of the Trinity? 
It is that of the Incarnation. 
— What is the Incarnation? 
It is a mystery by which we believe that the second person of the Trinity has taken human flesh 
for us. 
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— How do you call the person of the Trinity who became flesh and was made man for us? 
He is the Son of God. 
— Is it not the Father? Is it not the Holy Spirit? 
Nany. 
— What does it mean to become flesh and be made man? 
It is to take a body and a soul like us. 
— What is the name of the Son called God and man? 
Jesus Christ. 
— What does Jesus mean? 
Savior. 
— What does Christ mean? 
Anointed. 
— Why is he called Savior? 
Because truly He saved us from our sins and redeemed us from the pains of hell. 
— Why were we subject to the pains of hell? 
Because we were enemies of God because of the sin of our first father Adam. 




He suffered death and passion on the tree of the cross. 
— Was it necessary that Jesus Christ Himself redeem us? 
Yes, to fully satisfy God’s justice. For all men together, and even angels, are finite in numbers 
and merits, and are not sufficient to satisfy an infinite offense, such as sin committed against 
God. 




He died as a man and not as God. 
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— How many natures are there in Jesus Christ? 
Two, the divine and the human. 
— How old is Jesus Christ? 
Like God, as he has always been; but as a man, about 1640 years. (1) 
 




On the Life and Passion of Our Lord 
 
— Where was Our Lord born? 
In the crib of Bethlehem. 
— Who is the mother who bore our Lord? 




— Who is the father of our Lord; is it not St. Joseph who was the husband of the Virgin? 
Nany, for St. Joseph never had carnal relationship with the Virgin and Our Lord was begotten 
only by the operation of the Holy Spirit. 
— When does the Church celebrate the birth of Our Lord? 
It’s Christmas Day. 
— When was he circumcised? 
Eight days after his birth, and the Church celebrates the feast of Circumcision on the first day of 
the year. 
— When was he worshiped by three kings? 
Thirteen days after his birth, the Church celebrates the feast on the day of the Epiphany, which is 
called the Day of the Kings. 
 




— When was he presented in the temple? 
Forty days after his birth, which is the day of the Purification of Our Lady, or Candlemas. 
— Where did he go after he was presented in the temple? 
Sometime later St. Joseph and the Blessed Virgin by the command of the angel brought our Lord 
to Egypt because Herod sought him to put him to death. 
— How long did he remain in Egypt? 
Until Herod’s death, which was about seven years later, at which time St. Joseph and the Virgin 
brought our Lord into Galilee, to the city of Nazareth. 
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— What remarkable thing did our Lord do at the age of twelve? 
He went with his Mother and St. Joseph to Jerusalem on a certain feast day to worship God in the 




remained there without their taking notice. They returned to Jerusalem to look for him. At the 
end of three days they found him in the temple, sitting among the teachers, who were listening to 
him and asking him questions; and they brought him back to Nazareth. 
— Until what age did he remain at Nazareth? 
Until the age of thirty. 
— What was he doing during that time? 
He served Saint Joseph and the Virgin and worked every day as a carpenter like Saint Joseph. 
— What did he do at the age of thirty? 
He took leave of his Mother and went to the river Jordan where he was baptized by St John; 




baptism, the Holy Spirit descended upon him in the form of a dove, and a voice from heaven was 
heard saying, “This is my beloved Son, with whom I am well pleased.”  
— Where did he go after his baptism? 
He went into the wilderness where He fasted 40 days and 40 nights without drinking or eating. 
He was tempted by the devil, but He overcame him. 
— What did he do after the 40-day fast? 
He began to preach the gospel, inviting everyone to do penance and teaching them how they 
should live to be saved one day, and to add proof to his words, he performed many miracles, 
restoring sight to the blind and raising the dead. 
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— How much time did he spend preaching? 
About three years at the end of which the Jews conceived a mortal hatred against Him, and made 
him suffer death with much torment. 
— How many are the principal mysteries in the history of the Passion of Our Lord Jesus Christ? 
There are five of them: 





3. The crowning with thorns; 
4. Carrying the cross; 
5. How He was attached to the cross and gave up His soul. 
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On the Resurrection and Ascension of Our Lord 
 
—What does faith teach us of our Lord after his death? 
Four things. The first he was buried. 
— Where was he buried? 
In a new tomb where no one had yet been put. 
— What is the second? 
That the soul of our Lord descended into the underworld. 
— Was the divinity with the body in the tomb? 
Yes. 
— Was it also with the soul? 
Yes. 
— What do we mean by the underworld? 
These are underground places where the souls that leave this world are withdrawn and which are 
not received in Paradise. 





1. The hell of the damned; 
2. Purgatory; 
3. The limbo of children who died only with original sin; 
4. The limbo of the Fathers, which Holy Scripture calls Abraham’s bosom, where the souls of 
righteous persons were gathered while awaiting the coming of the Messiah. 




To the last, which is the limbo of the Fathers, to remove the souls therein, and lead them to 
heaven with Him. 
— What is the third thing that faith tells us of our Lord after his death? 
The third day after his death, He rose again. 
— How did Our Lord rise again? 
It is because the soul of our Lord, returning from limbo, reentered his body and took him out 
glorious and triumphant from his sepulcher. 
— How long did Our Lord dwell on earth after His resurrection? 
Forty days. 
— What did he do during those forty days? 
He appeared on various occasions to the Virgin and his disciples, to assure them again of his 
resurrection and to instruct them in what they were to do after his Ascension and for the 
government of his Church. 
— What did our Lord do after these forty days? 
He ascended to heaven in body and soul by his own power. 
— In whose presence? 
In the presence of his Mother and his disciples. 
— Where did he ascend from? 
From the Mount of Olives. 




Above the heavens to the right hand of God his Father. 
 
[fol. 228 v°] 
 
— Why is it said that he is seated at the right hand of God his Father Almighty? 




— Why did Jesus Christ ascend to heaven? 
1. Because it is the abode of glorified bodies; 
2. To open its gates and bring in the souls which he had taken from the bosom of Abraham; 
3. To send the Holy Spirit to his Apostles; 
4. To serve as our advocate there; 
5. To raise our affections to heaven with Him and secure our hope. 
 




On the general judgment 
 
—Will Our Lord come down from heaven to come here below on earth? 
Yes, at the end of the world. 
—To do what? 
To judge all men and to reward each according to his works. 




In the Valley of Josaphat.907 
—Who will take part in this judgment? 
God, Jesus Christ, the Virgin Mary, and the angels; the saints and the devils, and all men, both 
good and evil.  
—Will the men be there in body and soul? 
Yes, because all will be resurrected.  
—How will this resurrection be done? 
By the omnipotence of God and at the voice of the archangel all bodies will be raised from their 




—Who will be the judge? 
Our Lord Jesus Christ, true God and true man. 
—Why is the duty of judge attributed to Jesus Christ rather than to the Father or the Holy Spirit?  
1. So that the judge, being a man, will be understood by men; 
2. Because it is reasonable that, being wickedly judged by men, he will be recognized by all as 
their judge. 
—What will be the sentence that Our Lord will pronounce in favor of the good? 
“Come blessed of my Father, take possession of the kingdom of God prepared for you since the 
creation of the world.” 
—What will be the sentence that Our Lord will pronounce against the wicked? 
“Away from me, you evildoers, go to the eternal fire prepared for the devil and his angels.” 
—What will men become after the judgment?  
Some will go to heaven to live eternally with God, and the wicked will go to hell to be tortured 
forever. 
—Is there not another judgment than this general judgment? 
 




Yes, the particular judgment. 
—What is the particular judgment? 
It is that which is done at the hour of the death of each individual. 
—Where do the souls go after this particular judgment? 
They go to hell if they are in mortal sin, or to paradise if they are in [the state of] grace, or to 
purgatory if they have not completely made reparation for the penalties due for their sins. 
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Review of the Mysteries and a brief explanation of the Articles of the Creed 
 
— Are we obliged to know all matters of the faith? 
Nany. 
— Are there any mysteries which we are obliged to know? 
Yes. 
— Which ones? 
The twelve which are included in the Apostles’ Creed. 
— Is it sufficient to know by heart the words of the Creed? 
Nany, we must know the meaning of the articles. 
— What is the first article? 
I believe in God, the Father Almighty, Creator of heaven and earth. 




It means that it is very true that there is only one God in three persons, the first of whom is called 
the Father, who by his omnipotence has created heaven and earth and everything contained in 
them. 
— What is the second article? 
And in Jesus Christ, his only Son, our Lord. 
— What does that mean? 
It means that in the Trinity there is a second person who is the only and natural Son of the same 




— What is the third article? 
He was conceived by the Holy Spirit, was born of the Virgin Mary. 
— What does all this mean? 
That is, the second person of the Trinity who is the Son took human flesh through the operation 
of the Holy Spirit in the bosom of the Virgin Mary and was born of her without causing her to 
lose her virginity. 
— What is the fourth article? 
He suffered under Pontius Pilate, was crucified, died, and was buried. 
— What do we believe by that? 
We believe that Our Lord Jesus Christ suffered death for us in the tree of the Cross, condemned 
to this torment by Pilate who was then governor of Jerusalem, and that after his death his body 
was buried 
— What is the fifth article? 
He has descended into hell, and the third day is risen from the dead. 
— What do we learn by that? 
Two things: 
First, that the soul of our Lord descended to limbo; 
Second, that on the third day He rose again. 




He ascended to heaven and is seated at the right hand of God, his Father Almighty. 
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— What do we believe in this article? 
Two things: 
First, that Our Lord forty days after his resurrection ascended into heaven in body and soul; 




— What is the seventh article? 
From there, he will come to judge the living and the dead. 
— What does that mean? 
It means that Jesus Christ, who is now in heaven, will one day come visibly to judge everyone 




On the last five Articles of the Creed 
 
— What is the eighth article of the Creed? 
I believe in the Holy Spirit. 
— What is the Holy Spirit? 
It is the third person of the Holy Trinity. 
— Is he God? Is He also as great, wise and powerful as the Father? 
Yes, because he has the same nature as the Father and the Son. 




The Holy Catholic Church, the Communion of Saints. 
— What is the Church? 
It is the gathering of all the faithful who profess the faith of Jesus Christ under a vicar general on 
earth who is the pope. 
— Is it necessary to be in the Catholic Church? 
Yes, if we want to be saved. 
— Can each one not be saved in his own religion? 
Nany. 
— What is the Communion of Saints? 




and in the good works which each person does in his own life. 
— Do the wicked and those in mortal sin derive some fruit from this communion? 
Yes, because the good ones impart to them the grace to convert. 
— Do the souls in purgatory profit by this communion of the goods of the faithful? 
Yes, because being members of the same body of the Church, they are helped by our prayers and 
our satisfactions. 
— What is the tenth article of the Creed? 
The forgiveness of sins. 
— What do we believe by that? 
We believe that in the true Church one can obtain the remission of one’s sins and that there is the 
power to forgive them. 
— Which sins is it talking about here? 
All of them, that is, original sin and actual sins. 
— How is original sin taken away? 
Through baptism. 




Through the sacrament of penance. 
— What is the eleventh article of the Creed? 
The resurrection of the body. 
— What do we believe by that? 
We believe that all human bodies will one day return to life and be united to their souls. 
— Why do we say resurrection of the body and not the resurrection of man? 
It is to make known that there will be only the body that will rise again because the soul will not 
die. 





— What do we believe by that? 
We believe that there is a paradise that God has prepared for everyone, and that he will give to 
those who have served him well in this world to be forever blessed in body and soul. 
— Why do we call paradise eternal life? 
Because those who are there will live eternally and forever as to the body and the soul. 
— What is the happiness of the blessed soul? 
To see God face to face and rejoice eternally with Him. 
— What is the glory of the body? 





— Will we know our fathers and mothers and those whom we have known in this world and 





— Will all those who are saved also enjoy the glory of paradise? 
Nany, for some will enjoy them more perfectly, and others less, according as they are more or 
less deserving. 
 




[Second Mission Catechism] 
 
The National Library has a second catechism for the Missions, due to the initiative of Saint 
Vincent de Paul [Fonds fr. Ms. 24.851, fols 315-322.] 
Shorter and at the same time more practical, it covers the mysteries of the Holy Trinity, the 
Incarnation, the Blessed Sacrament, prayer, the Commandments, the Sacraments and how to 
make a confession. It is an excellent summary of Christian doctrine. 
It has the advantage of serving to catechize the poor as they are encountered, according to the 
expression of the Saint. 
Besides, it is in immediate relation with the first catechism. Not only does the manner in which it 
is drafted prove it, but observation V which is at the beginning proves it by mentioning the other. 
The canonization process of the servant of God mentions a little catechism printed by him, which 
Vincent de Paul had placed in the hands of the Ladies of Charity of Paris to instruct in the 
mysteries of faith and the means of salvation poor women and little girls. 
Would not we be here in the presence of this precious little book? 
J.G. 
 










It is fitting to remark concerning the catechism classes which are given in missions: 
1° That the one who teaches the small catechism must not, in the order of the subjects he deals 
with, precede but follow the one who teaches the great catechism, that is to say, he ought not to 
keep the children on a subject he had not previously been treated the previous evening by the 
great catechist. 
2° That normally, until the great catechist has begun the catechetical subjects, he may speak of 
sin and penance which are at the end of the present catechism, the more so as the first sermons 
are made on these topics. 
3° That, in order to avoid all inconveniences, it will be well for him to confer with the great 
catechist, and to find out what he will treat each day. 
4° That outside of missions, especially when there is no leisure to teach everything, as is the case 
when the poor are catechized when they are encountered, it is proper to begin with the three 
mysteries of the Trinity, the Incarnation and the Blessed Sacrament of the altar, as more 
necessary. 
5° That this catechism may usually suffice in missions. It will be good, nevertheless, to have and 
read the other, which is more extensive, both to make use of it in the longer missions, and to 
better grasp its teaching, as well as to have more time to speak on each subject, if wanted. 
 




On creation and the end of man 
 
— Who created you and brought you into the world? 
God. 
— For what purpose did he create all men? 
To serve him in this world and be saved one day in the next. 





— Who are those who will be saved? 
There will be only Christians. 
— Who are we to call Christians? 
They are those who are baptized and believe in Jesus Christ. 
— Who are the Christians who will be saved? 
The good Christians. 
— Who are those who should be called good Christians? 
Those who have faith and fulfill the commandments of God and the Church. 
— What is faith? 
It is a virtue by which we believe all that the Church offers us to believe, because God has said it. 
— Are we obliged to know all that the Church believes? 
No. 
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— What then must we know? 
The articles of our faith contained in the Creed and especially the mystery of the Trinity and the 





On the Trinity 
 
—What is the Trinity? 
It is one God in three persons. 
— What is God? 




— How many gods are there? 
There is only one. 
— Where is he? 
He is everywhere. 
— How long has existed? 
He has always been. 
— How much longer will he be? 
He will always be. 
— How many persons are there in God? 
Three. 
— What are they? 
The Father, the Son and the Holy Spirit. 
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— Why are these three people one and the same God? 
Because they are the same nature, the same divine essence. 
— Say for me an act of faith on the mystery of the Holy Trinity. 
My God, I believe that you are one God in three persons, Father, Son and Holy Spirit, because 
you have said it. 
 
On the Incarnation 
 
— What is the mystery of the Incarnation? 







— Where did he become a man? 
In the womb of the Virgin Mary. 
— So he is God and man together? 
Yes. 
— Why did he become a man? 
To redeem us. 
— How did he redeem us? 
By dying for us on the tree of the Cross. 
— What induced him to do us so much good? 
The great love he had for us. 
— Is he still dead? 
No, for he rose again three days later. 
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— Did he long remain on earth after his resurrection? 
He remained there for forty days, after which he ascended to the heavens where he is still, and 
whence he will come and judge the living and the dead one day. 
— Say for me an act of faith on this mystery. 
My God, I believe that your Son became man to redeem us, because you said so. 
 
On the Blessed Sacrament 
 
— What is the Blessed Sacrament? Or otherwise, what do we receive when we receive 
communion? 
It is the body of our Lord Jesus Christ under the appearance of bread. 






Because it is a living body. 
— Is the soul also there? 




— Is the divinity also there? 
Yes, because it cannot be separated from humanity. 
— Is he the same who is in heaven, who redeemed us on the tree of the Cross? 
Yes. 
— Is it still bread? 
No. 
— What is it, then? 
He is changed to the body of Our Lord by the force of the sacramental words which the priest 
pronounces over it. 
—What are the species or appearances of bread? 
It is the whiteness, the roundness, and the taste of bread. 
— What is in the chalice that the priests drinks from? 
It is the blood of our Lord Jesus Christ. 
— What is sometimes given to the laity after communion; is it from the blood of our Lord?(1) 
No, it is only wine to swallow the host more easily. 
— Say for me an act of faith in the Blessed Sacrament. 
My God, I believe that Our Lord Jesus Christ is in the Blessed Sacrament because you said so. 
 










Other small questions on how to communicate 
 
— Can we communicate having eaten or drunk something? 
No, when it would only be a sip of water. 
— How do we have to act when the priest presents the host? 
It is necessary to hold the cloth under the chin,908 the head upright, the mouth somewhat open, 
and advance the tongue a little on the teeth from below. 
— Should we not wipe our mouths when we have received the host? 
No, for one could take away some particle of the host that might have remained on the lips that it 
would be better in this case to suck with the tongue. 
— Can we spit immediately afterwards? 
It is good to abstain for some time. 
 
Practices of Morning Prayers 
 
— What must we do as soon as we are awake? 
The sign of the cross and then say: My God, I give you my heart. 
— What should you do when you’re dressed? 
To kneel. 
— What is to be done while kneeling? 
To pray to God. 
— Which prayers should be said? 
 
908 A reference to the communion cloth or veil, formerly spread out to be handled by the communicants, or attached 








4° ask him. 
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— How do we do it? 
1° I adore you, my God, and love you with all my heart; 
2° I thank you for having brought me into the world, made me a Christian and preserved me 
during this night; 
3° I offer you all my actions; 
4° I beg you to give me the grace of not offending you today. 
And then, the Pater, the Ave, the Credo. 
 
Practices of evening prayers 
 
— What should we do in the evening before bed? 
Kneel as in the morning and say: My God, I adore you and love you with all my heart. I thank 
you for having brought me into the world, made me a Christian and preserved me today. 
— What is to be done next? 
Examination of conscience. 
— What does it mean to examine one’s conscience? 
That is, to think of the sins committed during the day and then to make an act of contrition, 
telling God more from the heart than with the mouth alone: “My God, I beg your pardon for all 
the sins I have committed today, and through all my life. I repent with all my heart and propose 
to maintain this in the future by your grace. O God, keep me this night without offending you. 







The Commandments of God 
[I] 
 
— What is the first commandment? 
One God shall you adore and love him perfectly. 
— What does this commandment oblige us to? 
To worship God and love Him perfectly. 
— What is worshiping God? 
It is to know Him for what He is and to submit to Him. 
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— In what way, among other things, is this shown? 
By praying while kneeling night and morning. 
— What is it to love God perfectly? 
It is to love him with all one’s heart and more than all the creatures of the world. 
— How, among other things, is this rightly shown?  




— Tell me the second. 
By God in vain you shall not swear nor anything else in the same way. 
— What is it that this commandment prohibits? 
To swear the name of God, if it is not done with truth, justice, and judgment. 




When there is need, so that when one swears, the thing must be good and true and just, but also 




— Is it not forbidden to swear by anything but God? 





— Tell me the third. 
You shall keep Sundays by serving God devoutly. 
— What does this commandment demand of us? 
To sanctify Sundays. 
— How are they sanctified? 
Spending them in good works, but especially by hearing Mass and abstaining from servile works. 
— Are we obliged to do likewise on feasts? 
Yes, not by this commandment, but by a particular commandment of the Church. 
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— What sin do those commit who do not go to Mass on a feast or a Sunday? 
A mortal sin. 
— Is it enough to be in the church while the mass is said so as not to offend God? 
No, for it must be understood entirely, devoutly, and attentively. 
— Who are those who do not hear it entirely? 








Those who think about their business, their household, their children and other frivolous things 
instead of thinking of God, and praying to him. 
— Who are they who do not hear it devoutly? 




— Tell me the fourth. 
Father and mother you shall honor, so that you shall live long. 
— What should we do to truly honor our parents? 
Four things: to love them, to respect them, to obey them and to assist them in their necessities. 
— What should fathers and mothers do to their children? 
Four things also: to feed them, to teach them by themselves or by others, to correct them, to set 




— Tell me the fifth. 
Homicide you shall not do either in act or in will. 
— Is not it also forbidden to hate our neighbor and to wish him evil? 
Yes, for God considers the wish as the fact. 
— What does this commandment forbid us? 







— Tell me the sixth. 
You shall not be lascivious in body or desire. 
 




— What does this commandment forbid? 




— Tell me the seventh. 
You shall not take the goods of others nor keep them without their knowing you. 
— What does this commandment forbid us? 




— Tell me the eighth. 
You shall neither give false witness nor lie. 
— What does this commandment forbid us? 







— Tell me the ninth. 




— Tell me the tenth. 
You shall not covet the property of others to have it unjustly. 
— What do these two commandments forbid us? 
The same thing as the sixth and seventh, but God has added them, both to give us greater horror 









— Tell me the commandments of the Church. 
Sunday masses you shall hear, and feasts of obligation. 
All your sins you shall confess at least once a year. 
Your Creator shall you receive at least at Easter humbly. 
The feasts you shall keep holy that are of obligation for you. 
On Ember Days and vigils shall you fast, and all of Lent. 
On Fridays you shall not eat meat, nor even Saturdays.909 
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Out of the proper time you shall not wed; you shall tithe precisely. 
— Are we obliged to keep these commandments? 
Yes, under penalty of sin as well as the commandments of God; for he commands us to obey the 





— Is it easy to keep the commandments of God? 
Yes, with His grace. 
— How does God communicate his grace? 




— What is a sacrament? 
It is a visible sign of an invisible grace, instituted of God for the sanctification of our souls. 
— How many sacraments are there? 
There are seven of them. 
— What are they? 
Baptism, confirmation, penance, the Eucharist, extreme unction, orders, and marriage. 
— What is baptism? 
It is a sacrament by which we receive the remission of original sin, and are made Christians and 
children of God. 
— What is confirmation? 
It is a sacrament by which we receive spiritual strength to boldly profess faith. 




It is a sacrament by which we receive the remission of the actual sins committed since baptism. 
— What is the Eucharist? 
It is the sacrament of the body and blood of our Lord Jesus Christ under the species of bread and 
wine, instituted for the spiritual nourishment of man. 
 
[fol. 320 v°] 
 
—What is extreme unction? 
It is a sacrament that helps us to pass more happily from this life to the next, and even restores us 
health if it is expedient for our salvation and the glory of God. 
— What are orders? 
It is a sacrament by which one receives power to consecrate or serve for the consecration of the 
body of Our Lord. 




It is a sacrament by which man and woman are conjoined together to live well in society and to 




— What is the greatest evil that can happen to man? 
It is sin. 
— What is sin? 
It is all that is committed against the commandments of God or of the Church. 
— How many kinds of sin are there? 
Two. 




Mortal and venial. 
— What is mortal sin? 
This is what is committed against the commandments of God or the Church in important matters. 
— Give me an example. 
To kill, to steal a notable sum, to fail to go to Mass for a feast or a Sunday, & c. 
— Why is he called mortal? 
Because it kills the soul. 
 
[fol. 321 r°] 
 
— How does it kill it? 
It is because it makes it lose the grace of God, which is the life of our soul. 
— What is venial sin? 
This is what is contrary to the commandments of God and of the Church in light and trivial 
matter. 




To steal a double (1), to say a little lie for fun, which does no harm to anyone. 
— How many venial sins are needed to be damned? 
All venial sins together cannot damn us. 
— Is it permissible, then, to commit them? 
No. 
— Why? 
1° Because they displease God who forbids them; 
2° Because we shall be punished in this world or in purgatory; 




— In how many ways can we offend God? 
Four. 
— Tell them. 
By thoughts, words, action, omission. 
— Give me an example of a sin of thought. 
Having a desire to do evil even if it is not done, etc. 
— An example of a sin of words? 
To swear, curse, lie, etc. 
— An example of a sin of action? 
Stealing, gambling, taunting, etc. 
— An example of a sin of omission? 
Failing to hear mass on Sundays and feasts; not obeying one’s father and mother. 
— How many mortal sins are needed to damn a person? 
It only takes one. 
 
[fol. 321 v°] 
 
— Are all those who have committed them damned? 
No. 
 




— What is to be done when one has committed some mortal sin to avoid being be damned? 
We must do a good penance. 
— What do you mean by good penance? 




— How many things do we need to make a good confession? 
Five. 
— Say them. 
To examine our conscience, to be sorry for having offended God, to resolve not to do it again, to 
tell all our mortal sins to the confessor, to have the will to satisfy God and the neighbor as soon 
as we can. 
— What must we do before the priest to confess? 
You must kneel down and turn your body and face towards the wall and speak in the ear of the 
confessor. 
— What should I say? 
Bless me, Father, for I have sinned, or else in Latin: Benedic Pater, quia peccavi, and then the 
Confiteor until mea culpa. 
— What should I say after that? 
Your sins, beginning with the most shameful if possible, after which the Confiteor is finished, 
and then by listening to the advice given by the confessor. 
— Is it necessary to accomplish the penance which the confessor enjoins? 
Yes. 
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— When? 
At the earliest convenience. 
 
A3. – « Mémoire pour parvenir au Règlement qui est a faire, entre 
la maison de la Mission de Sainct Lazare de Paris et celle de la 
Mission de Rome au sujet du revenue des Carosses de la Province de 
Normandie, et ceux de Soissons, Laon, Notre-Dame-de Liesse, 





Bien que ce mémoire date de 1722, après la mort du fondateur, il se réfère à des événements au 
cours de sa vie. La maison de Rome s’était plainte qu’elle ne recevait pas de la maison de Paris 
ce qu’elle était garantie à partir des investissements réalisés à l’époque de Vincent de Paul pour 
les lignes de coches et des carrosses dans le nord de la France, une franchise accordée par un 
décret royal. Ce document contient la réponse du procureur général et la contre-réponse de la 
maison de Rome. Le texte principal se termine par la décision du Père Jean Bonnet, supérieur 
général, de rendre justice aux deux côtés du différend. À la suite, on voit des chiffres qui ne 
concernent que les revenus de certaines lignes. Le texte mentionne également des 
copropriétaires, à savoir les autres communautés religieuses qui participent au revenu. 




Cette maison de Rome a par contract du 19 Juillet 1642, sur les coches de Laon, et Soissons de 
finance 23022# par contract du 5 may 1643. Elle a encore sur les coches de Roüen de finance 
finance …… 50000# par contract du 20 Juillet audit an, elle a sur ses mesmes …  
coches de finance…..  19749# 12s 
  TOTAL 92771# 12s 
 
Quoyque ces 92771# 12 s portassent dès le commencement et du temps de Monsieur Vincent et 
de Madame Daiguillon leur fondatrice 9500# par chacun an suivant qu’il paroist par les Baux, 
sçavoir Roüen 7000#, Soissons, et Laon 2500#. Cependant, dès ces mêmes temps on ne leur a 
payé par chacun an que 5720# qui est le denier 16 de leur finance, et la maison de St Lazare 
perçoit le surplus montant à 3780#, c’est donc une marque que Mr Vincent et Made La Duchesse 
Daiguillon ont vendu que la maison de St Lazare eut par au proffit de ces routes en ce qui en 
seroit au pardessus des d[its] 5720#. 
 
Si la maison de St Lazare a eu droit dans ces routes de la seule liberalité des donnateurs, et sans y 
avoir rien contribué, elle y a acquis beaucoup plus de droit par les finances qu’elle a depuis faire 
y pour la conservation et l’augmentation de ces mêmes routes, car en premier lieu lad[it]e maison 
de St  Lazare a acquis de l’adjudicataire general des coches de traverce de finance, les coches de 
traverse de la Province de Normandie moyenant 4000#. 2mt du mesme adjudicataire les coches de 







Province de Picardie moyenant 1800#  
 3mt les coches de Nostre Dame de Liesse unis depuis l’acquisition a ceux de Laon et 
Soissons moyen[an]t 2000#. Les dites trois aquisitions par contract du 21 mars 1654. 
 4mt Par le payement que lad[it]e Maison de St Lazare a fait au roy le 4 février 1656 d’une 
somme de 11000# sçavoir 8000# pour Roüen, et 3000# pour Laon et Soissons.  
 5t Ladite maison de St Lazare a payé en 1714 4861# 9s pour la taxe du paraphe des 
registres et par le payement de ces Taxes lad[it]e maison de St Lazare a acquis la conservation 
desdites routes, ces taxes ayant êté faites pour estre par les proprietaires maintenus et gardez à 
l’avenir dans la possession et joüissance des revenus de ces routes qui avoient esté ôtez par l’edit 
de Sa Majesté du mois de decembre 1652, et par autre edit du mois de Decembre 1706.  
 Toutes les finances et taxes, ainsy payées pard[it]e maison de St Lazare montent pour la 
part de la maison de Rome, sçavoir les anciennes à 16400# et cette nouvelle à 3889# 4s 3d. En 
tout 20289# 4s 3d qui doivent produire à lad[it]e maison de St Lazare au dernier 16, 1268# 1s, 8d,  
sçavoir les d[its] 16400# 1056# 5 s 5 d. Et les d[it]s 3889# 4s 3d, 211# 16s, 3d, le tout sur le 
mesme pied que Mr Vincent, et Mad[am]e la Duchesse Daiguillon ont accordé à lad[it]e maison de 
Rome les 5720# de rente pour leur finance de 92771# 12s.  
 
Cette mesme maison de St Lazare a encore acquis dans la route de Normandie un sucroist de 
droit sans l’acquisition duquel cette route auroit souffert un dommage considerable. Pour cela il 
faut observer que Mad[am]e La Duchesse D’Angoulême ayant obtenu en 1658 les lettres patentes 
portant etablissement en sa faveur et à son profit des carosses et postes par toutes les routes 
ordinaires et grands chemins d’Orleans, Lyon, Roüen, Bourdeaux par tout où il y a des coches 
etablis, et nonobstant l’opposition des proprietaires des coches et carosses ordinaires de France à 
la verification desd[ite]s lettres, le parlement étant sur le point de les enregistrer, les d[it]s S[ieu]rs  




de la route de Normandie transigerent en 1659 avec la d[it]e  Dame Duchesse D’Angoulême 
moyenant 1300# par an pour la route d’Orleans et Bourdeaux, de 900# aussy par an pour celle de 
Roüen la vie durant de lad[it]e Dame moyenant quoy lad[it]e Dame se départit de l’effet de ses 
dites lettres patentes pour ces routes qui eurent leur execution pour la route de Lyon, par 
l’etablissement qui fut fait en consequence des d[ite]s lettres de la diligence de Lyon qui subsiste 
encore maintenant au grand dommage des proprietaires de la route ordinaire de Lyon, qui 
negligerent alors de faire acquisition du droit de lad[it]e Dame comme ont fait lesd[ite]s S[ieu]rs 
de St Lazare et les autres proprietaires de lad[ite] route de Normandie qui ont payé cette pension 




laquelle pension de 900# les d[it]s s[ieu]rs de St Lazare ont annuellement fourny pour la part de 
lad[it]e maison de Rome 200# sans y avoir en rien fait contribuer lad[it]e maison de Rome, 
lesquels 200# par an pour Rouen montent pour les[dit]s 53 années 7 mois 10 jours à 10722# 4 s, 
5 d qui doit estre certainement considerée comme une augmentation de finance sur ladi[t]e route 
pour lad[ite] maison de St Lazare sur lad[it]e maison de Rome puisque ces sommes ont servy pour 
la conservation de lad[it]e route egallement comme celle du 11000# payée le 4 février 1656 dans 
les coffres du roy. Cette somme de 10722# 4s, 5d doit produire à la maison du St Lazare sur le 
revenu de la maison de Rome à lad[it]e raison du dernier 16, 670# 2s, 9d par an.  
 
 Cette mesme maison de St Lazare a supporté depuis qu’elle gère le revenu des dites 
routes de pertes considerables par les non-valleurs cas fortuits [forfaits ??], dimunitions 
accordées aux fermiers, et les proces quelle a soutenu à ses frais dans tous les tribunaux pour la 
deffence desd[ite]s routes. Ces pertes montent pour la seule route de Normandie depuis 62 ans en 
ça sans comprendre la banqueroutte de 14017# 5s 3d dont sera cy après parlerà 13370 3s, 4d 
pour la dite maison de Rome. 
 




St Lazare et autres comme proprietaires de lad[it]e route de Normandie ayant estez condamnez 
par arrest du conseil d’etat du roy du 9 Décembre 1719 de faire raison aux religieuses de la 
Madeleine de Paris, aussy copropriétaires de la même route pour 200# par an des joüissances de 
la part des d[ite]s Dames dans cette route depuis le premier Janvier 1660 jusqu’à present, que les 
autres coproprietaires avoient touché à leur esclusion, le même arrest porte que dans le bref Etat 
que lesd[it]s coproprietaires donneroient aux d[ite]s Religieuses à l’effet de la liquidation de leur 
part dans les revenus de lad[it]e route. Il seroit loisible d’employer par eux en reprise et dépense 
les non-valleurs des fermiers, et autres charges pour la deffence de la cause commune pendant 
les soixante une années qui ont courus depuis led[it] jour premier Janvier 1660, jusquà pareil jour 
1721. Ce qui a êté fait, or la part des d[ites] dames religieuses qui est un 45e  dans le revenu de 
cette route est trouvé monter pour les diminutions accordées aux fermiers et non-valleurs 
pendant le d[it] temps à une somme de 779# 12s 4d non compris 1072# 4s, 5d pour leur part dans 
le 900# de pension de Mad[am]e La Duchesse D’Angoulême, et pour ledit procés à une somme 
de 554# dont la part de la maison de Rome qui est dix fois plus forte que celle des d[ites] 
religieuses a ne prendre même lad[ite] part de la maison de Rome que sur le pied de 2000# de 
revenu qui augmentent et diminuent, et abstraction faite des 5000# de revenu qui n’augmentent 
et ne diminuent, que lad[ite] maison de Rome a encore cette part dis-je de la maison de Rome 
dans lesd[its] non-valleurs et non joüissances de 7796# 3s 4d et pour lesd[its] procès 5554#. En 
tout 13350# 3s 4d qui doit produire à la maison de St Lazare sur le revenu delad[ite] maison de 





 Il faut revenir maintenant à la banquerotte dont il a êté cy dessus parlé. Pour cela il faut 
observer qu’en 1714, il fut fait bail aux sieurs Valli, Lointice, Duval et Compagnie de la route de 
Normandie à commencer au prendre septembre aud[it] an moyenant 2000# par an qui êtoit pour 
la part de la maison de Rome 5333# 6s 8d. Ce bail a duré trois ans huit mois, et pendant iceluy 





Maison de Rome. C’est par consequent une perte de 10407# 18s 8d que la maison de St Lazare a 
souffert. cependant elle n’a pas laissé du payer reguillierement à lad[ite] maison de Rome 
pendant ces trois ans huit mois ses 5720# a l’ordinaire qui font pour lesd[its] trois ans huit mois 
20979# 6d 80s, elle a donc payé 10523# 14d 25s plus qu’elle n’a touché desd[its] fermiers, 
banqueroutiers, mais comme lad[ite] maison de Saint Lazare a touche d’ailleurs 9539# 6d 80s 
sçavoir 3666# 13s 4d des coches de St Germain et 5866# 13d 40s des coches de Laon, Soissons 
et Notre-Dame de Liesse. Il se trouve qu’elle a payé à lad[ite] maison de Rome 2200# 71d 60s 
plus qu’elle n’a réellement et effectivement receu de toutes parts sans aucun profit pour sa cotte 
part dans aucune des deux routes, soit pour l’ancien profit à elle accordé par Mr Vincent et 
Mad[am]e La Duchesse D’aiguillon dans ces deux routes qui originairement étoit de 8780# par 
an. 
 Soit pour les acquisitions qu’elle a faites et ancienne taxes payées montantes à 16400# 
dans la vente est de 1056# 5d 5d. Et pour la nouvelle taxe du paraphe montante à 3889# 4d 3s 
dont la rente et de 211# 16s 3d n’y pour les dommagemens cy dessus expliquez concernant la 
pension de Mad[am]e La Duchesse D’Angoulême, les non-joüissances, non-valleurs, et les 
procés montans pour la part de lad[ite] maison de Rome à 21072# 7s, 9d, dont la rente est 1504# 
10s 3p. Laquelle somme de 2290# 7s 6d luy doit estre rendüe par la maison de Rome et il doit 
estre adjugé à lad[ite] maison de St Lazare sur celle de Rome une somme pour le profit qu’elle 
devoit avoir annuellement suivant l’ancien usage, et pour l’interest des sommes par elle comme 
dit est avancées pour le bien commun, car il n’est point juste que la maison de Rome joüisse de 
tout son revenu et que lad[ite] maison de St Lazare n’ai rien de tout. 
 
 Tout ce qui a êté dit cy dessus est pour servir de Reglement entre la maison de St Lazare 
et celle de Rome pour le passé jusqu’au premier may 1718. qu’à commencé le bail courant. Il 




soit gardée dans l’esprit des fondateurs dans la liquidation qui est à faire pour ce que chacune de 
ces deux maisons doit prendre pour les trois ans huit mois du bail courant depuis ledit jour 
premier May 1718 jusqu’au dernier Decembre 1721. Et pour la derniere année du mesme bail 
courant qui finira au dernier Decembre 1722. C’est-à-dire pendant quatre ans huit mois, car il 




carosses estant d’une nature des plus casuelles. Ce qui selon toutes les apparences ne sera pas de 
plus favorables par le malheur des temps presens. Ces observations sont.  
 1mt d’etablir en quoy consiste depuis le dit jour premier may 1718 et actuellement le 
revenu des routes de la Normandie de Flandres, et du Pays bas, de Laon, Soissons, et Notre-
Dame de Liesse ; le revenu des coches de Roüen est de 5050#. Celuy de St Germain, Poissy, et 
Meulan de 1000#. Celuy de Flandres et du Pays bas de 150#. Celuy d’Evreux de 100#. En tout 
6300# dont revient à la maison de Rome par raport aux copropriet[ai]res  5288# 17d 9s par an qui 
montent pour quatre années huit mois à 24681# 9s 6 d. Sur quoy diminuant 42# 14d pour deux 
mois de bail des coches de Flandres qui n’a commencé qu’au premier Juillet 1718. Et pour deux 
années huit mois du bail des coches d’Evreux qui n’a commencé que le premier Janvier 1721. 
Car auparavant ces coches n’estoient point affermez.  
 Resté de net 24638# 15d 60s a quoy ajoûtant le revenu de ceux de Laon, Soissons, et 




par an qui revien pour pareille quatre années huit mois à 7466# 13s 4d. Ces deux sommes 
montent ensemble à 32105# 8s 2d de laquelle si on prélevoit comme à l’ordinaire 5720 par an 
pour ladite maison de Rome, cette maison toucheroit pour lesdites quatre années huit mois 
26693# 6s 6d et il ne resteroit à la maison de St Lazare pour tout le profit et interest de ce quelle a 
avancée que 5412# 2s 2d pour lesdites quatre années huit mois. C’est-à-dire 1150# 14s 9d par an. 
Elle qui prenoit sur lesd[ites] routes dès le temps des fondateurs 3780# de proffit par année elle 
qui a avancée pour les dites routes 44362# 12 s qui produisent 2772# 12s de rente, les 2290# 7s, 
6d qui luy doivent estre actuellement rendus par la dite maison de Rome. Il convient donc pour 
garder comme dit est l’equité naturelle etablir une proportion de perte et de gain entre ces deux 
maisons, ainsy comme la maison de Rome a pour 92771# 12s de finance, et celle de Saint Lazare 
pour 44361# 12d davancé, la justice distributive demande que de la dite somme de 32105# 8s 2d 
à quoy monte le revenu des dites quatre années huit mois de toutes les susdites routes. Il en soit 
pris par la maison de Rome 21719# 13s 5d et par celle de St Lazare 10385# 1s 5d. Et comme la 
maison de Rome a déjà receu 15253# 6d 8s pour deux ans huit mois echûs au premier Janvier 
1721. Il ne reste plus à payer pour les années 1721 et 1722 que 6466# 6s, 9d sur quoy diminuant 
les 2200# 7s 6d quelle a receu de trop pendant les trois ans huit mois du bail de 1714. Il ne reste 
plus à luy payer par ladite maison de St Lazare que la somme de 4179# 19s 4d, à sçavoir 478# 6d 




4654# 5d 30s sur lesquelles deux sommes il convient faire raison à la dite maison de St Lazare de 
quelque proffit tant pour les trois années huit moi de bail de 1714 que pour les dites quatre 
années huit mois du bail courant a proportion de ce que ladite maison de St Lazare a eu dans ces 




ces mesmes routes. Il convient donc encore de faire justice à raison de l’interest des sommes 






Au mémoire pour parvenir au reglement qu’on prendendoit etre à faire entre la maison de Saint 
Lazare, et celle de Rome au sujet des carosses de la Province de Normandie, et ceux de Soissons, 
Laon, Notre Dame de Liesse, Flandre et Pays-bas.  
 
 La production de ce mémoire a fait dabord une si mauvais impression contre les auteurs 
qu’on n’a pû concevoir comment ils en resté assez aveugles pour former une pretention si injuste 
que de vouloir sans aucun titre partager le revenu de ceux qui le possedent en vertu de bons 
titres, et dire, dans le temps que votre revenu montoit à la somme de 9500#. j’en ay retenu 3780# 
ce qui faisoit plus du tiers, donc aujourd’huy je prétends en avoir encore le tiers. Et vous 
demander les interests au denier 16 des sommes et taxe : que j’ay payé de vos propres deniers, 
mais dont j’aurois profité parce que je ne vous les aurois pas donné.  
 
 Voila le raisonnement que l’on trouvera dans le mémoire. Si on ne veut pas le mépriser 
jusqu’au point d’en refuser la lecture. Il est pourtant necessaire que l’on se donne la patience de 
le lire pour connoistre jusqu’ou vont les prétentions de ceux qui ne cherchent qu’à avoir, sans 
s’embarrasser si c’est avec justice ou non, et prendre les mesures tres necessaires pour prévenir 
le dessein et l’envie qui pourroient naître dans la suitte dans d’autres personnes qui seroient 
chargées du temporel de la maison de Saint Lazare, et qui n’ayant pas moins d’envie d’en 
augmenter le revenu, n’ay plus de lumiere pour craindre le danger, pourroient avoir une pareille 
prétention et peutêtre la faire connoître aux proprietaires, ce qui infailliblement ruineroit le 




de celuy qui la gouverne et de ses prédécesseurs, parce qu’on ne leur feroit pas la justice de 
croire qu’ils ont pût authoriser la maison de St Lazare à profiter de l’excedent de la somme de 
5720# a condition de se charger de faire tous les frais necessaires pour faire bon à la maison de 
Rome de la d[ite] somme de 5720#. C’est une espece d’amodiation ou de fermage que N. T. 
Vénérable Instituteur Monsieur Vincent a pû faire en faveur de la maison de St Lazare. Et c’est 
parce seul titre que la maison de St Lazare peut profiter des l’excedent titre neantmoins qui ne 
seroit plus libre, si les etrangers avoient communication de mémoire en question, ou d’un 
semblable. 
 
 L’auteur du mémoire donne encore luy la preuve de ce que je viens d’avancer. Il dit 




110000#, ce qu’on [ce qu’on = répété] n’auroit pas fait si la maison de Rome eut êté obligée 
d’entrer dans ces frais le present eut êté trop considerable. Il se trompe ensuite quand il ajoute 
qu’en 1714 la maison de St Lazare a payé pour la maison de Rome une autre taxe de 4862# 9s. Je 
dis il se trompe ; mais ce n’est pas assez, il est vrai qu’on a payé pour la maison de Rome 4861# 
9s mais la maison de St Lazare a retenu pour cette somme à la maison de Rome une année de son 
revenu, montant à la somme de 5720#, et n’a point rendu l’excedent ; comme la juste possession 
de bénéfice que la maison de St Lazare perçoit de ces coches ne peut estre et ne peut mesme 
s’imaginer que sous la condition de faire bon les 5720# par chacun an. Mr la Superieur General 
jugera si la maison de St Lazare n’est pas obligée de rendre ces 5720# qu’on a retenu et si en ne 
le faisant, elle ne retiendroit pas injustement le bien d’autruy. Cette article [article= répété] pour 




 Comme on a fait justice au mémoire, dont est question d’abord qu’il a paru ; il est inutile 
de répondre à tous les articles qui péchent par deffaut de justesse dans le raisonnement et dans le 
calcul, ce n’est pas icy mon objet. Je me contenteray seulement de dire au sujet de ce mémoire, 
que je ne puis concevoir comment l’auteur est assez hardy pour prétendre que la maison de 
Rome luy tienne compte des frais, et deniers qu’il a êté obligé de payer pour le procés qu’il a 
perdu contre les filles de la Madeleine, et entrepris contre les avis et les décisions des avocats de 
la maison de St Lazare, si l’on vouloit faire paroître le registre du conseil qui a êté supprimé 
depuis ce temps. Là, on y verroit la preuve de ce que j’avance. Tout homme qui veut faire entrer 
ses conserts [ ??] dans les frais d’un procés qu’il intente, doit avoir leur consentement ou une 
bonne consultation d’avocats. 
 
 Mon objet est de faire sentir la necessité ou l’on est de prevenir des suites aussy 
fâcheuses que celles où le mémoire en question a exposé la maison de St Lazare, qui doit encore 
les craindre, le feu est peutêtre encore sous la cendre. 
 
 Les titres et l’administration du revenu des coches non seulement de Normandie, 
Flandres, Pays-bas, Laon et Soissons, mais encore de ceux de Bretagne &c avoient êté confiez 
par M. Vincent et ses successeurs au procureur general de la Congregation qui par son office est 
obligé de veiller aux interests de toutes les maisons, et ils ont toujours êté entre ses mains jusqu’à 
l’année 1708 ou 1710 que sur un faux prétexte de facilité en Mr Dufaray dont on ne luy a jamais 
parlé, et qu’on a eu soin de donner pour chose sure on les a retiré de ses mains pour les mettre 




deux a trois procureurs qui n’auroient jamais dû en avoir connoissance. Ces titres depuis ce 




frequentes que bien des personnes sont en êtat d’instruire les etrangers de ce qui avoit toujours 
êté secret.  
 
 En un mot ces titres appartiennent, non à la maison de St Lazare, mais aux autres maisons 
qui en sont proprietaires, et s’il ne convient pas pour de bonnes raisons qu’ils soyent en la 
possessïon des d[ites] maisons, ils doivent toujours être entre les mains de ceux qui sont obligez 
de veiller à leurs interests, et non pas entre les mains de ceux qui ne cherchent quà les diminuer. 
Laisser les choses en l’etat où elles sont, ne seroit ce pas vouloir exposer la maison de St Lazare 
au danger qu’elle craint encore ; sï dans une temps plus êloigné ou un procureur general qui 
n’ayant point de titre entre les mains ne pourra pas connoître le droit des proprietaires n’y en 
rendre compte au Superieur General. Donnera sans connoîssance de cause dans l’idée de quelque 
procureur avide, en consentant que les propriet[air]es soient surchargez, et par là donner occasion 
à des dissensions que les etrangers viendront vider avec connoissance des titres. 
 
 Le Superieur général s’estoit réservé et se réserve cette administration quand il la confie 
au procureur general, qui est son procureur, les autres ne sont que des procureurs particuliers et 
partiels, et quand le superior general a permis qu’on retira les titres et l’administration de ces 
revenus des mains du procureur général, il se l’est en quelque façon soustrait à luy même.  
 




dans cette administration et la justice que l’on doit aux autres maisons, doit obliger de remettre 
les choses dans l’Etat où elles êtoient maïs encore la crainte de renouveller la playe que l’on a 
faite, car quoy qu’en supprimant le mémoire en question on ait ordonné que l’on payeroit comme 
par le passé, ou non fait cependant rien. Les romains demandent leur revenu de l’année passée, 
mais inutillement, le procureur particulier de la maison de St Lazare le reçoit, il l’employe a fur 
et a mesure ; et n’a jamais d’argent pour le rendre à ceux à qui il appartient, et ce sera toujours de 
même tant que les choses resteront sur le pied ou elle sont. /  
 
 Nous soussigné Superieur Général de la Cong[regati]on de la mission, ayant apris que le 
procureur de la maison de St Lazare avoit dressé un mémoire par l’ordre de l’assistant de la dite 
maison dans lequel il prétendoit que la maison de Rome contre le texte formel des titres 
primordiaux ne devoit payé avoir tous les ans 5720# franches et quites ; mais qu’elle devoit être 
payée au prorata des frais que celle de Saint Lazare feroit tous les ans, et aux mortes payes quelle 
auroit à suporter, et le dit mémoire ayant passé à notre insçu des mains de l’assistant et du 
procureur particulier dans celles de Mr Figari notre assistant d’Italie et en celles de Mr Lamy 
Procureur Général, nous avons appellé à nostre infirmerie l’assistant et le procureur de la maison 
de St Lazare pour lire et examiner avec eux le susdit mémoire, et leur ayant demandé le 




de la présomption de la probité de feu Mt Vincent N[ostre] h[onoré] P[ere] qui avoit introduit 




provenants des coches, carosses, messageries &c. Nous leur avons fait voir et bien comprendre, 
que ce fondement estoit caduc et insubsistant, et qu’au contraire la maison de St Lazare selon les 
titres primordiaux n’avoit receu de Monsieur Vincent le droit de percevoir partie des dites routes 
qu’a condition de faire bon a la maison de Rome le revenu qu’il luy a fixé, dont ils sont 
demeurez d’accord tous les deux, sur quoy avons ordonné. 1o qu’a l’avenir la maison de Saint 
Lazare fera bonne à celle de Rome la rente annuelle des 5720#.  2o Que si dans la suitte elle 
prétendoit ne devoir pas payer cette somme entiere, elle sera obligée de faire voir par un compte 
exact de ses recettes, et de ses dépenses depuis la creation de ces routes, qu’elle à été lezée 
[=laisée] dans la perception, et administration des dites rentes ; mettant d’une part les sommes 
quelle a perçües chaque année, et de l’autre les frais, taxes, mortes payes, et autres accidens, 
quelle a êté obligée de supporter. 3o Et qu’au cas que par le finito de ces deux comptes respectifs 
de rentes percuës et de frais faits, la maison de St Lazare s’obere, en faisant les affaires de celle 
de Rome, alors la maison de Rome deviendra de droit naturel susceptible de toutes les 
diminutions et degradations de sa rente sur les coches. Et afin qu’il ne prene [=prenne] plus de 
démangeaison aux procureurs de la maison de Saint Lazare de vouloir grapiller sur celle de 
Rome, on fera tres exemplaires du present acte l’un desquels restera chez le Superieur General, 
l’autre chez l’assistant de la maison, et le troisieme chez le procureur general de la Congregation 




Les titres et papiers qui contiennent la creation de ces routes seront remis sans délay aux archives 
et le procureur general en aura de coppies collationnées et authentiques, 





Année recette des Coches de Roüen et de St Germain 
1660  recû  850# a md. d’Angouleme 6925 # 12d 
1661   recû      6925 # 12d 
1662  recû      6925 # 12d 
1663  recû      6925 # 12d 
1664  recû      6444 4 
1665  recû      6123 5 4 
1666  recû      5481 8 




1668  recû      4328 10 
1669  recû      5684 1 3 
1670  recû      7195 3 
1671  recû      7274 16 6 
1672  recû      7351 
1673  recû      7351 
1674  recû      7351 
1675  recû      7351 
1676  recû      7351 
1677  recû      7351 
1678  recû      6993 17 10 
1679  recû      6195 8 6 
1680  recû      6195 8  
1681  recû      6195 8 6 
1682  recû      6195 8 6 
1683  recû      6195 8 6 
1684  recû      6195 8 6 
1685  recû      6195 8 6 
1686  recû      6195 8  
1687  recû      6195 8 
1688  recû      6195 9 
1689  recû      4896 2 6 
1690  recû      4896 2 6 
1691  recû      6195 9 
1692  recû      6195 9 
1693 - 96 recû      22892 3 
   recu seulement 18912#, et 4000# 
   pour les xx xxx St Germain 
1697  recû      6581 16 
1698  recû      6581 16 
1699  recû      6581 16 
1700  recû      6581 16 
1701  recû      6581 16 
1702  recû      6581 16 












       # d s  
1703 recû      6581  16 
1704  recû      6581  16 
1705 recû 5727# avec St German  6196  1 3 
   368 
  6095  
1706  recû      5424 5 
1707 recû      5424 5 
1708 recû      5424 5 
1709 recû      5424 5 
1710  recû      5424 5 
1711 recû      5424 5 
1712 recû 1712, 1713, 1714 13210# 
  manque 3062#   5424 5 
1713 recû      5424 5 
1714 recû est a 1600#    3824 5 
1715 recû 6350# et 1000# de St Germain 
  à 7350#    8272 16 
1716 recû 1715, 1716, 1717 recu avec St 
  Germain recu  9657# au 22050 # 8272 16 
1717       8272 16 
           91396#  7d 3s 
 
La recette cy dessus est de   91396# 7d 3s 
Celle de lautre part de             213305  7 11 
Font ensemble    364701# 15d 2s 
 
La recette des coches de Laon &c est du 2000# par an 
depuis l’année 1659 jusqu’à l’année  1670 # [ ?] fait par 
onze années 22000# sur quoy deduit 1000# pour 
une remise reste 21000#     21000 
pour 6 années depuis 1670 jusqu’en 1676 a 1600# fait   9600 
pour 2 années de 1677 et 1678 a 2000# fait    4000 
pour 29 années a 1600# fait la somme de 62400#  62400 
erreur de plus de 1500# total de la recette de Laon, &c 97000# 
  celle de cy dessus              394701# 15s 2d   








faite depuis l’année 1659 tant pour les 
coches de Roüen, et St Germain que des 
ceux de Laon monte a la somme de 
quattrecent soixante et un mil sept cent une 
livre quinze sols deux deniers       461701# 15s 2d 
 
Laquelle a déboursé pour la maison de Rome 
monte a la somme de trois cent trente un mil sept 
cent soixante livres        331760# 
 
Pour celle de Marseille, supposé qu’on luy ait payé 
1000# par an jusque’a l’année 1678 ce qu’il fait   
verifié, monte a la somme de trente huit mil livres     38000# 
          369760 
 
D’où il resulte que la maison de St Lazare ayant 
recû la somme de 4601701# 15 s, 2 d              4601701# 15s 2d 
et n’ayant désoursé que celle de 369760#     369760# 
Elle a profité des          91941# 15s 2d 
la somme de quatre vingt onze mil neuf cent 
quarante et une livre quinze sols deux deniers 
 
Sur quoy il fait déduire ce qui est dû de présent bail.  
 
A3. - Memorandum to reach an agreement to be made between the 
house of the Mission of Saint Lazare of Paris, and the Mission of 
Rome concerning the income from the carriages of the province of 
Normandy, and those of Soissons, Laon, Notre-Dame de Liesse, 
Flanders and the Netherlands.  
 
 Although this memorandum dates from 1722, after the founder’s death, it refers to events 
during his lifetime. The house of Rome had complained that it was not receiving from the house 
of Paris what it was guaranteed from investments made in Vincent de Paul’s time for coach lines 
in northern France, a franchise granted by royal decree. This document contains the reply of the 
procurator general and the counter reply of the house of Rome. The principal text concludes with 
Father Jean Bonnet’s decision on doing justice to both sides of the dispute. Following this, there 
are some partial figures concerning income from some of the coach lines. The text also makes 
mention of co-proprietors, namely other religious communities who share in the income.  







This house of Rome has, by a contract dated 19 July 1642, an income from the coaches of Laon, 
and Soissons in the invested amount of 23,022 livres. By a contract of 5 May 1643, it also has an 
income from the coaches of Rouen of an invested amount of 50,000 livres. By a contract of 20 
July of that year, it also had on the same coaches an income from the invested amount of   
      19,749 livres, 12 sous910 
  TOTAL   92,771 livres, 12 sous.  
 
Although this sum of 92,771 livres, 12 sous carries, since the beginning and in the time of 
Monsieur Vincent and Madame d’Aiguillon, the foundress [of the investments], an income of 
9,500 livres every subsequent year as appears in the lease, that is, Rouen, 7,000 livres, Soissons 
and Laon, 2,500 livres. Meanwhile, from this same period the interest payment to them [the 
house of Rome] was only 5,720 livres, which is the exact amount of their investment, and the 
house of Saint Lazare received the surplus amounting to 3,780 livres. This shows that Monsieur 
Vincent and the duchess of Aiguillon sold their share,911 such that the house of Saint Lazare 
would have as its profit from these routes whatever exceeded the said 5,720 livres.  
 
If the house of Saint Lazare had the right to these routes solely from the kindness of the donors, 
and without having contributed anything to it, the house acquired much more than the right from 
the investments that it had afterward to make in it for the conservation and the increase of these 
same routes, since in the first place, the said house of Saint Lazare acquired from the general 
judge of the long-distance coaches that they owned, and from the long-distance coaches of the 
province of Normandy through 4,000 livres [of investment]. Secondly, by the same judgment, 





910 The livre, a pound (of silver), was in the saint’s time subdivided in 20 sous, each of 12 deniers. The abbreviation 
for the livre was in the form of a capital H, regularized here as #.  
911 That is, they sold a portion of the lease to other investors, thus granting Saint Lazare an income both from the 




province of Picardy [income from an investment of] 1,800 livres. Thirdly, the coaches of Our 
Lady of Liesse joined after the acquisition to those of Laon and Soissons, through [an investment 
of] 2,000 livres. The said three acquisitions [came] by contract of 21 March 1654. Fourthly, the 
said house of Saint Lazare made a payment to the king on 4 February 1656 of the [his 
investment] of 11,000 livres, that is, 8,000 for Rouen and 3,000 livres for Laon and Soissons. 
Fifthly, the said house of Saint Lazare paid in 1714 4,861 livres, 9 sous for the tax of the 
registration of the registers and through the payment of these taxes, the same house of Saint 
Lazare acquired the maintenance of the said routes, since these taxes had been paid, maintained, 
and preserved by the proprietors for the future in the possession and use of the revenues from 
these routes that had been removed by the edict of His Majesty in the month of December 1652, 
and by another edict of the month of December 1706.  
 
All the finances and taxes, thus paid by the said house of Saint Lazare amount, for the portion of 
the house of Rome, that is the former ones, to 16,400 livres, and the new one to 3,889 livres, 4 
sous, 3 deniers. In total, 20,289 livres, 3 sous, 3 deniers, which should produce for the said house 
of Saint Lazare in the final reckoning, 1,268 livres, 1 sou, 8 deniers, that is, the said 16,400 
livres, 1,056 livres, 5 sous, 5 deniers. And the said 3,889 livres, 4 sous, 3 deniers, [should return] 
211 livres, 16 sous, 3 deniers, all on the same basis that Monsieur Vincent and the duchess of 
Aiguillon granted to the said house of Rome, the amount of 5,720 livres of income for their 
investment of 92,771 livres, 12 sous. 
 
This same house of Saint Lazare has also acquired in the Normandy route an increase of right 
without which acquisition it would have suffered considerable damage. For this, it must be 
observed that the duchess of Angouleme had obtained in 1658 letters patent granting the 
establishment in her favor and for her profit from the carriages and the posts for all the ordinary 
routes and the major roads of Orleans, Lyons, Rouen, and Bordeaux where there were coaches 
established, and notwithstanding the opposition of the proprietors of the coaches and ordinary 
carriages of France, by the verification of the said letters, the parlement being on the point of 




agreed on the route of Normandy in 1659 with the said lady duchess of Angouleme through [an 
income of] 1,300 livres yearly for the route of Orleans and Bordeaux, of 900 livres also yearly 
for that of Rouen, during the lifetime of the said lady, by means of which the said lady withdrew 
from the effect of the said letters patent for this route which had their execution for the route of 
Lyons by the establishment, which was done in accordance with the said letters, concerning the 




route of Lyons, whose right they neglected at the time to acquire from the said lady as the said 
gentlemen of Saint Lazare and the other proprietors had done for the said route of Normandy. 
They paid this pension for only 53 years, 7 months, and 10 days, since the said Lady died on 20 
August 1713.912 From this pension of 900 livres the said gentlemen of Saint Lazare have annually 
furnished for the portion of the said house of Rome 200 livres, which the said house of Rome did 
nothing to contribute to it. This sum of 200 livres yearly from the Rouen coaches amounts for the 
53 years, 7 months and 10 days to 10,722 livres, 4 sous, 5 deniers, which should certainly be 
considered as an increase of income on the said route for the said house of Saint Lazare, for the 
said house of Rome, since these amounts had been used to maintain the said route equally as the 
amount of 11,000 livres paid the 4th of February 1656 to the king’s coffers.913 This sum of 10,722 
livres, 4 sous, 5 deniers, should produce for the house of Saint Lazare from the income of the 
house of Rome down to the final amount of 670 livres, 2 sous, 9 deniers yearly.  
 
This same house of Saint Lazare, since it managed the income from the said routes, has 
experienced some considerable losses through the non-productive accidental cases, the 
reductions granted to the [farmers], and the court cases that it supported at its own expenses in all 
the tribunals for the defense of the said routes. These losses for the Normandy route alone for 62 
years in this, without considering the bankruptcy of 14,017 livres, 5 sous, 3 deniers, to be 
mentioned below, amounted to 13,370 livres, 3 sous, 5 deniers for the said house of Rome.  
 




Saint Lazare and others, as co-proprietors of the said route of Normandy, have been ordered by a 
decision of the king’s council of state of 9 December 1719 to reach an agreement with the nuns 
of the Madeleine of Paris, also co-proprietors of the same route, for 200 livres yearly, for the use 
on the part of the said Ladies in this route since the first of January 1660 up to the present, that 
the other co-proprietors had cashed, leading to their exclusion; the same decree states that, in the 
brief estate that the said co-proprietors would give to the said nuns, it would amount to the 
liquidation of their part in the revenues of the said route. It would be praiseworthy to be used for 
them to recover their expenses, the unproductive funds of the farmers, and other charges for the 
defense of the common cause for the sixty-one years that have passed since the said 1 January 
 
912 The procurators evidently did not consider the inflation of the currency, making their fixed income worth less 
each year, and their fixed costs more expensive.  




1660, until the same day in 1721. This is what has been done. Now, the portion belonging to the 
said nuns, which is one forty-fifth of the revenue of this route has been shown to have increased 
by reason of the reductions granted to the tax farmers and the non-productive funds during the 
said time, leading to a sum of 779 livres 12 sous 4 deniers, not including the 1,072 livres, 4 sous, 
5 deniers as their portion of the 900 livres of the pension of the duchess of Angouleme, and for 
the said court case, leading to a sum of 554 livres. The portion for the house of Rome is ten times 
greater than that of the said nuns, to not take even the said portion of the house of Rome except 
on the basis of 2,000 livres of income, which increase and decrease in value, and abstracting 
from the 5,000 livres of income which do not increase nor decrease, which the said house of 
Rome still has. This portion, I say, of the house of Rome in the said non-productive and 
unavailable funds of 7,796 livres, 3 sous, 4 deniers, and for the said court cases, 5,554 livres. In 
all, 13,350 livres, 3 sous, 4 deniers, which should produce for the house of Saint Lazare, on the 
revenue of the said house of Rome for the said house a complete total of 634 livres, 7 sous, 6 
deniers.  
 
We now must return to the bankruptcy mentioned above. For this, we must observe that in 1714, 
a lease914 was made to Messrs. Valli, Lointice, Duval, and the Company of the Normandy route 
to begin in September of the said year, for 2,000 livres yearly; the portion of the house of Rome 
was 5,333 livres, 6 sous, 8 deniers. This lease lasted three years eight months, and during it, 
people were able to secure from the said farmers only 9,149 livres, 12 sous, 6 deniers from 
19,555 livres, 11 sous, 2 deniers which were to be taken for the said house  
 
[p. 5]  
 
of Rome. Consequently, there was a loss of 10,407 livres, 18 sous, 8 deniers, for the house of 
Saint Lazare. Meanwhile, it has not allowed [Saint Lazare] to continue the regular payment to 
the said house of Rome during these three years and eight months, 5,720 livres as usual, which 
brought in 10,523 livres, 14 sous, 2 deniers, plus what it had not cashed in from the said [tax] 
farmers and bankruptcy attorneys, but as the said house of Saint Lazare cashed in besides 9,539 
livres, 6 sous, 8 deniers, that is, 3,666 livres, 13 sous, 4 deniers from the coaches of Saint 
Germain, and 5,866 livres, 13 sous, 4 deniers from the coaches of Laon, Soissons, and Notre-
Dame de Liesse. It was found that it paid to the said house of Rome 2,200 livres, 7 sous, 6 
deniers more than it had truly and effectively received from all the portions without any profit for 
its percentage in either of the two routes, whether from the former income granted it by 
Monsieur Vincent and the duchess of Aiguillon in these two routes, which originally were 8,780 
 
914 That is, the co-proprietors sub-leased to the investors the management of the coach lines. The profit for the co-
proprietors was, negatively, their release from the obligations of management, and positively, the original lease 




livres yearly. Whether by the acquisitions that it had made and the former taxes paid, amounting 
to 16,400 livres in the sale, it paid 1,056 livres 5 sous, 5 deniers. And for the new tax on 
documents, amounting to 3,889 livres, 4 sous, 3 deniers, whose income is 211 livres, 16 sous, 3 
deniers, neither for the damage payments explained above concerning the pension of the duchess 
of Angouleme, the non-usable funds, the non-valid funds, and the court cases rising for the 
portion of the said house of Rome to 21,072 livres, 7 sous, 9 deniers, whose income is 1,504 
livres, 10 sous, 3 deniers. This sum of 2,290 livres 7 sous, 6 deniers should be returned by the 
house of Rome and it should be judged in favor of the said house of Rome, on that of Rome, for 
a sum to profit that it must have followed yearly the former usage, and for the interest of the 
sums [paid] by it, as explained, for the common good, since it is not just that the house of Rome 
use all its revenue and the house of Saint Lazare receive nothing at all.  
 
Everything said above is to serve as an agreement between the house of Saint Lazare that that of 
Rome for the past up to 1 May 1718, when the current lease began.915 It is now necessary to 




will be maintained in the spirit of the founders in this liquidation which is to be done so that each 
of the two houses should take on for three years and eight months of the current lease after the 
said day of 1 May 1718 until the end of December 1721. And for the final year of the same lease 
which will finish at the end of December 1722. That is, for four years and eight months, since it 
is impossible to make any agreement to follow afterward since the fortune of the said carriages is 
of a very temporary nature, which, according to all the evidence, will not be more favorable 
because of the trouble of the present times.916 These observations are: 1) to determine in what the 
lease consists after the said first day of May, and currently the income of the routes of 
Normandy, Flanders, the Netherlands, Laon, Soissons, Notre-Dame de Liesse: the income from 
the coaches of Rouen is 5,050 livres. That of Saint Germain, Poissy, and Melun is 1,000 livres. 
That of Flanders and the Netherlands is 150 livres. That of Evreux is 100 livres. In all, 6,300 
livres should come to the house of Rome in relation to the co-proprietors. 5,288 livres, 17 sous, 
and 9 deniers yearly add up for four years and eight months to 24,681 livres, 9 sous, 6 deniers. 
From this, 42 livres, 14 sous will be reduced for two months of the lease of the coaches of 
Flanders, which began only on 1 July 1718. and for the two years and eight months of the lease 
of the coaches of Evreux, which began only on 1 January 1721. For previously these coaches 
 
915 This is another lease, following the bankruptcy.  
916 A reference to the result of wars (with severe limits on international trade) and weather on the French economy, 




were not stabilized. There remain 24,638 livres, 15 sous, 6 deniers to which is added the income 
from those of Laon, Soissons and Notre-Dame de Liesse, which is 1,600 livres 
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yearly, which amounts, for a similar four years eight months, to 7,466 livres, 13 sous, 4 deniers. 
These two amounts together equal 32,105 livres, 8 sous, 2 deniers, from which, if we deduct, as 
usual, 5,720 livres yearly for the said house of Rome, that house would have, for the said four 
years and eight months, 26,693 livres, 6 sous, 6 deniers, and there will remain for the house of 
Saint Lazare for all the profit and interest of what has advanced to 5,412 livres, 2 sous, 2 deniers 
for the said four years and eight months. That is: 1,150 livres, 14 sous, 9 deniers yearly. It 
received from the said routes from the time of the founders 3,780 livres of profit yearly; what 
was advanced for the said routes was 44,362 livres, 12 sous, which brought in 2,772 livres, 12 
sous of income. The 2,290 livres, 7 sous, 6 deniers should be currently given for the said house 
of Rome. Thus it is right to preserve, as was said, the natural equity, to establish a proportion of 
loss and gain between these two houses, thus as the house of Rome has for 92,771 livres 12 sous 
of investment, and that of Saint Lazare has 44,361 livres, 12 sous invested; distributive justice 
demands that the said sum of 32,105 livres, 8 sous, 2 deniers which the income of the said four 
years and eight months amounted to from all the aforementioned routes. There will be taken for 
the house of Rome 21,719 livres, 13 sous, 5 deniers, and for the house of Saint Lazare 10,385 
livres, 1 sou, 5 deniers. And, since the house of Rome has already received 15,253 livres, 6 sous, 
8 deniers for the two years and eight months reached at 1 January 1721, there remains to be paid 
for the years 1721 and 1722 only 6,466 livres, 6 sous, 9 deniers, minus the 2,200 livres, 7 sous, 6 
deniers which it has received in excess during the three years and eight months of the lease of 
1714. There remains to be paid to it for the said house of Saint Lazare only the sum of 4,179 





4654 livres, 5 sous 3 deniers, from these two sums. There needs to be worked out for the house 
of Saint Lazare its profit, both for the three years and eight months of the lease of 1714 and for 
the said four years and eight months of the current lease in proportion to what the said house of 
Saint Lazare had had in these routes following the practice set up by the founders which was 
reaching more than one-third of the total amount of income from these same routes. Thus it is 
now right to do justice on the basis of the interest of the sums that it [Saint Lazare] advanced for 









To the memorandum to come to an understanding that is intended to be made between the house 
of Saint Lazare and that of Rome concerning the carriages of the province of Normandy, and 
those of Soissons, Laon, Notre-Dame de Liesse, Flanders, and the Netherlands.  
 
The production of this memorandum has, first of all, made such a bad impression against its 
authors that we cannot conceive how they have remained so blind as to form such an unjust 
purpose as wishing without any basis to share the income of those who possess it in virtue of 
good bases, and to say during the time that your income reached the sum of 9,500 livres, I have 
kept back 3,780 livres, which makes more than one thing. Thus, today, I intend to have that third. 
And to ask you for the interest down to the last penny of the sums and the tax that I have pay 
with your own funds, but which I would have profited since I would not have given them to you. 
 
This is the reasoning that we find in the memorandum, if one does not wish to decline it, to the 
point of refusing even to read it. It is, however, necessary that we give ourselves the patience of 
reading it to understand how far the intentions of those who only search to have it, without being 
embarrassed if this is done justly or not, and to take the most necessary measures to arrive at the 
plan and the envy that they might bring about following this in other persons who would be 
charged with the financial management of the house of Saint Lazare, and who have no less desire 
to make the income grow, I would not have more light to fear the danger, they might have a 
similar intention and perhaps to make this known to the owners, which would without fail ruin 




of him who governs it and of his predecessors, since one would not do them the justice of 
believing that they have authorized the house of Saint Lazare to profit from the surplus of the 
sum of 5,720 livres on condition of becoming responsible to make all the needed expenses to do 
good to the house of Rome from the said sum of 5,720 livres. This is a kind of lease or 
investment that Our Most Venerable Founder Monsieur Vincent has been able to make in favor 
of the house of Saint Lazare. And this is the only reason that the house of Saint Lazare could 
profit from the surplus title, which would nonetheless not be freer should outsiders have 





The author of the memorandum is still giving to it the proof of what I have just proposed. He 
says that in 1656 Monsieur Vincent had a payment made from the funds of the house of Saint 
Lazare of a tax of 11,000 livres, which he would not have done if the house of Rome had been 
obliged to enter into the expenses, the present [petition] would have been too vast. He is 
mistaken when he adds that in 1714 the house of Saint Lazare had paid for the house of Rome 
another tax of 4,862 livres, 9 sous. I say: he is mistaken, but that is insufficient. It is true that a 
payment was made for the house of Rome of 4,861 livres, 9 sous, but the house of Saint Lazare 
retained for this sum at the house of Rome one year’s worth of their income, reaching the sum of 
5,720 livres, and he has not returned the surplus. Just as the just possession of a benefit that the 
house of Saint Lazare gains from these coaches could not be, nor even be, imagined, except 
under the condition of paying the 5,720 livres yearly. The superior general will judge whether 
the house of Saint Lazare is bound to pay back the 5,720 livres that has been retained, and if this 
is not done with it, [the house] would not keep back unjustly the property of another. This issue 
concerns the justice of a procurator, who is exact in charging his expenses, but who has not yet 




As we have done justice to the memorandum, whose issue is that it has appeared in the first 
place, it is useless to respond to all the points, which sin by a lack of justice in reasoning and in 
accounting; this is not my purpose here. I would be content just to say on the subject of this 
member that I cannot conceive how the author is so brazen as to intend that the house of Rome 
should take into account the expenses and the funds that he has been obliged to pay for the court 
case that he lost against the Daughters of the Madeleine, and undertaken contrary to the 
recommendations and decisions of the attorneys of the house of Saint Lazare, should he wish to 
bring forth the council register917 which has been suppressed since that time. There, we would see 
the proof of what I am proposing. Everyone who wishes to delve into the details of the expenses 
of the trial that he began should have their consent or at least a good consultation with the 
attorneys.  
 
My purpose is to bring to light the need where we are to prevent such dangerous results as these, 
where the memorandum in question has exposed the house of Saint Lazare, who should still fear 
them, since the fire is perhaps still under the ashes. 
 
 




The documents and the administration of the income of the coaches, not only of Normandy, 
Flanders, the Netherlands, Laon, and Soissons, but also of those of Brittany, etc., had been 
confided by Monsieur Vincent and his successors to the procurator general of the Congregation, 
who, by his office, is obliged to watch over the interests of all the houses, and they have always 
been under his control until 1708 or 1710, which under a false pretext of facility to Monsieur 
Dusaray,918 who has never been mentioned, and whom we have been careful to give as a sure 




of two or three procurators who would never have had knowledge of them. These titles since that 
time have passed through so many hands of different procurators, whose changes have been so 
frequent that many persons have had to instruct outsiders about what had always been secret. 
 
In a word, these titles belong not to the house of Saint Lazare, but to other houses who are their 
proprietors, and if it is not right for good reasons that they be in the possession of the said 
houses, they should always be under the control of those obliged to oversee their interests, and 
not under the control of those who are looking only to lessen them. To leave these matters in the 
state where they now are would not mean wishing to expose the house of Saint Lazare to the 
danger that it still fears. If in a more remote time when a procurator general did not control the 
title he could not know the right of the proprietors, nor give an accounting to the superior 
general. He would give [it] without knowledge of the cause in the idea of some eager procurator, 
by consenting that the proprietors be loaded down, and in that way to give rise to quarrels that 
outsiders would arrive at emptying with full knowledge the titles. 
 
The superior general has reserved and does reserve this administration to himself when he 
confides it to the procurator general, who is his proxy, and the others are only particular and 
partial procurators, and when the superior general has allowed someone to take away the titles 
and the administration of this income from the control of the procurator general, he has in some 
way taken it away from himself. 
 
Not only the need for secrecy that one should keep 
 
 






in this administration and the justice that one owes to the other houses, should oblige him to 
replace the matters in the state where they used to be, but still the fear of renewing the wound 
that has been made, since by suppressing the memorandum in question we have ordered that 
payment be made as in the past, or not made at all. The Romans are asking for their money from 
the past year, but uselessly, since the particular procurator of the house of Saint Lazare receives 
it, and uses it little by little; and he never has had the money to give to those to whom it belongs, 





We, the undersigned, superior general of the Congregation of the Mission, having learned that 
the procurator of the house of Saint Lazare had drawn up a memorandum by order of the 
assistant of the said house, in which he alleged that the house of Rome, contrary to the formal 
text of the basic titles, had not paid the income yearly of 5,720 livres free and clear; but that it 
had to be paid in proportion to the expenses that the house of Saint Lazare was doing yearly, and 
to the fictitious payees that he was supposed to support, and the said memorandum had passed 
without our knowledge from the hands of the assistant and the particular procurator into those of 
Monsieur Figari,919 our Italian assistant, and into those of Monsieur Lamy,920 the procurator 
general, we have called to our infirmary the assistant and the procurator of the house of Saint 
Lazare, to read and study with them the aforementioned memorandum, and we asked them for 
the basis of their intention. They responded to us that had none others that those of the 
presumption of the uprightness of the late Monsieur Vincent, Our Honored Father, who had 




coming from the coaches, carriages, messenger services, etc. We have had them see and 
understand that this basis was outmoded and lacked substance, and that, on the contrary, the 
 
919 Lazaro Maria Figari, assistant general 1711-25.  





house of Saint Lazare, according to the primary titles, had not received from Monsieur Vincent 
the right to take part of the said routes, except on condition of providing to the house of Rome 
the income that he had set aside for them. The two of them were in according with this, and on 
this basis we have ordered: 1) that in the future, the house of Saint Lazare will pay that of Rome 
the annual income of 5,720 livres; 2) that if, in the future, it alleged that did not have to pay this 
entire sum, it would be obliged to show by an exact accounting of its income and expenses since 
the creation of these routes, that it had been left in the understanding and the administration of 
the said income; setting aside, on the one hand, the sums that it had received  yearly, and on the 
other hand, the expenses, taxes, fictitious employees, and other accidents that it had been obliged 
to support; 3) and in case by the end of these two respective accounts of the income received and 
the expenses incurred, the house of Saint Lazare is burdened in handling the affairs of the house 
of Rome, while the house of Rome would become, by natural law, responsible for all the 
reductions and diminishments of its income from the coaches. And so that it not take any more 
eating up on the part of the procurators of the house of Saint Lazare to take some of that of 
Rome, we will make three copies of the present document, one of which will remain with the 
superior general, the second with the assistant of the house, and the third with the procurator 
general of the Congregation; they will no longer mention the past, and will not do anything new 




The titles and papers containing the creation of these routes will be sent without delay to the 
archives, and the procurator general will have copies verified and authentic. Done this 4 March 





Year    Income from the coaches of Rouen and St. Germain 
 
1660  rec’d  850# to Madame  
d’Angouleme   6925 # 12d 
1661   rec’d      6925 # 12d 
1662  rec’d      6925 # 12d 
1663  rec’d      6925 # 12d 
1664  rec’d      6444 4 




1666  rec’d      5481 8 
1667  rec’d      5481 8 
1668  rec’d      4328 10 
1669  rec’d      5684 1 3 
1670  rec’d      7195 3 
1671  rec’d      7274 16 6 
1672  rec’d      7351 
1673  rec’d      7351 
1674  rec’d      7351 
1675  rec’d      7351 
1676  rec’d      7351 
1677  rec’d      7351 
1678  rec’d      6993 17 10 
1679  rec’d      6195 8 6 
1680  rec’d      6195 8  
1681  rec’d      6195 8 6 
1682  rec’d      6195 8 6 
1683  rec’d      6195 8 6 
1684  rec’d      6195 8 6 
1685  rec’d      6195 8 6 
1686  rec’d      6195 8  
1687  rec’d      6195 8 
1688  rec’d      6195 9 
1689  rec’d      4896 2 6 
1690  rec’d      4896 2 6 
1691  rec’d      6195 9 
1692  rec’d      6195 9 
1693 - 96 rec’d      22892 3 
   rec’d only 18,912 livres, and 4,000 livres 
   for the xx xxx St Germain 
1697  rec’d      6581 16 
1698  rec’d      6581 16 
1699  rec’d      6581 16 
1700  rec’d      6581 16 
1701  rec’d      6581 16 
1702  rec’d      6581 16 
               273305# 7d 11s  
[p. 17] 
+ 






       # s d  
1703 rec’d      6581  16 
1704  rec’d      6581  16 
1705 rec’d 5727# with St Germain  6196  1 3 
        368 
       6095  
1706  rec’d      5424 5 
1707 rec’d      5424 5 
1708 rec’d      5424 5 
1709 rec’d      5424 5 
1710  rec’d      5424 5 
1711 rec’d      5424 5 
1712 rec’d 1712, 1713, 1714 13,210 livres 
  missing 3062 livres   5424 5 
1713 rec’d      5424 5 
1714 rec’d is at 1,600 livres   3824 5 
1715 rec’d 6,350 livres and 1,000 livres from St Germain 
  at 7,350#    8272 16 
1716 rec’d 1715, 1716, 1717 rec’d with St 
  Germain rec’d  9,657 livres total  
22,050 livres    8272 16 
1717       8272 16 
                91,396 liv.  7s  3d 
 
Above total    91,396 l.  7s 3d 
For the other portion,            213,305 l.  7s 11d 
Together equals            364,701 l. 15s 2d 
 
The income from the coaches of Laon, etc., is 2,000 livres yearly since 1659 until 1670 # [?]  
done for eleven years, 22,000 livres; from this, 1,000 livres was deducted leaving a total of 
 21,000 livres      21,000  
For 6 years, 1670 to 1676, at 1,600 livres equals    9,600 
For 2 years, 1677 to 1678, at 2,000 livres equals    4,000 
For 29 years at 1,600 livres equals    62,400 
Error of more than 1,500 livres 
 total receipt from Laon, etc.    97,000 
 from above               394,701 15s 2d 








Rouen and Saint Germain, as for those of  
Laon, amounts to four hundred sixty-one 
thousand, seven hundred one livres, fifteen 
sous, two deniers        461,701 l. 15s 2d 
 
Disbursed for the house of Rome, amounts to 
three hundred thirty-one thousand, seven hundred 
sixty livres         331,760 
 
For the house of Marseilles, supposing that it been paid 
1000 livres yearly to 1678, which is verified, amounts to 
thirty-eight thousand livres        38,000  
 
From this, the result is the house of Saint Lazare received  
4,601,701 livres, 15 sous, 2 deniers              4,601,701, 15s 2d 
 
From this, that which is due [in payment] to the present lease-holders must be deducted.  
 
A4. - Ordre pour ceux qui vont en mission, sans date 
 
Joseph Guichard, C.M., “Notes & Documents, » T. VIII, dactylographié, aux Archives de la 
Mission, Paris.  
 
Note : 
La Bibliothèque nationale (mss. f. fr. 13515) possède un livret sur parchemin de 35 
fol. in-12, tout fané par l’usage, qui a pour titre : Ordre pour ceux qui vont en 
mission. Une table en tête donne la division des chapitres. La voici : 
 1. Ce qu’il faut faire avant que de commencer. 
 2. Ordre du jour pendant qu’on est en mission. 
 3. Avis généraux. 
 4. Pour les prédicateurs et catéchistes. 
 5. Pour le directeur d’une mission. 
 6. Briève instruction touchant la manière de faire une mission 




 8. Et ceux de                              “               “       de 1673. 
 
Une simple lecture de ces titres suffit pour découvrir que c’est un règlement écrit 
pour les missionnaires de la Congrégation de Saint-Lazare. Chaque directeur de 
missions en emportait un exemplaire avec lui à son départ. Le livret de la B. N. 
donnant, à la suite de son texte, la copie des avis et résolutions sur les Missions des 
Assemblées Générales de 1668 et de 1673, c’est jusqu’après cette dernière date qu’il 
faut en faire remonter la copie. 
 
 Mais toute copie suppose une rédaction antérieure. 
 Qui serait ici l’auteur premier et principal de ces règlements ? 
 A cette question, il n’y a qu’une réponse possible. 
 C’est à Vincent de Paul qu’il faut en faire remonter la rédaction. 
 Il ne semble pas qu’il puisse y avoir la moindre hésitation sur ce point. 
 En voici les raisons : 
1° M. Vincent fut le créateur des missions au début du XVIIè siècle, l’instituteur et 
le formateur des missionnaires, ses enfants. Toute sa vie, jusqu’à un âge très 
avancé, il s’est livré à ce travail des missions dans les campagnes. Aucun 
missionnaire n’aurait jamais voulu faire autre chose que ce qu’il avait enseigné 
ou d’une autre manière. 
2° M. Vincent est l’homme aux règlements. Aussitôt qu’une œuvre était conçue 
par lui, réalisée de ses mains, il en concrétisait le résultat dans une sage 
réglementation. 
M. Coste a publié au t. XIII, les règlements suivants sortis de la plume de M. 
Vincent. 
1. Règlement des ecclésiastiques membres de la conférence du mardi, 
2. Règlement des prêtres de la Mission envoyés aux armées à titre 
d’aumôniers. 1636, XIII, 279-281, 
3. Règlement pour les prêtres de la Mission de Marseille, chargés des 
galériens. XIII 310-312. 
4. Règlement pour Jean Le Vacher et Martin Husson envoyés en Barbarie. 




5 Règlement de la Charité des Dames de Châtillon-les-Dombes, XIV, 125-126 
; 23.8.1617, et XIII, 423-439. 
6. Règlement de la charité d’hommes de Folleville. 24.XI.1617, 8.XII.1617, 
12.12.XII.1617 
7. Règlement de la charité mixte de Joigny  
8. Règlement de la charité de Mâcon 
9. Règlement des Sœurs de l’Hôpital d’Angers 
10. Règlement primitif des Filles de la Charité. 
11. Règlement de la Compagnie des Dames de l’Hôtel-Dieu 
 
Peut-on supposer qu’il n’ait pas réglementé, et cela dès le début, la manière dont on 
devait faire la mission, son œuvre principale ? 
 
3° La meilleure réponse serait, sans doute, la découverte d’un règlement pour 
aller en mission autographe ou au moins contemporain du Saint. En attendant 
cette trouvaille très possible, qu’on pèse les raisons suivantes : 
1) Le livret de la B.N. écrit après 1673 puisqu’il nous donne à la suite du 
règlement, les avis et résolutions des assemblées générales de la Cie de la 
Mission de 1668 et 1673, suppose néanmoins que la rédaction était antérieure 
à ces dates. Autrement le contenu de ces avis et résolutions serait passé dans le 
texte même du règlement. 
2) Le procès de Béatification du Vénérable Serviteur de Dieu, Vincent de Paul 
(Summarium additionale, t. II, p. 131) donne la liste des écrits de M. Vincent 
qui furent envoyés à Rome pour y être examinés par la S. Congrégation des 
Rites. Après les lettres autographes, les règles de la Congrégation de la 
Mission et des Filles de la Charité, on signale encore des fragments de 
sermons et de conférences, les règles du Séminaire interne de la Mission et 
aussi les règles pour les Missionnaires qui s’en vont en mission. Elles 
commencent ainsi : Dès que le Supérieur aura”... et finissent...”afin d’en faire 
glorifier Dieu.” Or, ceci vise les 5 premiers chapitres du règlement dont nous 
parlons. Si les Supérieurs de la Congrégation, durant le cours du procès en 
1717, soumettent ces règles à l’examen de Rome, c’est qu’ils sont bien 
persuadés que ces écrits ont M. Vincent pour auteur. 
3. Enfin nous trouvons dans la correspondance du Saint (Edit. Coste, t. I, p. 




publiée, datée du 14 juillet 1639, dans laquelle lui faisant connaître la manière 
de vivre des missionnaires, il rapporte leur ordre du jour quand ils sont en 
mission à la campagne. Or cet ordre du jour correspond entièrement à celui 
qui est donné au chapitre 2 du présent règlement. 
On doit conclure de ce simple exposé : C’est bien à Vincent de Paul qu’il faut 
faire remonter les règles pour les missionnaires qui vont en Mission. 
 
Les archives de la congrégation de la Mission possèdent deux copies de ces 
règlements, la 1ère (ms. n° 632 fol. 23 et suiv.) fut écrite autour de 1680 ; la seconde 
(ms. n° 654, fol 255 et suiv.) fut écrite autour de 1700. 
En dehors de quelques expressions synonymes dans la rédaction, ces copies sont 
fidèles à la rédaction primitive. 
On pourra s’en rendre compte, en constatant que n’ayant relevé à la B.N. que le 
début des alinéas tous numérotés du livret 13 515, nous avons pu reporter ces 
numéros au crayon sur la copie complète faite sur le ms. 632 des archives de la 
Mission. 
Pièces insérées : 
1° Notes de la B.N. sur l’ordre de ceux qui vont en mission. 




pour ceux qui vont en mission 
 
Source : B.N. fr. 13 515, 35ff in-12, manuscrit qui a servi et qui a encore les feuillets usés 
 
Table au 1er feuillet sur parchemin 
1. Ce qu’il faut faire avant que de commencer 
2. Ordre du jour pendant qu’on est en mission 
3. Avis Généraux  
4. Pour les prédicateurs et catéchistes 




6. Briève instruction touchant la manière de faire une mission (fol. 32) 
7. Avis et Résolutions de l’Ass[emblée]. Gén[éra]le de [16]68 
8. Et ceux de [16]73 
__________ 
1. Ce qu’il faut faire avant que de commencer 
(les nos sont dans la marge) 
1. Lorsque le Supérieur aura assigné le jour qu’il faudra partir... 
2. Le Directeur de la M. aura soin de pourvoir aux choses qui... 
3. Le jour du départ on ira tous ensemble recevoir la bénédiction du Supérieur... 
4. Étant partis l’on dira tous ensemble à la première commodité l’itinéraire... 
5. Si l’on va par bateau ou par coche... 
6. Étant arrivés au lieu où l’on doit s’arrêter pour dîner ou souper 
7. Si devant ou après le repas il y a du temps de reste... 
8. Si le lendemain on doit célébrer la Ste Messe 
9. Si l’on n’a pu faire l’oraison 
10 On se gardera bien de faire ou de dire aucune chose... 
11 Approchant du lieu destiné pour faire la Mission 
12 Étant tous arrivés on ira voir M. le Curé 
13 On se logera autant que l’on pourra près de l’église 
14 Il est à remarquer que si un prêtre ou deux viennent… 
 
2. Ordre du jour pendant qu’on est en mission 
 
1. Le lever à 4h. 
2. Quand on est habillé 
3. A 6h aller à l’Église 
4. A 11h on sonnera la clochette de la Cté 




6. Après dîner on se récrée modestement 
7. A 1h on dit Vêpres 
8. Un peu avant 2 heures on tintera 
9. A 5h, on sort de l’Église 
10 A 6h et demie l’examen particulier, le souper 
11 Il est à remarquer 
12 On fera la prédication à l’heure la plus commode pour le peuple 
13 Aux jours ouvriers on fera le grand catéchisme 
14 On prendra chaque semaine un jour de repos 
15 On ne s’appliquera pas ce jour-là à la prédication 
16 L’après-dinée Vêpres étant dites, on pourra se récréer 
17 L’on gardera autant qu’il sera possible 
18 Le Directeur ou quelqu’autre qu’il députera 
 
3. Avis Généraux 
 
1. Les missionnaires doivent imiter le bassin des fontaines 
2. On commencera à entendre les confessions 
3. On souffrira volontiers qu’on fasse prêcher un autre à notre place 
4. Ils se garderont bien d’attribuer la conversion des âmes à leur propre industrie 
5. On ne s’entretiendra point aussi... 
6. Nul de la Cie ne sortira de la maison 
7. On n’ira jamais manger 
8. On n’entreprendra aucun accommodement... 
9. On ne laissera entrer dans nos chambres 
10 On se confessera au Directeur de la Mission ou 
11 On conversera avec Mss les curés... 




13 On s’étudiera d’honorer la simplicité 
14 L’on pourra prendre une heure 
15 Pendant qu’on fait la mission dans une paroisse, on se gardera bien de prêcher en une autre 
16 Si le peuple se montre négligent 
17 On aura soin de visiter le maître ou la maîtresse d’école... 
18 Quand il y aura 
19 On ne doit pas ordinairement recevoir 
20 On sera soigneux de visiter souvent les malades 
21 On ne distribuera les Exercices du Chrétien qu’à la fin 
22 Si quelqu’un vous prie de dire la messe à son intention 
23 Si l’on est dans un gros lieu où il y ait grand nombre de pauvres 
24 S’il y a plusieurs ecclésiastiques dans la paroisse 
25 L’après-dinée 
26 Voici l’ordre de la procession 
 (27 est oublié) 
28 Après cette action on ne prêche plus 
29 La communion générale étant faite 
30 S’il y a des hameaux éloignés 
31 Lorsque la mission est entièrement achevée 
32 Étant partis, outre l’Itinéraire, on récite le Te Deum 
33 Étant de retour à la maison 
 
4. Pour les prédicateurs et catéchistes 
 
1. Etre fort populaire 
2. Quoiqu’on doive apporter des autorités 
3. Etre fort court en chaire 




6. Quoiqu’on ait dit qu’il faille descendre aux choses particulières 
7. Il faut être encore circonspect et prudent à parler de MM les ecclésiastiques 
8. Ne dire rien en prêchant qui puisse exciter à rire 
9. Si quelqu’un de la paroisse 
10 Le prédicateur ni le catéchiste 
11 Quand il y a quelque chose à publier 
12 Ne jamais monter en chaire, 
13 Il importe beaucoup que dès le commencement de la Mission 
 
5 Pour le Directeur d’une Mission 
 
(en marge :  
Cet article ne se lit pas d’ordinaire à table) 
1. Le directeur aura particulièrement soin 
2. Lorsqu’il aura reçu l’ordre 
3. Il nommera quelqu’un pour tenir la Communauté 
4. Quand il y aura des clercs en la Mission 
5. Il fera en sorte que le frère ne soit point oisif 
6. Après que l’on aura pris le logement 
7. Il marquera aussi à un chacun les confessionnaux 
8. Avant de commencer 
9. Mais avant que de faire cette conférence 
10 Dès le premier jour qu’on commence à prêcher 
11. Quoique NN. SS les Évêques nous accordent ordinairement le pouvoir 
12 Il sera encore proposé 
13 Dès la 1ère semaine il doit sonder prudemment si l’on pourra établie les Confr de la Charité. 
14 Il pourra si la nécessité le requiert 




16 Pendant la Mission, il pourra inviter une fois M. le Curé 
17 S’il y a des externes qui travaillent avec nous 
18 Il confessera ceux de la Cie qui se présenteront à lui 
19 On fera aussi la Communication intérieure au directeur 
20 Il aura soin de voir de temps en temps 
21 Il admettra à la Conférence spirituelle 
22 Il est à propos que le Directeur 
 
6. Avis et Résolutions de l’Ass. Gén. tenue en 1668 touchant les missions  
 (18 numéros) Circulaires, I, 87. 
  
7. Avis et Résolutions de l’Ass. Gén. tenue en 1673  
 (7 numéros) Circulaires, I. p. 138. 
 
8. Briève instruction touchant la manière de faire une mission 
(non numérotée) 
1. Quand il se présente 
2. Les autres missionnaires 
3. L’emploi de la journée 
4. Après le repas 
5. Sur la fin de la Mission 
6. A l’issue de la procession 
7. On a de plus accoutumé 
8. Les sujets de prédication 
9. L’ordre des prédications 
10 La méthode des prédications 
11 Les matières du grand catéchisme 




13 La méthode que l’on observe dans le grand catéchisme 
14 Il est à remarquer 
 
Ordre pour ceux qui vont en mission 
 
Source : Archives de la Congrégation de la Mission - ms. 632, fol. 23 et suiv. 
 
1. De ce qu’il faut faire avant que de la commencer. 
 
1. Dès que le Supérieur aura assigné le jour qu’il faudra partir, on tâchera de se tenir prêt dès la 
veille du partement tout au plus tard, afin que le lendemain on ne fasse attendre les autres. 
Pour cela, si on a le temps, on commencera sa préparation par une petite retraite d’un jour 
pour le moins, afin de se disposer intérieurement à ce qu’on va faire, et entrer dans les 
sentiments qu’avaient les Apôtres à l’instant qu’ils avaient reçu l’ordre d’aller en mission ; 
célébrant à cet effet la Sainte Messe en communiant, lisant nos Règles, nos résolutions de la 
dernière retraite et même cet écrit et les pouvoirs qu’on a pour les Missions, si l’on n’en est 
déjà bien informé. 
2. De plus chacun sera soigneux de préparer diligemment le peu qu’il doit porter avec soi à 
sçavoir : un bréviaire, un bonnet quarré, les papiers nécessaires, un écritoire, le linge qu’on lui 
donnera, un bonnet de nuit et un peigne mettant le tout dans un petit sac de cuir. Outre cela, il 
aura toujours sur soi, s’il le peut, le Nouveau Testament, un Diurnal et un A Kempis, et ne se 
chargera d’aucune autre chose, si elle n’est nécessaire, et s’il n’a permission du Supérieur, 
excepté celui qui sera Directeur de cette Mission, lequel aura soin d’avoir ce qui doit servir à 
toute la communauté, à sçavoir : le mandement de l’évêque, le Bref des Indulgences avec 
permission de l’Ordinaire de les publier et le Règlement de la Charité, une copie si l’on peut 
des cas résolus en Sorbonne, si c’est en France, une montre, un réveil, deux horloges de sable 
enchâssés dans un carton et dans du fer-blanc afin qu’on ne les casse point ; item, des 
chapelets, images et exercices du chrétien, du papier, une Bible, une petite Concordance, un 
livre de méditation, un bon casuiste, un ou deux livres à l’usage des prédicateurs et catéchistes 
et un pour lire à table, un bref et une clochette ; et si l’on ne prévoit que l’église où l’on va 
soit mal fournie, il sera bon d’avoir aussi un Missel Romain, un petit canon de la messe, des 
corporaux avec la bourse, des purificatoires, une boîte pleine d’hosties et des surplis pour les 
confesseurs si l’on peut, ou si cela ne se peut commodément en porter au moins deux pour les 
prédicateurs. Il serait bon de porter aussi de petits plats pour la viande. 
3. Le jour qu’on doit partir, on ira tous ensemble recevoir la bénédiction du Supérieur de la 
maison, et ensuite on visitera le Saint-Sacrement, afin que Dieu donne bon voyage et bon 




4. Étant partis, on dira à la première commodité, tous ensemble l’itinéraire puis les litanies de 
Jésus ou de la Ste Vierge avec l’oraison, et ensuite celles de St Joseph et celles de l’Ange 
Gardien ou Angele Dei; cela fait, on s’entretiendra des matières d’édification, 
particulièrement de celles qui concernent les fonctions des missions surtout si en la 
compagnie il y a des commençants qui aient besoin de plus grande instruction, en sorte 
néanmoins qu’on soit bien sobre et discret à parler de la confession et même qu’on n’en parle 
point du tout, s’il y a sujet de craindre que le monde l’entende. Passant par les villages, on 
redoublera la modestie allant deux à deux si l’on fait nombre, un rang fort loin de l’autre, et 
gardant même le silence, du moins parlant peu et bas. 
5. Si l’on va par bateau ou par coche on pratiquera les mêmes choses, fors qu’on sera un peu plus 
retenu et circonspect et qu’on ne parlera point des confessions, si ce n’est pour instruire les 
écoliers qui seront là ; ce sera à la prudence du directeur d’essayer à gagner leurs cœurs peu à 
peu pour leur faire agréer nos petits exercices et d’y contribuer eux-mêmes. V.G. l’itinéraire, 
chanter les litanies, dire le chapelet et parler des choses qui édifient. Il ne faut pas pourtant 
paraître si austère qu’on se rende odieux, ainsi il est nécessaire de témoigner de la franchise, 
user de condescendance et agir gaiement. 
6. Étant arrivés au lieu où l’on doit s’arrêter pour dîner ou souper, le Directeur commettra 
quelqu’un s’il ne veut pas lui-même en prendre la peine, qui aura soin de faire apprêter le 
dîner ou le souper, sans qu’aucun autre de la compagnie s’en mêle. Il serait à désirer qu’on 
allât saluer le S. Sacrement si cela se pouvait commodément et étant entré dans la chambre de 
l’hôtellerie, on fera bien de se mettre tous à genoux et de faire une petite prière ; et avant le 
repas, faire son examen particulier ensemble s’il y a moyen. 
7. Si devant ou après le repas, il y a du temps de reste, on catéchisera les pauvres à la porte et 
puis on leur donnera l’aumône, et si l’on peut instruire les domestiques on le fera aussi, ce qui 
se fait plus commodément le soir. 
8. Si le lendemain on doit avant que partir célébrer la Sainte Messe, on ira dès le soir saluer M. le 
Curé ou autre ecclésiastique pour en obtenir la permission et moyenner que les ornements 
soient prêts le lendemain de bon matin, et si tous ne peuvent célébrer à la fois, le directeur 
célébrera ou un autre par son ordre et les autres pourront communier à sa messe. 
9. Si l’on n’a pu faire l’oraison avant que partir on la fera à quelque autre heure de la journée 
qu’on trouvera la plus commode en chemin faisant. 
10. Qu’on se garde bien de rien faire ou dire qui puisse mal édifier les hôtes, s’abstenant pour 
cela de contester ou se plaindre d’eux et souffrant plutôt d’être mal accommodés et même 
payer plus qu’il ne faut que de les scandaliser. 
11. Approchant du lieu destiné pour faire la mission, il sera fort bon de saluer et invoquer 
toujours l’ange tutélaire du lieu et les anges gardiens des habitants à ce qu’ils daignent les 
bien inspirer pour faire un bon usage de la grâce que Dieu leur va offrir par notre entremise ; 
après, on pourra dire les litanies des Saints avec les suffrages qui sont ensuite pour prier le 




; puis l’on peut se séparer deux à deux si l’on est plusieurs afin de n’entrer pas tous ensemble. 
Et c’est à cette entrée surtout qu’il est expédient d’aller modestement et en silence, et de 
prêcher à la mode de Saint François. 
12. Étant tous arrivés, on ira 1° voir M. le Curé ou en son absence Mr son Vicaire pour obtenir 
de lui permission d’exercer nos fonctions dans son église, lui montrant, à cet effet, le 
mandement de l’évêque du diocèse et s’il nous admet lui demander sa bénédiction, laquelle 
on recevra à genoux, et s’il se peut, que ce soit à l’église après avoir adoré le Saint Sacrement. 
Et si Mr le Curé n’agrée point le service qu’on lui offre après lui avoir dit nos raisons, l’on 
prendra humblement congé de lui et s’en retournera-t-on, honorant les refus que N.S. a eus en 
pareilles occasions. 
13. Autant qu’on pourra, on se logera près de l’église et s’il y a moyen qu’on ne loge à 
l’hôtellerie qu’à faute d’autre logis et y étant qu’on soit encore plus retenu qu’ailleurs. 
14. Il est à remarquer que si un prêtre ou deux viennent à la mission après qu’elle est 
commencée, il est à propos qu’ils aillent tous voir Mr le Curé ou en son absence M. le Vicaire 
pour recevoir sa bénédiction. Que si ni l’un ni l’autre n’y sont pas et qu’il y ait de l’emploi 
qui presse un peu, ils pourront, in nomine Domini, être appliqués par le Directeur, 
principalement si au commencement il a fait entendre à M. le Curé que quelques-uns 
viendraient encore pour l’aider. 
 
2. Ordre du jour pendant qu’on est en mission 
 
1. Se lever à 4 heures. 
2. Quand on est habillé faire l’oraison jusqu’à 5h 1/4 et ensuite les litanies du S. Nom de Jésus, 
l’Angelus et les petites heures que l’on dit en commun comme toutes les autres heures du 
jour, en gardant les médiations et y apportant la dévotion requise. 
3. A 6 h, aller à l’église ensemble et deux à deux si faire se peut ; étant arrivés s’agenouiller tous 
devant le S. Sacrement ou le crucifix environ l’espace d’un Pater et Ave, et le Directeur ou 
celui qui le représente ayant frappé, s’en aller chacun à sa place ; à 10h 3/4 quelqu’un a soin 
d’avertir tous les confesseurs qu’11 h sonneront bientôt, afin qu’on ne commence plus de 
confessions générales, car on peut entendre quelques réconciliations. 
4. A 11 h, on sonnera la clochette de la Communauté, auquel signal tous les confesseurs 
quitteront pour venir devant le S. Sacrement ou le crucifix et le signal donné on se retire deux 
à deux au logis. 
5. Étant arrivés, on sonne l’examen particulier, pendant lequel les frères qui ont le soin de la 





6. Après dîner on se récrée sans faire bruit qui puisse scandaliser ces bonnes gens, et avant que 
finir s’il y a quelque cas à proposer, le directeur le pourra faire avec les précautions requises. 
7. A 1 h, Vêpres et icelles finies chacun s’emploiera à ce qu’il y aura à faire. 
8. Un peu avant 2 h on tintera 9 ou 10 coups de la cloche de l’église, pour avertir les confesseurs 
afin qu’ils se trouvent à l’église avant que le peuple sorte, pour y demeurer jusqu’à 5 h ayant 
été avertis à 4 h 3/4 de ne plus commencer de confessions générales. 
9. Et à 5 h, on sort de l’église, et on retourne au logis en la manière qu’on a fait le matin. 
Quelque demi quart d’heure après l’arrivée on commencera matines après lesquelles chacun 
s’emploie à ce qu’il a à faire ou va entendre le grand catéchisme, si tant est qu’il se fasse en 
ce temps-là. 
10. A 6h 1/2, l’examen particulier, le souper et la récréation comme à midi. A 8h 1/4 les prières 
du soir et la lecture de l’oraison du lendemain. Après quoi, chacun se retire en silence pour se 
coucher quand le signal en sera donné. 
11. Est à noter en cet ordre de la journée qu’on ne fait l’oraison au matin que jusqu’à 5h et 1/4 et 
ce pour deux raisons, la 1° parce que pour l’ordinaire l’on commence l’oraison devant 4 h et 
demie, n’ayant pas à attendre après tant de monde qu’à la maison où la Communauté est plus 
grande, et ainsi l’on fait toujours une heure entière d’oraison ou à peu près ; la seconde qui 
est plus considérable est afin d’avoir achevé les petites heures pour aller à l’église 
précisément à 6 h, ce qu’on ne pourrait autrement. Le jour de la communion générale on peut 
s’il en est besoin, aller à l’église environ les cinq heures pour entendre les réconciliations et 
non pas les autres jours même des fêtes ou Dimanche à cause de la conséquence. 
12. La prédication se fera à l’heure la plus commode pour le peuple, sçavoir : pour les jours 
ouvriers à 5h du matin et immédiatement après la messe, et pour les Dimanches et fêtes elle 
se fera à la grand’messe pour l’ordinaire. Le petit catéchisme se fera ordinairement à 1h 
jusqu’à 2.  
[13] Le Grand catéchisme les jours ouvriers se fera le soir quand le peuple est revenu du travail, 
ayant immédiatement devant chanté les litanies de la Ste Vierge, en cas qu’immédiatement 
avant on n’ait pas fait le petit catéchisme, on pourra même faire les prières du soir publiques, 
si la saison, le lieu et l’heure le permettent à la fin du grand catéchisme. 
14. On prendre chaque semaine un jour de repos, qui sera pour la 1ère semaine vers la fin comme 
le vendredi ou le samedi, ou bien le jeudi si le jour du marché ou autre raison y convie, et aux 
semaines suivantes on le prendra le jeudi ou le jour du marché. On ne se lèvera ce jour-là 
qu’à 6 h et on fera l’oraison jusqu’à 7 sur le sujet de la conférence qu’on fera en été le matin 
depuis les 7h jusqu’à 8, afin que l’après-dînée on ait le temps de la promenade plus libre ; en 
hiver on la pourra faire l’après-dînée, un peu avant 5h, puisqu’aussi bien les jours étant 
courts, il ne fait guère bon être dehors passé cinq heures. 
15. Chacun dira la messe selon l’ordre et l’heure qu’aura donné le directeur ; l’on ne s’appliquera 




nécessité fort pressante de confesser quelques personnes particulières, et après en avoir 
demandé la permission au directeur. 
16. L’après-dînée, les Vêpres dites, on pourra se récréer et divertir allant à la promenade ou 
autrement jusqu’à environ 5 h qu’on fera si c’est en hiver la conférence sur les besoins 
spirituels de la Cté, puis les matines, le souper et le reste comme à l’ordinaire. 
17. L’on gardera autant que faire se pourra le même ordre pour se rendre à table qu’on a 
accoutumé à la maison ; l’on pourra souper le vendredi pour conserver les forces et mieux 
travailler pour le gain des âmes ; il est néanmoins convenable que nous qui prêchons la 
pénitence du moins nous gardions la sobriété dans nos repas. 
18. Le directeur ou quelque autre qu’il députera présentera à la Cie des choses qui sont sur la 
table et pour le faire plus facilement, le frère aura soin de faire les portions dans un ou deux 
grands plats, dans lesquels il mettra les portions toutes coupées à faute d’avoir des petits plats 
si on n’avait pas pu en porter commodément. 
 
3. Avis Généraux 
 
1. Les missionnaires doivent imiter les bassins des fontaines publiques, lesquels se remplissent 
d’eau avant que d’en verser aux autres, non les canaux qui s’en vident pour autrui avant qu’ils 
en soient remplis eux-mêmes ; et d’autant qu’ils doivent communiquer aux autres les vertus, il 
est nécessaire qu’ils les aient eux-mêmes auparavant, particulièrement une grande humilité et 
défiance de soi-même, une grande foi et confiance en Dieu, une grande charité et zèle des 
âmes, une grande douceur et patience, une grande simplicité et prudence, un grand 
détachement des choses de la terre, une soumission de jugement et de volonté au directeur, le 
regardant en N.S. et N.S. en lui et surtout une grande indifférence à l’égard des emplois, des 
lieux, des temps, des personnes, ne cherchant en tout qu’à faire la volonté de Dieu en faisant 
celle du directeur. 
2. On doit être un jour ou deux devant que de confesser dans les missions qui sont de quinze 
jours, et aux missions plus grosses comme d’un mois, trois ou quatre jours selon qu’on jugera 
à propos, et pendant ce temps on se disposera pour ce qu’on aura à faire. 
 Pour l’ordinaire, une mission d’environ 500 communiants ne doit durer que quinze jours ou 
tout au plus trois semaines y étant trois prêtres. 
3. On souffrira volontiers qu’on fasse prêcher un autre en notre place et même qu’au petit 
catéchisme on nous interrompe, et qu’un autre prenne la parole si le directeur le juge ainsi à 
propos. 
4. Ils se garderont bien d’attribuer la conversion des âmes à leur industrie, mais bien à la bonté 
divine, et qu’ils se persuadent que par le moyen de l’oraison, de la mortification et du bon 




5. On ne doit pas aussi s’entretenir des talents extérieurs, comme science, prédication, 
catéchismes et autres exercices de la mission, pour en louer ou blâmer le corps ou quelque 
particulier qui aura bien ou mal réussi. 
6. Nul de la C[ompagn]ie ne doit sortir de l’église ou de la maison sans la permission du 
Directeur, on ne change point non plus la place assignée pour le confessionnal sans 
permission dudit Directeur ou de celui qui le représente. 
7. On n’ira jamais manger chez autrui durant la mission, ni même hors d’icelle sans une grande 
nécessité et la permission du directeur. 
8. On n’entreprendra aucun accommodement difficile ou qui demande du temps sans ordre du 
directeur, non plus que les visites des malades. 
9. On ne laissera entrer aucune femme ni fille, pas même la servante de la maison dans nos 
chambres, particulièrement s’il faut monter un étage plus haut. Que s’il est besoin de leur 
parler, ce sera à l’église ou à la basse-cour, ou à la porte. Si néanmoins il est besoin de faire 
quelques accommodements entre deux ou plusieurs de ce sexe, ou faire quelque assemblée 
pour les confréries et autres semblables occasions, cela se fera dans une salle ou chambre 
basse et à porte ouverte, y appelant quelques-uns des nôtres ou autre pour y assister. 
10. L’on se confessera au directeur de la mission ou bien à celui qui sera député pour cela par le 
Supérieur de la maison, que ledit Directeur nommera lui-même si le Supérieur de la maison 
l’avait oublié. 
11. L’on conversera avec Mss les Curés, Vicaires ou autres prêtres avec toute sorte de déférence 
et soumission entremêlée de douceur et cordialité, n’entreprenant rien sans leur avoir 
communiqué ni contre leur gré aux choses grandes, comme sont l’exposition du S. Sacrement, 
l’établissement de la confrérie, une messe solennelle, la communion des enfants, 
l’approbation d’iceux pour ladite communion, la procession, les accommodements 
d’importance et la confession des malades dont l’on doit avoir permission générale ou 
particulière dudit curé. 
12. S’il se présente quelque prédicateur, surtout s’il a la station en la paroisse, on lui déférera 
autant qu’on pourra, lui cédant volontiers la chaire à l’heure qu’il désirera et lui témoignant 
un grand respect avec cordialité, le recommandant même en chaire. 
13. L’on honorera la simplicité de N.S. dans la communion et procession de la jeunesse, évitant 
pour cela toute pompe et appareil extraordinaire. 
14. L’on pourra prendre une heure ou une demi-heure pour se prépare à la prédication et au 
catéchisme, et quand on aura besoin de plus longtemps, on le proposera tout simplement au 
Directeur avec délibération de faire ce qu’il ordonnera. 
15. Pendant que la mission se fait en une paroisse, on se gardera bien d’aller prêcher  
à d’autres paroisses particulièrement les fêtes et dimanches quoique Mss les Curés voisins en 




l’on va et préjudicie beaucoup à la mission. Que s’il est nécessaire que quelqu’un des nôtres 
aille ainsi prêcher ailleurs, l’on aura permission du supérieur de la maison d’où l’on sera 
envoyé. 
16. Si le peuple se montre négligent d’assister aux prédications et d’aller à confesse, il sera fort 
utile de chanter quelques messes hautes durant quelques jours ouvriers, auxquels les simples 
gens ont ordinairement plus de dévotion, comme pour la paix, pour être préservé de la peste, 
pour les trépassés de la paroisse, pour le seigneur du village et semblables, avertissant en 
chaire le jour de devant, disant par exemple : demain nous célébrerons une messe solennelle, 
afin que Dieu nous donne la paix, le lendemain en dire de même d’une autre messe, par ce 
moyen on attire et gagne le monde. 
17. On aura soin de visiter le maître et la maîtresse d’école, et moyenner qu’ils s’acquittent bien 
de leurs charges, leur donnant quelque instruction méthodique pour bien instruire la jeunesse, 
particulièrement pour le catéchisme et bonnes mœurs ; et s’il n’y en a point, exhorter le 
peuple d’en avoir s’il se peut et en parler en particulier aux principaux habitants, n’oubliant 
pas de leur représenter l’importance qu’il y a de ne point envoyer les filles au maître ni les 
garçons à la maîtresse. 
18. Quand il y aura plusieurs personnes à l’église pour aller à confesse, qui n’auront pas assisté 
aux instructions, particulièrement si ce sont gens de quelque autre paroisse, il est expédient 
qu’un clerc ou un prêtre les instruise cependant tous à quelque coin de l’église. 
19. On ne doit ordinairement recevoir à confesse un pénitent qui a été refusé ou différé par un 
autre prêtre de la Cie ; il est plus à propos de le renvoyer à son premier confesseur ; si 
néanmoins il témoignait trop de répugnance et qu’on vît après qu’on lui aurait représenté tout 
ce qu’on a pu qu’il n’y ait sujet de craindre qu’il ne se dépitât et n’allât point du tout à 
confesse, on pourrait le recevoir ; mais tenir ferme autant qu’il faut avec lui touchant le point 
pour lequel il a été renvoyé ou différé par l’autre. Et un moyen pour ne point manquer c’est de 
convenir par ensemble des cas pour lesquels on doit renvoyer ou différer l’absolution. 
Comme sont 1° pour les occasions prochaines qu’on peut quitter ; 2° les restitutions que l’on 
peut faire 3° les inimitiés quand on peut se réconcilier, 4° les récidives fort fréquentes et qui 
sont de vieilles habitudes. On doit leur faire trouver bon qu’ils exécutent ces choses avant que 
d’être absous ; et pour le dernier qu’ils s’éprouvent et s’abstiennent de ce vice dont il est 
question et puis qu’ils reviennent. 
20. On sera soigneux de visiter souvent les malades de la paroisse, particulièrement s’ils sont 
pauvres, procurer leur assistance corporelle et spirituelle, principalement la confession 
générale. 
21. On ne distribuera les Exercices du chrétien que vers la fin de a mission quoiqu’on doive 
l’expliquer dès le commencement, et même en distribuer quelques-uns aux enfants du 
catéchisme. 
22. Si quelqu’un nous prie de dire la messe à son intention, nous la dirons si nous ne sommes 




pauvre, nous lui dirons que nous lui donnons cela ; si riche nous lui conseillerons de donner 
aux pauvres ou à l’église, ou à la confrérie de la charité si elle y est ou doit être établie, encore 
serait-il à propos lorsque l’on nous en prie de savoir de M. le Curé une fois pour toutes s’il 
agréera que nous en usions de la sorte lorsqu’il s’en présentera d’autres. 
23. Si l’on est en un gros lieu où il y ait un grand nombre de pauvres, il serait bon de les faire 
communier ensemble après les y avoir disposés, puis leur donner à dîner ou du moins une 
bonne aumône. 
24. S’il y a nombre d’ecclésiastiques en la paroisse, il serait fort utile de faire avec eux quelque 
conférence sur les choses les plus nécessaires qui les regardent ; mais pour ce faire, il faut une 
grande prudence, humilité et charité. 
25. Le jour de la communion générale qui se fera des hommes, des femmes et des enfants qui 
doivent communier, un prêtre de la Cie après l’avoir proposé à M. le Curé et obtenu la 
permission, chante une messe haute, et immédiatement devant que de donner la communion, 
se tournant vers les enfants qui doivent être au bas de l’autel où se chante la messe, il leur fait 
une courte mais fervente exhortation pour les disposer à la bien recevoir. 
26. L’après-dinée après Vêpres, on fait une procession solennelle, en laquelle M. le Curé porte le 
S. Sacrement pour remercier N.S. des grâces qu’il a versées sur la paroisse et, au retour, un de 
la Cie parle au peuple pour la dernière fois, en la présence du S. Sacrement exposé, pour le 
congratuler de tout ce qui s’est passé dans la mission et le conjurer de continuer le bien qu’il a 
commencé. 
27. Voici l’ordre de la procession : on fait marcher 1° les filles puis les garçons et ce devant le S. 
Sacrement et les uns et les autres ayant un cierge à la main, s’ils en peuvent avoir ; derrière le 
S. Sacrement les hommes, puis en dernier lieu les femmes. Il est à noter que l’on peut faire 
chanter les filles en la procession quand elles sont si éloignées du clergé qu’elles ne peuvent 
entendre et répondre au chant des ecclésiastiques, mais elles n’y chanteront pas des cantiques 
spirituels en français, mais bien des cantiques ou autres choses en langue latine. On pourra 
néanmoins en Italie et ailleurs où la coutume est de les laisser chanter en langue vulgaire, 
s’accommoder à la coutume du pays, et ce en la procession seulement, mais non pas à l’église 
où ni lors, ni en aucune autre occasion, elles ne doivent chanter en langue vulgaire aucun 
cantique spirituel, si ce n’est les commandements de Dieu en français à la fin du petit 
catéchisme quand les garçons les chantent. 
28. Après cette action, on ne prêche ni catéchise plus, si ce n’est la seule action de la 
persévérance que l’on pourra faire le lendemain à la messe de l’action de grâces que l’on 
chante solennellement si cela se peut commodément. On a de coutume aussi d’accorder 
encore un jour ou deux pour la confession en faveur de ceux qui n’ont pu venir jusqu’à 
l’heure. 
29. Après que la communion générale sera faite et que les confesseurs n’auront plus guère 
d’emploi, on aura soin de faire confesser tous les petits enfants qui ne sont pas en âge de 




apprendre la pratique de se confesser et les accoutumer à se présenter à confesse tous les ans à 
Pâques, et par ce moyen ôter deux anciens abus qu’on trouve encore en quelques paroisses ; 
l’un est qu’on les confesse tous ensemble publiquement, l’autre qu’on ne les fait point 
confesser du tout, sinon quand ils sont en âge de communier. 
30. S’il y a des hameaux éloignés de la paroisse dont le peuple n’ait pu venir aux instructions, il 
serait fort utile que quelqu’un de la Cie y allât en quelque maison particulière et les ouît 
même en confession, s’il y en a ; faire des accommodements, voir des malades, et pour ce 
faire il faudrait avertir en chaire le dimanche précédent du lieu, du jour et de l’heure que l’on 
irait ; cela se fait utilement après que l’adieu est dit. 
31. Après que la mission est entièrement achevée, c’est-à-dire un ou deux jours après la 
communion et la procession faite, toute la Cie ira recevoir la bénédiction de M. le Curé tous 
ensemble pour partir de la paroisse, n’étant pas à propos que l’on demeure dans le lieu de la 
mission plus d’un jour ou deux après la procession faite ; quelquefois néanmoins un prêtre 
avec un compagnon pourra demeurer s’il y a quelque chose de nécessaire à finir qu’on n’ait 
pu achever, comme quelque assemblée des femmes de la charité ou choses semblables, mais 
avec la permission du Supérieur de la maison. 
32. Etant partis, outre l’itinéraire, on récite le Te Deum ou autre hymne pour remercier Dieu du 
succès de la mission, puis le Miserere mei pour demander pardon des manquements commis 
et ensuite quelque autre prière pour souhaiter la persévérance au peuple, et durant tout le 
chemin on se comporte en la manière qu’on a gardée en venant. 
33. Etant de retour à la maison, on fera une confession au confesseur ordinaire de ladite maison 
des principales fautes commises depuis le départ, et pour le faire plus utilement, il serait bon 
de faire une petite retraite d’un jour comme avant le départ. 
 
4 Pour les Prédicateurs et Catéchistes 
 
1. Etre fort populaire, quittant les subtilités pour s’attacher aux utilités, descendant dans le 
particulier et usant toujours de notre méthode ordinaire, n’oubliant pas surtout ces 4 points en 
tout sermon : 1° bien éclaircir ce qu’on veut persuader au peuple ; 2° en dire les motifs les 
plus sensibles et proportionnés à l’auditoire ; 3° enseigner les moyens particuliers et faciles 
d’avoir ou faire cela même ; 4° n’omettre jamais de prévoir les objections qu’on pourrait faire 
et ne dire jamais rien de cru qui puisse laisser de l’erreur et du doute aux simples gens. 
2. Quoiqu’il faille apporter des authorités de la Bible et des Pères comme aussi des raisons 
solides, il faudra néanmoins plus se servir de similitudes familières et d’exemples que de tout 
le reste, l’expérience nous faisant voir que ces deux dernières sortes de preuves persuadent 
mieux que les autres deux ; mais notez qu’il faut bien les choisir, n’en disant point de 




autheurs ; et si parmi les auditeurs il y avait des gens capables ou des hérétiques, qu’on se 
garde bien d’alléguer aucune histoire de bas alloi ou suspecte car on gâterait tout. 
  Notez qu’encore qu’ès jours qu’on prêchera il y ait l’évangile propre, on ne le déduira pas 
à fonds, mais on se contentera de l’expliquer brièvement avant l’Ave Marie, y faisant 
accorder une des matières qui échera alors selon l’ordre accoutumé de la mission, si ce n’est 
que l’évangile s’y accorde d’elle-même, auquel cas on la déduira mais selon notre méthode 
ordinaire. 
3. Etre fort court en chaire, à sçavoir : 3 quarts d’heure et jamais ne passer l’heure, si ce n’est 
possible au dernier sermon de l’adieu. Si l’on fait autrement l’on se rendra odieux ; il faut à 
cet effet qu’il prépare peu de matière, au lieu de trois motifs n’en dire que deux les plus 
touchants, et au lieu de trois moyens, n’en dire que deux, les plus de pratique. Pour mesurer 
son temps, il aura auprès de lui une montre ou sable, ou quelqu’un qui le tire et l’avertisse 1° 
à la demie puis aux trois quarts. 
4. N’être point rude en prêchant pas même contre les gros pécheurs, usant plutôt de compassion 
que de passion, s’abstenant de crier trop fort et trop longtemps, mais s’écoutant parler et 
gardant les mouvements pour l’épilogue, encore faut-il qu’ils soient modérés ; s’abstenir 
même d’invectives contre les hérétiques, de les injurier, démentir, défier, surtout s’il y en 
avait au sermon, mais plutôt en user avec compassion et confirmant les catholiques. Il serait 
même besoin de ne pas prêcher de controverses cela faisant plus de bruit que de fruit et 
parfois plus de mal que de bien. 
5. Jamais ne réfuter ce que nos prédicateurs auront dit quoi qu’ils aient avancé quelque chose où 
il y ait à redire ; que si notre sujet nous oblige d’en parler, il faut que ce soit avec tant de 
circonspection que l’auditeur ne puisse pas juger que le 1er prédicateur ait failli, trouvant 
quelque distinction ou interprétation bénigne pour l’excuser, autrement on décrierait la 
mission et empêcherait l’effet d’icelle. 
6. Quoiqu’on ait dit qu’il faille descendre au particulier, on doit néanmoins bien se garder de 
taxer aucun particulier quoique couvertement, obscurément ou indirectement, surtout si ce 
n’est pas un pécheur public et s’il a déjà été ouï en confession par quelqu’un de la mission, se 
gardant bien d’invectiver contre les pécheurs en cette manière, disant, v.g. : Cette paroisse est 
sujette à un tel vice et vous autres faites untel et untel péché etc.. particulièrement si ce sont 
des péchés odieux et infâmes v.g. usure, paillardises, fausseté etc, surtout si le prédicateur en 
a ouï en confession ; mais il faudrait parler comme si l’on n’en savait rien, disant v.g. si untel 
et untel vice se trouvait en cette paroisse ; ceux et celles qui feraient untel et tel péché etc ; je 
veux croire qu’il n’y en a pas ici qui soient capables d’un tel vice, mais si cela était je dis que 
etc.. Manquer à ce point c’est se rendre odieux à l’auditoire, et même se rendre suspect de 
révéler en chaire la confession ; et quand on parle des pécheurs en général, on peut dire aussi 
: nous sommes de grands pécheurs, ce sont nos péchés qui sont cause des fléaux de Dieu ; 
c’est notre superbe, notre avarice et autres vices excepté la luxure et autres vices infâmes 
comme le larcin. Que le prédicateur ne dise pas néanmoins de soi en particulier : je suis sujet 




7. Il faudra aussi être fort circonspect et prudent en ce que l’on doit dire et ne pas dire à l’égard 
de Mss les ecclésiastiques particulièrement de Mss les Curés se gardant bien de dire ou 
omettre rien qui les puisse choquer ou taxer de négligence, ignorance ou autre défaut quoique 
indirectement et obscurément, au contraire, on doit les excuser, louer ou honorer etc., autant 
que la discrétion le peut permettre. 
8. En prêchant, jamais ne dire rien qui excite à rire, pour ce que comme dit un grand personnage : 
Dum ridet concio, ridet et diabolus et Deus saepe irridetur. Il est vrai que pour les 
catéchismes on peut agir un peu plus gaîment, parce qu’il se faut faire enfant avec les enfants 
pour les gagner. 
9. Si quelqu’un de la paroisse donne avis au prédicateur de quelque désordre ou vice ou autre 
chose qui règne là afin de prêcher contre, il n’en parlera point en chaire que premièrement il 
ne l’ait communiqué au Supérieur afin d’y penser et proposer à la Cie s’il sera expédient d’en 
parler ; parce que le plus souvent ce sont faux bruits ou du moins en partie, qui causent par 
soif de la dissension et des rancunes quand on en prêche. 
10. Quand le prédicateur ou catéchiste voudra publier quelque chose dont on n’a pas accoutumé 
de parler en mission, il n’en parlera pas quoique la chose semble utile qu’après l’avoir 
proposée au directeur car quelquefois l’on se trompe; il serait même à souhaiter que le 
prédicateur avertît le Directeur du sujet qu’il désire traiter le lendemain, afin d’obvier aux 
inconvénients qui s’en peuvent suivre. 
11. Quand le prédicateur aura quelque publication à faire ou quelque avis à donner en chaire, il le 
doit faire après l’Ave Maria si c’est en France, et si c’est en Italie après la première partie de 
la prédication selon l’usage du pays. 
12. Ne jamais monter en chaire que primitivement on n’ait dressé et purifié son intention et 
demandé attentivement le secours du ciel, et après rendre grâces à Dieu du bien et demander 
pardon du mal qu’on y aurait laissé glisser. 
13. Il importe grandement qu’au commencement d’une mission, le prédicateur prêche contre les 
inimitiés, et n’oublie pas d’exhorter le peuple à se mettre d’accord avec ses ennemis, même 
avant que de se présenter à confesse, et qu’ils n’aient point d’égard au point d’honneur des 
mondains, ains que ceux qui sont les plus innocents soient les premiers à rechercher les autres 
pour l’amour de J.C. qui nous recherche le premier et s’ils n’ont pas le courage, du moins 
qu’ils reçoivent cordialement ceux qui les rechercheront. Et au cas qu’ils ne se puissent bien 
accorder eux-mêmes, qu’ils s’adressent à nous et trouvent bon que nous nous entremettions 
de leurs accommodements. 
 
5. Pour le Directeur d’une mission 





1. Le directeur aura soin surtout que l’ordre de la mission soit exactement gardé et autant que 
faire se pourra, il en montrera l’exemple. 
2. Dès qu’il aura eu l’ordre de se disposer pour aller en mission, il se tiendra prêt et moyennera 
que ceux qui sont nommés pour aller avec lui le soient aussi, n’oubliant pas de préparer tous 
les petits meubles dont la Communauté a accoutumé d’user en mission. 
3. Il donnera soin à quelqu’un si cela n’est déjà fait par le Supérieur de la maison, de tenir la 
communauté en son absence ; il pourra au même donner le soin de la dépense. 
4. Quand il y aura des clercs à la mission, il leur donnera le soin de lire à table, de la sacristie et 
d’avertir les confesseurs pour dire la messe et pour retourner à la maison aux heures ; s’il n’y 
en a point, il avertira lui-même et pour cet effet il tiendra la montre pour savoir l’heure, et s’il 
ne peut y vaquer il en donnera le soin à celui qui le représente. 
5. [Et quant au frère, le Directeur fera en sorte qu’il, ms. 632 de St Lazare]  
 Il fera en sorte que le frère ne soit point oisif particulièrement les après-dînées, notamment 
celles des jours de jeûne qu’il n’y a point de souper à préparer ; pour cela il aura soin de lui 
faire faire sa lecture spirituelle, lui fera balayer la maison et la tenir bien propre et bien 
rangée, préparer ce qui se peut dès la veille pour le dîner du lendemain, lui fera même balayer 
l’église de temps en temps, si besoin est, le fera assister au catéchisme, etc.. 
6. Il est expédient que tôt après qu’on aura pris le logement, il assigne le lit à chacun, donnant 
toujours le meilleur aux externes. 
7. Il est aussi à propos qu’il marque à chacun les confessionnaux et avertisse qu’on ne les change 
point. 
8. Avant que rien faire dans l’église, il serait expédient qu’il fît une petite conférence touchant ce 
qu’il y a à faire particulièrement touchant la manière d’ouïr les confessions et même lire ce 
papier et les autres qui concernent les missions. 
9. Mais auparavant que de faire cette conférence, il serait expédient de lire les livres vivants ainsi 
que disait et que faisait St Fr. Xavier en pareille occasion, c’est-à-dire s’enquérir prudemment 
des plus gens de bien de la paroisse, particulièrement de M. le Curé, quels sont les vices qui 
règnent là, les occasions de péché, les mauvaises coutumes, de quelle humeur est le peuple et 
de tout cela il en informera les prédicateurs et confesseurs à la conférence. 
10. Dès le premier jour qu’on commence à prêcher après que l’ouverture a été faite, il fait ou fait 
faire l’avertissement au peuple, particulièrement de l’ordre et de l’heure des prédications, 
catéchismes et confessions et leur faire trouver bon notre manière d’agir en cela et en tout le 
reste de nos fonctions. Item, avertir en temps et lieu de la communion des enfants, de la 
confrérie de la charité, des accommodements et autres choses semblables ; mais avant qu’on 
fasse aucun de ces avertissements, on demandera l’avis de M. le Curé. 
11. Quoique N.N.S.S. les évêques nous accordent ordinairement le pouvoir d’absoudre des cas 




servira beaucoup aux confesseurs non seulement pour pouvoir juger si les pénitents auront été 
bien absous desdits cas, mais encore pour avoir de quoi mieux exagérer la faute et exciter à la 
contrition et à l’horreur de les commettre derechef. 
12. Il serait aussi expédient dès de commencement de demander à M. le Curé permission de 
réhabiliter les mariages nuls, ou de marier les concubinaires secrets, afin que s’il s’en trouve 
là on puisse y mettre remède sauf danger de faire connaître les personnes, par ce moyen l’on 
obtiendra plus facilement de l’évêque dispense des bans et pouvoir de faire ces mariages 
secrètement. 
13. Dès la première semaine, il doit sonder si la confrérie de la charité se pourrait établir en la 
paroisse ; pour cet effet, en parler discrètement à quelques personnes des plus zélées sans que 
l’une en sache rien de l’autre, et les ayant à demi disposées, les assembler sans faire semblant 
de rien, et s’il y a quelques malades, les mettre dans la pratique avant que d’en faire 
l’établissement pour imiter N.S. qui coepit facere et puis docere ; et si la confrérie y est déjà 
établie, il la visitera ou la fera visiter en la manière accoutumée hors le temps de la mission, 
qui est en faire une exhortation en chaire, faire assembler les sœurs, leur faire lecture du 
règlement, remédier au désordre, faire nouvelle élection des officières si besoin est et le reste 
à l’ordinaire. 
14. Il pourra faire donner aux pauvres s’il en est besoin, jusqu’à deux sols par jour l’un portant 
l’autre, de l’argent de la mission, et à la porte de la maison et non pas dans les rues. 
15. Il aura soin que l’on fasse toujours lecture à table durant tout le repas, même après avoir fait 
l’adieu et clos la mission. Que si pour quelque raison extraordinaire on est obligé en quelque 
lieu de faire le petit catéchisme après-midi, celui qui le fera ne lira pas à table mais 
quelqu’autre, et pourra même dîner auparavant les autres s’il s’en trouve mieux. 
16. Il pourra inviter M. le Curé un jour pendant la mission à dîner avec la Cie, mais non pas à 
souper, et on lui pourra donner outre la portion ordinaire un petit hachis ou quelque autre 
chose semblable pour entrée, et outre le dessert comme à nous, un plat plus qu’à nous autres, 
la lecture se fera pendant tout le repas comme s’il n’y était pas, à quoi il ne faut jamais 
manquer. Que si outre cette fois, M. le Curé s’offrait à venir encore dîner avec nous, on le 
doit admettre encore pour une autre fois, mais s’il s’y offrait davantage lui faire entendre 
doucement et avec civilité que ce n’est pas notre coutume de recevoir souvent cet honneur. 
17. S’il y a des externes qui travaillent avec nous, il leur fera trouver bon que nous nous 
assemblions en particulier pendant un peu de temps pour quelque conférence particulière les 
vendredis au matin. 
18. Il confessera ceux de la Cie qui se présenteront à lui ; il y aura encore néanmoins avec lui un 
autre confesseur député par le Supérieur de la maison, ou qu’il nommera lui-même si ledit 




19. On fera aussi au dit directeur la communication intérieure si les missions durent quelque 
mois ; car si elles sont achevées en peu de temps, il vaudra mieux attendre au retour pour la 
faire à son directeur ordinaire. 
20. Il aura soin de temps en temps de voir si les pénitents n’approchent point trop près des 
confessionnaux et de les faire retirer dextrement ou commettre quelqu’un qui le fasse de 
temps en temps ; comme aussi pour voir si les femmes et filles qui se confessent n’approchent 
point trop près du visage de leur confesseur. 
21. Il admettra à la conférence spirituelle des jours de repos les externes qui travailleront avec 
nous à la mission ; nos frères n’y assisteront pas quand on y traitera des sujets qui ne les 
regardent pas, comme des confessions, des prédications, des catéchismes et autres choses 
semblables ; mais quand on traite de quelques vertus qui conviennent à tous, ou du bon ordre 
de la mission en général, il est bien à propos qu’ils y assistent. 
22. Il est à propos que le directeur ou autre de la Cie qu’il commettra, écoute le prédicateur et le 
catéchiste tant que l’on pourra, surtout s’ils sont commençants en cet exercice, pour ensuite 
lui faire la charité de l’avertir des défauts qu’il aura commis par mégarde ou autrement ; mais 
que cet avertissement se fasse solus cum solo, humblement et charitablement et jamais par 
manière de gausserie. Il serait bon même de ne les point louer en leur présence quand ils ont 
bien réussi. Si ce n’est parfois pour encourager quelque pusillanime. 
 
L’exemplaire de la B.N. finit ici. La copie de St Lazare ajoute encore 5 alinéas, deux regardent 
la longueur des sermons déjà réglée plus haut :  
Le Directeur fera un compte-rendu de la mission à l’évêque — à son supérieur — il écrira pour 
les archives les choses plus mémorables dignes d’être conservées, conversion extraordinaire 
d’hérétique, effet miraculeux des jugements de Dieu...) 
 
De la copie de St. Lazare :  
 Si le prédicateur était trop long en ses prédication, le Directeur le priera d’être 
plus court, et s’il ne s’amende, en avertir le Supérieur de la maison ; ou qu’il rappelle 
celui-là. S’il le juge à propos, ou qu’il le fasse cesser les prédications, faisant prêcher un 
autre à sa place.  
 La mission étant finie, avant que s’en retourner à la maison, il aura soin d’aller 
ou d’envoyer quelqu’un à l’Evêque pour lui rendre compte de la mission et recevoir sa 
bénédiction, particulièrement aux diocèses où nous n’avons pas de maisons ; mais non 
jamais sans la permission du Supérieur particulier de la maison. 
 Etant de retour à la maison, il n’oubliera pas de rendre compte aussi au 




 Il serait aussi à souhaiter qu’il écrivît ou fît écrire par quelqu’un de la 
Compagnie les choses les plus mémorables qui sont arrivées en la mission, v.g. quelque 
conversion extraordinaire particulièrement des hérétiques, quelque effet miraculeux des 
jugements de Dieu, et ce afin d’en faire glorifier Dieu. 
 Etre fort court en chaire, et pour empêcher efficacement que les prédicateurs ne 
soient trop longs dans les prédications, on ne se contentera pas de leur porter une 
horloge de sable et de les tirer à la demie et aux trois quarts comme on a fait jusqu’à 
présent ; mais on portera encore une clochette qu’on sonnera un peu dès que l’heure est 
passée, si le prédicateur n’achevait pas ; ce qui se pratiquera à l’égard du Supérieur, si 
c’est lui qui prêche ; et à ce signal conclure et finir en peu de paroles ; et s’il ne finissait 
pas après cela on sonnera une seconde fois et plus longtemps. Et afin que le prédicateur 
s’engage lui-même à être court, il dira en chaire dès le commencement de la mission, que 
la prédication ne durera qu’une heure au plus, les dimanches et les fêtes, et trois quarts 
d’heure seulement aux jours ouvriers ; faisant même entendre au peuple qu’on sonnera 
la clochette pour achever précisément à l’heure pour le plus. Ou, pour se bien régler au 
temps ci-dessus arrêté, il faut que le prédicateur prépare peu de matière, au lieu de trois 
motifs n’en dire que deux le plus touchants, et au lieu de trois moyens n’en dire que deux 
les plus de pratique.  
 
6. Ici sont insérés les Avis et Résolutions de l’Assemblée Générale tenue en 1668, touchant les 
Missions  
(imprimés au t. I des Circulaires des Supérieurs Généraux, p. 87, 18 numéros) 
 
7. et les Avis et Résolutions de l’Assemblée Générale tenue en 1673, touchant les Missions. 
(Imprimés au même tome, p. 138, 7 numéros) 
 
8. Briève instruction touchant la manière de faire une Mission 
 
(Ceci peut servir pour être prêté à des personnes de dehors qui demandent quelque petit mémoire 
de notre manière de faire les Missions. 
Il y a un autre mémoire fait en [16]80 par M. Jolly et envoyé à l’archevêque de Rouen fol. 138 
du ms.) 
 
1. Quand il est question de faire une mission dans une paroisse, un de la Cie ayant mandement du 




et ce en faisant un sermon au matin pour exhorter à la confession générale, et avertir le peuple 
qu’on viendra bientôt les entendre et aider à cela ; et après-midi un autre pour enseigner la 
manière de la bien faire et particulièrement de s’examiner sur les commandements, spécifiant 
brièvement la plupart des péchés qui se commettent contre iceux. 
2. Trois ou quatre jours après ou tout au plus tard le dimanche suivant, tous les missionnaires qui 
sont destinés pour cette paroisse s’y rendent, et commencent à prêcher, confesser et catéchiser 
et même à faire des accommodements et réconciliations, et l’on continue tous les jours ces 
emplois dans la même paroisse jusqu’à ce que tous aient fait leur confession générale ; et on y 
demeure ordinairement trois semaines ou environ pour les petits villages et un mois pour les 
plus gros. Par exemple, si le lieu est de 400 ou 500 communiants, trois ou 4 ouvriers y sont 
employés continuellement par l’espace de trois semaines ou environ, fors qu’on prendra un 
jour de vacances par semaine pour un peu se reposer afin de pouvoir subsister ; et ce jour-là 
on ne se lève qu’à 6 h. et vers le soir l’on fait une conférence sur quelque sujet qu’on juge le 
plus à propos, soit pour le bon ordre de la maison, soit autre, et on ne confesse ni prêche ni 
catéchise ce jour-là. 
3. L’emploi de la journée : toutes heures y sont réglées ; on se lève à 4 h puis on fait son oraison 
et ensuite l’on dit les petites heures en commun; à 6h, l’on va à l’église pour entendre les 
confessions jusqu’à 11h., et puis on va dîner, faisant auparavant l’examen particulier. A 1 h. 
l’on dit Vêpres et Complies ; à 2 h on retourne à l’église et on y est à confesse jusqu’à 5, et 
après on revient à la maison dire en commun Matines et Laudes pour le lendemain ; à 6h 1/2 
on soupe et à 8h 1/4 on fait l’examen général avec les prières ordinaires aussi en commun ; à 
9 h ou un peu devant on se couche. 
4. A l’issue du repas après un peu de récréation, l’on propose des cas de conscience où l’on avise 
sur ce que l’on a à faire pour le bien de la mission. La prédication se fait tous les jours au 
matin à l’heure la plus commode du peuple, le petit catéchisme se fait à une heure après-midi 
et le grand, le soir. 
5. Sur la fin de la Mission l’on fait communier tous ensemble les enfants qu’on a instruits ; et 
pour cela la veille de la Communion au soir, on leur fait une exhortation en chaire touchant la 
préparation à la Communion. 2° On leur fait une autre exhortation à l’autel en présence du S. 
Sacrement exposé afin de les exciter à communier dévotement. 3° Le même jour, après 
Vêpres, on fait une procession en laquelle on porte le S. Sacrement et les enfants y assistent 
deux à deux avec chacun un cierge à la main. 
6. A l’issue de la procession le catéchiste du soir fait une autre courte exhortation aux enfants en 
présence du S. Sacrement exposé ; et pour conclusion, en action de grâces, on chante le Te 
Deum. 
7. On a de plus accoutumé d’établir quand il y a lieu la confrérie de la charité composée de 
femmes et de filles qui s’emploient à l’assistance corporelle et spirituelle des pauvres malades 
; et à cet effet l’on fait vers la fin de la mission un sermon de la charité envers les pauvres et 
un autre pour l’établissement de la confrérie ; et quand le prélat y doit venir faire la visite, 




fait une prédication sur le sujet de la visite selon le Pontifical, faisant auparavant une courte 
exhortation au peuple, ce pendant l’on entend les réconciliations ou confessions générales de 
ceux qui doivent être confirmés. 
8. Les sujets des prédications les plus ordinaires outre les deux de l’ouverture dont nous avons 
parlé sont : 
de la pénitence en général de la confession de la satisfaction 
de l’horreur du péché de la mort en général de la mort des méchants 
de la mort des bons du jugement particulier du jugement général 
de l’enfer du purgatoire du paradis 
de la manière d’ouïr la parole de Dieu de ne point différer la pénitence
 de la mauvaise honte 
de l’endurcissement de l’impénitence finale du devoir du chrétien 
des inimitiés ou de la vengeance de la médisance de la manière 
de supporter la     médisance 
de l’envie de la gourmandise de la restitution 
de la pauvreté de la patience du bon usage des afflictions 
des bonnes œuvres de l’imitation de N.S. de la dévotion à la S. Vierge 
de l’Ange Gardien de la fréquente communion de l’abus des grâces 
de la rechute au péché de la persévérance pour la clôture de la mission 
 
9. L’ordre des prédications  
est à peu près celui que dessus, fors qu’on le change parfois selon les occasions et besoins 
qu’on rencontre ; il est aussi à noter qu’on en retranche ou ajoute à proportion que la mission 
est longue ou courte. 
10. La méthode des prédications  
contient pour l’ordinaire deux ou trois points 1° Le premier est les motifs qu’on a 
d’embrasser v.g. cette vertu ou fuir ce vice ; le 2° en quoi consiste cette vertu ou ce vice et les 
marques ou actes : le 3° les moyens d’acquérir la vertu ou fuir le vice. 
11. Les matières du grand catéchisme qui se fait au soir ne sont autres que celles que le 
catéchisme romain traite ; mais pour ce que le temps est trop court, on n’en déduit que les 
choses les plus nécessaires, courtement et familièrement. 
12. Pour l’ordinaire on fait le 1er catéchisme de la doctrine chrétienne en général, en disant sa 




l’Incarnation et un du S. Sacrement ; après on explique les commandements de Dieu et de 
l’Eglise, sçavoir : un à chaque catéchisme ; et si l’on a du temps, l’on explique aussi les 
sacrements et même le symbole et le Pater, mais un peu plus courtement que le reste ; et sur 
le milieu de la Mission l’on explique l’Exercice du chrétien en un ou deux catéchismes. 
13. Le grand catéchisme se fait en chaire sans Ave Maria et contient ordinairement trois points : 
1° on commence par une fort brève récapitulation du catéchisme précédent et ensuite on 
interroge les enfants un petit quart d’heure ; 2° on explique le sujet présent catéchisme ; 3° on 
tire des fruits. 
Au petit catéchisme qui se fait après-midi, on explique particulièrement les choses les plus 
nécessaires que la jeunesse doit savoir et en une manière fort familière et sans monter en 
chaire, et ne faisant quasi qu’interroger les enfants sur le mystère de l’unité et de la Trinité de 
Dieu ; 2° sur le mystère de l’Incarnation : 3° sur le S. Sacrement de l’autel : 4° sur le péché ; 
5° sur la pénitence ; 6° sur les commandements de Dieu ; 7° sur la préparation à la 
Communion ; 8° l’on les dresse pour répondre au grand catéchisme ; 9° l’on leur enseigne 
quelques pratiques de dévotion, particulièrement après leur communion 10° à la fin l’on leur 
fait chanter les commandements de Dieu et parfois réciter le Symbole et l’oraison 
dominicale. 
14. Il est à remarquer que nous faisons nos missions gratis et ne sommes à charge à personne, si 
ce n’est parfois pour le logement et qu’un de la Cie a la direction des autres lesquels suivent 
l’ordre qu’il leur donne. 
 
Matière de la copie de St Lazare, ms. 632, en italique 
 
A4. - Order for those who go on mission, undated 
 
Source: Joseph Guichard, C.M., “Notes & Documents, » T. VIII, pp. [blank], in the Archives of 
the Mission, Paris.  
 
Note: 
 The National Library has a parchment booklet of 35 folios in-12, faded by use, entitled Order 
for those who go on mission. A following table at the head gives the division of the chapters.  
1. What to do before starting. 
2. Schedule while on a mission. 
3. General notices. 
4. For preachers and catechists. 




6. Brief instruction on how to do a mission 
7. Opinions and resolutions of the General Assembly of 1668. 
8. And those of 1673. 
 
 A simple reading of these titles suffices to show that it is a written regulation for the 
missionaries of the Congregation of Saint-Lazare. Each mission director carried a copy with him 
when he left. The booklet in the BN, following its text, copies the opinions and resolutions on the 
Missions from the General Assemblies of 1668 and 1673; consequently, it is after the latter year 
that the copy should be dated. 
 
 But every copy presupposes an earlier drafting. Who would be the primary and principal 
author of these regulations? There is only one answer to this question. It is Vincent de Paul who 
did the editing. There seems no hesitation on this point. 
 
 These are the reasons: 
(1) M. Vincent created the missions at the beginning of the seventeenth century, the teacher and 
the trainer of the missionaries, his sons. Throughout his life, up to a very advanced age, he 
devoted himself to this work of rural missions. No Missioner would ever have wanted to do 
anything other than what he had taught or in any other way. 
(2) M. Vincent is a man of regulations. As soon as he conceived a work, realized by his hands, he 
concretized the result in wise regulation. 
 M. Coste published in vol. 13 the following regulations, taken from the pen of M. Vincent. 
1. Rules of the members of the Tuesday conference 
2. Rules for the of priests of the Mission sent to as military 1636, 13:279-81, 
3. Regulation for the priests of the Mission of Marseille, in charge of the galley convicts. 13:310-
12. 
4. Rules for Jean Le Vacher and Martin Husson sent to Barbary. 13: 363-65 Arch. Mission. 
5 Regulation of the Charity of the Ladies of Châtillon-les-Dombes, 14: 125-26; 23.8.1617, and 
13: 423-39. 
6. Regulation of the Charity of Men at Folleville. 24.XI.1617, 8.XII.1617, 12.12. XII.1617 
7. Regulation of the mixed charity of Joigny 




9. Regulation of the Sisters of the Hospital of Angers 
10. Primitive Rules of the Daughters of Charity. 
11. Rules of the Company of the Ladies of the Hotel-Dieu  
 
 Can we assume that he did not regulate from the outset the way in which the mission, his 
main work, was to be carried out? 
 
(3) The best answer would be, without doubt, the discovery of an autograph regulation for going 
on mission or at least contemporary with the saint. While waiting for this very possible 
discovery, the following reasons are weighed: 
1) The booklet of the B.N. was written after 1673, since it gives us, following the regulations, the 
opinions and resolutions of the General Assemblies of the Congregation of 1668 and 1673. It 
nevertheless presupposes that the drafting was prior to these dates. Otherwise the content of 
these opinions and resolutions would be put in the actual text of the regulation. 
2) The process of the beatification of the Venerable Servant of God, Vincent de Paul 
(Summarium additionale, vol. II, p. 131) lists the writings of M. Vincent which were sent to Rome 
for examination by the Sacred Congregation of Rites. After the autograph letters, the rules of the 
Congregation of the Mission and the Daughters of Charity, fragments of sermons and 
conferences, the rules of the internal Seminary of the Mission and the rules for the Missionaries 
going on mission. They begin as follows: “As soon as the Superior has “... and end ...” in order 
to glorify God.” This is the first five chapters of the regulation we are talking about. If the 
superiors of the Congregation, during the course of the cause in 1717, subjected these rules to 
Rome’s examination, is it because they were convinced that these writings have M. Vincent as 
their author. 
3. Finally, in the saint’s correspondence a letter to St. Jeanne de Chantal, very well-known and 
often published, dated 14 July 1639, in which he reports on the way of life of the Missioners. He 
reports their schedule when they are on mission in the rural areas. This agenda corresponds 
completely to that given in Chapter 2 of this Regulation. 
 
 We must conclude from this simple exposition: These rules for those going on mission go 
back to Vincent de Paul. 
 
 The archives of the Congregation of the Mission have two copies of these regulations. The 
first (ms. no. 632, fol. 23 et seq.) was written around 1680; the second (ms. 654, fol. 255 et seq.) 




are faithful to the primitive wording. This can be seen by pointing out that, having noted in B.N. 
only the beginning of the all numbered paragraphs of booklet 13 515, we were able to post these 
numbers in pencil on the complete copy made from ms. 632 of the archives of the Mission. 
Inserted parts: 
(1) Notes of the BN on the order of those who go on mission. 
(2) Complete copy of this order in ms. 632 of the archives of the Mission. 
 
Table on the first parchment sheet  
1. What to do before you start 
2. Daily schedule while on mission 
3. General information  
4. For preachers and catechists 
5. For the director of a Mission 
6. Brief instruction on how to do a mission (fol. 32) 
7. Notices and Resolutions of the General Assembly of [16]68 
8. And those of [16]73 
__________ 
1. What to do before you start 
(Our numbers are in the margin) 
 
1. When the superior has assigned the day to leave ... 
2. The director of the M. shall take care to provide for the things which ... 
3. On the day of departure, all go to receive the superior’s blessing ... 
4. Having left all say together at the first convenience the itinerary ... 
5. If one goes go by boat or by coach ... 
6. Having arrived at the place where one has to stop for dinner or supper 
7. If before or after the meal there is time to rest ... 




9. If one cannot make meditation  
10. We will be careful not to do or say anything ... 
11. Approaching the place to give the Mission 
12. Having arrived, we will go and see the pastor  
13. We will lodge as much as possible near the church 
14. It should be noted that if a priest or two come. 
 
2. Schedule while on mission 
 
1. Rise at 4 a.m. 
2. When you are dressed 
3. At 6 o’clock go to the Church 
4. At 11 am the community bell will be sounded 
5. Having arrived 
6. After dinner we modestly recreate 
7. At 1 p.m. we say Vespers 
8. A little before 2 o’clock, the bell rings 
9. At 5 p.m., we leave the church 
10. At 6.30 p.m. the particular examination, supper 
11. It should be noted 
12. Preaching will be done at the most convenient time for the people 
13. On working days we will give the great catechism 
14. We will take a weekly day of rest  
15. That day there will be no preaching 
16. After dinner, Vespers being said, we can recreate 
17. Keep as much as possible 





3. General Notices 
 
1. Missioners should imitate the basin of the fountains 
2. Confessions will begin to be heard 
3. We will be glad to have someone else preach in our place 
4. They will be careful not to attribute the conversion of souls to their own efforts 
5. We will not converse either ... 
6. No one from the Company will leave the house 
7. We will never eat 
8. No special arrangements shall be undertaken ... 
9. We will not let into our rooms 
10. Confession will be made to the director of the Mission or 
11. They will converse with the parish priests ... 
12. If there be some preacher 
13. We will endeavor to honor the simplicity 
14. It will take one hour 
15. While the mission is being carried out in one parish, care should be taken not to preach in 
another 
16. If the people show themselves negligent 
17. We will take care to visit the teacher or schoolmistress ... 
18. When there is 
19. We should not ordinarily receive (visitors)  
20. We should be careful to often visit the sick 
21. The Exercices du Chrétien921 will be distributed only at the end 
22. If anyone asks you to say mass for his intention  
23. If one is in a large place where there are many poor people 
 




24. If there are several clergy in the parish 
25. The after-dinner 
26. This is the order of the procession 
(27 was forgotten) 
28. After this action we no longer preach 
29. The general communion being made 
30. If there are distant hamlets 
31. When the mission is fully completed 
32. Having left, besides reciting the Itinerary, we recite the Te Deum 
33. Being back at home 
 
4. For preachers and catechists 
 
1. Being very popular 
2. Although it is necessary to bring theological authorities 
3. Be very short in the pulpit 
5. Never refute what was announced by one of our preachers 
6. Though it has been said that it is necessary to go down to particular things 
7. We must be circumspect and prudent in speaking of the clergymen 
8. Say nothing by preaching that can generate laughter 
9. If someone from the parish 
10. The preacher and not the catechist 
11. When there is something to publish 
12. Never climb up into the pulpit, 
13. It is very important that from the beginning of the mission 
 





(In the margin: 
This article is not usually read at table) 
1. The director shall take special care 
2. Upon receipt of the order 
3. He will appoint someone to hold the Community 
4. When there are clerics on the Mission 
5. He will make sure the brother is not idle 
6. After lodging has been taken 
7. He will also mark each of the confessionals 
8. Before you begin 
9. But before giving this conference 
10. From the first day that one begins to preach 
11. Although Our Lordships the bishops usually grant us the power 
12. It will still be proposed 
13. From the first week he must probe cautiously if the Confraternity of Charity can be 
established. 
14. It may, if necessity requires it, 
15. Care will be taken that we always have reading at table 
16. During the Mission, he may invite the pastor once 
17. If there are externs who work with us 
18. He will hear the confessions of those of the Company who present themselves to him 
19. One can also make internal communication to the director 
20. He will be careful to see from time to time 
21. He will admit to the spiritual conference 
22. It is appropriate that the director 
 
6. Notices and resolutions of the General Assembly held in 1668 concerning missions (18 





7. Notices and resolutions of the General Assembly held in 1673 (7 issues) Circulars, p. 138.  
 
8. Brief instruction on how to give a mission (unnumbered)  
1. When he presents himself  
2. Other Missioners  
3. Order of the day  
4. After the meal  
5. On the purpose of the Mission  
6. At the end of the procession  
7. One is more accustomed  
8. Subjects of Preaching  
9. The order of sermons  
10. The method of Preaching  
11. The subjects of the great catechism  
12. Ordinarily  
13. The method that we observe in the great catechism  
14. It should be noted 
 
Order for those on mission 
 
Source: Archives of the Mission, Paris, ms 632, fol. 23 ff. 
 
1. What to do before you start. 
 
 1. As soon as the superior has appointed the day to depart, we shall endeavor to be ready 
the day before leaving at the latest, so that the next day we shall not make the others wait. 
For this, if we have time, we shall begin our preparation by a small retreat of at least one day, 




sentiments which the apostles had when they had been assigned to go on a mission; 
celebrating for this purpose the Holy Mass by communicating, reading our rules, our 
resolutions from the last retreat and even this writing and the permissions we have for the 
Missions, if we are not already well informed. 
 2. Moreover, each one will be careful to prepare diligently the little that he should carry 
with him, namely: a breviary, a biretta, the necessary papers, a writing-desk, the linen to be 
given him, a night cap, and a comb, with everything in a small leather bag. Besides this, he 
will always have on himself the New Testament, a Diurnal, and an A Kempis, if he can, and 
will take charge of nothing else if it is not necessary and only with the superior’s permission , 
except the one who will be the Director of this mission. He will take care to have what is to 
serve the whole community, namely: the bishop’s appointment, the brief of Indulgences with 
permission from the ordinary to publish them, the rule of the [Confraternity of] Charity, a 
copy, if one can, of cases resolved in the Sorbonne, if it is in France, a watch, an alarm clock, 
two sand clocks packed in a cardboard box and in tin to keep them from breaking; likewise, 
rosaries, holy cards, and the Exercices du Chrétien, paper, a Bible, a small Concordance, a 
meditation book, a good casuist,922 one or two books for the use of preachers and catechists 
and one for table reading, a brief923 and a little bell; and if we foresee that the church will be 
badly furnished, it will be well to have also a Roman Missal, a small Mass card, corporals 
with a burse, purificators, a full box of hosts, and some surplices for the confessors, if one 
can, or if it cannot conveniently be carried at least two for the preachers. It would be good to 
also carry small dishes for the meat. 
 3. On the day that we are to go, we shall all go together to receive the blessing of the 
superior of the house, and then we shall visit the Blessed Sacrament, that God may grant us a 
good journey and success in the missions we are about to give. 
 4. Having left, we will recite together, at our earliest convenience, the Itinerary,924 and 
then the litanies of Jesus or of the Blessed Virgin with their collect, and then those of St. 
Joseph and of the Guardian Angel, that is, the Angele Dei. When this is finished, we will 
discuss edifying subjects, especially those relating to the functions of the missions, especially 
if in the company there are beginners who need more instruction, so that nevertheless one is 
sober and discreet in speaking about confession and even that we do not talk about it at all, if 
there is reason to fear that others will hear about it. Passing through the villages, we will 
redouble our modesty going two by two if there are the numbers, following one another at a 
far distance, and even keeping silent, or at least speaking little and quietly. 
 
922 A book for confessors offering solutions to complex cases of conscience encountered during their ministry.  
923 Probably a letter from the local bishop authorizing the preaching of the mission.  




 5. If one goes by boat or by coach, the same things will be practiced, although we should 
be a little more cautious and circumspect, and we shall not speak of confessions, except to 
instruct any pupils present. It will be up to the prudence of the director to try to gain their 
hearts little by little to make them accept our little exercises and to contribute to them 
themselves, for example, the itinerary, singing the litanies, saying the rosary, and discussing 
edifying things. We must not, however, appear so austere as to render ourselves odious, so 
we have to show frankness, use plain speech, and act happily. 
 6. Having arrived at the place to stop for dinner or supper, the director will appoint 
someone if he does not wish to take the trouble himself, who will make preparations for 
dinner or supper, without any other of the group being involved. It would be a good thing if 
we went to greet the Blessed Sacrament if convenient, and having entered the room of the 
hostelry, it is well for all to kneel down and make a brief prayer. Before the meal, each 
should do his particular examen in common if there is a way. 
 7. If, before or after the meal, there is time to rest, the poor will be catechized at the door, 
and then alms will be given them, and if the servants can be instructed, this will happen too; 
it is more easily done in the evening. 
 8. If, on the following day, we are to go before leaving to celebrate Holy Mass. We shall 
go to greet the parish priest or other ecclesiastic to obtain permission, and to arrange that the 
vestments are ready the following morning. If each one cannot celebrate at the same time, the 
director will celebrate or another appointed by him, and the others can receive communion at 
his mass. 
 9. If one has not been able to meditate before leaving, we will do so at some other time of 
the day that will be the most convenient along the way. 
 10. We should be careful not to do anything or say anything that can disedify the guests, 
by refraining from challenging or complaining about them and, instead, by putting up with 
being badly accommodated and even paying more than is necessary instead of scandalizing 
them. 
 11. Approaching the place destined for the mission, it will be well to greet and invoke 
always the guardian angel of the place and the guardian angels of the inhabitants that they 
deign to inspire them to profit from the grace that God will offer them through us. 
Afterwards the litany of the Saints may be said with its following petitions, to pray to the 
same God that he may bless the workers so well that the work will succeed to his greater 
glory. Then we can separate two by two if there are several so as not to enter all together. 
And it is at this entrance especially that it is expedient to go modestly and in silence, and to 
preach in the fashion of St. Francis [of Assisi].925 
 




 12. Having arrived, we shall go first to see the pastor or, in his absence, his vicar, to 
obtain his permission to exercise our functions in his church, showing him for this purpose 
the order of the bishop of diocese and, if he allows us, to request his blessing, which we will 
receive kneeling, and, if possible, that it be in the church after having worshiped the Blessed 
Sacrament. And if the pastor does not approve of the service offered to him after having told 
him our reasons, we will humbly take leave of him and return, honoring the refusals which 
Our Lord had on like occasions. 
 13. As far as we can, we will lodge near the church, and if there is no way to be lodged 
except in the inn for want of other lodgings, and while there we will be even more restrained 
than elsewhere. 
 14. It may be remarked that if a priest or two should come to the mission after it has 
begun, it is proper that they should all go to see the parish priest or in his absence the vicar to 
receive his blessing. Then, if neither is there and there is urgent work to do, they may, in 
nomine Domini, be assigned by the director, especially if at the beginning he has informed 
the pastor that some of them would come again to help him. 
 
2. Schedule while on mission 
 
 1. Rising at 4 o’clock. 
 2. After dressing, to pray until 5:15 and then the litany of the Name of Jesus, the Angelus 
and the Little Hours that are recited in common like all the other hours of the day, while 
maintaining the pauses and joining to it the required devotion. 
 3. At 6 a.m., to go to church together and two by two if possible. Having arrived, we 
kneel before the Blessed Sacrament or the crucifix, about the space of a Pater and Ave, and 
the director or the person who represents him having knocked [as a signal], each one will go 
to his place. At 10:45 a.m. someone will be careful to remind all the confessors that 11 
o’clock will ring soon, so that no more general confessions can be begun, although one can 
hear some reconciliations.926 
 4. At 11 a.m., the community bell will sound, at which all the confessors will leave to 
come before the Blessed Sacrament or the crucifix and, when the signal is given, they will 
withdraw in pairs to the house. 
 
926 “Reconciliations” were drawn up between two parties who had been at odds, such as about money or property. 
The result was a signed document, often accompanied by money. Such funds were confided to the pastor to assure 




 5. Having arrived, the particular examen is sounded, during which the brothers who have 
the care of the kitchen set the table so that one can immediately sit down without having to 
talk unnecessarily. 
 6. After dinner, we recreate without making noise that might scandalize these good 
people, and before finishing, if there is any case to propose, the director will be able to do so 
with the necessary precautions. 
 7. At 1 o’clock, vespers, and afterward, each will work on what is to be done. 
 8. A little before 2 o’clock the church bell will be struck 9 or 10 times to alert the 
confessors that they should be in church before the people leave home, and to remain there 
until five o’clock, having been warned at 4:45, not to begin any more general confessions. 
 9. And at five o’clock we leave the church, and return to the house as we did in the 
morning. About a quarter of an hour after the arrival one will begin matins after which each 
one is busy with what he has to do or is going to supervise the great catechism, if indeed it is 
done at that time. 
 10. At 6:30, the particular examen, supper and recreation, as at noon. At 8:15 evening 
prayer and the reading of the meditation for the following day. After this, each one retires in 
silence to go to bed when the signal is given. 
 11. It should be noted in this daily schedule that the morning meditation is held only up to 
5:15, and this for two reasons, 1° because usually we begin meditation at 4:30, since we do 
not have to wait for so many people as we do at the house where the Community is larger, 
and thus one always makes an entire hour of prayer or almost. The second, which is more 
considerable, is in order to have completed the little hours to go to church precisely at six 
o’clock, which we could not otherwise. On the day of general communion, we can, if 
necessary, go to church about five o’clock to hear the reconciliations and not the other feast 
days or Sundays because of the consequences. 
 12. Preaching will be done at the most convenient time for the people, knowing that for 
working days at 5 a.m. and immediately after mass and for Sundays and festivals it will 
ordinarily be at high mass. The small catechism will usually be from 1:00 to 2:00. 
 [13] The Great Catechism on the working days will be in the evening when the people 
have returned from work, having just previously sung the litany of the Blessed Virgin, in 
case the little catechism has not been done immediately. We may even make evening prayers 
in public, if the season, the place and the time allow at the end of the great catechism. 
 14. A weekly day of rest shall be taken, which shall be for the first week toward in the 
end, such as Friday or Saturday, or on Thursday if the market day or other reason calls for it, 
and in the following weeks it shall be done on Thursday or the market day. We will not rise 
until 6 o’clock, and meditation will be made up to seven, on the subject of the conference to 




walk; in winter it can be done after dinner, a little before 5 p.m., since also the days being 
short, it is scarcely worthwhile to be out past 5 p.m. 
 15. Every one shall say mass in order and according to the time appointed by the director. 
We shall not apply ourselves that day to preaching or catechism, nor even confession, unless 
there is a very pressing need of hearing confessions of some individuals, and after having 
requested the director’s permission. 
 16. After dinner, when vespers have been said, one may recreate and relax, going on a 
walk or otherwise, until about 5 o’clock. If it is winter, the conference will be held on the 
spiritual needs of the community, followed by matins, supper and the rest, as usual. 
 17. The same order will be kept as far as possible to go to the table, as is accustomed in 
the [mother] house. We may eat supper on Friday to preserve our strength and work better 
for the gain of souls; it is nevertheless suitable that we, who preach penance at least, should 
keep sobriety in our meals. 
 18. The director or some other person whom he appoints will present to the Company the 
dishes that are on the table and to make it easier, the brother will take care to make the 
portions on one or two platters, on which he will put the sliced portions if small plates are 
lacking, and they could not be brought conveniently. 
 
3. General Notices 
 
 1. The Missioners should imitate the basins of the public fountains, which fill up with 
water before they are flow into the others, not the channels which empty out before they are 
filled with them. Especially as they must communicate virtues to others, it is necessary that 
they should have them themselves beforehand, especially a great humility and distrust of 
oneself, great faith and trust in God, great charity and zeal for souls, great meekness and 
patience, great simplicity and prudence, a great detachment of the things of earth, submission 
of judgment and will to the director, looking at him in Our Lord, and Our Lord in him and 
above all a great indifference to duties, places, times, and persons, seeking only to do the will 
of God by doing that of the director. 
 2. It must be a day or two before hearing confessions on missions that are fifteen days in 
length, and on missions that are longer than a month, three or four working days depending 
on what is considered appropriate. During this time we will arrange for what we have to do. 
 Usually, a mission of about 500 communicants should last only fifteen days or at most 
three weeks and have three priests.  
 3. We will readily allow another to preach in our place, and even if he interrupts the little 




 4. They will be careful not to attribute the conversion of souls to their efforts, but to 
divine goodness, and to be persuaded that through prayer, mortification, and good example, 
they will gain more souls than through all their knowledge, eloquence, and subtlety. 
 5. External talents, such as knowledge, preaching, catechism lessons, and other exercises 
of the mission, should not also be discussed to praise or blame either the group or some 
individual who has done well or badly. 
 6. No one of the Company should leave the church or the house without the director’s 
permission, nor shall the place assigned to the confessional be changed without the director’s 
permission or that of the person representing him. 
 7. We shall never eat at someone’s home during the mission, or even outside it without 
great necessity and the director’s permission. 
 8. No affair will be undertaken which is difficult or requires time without the order of the 
director, nor visits to the sick. 
 9. No woman or girl, not even the housemaid, shall be allowed to enter our rooms, 
especially if we have to go upstairs. If it is necessary to speak to them, it will be in the church 
or the yard, or at the door. If, nevertheless, it is necessary to make some arrangements 
between two or more of this sex, or to have a meeting for confraternities and similar 
occasions, it will be done in a hall or a lower room, leaving the door open, after calling some 
of us or another to attend. 
 10. We may go to confession to the director of the mission or to one deputed for that 
purpose by the superior of the house, whom the director himself will appoint if the superior 
of the house has forgotten him. 
 11. We will converse with the pastors, vicars, or other priests with every kind of 
deference and submission, mixed with gentleness and cordiality, undertaking nothing without 
informing them, or acting against their will in major matters, such as exposition of the 
Blessed Sacrament, the establishment of the confraternity, a solemn Mass, children’s 
communion, approval of the children for communion, the procession, important events, and 
hearing the confessions of the sick without the general or specific permission of the pastor. 
 12. If some preacher arrives, especially if he has some responsibility in the parish, he will 
be deferred to as much as possible, willingly yielding to the pulpit to him at the time he 
desires, and showing him great respect with cordiality, even recommending him in the pulpit. 
 13. We will honor the simplicity of Our Lord in the communion and procession of the 
youth, avoiding for this all extraordinary pomp and apparatus. 
 14. One may take an hour or half an hour to prepare for the sermon and the catechism 
lesson, and when one needs more time, he will simply propose it to the director with agreeing 




 15. While the mission is being held in a parish, we will be careful not to preach in other 
parishes, particularly on feast days and Sundays, even though the neighboring pastors ask for 
this, either for the patronal festival or some other, because it does little for those who attend it 
and does great harm to the mission. If it is necessary for one of us to go to preach elsewhere, 
he will have permission from the superior of the house from which he will be sent. 
 16. If the people show themselves negligent in attending the sermons and going to 
confession, it will be very useful to sing some high masses on a few working days, for which 
ordinary people usually have more devotion, as for peace, preservation from the plague, for 
the deceased of the parish, for the village lord and the like, announcing from the pulpit the 
previous day, saying, for example: tomorrow we will celebrate a solemn Mass so that God 
will give us peace, and the next day to say the same of another Mass. By this means we 
attract and win a good attendance. 
 17. Care should be taken to visit the teacher and the schoolmistress and to arrange that 
they should discharge their duties well by giving them some instruction in how to instruct the 
youth, especially for catechism lessons and good morals. If there is none, to exhort the people 
to hold them if possible and to speak about them specifically to the principal inhabitants, not 
forgetting to point out to them the importance of not sending the girls to the master or the 
boys to the mistress. 
 18. When there are many people in church to go to confession who have not attended the 
instructions, especially if they are people from some other parish, it is expedient that a cleric 
or a priest instructs them all at some corner of the church. 
 19. A penitent who has been refused or deferred by another priest of the Company is not 
ordinarily to be admitted to confession. It is more proper to send him back to his first 
confessor. However, if he shows great repugnance, and it was realized after it had been 
shown him by what we could do, and that there was reason to fear that he should be spoiled 
and not to go to confession at all, one might receive him. But we should hold as firmly as 
necessary with him discussing the reason why he was sent away or deferred by another. And 
a means not to be missed is to agree together on a set of cases for which he must be sent 
away or absolution should be postponed. Such are (1) for the near occasions that one can 
avoid; (2) restitutions which can be made; (3) enmities when reconciliation is possible; (4) 
very frequent recurrences, which are old habits. We must make them find it good to do these 
things before being absolved; and for the latter that they should try to refrain from the vice in 
question and then that they can return. 
 20. Particular care should be taken to visit the sick in the parish, especially if they are 
poor, to provide for their bodily and spiritual assistance, especially the general confession. 
 21. The Exercices du Chrétien will be distributed only towards the end of the mission, 
although it is to be explained from the beginning, and even to distributed some among the 




 22. If anyone requests us to say mass for his intention, we shall agree if we are not 
otherwise obliged. But we shall not take any stipend for it. If the parish is poor, we will tell 
him that we give it to him. If it is rich, we will advise him to give the stipend to the poor or to 
the church, or to the Confraternity of Charity, if it exists or is to be established there. It would 
be well to do so when we someone asks to know from the pastor once and for all if he agrees 
that we could do it in this way should others ask. 
 23. If one is in a large place with many poor people, it would be good to have them 
receive communion together after having disposed them for it, and then to give them a dinner 
or at least a good alms. 
 24. If there are many priests in the parish, it would be very useful to hold a conference 
with them about the most necessary things that concern them; but to do so requires great 
prudence, humility, and charity. 
 25. On the day of the general communion of the men, women, and children who are to 
communicate, a priest of the Company, after having proposed it to the parish priest and 
obtained permission, sings a high Mass, and immediately before distributing communion, 
turns to the children who are to be at the foot of the altar where the mass is sung, to give 
them a short but fervent exhortation to dispose them to receive it well. 
 26. On the afternoon after vespers, a solemn procession is held in which the pastor carries 
the Blessed Sacrament to thank the Lord for the graces he has showered on the parish and, on 
his return, one of the Company will speak to the people for the final time in the presence of 
the exposed Blessed Sacrament, to congratulate them on all that has happened in the mission 
and to urge them to continue the good they have begun. 
 27. This is the order of the procession: the girls and boys march first, and this before the 
Blessed Sacrament, and both hold a candle in their hand, if possible. Behind the Blessed 
Sacrament come the men, and finally the women. It should be noted that one may have girls 
sing in the procession when they are far enough from the clergy that they cannot hear and 
respond to the priests’ chanting, but they should not sing spiritual hymns in French but other 
canticles or other things in the Latin language. Nevertheless, in Italy and elsewhere, where it 
is customary to allow them to sing in the vernacular to accommodate themselves to the 
custom of the country, but only in the procession, and not in church, where neither then or at 
any other time may they sing in vernacular any spiritual canticle, except the commandments 
of God in French at the end of the little catechism when the boys sing them. 
 28. After this action there is no more preaching or catechizing, except only for the act of 
perseverance that one can perform the following day at the Mass of the thanksgiving which is 
solemnly chanted if this can conveniently be done. It is also customary to grant another day 
or two for the confession in favor of those who have been unable to come until that time. 
 29. After the general communion has been held and the confessors have no more work, 
care should be taken to have all small children who are not of communion age to go to 




of confessing and accustom them to present themselves to confession every year at Easter, 
and by this means to remove two former abuses still found in some parishes. One is that they 
all go to confession publicly, and the other is that they do not go to confession at all, except 
when they are of communion age. 
 30. If there are hamlets far from the parish, from which the people have not been able to 
come to the instructions, it would be very useful if someone from the Company should go 
there to some private house, and even hear their confessions, if any; to make reconciliations, 
to visit the sick, and for this it would be necessary to announce it from the pulpit on the 
preceding Sunday concerning the place, the day, and the time that one would go. This is done 
usefully after the farewell is said. 
 31. After the mission has been entirely completed, that is to say, one or two days after the 
communion and the procession, the whole Company in a body will receive the blessing of the 
pastor as they leave the parish. It is not proper for someone to remain in the place of the 
mission more than a day or two after the procession. Sometimes, nevertheless, a priest with a 
companion may remain if there is something necessary to finish that has not been completed, 
as some meeting of the Ladies of Charity or similar event, but with the permission of the 
superior of the house. 
 32. After leaving, besides the itinerary, we recite the Te Deum or another hymn to thank 
God for the success of the mission, then the Miserere mei to ask for forgiveness of the 
breaches committed and then some other prayer to beg perseverance for the people, and all 
the way back we behave as we were when we came. 
 33. Once back at home, we will go to confession to the ordinary confessor of the house 
about the main faults committed since the departure, and to do it more usefully it would be 
good to make a brief one-day retreat as before departure. 
 
4. For Preachers and Catechists 
 
 1. To be very popular, leaving the subtleties to attach oneself to what is useful, 
descending to particulars and always using our ordinary method, not forgetting above all 
these four points in every sermon: (1) to clarify clearly what one wants to persuade to the 
people; (2) to state the reasons that are most sensitive and suitable for the listeners; (3) to 
teach the particular and easy means of having or doing that very thing; (4) never to forget to 
anticipate the objections that might be made, and never to say anything crude which might 
leave error and doubt in ordinary people. 
 2. Although the Bible and the Fathers must be brought in as solid reasons, it will 
nevertheless be necessary to make use of familiar similarities and examples rather than all the 




other two. But note that it is necessary to choose them, not saying ridiculous things, chiefly 
concerning the stories which should be drawn from good authors. If among the listeners there 
are capable people or heretics, let them be careful not to allege any history of poor quality or 
suspicious because that would spoil everything. 
 Note that although during these days the Gospel will be preached, it will not be examined 
in depth, but it should be explained briefly before the Ave Maria, and having one of the 
subjects then follow according to the customary order of the mission, except that the gospel 
itself may agree with it, in which case a point may be deduced, but according to our ordinary 
method. 
 3. Be very brief in the pulpit, namely: three quarters of an hour, and never more than an 
hour, if it is not possible at the last farewell sermon. If we do otherwise we shall become 
odious. It is necessary for this purpose that the preacher prepare less matter; instead of three 
motives, give but two of the most touching, and instead of three means, give but two, the 
most practical ones. To measure his time, he will have a watch or a sand clock near him, or 
someone who notifies and warns him at the half hour and then three-quarters. 
 4. Not to be rude in preaching not even against great sinners, using rather compassion 
than passion, abstaining from shouting too loudly and too long, but listening to himself 
speaking and saving the movements for the epilogue. They must be moderate. To abstain 
even from invectives against heretics, to revile them, to ridicule them, to contradict them, 
especially if there were any at the sermon, but rather to treat them with compassion and 
confirming the Catholics. It would even be necessary not to preach controversies, since this 
causes more noise than fruit and sometimes more harm than good. 
 5. Never refute what our preachers will have said, no matter what they have put forward, 
or what should be said another way. If our subject requires us to speak of it, it must be with 
such circumspection that the listener cannot judge that the first preacher was mistaken, and 
finding some benign distinction or interpretation to excuse him, otherwise it would denigrate 
the Mission and would prevent its effect. 
 6. Although it has been said that it is necessary to descend to particulars, one must 
nevertheless be careful not to accuse any individual even covertly, obscurely, or indirectly, 
especially if he is not a public sinner and has already gone to confession with someone of the 
mission, being careful not to hurl invective against sinners in this manner, saying, for 
example: This parish is subject to such a vice and you are doing such and such a sin, etc. ... 
especially if they are odious and infamous sins, such as usury, looting, falsehood, etc., 
especially if the preacher has heard of it in confession. Rather, we should speak as if we 
knew nothing, saying, for example, if such and such a vice were in this parish; those men and 
women who would commit such and such a sin, etc.; I want to believe that there are none 
here capable of such a vice, but if that was so, I say that, etc. To fail at this point is to make 
oneself hateful to the congregation, and even to become suspect of revealing in the pulpit 
what was heard in confession; and when we speak of sinners in general, we may also say: we 




avarice and other vices except lust and other unspeakable vices such as larceny. Let the 
preacher not say, however, of himself specifically: I am subject to envy, gluttony, avarice, 
etc. 
 7. We must also be quite cautious and prudent in what we must say and not say with 
respect to the clergy particularly the pastors, being careful not to say or omit anything that 
may shock them or condemn negligence, ignorance or other defect, although indirectly and 
obscurely; on the contrary, they must be excused, praised, or honored, etc., as much as 
discretion may permit. 
 8. While preaching, never say anything that causes laughter, for as a great person says: 
Dum ridet concio, ridet et diabolus and Deus saepe irridetur. It is true that for catechism 
lessons one can act a little more lightly, because one has to become a child with children to 
win them over. 
 9. If someone in the parish informs the preacher about some disorder or vice, or anything 
else which prevails there for him to preach against it, he will not speak of it in the pulpit 
unless he has first talked to the superior about it, to think it over and to propose to the 
Company to see whether it would be expedient to mention it. The reason is that, more often 
than not, they are false rumors, at least in part, which provoke a thirst for dissension and 
rancor when preaching. 
 10. When the preacher or catechist wishes to speak publically about something of which 
he is unaccustomed to speak during a mission, he will not speak of it, although it seems 
useful, but only after having proposed it to the director, because sometimes he is mistaken. It 
would even be desirable for the preacher to inform the director about the subject that he 
wishes to treat the next day, in order to avoid the resulting problems. 
 11. When the preacher has to make some announcement, or to give some advice from the 
pulpit, he must do so after the Ave Maria if it is in France, and if it is in Italy after the first 
part of the preaching according to the usage of the country. 
 12. Never ascend the pulpit without first having prepared and purified the intention and 
having carefully asked the help of heaven, and afterwards thanking God for the good and 
asking pardon for the evil that might have been allowed to slip in. 
 13. It is very important, at the beginning of a mission, that the preacher speak against 
enmities, and not forgetting to exhort the people to reconcile with their enemies, even before 
coming to confession, and that they should have no regard for the point of honor of the 
worldly, since those who are the most innocent are the first to seek out others for the love of 
Jesus Christ who seeks us first. If they lack the courage, at least they should cordially receive 
those who will seek them out. And in case they cannot reconcile well with them, let them 





5. For the Director of a mission 
(This article is not usually read at table) 
 
 1. The director should be careful to ensure that the order of the mission is accurately 
maintained and, as far as possible, he will set an example. 
 2. As soon as he has been ordered to prepare to go on a mission, he will get ready and 
will make sure that those appointed to go with him are also ready, not forgetting to prepare 
all the little furnishings that the Community customarily uses on a mission. 
 3. He will take care that someone, if it is not already done by the Superior of the house, 
will direct the community in his absence. He may at the same time appoint someone to care 
for the expenses. 
 4. When there are clerics at the mission, he will give them the task of reading at table, 
caring for the sacristy, and informing the confessors about saying mass, and returning home 
for the [liturgical] hours. If there is none, he will do this himself, and for this purpose he will 
keep the watch to know the time, and if he cannot do this, he will give the watch to the one 
who substitutes for him. 
 5. [And as to the brother, the Director will ensure that he, = ms. 632 of St Lazare] 
 He will make sure that the brother is not idle particularly after dinner, especially those of the 
fast days that there is no supper to prepare. For this purpose, he will be careful to have him 
make his spiritual reading, sweep the house and keep it clean and tidy, prepare what can be 
done the day before for following day’s dinner, have him sweep the church from time to 
time, if need be, have him attend the catechism lessons, etc. 
 6. It is expedient that soon after one has moved into the dwelling, he assigns a bed to 
each, always giving the best to the externs. 
 7. It is also fitting that he should mark each of the confessionals and tell them that they 
should not be changed. 
 8. Before doing anything in the church, it would be expedient for him to have a small 
meeting on what to do especially concerning the way of hearing confessions, and even to 
read this paper and others concerning missions. 
 9. But before holding this meeting, it would be expedient to read the living books, as St. 
Francis Xavier had said on a similar occasion, that is to say, to inquire prudently of the 
parish, especially of the pastor, about the vices that prevail there, the occasions of sin, the bad 
customs, the thinking of the people, and he will inform the preachers and confessors at the 




 10. From the first day that one begins to preach after the opening has been made, he 
informs the people or has someone inform them, especially about the schedule and the time 
for the sermons, catechism lessons, and confessions, and help them appreciate our way of 
acting in this and in all the rest of our functions. Likewise, he will announce the time and 
place of the communion of the children, the Confraternity of Charity, the reconciliations, and 
other similar things. Before any of these announcements are made, the opinion of the pastor 
will be sought. 
 11. Although Our Lordships the bishops usually grant us the authority to absolve the 
reserved cases of the diocese, it is important to know them and to read them to the company. 
This will be of great use to the confessors, not only in order to judge whether the penitents 
have been truly absolved in these cases, but also in order to exaggerate the fault more, and to 
excite to contrition and the horror of committing them again. 
 12. It would be equally expedient from the outset to ask the pastor’s permission to 
rehabilitate invalid marriages, or to marry secret concubines, so that if there are any, these 
can be remedied without any danger of making the persons know. By this means one will 
more easily obtain from the bishop a dispensation from the bans and the authorization to hold 
these marriages in private. 
 13. Beginning the first week he must find out whether the Confraternity of Charity could 
be established in the parish. For this purpose, he will discreetly speak of it to some of the 
most zealous persons, without one of them knowing anything of the other, and having 
partially disposed them, hold a meeting with them without any evident agenda, and if there 
are any sick, get them into the habit before establishing to imitate Our Lord, qui coepit facere 
et then docere;927 And if the confraternity is already established there, he will visit it or cause 
it to be visited in the usual manner outside the time of the mission. He will make an 
exhortation from the pulpit to have the women assemble, to read the regulation to them, to 
remedy any disorders, to hold a new election of the officers if need be and the rest as usual. 
 14. He may give the poor, if need be, give up to two sous a day, one at a time, from 
money from the mission, and at the door of the house, but not in the streets. 
 15. He shall be careful that there should always be reading at table during the meal, even 
after the farewell and the close of the mission. If, for some extraordinary reason, we are 
obliged in some place to hold the little catechism in the afternoon, the one who does it will 
not read at table but somebody else will, and may even dine before the others if that is better. 
 16. He may invite the pastor one day during the mission to dinner with the Company, but 
not to supper, and he may be given, in addition to the ordinary portion, a little ground meat or 
something similar for the starter, and besides the dessert as we have, one dish more than we 
have; reading will be done during the whole meal as if he were not there, and this must never 
 




be omitted. If, besides this time, the parish priest agrees to come and dine with us again, we 
must let him for a second time, but if he offers to come any more, it should be explained to 
him with gentleness and civility that it is not our custom to offer this honor often. 
 17. If there are externs who work with us, it will be good for them to meet especially for a 
short time for some particular meeting on Friday mornings. 
 18. He shall hear the confessions of those of the Company who shall approach him for 
this. There will still be with him another confessor, deputed by the superior of the house, or 
whom he himself will appoint if the superior had forgotten it. 
 19. The director shall also receive the internal communication if the missions last a few 
months. However, if they are completed in a short time, it will be better to wait for the return 
to give it to his ordinary director. 
 20. From time to time he shall take care to ascertain whether the penitents are not 
approaching too closely to the confessionals, and to have them carefully move away from the 
confessionals or have someone do this from time to time; also to see if the women and girls 
who confess do not approach too closely the face of their confessor. 
 21. He will admit to the spiritual conference on rest days those externs who will work 
with us on the mission. Our brothers will not attend when matters concerning them are not 
dealt with, such as confessions, sermons, catechism lessons, and the like; but when we treat 
of some virtues which are useful for all, or of the good order of the mission in general, it is 
very fitting that they should attend. 
 22. It is fitting that the director or another one of the Company, whom he appoints, should 
listen to the preacher and the catechist if he can, especially if they are beginners in this 
exercise, and then do him the charity to mention the defects which he has committed by 
mistake or otherwise. This should be done solus cum solo [in private], humbly and charitably 
and never by way of ridicule. It would be good not to praise them in their presence when they 
have succeeded, but occasionally it would be good to encourage the timid. 
 
The copy in the National Library ends here. The copy of St. Lazare adds another five 
paragraphs, two of which look to the length of the sermons already regulated above: 
The Director will report the mission to the bishop - to his superior - he will write for the 
archives the most memorable things worthy of being preserved, the extraordinary conversion 
of a heretic, the miraculous effect of God’s judgments ... 
 
From the copy in St. Lazare: 
 If the preacher was too long in his sermon, the director will ask him to be shorter, 




remind him himself. If he deems it expedient, he can have him stop preaching, and have 
another preach in his stead. 
 The mission being finished, he will take care before returning home to go or send 
someone to the bishop to give him an account of the mission and receive his blessing, 
especially in the dioceses where we have no houses; but never without the permission of 
the particular superior of the house. 
 Once returned home, he will not forget to also report to the superior about it; for 
this purpose he will prepare it beforehand. 
 It would also be desirable for him to write or have someone of the Company 
record the most memorable things that took place during the mission, for example, some 
extraordinary conversion especially of heretics, some miraculous effect of the judgments 
of God, and what finally to glorify God in it.  
 To be very brief in the pulpit, and in order to prevent the preachers from being too 
long in preaching, they will not content themselves only with bringing a sand clock and 
turning over at the half and three quarters, as we have done up to now; a little bell should 
still be brought, which will be rung a little as soon as the time has passed, if the preacher 
has not finished. This will be done with regard to the superior, if he preaches. At this 
signal he will conclude and finish in a few words. And if he does not finish after that it 
would ring a second time and longer. And so that the preacher himself may be short, he 
will announce from the pulpit at the beginning of the mission that the sermon will last 
only one hour at most, on Sundays and feasts, and only three-quarters of an hour on 
working days, and tell the people that the bell will be rung to finish precisely on time for 
the most part. Or, in order to be well regulated at the time fixed above, the preacher must 
prepare less material, instead of three motives, say the two that are the most touching, and 
instead of three means only the two more practical ones. 
 
6. Here are inserted the notices and resolutions of the General Assembly held in 1668, 
concerning the Missions 
(Printed in the Circulars of the Superiors General, pp. 87, 18 paragraphs) 
 
7. Also the notices and resolutions of the General Assembly of 1673, concerning the 
Missions. (Printed in the same volume, p. 138, 7 paragraphs) 
 





This can be used to give to outsiders who ask for some brief memorandum of our way of 
giving Missions. 
(There is another memorandum drawn up in 1680 by M. Jolly, and sent to the archbishop of 
Rouen, fol. 138 of the manuscript.) 
 
 1. When it is a question of giving a mission in a parish, one of the Company with the 
mandate of the prelate and the consent of the pastor will begin on a Sunday or feast day with 
the sermon in the morning, to exhort to a general confession, and to inform the people that 
they will soon be heard and helped for this. Another sermon in the afternoon will teach the 
way to do it well and especially to examine oneself about the commandments, briefly 
specifying most of the sins that are committed against them. 
 2. Three or four days after, or at the latest on the following Sunday, all the Missioners 
destined for this parish go there and begin to preach, hear confessions and catechize, and 
even to make reconciliations. These offices are continued daily in the same parish until all 
have made their general confession. They usually remain there about three weeks or so for 
the small villages and a month for the larger ones. For example, if the place has 400 or 500 
communicants, three or four priests are employed continually in the space of three weeks or 
so, except that one day of rest each week will be taken for a little rest in order to be able to 
continue. On that day they do not get up until 6 o’clock. And, towards evening, a meeting is 
held on some subject which is most appropriately considered, whether for the good order of 
the house or something else, and no confessions or sermons or catechism lessons are done 
that day. 
 3. The daily schedule: all the times are regulated. We rise at 4 o’clock, then we go to 
meditation, and then say the Little Hours in common. At 6 o’clock, we go to church to hear 
confessions until 11:00, and then we go to dinner, after making the particular examen. At 
1:00 we say vespers and compline; at 2:00 we return to the church and hear confessions until 
5:00, and then we return home to say Matins and Lauds for the next day. Supper at 6:30 and 
at 8:15 the general examen is made with the ordinary prayers, also in common. At 9:00 or a 
little before we retire. 
 4. At the end of the meal after a little recreation, we propose cases of conscience where 
one gives advice on what one has to do for the good of the mission. Sermons are given every 
day in the morning at the most convenient time for the people, the little catechism lessons are 
done at 1:00 in the afternoon, and the large catechism at night. 
 5. At the end of the Mission, all the children who have been taught are brought together 
to receive communion. For that purpose, on the evening before the communion, they have an 
exhortation from the pulpit in preparation for communion. (2) Another exhortation is given at 
the altar in the presence of the Blessed Sacrament in order to excite them to communicate 
devoutly. (3) On the same day, after vespers, a procession is made, in which the Blessed 




 6. At the end of the procession the evening catechist makes another short exhortation to 
the children in the presence of exposed Blessed Sacrament; to conclude, the Te Deum is sung 
in thanksgiving. 
 7. It is moreover the custom to establish, where appropriate, the Confraternity of Charity, 
composed of women and girls engaged in the corporal and spiritual assistance of the sick 
poor; for this purpose a sermon on charity towards the poor is made towards the end of the 
mission, and another for the establishment of the confraternity; when the bishop is to make a 
visitation, it is at the end of the mission when almost all have made their general confession. 
Then a sermon is made on the subject of the visit according to the Pontifical, making 
beforehand a short exhortation to the people, during which we hear the reconciliations or 
general confessions of those who are to be confirmed.  
 8. The subjects of the most usual sermons, besides the two of the opening of which we 
have spoken, are: 
on penance in general  
on the horror of the sin 
on the death of the righteous  
on hell  
on how to listen to the word of God  
on hardness of heart  
on enmities or revenge  
on envy  
on poverty  
on good works  
on the Guardian Angel  
on the relapse into sin  
on confession  
on death in general  
on the particular judgment  
on heaven  
on not postponing repentance  




on gossip  
on gluttony  
on patience  
on the imitation of Our Savior 
on frequent communion  
on satisfaction 
on the death of the wicked 
on the general judgment 
on purgatory 
on shame 
on the duty of the Christian 
on how to endure slander 
on the restitution 
on the good use of afflictions 
on devotion to the Holy Virgin 
on the abuse of graces 
on perseverance, for the closing of the mission 
 
9. The order of sermons 
This is more or less the one above, although it is sometimes changed according to the 
occasions and needs one encounters; it should also be noted that the list could be cut or 
lengthened depending on how long or short the mission is. 
 
10. The Method of Preaching 
This usually contains two or three points. (1) The first is the motives one has to embrace, for 
example, this virtue, or to escape this vice; (2) what this virtue or this vice constitutes in and 
what are its signs or acts; (3) the means of acquiring virtue or fleeing vice. 
 11. The subjects of the great catechism which is done in the evening are none other than 
those which the Roman catechism treats; but since the time is too short, we can present only 




 12. Ordinarily, we make the first catechism lesson on Christian doctrine in general, 
presenting its necessity and the means to profit by it, then one lesson about faith; one about 
the mystery of the Trinity; one about the Incarnation; and one about the Blessed Sacrament. 
Afterwards the commandments of God and of the Church are explained, namely: one 
commandment for each catechism lesson; and if there is time, one explains also the 
sacraments and even the Creed and the Our Father, but a little more briefly than the rest; and 
at the middle of the mission one explains the Exercice du Chrétien in one or two catechism 
lessons. 
 13. The great catechism is given from the pulpit without Ave Maria and usually contains 
three points: (1) we begin by a very brief recapitulation of the preceding catechism lesson, 
and then we question the children for a brief quarter of an hour; (2) we explain the subject of 
the present catechism lesson; (3) we draw out the expected results. 
 To the little catechism, which takes place in the afternoon, we explain in particular the 
most necessary things that young people should know and in a very familiar way and without 
mounting the pulpit, and doing little more than questioning the children about the mystery of 
the unity and the trinity of God; (2) on the mystery of the Incarnation: (3) on the Blessed 
Sacrament of the altar: (4) on sin; (5) on penance; (6) on the commandments of God; (7) on 
preparation for Communion; (8) we prepare them to answer the great catechism; (9) we teach 
them some practices of devotion, especially after their communion. (10) at the end, we have 
them sing the commandments of God and sometimes recite the creed and the Lord’s Prayer. 
 14. It should be noted that we give our missions gratuitously and are not a burden to 
anybody, except sometimes for housing, and that a member of the Company has the direction 
of the others, who follow the order given them. 
 
Indented material exists only in the copy of St. Lazare, ms. 632. 
 
A5. – « Mémoire et instruction pour nos Missionnaires qui passent 
de France en Barbarie, à Tunis ou à Alger, » sans date 
 
Bien que ce document ne soit signé par M. Vincent, il montre des traces de son expérience en 
surveillant et arrangeant l’œuvre en Barbarie. Le texte montre aussi sa capacité en tant que 
supérieur expérimenté, avec de l’expérience du système monétaire.  
 





1. Il serait à souhaiter que celui des nôtres qui s’embarque pour à la Barbarie ne fut pas connu de 
ceux avec lesquels il se trouve, ni au lieu d’où il part, en sorte que, si c’était de Marseille et qu’il 
y eut résidé quelque temps et acquis quelques connaissances, il serait expédient qu’il allât 
prendre passage a Livourne, ou d’ordinaire il s’en présente aussi fréquemment et de plus 
favorable par ce pays-là qu’à Marseille. 
2. Qu’il passe en habit laïque et non tant honnête afin d’éviter les grandes prétentions que les 
Turcs pourraient avoir de son rachat, s’ils le faisaient esclave. 
3. Qu’il conserve sur soi toutes les lettres, notamment celles de conséquence qu’il pourrait porter 
en ce pays-là, auxquelles, avant de s’embarquer il aurait expressément joint quelque pierre pour 
jeter le tout en mer en cas de mauvaise rencontre. 
4. Faire un ballot de sa soutane et autre choses qu’il pourrait porter, et faire consigner le tout 
secrètement par une tierce personne affidée au patron ou capitaine avec lequel on s’embarquerait 
pour être rendu avec une lettre de police de chargement signée de la main de l’écrivain dudit 
patron à la personne de la compagnie, laquelle réside sur le lieu en payant les nolis.928 
5. Que s’il passait dans le dessein de racheter quelques esclaves il faudrait sur toutes choses se 
donner bien de garde de le témoigner, et faudrait porter le prix des rachats non en marchandises, 
mais en argent monnayé d’Espagne, toutes pièces de huit réaux d’estampes mexicaines et 
sévillanes, et pas une du Pérou, notamment de la nouvelle estampe, parce qu’elles valent moins 
que les autres en ce pays-là, et encore les reçoit on avec grandissime difficulté. 
6. Que si la somme qu’il porte pour le rachat des esclaves était tres considérable et que 
l’embarquement se fit à Livourne, on la pourrait facilement faire donner secrètement aux 
marchands juifs par une tierce personne pour être payée en cette ville par leurs correspondants 
par lettre de change a 8 ou 15 jours de vue, et faire spécifier en icelle qu’ils donneront en cette 
ville-là les pièces de huit réaux d’estampes mexicaines et sévillanes et mettre la lettre de change 
comme est dit au troisième article ci-dessus. 
7. Que si le départ se faisait à Marseille, il y aurait plus de difficulté de se servir de l’expédient 
ci-dessus, a cause que les marchands de là ne sont pas commodes. Il faudrait en ce rencontre 
faire assurer la somme qu’on porterait par une tierce personne et par icelles faire payer les 
assuretés, et la consigner au patron ou capitaine avec lequel on s’embarquerait, duquel on retirera 
une police de consignation signés de la main de son écrivain pour rendra le reçu à la personne de 
la compagnie laquelle résiderait sur le lieu en payant les nolis. 
8. Les consuls de Barbarie et ceux des nôtres qui y sont ne doivent a en façon quelconque 
répondre pour autrui, prêter de l’argent ou recevoir quelque personne en leurs maisons pour y 
loger, et si la douane l’ordonnait, ils doivent faire en sorte par leurs remontrances qu’elle ne les y 
 




oblige point à cause des inconvénients fâcheux qui leur en peuvent arriver et qui sont arrivées par 
les avanies des Turcs. 
9. Ils ne doivent point employer l’argent qu’on leur envoie pour le rachat de quelque esclave au 
rachat d’un autre esclave dans la dessein de remplacer ledit argent à cause des accidents qui 
peuvent arriver. 
10. Ils ne se doivent point montrer trop magnifiques à l’égard des esclaves qu’ils rencontrent qui 
sont de condition et de maison en France, ni répondre pour eux, ni leur prêter de l’argent, 
quelques instances qui qu’ils en fassent et quelques assurances qu’ils puissent donner.  
 
A5. - Memorandum and instruction for our Missioners who travel 
from France to Barbary, to Tunis or Algiers, undated 
 
Although not signed by M. Vincent, this document bears the marks of his authorship, because of 
his experience in managing the work in North Africa. The text also shows him at his managerial 
best, offering advice on avoiding capture as well as his experience in handling money.   
 
Source: Archiv. Nat., S 6707, file of the house of Marseilles. 
 
1. It is to be hoped that one of our men who embarked for Barbary was not known to those with 
whom he is, nor where he left from, so that, if it were from Marseilles and that he had resided 
there for some time and acquired some acquaintances, it would be expedient for him to go to 
Livorno, or, as usual, he presents himself as one of them frequently and more favorably by that 
place than at Marseilles. 
2. Let him dress in lay clothes but not very fancy ones, so as to avoid the great pretensions which 
the Turks might have about redeeming him, should they enslave him.  
3. He should retain on his person all the letters, especially those of consequence which he might 
carry in that country, to which, before embarking, he would have specifically added a stone to 
throw the whole into the sea in case of a bad encounter. 
4. He should make a bale of his cassock and other things that he could carry, and have it secretly 
consigned by a third party, a confidant of the employer or the captain with whom they would 
embark to be given back through a letter for officers in charge of loading, signed in the hand of 





5. If the intention were to redeem a few slaves, it would be necessary above all to take care to 
bear witness, and the price of redemptions should not be in goods, but in silver coins, royal 
pieces of eight with Mexican and Sevillian stamping, and not one from Peru, especially with the 
new stamping, because they are worth less than the others in that country, where they still accept 
them but only with the greatest difficulty. 
6. If the sum which he carries for the redemption of the slaves is very considerable, and the 
embarkation takes place at Livorno, he could easily have it given secretly to the Jewish 
merchants by a third party to be paid in that city by their correspondents by a bill of exchange at 
8 or 15 days’ notice, and to have specified in it that they will give in that city the coins of pieces 
of eight with Mexican and Sevillian stamping and make out the bill of exchange as is stated in 
the third article above. 
7. If the departure were to take place at Marseilles, it would be more difficult to make use of the 
expedient above, because the merchants there are not easy to deal with. It would be necessary for 
this transaction to secure the sum which would be borne by a third party, and to make them pay 
the insurance, and to deposit it with the employer or the captain with whom they embarked, from 
whom a deposit of consignment will be signed by the hand of his secretary to give the receipt to 
the person of the company who would reside on the place by paying the haulage fees. 
8. The consuls in Barbary and those of ours own men are not to be responsible in any manner 
whatsoever for another, to lend money or to admit any person into their houses for lodging, and 
if the customs authorities so order, they will have to act in such a way by their remonstrances 
that it [the authorities] does not oblige them to do so, on account of the inconveniences which 
may happen to them, and which have happened by the Turks’ insults. 
9. They must not employ the money sent to them for the redemption of one slave for the 
redemption of another with the intention of replacing the said money because of the problems 
which may occur. 
10. They must not act too lordly in regard to the slaves whom they meet who are of a high 
condition and house in France, nor answer for them, or lend them money, no matter what 
assurances they have given and what assurances they might give. 
 
A6. - Le Règlement de Messieurs les Ecclésiastiques de la 
Conférence [de Mardi] de Saint-Lazare pour les Missions, sans date 
 







Saint Vincent de Paul fut un grand créateur et organisateur d’associations chrétiennes de 
charité et d’apostolat dans le XVIIe siècle. 
Sa foi ardente et son zèle des âmes qui n’avait pas de limites, lui inspirèrent pour guérir 
les maux sous lesquels gémissaient les pauvres, les moyens les plus appropriés. 
À mesure qu’il diagnostiquait une maladie, comme un charitable médecin, il proposait le 
remède. 
Saint Vincent de Paul fut l’homme aux règlements. Il en a écrit des dizaines, peut-être des 
centaines, durant sa longue vie. Et chacun de ces règlements est un chef-d’œuvre. Repris, 
démarquée, adaptés, modernisés, par tous les zélés fondateurs que l’Église a enfantés depuis 
trois siècles, ces règlements soutiennent encore aujourd’hui les nombreuses associations qui 
poursuivent la bien des âmes dans tous les domaines. 
Les Dames de la Charité vivent encore pleinement du premier règlement, écrit par le Saint, 
en 1617, pour la confrérie de Châtillon-les-Dombes. Ce n’est qu’en ces dernières années qu’on 
on a retouché le vieux français du début du XVIIe siècle. 
P. Coste, au tome XIIIe des écrits de saint Vincent de Paul, a publié tous ceux qu’il a pu 




 écrivait. En voici l’énumération : 
1° Règlement des ecclésiastiques membres de la conférence du mardi, p. 128, 
2° Règlement des prêtres de la Mission envoyée aux armées, à titre d’aumôniers, p. 279, 
3° Règlement pour les prêtres de la Mission de Marseille, chargée des galériens, p. 310, 
4° Règlement de vie pour Jean le Vacher et Martin Husson, envoyés en Barbarie, p. 363, 
5° Règlement de la Charité des Dames de Châtillon-les-Dombes, p. 423, 
6° Règlement de la Charité d’Hommes de Folleville, p. 484, 
7° Règlement de la Charité mixte (hommes et de dames) de Joigny, p. 446, 
8° Règlement de la Charité de Mâcon, p. 503. 
M. Coste a publié, en outre, 16 autres règlements primitifs de confréries de Charité, 
érigées par saint Vincent. Ils se ramènent tous aux règlements types signalés ci-dessus. 




10° Règlement primitif des Filles de la Charité, p. 551, 




Nous ne parlons pas ici des Règles Communes écrites par saint Vincent pour les prêtres de la 
Congrégation de la Mission, ni des Règles composées pour la Compagnie des Filles de la 
Charité. 
Ces dernières sont suivies de nombreux règlements particuliers pour les divers offices de 
charité, pour les sœurs de Paroisse, pour les sœurs de village, pour les sœurs de l’Hôtel-Dieu et 
hôpitaux, pour les sœurs des écoles, etc... 
On peut ajouter à cette liste déjà longue les règlements que le saint écrivit : 
1° « Pour ceux de la Congrégation qui s’en vont en mission, qui furent envoyés à Rome 
avec les écrits du Vénérable serviteur de Dieu pour y être examinés en vue du procès 
de Béatification. » 
2° Pour les séminaires, Règlement des Bons-Enfants, 
3° Pour les catéchismes, en tête d’un petit catéchisme écrit par saint Vincent ou sous son 
inspiration, trouvé à la Bibliothèque Nationale (f. fr. Ms. 19.228, f° 219 et suiv.). 
Enfin, 
4° « Pour MM. les ecclésiastiques de la Conférence de Saint-Lazare touchant les 
missions. » 
Ce sont ces derniers règlements que nous publions ci-après et sur lesquels il reste à 




Ces règlements se trouvent dans le manuscrit n° 406 de la Bibliothèque de Toulouse. Ce 
manuscrit est un recueil de conférences et de pièces ecclésiastiques. Il forme un in-4° de 606 
pages, numérotées de la page 1361 à la page 1866, et constitue la troisième partie d’un recueil 
anonyme dont les deux premières sont perdues. 
L’écriture semble de la fin du XVIIe siècle ou du début du XVIIIe. 
Aucune marque d’ex-libris ni d’auteur ne paraît sur la reliure en parchemin, ni à 




Les matières traitées sont très variées. 
Il y a, dans les premières pages, un ample extrait d’un manuel de vicaire général. 
Voici la liste des matières traitées : 
Des conférences, 
Des missions, 
Du conseil épiscopal, 
De la visite, 
Du métropolitain, 
De la dispense des vœux, 
De l’absolution des censures, 
Des élections, etc... 
Dans la seconde partie l’on trouve quelques entretiens pour les 
ordinands : 
De la vocation, 
De la tonsure, 
Des ordres mineurs, 
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De la science, 
Du diaconat, 
De la prêtrise, 
Le reste du recueil semble être constitué par une série de documents copiés. 
C’est là que l’on voit le « Mémoire pour MM. les ecclésiastiques de la Conférence de 
Saint-Lazare touchant les missions. » (pp. 1800 v° à 1819) 
On ne sera pas loin de la vérité, en supposant que ce manuscrit a dû appartenir à 
Nicolas Pavillon, évêque d’Alet, ou à François-Étienne de Caulet, évêque de Pamiers. La 
bibliothèque possède plusieurs autres manuscrits de ces deux évêques, suffragants de Toulouse, 




D’ailleurs, tous les deux avaient été disciples de Monsieur Vincent et avaient appartenu 
à la compagnie, comme on disait alors, des ecclésiastiques de la conférence du mardi. Quand ils 
se rendirent dans leurs diocèses éloignés, ils emportèrent avec eux tous les règlements qu’ils 
crurent devoir leur être utiles pour l’organisation de leurs œuvres. Saint Vincent était très large 
et facilitait cet approvisionnement. Pavillon, en particulier, fut un vrai réformateur, créa de 
vrais organismes d’apostolat et de charité et les règlements sagement, en s’inspirant de ce qu’il 
avait vu fonctionner sous ses yeux pendant qu’il donnait des missions avec Monsieur Vincent. 
Des lettres de lui adressées au Saint, font connaître qu’il a institué des assemblées 




son diocèse et les diocèses circonvoisins qui les demandent. 929 
Le 5 février 1646, il lui écrit encore : «MM. les prélats de l’Assemblée des États du 
Languedoc, réunis à Pézénas, ont pris résolution d’établir les conférences ecclésiastiques dans 
leur diocèse et daignent embrasser notre même méthode.» 930 
Cette dernière expression est assez significative. 
Le manuscrit 406 contient deux copies du Règlement en question, une première, de la 
page 1319 v° à la page 1391, qui a pour titre : « Ordre de ce qui se pratique dans les missions 
selon le véritable esprit de la campagne. » 
Une seconde, de la page 1800 v° à la page 1819, avec son vrai titre : « Mémoire pour 
MM. les ecclésiastiques de la Conférence de Saint-Lazare touchant les missions. » 
Un examen tant soit peu sérieux fait découvrir dans la première copie une démarcation 
et adaptation du document à l’usage général d’un diocèse. Toutes les indications qui trahissent 
l’origine sont supprimées. 931 
 
929 P. Coste, Saint Vincent de Paul, Correspondance, t.II, p. 491. 
930 P. Coste, Ibid. t. II, p.563. 
931 Mais, par une maladresse sans nom, le réviseur ignare remplace — tout au long du document — le mot 
compagnie par campagne, ce qui rend obscur ou incompréhensible le sens de la phrase. 
Ainsi, dans le titre, il écrit : “Ordre de ce qui se pratique dans les missions selon le véritable esprit de la campagne” 
(il faudrait ici compagnie). 
Plus loin : “quand il se présentera quelque mission à faire par la campagne” (il faut lire compagnie). Et encore : “Si 







L’autre copie au contraire, donne le document authentique tel qu’il est sorti de la main 
du saint fondateur de la Mission. Dès le titre, nous sommes fixés. C’est bien la rédaction exacte 
du règlement pour MM. les ecclésiastiques des conférences du mardi, communiqué hors de la 
capitale pour le plus grand bien des peuples. 
Dans l’article 14 du “Règlement des ecclésiastiques, membres de la Conférence des 
mardis”, on peut lire cette remarques : 
«Ceux qui voudront aller en campagne en donneront avis à la Compagnie, si le temps le 
leur permet, sinon au directeur ou au préfet, et écriront de temps en temps à la Compagnie l’état 
de leur personne, ce qu’ils auront fait et souffert pour Dieu et le succès de leur voyage, et 
tâcheront de vivre d’une manière si exemplaire qu’ils soient à édification au prochain.» 932 
Aller en campagne c’est partir pour prêcher la mission aux pauvres des champs ou des 
villes. 
Le Compagnie était à peine constituée que nous voyons plusieurs de ses illustres 
membres s’éloigner de Paris pour annoncer la bonne nouvelle. 
M. Olier évangélisa plusieurs parties de l’Auvergne, du Velay et du Vivarais. Il se fit 




«François Renar parcourut le Poitou, la Touraine, la Saintonge, l’Auvergne, la 
Champagne, la Bourgogne, et presque toutes les provinces de France, dit son biographe.» 933 
MM. Pavillon, Perrochel, Caulet, Meyster et tant d’autres s’en vont à leur tour faire 
leurs tournées. 
À Paris, au signe du Fondateur et Directeur de la Compagnie, la mission est donnée 
avec un retentissant succès, à La Chapelle, aux Quinze-Vingts, au faubourg Saint-Germain, à 
Saint-Germain-en-Laye. 
 
932 P. Coste, Saint Vincent de Paul. t. XIII,  p. 131. 




Plus tard, pendant le Carême de 1658, elle fut donnée dans toutes les paroisses de la 
ville de Metz. Organisée par Vincent de Paul et Bossuet, elle demanda quarante prédicateurs. La 
Compagnie des mardis les fournit. On y vit Louis de Chandenier et son frère Claude, Omer de 
Champin, Nicolas Gédoyn, Claude de Blampignon, Laurent Bouchet. 
«Ils allaient, raconte Vincent de Paul, deux à deux en surplis, du logis à l’église et de 
l’église au logis, sans dire un mot, et avec une si grande récollection que ceux qui les voyaient 
admiraient leur modestie, n’en ayant jamais vu de pareille.» 934 
On remarquera plus loin, que ce détail est inscrit à l’ordre du jour du Règlement des 
missions. 
Laurent Bouchet, préfet de la Compagnie en 1657, nous a laissé des notes manuscrites 
sur une réunion qu’il présida pour préparer la mission du Refuge, à Paris. Il paraît évident que 
cette réunion répond au premier article du Règlement des missions. 




nommer aujourd’hui et les personnes qui pourront composer cette mission, et les emplois qui 
seront donnée à chacun, afin que chacun se tienne préparé pour la fonction et ne manque pas de 
se trouver au jour qui sera indiqué pour faire l’ouverture de la mission.» 
«Je pense qu’il serait à propos que tous ceux qui seront nommés et destinée pour 
travailler et être ouvriers de cette mission se rendissent un jour ici (au séminaire des Bons-
Enfants) ou à Saint-Lazare pour recevoir les ordres de Monsieur le Directeur 935 et pour 
demeurer tous unanimes dans les mêmes sentiments et dans les mêmes pratiques.» 936 
Il nous reste encore une dernière preuve à donner de l’authenticité du Règlement publié 
ci-après et de l’attribution à saint Vincent. 
Nicolas Gédoyn, abbé de Saint-Mesmin, membre très actif des Conférences du mardi, 
allant donner la mission d’Épinay, proche Saint-Denis, au mois de septembre 1660, à la tête 
d’un groupe d’ecclésiastiques de la Conférence des mardis, consulte saint Vincent pour savoir 
«s’ils doivent permettre que des demoiselles de piété connue aillent travailler conjointement 
avec les Messieurs, quoiqu’en maison séparés, et faire des assemblées de filles et de femmes, 
 
934 P. Coste, Monsieur Vincent, t. XII, p. 17. 
935 Ce mot désigne Vincent de Paul. 




pour les instruire et les catéchiser, dans une maison qu’elles veulent louer à ce dessein... Comme 




profession de ne point nous départir de vos conduites, ayant l’honneur d’être unis à vous par 
la Compagnie, nous n’avons point voulu rien conclure ni arrêter que nous n’eussions appris sur 
cela votre sentiment, puisqu’il doit être notre règle. Je vous prie donc, Monsieur, au nom de tous 
les Messieurs qui y doivent travailler, de nous faire la grâce de nous mander au plus tôt ce que 
vous souhaitez que nous fassions... protestant que nous ne nous départirons jamais des choses 
que vous nous ferez connaître et moi principalement qui, depuis longtemps ai l’honneur d’être, 
Monsieur, votre très humble et très obéissant serviteur.» 937 
La réponse du Saint ne nous est pas parvenue. Il allait d’ailleurs quitter la terre la 27 
du même mois. 
Quand on connaît la délicate prudence que l’homme de Dieu apportait en toute chose et 
en particulier dans les questions d’apostolat, nous pouvons supposer de sa part une réponse 
négative surnaturellement et fortement motivée. 
Mais qu’il est bon de relever cette solennelle déclaration de son illustre consultant : 
«Votre sentiment doit être notre règle.» 
 
J. Guichard, C.M. 
 
Source : Joseph Guichard, C.M., Études & Travaux T. II, pp. 21-47, dactylographié, aux archives 




Le Règlement de Messieurs les Ecclésiastiques 
de la Conférence de Saint-Lazare 
 




pour les missions 
 
Ce qu’on doit observer pour faire les missions 
selon la premier esprit de la Compagnie. 
 
I. QU’IL FAUT FAIRE DEVANT LA MISSION  
1. Quand il ne présentera quelque mission à faire par la Compagnie, on ne fera rien soit pour 
l’entreprendre, soit pour la nomination de celui qui aura la direction, soit pour le choix et le 
nombre des ouvriers, soit pour la distribution des emplois et des actions publiques, soit 
enfin pour tout le reste, sans en avoir auparavant concerté avec M. la Directeur et MM. les 
officiers de la Conférence. Ensuite en proposera publiquement à l’assemblée le dessein de 
l’œuvre selon que M. le Directeur le jugera plus expédient, afin que tous en étant informés 
y prennent part et s’y intéressent unanimement au moins par prières ou exercices de vertu. 
2. M. le Directeur de la Compagnie nommant la Directeur de la mission, en désignera deux de la 
même Compagnie pour lui servir de conseil aux choses d’importance afin qu’en étant 




3. Si l’on prend des ouvriers qui ne soient pas de la compagnie, on choisira des personnes de 
bonnes mœurs, de bon exemple, et qui soient bien résolue d’observer le règlement. 
4. On ne divulguera et fera éclater qu’autant qu’il sera nécessaire la mission où on est sur le 
point d’aller. 
5. Devant que d’entreprendre la mission, on sera suffisamment assuré du temporel qu’on prévoit 
y être nécessaire. 
6. Les ouvriers avant que de partir tâcheront entr’autres choses de faire quelque retraite d’autant 
de jours et de la manière qu’ils pourront. 
7. On aura les pouvoirs et l’agrément nécessaire de la part des supérieurs spirituels et temporels. 
8. On tiendra toutes les petites affaires prêtes et principalement un surplis, un bonnet quarré (sic), 
un bréviaire romain, un Nouveau Testament et quelques autres livres pour lecture 
spirituelle, en sorte qu’on ne fasse pas attendre le jour qu’il faudra partir. 




10. On gardera, par le chemin le petit ordre accoutumé, disant l’Itinéraire, faisant l’oraison, 
disant les litanies de Notre Seigneur le matin, et celles de la Sainte Vierge le soir, et on 
tâchera d’y donner grand exemple à tout le monde. 
11. On fera le catéchisme dans les rencontres comme aux hôtelleries, et si l’on trouve en ces 
sortes de lieux quelques peintures  
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peu honnêtes, on exhortera le maître du logis à les faire ôter, en lui donnant plutôt quelques 
images dévotes pour mettre à la place. 
 
II. PENDANT LA MISSION 
Étant arrivés au lieu où on doit faire la mission on ira saluer le Saint Sacrement en 
l’église où on la fera, ensuite on ira recevoir la bénédiction de M. le curé et, si c’est une ville 
épiscopale, de Mgr l’évêque ou de M. les grande vicaires. 
On gardera exactement l’ordre de l’emploi de la journée. 
On ne sera pas trop long dans la prédication n’y employant ordinairement à la campagne 
que trois quarts d’heure les jours ouvriers et une heure les dimanches et fêtes. Si c’est dans une 
ville on pourra quelquefois même les jours ouvriers parler une petite heure, mais tout au plus... 
On n’annoncera rien en chaire, soit touchant la communion générale ou la procession ou 
sur autres choses semblables, dont en voudra avertir le peuple, qu’il n’ait été concerté auparavant 
avec le Directeur et couché par écrit qu’on lira mot à mot. 
On sera uniformes dans l’exécution des choses qui seront résolues pour le cours de la 
mission, touchant l’extérieur des personnes, au port, gestes, habits et déportements, évitant toute 
affectation et singularité au linge, collets, surplis, ornemente, cheveux, tonsure, couleurs de 
valets, etc. 
Trois vertus doivent principalement accompagner toutes les actions et fonctions de la 




L’humilité doit régner dans les cœurs des missionnaires et paraître dans tout leur 




apparence d’ostentation, soit à l’ouverture de la mission, soit au jour de la procession, soit en 
d’autres rencontres ; et il est à propos que l’on convie M. le curé ou si c’est dans une église 
collégiale MM. du chapitre, ou si c’est dans une cathédrale Mgr l’évêque ou bien de non 
agrément MM. les chanoines, à officier le jour de la communion, et à porter le Saint Sacrement à 
la procession. 
Cette même vertu d’humilité leur doit inspirer une grande docilité et déférence entre eux 
aux choses résolues dans les conférences touchant les cas et les difficultés qui arrivent et en 
toutes autres délibérations évitant toujours la contestation. 
Quant à la douceur, il faut céder quand on rencontre des oppositions, et il vaut mieux ne 
pas commencer l’action ou la chose en laquelle en trouve de la résistance que de passer outre. 
Ne se prévaloir qu’avec grande prudence et réserve de l’autorité et appui des grands afin 
de ne point paraître faire les choses par force et de hauteur. 
Ne se faire partie dans aucun différend, le caractère des missionnaires étant de porter la 
paix et la bonne intelligence partout où ils vont, et de réconcilier les hommes tant avec Dieu 
qu’entre eux. 
Pour la simplicité elle doit reluire non seulement dans les catéchismes, mais encore dans 
les prédications, y observant la méthode accoutumée et parlant familièrement et intelligemment, 
en sorte que le menu peuple puisse facilement concevoir ce que l’on dit et en profiter. Il faut 




générale et dans la Procession où l’on doit éviter le trop grand appareil, trop d’ornements, 
cérémonies et dépenses, faisant ces actions avec toute la simplicité et modestie convenables. Si 
pour l’édification du prochain on veut faire les cérémonies dans la messe solennelle, se contenter 
de celle qui se dit à l’ouverture de la mission et de celle de l’action de grâces, ou pour les morts, 
à la fin. Hors cela, s’il y a quelque lieu de dévotion dedans ou près de la ville, il suffira d’y en 
députer un ou deux pour y dire seulement la messe basse et demander à Dieu les besoins des 
ouvriers et du peuple. 
Cette même, vertu de simplicité doit paraître dans l’indifférence à toutes sortes 
d’emplois et n’affectant pas plus ce lieu, ce confessionnal, cette chapelle que cet autre ; pas plus 
les riches que les pauvres, les plus éclairée que les plus grossiers, se donnant de garde de leur 
donner lieu d’attache, ou de leur faire ouverture de conduite, mais les renvoyer à leur directeur 
comme étant mieux connus d’eux que de nous, l’esprit du missionnaire allant au parfait 




De plus on sera fermes et uniformes à ne point donner l’absolution dans les cas de 
restitution, de réconciliation, d’occasions prochaines et d’habitudes invétérées, dans lesquels on 
juge les pénitents mal disposée. 
On ne doit point ordinairement recevoir à confesse un pénitent qui a été refusé ou 
différé par un autre prêtre de la compagnie, étant très à propos de le renvoyer à son confesseur 
premier, avec le plus de douceur qu’on pourra. Si néanmoins il pressait par trop pour des raisons 




aux points pour lesquels il a été renvoyé. 
Si on enseigne dans quelque ville la méthode de l’oraison, que ce soit en faisant 
seulement une ou deux prédications dans la chaire pour ce sujet et puis un ou deux petits 
entretiens dans quelque chapelle ou autre lieu plus commode, laissant ensuite à la dévotion d’un 
chacun d’en user comme il voudra après avoir indiqué l’Introduction à la vie dévote ou Busée 
qui en traite au long et nettement. On pourrait faire néanmoins plus d’un ou deux entretiens 
touchant la méthode d’oraison mentale, si le Directeur le jugeait à propos, selon la qualité du lieu 
où l’on ferait la mission. 
On ne se chargera point de restitution à faire pour les pénitents à cause des grands 
inconvénients qui en peuvent arriver, à moins qu’un pénitent ne presse de le faire pour se voir 
dans l’impossibilité de le confier à d’autres. Encore faut-il tirer un reçu de la main des personnes 
à qui on les délivre et le rendre au pénitent. 
On procurera, s’il est possible, qu’il n’y ait qu’une entrée au logis des missionnaires et 
qu’il y ait un portier qui prie les personnes de l’autre sexe d’attendre en bas, dans un lieu que le 
Directeur aura désigné pour cela. 
On n’emploiera point plus d’une demi-heure à l’action qui se fait devant la communion, 
tout au plus trois petite quarts d’heure et on ne fera point un second discours immédiatement 
après cette communion, ce qui pourrait trop lasser le peuple qui est déjà assez fatigué d’avoir 
entendu toute la grand’messe à genoux, le discours qui se fait avant la communion et toute la 







On prescrira aux valets, s’il y en a, l’ordre de l’emploi de la journée et on veillera à ce 
qu’ils n’aillent pas sans quelque utilité à la ville et ne rendront visite à des personnes de l’autre 
sexe, soit à cause qu’elles prennent direction de leurs maîtres, ou sous quelque autre prétexte. 
L’on écrira de temps en temps à Paris, au Directeur de la compagnie, pour lui donner 
avis du succès de la mission et des difficultés qui s’y rencontrent pour en faire part à 
l’assemblée, et recommander le tout à leurs prières. 
Quand on fera la mission dans un lieu où il y aura des Religieuses, on ne s’amusera pas 
à leur donner quelque prédication passante qui ne ferait que contenter leur curiosité ; mais si 
elles ont un besoin extraordinaire de quelque mission, l’on pourra leur en faire une de peu de 
jours tenant fermée la porte de leur église, afin qu’on ait la liberté de dire ce qui leur est propre, 
et cela seulement quand la mission est finie, si faire se peut. 
On évitera les adieux, les compliments, les applaudissements à la fin de la mission, et 
l’on n’en échappera autant qu’on pourra, sortant du lieu à petit bruit. 
Si on juge à propos qu’il demeure encore quelqu’un après la clôture de la mission pour 
achever ce qui reste à faire, que ce soit un ou deux des plus fermes et des plus exacts qui ne 
relâchent rien, ni par compassion ni par complaisance, de ce que la mission a tâché d’établir. 
 
1° À L’ÉGARD DU PEUPLE 
1. Aller rarement seul dans les maisons et au défaut d’un missionnaire prendre plutôt un petit 




2. Dans les visites parler peu et seulement des choses qui servent à l’instruction et édification du 
prochain. 
3. Ne tenir point, hors le confessionnal, de long discours avec les femmes, ne se familiariser avec 
elles, encore moins demeurer enfermés seul à seul dans une chambre. 
4. Ne manger chez les externes ni recevoir aucun présent de qui que ce soit. 
 
2° À L’ÉGARD DE MM. LES CURÉS, VICAIRES ET AUTRES ECCLÉSIASTIQUES 





2. N’entreprendre rien contre le gré de M. le Curé ni sans lui en avoir communiqué aux choses 
importantes, comme sont l’établissement de la Confrérie de la Charité, de la Communion 
des enfants et de l’approbation d’iceux pour cet effet, la procession, les accommodements 
considérables, la confession des malades, etc... 
3. Ne point parler en chaire directement ni indirectement contre les défauts des ecclésiastiques, 
mais plutôt exhorter le peuple (au respect) du à leur état. 
4. Les visiter au commencement de la mission. 




6. Convier une fois ou deux M. le Curé à dîner plutôt que souper, sans interrompre pour cela la 
lecture spirituelle. 
 
3° À L’ÉGARD DES RELIGIEUX 
1. Les visiter dès le commencement de la mission et leur témoigner toujours grand respect ; ne 
point parler de leurs défauts s’ils en ont. 
2. Ne mépriser leurs confréries, cordons, scapulaires, etc. 
3. Leur faire l’aumône s’ils sont pauvres, et porter le peuple à leur faire du bien. 
4. S’il y a des religieuses, ne pas les visiter sans quelque juste sujet et la permission du directeur. 
 
4° À L’ÉGARD DES SEIGNEURS ET PRINCIPAUX OFFICIERS 
1. Les visiter au commencement et les inviter doucement à contribuer au bon succès de la 
mission par leur exemple et assiduité à la prédication de tous les jours. 
2. Ne pas croire légèrement le mal que le peuple dit d’eux. 
3. Si l’on reprend en chaire les vices particuliers de leur condition le faire avec tant de prudence 








1. Être fort exemplaire en tout et pour tout, particulièrement dans la sobriété dans les repas, la 
modestie dans l’église, dans les rues, etc., par une grande douceur, humilité et charité 
envers tous et [traiter avec] respect les ministres et autres personnes principales. 
2. Éviter les railleries, injures et invectives, leur témoignant plutôt compassion qu’aversion, ne 
les appelant hérétiques, mais ceux de la religion prétendue et faisant l’aumône aux plus 
pauvres d’entre eux. 
3. En prêchant, établir plutôt la vérité de notre religion que combattre avec aigreur la fausseté de 
l’autre ; former plusieurs actes de foi des vérités qu’on annonce et bien distinguer ce qui est 
de foi d’avec ce que les hérétiques nous imputent de croire. 
4. Ne point s’engager aux controverses avec eux si l’on n’est pas député pour cela et pour lors, 
éviter les questions purement scolastiques. 
5. Tâcher d’affermir dans la foi les catholiques qui vivent parmi ceux de la religion prétendue, 
leur expliquant bien nos mystères, les éloignant des prêches et de la lecture des livres 
hérétiques, et les exhortant à la pratique des vertus chrétiennes et à la fréquentation des 
sacrements ; leur enseignant la manière de se bien gouverner dans les maisons hérétiques 
où ils peuvent être, leur recommandant surtout la fidélité et l’obéissance à leurs maîtres 
dans les choses, qui ne sont point contre Dieu. 
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III. ORDRE DU JOUR PENDANT QU’ON EST EN MISSION 
Se lever à 4 heures. Quand on est habillé, faire l’oraison jusqu’à 5 heures un quart ; 
ensuite les litanies du Nom de Jésus, l’Angelus et les Petites Heures qu’on dira en commun 
comme toutes les autres heures, en gardant les médiations et y apportant la dévotion requise. 
À 6 h. aller à l’église ensemble et deux à deux, si faire se peut. Étant arrivée, 
s’agenouiller tous devant la Saint Sacrement ou le crucifix, environ l’espace d’un Pater et d’un 
Ave, et, le Directeur ou celui qui le représente ayant frappé, s’en aller chacun à sa place. 
À 10 h. 3/4, quelqu’un aura soin d’avertir les confesseurs qu’onze heures sonneront 
bientôt afin qu’on ne commence plus de confessions générales, car on peut encore entendre 
quelques réconciliations. 
À 11 h. chacun vient devant le Saint Sacrement ou crucifix, et le signal donné, on se 
retire deux à deux au logis. 
Étant arrivés, on sonne l’examen particulier pendant lequel on mettra sur la table afin 
qu’on puisse incontinent après dire le Benedicite ordinaire des clercs, comme il est marqué à la 




Après dîner, on se récrée sans faire bruit qui puisse scandaliser les voisins, et avant que 
finir, s’il y a quelque cas à proposer, le Directeur le pourra faire avec les précautions requises. 
À 1 h. on fait ordinairement le petit Catéchisme, chantant au commencement le Veni 




A même heure, Vêpres et Complies et ensuite chacun s’emploiera à ce qu’il aura à faire 
afin qu’à 3 h. tous soient prêts d’aller à l’église comme le matin, pour y demeurer jusqu’à 5 h. 
Ayant été avertis à 4 h. 3/4 de ne commencer plus de confession générales et à 5 h. on sort de 
l’église et l’on retourne au logis en la manière qu’on a fait le matin. 
Étant arrivés, on dit les Matines après lesquelles chacun s’emploie à ce qu’il a à faire on 
va entendre le grand Catéchisme, au cas où il se fasse en ce temps là. 
À 6 h. et demie (à) l’examen particulier, le souper, la récréation comme à midi. On 
prendra ordinairement une partie de la récréation du soir pour conférer ensemble des cas qui se 
peuvent présenter dans la mission, afin que les confesseurs soient plus uniformes entre eux et 
avec ceux qui portent la parole, le tout néanmoins selon que le Directeur jugera le plus à propos. 
A 8 h. un quart, les prières du soir et la lecture de l’oraison du lendemain, après quoi 
chacun et retire en silence pour se coucher quand le signal en sera donné. 
 
AVIS SUR CET ORDRE DE LA JOURNÉE 
1. Chacun dira la messe selon l’ordre et à l’heure que le Directeur aura assignés. 
2. Si quelqu’un nous prie de dire la messe à son intention on la pourra dire si l’on n’est obligé 
d’ailleurs, mais on n’en prendra aucune rétribution. 
3. La prédication se fera à l’heure la plus commode pour le peuple savoir : pour les jours 
ouvriers environ les 5 h. du matin et  
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 immédiatement après la première messe ; et pour les dimanches et fêtes elle se fera à la 
grand’messe pour l’ordinaire. 




5. Le grand catéchisme les jours ouvriers se fera dans les petits lieux au soir quand le peuple est 
revenu du travail, ayant immédiatement devant chanté les litanies de la Vierge ; mais dans 
les grosses villes le Directeur la pourra faire de meilleure heure pour éviter les 
inconvénients que les ténèbres de la nuit pourraient apporter. 
6. On pourra faire les prières publiques du soir à la fin du grand catéchisme. 
7. On prendra chaque semaine un jour de repos, au jour que se tient le marché ou autre jour plus 
commode. On ne se lèvera, ce jour là, qu’à 6 h. et on fera l’oraison jusqu’à sept sur le sujet 
et la conférence laquelle on fera en été depuis sept heures jusqu’à huit heures. 
8. On ne s’appliquera pas le jour de repos à la prédication ni au catéchisme ni même à la 
confession, s’il n’y a quelque nécessité fort pressante de quelque personne particulière et 
après en avoir demandé la permission au Directeur. 
9. L’après-dînée, les Vêpres dites, on pourra se divertir allant à la promenade ou autrement 
jusqu’à 4 h. et demie que l’on fera la conférence si c’est en hiver ; puis les Matines, le 




10. On prendra ordinairement pour sujet de la conférence qui se fait les jours de repos, ce qui 
regarde en général le règlement de la mission ou quelque point particulier d’icelui ou les 
résolutions prises pour la bon ordre et le fruit de la mission ou quelques vertus ou pratiques 
dont les ouvriers semblent avoir le plus besoin pour lors, eu égard au lieu et au temps et 
autres circonstances. 
11. On gardera autant que faire ne pourra le même ordre pour le service de la table qu’on a 
accoutumé, usant des viandes communes comme bœuf, mouton et veau. 
12. Quand on a besoin de sortir de l’église, il est à propos d’avertir le Directeur afin qu’on puisse 
savoir où on est en cas de besoin. 
 
IV. APRÈS LA MISSION 
On reçoit la bénédiction de M. le Curé ou autre de qui on l’aura reçue à l’arrivée. Dans 
le retour, on garde dans le chemin le même ordre qu’on a observé on venant. 
On revient tous ensemble sans quitter la compagnie des autres pour aller par d’autres 
voies, faire des visites de ses amis et vaquer à d’autres choses sans nécessité. Étant de retour, il 
est propos de ne se pas relâcher sous prétexte de se débander l’esprit après le travail de la 
mission, mais plutôt de faire quelque petite retraite à la première commodité ; au moins se tenir 




On prendra garde de ne pas trop parler du succès de la mission de peur de vanité, mais 




la Compagnie, disant aussi en même temps quelques défauts principaux qu’on y a commis afin 
que cela serve de précaution pour l’avenir. 
On remettra entre les mains de M. le Directeur de la Compagnie le mémoire de l’ordre 
des missions et la Bulle des Indulgences. 
On n’entretiendra aucun commerce par lettre avec les personnes de l’autre sexe que l’on 
aura eues pour pénitentes dans la mission, sous prétexte de les conduire ou diriger. 
 
Note manuscrite de J. Guichard sur la version de son registre relié Etudes & Travaux, T.II, 
p. 45 (25). 
Les Archives de la Congrégation de la Mission possèdent un volume de Mss. n° 632 qui 
a pour titre : “Directoire pour les confréries de Charité, la prédication, missions, 
exercitants, etc…” 
Du fol. 43 au fol. 52 on trouve le “Mémoire pour Messieurs les Ecclésiastiques de la 
Conférence de Saint-Lazare touchant les missions”. 
Vérification faite, les deux copies coïncident entièrement et parfaitement jusqu’aux 
numéros des articles numérotés, titres, divisions, subdivisions, rédaction exactement 
pareilles. 
 
A6. - The Rules for the Priests of the [Tuesday] conference of  
Saint-Lazare who go on missions, undated 
 
Joseph Guichard, C.M. 
 
Source: Joseph Guichard, C.M., Études & Travaux T. II, pp. 21-47, typed, in the archives of the 







Saint Vincent de Paul was a great creator and organizer of Christian associations of 
charity and apostolate in the seventeenth century. His ardent faith and unlimited zeal for souls 
inspired him to cure the evils under which the poor were groaning, with the most appropriate 
means. As he diagnosed an illness, like a charitable physician, he proposed the remedy. 
Saint Vincent de Paul was a man of regulations. He wrote dozens, perhaps hundreds, 
during his long life. Each of these regulations is a masterpiece. These regulations, which have 
been taken up, demarcated, adapted and modernized by all the zealous founders whom the 
Church has given birth to for three centuries, still support today the numerous associations 
which pursue the good of souls in all fields. 
The Ladies of Charity still live fully by their first rule, written by the saint in 1617, for the 
confraternity of Chatillon-les-Dombes. It is only in recent years that we modernized the 
language of the old French of the beginning of the seventeenth century. 
Pierre Coste, in volume thirteen of the writings of St. Vincent de Paul, published all those 
which he was able to assemble until the moment he  
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wrote. Here is the enumeration: 
1. Regulation of the ecclesiastics members of the Tuesday conference, p. 128, 
2. Regulation of the priests of the Mission sent to the armies as chaplains, p. 279, 
3. Regulation for the priests of the Mission of Marseilles, in charge of the galley convicts, p. 310, 
4. Regulation of life for Jean le Vacher and Martin Husson, sent to Barbary, p. 363, 
5. Regulation of the Charity of the Ladies of Châtillon-les-Dombes, p. 423, 
6. Regulation of the Charity of Men of Folleville, p. 484; 
7. Regulation of the mixed charity (men and women) of Joigny, p. 446, 
8. Regulation of the Charity of Macon, p. 503. 
M. Coste published, in addition, sixteen other primitive regulations of the Confraternities 
of Charity, established by St. Vincent. They all fall within the standard regulations mentioned 
above. 




10. Primitive Regulations of the Daughters of Charity, p. 551, 




We are not speaking here of the Common Rules written by St. Vincent for the priests of the 
Congregation of the Mission, nor of the Rules composed for the Company of the Daughters of 
Charity. 
The latter are followed by numerous special regulations for the various offices of charity: the 
sisters of the parish, the sisters of the village, the sisters of the Hôtel-Dieu and hospitals, the 
sisters of the schools, etc. 
To this already long list may be added the regulations which the saint wrote: 
1° For those of the Congregation who go on mission, who were sent to Rome with the writings of 
the Venerable Servant of God to be examined there for the process of his beatification. 
2° For the seminaries: Regulation of the Bons-Enfants, 
3° For the catechisms: at the head of a little catechism written by St. Vincent or under his 
inspiration, found in the National Library (F., Ms 19.228, F. 219 et seq.). Finally, 
4° For the priests of the Conference of Saint-Lazare concerning the missions. 





These regulations can be found in manuscript No. 406 of the Library of Toulouse. This 
manuscript is a collection of ecclesiastical conferences and pieces. It forms a quarto register of 
606 pages, numbered pages 1861 to 1866, and constitutes the third part of an anonymous 
collection of which the first two are lost. The writing appears from the late seventeenth century 
or early eighteenth. There is no ex-libris or author named on the parchment binding or inside the 
covers. The materials treated are quite varied. 
There is, in the first pages, an ample extract of a manual for a vicar general. 






On the episcopal council, 
On the visitation, 
On the metropolitan, 
On dispensation of vows, 
On absolution from censures, 
On elections, etc. 
In the second part we find some conferences for the ordinands: 
On vocation, 
On the tonsure, 





On the diaconate, 
On the priesthood. 
 The rest of the collection appears to be a series of copied documents. 
 This is where the Memorandum for the members Conference of Saint-Lazare concerning 
the missions (pp. 1800 v to 1819) 
 We shall not be far from the truth if we suppose that this manuscript must have belonged 
to Nicolas Pavillon, bishop of Alet, or to Francis-Etienne de Caulet, bishop of Pamiers. The 
library has several other manuscripts from these two bishops, suffragans of Toulouse, who had 
many opportunities to visit the capital of Languedoc. 
 Moreover, both had been disciples of Monsieur Vincent and had belonged to the 
company, as they said at the time, of the clergymen of the Tuesday conference. When they went 
to their distant dioceses, they brought with them all the regulations which they thought proper 
and useful to them in the organization of their works. Saint Vincent was very generous and 
facilitated this supply. Pavilion, in particular, was a true reformer, and wisely created real 
organizations of apostolate and charity and regulations, taking inspiration from what he had 
seen working under his eyes while he was giving missions with M. Vincent. Letters from him 







his diocese and the neighboring dioceses who asked for them. 
 On the 5th of February, 1646, he again wrote to M. Vincent: “The prelates of the 
Assembly of the States of Languedoc, assembled at Pezenas, have resolved to establish 
ecclesiastical conferences in their dioceses, and deign to embrace our method.” 
 This last expression is quite significant. 
 Manuscript 406 contains two copies of the Regulation in question, a first, page 1319 v. to 
page 1391, entitled: “Order of what is practiced in missions according to the true spirit of the 
company.” 
 A second, from page 1800 to page 1819, with its title: “Memorandum for the priests of 
the Conference of Saint-Lazare concerning the missions.” 
 A somewhat serious examination reveals in the first copy some marking up and 
adaptation of the document to the general use of a diocese. All indications indicative of origin 




 The other copy, on the contrary, gives the authentic document as it came from the hand of 
the holy founder of the Mission. Beginning with the title, we are set. It is exactly the wording of 
the regulation for the priests of the Tuesday conferences, communicated outside the capital for 
the greater good of the people.  
 In Article 14 of the “Rules of ecclesiastics, members of the Tuesday Conference,”, one 
can read the following: 
Those who wish to go into the country will give notice thereof to the Company, if time 
permits, if it is not given to the director or prefect. From time to time they will write to 
the Company about their personal condition, and what they have done for God and the 
success of their journey, and they will endeavor to give such good example as to edify 
their neighbor. 
 To go to the country implies leaving a mission to the poor people of the countryside or 
the cities. 
 The Company was scarcely constituted when we saw several of its illustrious members 









 “Francois Renar traveled through Poitou, Touraine, Saintonge, Auvergne, Champagne, 
Burgundy, and almost all the provinces of France,” said his biographer. MM. Pavillon, 
Perrochel, Caulet, Meyster and so many others went in their turn to make their travels. 
 In Paris, at a sign from the founder and director of the Company, missions were given 
with resounding success in La Chapelle, the Quinze-Vingts, in Faubourg Saint-Germain, in 
Saint-Germain-en-Laye. Later, during the Lent of 1658, a mission was given in all the parishes 
of the city of Metz. Organized by Vincent de Paul and Bossuet, the Company asked for forty 
preachers. The Tuesday Conference furnished them. They saw Louis de Chandenier and his 
brother Claude, Omer de Champin, Nicolas Gedoyn, Claude de Blampignon, and Laurent 
Bouchet. 
 “They went,” says Vincent de Paul, “two by two in surplice, from the house to the church 
and from the church to the house, without saying a word, and with such a great recollection that 
those who saw them admired their modesty, since they had never seen anything like it.” It will be 
noted later that this item appears on the daily schedule of the Rules of the missions. 
 Laurent Bouchet, prefect of the Company in 1657, left us handwritten notes on a meeting 
he chaired to prepare the mission at the Refuge in Paris. It seems clear that this meeting 





“to appoint today also the people who will be able to compose this mission, and the functions to 
be given each, so that they will be prepared for the mission and not fail to be there on the day 
that will be indicated to inaugurate the mission.” 
 “I think it would be proper that all those who are appointed and destined to work and be 
laborers of this mission will one day come here (at the seminary of the Bons-Enfants) or at Saint-
Lazare to receive the orders of the director [M. Vincent] and to remain unanimous in the same 
sentiments and practices.”  
 We have yet another proof of the authenticity of the regulations published here and their 




 Nicolas Gedoyn, abbé of Saint-Mesmin, a very active member of the Tuesday 
Conferences, went to give at mission of Epinay, near Saint-Denis, in September 1660, at the 
head of a group of priests of the Tuesday Conference. He consulted Saint Vincent to find out 
whether they ought to permit only ladies of known piety to work jointly with the gentlemen, 
though in separate houses, and to hold meetings of girls and women to instruct and catechize 




profess not to depart from your way of acting, having the honor of being united with you in the 
Company, we have not wanted to conclude anything, or decree anything, without having learned 
your opinion, since it ought to be our rule. I ask you, Monsieur, in the name of all the gentlemen 
who are to work there, to do us the favor of sending us as soon as possible what you wish that we 
do ... assuring you that we will never depart from the things you make known to and to myself 
principally, who have long had the honor of being, Monsieur, your very humble and obedient 
servant.”938 
 The saint’s reply has not reached us. He was about to leave the earth on the 27th of the 
same month. 
 When one knows the delicate prudence that the man of God brought to all things and 
especially in the questions of apostolate, we can assume on his part a negative response 
supernaturally and forcefully motivated. 
 But it is good to note this solemn declaration of his illustrious consultant: “Your feeling 
must be our rule.”           




The Rules for the Clergy of the  
[Tuesday] Conference of Saint Lazare who go on missions 
 
 




What we must observe to give missions 
According to the first spirit of the Company. 
 
I. PREPARATIONS FOR THE MISSION 
1. When there is no mission to be given by the Company, nothing shall be done either to 
undertake one, or to appoint the person who will direct it, or the choice and number of the 
workers, or for the distribution of responsibilities and public actions, or, lastly, for all the rest, 
without having previously consulted with the director and the officers of the Conference. Then 
there will be publicly proposed to the assembly the plan for the work, according as the director 
deems it more expedient, so that all might be informed and take part in it, and be interested in it 
unanimously through prayers or practices of virtue. 
2. The director of the company, in appointing the director of the mission, shall designate two of 
the same company to serve as his advisors in matters of importance, so that, having come to an 




3. If we bring workers who are not of the company, we shall choose persons of good morals, 
who give good example, and who are resolved to observe the regulations. 
4. The mission in which we are about to give will not be disclosed and exploited, except as 
needed. 
5. Before undertaking the mission, it will be sufficiently assured of the temporal factors that are 
expected to be necessary. 
6. Before the workers leave, they will endeavor among other things to make a retreat for as many 
days and as they can. 
7. The necessary authority and approval will be provided by spiritual and temporal superiors. 
8. All small matters shall be ready, chiefly a surplice, a biretta, a Roman breviary, a New 
Testament, and some other books for spiritual reading, so that one does not wait for the day 
when he has to leave. 
9. We will bring the least possible number of servants, and the most modest. 
10. On the way, we will keep the usual little order, saying the Itinerary, meditating, saying the 
litanies of Our Lord in the morning, and those of the Blessed Virgin in the evening, and we shall 




11. We will teach catechism lessons both on the way and in inns, and if one finds in these sorts 
of places some immodest  
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paintings, one will exhort the master of the house to have them removed, and give him instead a 
few pious images to replace them. 
 
II. DURING THE MISSION 
 Having arrived at the place where the mission is to be given, we will go to greet the 
Blessed Sacrament in the church where it will be made, then we will receive the blessing of the 
pastor and, if it is an episcopal city, of the bishop or of the vicars general. 
 The exact order of the day will be kept. 
 We will not be too long in preaching, usually employing only three-quarters of an hour in 
the country on working days and one hour on Sundays and festivals. If it is in a city, it may even 
be possible on the working-days to speak for an hour or so, but at the most ... 
 Nothing will be announced from the pulpit, whether concerning the general communion 
or the procession, or other similar things which one might wish to notify the people without have 
previously arranged with the director, and laid out in writing, word for word. 
 We will be uniform in the execution of the things to be resolved during the course of the 
mission, dealing with the externals of the [missionaries], concerning deportment, gestures, 
clothes, and behavior, avoiding any affectation and singularity in linen, collars, surplice, 
adornments, hair, tonsure, the colors of the valets, etc. 
 Three virtues must primarily accompany all the actions and functions of the mission, 
namely: humility, gentleness, and simplicity.  
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 Humility must reign in the hearts of missionaries and appear in all their exterior. It must 
make them avoid great noise and pomp, and generally all that appears ostentatious, either at the 
opening of the mission, or on the day of the procession, or at other events; and it is fitting that the 
pastor should be invited, or if it is in a collegiate church the members of the chapter, or if it is in 
a cathedral the bishop or with his approval, the canons, to officiate on the day of communion, 




 The same virtue of humility must inspire great docility and deference between them to 
the issues resolved in the conferences concerning the cases and the difficulties which arise, and 
in all other deliberations, always avoiding arguments. 
 As to gentleness, it is necessary to yield when oppositions are encountered, and it is 
better not to begin the action or the matter in which there is resistance than to pass on. 
 To avail oneself only with great prudence and reserve of the authority and support of the 
great so as not to appear to do things by force and haughtiness. 
 Not to be part of any dispute, since the character of missionaries is to bring peace and 
good understanding wherever they go, and to reconcile people with God and each other. 
 For simplicity, it must shine out not only in the catechism lessons, but also in the 
sermons, observing the accustomed method, and speaking familiarly and intelligently, so that the 
common people can easily understand what is said and enjoy it. It must also appear in general  
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communion and in the procession, where one must avoid too much ostentation, too many 
ornaments, ceremonies, and expenses must be avoided, doing these actions instead with all 
proper simplicity and modesty. If, for the edification of the neighbor, they wish to perform the 
ceremonies in the solemn mass, they should be satisfied with that which is said at the opening of 
the mission and that of thanksgiving, or for the deceased at the end. Outside of that, if there is 
any place of special devotion in or near the city, it will suffice to appoint one or two of them, to 
say only the low mass there and ask God about the needs of the workers and the people. 
 This same virtue of simplicity must appear in indifference to all sorts of works, and not to 
hold on to this place, this confessional, this chapel, more than this other; no more the rich than 
the poor, the most enlightened than the most unlettered, taking care not to give them reason for 
attachment, or to make them open to misbehavior, but to send them back to their director as 
better known to them than to us, the spirit of the missionary moving toward complete 
disengagement, and considering more general goods instead of individual directions. 
 Moreover, they will be firm and uniform not to give absolution in cases of restitution, 
reconciliation, near occasions of sin, and inveterate habits, in which the penitents are judged ill-
disposed. 
 A penitent refused or deferred by another priest of the company should not ordinarily be 
admitted to confession, since it is very proper to send him back to his first confessor with the 
greatest gentleness. If, nevertheless, he insisted too much for particular reasons, he could be 
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to the points for which he was dismissed. 
 If one teaches in some city the method of prayer, whether by doing only one or two 
sermons in the pulpit for this subject, and then one or two little conferences in some chapel or 
other more convenient place, then leaving to the devotion of each one to use it as he wishes after 
having recommended the Introduction to the Devout Life or Busée939 which deals with it at length 
and clearly. Nevertheless, more than one or two conferences could be held concerning the 
method of mental prayer, if the Director deems it appropriate, depending on the quality of the 
place where the mission would be made. 
 No restitution is to be made for the penitents, because of the great inconveniences which 
may result therefrom, unless a penitent insists on doing so since he could not entrust it to others. 
It is still necessary to get a receipt from the hand of the persons to whom they delivered them and 
return it to the penitent. 
 We will try, if possible, to have only one entrance to the house of the missionaries and 
there should be a doorman who asks the people of the opposite sex to wait downstairs in a place 
that the director has designated for that purpose. 
 No more than half an hour will be employed in the sermon that takes place before 
communion, at most three-quarters of an hour, and a second talk will not be made immediately 
after this communion. The people, already tired enough having heard the high mass while 
kneeling, will be too fatigued by a discourse that takes place before communion, and the 




 If there are valets, they shall be ordered to follow the schedule of the day, and we shall 
see to it that they do not go without some purpose to the city, nor visit persons of the opposite 
sex, either because the women receive [spiritual] direction from their masters, or under some 
other pretext. 
 They will write from time to time to Paris to the director of the Company, to give him 
news of the success of the mission and of the difficulties encountered in it, to inform the 
assembly and recommend it to their prayers. 
 




 When a mission is given in a place where there are nuns, they will not enjoy themselves 
by giving them some passing preaching which would only satisfy their curiosity; if the nuns have 
an extraordinary need for some mission, they [the missionaries] may be allowed to do it for a few 
days, but keeping the door of their church shut, so that they may freely say what is proper to 
them, and this only when the mission is over, if possible. 
 Farewells, compliments, applause at the end of the mission will be avoided, and one will 
escape as much as one can with little fanfare on leaving the place. 
 If it is deemed proper that someone should remain after the close of the mission to 
complete what remains to be done, let it be one or two of the firmest and most exact, who will 
not relax anything through compassion or the need to please, concerning which the mission has 
endeavored to establish. 
 
1 ° CONCERNING THE PEOPLE 
1. Rarely go alone into homes and, lacking a missionary, take rather a young boy from the city 




2. In the visits speak little and only about things that serve to instruct and edify the neighbor. 
3. Do not hold long conversations with women outside the confessional, nor become familiar 
with them, let alone remain alone with them in a room. 
4. Do not eat with externs or receive presents from anyone. 
 
2° CONCERNING THE PASTORS, VICARS, AND OTHER ECCLESIASTICS 
1. Always show them great respect, deference and submission mixed with meekness and 
cordiality. 
2. Do not undertake anything contrary to the wishes of the pastor without having told him about 
the important things, such as the establishment of the Confraternity of Charity, the children’s 
Communion and the approval of these, the procession, considerable reconciliations, the 
confession of the sick, etc. 
3. Not to speak from the pulpit directly or indirectly against the faults of the clergy, but rather to 
exhort the people to respect for their state. 








6. Invite the pastor once or twice to dinner rather than supper, without interrupting the spiritual 
reading [at table] for this. 
 
3° CONCERNING THE RELIGIOUS 
1. To visit them from the beginning of the mission and to show them great respect; not to speak 
of their faults if there are any. 
2. Do not speak against their confraternities, cords, scapulars, etc. 
3. Give them alms if they are poor, and to bring the people to do them good. 
4. If there are nuns, do not visit them without some proper reason and the director’s permission. 
 
4° CONCERNING THE LORDS AND PRINCIPAL OFFICERS 
1. Visit them at the beginning and gently invite them to contribute to the success of the mission 
by their example and attention to the daily sermons. 
2. Do not lightly believe the evil that the people say about them. 
3. If they speak from the pulpit against the special vices of their condition, they should do so 




5 ° CONCERNING HERETICS 
1. To be very exemplary in everything and for everything, especially in sobriety in meals, 
modesty in the church, on the streets, etc., with great meekness, humility and charity towards all, 
and treat with respect the ministers and other key persons. 
2. Avoid taunts, insults, and invective, showing them compassion rather than aversion, not 





3. When preaching, establish rather the truth of our religion than fight bitterly the falsity of the 
other; to form several acts of faith in the truths that we proclaim, and to distinguish clearly what 
is of faith from what the heretics claim that we believe. 
4. Not to engage in controversies with them if one is not assigned to this and to avoid purely 
theoretical questions. 
5. Try to strengthen the faith of the Catholics who live among those of the so-called religion, 
explaining well to them our mysteries, removing them from sermons and the reading of heretical 
books, and exhorting them to practice the Christian virtues and frequent the sacraments; teaching 
them how to govern themselves well [as servants] in the houses of heretics where they may be, 





III. SCHEDULE OF THE DAY DURING THE MISSION 
 Rise at 4 o’clock. When you are dressed, meditate until 5:15; then the litanies of the 
Name of Jesus, the Angelus and the Little Hours to be said in common like all the other hours, 
keeping the pauses and bringing the required devotion there. 
 At 6 a.m. Go to church together two by two, if possible. Having arrived, kneel before the 
Blessed Sacrament or the crucifix, about the space of a Pater and an Ave, and the director or the 
person who represents him having signaled by knocking, each one will go to his place. 
 At 10:45, someone will take care to notify the confessors that eleven o’clock will ring 
soon so that no general confessions can begin, though some reconciliations can still be heard. 
 At 11 o’clock, each one comes before the Blessed Sacrament or the crucifix, and when 
the signal is given, they retire two by two to the house. 
 Having arrived, the particular examination is sounded during which the food will be 
placed on the table so that the ordinary Benedicite of the clerics immediately be said, as it is 
marked at the end of the breviary. 
 After dinner, they recreate without making noise that could scandalize the neighbors, and 
before finishing, if there is any case to propose, the director can do so with the necessary 
precautions. 
 At 1:00 they usually do the lessons from the little Catechism, singing in the beginning the 







 At the same time, Vespers and Compline, and afterwards each one will endeavor to do 
what he has to, so that at three o’clock, all of them are ready to go to church as in the morning, 
and remain there until 5:00. Having been notified at 4:45 of not beginning general confession, at 
5:00 we exit the church and return to the house as in the morning. 
 Having arrived, Matins are said, after which each one is busy with his own affairs, and 
we go to hear the great catechism, in case it is done at that time. 
 At 6:30 the particular special examen, supper, recreation as at noon. A portion of the 
evening recess will ordinarily be taken together to confer on cases which may be presented in the 
mission, in order that the confessors may be more uniform among themselves and with those 
who speak, but, nevertheless, everything as the director may determine. 
 At 8:15, evening prayer, and the reading of the next day’s meditation, after which each 
retires silently to bed when the signal for it is given. 
 
NOTICES ON THIS DAILY SCHEDULE   
1. Every one shall say Mass according to the order and time appointed by the director. 
2. If someone asks us to say mass for his intention, we can say it if we are not otherwise obliged, 
but we will not take any stipend. 
3. Preaching will be done at the most convenient time for the people to know: for the working 




immediately after the first mass; for Sundays and festivals it will usually be done at high mass. 
4. The little catechism will be from 1:00 p.m. to 2:00. 
5. The great catechism on the working days will be in the little rooms in the evening when the 
people have returned from work, immediately after singing the litany of the Virgin; but in large 
cities the director will be able to do it better to avoid the disadvantages which the darkness of the 
night might bring. 




7. Every week they shall take a day of rest on market day, or another more convenient day. We 
will not get up this day until 6 o’clock. And meditation will be made until seven on the proposed 
subject, and the conference will take place in the summer from seven to eight o’clock. 
8. We shall not have sermons, catechism lessons, or even confessions on the day of rest unless 
there is a very urgent need of some particular person, and after having asked the director’s 
permission. 
9. After dinner, when Vespers are said, we can relax by going for a walk or something until 4:30, 




10. We will usually take as the subject of the conference which takes place on rest days, what 
generally concerns the regulation of the mission, or some particular point of it, or the resolutions 
adopted for the good order and the results of the mission, or some virtues or practices which the 
workers seem to have the most need for, in the light of place, time, and other circumstances. 
11. As much as we can, we should follow the same order for the table service that we are 
accustomed to, using common meats like beef, mutton, and veal. 
12. When it is necessary to leave the church, it is advisable to tell the director so that he can 
know where we are in case of need. 
 
IV. AFTER THE MISSION 
 We receive the blessing of the pastor or the other person from whom it was received on 
arrival. On our departure, we maintain the same order on the way that we observed on coming. 
 We all return together without leaving the company of others to go by other ways, to visit 
friends and to go to other things needlessly. Once back, it is proposed not to relax under the 
pretext of disengaging the mind after the work of the mission, but rather to make some small 
retreat at our first opportunity; at least we will keep a little more recollected than usual for 
several days. 
 We shall be careful not to speak too much of the success of the mission for fear of vanity, 
but we shall content ourselves with reporting  
 





it to the Company, also mentioning at the same time some of the main defects committed to 
serve as a precaution for the future. 
 We will hand over the memorial of the order of missions and the bull of indulgences to 
the director of the Company. 
 We shall not maintain any correspondence with persons of the opposite sex who have 




Handwritten note by J. Guichard on the version of his related register Etudes & Travaux, 
II, p. 45 (25) 
The archives of the Congregation of the Mission have a manuscript volume N ° 632 
entitled “Directory for the Confraternities of Charity, Preaching, Missions, Exercises, etc 
...” 
From fol. 43 to fol. 52 is the “Memorandum for the clergy of the Conference of St. Lazare 
concerning the missions.” 
After verification, the two copies coincide entirely and perfectly up to the numbers of the 
numbered articles, titles, divisions, subdivisions; the copies are exactly the same. 
 
A7. – Le Règlement du Directeur du Séminaire des Bons-Enfants, 
sans date940 
 
Source : Archives de la province de Turin ; transcrit le 20 novembre 1994, corrigé par 
Georges Baldacchino, C.M. 
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940 Titre donné par le copiste du manuscrit. 





On presche ordinairement dans la chappelle aux grandes solennites, quelque fois mesme 
aux festes communes et aux simples dimanches selon les rencontres ; et la commodité sans qu’on 
s’impose en ce point aucune necessité. 
C’est presque tousiours apres vespres lesquelles pour ce suiet on sonne a deux heures. 
En de certaines occasions sur tout a la St Firmin on invite a prescher de ces Mrs des 
assemblées du mardy ou du ieudy, ou d’autres prestres fort exemplaires, dont les cheveux, les 
manchettes, les colets et le reste de l’exterieur soit entierement dans l’ordre. 
Mrs les Grands Vicaires nous ont donné tout pouvoir de faire prescher icy nos 
Seminaristes, prestres, diacres et autres sans autre approbation. 
Il est donc en nostre liberté de faire monter en chaire mesme un simple clerc, mais avec 
cette precaution que nous temoignons publiquement qu’il en faut user moderément, que c’est icy 
un lieu d’exercice, que les portes sont fermées, et que suivant la discipline de l’Eglise faudroit 
estre prestre ou diacre etc. 
Encore qu’on ait prié un de ces Mrs du Seminaire de prescher il ne doit s’absenter d’aucun 
exercice publique, sans une permission expresse, ainsi on le peut avertir de si bonne heure qu’il 
trouve assez de temps pour composer et apprendre sa piece. 
On meine les predicateurs externes a la chambre de Mr Chomel942 si elle est vacante, ou a 
celle du procureur, et on a soin d’y tenir tout bien rangé, du bois tout prest en cas de besoin, on 
les invite tousiours a venir disner chez nous ce iour là, on leur sert quelque chose 
d’extraordinaire, et on les met a la table d’en haut, a moins qu’ils ne soient conneu de la maison, 
et c’est l’Assistant qui veille a ce que rien ne leur manque, comme surplis, bonnet quarré etc. 
Quand ils demandent la benediction avant que de monter en chaire, on s’excuse de la leur 
donner, mais s’ils pressent un peu on le fait, et c’est de cette maniere, le ceremoniaire les conduit 
de la sacristie a la chappelle et ils se mettent a genoux sur le dernier degré au milieu, incontinent 
on prend une estolle convenable au iour, et tout d’un coup on va par le coing de l’autel, et le 
chemin le plus court se mettre a genoux sur le bord du marchepied a peu pres vis a vis de la 
croix, ou ayant fait une courte priere on avance vers le coing de l’Evangile, et se tournant vers 
eux apres qu’ils ont dit Jube domine benedicere, on respond, Dominus sit in corde tuo, comme 
on feroit a un diacre lequel iroit chanter l’Evangile, apres on va droit a la credance faisant 
genuflexion au milieu du plus bas degré pour mettre son estolle dessus, a moins qu’un clerc ne la 
reçoive près du balustre, et ne la reporte a la Sacristie; quant a ceux du Seminaire, ce n’est pas 
l’usage de leur donner la benediction, si on le fait, c’est la premiere fois qu’ils preschent. 
 




On laisse venir quelque laïque a la predication et on les mene a la tribune. Si une mere, et 
quelque parente sont proche ou une dame considerable vouloit entendre son fils, son aumosnier, 
on la laisseroit entrer, et on la placeroit au bas de la chappelle près les bancs des chappiers qu’on 
pourroit mettre a quartier. 
Quant aux Ecc[lesias]tiques on leur peut presenter un surplis, et les prier d’entrer au chœur. 
S’ils sont particulierement amis de la maison, les autres vont si faire se peut aux écoutes plustost 
que d’entrer en habit long dans la chapelle, toutes ces predications doivent estre accomodées aux 
Ecc[lesias]tiques et a des Séminaristes. 
Quand elles sont finies le Ceremoniaire doit reconduire le predicateur, soit interne, soit 
externe, a sa chambre, ou le frere aura eu soin d’allumer du feu s’il en est besoin, de preparer du 
linge, et d’apprester la collation, qui consiste ordinairement en deux plats de fruits, ou d’autre 
chose selon les personnes et la saison, et en une choppine de vin avec du pain couvert d’une 





 Quelque peu de temps apres on va l’entretenir s’il est externe. 
 Quand les predicateurs sont du Seminaire on les laisse souvent descendre seuls de leurs 
chambres a la Sacristie; s’ils n’en sont pas, on les va prendre pour les y accompagner, soit en 
surplis, soit autrement. 
 Ordinairement on ne fait que reciter complies les iours qu’on a presché. 
 
Des Confesseurs 
Le Superieur peut confesser luy mesme. 
Il est vray qu’on en peut apprehender quelques inconvenients; mais outre qu’ils ne sont pas 
inevitables, ils ne sont pas comparables aux biens qui en viennent d’ailleurs, et c’est un des plus 
grands instruments de sa conduitte pour l’interieur de la maison que l’administration de ce 
Sacrement. 
Les deux consulteurs l’aident ordinairement a cette fonction; ce qui est bien convenable. 
Messieurs les Seminaristes ne confessent pas a la maison, et il n’est pas a propos qu’ils le 
fassent. 
Les trois qui sont appliques a ce ministere se mettent a trois coings de la Salle des exercices 




ne confesse iamais dans les chambres particulieres, si ce n’est en cas de maladie, d’une notable 
surdité, ou autre semblable. 
On fait cette action en surplis, et on se place tout simplement sur des chaises, ou des bancs 
qu’on rencontre. 
On en a veu bien que tres rarement qui ont demandé les festes et les dimanches d’aller se 
confesser en ville, ou mesme de faire quelque retraitte de trois ou quatre iours a St Lazare, il faut 
détourner cela, principalement a cause des suittes, on peut representer dans cette occasion qu’il y 
a trois confesseurs a la maison, et qu’on y peut faire retraitte aussi bien qu’ailleurs; qu’au reste 
on ne sort pas les dimanches, et les festes, et qu’ils auront toute liberté de faire un iour ouvrier 
tout ce qu’ils voudront en ce point. 
Nous omettons les pratiques, et les avis que tout confesseur doit suivre, nous dirons 
seulement icy 1° que nous avons une obligation tres particuliere de bien confesser ces 
M[essieur]s puisque nous faisons profession de leur enseigner la maniere de le bien faire, et 
qu’ils peuvent iustement avoir la pensée de se regler sur nous dans l’exercice de cette fonction. 
2° qu’il leur faut recomander principalement l’ humilité, la chasteté, la pieté, l’esloignement de 
l’esprit mondain, l’amour de l’Eglise et de leur condition, l’estude de la science clericale, l’esprit 
d’oraison etc. le détachement de toutes choses, et l’assiduité au reglement de la maison. 3° qu’on 
doit faire tomber les avis qu’on leur donne sur les obligations et les devoirs de leur estat, en sorte 
par exemple, que quand ils se sont accuses d’un peché, on leur remonstre que c’est un de ceux 
que St Paul blâme dans les pretres et les diacres, contre lequel tous les conciles declament et que 
les Statuts Synodaux de plusieurs dioceses deffendent le plus; qu’il est tres pernicieux dans un 
curé a cause de telles choses, dans un chanoine pour cette consideration etc. 4° que s’ils sont  
cures on les exhorte a prier Dieu tous les iours pour leurs parroissiens. 5° que pour penitence on 
peut donner de faire lecture d’un tel chapitre de l’Epistre a Timothée, a Tite, aux Hebreux, des 
Actes des Apostres, ou il est parlé de l’élection des diacres, de Malachie, de l’Evangile, de 
Molina, des Rubriques etc. de se trouver exactement pendant huit iours a l’examen particulier 
matin et soir sans y manquer une fois, de visiter le St Sacrement, de lire la méthode de l’oraison 
mentale, de s’abstenir de voir en ville cette personne, ou cette autre, de parler en bien de celuy 
dont ils ont médits, de donner tant en aumosne, de dire cette priere a genoux, et sans s’appuyer, 
de faire tels actes de vertu, de baiser la terre tant de fois avant que de se coucher. S’ils retombent 
volontairement dans leurs fautes; de faire telles mortifications etc. 6° que nous devons estre le 
plus uniformes qu’il est possible iusque dans les moindres choses, et que pour ce suiet nous 
donnons l’absolution teste nue conformement a l’usage de nostre congrega[ti]on, et que pendant 
les avis on peut se couvrir si on y employe bien  
 






du temps. 7° que nous devons les animer a la frequentation des Sacrements, si on ne l’ordonne 
point par penitence. 
 
Des avertissements, ou des avis à ces Mrs. 
Ce point est d’une merveilleuse estendue, mais nous en dirons tres peu de choses, parce 
qu’il en faudroit trop dire. 
Il semble qu’on ne doit pas faire bien souvent des avertissements aux conferences de pieté, 
Si le suiet n’y porte entierement, on les rendroit onereuses et moins profitables. 
On n’en fait pas trop, ni trop souvent, s’il est possible, mais quand on les fait, on les doit 
bien faire. 
Il est utile et mesme necessaire de faire bien valoir les raisons qu’on a de les faire, et les 
inconvenients qui arriveroient de leur omission. 
L’experience fait voir qu’il vaut mieux en la pluspart des occasions avertir en g[éné]ral que 
de faire venir en particulier deux ou trois personnes pour leur faire la correction, bien qu’outre 
l’avis qu’on a donné en publique on soit quelque fois obligé un ou deux iours apres de temoigner 
aux coupables que çà esté d’eux qu’on s’est plaint davantage. 
Neantmoins ce sont peut estre des fautes qu’il est bon de tenir cachées aux autres, en sorte 
qu’il faille seulement reprendre ceux qui les ont commises, et mesme les obliger au secret, afin 
d’eviter le scandale. 
Lors qu’on avertit de certaines choses qui paroissent petites, et qu’il semble a plusieurs 
qu’on devroit negliger, ou dissimuler, on use de quelque preambule, et on releve ce qu’on dit, par 
exemple s’il s’agit de mules, de manchettes, on ne dit pas simplement Mrs il y en a qui ont des 
souliers faits comme cela etc. mais on peut prendre ce detour, Mrs i’aurois quelques petits avis a 
donner a la compagnie touchant de certaines choses qui ne paroissent pas bien importantes, mais 
que ie ne dois pas pourtant negliger etc. quelques uns portent des souliers etc. Vous sçavez que 
N. S. marqua luy mesme a ses Apostres quelles sortes de souliers ils devoient porter, neque 
calceamenta in pedibus vestris, les conciles mesme ou tant d’Evesques estoient assemblés n’ont 
pas crû qu’il fut indigne de leur zele de regler les moindres choses de nostre exterieur. 
Il y a d’autres choses ou l’on doit user de mesmes prefaces, témoignant que c’est en 
quelque maniere a regret qu’on en parle, bien qu’il y ait necessité de le faire, et aïoutant que si on 
eut pû en avertir en particulier on l’auroit fait de bon cœur, on iette son eau par sa fenestre etc. 
cela gaste la cour etc. 
Ordinairement quand on avertit, il faut distinguer les innocens des coupables en disant par 
exemple, Mrs ce dont on me contraint de me plaindre un peu, ne tombe pas sur plusieurs de la 




voudrois que ceux de qui ie parle leur ressemblassent, comme i’espere qu’ils feront dans la 
connaissance que i’ai de leur bonne volonté. 
En d’autres occasions on dit, par exemple, Mrs il y a quelque temps que ie fus obligé de 
prier quelques uns de la Compagnie de faire attention a telle chose, ie suis fasché qu’on me 
donne suiet d’en parler encore, et d’importuner etc. 
Le vray temps de faire ces avertissements c’est apres l’oraison du matin, vers le milieu de 
la semaine, apres les litanies du nom de Jesus, quand ces Mrs se sont levés, ayant poussé la porte 
on l’expose devant eux, et lors qu’ils sont tous arrestez on commence a leur dire ce qu’il faut, 
mais si on avoit a les tenir un bon quart d’heure, on pourroit les prier de s’asseoir immediatement 
apres l’angelus, et a la fin au lieu des Litanies du nom de Jesus il seroit libre de dire maria mater 
gratiæ, parce que si on disoit les Litanies ces Mrs qui vont en Sorbonne, ou a Navarre n’auroient 




Il est tres bon de ne laisser iamais passer une seule semaine ou six iours de suitte sans leur parler 
apres la meditation, ce vuide est trop grand, c’est pourquoy il faudroit tousiours, s’il estoit 
possible, prendre occasion le mercredy ou le ieudy, quand il n’y a point de festes la semaine de 
leur faire les avertissements dont nous venons de parler, ou de recomander quelque chose a leurs 
prieres, ou de leur dire qu’on lira pendant la table un mandement ou etc qu’on exercera telles 
ceremonies. 
Iamais on ne manque de matieres si on en veut trouver, mais il faut se souvenir de donner 
aux choses un tour Ecclesiastique, par exemple, si un externe est venu nous supplier de faire 
prier pour luy, on peut faire la dessus ces reflexions que les laïques ont droit d’exiger que nous 
prions pour eux, puisque nous sommes des mediateurs entre Dieu et le peuple etc. Si c’est un de 
la Compagnie qui ait desiré que l’on recommande a Dieu son pere malade ou mort, sans le 
nommer, on peut dire, Mrs une personne implore le secours de nos prieres pour cela, ou cela etc. 
Nous avons une obligation particuliere de prendre interest a ce qui regarde nos confreres 
etc. Si c’est le mercredy des quatre temps, on peut user de ces parolles, Mrs vous sçavez que 
l’une des fins de l’institution des quatre temps est d’obtenir du ciel des bons prestres; ie ne doute 
pas que vous ne redoubliez vos oraisons etc. a l’occasion d’une chose si importante. 
Lorsqu’on est retourné a la Salle basse apres l’office divin solennel, s’il y a quelques avis a 
donner, on y garde a peu pres la mesme methode en aioutant la raison pourquoy il ne falloit pas 





Outre cela il est convenable de prendre tantôt l’un de ces Mrs tantôt l’autre particulierement 
les nouveaux, et d’entr’eux celuy qui auroit plus besoin de consolation, afin de les aider de 
quelque bon conseil. 
Il est dangereux de faire ces avertissements a quelques uns quand ils sortent de la chapelle 
apres les repas, d’autant qu’allant a la recreation, ils y disent leur mécontentement, s’ils en ont en 
presence des autres. 
 
De l’Exterieur de ces Mrs du Seminaire 
On leur laisse une honnête liberté autant que l’ordre et le reglement de la maison peuvent le 
permettre, et leur modestie n’est pas contrainte; aussi les conduit on civilement et evidemment 
par raison 
Ils paroissent et sont bien unis, et on les porte a se traitter tousiours avec respect les uns les 
autres. 
On ne souffre point de faste dans leur port, et leur contenance, mais s’ils marchoient avec 
messeance, et trop rustiquement, on leur en donneroit avis. 
Pour leurs habits pourveu qu’il n’y entre point de soye, on les tolere bien qu’on blâme un 
peu ces camelots trop esclatants. 
La Regle que nous suivons pour tout l’exterieur est l’exemple des honnestes et sages 
ecclesiastiques du temps, comme de ceux des conferences de St Lazare, et des bons enfans, et de 
plusieurs autres. 
Les cheveux, le chappeau, le colet, les manchettes, et les souliers sont les choses a quoy il 
faut plus prendre garde; on ne souffre point de poignets aux manches des chemises du moins qui 
paroissent, nous les obligeons d’avoir des manchettes qui ne soient nullement plissées. 
Les Ecclesiastiques ne doivent point porter le deuil. Toutesfois si un pere, ou une mere 
venoient a mourir, ou quelqu’un des plus proches parents, on pourroit tolerer pendant quelque 
peu de temps au chappeau un créspe dont les bouts n’exedassent point les bords du chappeau, ou 
ce qu’on appelle le petit deuil, avec une ceinture de mesme façon ; de tres vertueux, et tres 
habilles prestres en usent eux mesmes ainsi. 
Nous avons desia dit qu’on souffroit quelques tapisseries dans leurs chambres, pourveu 







 Ils peuvent avoir des laquais qu’ils logent et nourrissent dans les maisons qui sont devant 
les bons enfans, sans que nous nous en meslions en aucune maniere pour empescher que les 
voisins ne viennent nous faire des plaintes; il seroit plus Ecclesiastique que leurs valets ne 
portassent pas les couleurs mais qu’ils fussent habillez, par exemple, de gris, ou de gris brun; 
neanmoins comme ces sortes de gens ne demeurent pas chez nous, nous disons a leurs maistres 
ce qui est le meilleur en cela, sans les forcer a rien. 
Quant a la nourriture on n’en traitte iamais aucun extraordinairement a moins qu’on ne 
puisse pas s’en dispenser a cause de sa dignité, ou de son merite. 
Nous les mettons dans l’uniformité autant qu’il est possible; a cela se rapporte nostre 
maxime de ne iamais accorder a l’un ce que nous refuserions a l’autre dans les mesmes 
circonstances, et c’est apres Dieu ce qui entretient la paix de la maison, pas un n’a raison de se 
plaidre quand les choses vont ainsi. 
Il ne faut iamais leur permettre d’aller en ville avec des chappeaux a la mode etc. tellement 
qu’ils en portent d’une façon a la maison, et d’une autre dehors. 
Si estant sortis de chez nous, ils retournoient quelques fois, ayant pris un exterieur 
mondain, on leur temoigneroit que cela nuit au Seminaire. 
S’ils vont quelques fois aux champs, on tolere qu’ils prennent une sotannelle dans les 
formes bien qu’on leur fasse entendre que les plus sages ecclesiastiques trouvent moyen de bien 
aiuster leurs sotannes  en ces occasions. 
Si nous souffrons des calottes de satin, c’est certaines personnes eslevées aux premieres 
dignites, quand nous ne pouvons pas bien l’empescher. 
 
Du Prefet des Ceremonies 
Il sçaura bien nostre livre des ceremonies, et les cartes de l’office divin, qui en sont une 
application a cette maison, aussi bien que ce qu’il verra dans ce directoir touchant les 
processions, les saluts etc. 
Il taschera de conduire pour tous les offices ceux qui entreront au Seminaire, les mettant de 
bonne heure portiers, puis acolythes etc. sans exepter personne, s’il est possible et que la 
bienseance le permette. 
Il ne fera gueres ceremoniaire que celuy qui aura passé par autant d’offices qu’il aura pû, et 
qu’il le sçaura bien. 
Il aura soin qu’au moins un des ceroferaires, des chappiers etc. soit habile dans cette 
fonction. 
Il proportionnera selon qu’il pourra les officiers quant a la grandeur du corps. 




Il prendra garde a les diversifier tellement que tous scachent ce qu’il faut selon leur genie. 
Le Thuriferaire est un de ceux qu’il exercera le plus. 
De temps en temps il avertira le Superieur de faire exercer mesme en publique, ou les 
ceremonies de l’office solennel dans la Salle d’en bas, ou de la basse messe a quelque autel. 
Il distribuera les offices d’assez bonne heure selon les iours, quelques fois dès l’avant 
veille, comme pour les matines, les tenebres etc. et il les peut afficher dans la salle des exercices, 
mais ordinairement il commet le ceremoniaire pour avertir ceux lesquels y sont nommes. 
Si quelquefois il est surpris, et qu’il n’ait pas le temps de faire exercer les ceremonies, il 
peut continuer respectivement les mesmes officiers, ou en prendre de ceux qui sçavent ce qui est 
necessaire. 
Il marque aussi dans un billet ceux qui doivent assister devant le Saint Sacrement exposé ayant 
égard a leurs forces, ou infirmités, surtout pour les mettre plus ou moins près du repas. 
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Il n’exercera iamais dans la chappelle si le St Sacrement est exposé, mais en cas de besoin, il 
choisira pour cet effect la salle des exercices, faisant du grand chauffoir comme la sacristie, du 
banc de devant le tableau, l’autel, de la place ou se met le semainier, celle du celebrant; et 
disposant au milieu a quatre ou cinq pas de la porte en entrant celle des chappiers, tellement 
qu’ils regardent le rideau. 
Si les officiers sont negligents a venir exercer ou qu’ils manquent a leur fonction il doit en 
donner avis, comme il les loüe quand ils font bien. 
Il priera les nouveaux de se trouver a l’exercice des ceremonies bien qu’ils ne soient pas 
officiers. 
Il empeschera toutes les immodesties qu’on pourrait commettre pendant cet exercice, 
inspirant par parolles, et par exemples, le respect qu’on doit aux lieux Saints, et a la presence de 
Nostre Seigneur. 
Il peut quelques fois dire en passant les raisons et le sens de certaines ceremonies, etc. 
Il finira tousiours avant qu’on sonne l’examen genéral, s’il exerce en ce temps là. 
S’il falloit par necessité retarder l’horloge ou vespres etc. il en avertiroit, ou feroit avertir le 
Superieur afin qu’il y pourveût. 





Si nous avons icy quelques Evesques il estudiera ce qu’on observe a leur égard, ce qu’ils 
doivent pratiquer eux mesmes, et les choses qu’il faut sçavoir pour les aider en cas de besoin 
dans leurs fonctions, consultant les personnes habiles en ces rencontres, s’il y en a quelque 
necessité. 
Il est a propos qu’il consulte le Superieur au moins touchant le celebrant qu’il doit marquer. 
 
A7. - Rules for the Director of the Seminary at Bons-Enfants, 
undated943 
 







 In the chapel one usually presides at great solemnities, sometimes even on common feasts 
and simple Sundays according to the need and convenience without imposing any necessity on 
this topic. 
 It is almost always after vespers, after which, for this subject, the bell rings at two 
o’clock. 
 On certain occasions, especially on the feast of St. Firmin,945 they invite one of the priests 
of the Tuesday or Thursday Conferences to preach, or other very exemplary priests, whose hair, 
cuffs, collars, and the rest of his attire are completely in order. 
 The vicars general have given us all authority to have our seminarians, priests, deacons, 
and others preach here without further approval. 
 
943 Title assigned by the transcriber of the text. 
944 The numbers in square brackets indicate the pages of the manuscript. The spelling and accentuation of the 
manuscript have been kept. 




 We are thus free to have even a simple cleric ascend the pulpit, but with this precaution, 
that we publicly declare that it is necessary to use this faculty moderately, that this is a place of 
practice, that the doors are closed, and that according to the discipline of the Church the 
preachers should be a priest or a deacon. 
 Although one of these seminarists has been asked to preach, he must not absent himself 
from any public exercise without express permission, so that he can be alerted early enough to 
find time to compose and learn his piece. 
 The extern preachers are brought to M. Chomel’s946 room if it is vacant, or that of the 
procurator, and care is taken to keep everything tidy, with wood ready whenever necessary; they 
are always invited to come for dinner with us on that day. We serve them something extra, and 
they are seated at the head of the table, at least if they are unknown in the house, and the assistant 
watches that they need nothing, like a surplice or biretta, etc. 
 When they ask for a blessing before going up in the pulpit, we excuse ourselves from 
granting it to them, but if they press a little we do it, and it is in this way that the master of 
ceremonies leads them from the sacristy to the chapel. They kneel on the bottom step in the 
middle, and immediately put on a stole suitable for the day, and then go by the corner of the 
altar, and take the shortest way, to kneel at the edge of the floor almost facing the cross, near the 
cross. After a short prayer he moves to the Gospel side, and turning to them after they said Jube 
domine benedicere, the response is, Dominus sit in corde tuo…, as one would do for a deacon 
going to chant the Gospel. Afterward, he goes straight to the credence table, genuflecting in the 
middle of the lowest step to remove his stole, unless a cleric receives it near the altar rail, and 
does not move it to the sacristy. As to those of the seminary, it is not the custom to give them the 
blessing; if it is done, it is the first time they preach. 
 Some laymen are allowed to come to the preaching and are brought into the tribune. If a 
mother, or a close relative, or an important lady wishes to hear her son, her chaplain, she may be 
allowed to enter, and she is placed at the back of the chapel near the benches of the cope bearers, 
which might be set aside. 
 As for Ecclesiastics, they can be presented with a surplice and be asked to enter the choir, 
if they are special friends of the house. The others go as far as possible to the listening areas 
rather than [have to] enter the chapel in the long habit. All these sermons should be 
accommodated to the clergy and the seminarians. 
 When the sermon is finished, the Master of Ceremonies should escort the preacher, either 
intern or extern, to his room, where the brother has taken care to light a fire if necessary, to 
prepare linen, and to prepare a snack. This usually consists of two plates of fruit, or something 
else according to the people and the season, and a choppine of wine with bread covered with a 
cloth on a plate. Sometimes, if more is needed, the brother is informed in advance. 
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Sometime later we will entertain the person, if he is an extern. 
 When the preachers are from the seminary, they are often allowed to come down alone 
from their rooms to the sacristy. If not, someone will go to get them to accompany them there, 
either in surplice, or not. 




 The Superior can hear confessions himself. 
 It is true that some inconveniences may be encountered; but, besides being inevitable, 
they are not comparable to the additional good that comes from them, and the administration of 
this sacrament is one of the greatest instruments of his [superior’s] guidance for the interior of 
the house. 
 The two consultors usually assist him in this function; this is very suitable. 
 The seminarians do not go to confession in their homes, and it is improper for them to do 
so. 
 The three who are assigned to this ministry come to the three corners of the Prayer Room 
to hear those who present themselves. If they go to confession elsewhere it is rarely and by 
accident. Confessions are never made in private rooms, except in case of illness, deafness, or the 
like. 
 We do this action in surplice, and we simply sit on the available chairs or benches. 
 We have seen that very rarely some have asked on feast days and Sundays to go to 
confession in the city, or even to make some retreat of three or four days at St. Lazare. We must 
forestall this, mainly because of the results. On that occasion it could be mentioned that there are 
three confessors in the house, and that they can make a retreat here as well as elsewhere. Besides, 
they do not go out on Sundays and feasts, and they will have every opportunity on a weekday to 
do whatever they wish in this regard. 
 We omit listing the practices and opinions which every confessor ought to follow, we 
shall only here say, (1) that we have a very special obligation to hear the confession of these men 
well, since we profess to teach them the manner of doing good, and that they can justly think 




recommend humility, chastity, piety, the removal of the worldly spirit, love for the Church and 
their condition, the study of clerical science, the spirit of prayer etc., detachment from all things, 
and the attention to the rule of the house; (3) that the opinions given to them on the obligations 
and duties of their state must be presented in such a way, that, for example, when they have 
accused themselves of a sin, they are reminded that it is one of those whom St. Paul condemns in 
priests and deacons, against whom all the councils declaim and which the Synodal Statutes of 
several dioceses prohibit the most; that it is very dangerous for a priest because of such things, in 
a canon for this consideration, and so on;  (4) that if they are pastors they are exhorted to pray to 
God daily for their parishioners; (5) that for a penance, one may give a reading of such a chapter 
of the Epistle to Timothy, Titus, Hebrews, Acts of the Apostles, where the choice of deacons is 
mentioned, Malachi, the Gospels, Molina, the rubrics, etc. To be exactly eight days in the 
morning and evening without missing a single visit, to visit the Blessed Sacrament, to read the 
method of mental prayer, to refrain from seeing someone in the city, or to speak well of what 
they have meditated on, to give so much in alms, to say a certain prayer while kneeling and 
without leaning against something, to do such and such acts of virtue, to kiss the ground so many 
times before sleep. If they fall voluntarily into their faults, to make such and such mortifications, 
etc.; (6) that we must be as uniform as possible in the smallest things, and that, for this purpose, 
we give absolution with head uncovered, following the usages of our Congregation, and that 




7. That we should animate them to frequent the sacraments, if we do not order this as a penance. 
 
Admonitions or advice given to these men 
 
 Although this point is very broad, we shall say only a little about it, because it would be 
necessary to say too much. 
 It seems that admonitions are not often to be made at the conferences on piety. If the 
subject does not carry them entirely, they would be rendered more burdensome and less 
profitable. 
 We do not [admonish] too much or too often, if possible, but when we do, we must do 
them well. 
 It is useful and even necessary to make good the reasons for doing them, and the 




 Experience has shown that it is better in most cases to give general admonitions than to 
call two or three persons in particular to correct them, although in addition to the advice given in 
public, they are sometimes obliged one or two days afterwards to tell the culprits that it was 
about them that they mainly complained. 
Yet it is perhaps that it is good to keep mistakes hidden from others, so that it is 
necessary admonish only those who committed them, and even to oblige them to secrecy to 
avoid scandal. 
 When we are informed of certain things which appear small, and which appear to be 
several which we ought to overlook or conceal, some preamble is used, and what is said is 
brought up, for example, if it deals with slippers, or cuffs, one does not simply say Gentlemen, 
there are some who have shoes made like this and so on. Or we may take this detour: Gentlemen, 
I have a little advice to give to the company touching certain things which do not appear to be 
very important, but which, however, I should not neglect. Some wear shoes, etc. You know that 
Our Lord himself pointed out to his apostles what kinds of shoes they ought to wear, neque 
calceamenta in pedibus vestris, the councils themselves, where so many bishops were 
assembled, did not think it was unworthy of their zeal to regulate the lesser matters of our 
appearance. 
 There are other things where one must use the same openings, testifying that it is in some 
way regrettable that we speak of it, although it is necessary, and warning that if one had and, in 
particular, would have, done it with a good heart; someone is throwing his water out his window, 
which damages the courtyard and so on. 
 Ordinarily, when one admonishes, one must distinguish the innocent from the guilty, by 
saying, for instance, Gentlemen, this is what I am compelled to complain of a little, does not fall 
upon several of the Company, most are very good, and I have reason to praise God for it, their 
conduct edifies me, and I wish that those of whom I spoke resembled them, as I hope they will 
do in the knowledge I have of their good will. 
 On other occasions, it is said, for instance, Gentlemen, some time ago I was obliged to 
ask some of the Company to pay attention to such a thing, I am sorry that I have to speak of it 
again, and to beg you, etc. 
 The right time to make these admonitions is after morning prayer, about the middle of the 
week, after the litany of the name of Jesus, when these gentlemen are up, having pushed open the 
door before them, and when they are all stopped, we begin to tell them what is necessary, but if 
they had to be held for a good quarter of an hour, they might be asked to sit down immediately 
after the angelus, and at the end, in place of the Litany of the name of Jesus, he would be free to 
say the Maria mater gratiae, because if the Litany was said, those gentlemen who go to the 
Sorbonne or to the Navarre would not have the leisure to attend Mass, etc. 
 





It is very good to never let a single week or six days go by without talking to them after 
meditation. Since this free time is too long, it would be necessary always, if possible, to take the 
occasion on Wednesday or Thursday, in a week without feasts, to give them the admonitions 
which we have just mentioned, or to recommend something to their prayers, or to tell them that 
they will read an official order during the meal, or that certain ceremonies shall be practiced. 
 But there is never any shortage of material if we want to find it, and we must remember 
to give things a clerical approach, for example, if an extern has come to ask us to pray for him, 
we can consider that the laity have a right to ask us to pray for them, since we are mediators 
between God and the people, etc. If it is one of the Company who has desired that we should 
recommend to God his father, sick or dead, we may say, without naming him, Gentlemen, 
someone is imploring the help of our prayers for this or that, and so on. 
 We have a special obligation to take an interest in what concerns our confreres etc. If it is 
the Wednesday of the Ember Days, we may use these words; Gentlemen, you know that one of 
the aims of the institution of the Ember Days is to obtain good priests from heaven; I have no 
doubt you will redouble your prayers, etc., on the occasion of something so important. 
 When one has returned to the Lower Hall after the solemn Divine Office, if there are 
some recommendations to be given, one uses the same method for them by adding the reason 
why it was necessary not to do this when the matter requires it, and excusing the new men for not 
yet having been able to learn. 
 Besides, it is proper to take sometimes one of these men, sometimes another, especially 
the new ones, and among them someone who would need more consolation, in order to help 
them with some good advice. 
 It is dangerous to make these warnings to some when they leave the chapel after meals, 
especially as, when they go to recreation, they may mention their unhappiness in the presence of 
others. 
 
Concerning the public appearance of these Gentlemen of the seminary 
 
 They are allowed a decent liberty as much as the order and regulation of the house may 
permit, and their modesty is not constrained; also it guides them civilly and evidently by reason, 
they appear and are well composed, and are led to treat each other with respect.  
 They do not allow any pomp in their behavior and their appearance, but should they walk 
negligently and too rustically, they should be told. 
 For their clothes, provided there is no silk, they are tolerated, although some blame is 




 The rule which we follow for the whole exterior is the example of the proper and wise 
contemporary ecclesiastics, as well as those of the conferences of St. Lazare, Bons Enfants, and 
many others. 
 The hair, the hat, the collar, the cuffs, and the shoes are the things to which we must be 
careful. We do not allow cuffs on shirt sleeves, at least to show; we oblige them to have cuffs 
which are not in any way folded. 
 Ecclesiastics must not wear mourning. If, however, a father or mother were to die, or 
some one of the nearest relatives, a crepe may be tolerated for a short time on the hat, the ends of 
which do not pass the edges of the hat, (this is called the little mourning), with a belt in the same 
manner. Very virtuous and well-dressed priests even use them this way. 
 We have already said that some carpets are allowed in their rooms, provided they are 
very modest. 
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They may have lackeys, whom they lodge and feed in the houses which face Bons Enfants, 
without our preventing the neighbors in any way from coming to complain to us about them. It 
would be more ecclesiastical for their servants not to wear livery, but that they should be dressed, 
for example, in gray or brown. Nevertheless, as these sorts of people do not dwell with us, we 
tell their masters what is best in this, without forcing them to anything. 
 As for food, we never deal with it extraordinarily unless we cannot dispense with it on 
account of their dignity or merit. 
 We keep them uniform as much as possible. For this, it is our maxim that we should 
never grant to the one what we would refuse to the other under the same circumstances, and so, 
after God, who maintains the peace of the house, no one should have any reason to complain 
when things go that way. 
 We must never allow them to go into town with fashionable hats and so on, such that they 
wear it in one way to the house, and in another outside. 
 If they have left the house and return a few times, having assumed a worldly appearance, 
they would be told that this is detrimental to the seminary. 
 If they sometimes go to the countryside, it is tolerated that they take a short cassock, 
although they are made to understand that the proper ecclesiastics find a way to adjust their 
cassocks on these occasions. 
 Although we allow some satin skullcaps, it is because some have been raised to higher 





Concerning the Prefect of Ceremonies 
 
 He will be well acquainted with our book of ceremonies, and the charts of the divine 
office, which are applied to this house, as well as what he will see in this directory concerning 
processions, benedictions, etc.  
 He will try to direct for all the offices those who enter the seminary, assigning them early 
as porters, then acolytes, etc., with no exceptions if possible, and if propriety permits it. 
 He will only make a master of ceremonies someone who has passed through as many 
offices as he has been able to do, and that he will know well. 
 He will take care that at least one of the candle-bearers, the cope bearers, etc., are skilled 
in this function. 
 He will arrange if possible the servers according to their height. 
 He will exhibit greater style on the solemn feasts. 
 He will take care to diversify them such that they all know what they need according to 
their ability. 
 The thurifer is one of those he will have train the most. 
 From time to time he shall notify the superior to have them practice in public, either the 
ceremonies of the solemn office in the Lower Hall, or those of low mass at some altar. 
 He will distribute the services fairly early according to the days, sometimes from the 
previous evening, as for matins and Tenebrae, and so on. And he may post them in the prayer 
hall, but he ordinarily informs the master of ceremonies to tell those who are named there. 
 If he is sometimes surprised, and has no time to practice the ceremonies, he may continue 
the same servers, or take them from those who know what is necessary. 
 He also marks in a note those who are to attend at the exposition of the Blessed 
Sacrament, having regard to their strength or infirmity, especially to put them more or less near 
the meal. 
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He will never practice in the chapel if the Blessed Sacrament is exposed, but in case of need, he 




bench in front of the painting, the altar, the place where the hebdomadarian947 is placed as the 
celebrant’s place; and having in the middle four or five steps from the door, entering that of the 
cope bearers, so that they look at the curtain. 
 If the servers are negligent in coming to practice or they are lacking in their function, he 
must tell them about it, just as he praises them when they do well. 
He will ask the new ones to attend the ceremony practice, even though they are not 
servers. 
 He will hinder all the joking around which may be committed during this practice, 
inspiring by words and example the respect due to the holy places and the presence of Our Lord. 
 He may sometimes describe in passing the reasons and the meaning of certain 
ceremonies, etc. 
 He will always finish before the bell for general examen is rung, if he is practicing at that 
time. 
 If it were necessary to delay the time or vespers, etc., he should notify them, or inform 
the superior that he might be there. 
 He will not put our men in any office if they are not skilled in them, otherwise it would 
not edify these gentlemen. 
 If we have here a few bishops, he will review what we observe in their regard, what they 
have to practice themselves, and the things that must be known to help them in case of need in 
their functions, consulting the persons skilled in these matters, if there is any necessity. 
 It is advisable that he consult the superior at least should he have to notify the celebrant. 
 
A8. - Trois Pièces sur les Missions, sans date 
 
Source : Joseph Guichard, C.M., Notes & Documents T. III, pp. 125-139 ; dactylographié, aux 
archives de la Mission, Paris.  
 
NOTE 
Il y a à Marseille, Bibliothèque de la ville, fonds des manuscrits un recueil de pièces 
diverses réunies pour le service d’un vicaire général. Ce sont des instructions sur la 
 




confirmation, les bénéfices, les censures, les monitoires, les cas réservés, le Jubilé, les 
bureaux de Charité, les missions. 
Il y a aussi le règlement général du séminaire de la Mission de Limoges. 
Sur le feuillet de garde on lit un ex-libris ainsi noté : “Ex-libris Champflour, abb” et le 
mention : “Seminarium Aquense” [Séminaire de Dax]. (Cet abbé n’était pas lazariste.) 
Un Étienne de Champflour devint évêque de La Rochelle vers 1700. 
Le recueil semble fait vers les dernières années du XVII siècle. 
Or, on y trouve dans les pièces sur les missions trois documents qui paraissent avoir été 
empruntés aux usages des missionnaires de Saint-Lazare. 
En voici les titres : 
- au f° 284 : Advertissements pour la Mission, tirez des Règles de Mrs de Saint-
Lazare, 
- au f° 296 : Ce qu’il faut observer dans les Missions, 
- au f° 316 : Règlement pour le temps de la Mission. 
Ce sont ces trois pièces que nous avons copiées ou analysées et que nous donnons ici. Par 
elles, on pourra voir le rayonnement qu’avaient, même à la fin du XVIIe siècle, les 
règlements de saint Vincent de Paul. 
Le manuscrit de la première pièce porte le nom de M. l’abbé Hervé, probablement un 
membre du séminaire de la Mission de Limoges, qui n’a jamais appartenu à Saint-Lazare, 
mais où l’on a pu s’inspirer de tout ce qui s’y faisait.  
Joseph Guichard, C.M. 
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Jésus Maria Joseph 
 
Advertissements pour la Mission,  




des Messieurs de Saint-Lazare. 
 
Source : Bibliothèque de Marseille, Ms. n° 353 = 48.320, Mention : M. l’abbé Hervé, p. 284-
296, copie fidèle 
 
ORDRE DU JOUR 
 
4 h 3/4 Se lever. 12 h 1/2  La récréation 
5 h. Méditation. 1 h 1/2  None et Vêpres 
5 h 3/4  Prime, Tierce, Sexte. 2 h.  Aller à l’église comme le matin. 
6 h.  Aller à l’église deux à deux, 
s’agenouiller dessous le crucifix et 
aller ensuite au confessionnal. Chacun 
dira la messe à son heure marquée. 
5 h. Advertir les confesseurs pour la 
1ère fois. 
11 h. Advertir les confesseurs pour la 1ère 
fois qu’ils se disposent à sortir, ne 
commençant plus de confession 
générale, mais qu’après la présente 
achevée qu’ils aillent attendre les 
autres confesseurs devant le Saint 
Sacrement. 
5 h1/2  Sortir comme le matin. 
A 11 h 
1/2 
Au 2e advertissement les confesseurs 
se trouveront sans aucun délai tous 
ensemble sous sous le crucifix pour 
s’en revenir à la maison deux à deux et 
priant Dieu. 
5 h 3/4 Matines et Laudes. 
11 h, 1/2 Disner. 6 h 1/2  Souper. 
   7 h. La récréation. 








On taschera fort exactement à garder les règlements de la mission, l’ordre du jour qui sera 
affiché en la chambre commune et ce qui suit : 
1. Garder exactement le secret de tout ce qui se dira dans la Compagnie. 
2. Quand quelque officier s’absentera, ou ne pourra faire son office, il en advertira le 
supérieur pour y pourvoir. 
S’honorer les uns les autres sans se railler jamais, ni se piquer dans les conversations, ni se 
contredire particulièrement en présence des personnes étrangères, quand même on aurait bonne 
raison de contredire, réservant de le faire si besoin est après que les étrangers se seront retirée. 
Ne s’interrompre dans les conférences parlant chacun à son rang. 
Y soumettre volontiers son jugement à celui des autres et quand même on aurait conclud contre 
notre avis n’en témoigner aucun chagrin dehors. 
Ne jamais parler ni rire avec des externes des défauts ou simplicités externes des pénitents, ni de 
ce qui pourrait regarder la confession, la prédication ou les dévotes, ni directement ni 
indirectement. 
Prendre garde de ne se trop déclarer d’abord particulièrement avec bruit et éclat à l’égard des 
nouvelles doctrines ni y manquer de fermeté raisonnable, ni donner occasion d’être soupçonnés. 




Garder grande précaution pour le sceau du sacrement n’en parlant pas même avec la permission 
du pénitent. 
Garder une grande uniformité dans les pratiques extérieures de la mission. 
Ne jamais manger dehors ni sortir sans en advertir le supérieur ou un des assistants qui tiennent 
la place en son absence, pas même pour les malades. 
Ne point tenir hors le tribunal des longs discours avec les femmes, ni se familiariser avec elles, 
encore moins demeurer enfermés seul à seul dans une chambre, mais leur parler dans le lieu 




Ne point parler en chaire ni directement ni indirectement contre les défauts des ecclésiastiques, 
mais plutôt exhorter le peuple au respect dû à leur état, ni les défauts des seigneurs et 
gentilshommes ne parlant d’eux publiquement qu’avec honneur. 
Le confesseur des enfants préférera ceux de la première communion. 
On confessera les hommes et les femmes leur donnant chacun leur côté, ou s’ils ne le prennent 
pas, les prendre alternativement et prendre garde que personne ne puisse entendre parler le 
confesseur, ni la personne qui se confessera, afin de se confesser librement. 
Quand on saura quelque scandale ou inimitié publique et choses semblables, on en advertira tout 
aussitôt la Compagnie afin qu’elle soit informée de tout. 
Quand on trouvera des procès on les enverra à ceux qui seront nommés pour les accorder. 





Ne faire aucun signe extérieur ni soupir, et lorsqu’on entend quelque péché énorme ne témoigner 
aucun chagrin au pénitent qui les explique mal. 
(288) Ne changer jamais la place de son confessionnal. 
Ne regarder les pénitents en face ni en trop approcher le visage, principalement des femmes, se 
couvrant avec le mouchoir. 
N’égarer les yeux sur le peuple qui est dans l’église. 
Ne recevoir aucune rétribution pour les masses ni autre présent. 
Parler bas et faire parler bas les pénitents. 
Faire éloigner le monde du confessionnal. 
Ne préférer au tribunal que les malades et femmes grosses sans néanmoins choquer personne et 
pour cela quand ils se pourraient rebuter, on pourra si on veut leur assigner quelque temps de 
récréation. 
Si on prévoit n’avoir le temps d’achever la confession d’un pénitent parce que l’heure de sortir 
s’approche, l’advertir avant que de commencer qu’on le quittera à moitié aussitôt qu’on sera 
adverti pour sortir. 




Quand on trouve des cas dont la division souffre difficulté ou puisse faire bruit, ne les décider 
qu’après les avoir communiqués à l’assemblée avec précaution du secret, tels que sont les cas 
extérieurs ou publics des barbiers, cabaretiers, notaires, etc… 
Ne se charger que difficilement des restitutions et si on ne peut l’éviter, retirer un récépissé de 
celui à qui on les  
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fait et le montrer au pénitent quand même il ne le voudrait pas. Que si les restitutions sont 
incertaines en faire les aumônes dans le lieu par les mains du supérieur. 
Si on recevait quelques restitutions incertaines pour les pauvres ou autres œuvres, les employer 
la paroisse en sorte que l’effet en paraisse publiquement. 
S’il y avait danger qu’en restituant ou proposant ces cas on découvrit le pénitent, il la faudrait 
faire faire par le supérieur. 
Quand on trouvera des pénitents engagés dans des habitudes vicieuses de jurement et d’impureté, 
d’ivrognerie et semblables, il sera bon de leur différer l’absolution leur faisant doucement agréer, 
et de les éprouver avant que de là leur donner. 
Quand on trouvera quelqu’un qui ait le bien d’autrui, qui ait des ennemis ou inimitiés ou dans 
quelque occasion prochaine, on ne lui donnera point l’absolution qu’auparavant il n’ait restitué, 
ni se soit réconcilié et n’ait quitté l’occasion au cas qu’il soit possible. 
Quand on aura affaire à des gens qui ont des procès ou des querelles publiques, on ne croira pas 
qu’ils aient raison sur leur seule parole, vu que la plupart trompent en ces occasions, mais on 
tâchera d’examiner au dehors avec eux autant que faire se pourra leur droit, et si on ne peut 
l’obtenir d’eux on parlera auparavant a leur partie pour un plus grand éclaircissement au cas 
qu’on puisse doucement y engager le pénitent. 
Quand un plaideur ainsi différé pour un accommodement de son procès retournera sans l’avoir 
fait, il ne sera croyable quand il dira qu’il n’a pas tenu à lui de s’accommoder, mais on s’en 




Quand on trouvera des gens mal mariés et dans quelque empêchement, on renverra l’affaire à 
Mgr l’évêque ou à son official, sans s’ingérer de rien, décider sur ces ruptures de mariage qui 




Quand on trouvera quelque coutume établie dans un pays ou en quelque façon, tolérée par les 
officiers publics, on n’advancera ni décidera rien sur cette matière qu’auparavant on n’en soit 
convenu avec la Compagnie, laquelle prendra sur cela les ordres de Monseigneur l’évêque. 
On sera uniforme dans les sentiments et divisions [sic] des cas ne donnant jamais de décisions 
contraires, se taisant plutôt et différant de dire sur cela son sentiment, jusqu’à ce qu’il ait exposé 
le cas à la Compagnie pour convenir dans les réponses. 
Quand il se présentera un pénitent renvoyé par un de la Compagnie, le renvoyer doucement à son 
premier confesseur. 
Interroger ordinairement et particulièrement les pénitents sur les points suivants : 
1. sur les inimitiés et procès, 
2. sur les jurements, 
3. sur les médisances, 
4. sur les larcins, principalement dans la distribution des tailles, 
5, sur l’impureté, 
6. sur les catéchismes, 
7. les pères et mères sur l’éducation de leurs enfants, surtout s’ils séparent de lit les frères et 




Être surtout [blanc] [prudent, réservé ?] dans les interrogations sur le 6e commandement, usant 
d’un côté de grande adresse pour tirer de la bouche des pénitente ce qu’ils ont tant de peine 
d’advouer et prenant garde d’un autre de n’en pas trop demander qui puisse ou apprendre le mal 
aux innocents, ni choquer les oreilles chastes, ou même marquer des curiosités inutiles. 
Ne donner les pénitences excessivement rudes qui puissent rendre la mission odieuse, vu que 
l’indulgence de la mission supplée d’une partie ; que si l’énormité des péchés était grande, 
prendre plutôt sur soi-même une partie des pénitences. 
(293) Donner surtout des pénitences qui soient médicinales selon l’ordre du Concile de Trente, 
telles que seraient la fréquentation des sacrements, la lecture des bons livres, la prière du soir et 
du matin, l’examen de conscience, l’éloignement des occasions et autres semblables, 
proportionnant les pénitences aux pénitents. 
Quant aux pénitences publiques que le Concile dit être nécessaires aux péchés publics, il faut en 




donner pour les péchés publics certaines pénitences publiques, qui ne sont pas capables de faire 
bruit, mais d’édifier telles que seraient à un voleur de faire de grandes aumônes qui paraissent, 
de visiter les pauvres et choses semblables, dont le bon exemple soit opposé au mauvais qu’ils 
ont donné ; mais ne jamais donner et surtout sans l’approbation de l’évêque et de la Compagnie, 
des pénitences publiques qui font grand bruit, et qui détournent les gens de la mission, telles que 
seraient de porter une torche ou corde au col, de se prosterner le ventre à terre, 
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à la porte d’une église et semblables. 
Engager tant qu’on pourra les pénitents faire des confessions générales. 
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Source : Bibliothèque de Marseille, Ms. 353 - 48.3209, pp. 296-316. 
 
Ce qu’il y a à observer dans les missions. 
Analyse par extraits 
 
L’on ne doit point s’ingérer de faire la mission sans l’ordre ou le consentement de l’évêque… il 
est à propos auparavant de faire une bonne retraite… 
Après la retraite il faut se mettre en marche… et souffrir pour l’amour de Dieu les peines et les 
travaux inséparables des voyages. Il est à propos dans le temps des repas de faire faire les 
catéchismes aux enfants et donner l’aumône aux pauvres du lieu… 
Du moment qu’on est arrivé… il ne faut pas manquer d’aller adorer le Saint Sacrement. Après, si 
c’est une ville épiscopale ou que l’évêque du diocèse y soit il faut aller prendre d’abord sa 
bénédiction, sinon de M. le curé… Il faut profiter des avis des gens de bien, surtout des bons 
prêtres et religieux… Régler les églises où l’on doit faire la mission, les heures des exercices, 
faire entendre aux prêtres qu’on vient travailler comme des vicaires… 
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selon son talent, il est à propos de commencer par une messe solennelle du Saint Esprit… Il est 
bon de faire une procession où l’on peut porter le Saint Sacrement ; l’après-dîner sermon 
d’ouverture. 
Ce sermon… un des plus importante… prudence, humilité, douceur… exhorter Messieurs les 
ecclésiastiques à venir aux conférences que l’on doit faire une fois par semaine pour eux… 
Il faut que les missionnaires soient uniformes autant qu’il se peut dans leurs sentiments et dans 
leur extérieur… 
Il faut visiter les prisonniers, les malades, les hôpitaux, faire des aumônes… 
Il faut faire le catéchisme aux petits… deux ou trois catéchismes dans l’église s’il se peut… “Si 
l’on pouvait avoir une ou deux des filles spirituelles du R. Père Barre, religieux minime de cette 
ville, il le faudrait prier de les envoyer. A ce cas il faut les défrayer, sinon un missionnaire doit le 
faire” pour les filles. 
Il faut faire des retraites spirituelles pour les hommes et pour les femmes à part… 
(302) “Il est bon de fonder la Congrégation du Saint Sacrement et louer cependant toutes les 
autres. S’il n’y avait pas une Congrégation des Dames de la Charité, ou Vautres personnes qui 
s’emploient au soulagement des pauvres et des malades, il est bon de l’établir avec la permission 
des supérieurs et la mettre sous la direction de Monsieur le curé. 
Accommodement des procès. 






Un autre grand bien est la science de l’oraison. 
Tous les jours elle se fera par un ecclésiastique tout haut demi-heure à l’église. 
Il y aura un jour de repos pour les missionnaires… 
Il est bon de faire un discours sur les cérémonies du baptême. 




Il faut avoir une grande confiance en Dieu… 
Il est bon d’avoir recours à l’évêque pour l’application des aumônes incertaines. 
(308) “La quittance doit être conçue en ces termes : Je soussigné certifie avoir reçu tel an et jour 
des mains de Mr. Tel, missionnaire, une telle somme dont il promet ne me demander jamais 
rien”… 
Il est bon de brûler les méchants livres.  
La mission se finit par une messe solennelle au Saint Esprit ou à la Sainte Trinité et une 
procession générale.  
Nouvelles visites aux dignitaires avant le départ… 
Il est à remarquer que les missionnaires doivent loger tous ensemble… 
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Règlement pour le temps de la mission 
 
Commencement des alinéas 
 
Source : Bibliothèque de Marseille, Ms. 353 ou 48.320, p. 316-332. 
 
1. Ceux qui sont destinés… 
2. On n’en entreprendra aucune… 
3. Dès lors qu’on sera arrivé… 
4. Pour attirer la bénédiction de Dieu… 
5. Ils n’oublieront pas le soin de leur propre perfection… 




Ordre des exercices pendant le jour 
7. On se lèvera… 
8. On fera trois quart d’heure… 
9. Chacun dira la sainte messe 
10. Tous les confesseurs se rendront… 
11. A onze heures on sonnera… 
12. Ensuite on ira à table… 
13. A l’issue de la récréation… 
14. De cinq heures et demie… 




16. A huit heures on fera la prière du soir… 
17. L’heure des prédications… 
18. On fera dès le matin… 
19. Le petit catéchisme… 
Avis généraux pendant tout le temps de la mission 
20. On ne mangera point hors de la maison… 
21. On évitera la trop grande conversation des personnes séculières… 
22. Que chacun s’appliquera… 
23. On s’appliquera pendant la mission… 
24. Pour éviter tout soupçon d’avarice… 
25. Il y aura toutes les semaines un jour de repos… 
 
Ordre de ce qui se doit faire chaque semaine pendant la mission 
1. Le premier et le dernier jour de la mission on fera une procession solennelle où l’on 




2. Le deuxième dimanche on avertira du jour de la semaine qu’on ne prêchera point… 
3. La communion publique et solennelle se fera les Jeudis, 
4. Le dernier vendredi de la mission on arborera et bénira la croix avec le plus de 
solennité… 
5. Le dernier dimanche on exposera le Saint Sacrement… 




Du Directeur de la mission (copie) 
(328) Il aura soin que tous les exercices et règlements de la mission, tant ceux qui regardent la 
perfection des ouvriers, que ceux qui concernent le salut du prochain soient exactement 
observés. 
Il écrira toutes les semaines s’il en peut trouver l’occasion au Supérieur de la maison pour lui 
faire savoir l’état et les succès de la mission. 
Il aura soin de toutes les affaires communes et publiques de la mission, comme de la 
réconciliation des ennemis, extinction des procès, de remédier aux scandales, etc… Et appliquera 
les ouvriers comme il le jugera plus à propos pour travailler a ces bonnes œuvres. 
 
A8. - Three Texts about Missions, undated 
 
Source: Joseph Guichard, C.M., Notes & Documents, t. III, pp. 125-139; typed, in the archives 
of the Mission, Paris.  
 
NOTE 
 In the municipal city library of Marseilles, there is in its manuscript collection a set of 
various texts gathered for the service of a vicar general. These are instructions on confirmation, 
benefices, censures, admonitions, reserved cases, the Jubilee, the Charity offices, the missions. 
 There is also the general regulation of the seminary of the Mission of Limoges. 
On the inside cover we read this ex-libris: “Ex-libris Champflour, abb” and the mention: 




 An Etienne de Champflour became bishop of La Rochelle around 1700. 
 The collection seems to have been made in the last years of the seventeenth century. 
 The documents on the missions contain three documents which seem to have been 
borrowed from the usages of the Missioners of Saint-Lazare. 
 These are the titles: 
- at f ° 284: Notices about for the Mission, draw from the Rules of the priests of Saint-Lazare, 
- at f ° 296: What must be observed in the Missions, 
- at f ° 316: Regulation for the time of the Mission. 
These are the three pieces that we have copied or analyzed and which we give here. Through 
them, we can see the influence of Saint Vincent de Paul’s rules, even at the end of the 
seventeenth century. 
 The manuscript of the first piece bears the name of the Abbe Hervé, probably a member 
of the seminary of the Mission of Limoges, who never belonged to Saint-Lazare, but where it was 
possible to draw inspiration from all that was done there. 
 
Joseph Guichard, C.M.  
 
Jesus Mary Joseph 
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Notices about the mission, 
drawn from the rules 









4 h 3/4 Rising  12 h 1/2  Recreation  
5 h. Meditation. 1 h 1/2  None and vespers  
5 h 3/4  Prime, Tierce, Sexte. 2 h.  Go to church as in the morning. 
6 h.  Go to the church two by two, kneel 
under the crucifix, and then go to the 
confessional. Everyone will say mass 
at his appointed hour.  
5 h. Notify the confessors for the first 
time. 
11 h. To notify the confessors for the first 
time who are preparing to leave, not 
beginning any more general 
confessions, but that after the present 
one is finished they will wait for the 
other confessors before the Blessed 
Sacrament.  
5 h 1/2  Leave as in the morning. 
A 11 h 
1/2 
At the second notification, the 
confessors will without delay gather 
together under the crucifix to return to 
the house two by two and praying to 
God.  
5 h 3/4 Matins and Lauds. 
11 h, 1/2 Dinner. 6 h 1/2  Supper. 
   7 h. Recreation. 
  7 h. 1/2  Conference. 




We will try very exactly to keep the rules of the mission, the schedule to be posted in the 
common room and the following: 




2. When an officer is absent or cannot fulfill his duty, he will notify the superior to provide for it. 
 To honor one another without ever laughing at one another, or to joke with each other in 
conversations, or to contradict one another particularly in the presence of outsiders, even if there 
is good reason to contradict, reserving this if need be after outsiders have left. 
 During conferences do not interrupt each one speaking in his turn. 
 To readily submit his judgment to that of the others, and even if a conclusion as reached 
against our opinion, we will show no anger outside. 
 Never speak or laugh with externs about the external defects or simplicity of the 
penitents, nor of what the confession dealt with, the sermon, or the devotions, either directly nor 
indirectly. 
 Be careful not to declare oneself at first particularly with noise and brilliance with respect 
to the new doctrines, or to lack reasonable firmness, or give occasion to be suspected. 
 Beware of ever revealing what was said in confession, and go to confession and the like 




 Keep great care to maintain the seal of the sacrament not to speak about it even with the 
permission of the penitent. 
 Maintain a high degree of uniformity in the mission’s external practices. 
 Never eat out or go out without notifying the superior or one of the assistants who hold 
the place in his absence, even for the sick. 
 Not to have long conversations with women outside the confessional, nor become 
familiar with them, let alone remain alone with them in a room, but to speak to them in the place 
intended for this purpose. 
 Not to speak in the pulpit either directly or indirectly against the faults of the clergy, but 
rather exhort the people to the respect due to their state, nor the defects of lords and gentlemen, 
but speaking of them publicly only with honor. 
 The confessor of the children will prefer those of the first communion. 
 Men and women will go to confession, each one on their own side, or if they do not do 
this, take them alternately and take care that no one can hear the confessor, or the person who 




 When any public scandal or hostility or similar things are known, he shall immediately 
inform the Company of the matter. 
 When we find court cases, we will send them to those appointed to hear them. 
 Hear confessions only with the surplice and biretta, placing it in apparent place of the 




 Do not make any outward sign or sigh, and when one hears some enormous sin; do not 
show anger to the penitent who does not explain them well. 
(288) Never change the place of the confessional. 
 Do not look at the penitents in the face or come too close to their face, mainly women, 
covering themselves with the handkerchief.  
 Do not let your eyes wander around, looking at the people in the church. 
 Take no stipend for masses or any other present. 
 Speak quietly and make the penitents speak quietly. 
 Have everyone move away from the confessional. 
 Bring to the confessional the sick and pregnant women without shocking anyone, and for 
that when they might be put off, it will be possible to assign to them some free time [for their 
confession]. 
 If we foresee not having time to complete the confession of a penitent because the time of 
leaving is approaching, announce this before beginning to have half of them leave as soon we 
will be announced as leaving. 
 To patiently support the stories of the penitents when they cannot be questioned without 
annoying them. 
 When cases are found, whose division is difficult or can cause some talk, decide them 
only after having communicated them to the assembly with precaution of secrecy, as are the 
external or public cases of barbers, innkeepers, notaries, etc. 
 Never take charge of restitutions except with some difficulty, and if it cannot be avoided, 
to get a receipt from the person to whom  
 





it is made, and to show it to the penitent, even if he does not wish to do so. If the restitutions are 
uncertain, give the money as alms in the place by the hands of the superior. 
 If some uncertain restitutions are received for the poor or other works, use them in the 
parish so that the effect will appear publicly. 
 If there were any danger in restitutions or in proposing these cases, and the penitent was 
revealed, this should be handled by the superior. 
 When penitents are found engaged in vicious habits of swearing and impurity, 
drunkenness, and the like, it will be well to postpone their absolution, making them gently agree, 
and to test them before they absolve them. 
 When one finds someone who has the property of another who has enemies or enmities, 
or on some other occasion, he will not be given absolution, until he has made the restitution, nor 
will he be reconciled until he has left the occasion [of sin] if that it is possible. 
 When we have to deal with people who have public trials or quarrels, we will not believe 
that they are right on their own word, since most deceive on these occasions, but we will try to 
examine this outside [the confessional] with them as much as possible to procure their right. And 
if they cannot be obtained from them, we will speak beforehand for a greater clarification in case 
the penitent can be gently engaged. 
 When a litigant deferred for a reconciliation in his trial returns without having done so, he 
will not be credible when he says that he has not been obliged to accommodate himself, but one 




 When people find themselves in a broken marriage, and in some impediment, the matter 
will be referred to the bishop or to his official, without interfering in any way, to decide on those 
annulments of marriage which might cause a sensation. 
 When some custom is established in a country, or public officers tolerate it in some way, 
no decision will be taken or decided on this matter beforehand, except that the Company is 
agreed upon with it, and it will follow the orders of the bishop. 
There will be uniformity in the feelings and divisions of cases which never give rise to 
contrary decisions, being instead silent and deferring the expression of his feelings on this point, 
until he has explained the case to the Company in order to reach an agreement in its responses. 





 Ask the penitents ordinarily and especially about the following points: 
1. enmities and lawsuits, 
2. oaths, 
3. slanders, 
4. larceny, mainly in the distribution of taxes, 
5. impurity, 
6. catechism lessons, 
7. fathers and mothers on the education of their children, especially whether they separate the 
brothers and sisters in bed, all with great caution.  
 
[p. 131] 
 Being especially [blank = prudent, reserved?] in the interrogations on the sixth 
commandment, using on the one hand great skill in drawing from the mouth of the penitent what 
they have so much trouble to admit, and on the other, not to ask too much since the innocent 
could either learn the evil, chaste ears would be shocked, or they even have unnecessary 
curiosities. 
Not to give the excessively harsh penances which may render the mission odious, seeing 
that the indulgence of the mission supplies a part; that if the enormity of the sins was great, take 
rather on oneself a part of the penances. 
 (293) To give above all penances which are medicinal according to the order of the 
Council of Trent, such as the frequentation of the sacraments, the reading of good books, evening 
and morning prayers, examination of conscience, avoiding the occasions [of sin], and the like, 
proportioning penance to penitents. 
 As for the public penances which the Council says are necessary for public sins, they 
must be soberly used according to the present custom and discipline of the Church, and for this 
purpose it will be well to give certain public penances for public sins, which would not cause 
people to talk, but to edify, such penances as would be appropriate for a thief to make great and 
public alms, to visit the poor and similar things, whose good example is contrary to the bad they 
have done; but never to give, and above all without the approval of the bishop and the Company, 
public penances which cause a great deal of talk, and which divert people from the mission, such 
as carrying a torch or having rope around the neck, prostrate face down  
 





at the door of a church and the like. 
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Source: Library of Marseille, Ms. 353 - 48.3209, pp. 296-316. 
 
What is to be observed during the missions. 
 
Analysis by extracts 
 
One must not plan to give a mission without the order or consent of the bishop ... it is 
fitting beforehand to make a good retreat ... 
After the retreat, it is necessary to set out ... and suffer for the love of God the pains and 
the inseparable exertions of travel. It is appropriate during meal time to have a catechism class 
done to the children and give alms to the poor of the place ... 
From the moment we arrive ... we must not fail to go and worship the Blessed Sacrament. 
Afterwards, if it is an episcopal city or the bishop of the diocese is there, it is necessary to go first 
to receive his blessing, if not from the pastor ... We must take advantage of the opinions of good 
people, especially good priests and religious ... Arrange the churches where we have to do the 
mission, the times of the exercises, let the priests understand that we come to work as vicars ... 
After each Missioner has been received duties  
 
[p. 134]  
 
according to his talent, it is proper to begin with a solemn Mass of the Holy Spirit. It is good to 





This sermon ... one of the most important ... [deals with] prudence, humility, meekness ... 
exhort the clergy to come to the conferences that one has to give once a week for them ... 
Missionaries must be as uniform as possible in their feelings and in their exterior ... 
We should visit the prisoners, the sick, the hospitals, give alms ... 
We must give catechism lessons for the little ones ... two or three catechism lessons in the 
church if possible ... “If one could have one or two of the spiritual daughters of Father Barré, the 
Minim religious of this city, he should be asked to send them. If they do, they must be paid, 
otherwise a missionary must do it for the girls. 
We need spiritual retreats for men and women separately ... 
(302) “It is good to found the Confraternity of the Blessed Sacrament and to praise all the others. 
If there is not a Confraternity of the Ladies of Charity, or other persons devoted to the relief of 
the poor and the sick, it is good to establish it with the permission of the superiors and to place it 
under the direction of the pastor. 
Reconciliations of court cases. 
Establish for this purpose an office composed of persons equally learned, pious, zealous 





Another great good is the science of prayer 
Every day it will be done by an excellent ecclesiastic for a half-hour in the church. There 
will be a day of rest for the missionaries ...  
It is good to make a sermon about the ceremonies of baptism.  
We must be careful never to preach about matters of controversy.  
One must have a great confidence in God ...  
It is good to have recourse to the bishop for the application of uncertain alms. (308) “The 
receipt must be in the following terms: I, the undersigned, certify that I have received from Mr. 
So-and-So, a missionary, such and such a sum which he promises never to ask me anything 
about” ...  




The mission ends with a solemn Mass in the Holy Spirit or the Holy Trinity and a general 
procession.  
New visits to dignitaries before departure ...  
It should be noted that the missionaries must live together ...  




– 3 – 
 
 
Regulations for the time of the mission 
 
Beginning of paragraphs 
 
Source: Library of Marseilles, Ms. 353 or 48.320, pp. 316-332. 
 
1. Those who are destined ... 
2. We will not undertake any ... 
3. Once we have arrived ... 
4. To draw down God’s blessing... 
5. They will not forget the care of their own perfection ... 
6. For this purpose ... 
 
Order of exercises during the day 
7. We rise ... 




9. Everyone will say Holy Mass 
10. All the confessors will go ... 
11. At eleven o’clock we shall ring ... 
12. Then we will go to the table ... 
13. At the end of recreation ... 
14. At five thirty ... 




16. At eight o’clock we shall say evening prayer. 
17. The time of the sermons ... 
18. We will do in the morning ... 
19. The little catechism ... 
 
General notices during the time of the mission 
20. We shall not eat outside the house ... 
21. We will avoid lengthy conversations with laywomen … 
22. That each one will apply ... 
23. We apply during the mission ... 
24. To avoid any suspicion of avarice ... 
25. There shall be a weekly rest day ... 
 
Order of what must be done each week during the mission 
1. On the first and last day of the mission there will be a solemn procession when the Blessed 
Sacrament will be carried ... 
2. On the second Sunday we shall announce the day of the week that we shall not preach ... 




4. On the last Friday of the mission, the cross will be raised and blessed with the utmost 
solemnity ... 
5. On the last Sunday the Blessed Sacrament will be exposed ... 
 
6. The last week will focus on the reconciliation of enemies ...  
 
[p. 139]  
 
On the director of the Mission (Copy)  
(328) He will take care that all the exercises and regulations of the mission, both those which 
regard the perfection of the workers and those concerning the salvation of the neighbor, are 
exactly observed.  
He will write every week if he can find the occasion to the superior of the house to inform him 
about the condition and success of the mission.  
He will take care of all the common and public affairs of the mission, as well as reconciliation of 
the enemies, the extinction of lawsuits, remedies for scandals, etc. And he will apply the workers 
as he deems best to work on these good works.  
 
A9. – Le Règlement pour la Congrégation de la Mission.  
(Le Règlement primitif) 
 
Ce règlement primitif est présenté ici en quatre versions. I: Constantinople; II: Madrid; III: 
Troyes; IV: Paris, 1888 ; à la fin, une table de comparaison entre le Règlement primitif et les 
Règles communes (publiés en 1658). 
 
A consulter : John E. Rybolt, C.M., “The Primitive Common Rules of the Congregation 
of the Mission,” Vincentiana 52:3 (May-June 2008) 205-30; Bernard Koch, C.M., 
“Premiers Documents de la Congrégation de la Mission de 1625 à 1639; Emploi de la 
Journée et Règlement pour la Congrégation de la Mission. Inédits. Autour de 1633 / 





Source : Constantinople, St. Benoît, Carton VIII, B, 3. ACM Paris. Quelques notes au marge se 
referent soit à une source maintenant inconnue, soit aux sources classiques ; d’autres sont des 
indications du contenu de l’article, ou des corrections pour le texte, peut-être de Saint Vincent 
lui-même.  
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Reglement pour la Congrega[ti]on de la mission,  
Constantinople, sans date 
[p. 1]  
 
Prem[iereme]nt Le principal du Missionnaire 
doit estre de travailler a sa propre p[er]fection 
2mt au salut des pauvres gens des champs 
3mt a l’advancemnt de lestat ecclesiastique en  
la vertu 
 
2e Vivre en pauvreté, et en commun. 
 
3e N’aspirer a aucun benefice. 
 
4e Employer tout le temps de sa vie aux  
exercises de la Mission. 
 
5e Obeir au superieur, et a tous ceux qu’il aura 
commis pour le representer tant a la ville qu’aux 
champs.       p.5.a.5.6.a.1. 
 
6e User de touttes les precautions imaginables  





7e ne sortir jamais de la maison sans la  
permission du superieur, ou de celuy qui le  
represente ; ny sans dire les lieux ou l’on va 
et les affaires qu’on y a ; et au retour se representer 
a luy pour luy rendre compte de son voyage. 8.a.4. 
 
8e L’on ira dehors que deux a deux, et celuy  
qui servira de compagnon donnera le devant a 
l’autre, et le laissera parler. 
 
9e Ne jamais menger [sic] aux maisons externes de 
la ville, ny des champs, ny faire manger personne 





10e On mettra les lettres qu’on escrira avant 
les cacheter, entre les mains du superieur 
pour les envoyer, ou les retenir selon qu’il 
trouvera a propos, sans jamais en escrire  
autrement, ny ouvrir celles qu’on aura receu, sans 
les avoir faict voir auparavant aud[it] superieur. Cassianus instit.  
       lib. 4 cap. 16 
 






12e Rendre compte de temps en temps de sa 
conscience au superieur, ou a tel qu’il députera. 
 
13e Dire tous les vendredys sa coulpe au 
superieur ou a celuy qui le represente a la  
ville ou aux champs en presence des autres. Et 
escouter volontiers les advertissem[ents] qui  
seront ordonnéz.    seront donnés; et faire de bon cœur les 
      paenitences qui seront ordonnées. p.8.a.5 
 
14e Suivre les advis de celuy que le superieur 
deputera pour les choses spirituelles, et se  
confesser a luy deux fois touttes les sepmeinnes 
sçavoir le mercredy, et le samedy apres 
l’office du Matin. 
 
15e S’entreavertir charitablem[ent] les uns les autres 
de ses manquements, et recevoir avec humilité 
les advertissements qui nous seront donnéz.  p.5.n.7.8.p.7.a.18.p.8.a.7. 
 
16e Donner advis au superieur des manquem[ents] 
qu’on aura remarqué parmy les autres, et trouver 
bon qu’on l’advertisse des nostres. 
 
17e Se porter un grand respect les uns les autres 
et vivre neantmoins d’une maniere toutte cordiale  




familiarité.      5.a.6. 
 




confessent, ou reussissent dans les emploicts 
exterieurs, mais ceux qui sont fort vertueux 
et interieurs.      p.6.n.7.p.5.n.9. 
 
19e Esviter esgallem[ent] les amitiés particulieres 
et les aversions. 
 
20e Ne point parler de la conduitte, ny des 
affaires de la maison, ny de celles du temps. 
 
21e Ne parler jamais mal de personne, et  
principallement du Sup[erieu]r. 
 
22e Garder fidellem[ent] silence du depuis les prieres du  Garder le silence depuis 
soir jusques au landemain incontinent apres disné  apres le disné 
et depuis la fin de la recrea[ti]on jusques apres le 
souper.       p.8.n.4. 
 
23e Ne point visiter ses compagnons en leur    






24e On fera tousiours lecture a table, tant a la  
mission, qu’à la maison.     Cassianus instit.lib. 4, cap. 17 
        à Cappadocis rixantibus  
       dicit 
 
25e Ne manger a la maison les vendredys au 
soir que d’une sorte de mets, qui sera des legumes, 
pruneaux ou herbages pour honorer la passion 
de nostre seigneur. 
 
26e Tous les exercices de la mission se 
feront gratis. 
 
27e Ne rien prendre des externes, ny donner 
sans la permission du superieur. 
 
28e Ne boire ny manger hors le repas, ceux  
la neantmoins, qui auront besoin de desieuner 
pourront prendre un morceau de pain, et un doigt 
de vin.  
 
29e Ne parler aux externes sans permission 
et ne jamais les mener en sa chambre, ny 
s’entretenir, dans le cloestre ne faire plus dun 
tour ou deux.      8.a.6. 
 






31e A larrivée, et a la sortie de la mission 
recevoir la benediction de Messrs les curéz 
et en leur absence de messrs les vicaires, et ne leurs vicaires 
rien faire d’importance sans leur permission,  sans leur communiquer, 
et leur communiquer, comme lestablissem[ent] de la 
charité, la communion des enfans, la procession, 
l’administra[ti]on des sacrements aux malades 
et se bien garder et bien faire contre leur gré. 
 
32e Estre fort circonspect a proposer les difficultez 
qu’on aura trouvez en confession, en sorte qu’on 
ne puisse entendre de qui on parle. La compagnie 
doit faire en ce poinct une attention sans pareille 
et pour mortiffier la trop grande affection qu’on 
a de dire ce qu’on a trouvé de nouveau. Lon 
ne proposera aucune difficulté sur les cas qu’on  
aura rencontrez que par ladvis du superieur.   p. 6.n.13 
 
33e Nul ne s’appliquera aux visites des malades 




Employ de la Journéé 
 
P[remieremen]t Se lever a quattres heures, et faire  1. Se 




atque individua trinitas nunc et semper, et per 
infinita secula seculorum. Amen. Sancta Dei genetrix 
sit nobis auxiliatrix. Amen.  
 
2e Employer une demie heure a s’habiller, faire 
son lict et satisfaire a ses necessitez. Ne point sortir 
de la chambre sans estre entierem[en]t habillé. 
 
3e Durant ce temps garder le silence marcher 
sans bruit, faire ses actions avec un esprit tranquille 
et recueilly se ressouvenant que bientost on doict 
entrer en oraison. 
 
4e Donner une heure de temps a l’oraison au lieu 
destiné, et au sortir d’icelle dire prime, tierce, 
sexte, nonne en commun.    sexte, et nonne 
 
5e Celebrer ou ouir la S[ain]te Messe a son tour. 
 
6e Estant de retour en sa chambre flechir les genoux  
ce qu’il faut observer touttes les fois qu’on y entre 
et qu’on en sort pour offrir a J. Ch. ce qu’on va faire 
[+] pour accomplir la volonté de Dieu et nous advancer  +desirant que ce soit  
en son amour.  
 
7e Lire un chapitre du nouveau testament teste 
nuë et a genoux avec trois actes. 1er adorer les veritéz 




avec les quelles n[ost]re Seign[eu]r les a prononcéz. 3e Se resoudre 
a pratiquer les conseils qui y sont contenus et pour  
s’occuper a l’estude de ou autre exercice qui nous aura 
esté marqué par le sup[erieu]r.  
 
8e Immediatem[ent] devant disner faire un examen 
p[ar]ticulier touchant la vertu qu’on s’est propose d’acquerir 
ou le vice qu’on veut extirper.    infra p. 18. 
 
9e Disner a unze heures, et apres faire une heure 
de recrea[ti]on en forme de conference gayem[en]t et  
modestement. 
 
10e Apres la recrea[ti]on se rentrer dans sa chambre, et 
s’employer a lestudes co[mm]e au matin.   s’addonner a lestudes 
 
11e A deux heures dire vespres et Complies en commun 
puis employer un quart d’heure a la lecture 
spirituelle 
 
12e A cinq’heures dire matines, et laudes. 
 
13e A six heures et demie l’examen p[ar]ticulier, le  
souper et la recrea[ti]on.  
 
14e A huict heures et un quart faire l’examen g[ener]al 
avec les prieres ordinaires et la lecture du suiet 





15e A neuf heures se coucher se recommandant 
a la tres saincte trinité, et a la s[ain]te Vierge, 
afinq’ nos premieres, et dernieres pensez soint 
adresséz à Dieu et a sa saincte Mere. 
 
16e On observera le mesme ordre aux missions 
excepté qu’on ira a six heures a leglize pour en  
sortir a unze, qu’on y retournera a deux pour 
en sortir a cinq’, et qu’on dira vespres et complies 
a une heure, et matines et laudes a cinq heures.  
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Règlement pour  
la Congrégation de la Mission, 
 1699 
 
Source: Manuscrit des règles, aux Archives de la province de Madrid, Congrégation de la 




Premierement Le principal du Missionnaire 
doit estre de travailler a sa propre perfection 
2mt au salut des pauvres gens des champs 






2e Vivre en pauvreté, et en commun. 
 
3e N’aspirer a aucun benefice. 
 
4e Employer tout le temps de sa vie aux  
exercises de la Mission. 
 
5e Obeir au superieur, et a tous ceux qu’il aura 
commis pour le representer tant a la ville qu’aux 
champs. 
 
6e User de touttes les precautions imaginables  
pour conserver la pureté interieure, et exterieure. 
 
7e Ne sortir jamais de la maison sans la  
permission du superieur, ou de celuy qui le  
represente ; ny sans dire les lieux ou l’on va 
et les affaires qu’on y a ; et au retour se representer 
a luy pour luy rendre compte de son voyage. 
 
8e L’on ira dehors que deux a deux, et celuy  
qui servira de compagnon donnera le devant a 
l’autre, et le laissera parler. 
 
9e Ne jamais menger [sic] aux maisons externes de 
la ville, ny des champs, ny faire manger personne 








10e On mettra les lettres qu’on escrira avant 
les cacheter, entre les mains du superieur 
pour les envoyer, ou les retenir selon qu’il 
trouvera a propos, sans jamais en escrire  
autrement, ny ouvrir celles qu’on aura receu, sans 
les avoir faict voir auparavant audit superieur. 
 
11e Faire les exercices spirituels tous les ans 
une fois. 
 
12e Rendre compte de temps en temps de sa 
conscience au superieur, ou a tel qu’il députera. 
 
13e Dire tous les vendredys sa coulpe au 
superieur ou a celuy qui le represente a la  
ville ou aux champs en presence des autres. Et 
escouter volontiers les advertissements qui  
seront ordonnéz. 
 
14e Suivre les advis de celuy que le superieur 
deputera pour les choses spirituelles, et se  
confesser a luy deux fois touttes les sepmeinnes 
sçavoir le mercredy, et le samedy apres 
l’office du Matin. 
 
15e S’entreavertir charitablement les uns les autres 




les advertissements qui nous seront donnéz. 
 
16e Donner advis au superieur des manquements 
qu’on aura remarqué parmy les autres, et trouver 
bon qu’on l’advertisse des nostres. 
 
17e Se porter un grand respect les uns les autres 
et vivre neantmoins d’une maniere toutte cordiale  
ensemble sans jamais se tutoyer, ny toucher par 
familiarité. 
 




confessent, ou reussissent dans les emploicts 
exterieurs, mais ceux qui sont fort vertueux 
et interieurs. 
 
19e Esviter esgallement les amitiés particulieres 
et les aversions. 
 
20e Ne point parler de la conduitte, ny des 
affaires de la maison, ny de celles du temps. 
 
21e Ne parler jamais mal de personne, et  





22e Garder fidellement silence du depuis les prieres du 
soir jusques au landemain incontinent apres disné 
et depuis la fin de la recreation jusques apres le 
souper 
 
23e Ne point visiter ses compagnons en leur 
chambres, ny s’entretenir ensemble hors les heures 
de recreation. 
 
24e On fera tousiours lecture a table, tant a la  
mission, qu’à la maison. 
 
25e Ne manger a la maison les vendredys au 
soir que d’une sorte de mets, qui sera des legumes, 
pruneaux ou herbages pour honorer la passion 
de nostre seigneur. 
 
26e Tous les exercices de la mission se 
feront gratis. 
 
27e Ne rien prendre des externes, ny donner 
sans la permission du superieur. 
 
28e Ne boire ny manger hors le repas, ceux  
la neantmoins, qui auront besoin de desieuner 
pourront prendre un morceau de pain, et un doigt 





29e Ne parler aux externes sans permission 
et ne jamais les mener en sa chambre, ny 
s’entretenir, dans le cloestre ne faire plus dun 
tour ou deux. 
 
30e N’aller au jardin hors les heures de recreation 
sans permission. 
 
31e A larrivée, et a la sortié de la mission 
recevoir la benediction de Messieurs les curéz 
et en leur absence de messieurs les vicaires, et ne 
rien faire d’importance sans leur permission,  
et leur communiquer, comme lestablissement de la 
charité, la communion des enfans, la procession, 
l’administration des sacrements aux malades 
et se bien garder et bien faire contre leur gré. 
 
32e Estre fort circonspect a proposer les difficultez 
qu’on aura trouvez en confession, en sorte qu’on 
ne puisse entendre de qui on parle. La compagnié 
doit faire en ce poinct une attention sans pareille 
et pour mortiffier la trop grande affection qu’on 
a de dire ce qu’on a trouvé de nouveau. Lon 
ne proposera aucune difficulté sur les cas qu’on  
aura rencontrez que par ladvis du superieur.  
 
33e Nul ne s’appliquera aux visites des malades 







Employ de la Journéé 
 
Premierement Se lever a quattres heures, et faire 
le signe de la croix, et dire benedicta sit sancta 
atque individua trinitas nunc et semper, et per 
infinita secula seculorum. Amen. Sancta Dei genetrix 
sit nobis auxiliatrix. Amen.  
 
2e Employer une demie heure a s’habiller, faire 
son lict et satisfaire a ses necessitez. Ne point sortir 
de la chambre sans estre entierement habillé. 
 
3e Durant ce temps garder le silence marcher 
sans bruit, faire ses actions avec un esprit tranquille 
et recueilly se ressouvenant que bientost on doict 
entrer en oraison. 
 
4e Donner une heure de temps a l’oraison au lieu 
destiné, et au sortir d’icelle dire prime, tierce, 
sexte, nonne en commun. 
 
5e Celebrer ou ouir la Sainte Messe a son tour. 
 
6e Estant de retour en sa chambre flechir les genoux  




et qu’on en sort pour offrir a J. Ch. ce qu’on va faire 
pour accomplir la volonté de Dieu et nous advancer 
en son amour.  
 
7e Lire un chapitre du nouveau testament teste 
nuë et a genoux avec trois acts. 1er adorer les veritéz 
qui y sont contenuës. 2e Entrer dans les sentiments  
avec les quelles nostre Seigneur les a prononcéz. 3e Se resoudre 
a pratiquer les conseils qui y sont contenus et pour  
s’occuper a l’estude de ou autre exercice qui nous aura 
esté marqué par le superieur.  
 
8e Immediatement devant disner faire un examen 
particulier touchant la vertu qu’on s’est propose d’acquerir 
ou le vice qu’on veut extirper. 
 
9e Disner a unze heures, et apres faire une heure 
de recreation en forme de conference gayement et  
modestement. 
 
10e Apres la recreation se rentrer dans sa chambre, et 
s’employer a lestudes comme au matin. 
 
11e A deux heures dire vespres et Complies en commun 
puis employer un quart d’heure a la lecture 
spirituelle 
 





13e A six heures et demie l’examen particulier, le  
souper et la recreation.  
 
14e A huict heures et un quart faire l’examen general 
avec les prieres ordinaires et la lecture du suiet 
de l’oraison pour le landemain matin. 
 
15e A neuf heures se coucher se recommandant 
a la tres saincte trinité, et a la sainte Vierge, 
afinq’ nos premieres, et dernieres pensez soint 
adresséz à Dieu et a sa saincte Mere. 
 
16e On observera le mesme ordre aux missions 
excepté qu’on ira a six heures a leglize pour en  
sortir a unze, qu’on y retournera a deux pour 
en sortir a cinq’, et qu’on dira vespres et complies 
a une heure, et matines et laudes a cinq heures.  
 
 
– 3 – 
Reglement pour la 
Congregation de la mission, 
sans date 
 





[p. 1]  
 
Premierement Le principal du Missionnaire doit estre de travailler a sa propre perfection 2mt au 
salut des pauvres gens des champs 3mt a l’advancement de lestat ecclesiastique en la vertu. 
 
2e Vivre en pauvreté, et en commun. 
 
3e N’aspirer a aucun benefice. 
 
4e Employer tout le temps de sa vie aux exercises de la Mission. 
 
5e Obeir au superieur, et a tous ceux qu’il aura commis pour le representer tant a la ville qu’aux 
champs. 
 
6e User de touttes les precautions imaginables pour conserver la pureté interieure, et exterieure. 
 
7e Ne sortir jamais de la maison sans la permission du superieur, ou de celuy qui le represente ; 
ny sans dire les lieux ou l’on va et les affaires qu’on y a ; et au retour se representer a luy pour 
luy rendre compte de son voyage. 
 
8e L’on ira dehors que deux a deux, et celuy qui servira de compagnon donnera le devant a 
l’autre, et le laissera parler. 
 
9e Ne jamais menger [sic] aux maisons externes de la ville, ny des champs, ny faire manger 




10e On mettra les lettres qu’on escrira avant les cacheter, entre les mains du superieur pour les 
envoyer, ou les retenir selon qu’il trouvera a propos, sans jamais en escrire autrement, ny ouvrir 





11e Faire les exercices spirituels tous les ans une fois. 
 
12e Rendre compte de temps en temps de sa conscience au superieur, ou a tel qu’il députera. 
 
13e Dire tous les vendredys sa coulpe au superieur ou a celuy qui le represente a la ville ou aux 
champs en presence des autres. Et escouter volontiers les advertissements qui seront ordonnéz. 
 
14e Suivre les advis de celuy que le superieur deputera pour les choses spirituelles, et se 
confesser a luy deux fois touttes les sepmeinnes sçavoir le mercredy, et le samedy apres l’office 
du matin. 
 
15e S’entreavertir charitablement les uns les autres de ses manquements, et recevoir avec 
humilité les advertissements qui nous seront donnéz. 
 
16e Donner advis au superieur des manquements qu’on aura remarqué parmy les autres, et 
trouver bon qu’on l’advertisse des nostres. 
 
17e Se porter un grand respect les uns les autres et vivre neantmoins d’une maniere toutte 
cordiale ensemble sans jamais se tutoyer, ny toucher par familiarité. 
 




confessent, ou reussissent dans les emploicts exterieurs, mais ceux qui sont fort vertueux 
et interieurs. 
 
19e Esviter esgallement les amitiés particulieres et les aversions. 
 





21e Ne parler jamais mal de personne, et principallement du Superieur. 
 
22e Garder fidellement silence du depuis les prieres du soir jusques au landemain incontinent 
apres disné et depuis la fin de la recreation jusques apres le souper 
 
23e Ne point visiter ses compagnons en leur chambres, ny s’entretenir ensemble hors les heures 
de recreation. 
 
24e On fera tousiours lecture a table, tant a la mission, qu’à la maison. 
 
25e Ne manger a la maison les vendredys au soir que d’une sorte de mets, qui sera des legumes, 
pruneaux ou herbages pour honorer la passion de nostre seigneur. 
 
26e Tous les exercices de la mission se feront gratis. 
 
27e Ne rien prendre des externes, ny donner sans la permission du superieur. 
 
28e Ne boire ny manger hors le repas, ceux la neantmoins, qui auront besoin de desieuner 
pourront prendre un morceau de pain, et un doigt de vin.  
 
29e Ne parler aux externes sans permission et ne jamais les mener en sa chambre, ny 
s’entretenir, dans le cloestre ne faire plus dun tour ou deux. 
 
30e N’aller au jardin hors les heures de recreation sans permission. 
 
31e A larrivée, et a la sortié de la mission recevoir la benediction de Messieurs les curéz 
et en leur absence de messieurs les vicaires, et ne rien faire d’importance sans leur permission, et 
leur communiquer, comme lestablissement de la charité, la communion des enfans, la procession, 





32e Estre fort circonspect a proposer les difficultez qu’on aura trouvez en confession, en sorte 
qu’on ne puisse entendre de qui on parle. La compagnié doit faire en ce poinct une attention sans 
pareille et pour mortiffier la trop grande affection qu’on a de dire ce qu’on a trouvé de nouveau. 
Lon ne proposera aucune difficulté sur les cas qu’on aura rencontrez que par ladvis du superieur.  
 





Employ de la Journéé 
 
Premierement Se lever a quattres heures, et faire le signe de la croix, et dire benedicta sit sancta 
atque individua trinitas nunc et semper, et per infinita secula seculorum. Amen. Sancta Dei 
genetrix sit nobis auxiliatrix. Amen.  
 
2e Employer une demie heure a s’habiller, faire son lict et satisfaire a ses necessitez. Ne point 
sortir de la chambre sans estre entierement habillé. 
 
3e Durant ce temps garder le silence marcher sans bruit, faire ses actions avec un esprit tranquille 
et recueilly se ressouvenant que bientost on doict entrer en oraison. 
 
4e Donner une heure de temps a l’oraison au lieu destiné, et au sortir d’icelle dire prime, tierce, 
sexte, nonne en commun. 
 
5e Celebrer ou ouir la Sainte Messe a son tour. 
 
6e Estant de retour en sa chambre flechir les genoux ce qu’il faut observer touttes les fois qu’on y 
entre et qu’on en sort pour offrir a J. Ch. ce qu’on va faire pour accomplir la volonté de Dieu et 





7e Lire un chapitre du nouveau testament teste nuë et a genoux avec trois acts. 1er adorer les 
veritéz qui y sont contenuës. 2e Entrer dans les sentiments avec les quelles nostre Seigneur les a 
prononcéz. 3e Se resoudre a pratiquer les conseils qui y sont contenus et pour s’occuper a 
l’estude de ou autre exercice qui nous aura esté marqué par le superieur.  
 
8e Immediatement devant disner faire un examen particulier touchant la vertu qu’on s’est propose 
d’acquerir ou le vice qu’on veut extirper. 
 
9e Disner a unze heures, et apres faire une heure de recreation en forme de conference gayement 
et modestement. 
 
10e Apres la recreation se rentrer dans sa chambre, et s’employer a lestudes comme au matin. 
 
11e A deux heures dire vespres et Complies en commun puis employer un quart d’heure a la 
lecture spirituelle  
 
12e A cinq’heures dire matines, et laudes. 
 
13e A six heures et demie l’examen particulier, le souper et la recreation.  
 
14e A huict heures et un quart faire l’examen general avec les prieres ordinaires et la lecture du 
suiet de l’oraison pour le landemain matin. 
 
15e A neuf heures se coucher se recommandant a la tres saincte trinité, et a la sainte Vierge, 
afinq’ nos premieres, et dernieres pensez soint adresséz à Dieu et a sa saincte Mere. 
 
16e On observera le mesme ordre aux missions excepté qu’on ira a six heures a leglize pour en 
sortir a unze, qu’on y retournera a deux pour en sortir a cinq’, et qu’on dira vespres et complies a 
une heure, et matines et laudes a cinq heures.  
 




Règlement pour la 
Congrégation de la Mission, Paris, 
1888 
 
Source: Regulae Seminarii Interni Congregationis Missionis. Monita ad Curatores. Paris, 1888. 
Ce texte n’est pas identifié comme le Règlement primitif.  
 
Premièrement Le principal [but/emploi] du Missionnaire doit être de travailler à sa propre 
perfection ; 2mt au salut des pauvres gens des champs ; 3mt à l’avancement de l’état ecclésiastique 
en la vertu. 
 
2e Vivre en pauvreté, et en commun. 
 
3e N’aspirer à aucun bénéfice. 
 
4e Employer tout le temps de sa vie aux exercices de la Mission. 
 
5e Obéir au supérieur, et à tous ceux qu’il aura commis pour le représenter tant à la ville qu’aux 
champs. 
 
6e User de toutes les précautions imaginables pour conserver la pureté intérieure et extérieure. 
 
7e Ne sortir jamais de la maison sans la permission du supérieur, ou de celui qui le représente ; ni 
sans dire les lieux où l’on va et les affaires qu’on y a ; et au retour se représenter à lui pour lui 
rendre compte de son voyage. 
 
8e L’on ira dehors que deux à deux, et celui qui servira de compagnon donnera le devant à 
l’autre, et le laissera parler. 
 
9e Ne jamais manger aux maisons externes de la ville, ni des champs, ni faire manger personne à 





10e On mettra les lettres qu’on écrira avant les cacheter, entre les mains du supérieur pour les 
envoyer, ou les retenir selon qu’il trouvera à propos, sans jamais en écrire autrement, ni ouvrir 
celles qu’on aura reçues, sans les avoir fait voir auparavant audit supérieur. 
 
11e Faire les exercices spirituels tous les ans une fois. 
 
12e Rendre compte de temps en temps de sa conscience au supérieur, ou à tel qu’il députera. 
 
13e Dire tous les vendredis sa coulpe au supérieur ou à celui qui le représente à la ville ou aux 
champs en présence des autres. Et écouter volontiers les avertissements qui seront ordonnés. 
 
14e Suivre les avis de celui que le supérieur députera pour les choses spirituelles, et se confesser 
à lui deux fois toutes les semaines, savoir le mercredi, et le samedi après l’office du matin. 
 
15e S’entreavertir charitablement les uns les autres de ses manquements, et recevoir avec 
humilité les avertissements qui nous seront donnés. 
 
16e Donner advis au supérieur des manquements qu’on aura remarqué parmi les autres, et trouver 
bon qu’on l’avertisse des nôtres. 
 
17e Se porter un grand respect les uns les autres et vivre néanmoins d’une manière toute cordiale 
ensemble sans jamais se tutoyer, ni toucher par familiarité. 
 
18e Ne point louer ceux qui prêchent, catéchisent, confessent, ou réussissent dans les emplois 
extérieurs, mais ceux qui sont fort vertueux et intérieurs. 
 
19e Eviter également les amitiés particulières et les aversions. 
 
20e Ne point parler de la conduite, ni des affaires de la maison, ni de celles du temps. 
 





22e Garder fidèlement silence du depuis les prières du soir jusques au lendemain incontinent 
après dîner et depuis la fin de la recréation jusques après le souper 
 
23e Ne point visiter ses compagnons en leurs chambres, ni s’entretenir ensemble hors les heures 
de recréation. 
 
24e On fera toujours lecture à table, tant à la mission, qu’à la maison. 
 
25e Ne manger à la maison les vendredis au soir que d’une sorte de mets, qui sera des légumes, 
pruneaux ou herbages pour honorer la passion de notre seigneur. 
 
26e Tous les exercices de la mission se feront gratis. 
 
27e Ne rien prendre des externes, ni donner sans la permission du supérieur. 
 
28e Ne boire ni manger hors le repas, ceux la néanmoins, qui auront besoin de déjeuner pourront 
prendre un morceau de pain, et un doigt de vin.  
 
29e Ne parler aux externes sans permission et ne jamais les mener en sa chambre, ni s’entretenir, 
dans le cloître ne faire plus d’un tour ou deux. 
 
30e N’aller au jardin hors les heures de recréation sans permission. 
 
31e A l’arrivée, et à la sortie de la mission recevoir la bénédiction de Messieurs les curés 
et en leur absence de messieurs les vicaires, et ne rien faire d’importance sans leur permission, et 
leur communiquer, comme l’établissement de la charité, la communion des enfants, la 






32e Etre fort circonspect à proposer les difficultés qu’on aura trouvez en confession, en sorte 
qu’on ne puisse entendre de qui on parle. La compagnie doit faire en ce point une attention sans 
pareille et pour mortifier la trop grande affection qu’on a de dire ce qu’on a trouvé de nouveau. 
L’on ne proposera aucune difficulté sur les cas qu’on aura rencontrez que par l’avis du supérieur.  
 
33e Nul ne s’appliquera aux visites des malades ni aux accommodements que par l’ordre du 
Supérieur.  
 
Emploi de la Journée 
 
Premièrement Se lever à quatre heures, et faire le signe de la croix, et dire benedicta sit sancta 
atque individua trinitas nunc et semper, et per infinita secula seculorum. Amen. Sancta Dei 
genetrix sit nobis auxiliatrix. Amen.  
 
2e Employer une demie heure à s’habiller, faire son lit et satisfaire à ses nécessités. Ne point 
sortir de la chambre sans être entièrement habillé. 
 
3e Durant ce temps garder le silence marcher sans bruit, faire ses actions avec un esprit tranquille 
et recueilli se ressouvenant que bientôt on doit entrer en oraison. 
 
4e Donner une heure de temps à l’oraison au lieu destiné, et au sortir d’icelle dire prime, tierce, 
sexte, nonne en commun. 
 
5e Célébrer ou ouïr la Sainte Messe à son tour. 
 
6e Etant de retour en sa chambre fléchir les genoux ce qu’il faut observer toutes les fois qu’on y 
entre et qu’on en sort pour offrir à J. Ch. ce qu’on va faire pour accomplir la volonté de Dieu et 
nous avancer en son amour.  
 
7e Lire un chapitre du nouveau testament teste nue et à genoux avec trois actes. 1er adorer les 
vérités qui y sont contenues. 2e Entrer dans les sentiments avec les quelles notre Seigneur les a 
prononcés. 3e Se résoudre à pratiquer les conseils qui y sont contenus et pour s’occuper à l’étude 





8e Immédiatement devant dîner faire un examen particulier touchant la vertu qu’on s’est propose 
d’acquérir ou le vice qu’on veut extirper. 
 
9e Dîner à onze heures, et après faire une heure de recréation en forme de conférence gaiement et 
modestement. 
 
10e Apres la recréation se rentrer dans sa chambre, et s’employer à l’étude comme au matin. 
 
11e A deux heures dire Vêpres et Complies en commun puis employer un quart d’heure à la 
lecture spirituelle  
 
12e A cinq heures dire matines, et laudes. 
 
13e A six heures et demi l’examen particulier, le souper et la recréation.  
 
14e A huit heures et un quart faire l’examen général avec les prières ordinaires et la lecture du 
sujet de l’oraison pour le lendemain matin. 
 
15e A neuf heures se coucher se recommandant à la très sainte trinité, et à la sainte Vierge, 
afin que nos premières, et dernières pensées soient adressées à Dieu et à sa sainte Mère. 
 
16e On observera le même ordre aux missions excepté qu’on ira à six heures à l’église pour en 
sortir à onze, qu’on y retournera à deux pour en sortir à cinq, et qu’on dira vêpres et complies à 
une heure, et matines et laudes à cinq heures.  
 
Table comparative des Règles primitives avec les Règles Communes 
 
Règlement pour la Congrégation de la 
Mission 




Premièrement Le principal [but/emploi?] du 
Missionnaire doit être de travailler à sa 
propre perfection ; 2mt au salut des pauvres 
gens des champs ; 3mt à l’avancement de 
l’état ecclésiastique en la vertu.  
 
C’est pourquoi sa fin est : 1° de travailler à sa 
propre perfection, en faisant son possible 
pour pratiquer les vertus que ce souverain 
Maître a daigné nous enseigner, de parole et 
d’exemple ; 2° de prêcher l’évangile aux 
pauvres, particulièrement à ceux de la 
campagne ; 3° d’aider les ecclésiastiques à 
acquérir les sciences et les vertus nécessaires 
à leur état. (I, 1) 
2e Vivre en pauvreté, et en commun. 
 
chacun tâchera, selon son petit pouvoir, de 
l’imiter en la pratique de cette vertu 
[pauvreté] (III, 1) 
3e N’aspirer à aucun bénéfice. 
 
il n’aspirera pas même à aucun bénéfice (III, 
10) 
4e Employer tout le temps de sa vie aux 
exercices de la Mission. 
 
--- 
5e Obéir au supérieur, et à tous ceux qu’il 
aura commis pour le représenter tant à la 
ville qu’aux champs. 
 
nous obéirons exactement à nos Supérieurs, 
et à chacun d’iceux, (V, 1) 
6e User de toutes les précautions imaginables 
pour conserver la pureté intérieure et 
extérieure. 
 
c’est pourquoi chacun apportera de son côté 
tout le soin, la diligence et la précaution 
possible pour conserver entièrement cette 
chasteté, tant à l’égard du corps, qu’à l’égard 
de l’âme.  
(IV, 1) 
7e Ne sortir jamais de la maison sans la 
permission du supérieur, ou de celui qui le 
représente ; ni sans dire les lieux ou l’on va 
et les affaires qu’on y a ; et au retour se 
représenter à lui pour lui rendre compte de 
son voyage. 
 
Personne ne sortira de la maison, sinon 
comme, quand, et avec qui le Supérieur le 
jugera à propos, auquel il appartiendra de 
nommer le compagnon, s’il n’a député 




8e L’on ira dehors que deux à deux, et celui 
qui servira de compagnon donnera le devant 
à l’autre, et le laissera parler. 
 
et celui qui aura été donné pour compagnon 
donnera le devant à l’autre et le laissera 
parler. (IX, 11) 
9e Ne jamais manger aux maisons externes de 
la ville, ni des champs, ni faire manger 
personne à la maison sans permission 
expresse du supérieur.  
 
Nul n’invitera à manger ou boire aucun 
externe, sans la même permission du 
Supérieur. (IX, 6) 
10e On mettra les lettres qu’on écrira avant 
les cacheter, entre les mains du supérieur 
pour les envoyer, ou les retenir selon qu’il 
trouvera à propos, sans jamais en écrire 
autrement, ni ouvrir celles qu’on aura reçues, 
sans les avoir fait voir auparavant audit 
supérieur. 
 
nul n’écrira, ni n’enverra, ni n’ouvrira des 
lettres sans la permission du Supérieur, entre 
les mains duquel chacun remettra celles qu’il 
aura écrites, pour les envoyer ou les retenir 
comme bon lui semblera. (V, 11) 
11e Faire les exercices spirituels tous les ans 
une fois. 
 
Ceux qui sont déjà entrés feront les mêmes 
Exercices avec une autre confession depuis la 
dernière générale, les séminaristes tous les 
six mois, et les autres tous les ans. (X, 10) 
12e Rendre compte de temps en temps de sa 
conscience au supérieur, ou à tel qu’il 
députera. 
 
C’est pourquoi, tous et un chacun feront, 
avec toute la sincérité et dévotion qu’ils 
pourront et en la manière dont on a 
accoutumé d’user en la Congrégation, leur 
communication intérieure au Supérieur, ou à 
quelque autre qu’il aura député pour cela, (X, 
11) 
13e Dire tous les vendredis sa coulpe au 
supérieur ou à celui qui le représente à la 
ville ou aux champs en présence des autres. 
Et écouter volontiers les avertissements qui 
seront ordonnés. 
 
tous les vendredis chacun dira, en présence 
des autres, sa coulpe au Supérieur ou à celui 
qui le représentera, et cela tant à la maison 
qu’és missions, et recevra de bon cœur les 
avertissements et les pénitences qui lui seront 
donnés. (X, 13) 
14e Suivre les avis de celui que le supérieur 
députera pour les choses spirituelles, et se 
confesser à lui deux fois toutes les semaines, 
et afin que le tout se fasse avec ordre, les 
prêtres se confesseront deux fois, ou du 




savoir le mercredi, et le samedi après l’office 
du matin. 
 
confesseurs de la maison, à ce député, et non 
à d’autres, sans la permission du Supérieur, 
(X, 6) 
15e S’entreavertir charitablement les uns les 
autres de ses manquements, et recevoir avec 
humilité les avertissements qui nous seront 
donnés. 
 
On gardera aussi la sainte pratique de 
demander au Chapitre d’y être averti 
publiquement de nos défauts, et pour lors, 
chacun sera soigneux de faire cet 
avertissement en esprit d’humilité et de 
charité. (X, 13) 
 
16e Donner advis au supérieur des 
manquements qu’on aura remarqué parmi les 
autres, et trouver bon qu’on l’avertisse des 
nôtres. 
 
dès que quelqu’un aura des pensées suspectes 
d’illusion[s], ou quelque peine intérieure, ou 
tentation notable, il s’en découvrira, le plus 
tôt qu’il pourra, au Supérieur ou au directeur 
à ce député, afin qu’il y apporte le remède 
convenable ; lequel chacun recevra et agréera 
comme venant de la main de Dieu, et s’y 
soumettra avec confiance et respect. (II, 16) 
17e Se porter un grand respect les uns les 
autres et vivre néanmoins d’une manière 
toute cordiale ensemble sans jamais se 
tutoyer, ni toucher par familiarité. 
 
tous agiront les uns avec les autres dans un 
grand respect, (VIII, 2) ; Tous se donneront 
de garde de se toucher l’un l’autre, (VII, 3) 
18e Ne point louer ceux qui prêchent, 
catéchisent, confessent, ou réussissent dans 
les emplois extérieurs, mais ceux qui sont 
fort vertueux et intérieurs. 
 
personne ne louera les Nôtres, 
particulièrement en leur présence, pour les 
rares talents naturels ou acquis, 
principalement pour les prédications qu’ils 
auraient faites éloquemment, et avec 
applaudissement des hommes ; (XII, 4) 
19e Eviter également les amitiés particulières 
et les aversions. 
 
ils fuiront pourtant diligemment les amitiés 
particulières, aussi bien que les aversions : 
(VIII, 2) 
20e Ne point parler de la conduite, ni des 
affaires de la maison, ni de celles du temps. 
 
Nul ne rapportera légèrement ou inutilement 
aux externes ce qu’on a fait, ou ce qu’on doit 
faire en la maison, ni ne s’entretiendra avec 
eux des choses dont il ne nous est pas permis 




celles qui regardent l’Etat ou le 
gouvernement du royaume. (IX, 9) 
21e Ne parler jamais mal de personne, et 
principalement du Supérieur. 
 
Personne ne touchera tant soit peu la 
réputation des autres, particulièrement des 
Supérieurs, (VIII, 11) 
22e Garder fidèlement silence du depuis les 
prières du soir jusques au lendemain 
incontinent après dîner et depuis la fin de la 
recréation jusques après le souper 
 
pour cela, chez nous, le silence se gardera, 
hors les heures de récréation ; (VIII, 4) 
23e Ne point visiter ses compagnons en leurs 
chambres, ni s’entretenir ensemble hors les 
heures de recréation. 
 
Nul n’entrera dans la chambre d’un autre, s’il 
n’a permission générale ou particulière du 
Supérieur, (V, 13) 
24e On fera toujours lecture à table, tant à la 
mission, qu’à la maison. 
 
on fera toujours la lecture spirituelle dans 
toutes nos maisons, même dans les missions, 
durant tout le temps du repas. (X, 19) 
25e Ne manger à la maison les vendredis au 
soir que d’une sorte de mets, qui sera des 
légumes, pruneaux ou herbages pour honorer 
la passion de notre seigneur. 
 
Pour honorer en quelque façon la Passion de 
Jésus-Christ, chacun se contentera, le 
vendredi de chaque semaine, en la réfection 
du soir, d’un seul mets, qui sera d’herbes ou 
légumes, si ce n’est lorsqu’on est en mission 
ou en voyage. (X, 16) 
26e Tous les exercices de la mission se feront 
gratis. 
 
mais nous y ferons toutes nos fonctions 
gratuitement (XI, 7) 
27e Ne rien prendre des externes, ni donner 
sans la permission du supérieur. 
 
Personne . . . ne donnera, ne recevra, ne 
prêtera, n’empruntera ni ne demandera rien 
d’ailleurs, sans la licence du Supérieur. (III, 
5) 
28e Ne boire ni manger hors le repas, ceux la 
néanmoins, qui auront besoin de déjeuner 
pourront prendre un morceau de pain, et un 
doigt de vin.  
personne ne boira ni ne mangera hors les 
heures accoutumées, sans licence du 





29e Ne parler aux externes sans permission et 
ne jamais les mener en sa chambre, ni 
s’entretenir, dans le cloître ne faire plus d’un 
tour ou deux. 
 
Personne ne parlera dans la maison aux 
externes ni ne les fera parler a d’autres des 
Nôtres, sans la permission du Supérieur. (IX, 
5) 
30e N’aller au jardin hors les heures de 
recréation sans permission. 
 
--- 
31e A l’arrivée, et à la sortie de la mission 
recevoir la bénédiction de Messieurs les 
curés et en leur absence de messieurs les 
vicaires, et ne rien faire d’importance sans 
leur permission, et leur communiquer, 
comme l’établissement de la charité, la 
communion des enfants, la procession, 
l’administration des sacrements aux malades 
et se bien garder et bien faire contre leur gré. 
 
A l’arrivée et à la sortie de la mission, ils 
demanderont la bénédiction à Messieurs les 
Pasteurs et, en leur absence, à Messieurs les 
Vicaires ; et ne feront rien d’importance sans 
le leur avoir communiqué auparavant ; et se 
garderont bien de rien entreprendre contre 
leur gré. (XI, 6) 
32e Etre fort circonspect à proposer les 
difficultés qu’on aura trouvez en confession, 
en sorte qu’on ne puisse entendre de qui on 
parle. La compagnie doit faire en ce point 
une attention sans pareille et pour mortifier la 
trop grande affection qu’on a de dire ce 
qu’on a trouvé de nouveau. L’on ne 
proposera aucune difficulté sur les cas qu’on 
aura rencontrez que par l’avis du supérieur.  
 
On usera de grande prudence et 
circonspection à proposer les doutes sur les 
cas de conscience, qui se présentent en 
confession ; en sorte qu’on ne puisse jamais 
conjecturer qui est la personne dont il s’agit. 
Et pour obvier aux maux qui en pourraient 
arriver, personne ne proposera les doutes 
touchant aucun cas de conscience un peu 
considérable, qu’on aura rencontré en 
confession, qu’auparavant on n’ait demandé 
au directeur de la mission s’il trouve bon 
qu’on les [=le] propose. (XI, 9) 
33e Nul ne s’appliquera aux visites des 
malades ni aux accommodements que par 
l’ordre du Supérieur.  
 
néanmoins, afin que la charité soit bien 
ordonnée par l’obéissance, personne 
n’entreprendra ces sortes d’œuvres de 








Emploi de la Journée 
 
 
Premièrement Se lever à quatre heures, et 
faire le signe de la croix, et dire benedicta sit 
sancta atque individua trinitas nunc et 
semper, et per infinita secula seculorum. 
Amen. Sancta Dei genetrix sit nobis 
auxiliatrix. Amen.  
 
= X, 18 
2e Employer une demie heure à s’habiller, 
faire son lit et satisfaire à ses nécessités. Ne 
point sortir de la chambre sans être 
entièrement habillé. 
 
Personne ne sortira de sa chambre sans être 
décemment vêtu. (VII, 6) 
3e Durant ce temps garder le silence marcher 
sans bruit, faire ses actions avec un esprit 
tranquille et recueilli se ressouvenant que 
bientôt on doit entrer en oraison. 
 
Pour mieux observer le silence, chacun fera 
attention le plus qu’il pourra, à ne faire du 
bruit dans sa chambre, ou allant et venant par 
la maison (VIII, 6) 
4e Donner une heure de temps à l’oraison au 
lieu destiné, et au sortir d’icelle dire prime, 
tierce, sexte, nonne en commun. 
 
tous et un chacun feront soigneusement tous 
les jours une heure d’oraison mentale, et, 
selon la coutume de la Congrégation, en 
commun et au lieu à ce destiné. (X, 7) 
5e Célébrer ou ouïr la Sainte Messe à son 
tour. 
 
et célèbreront la sainte Messe tous les jours, 
si quelque chose ne les en empêche ; et tous 
les autres qui ne sont pas prêtres, … 
entendront tous les jours la sainte Messe. (X, 
6) 
 
6e Etant de retour en sa chambre fléchir les 
genoux ce qu’il faut observer toutes les fois 
qu’on y entre et qu’on en sort pour offrir à J. 
Ch. ce qu’on va faire pour accomplir la 
volonté de Dieu et nous avancer en son 
amour.  
 
s’agenouiller en entrant et en sortant des 
chambres de la maison, pour invoquer Dieu 
avant notre action, et lui en rendre grâces 





7e Lire un chapitre du nouveau testament 
teste nue et à genoux avec trois actes. 1er 
adorer les vérités qui y sont contenues. 2e 
Entrer dans les sentiments avec les quelles 
notre Seigneur les a prononcés. 3e Se 
résoudre à pratiquer les conseils qui y sont 
contenus et pour s’occuper à l’étude de ou 
autre exercice qui nous aura été marqué par 
le supérieur.  
 
Outre cela, les prêtres et tous les clercs liront 
un chapitre du Nouveau Testament, et 
respecteront ce livre comme la règle de la 
perfection chrétienne et pour en profiter 
davantage, cette lecture se fera à genoux, et 
tête nue, faisant du moins à la fin les trois 
actes suivants, dont le premier sera d’adorer 
les vérités contenues dans ce même chapitre ; 
le second, de s’exciter à entrer dans les 
sentiments, dans lesquels Notre-Seigneur ou 
les Saints les ont prononcées ; le troisième, 
de se résoudre à la pratique des conseils ou 
préceptes qui y sont contenus, et à l’imitation 
des exemples de vertus qu’on y trouve.  
(X, 8) 
8e Immédiatement devant dîner faire un 
examen particulier touchant la vertu qu’on 
s’est propose d’acquérir ou le vice qu’on 
veut extirper. 
 
tous et un chacun feront tous les jours deux 
sortes d’examen de conscience, l’un 
particulier, qui se fera courtement avant le 
dîner et le souper, sur quelque vertu à 
acquérir, ou sur quelque vice à déraciner (X, 
9) 
9e Dîner à onze heures, et après faire une 
heure de recréation en forme de conférence 
gaiement et modestement. 
 
De plus, tous garderont exactement l’ordre 
de la journée, qu’on a accoutumé d’observer 
en la Congrégation, soit dans la maison, soit 
dans les missions, particulièrement à l’égard 
des heures du lever et du coucher, de 
l’oraison, de l’office divin et des repas. (X, 
18) 
10e Apres la recréation se rentrer dans sa 
chambre, et s’employer à l’étude comme au 
matin. 
 
= X, 18 
11e A deux heures dire Vêpres et Complies 
en commun puis employer un quart d’heure à 
la lecture spirituelle  
 
= X, 18 
12e A cinq heures dire matines, et laudes. 
 




13e A six heures et demi l’examen particulier, 
le souper et la recréation.  
 
= X, 18 
14e A huit heures et un quart faire l’examen 
général avec les prières ordinaires et la 
lecture du sujet de l’oraison pour le 
lendemain matin. 
 
= X, 18 
15e A neuf heures se coucher se 
recommandant à la très sainte trinité, et à la 
sainte Vierge, afin que nos premières, et 
dernières pensées soient adressées à Dieu et à 
sa sainte Mère. 
 
= X, 18 
16e On observera le même ordre aux missions 
excepté qu’on ira à six heures à l’église pour 
en sortir à onze, qu’on y retournera à deux 
pour en sortir à cinq, et qu’on dira vêpres et 
complies à une heure, et matines et laudes à 
cinq heures.  
 
= X, 18 
 
A9. - Rule for the Congregation of the Mission. The Primitive Rules, 
undated  
 
Three texts were consulted for the Primitive Rules. The first is found in materials from 
Constantinople, St. Benoît, Carton VIII, B, 3. Archives of the Mission, Paris. Various notes 
attached to the text refer either to a source currently unknown, or to classical sources; others 
are indications of the content of the article, or are corrections for the text, perhaps from Saint 
Vincent himself; these appear in italics. This text is undated. 
 The second text comes from the provincial archives of the Congregation of the Mission, 
Madrid, dated 1699, written by Jean-Claude Paris (1669-1755), who entered the Congregation 
at age 30.  
 The third text is found in the departmental archives of the Aube, in Troyes. The 
Congregation had a foundation there from 1637 until the Revolution, at which time the archives 
of the house were seized by the State. The spelling in this document is more modern than the 




 A fourth version appeared in the rules for the Internal Seminary, or novitiate. It was 
regarded not as the primitive rules but as a summary of the Common Rules.  
 Because of their similarity, only the oldest text has been translated here.  
 
For consultation: John E. Rybolt, C.M., “The Primitive Common Rules of the 
Congregation of the Mission,” Vincentiana 52:3 (May-June 2008) 205-30; Bernard Koch, 
C.M., “Premiers Documents de la Congrégation de la Mission de 1625 à 1639; Emploi de 
la Journée et Règlement pour la Congrégation de la Mission. Inédits. Autour de 1633 / 
1637,” unpublished study.  
 
Source: Constantinople, St. Benoît, Carton VIII, B, 3. Archives of the Mission, Paris. Some 
marginal notes refer either to a source unknown at present, or to classic sources; others are 




First, the main [duty] of the Missioner should be to work for his own perfection; second, for the 
salvation of the poor country people; third, for the advancement in virtue of the clerical state.  
 
2. To live in poverty and in common.  
 
3. Not to aspire to any benefice.  
 
4. To spend the whole time of one’s life in the exercises of the Mission.  
 
5. To obey the superior and all those he will have appointed to represent him, both in town and in 
the country.  
 
6. To use all imaginable precautions to maintain intact both interior and exterior purity.  
 
7. Not to leave the house without the permission of the superior or of the person who represents 
him; nor without mentioning the places where one is going and the business that one has there; 





8. We will go outside only two by two, and the one who is the companion will let the other go 
first and will let him speak.  
 
9. Never to eat in houses out in town, or in the country, or to bring anyone to eat in the house 
without the express permission of the superior.  
 
10. We will hand over the letters we write to the superior before sealing them, for him to send or 
to keep them back as he deems fit, without ever writing in any other way, nor opening those we 
will have received without first showing them to the superior. From Cassian, Institutes, bk. 4, 
chap. 16. 
  
11. To make a retreat once every year.  
 
12. From time to time to make an account of our conscience to the superior, or to the person he 
designates.  
 
13. Every Friday, to admit one’s faults to the superior or to the one who represents him, both in 
town and in the country, in the presence of the others. And to listen willingly to the notices [that 
will be given, and to readily perform the penances that] will be ordered.  
 
14. To follow the advice of the one whom the superior will designate for spiritual matters, and to 
go to confession to him twice every week, namely on Wednesday and Saturday after the office of 
Matins.  
 
15. To charitably mention his defects to one another, and to receive humbly the admonitions that 
will be given us.  
 
16. To inform the superior of the defects noted in others, and to be willing to have our own made 





17. To have a great respect for each other, and nevertheless to life in a very cordial manner, but 
without ever speaking in the familiar form948 with each other, nor touching each other through 
familiarity.  
 
18. Never to praise those who preach, catechize, hear confession, or succeed in public duties, 
except for those who are very virtuous and interior men.  
 
19. In like manner, to avoid both particular friendships and particular aversions.  
 
20. Never to speak of the governance or the affairs of the house, nor those of the world.  
 
21. Never to speak ill of anyone, and principally of the superior.  
 
22. To faithfully keep silence after evening prayer until the following day immediately after 
dinner and from the end of recreation until after supper.  
 
23. Not to visit our confreres in their rooms, nor to gather together outside the hours of 
recreation.  
 
24. We will always have reading at table, both on the mission and in the house. From Cassian, 
Institutes, bk. 4, chap. 17, spoken to the quarreling Cappadocians.  
         
25. On Friday evenings at home, we will eat only one kind of dish, which will be vegetables, 
prunes, or greens, to honor the passion of Our Lord.  
 
26. All the exercises of a mission will be given free of charge.949  
 
948 Se tutoyer refers to an informal form of address in French, using tu in place of the formal vous. 
949 The text is ambiguous, since it may refer to a parish or popular mission, or to the works of the (Congregation of 
the) Mission in general. Since Vincent insisted on payment for his confreres working in seminaries and parishes, it is 





27. Not to receive anything from externs, nor give them anything without the superior’s 
permission.  
 
28. Not to eat or drink outside of meals; however, those who need to breakfast may take a piece 
of bread and one finger of wine.  
 
29. Not to speak to externs without permission, and never to bring them to our room, nor to 
entertain them; in the cloister950 [courtyard] to make no more than one or two rounds.  
 
30. Not to go to the garden without permission outside the hours for recreation.  
 
31. When arriving and leaving a mission, to receive the blessing of the pastors, or in their 
absence, of their associates; and to do nothing of importance without their permission, and 
[without] telling them, such as the establishment of the [Confraternity of] Charity, the [first] 
communion of the children, the procession, the administration of the sacraments to the sick; and 
to be careful of doing anything against their wishes.  
 
32. To be very prudent in proposing the difficulties that one encounters in confession, such that 
no one will know who is being mentioned. The Company should pay unparalleled attention to 
this point, and to mortify the overly large pleasure that one has in passing on something novel. 
We will propose no difficulty concerning the cases we encounter without the advice of the 
superior.  
 
33. No one will start to visit the sick or become involved in reconciliations951 without the order of 
the superior.  
 
Daily Schedule  
 
950 This term could be taken literally for houses, like Saint Lazare and Saint Méen, which had monastic cloister 
walks, but in general it refers to a courtyard surrounded by buildings. 
951 That is, to supervise or to act as an intermediary in an agreement between two parties to repay money or return 





1. To rise at 4:00, and make the sign of the cross and say benedicta sit sancta atque individua 
trinitas nunc et semper, et per infinita secula seculorum. Amen. Sancta Dei genetrix sit nobis 
auxiliatrix. Amen [Blessed be the holy and undivided Trinity, now and always and forever and 
ever. Amen. Holy mother of God, be our helper. Amen.]  
 
2. To spend a half hour in dressing, making the bed and taking care of our necessities. Never to 
leave the room without being completely clothed. 
  
3. During this time, to main silence, to walk without making noise, to perform our actions in a 
tranquil and recollected spirit, remembering that soon we will have to enter into meditation.  
 
4. To spend an hour in meditation in the designated place, and afterwards, to say Prime, Tierce, 
Sext [and] None in common.  
 
5. To celebrate or hear Holy Mass in turn.  
 
6. When returning to our room, to kneel, and to do this every time we enter or leave the room, to 
offer to Jesus Christ what we are about to do [desiring that it be] to accomplish the will of God 
and to advance in his love.  
 
7. To read a chapter of New Testament, with head uncovered and kneeling, with three acts: 1) to 
adore the truths contained therein; 2) to enter into the sentiments with which our Lord 
pronounced them; 3) to resolve to practice the advice given there; and then to work at study or 
another exercise assigned us by the superior.  
 
8. Immediately before dinner to make a particular examination concerning the virtue that we 
have decided to acquire or the vice that we wish to root out.  
 
9. To dine at 11:00, and afterward to spend an hour happily and modestly in recreation in the 





10. After recreation, to return to our room and work at [and devote oneself to] study, as during 
the morning.  
 
11. At 2:00, to say Vespers and Compline in common, and then to spend a quarter of an hour in 
spiritual reading.  
 
12. At 5:00 to say Matins and Lauds.  
 
13. At 6:30, the particular examen, supper and recreation.  
 
14. At 8:15, to make a general examen with the ordinary prayers and the reading of the topic for 
meditation for the following morning.  
 
15. At 9:00, to go to bed, recommending ourselves to the Most Holy Trinity, to the Blessed 
Virgin, so that our first and last thoughts [of the day] may be addressed to God and to his holy 
Mother.  
 
16. We will observe the same schedule on the missions, except that we will go at 6:00 to the 
church and leave at 11:00, and return at 2:00 and leave at 5:00; we will say Vespers and 
Compline at 1:00 and Matins and Lauds at 5:00.  
 
A10. - De Seminarijs Clericorum, sans date 
 
Ces règles ressemblent parfois à celles des Bons-Enfants, 1645, mais celles-ci, en latin, ne 
correspondent pas exactement à la réglementation française en vigueur aux Bons-Enfants. En 
tout cas, l’auteur est membre de la Congrégation de la Mission. De nombreux éléments de ces 
règles ne sont pas trouvés dans les règles françaises. Source : manuscrit aux archives de la 
Mission, Paris, sans date.  
 
Non solum nostri Instituti est ecclesiasticos adjuvare ad acquerandas di- 




sed etiam Seminaria Clericorum Externorum in domibus nostris erecta rege- 
re et in illis docere. Ideo sequentes Regulae et Institutiones hic ponantur quae ad 
hunc finem consequendum non parum juvaberunt.  
 
Regulae et Leges Seminarij 
 
1. Seminarium est academia quaedam clericaturae et sacrum Tyrocinium Con- 
stitutum ad honorandum sacerdotium D[omi]ni n[ost]ri Jesu Christi, et ad formandos 
Ecclesiasticos in virtute et Scientia quae ordo et vocatio eorum exigit. Hac de causa  
in eo docetur Theologiae Moralis modus administrandi sacramenta, cantus, caerimoniae 
sanctae, methodus cathechisandi, concionandi, audiendi confessiones et resolvendi casus 
conscientiae atq[ue] in simul docentur modi quibus haec omnia in spiritu fiant, et devote 
exerceantur / 
Denique omni sollicitudine curatur ut addiscant scientiam sanctorum hoc est virtutes Christi- 
anas, praesertim humilitatem, mortifica[ti]onem, modestiam, zelum animarum, ac veram ac 
solidam /  
devotionem, et ad hunc scopum tendunt meditationes, spi[ritual]es Conferentias, Exhortationes, 
Recollectio-/ 
nes, lectiones piorum Librorum, et similia exercitia quae ibi peraguntur. Super omnia autem 
bonum exemplum quod alii aliis praebent, et ideo unusquisque conabitur pro posse suo haec o- 
mnia promovere, juxta p[rea]sentes seminarij leges, et alias ordin[atio]nes, quae superior semina- 
rij facere poterit, ad hunc effectum.  
 
2. Praecipuae dispositiones requisitae in ijs qui admitti solent in seminario sunt, habere bonam 
voluntatem, et firmum propositum proficiendi, in virtute aeque ac in scientia, et ibi monendi eo 
animo adminus annum integrum. Magnam docilitatem et animi submissionem erga superiori- 
orem et alios qui constituentur, ad eos docendos et dirigendos. 
 




currere praesertim in initio, et maxime autem firmam et determinatam resolutionem, millies  
potius mori quam conscientiam faedare peccato mortali, et etiam veniali animo sciente et 
deliberato. 
Ideo: Statim ab ingressu in seminarium, facient exercitia spiritualia, in quibus diligenter perle- 
gente praesentes literas, seu regulas sibique explicari curabunt; illasque, transcribunt, ut postea 
ad praxim 
fideliter redigant, quod si primâ fronte occurrat aliquid natureque sensuique proprio repugnans, 
vim sibi /   
faciens, nitenturque seipsum in hoc superare, propter amorem D[omini]. N[ostri]. J[esu]. 
Ch[risti]. qui nos docet Regnum Caelorum vim / 
pati et eos solumque sibi vim facient capere illud.  
 
4. Et quoniam Ordo praesertim mentalis est modus optimus ad obtinendas a Deo gracias 
necessarias, Unusquisque /  
ad eum confugiet in suis necessitatibus, praeter eam meditationem quam faciet mane cum aliis 
singulis diebus. 
 
5. Profitebuntur omnino singulariter honorare S[anctissimum] Sacramentum, omnímodo 
possibili, ad minus 
magna estimatione, interiori et summa reverentia erga illud, quam exhibebunt, et testatam 
facient/ 
sua modestia et devotione, non solum celebrando Missae sacrificium aut assistendo divino 
officio, sed / 
etiam per omne tempus quae sunt in ecclesia ac praesertim quae exibunt caerimonias, memores 
quod sacra/  
Praxis et Thronus in quo rex Regum et D[omin]us D[omi]n[ant]ium residens ipso indesinenter 
respiciat.  
 
6. Super omnia autem sacerdotes studebunt, cum omni diligentia et attentione, rite celebrare ado- 
randum missae sacrificium, aut assistendo divina officia sed etiam per omne tempus quo erunt in 





sed praeterquam nitentes ex eo fructu uberiores percipere ad suam emenda[ti]onem et 
perfectionem spiritu- 
alem, quod procul dubio facient si quotidie frequentius in seipso cogitationes reflectent. dicente 
in cor-/ 
de suo: Obtuli hodierna die his ipsis manibus meis Jesum Christum Deo Patri omnipotenti nomi- 
ne totius Ec[clesi]ae obtuli eum hodie et Crastina die offerre meditor et volo: Ille in me est et ego 
in Illo./ 
O Deus quali modestia quanta devotione quam magna Devotione humilitate debeo tota hac die 
animam et repleri et praelucere. 
 
7. Qui ad hunc honoris gradum non sunt promoti ut sacrum missae sacrificium  
 
[p. 2]  
 
celebrent, curabunt illi quotidie interesse et quantum fieri poterit sacro totius Communitatis in 
quo  
memores erunt offere Deo conjunctim cum sacerdote sacrificium Nostrae Redemptionis pro 
progressu se-/ 
minarij in vera devotione et s[anctita]te.  
 
8. Sacerdotes ordinarij confessionem facient, semel aut bis in hebdomada Confessariis, Domûs, 
et in lo- / 
co ad id designato alii communicabunt aliis singulis diebus dominicis, et festis solemnioribus 
et consilio confesarii, et illis ipsis diebus confitebuntur horâ ad hoc constitutâ. 
 
9. Aderunt seduli officio Divino quod in Communi juxta Breviarij Romani formam recitabitur 
stude-/ 
bunt illud lente et devote recitare servando mediationes hac de causa se se component, tum in 
habitu / 




tum in Messis et Vesperis et Solemnitates cantatis, qui tamen officio divino non adstricti s[un]t, 
Clericorum 
aderunt, nisi quando in superpelliceo adesse oportebit. 
  
10. Similiter solliciti erunt, et intersunt Conferentiis spiritualibus, exhortationibus, et similibus et 
pie-/ 
tatis exercitiis quae fieri solent, atque inde non exibunt nisi urgente necessitate, et superiore 
permittente, / 
eodem modo se gerentinus quae spectant lectiones, repetitiones, Caeremonias, et Cantum atque 
etiam/ 
in his omnibus et operam dabunt, ut alios edificient suo silentio, attentione, et modestia et 
submissione / 
et super omnia vitabunt rixas et contentiones. 
 
11. Cum in omnibus servare debent Sanctum proficiendi in spiritu desiderium, et se se perfecte 
cum Deo uni- 
endi, per aquisitionem solidarum virtutum, ideo nemo praetermittet quin semel adminere ad 
minus in Mense / 
videat directorem extra confessionem, et cum eo omnia (?) de omnibusque quae convertunt 
progressum spiritu- 
alem, aperiendo illi id omnia quod spectat ad obliga[ti]ones suae erga Deum. V. G. Seccessum 
Exercitationum / 
spiritualium puritatem in intentione, Dei p[rae]sentiae praxim, et alia virtutum exercitia, 2° 
quomodo / 
se gerat in conversa[ti]one, cum proximo, et in alijs altioribus et Exterioribus, quaenam bona 
exempla putat / 
se dare, aut ab alijs accipere, 3. id quod pertinet ad seipsum in particulari, et quod interiorem 
hominem con- / 
cernit, v.g. animi paenae et difficultates, tentationes, pravos habitus, repugnantias ad bonum, et 
frequen- 
tioses defectus, et lapsus origines qui, eorum, quibus modis aut mortificationibus utetur privatim, 
ut corri- /  





12. Et quia saepenumero accidit, ut multi defecto experientiae meminerint, quid magis ipsos 
conduceat / 
tum invita sua dirigenda, cum in Consiliis capiendis, caeptisque suis ad exitum producendos, 
consulent su-/ 
periorem Seminarij in rebus gravioribus et quando [advisi? -ctis ?] de acceptando permutando 
aut resignando 
et Beneficio, de suscipiendo aliquo altieri, de gradibus in facultate obtinendis, de determinatione 
sui ipsius /  
ad certas lectiones, aut tractatus audiendos sive in Domo sive extra Domum et in similibus 
casibus./ 
 
13. Maxime verò conabuntur, in se vehementiorem Ordinum Suorum eripiendorum Cupiditatem, 
quam nulli praefeterunt, quam de superiori exquisito consilio, illi aeque fient, et quia privilegia  
quae /  
vocant, : extra tempora. Saepe abusus sunt potiusquam despensa[ti]ones nullas eis utetur, absque 
expres- /  
sa permissione, et in extrema necessitate atque ideo praemissis per aliquot Dies exercitiis 
spiritualibus, ut /  
eo modo suppleant dispositiones quae don[an]t praecedere Ordinationem. 
 
14. Sacerdotes recens ordinati Primum sacrum, in quantum fieri potest in seminario celebrabunt, 
in quo /  
casu nullum ecclesiasticorum externum administrandum accessent, nisi de licentia superioris, 
neque /  
laicos homines ad hanc caeremoniam invitabunt, praesertim faeminas, nisi rarissime. 
 
15. Ut corruptioni silenti et inolitae [=insolitae] pravae consuetudini obviam eatur, quasi ut 
occasiones illae 
pietatis vertantur in materiam dissolutionis, nullum alium separatum facient quae etenim vel  





ribus consanguineis, aut amicis ad prandium in communitate sumendum retinere q[uo]d si in alijs 
occasio- /  
nibus accedat ut velint aliquo ministrare ad Mensam Domi, id solum fiat, obtenta facultate 
superioris./ 
 
16. Honoranda causa Passionis D[omini].N[ostri].J[esu].Ch[risti]. offerent, illi abstinentiam illam 
parvam, quam singulis feri-  
is sextis faciens, unico ferculo utentes quod erit ex leguminibus aut herbis in Refetione serotina. 
 
17. Attendent ut nihil in propri[i]s externis appareat, quod aere Mundi spiritum redoleat 
praesertim / 
in vestibus in barba, in Capillis, quae omnia prout modestia et simplicitas ecclesiastica exigit 
gestabunt.  
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18. Curabunt ut singulis Sabbathinis diebus, vigilijsque festorum corona renovetur 
non tamen in Festis Dominicisquae diebus barbam aut capillos tondebunt. 
 
19. Non exibunt è cubiculo nisi omnino vestiti, neque apparebunt sine cingulo, aut 
cum pileo nocturno, extra horam qua se componere lecto, aut surgere convenit. 
 
20. Invigilabunt diligenter conservandae puritati adeo Ecclesiasticis hominibus 
necessariae, ut idcirco conversationem mulierum vitabunt nisi id necessitas postulet, 
et in hoc casu illas alloquenter in loco tantùm unde poterint ab alijs videri et hoc 
quam brevissime.  
 
21. Ad imitandam D[omi]ni JESU humilitatem in eo quod dicebat se non venisse in 




cundum ordinem praescriptum, idque cum Reverentia Modestia, et in spiritu hu- 
militatis et charitatis sibi persuadentes, quod ipsi Christo D[omi]no servint, in persona 
Ecclesiasticorum qui ejus locum tenent. 
 
22. Atque ut eodem tempore quo corpus reficitur anima pabulo suo non careat, lectio- 
nem quae fit in mensa in suos usus spirituales convertent, audientes eam cum re- 
verentia, exicipientes non secùs ac manna caelestè quod Deus dat eis de caelo cum cibo 
corporali./ 
 
23. Is cujus erit ex ordine et ordinatione legere in Refectorio studebit id facere distinctè 
et devotè, ut assidentes lubentius et fructuosius audiant. Quodsi audiat ut moneatur 
de aliquo verbo male prononciato, illud charitatis officium cum animi submissione sui  
fiet, seseque corriget, pronunciando et secundum quod ipsi enuntiatur fuerit. 
 
24. Contemplatione humiliationum quas Christus D[omi]nus exercebat, qui etiam ad objecti 
sua officia se demittere non dedignabatur, ita ut Domum scopulis purgaret, in qua vero 
B[eata] V[irgine] et S. Josepho manebat : quisquis lectum de manè componet, cubiculumque 
suum ad mi-/ 
nus bis in Septimana evertet, satagetque ut semper omnia nitide concinneque in eo disponantur 
 
25. Et quoniam spiritus Sancti effatum est, tempus esse tacendi, tempusque loquendi, 
atque ita è natura comparatum sit, ut devotio subsistere nequeat in illa Congregatione in qua 
constituta tempora loquendi non observantur, omnes silentium servabunt extra horas 
recreationis, conferentiarum, lectionum, aliorumque similem congressorum; quod si extra 
temporis, aliquis opus habeat alium alloqui, id fiet demissa voce, et hoc quam minimè fieri 
potent ante orationem matutinam, nec post preces serótinas. 
 




hil dicerit quod possit alios contristare, sed se mutuo honore tum in verbis, tum in factis 
prosequentur, se se invicem diligent ut fratres quorum D[ominus] N[oster]. J[esus]. C[hristus]. 
corda amore suo sacro / 
univit, eorum corpora obsequij sui  causâ congregando. 
 
27. In aliorum cubicula alij non ingrediuntur neque alij alios admittent in sua sine necessitate. 
 
28. Ostium ab intus non obserabunt, neque aliorum januas aperient, nisi ab eo que intra 
est respondeatur ingredere. 
 
29. In recreatione modestiam hilaritati conjungere studebunt, atque etiam fa- 
miliaribus colloquijs aliqua verba piet[a]tis intermiscere, pariter et doctrinae longe 
a conversatione sua ablegantes cavillationes, detractiones, contentiones, levitates, et ae..  
rumores, qui.. et disputationes, et nimis curiosis et periculosis materijs.  
 
30. Amicitias particulares ut pote charitati perniciosas (ad omnis enim pertinere 
debet charitas) diligenter vitabunt, signa autem talis amicitiae solent esse, quando 
duo et tres conveniunt semper in simul tempore Recreationis, quando se invi- 
cem frequenter visitant, secreta sua sibi mirum aperiunt, quandam denique liberiùs 
de multis rebus colloquntur [=colloquuntur] de quibus in praesentia aliorum loqui non 
sustinerent. 
 
31. A frequentionibus etiam visitationibus, et congressus è domo abstinebunt tanquam pro- 
fectui suo noxijs, et ideo à Parentum aut amicorum mandatis suscipiendum in quantum 
poterunt se excusabunt. Et aliquod supveniat [=subveniat] negotium, illud a superiori notum 
facient, atque 
sine illius permissu non exibent, et quoties exibunt dabunt operam, ut pro prima mensa 





32. In primis autem caveant nunquam manducare bibere aut pernoctare extra domum 
absque expressa permissione devitando praesertim cauponas, ephaemera, globulosorum ludes 
tanquam 
loca aliqua contagiosa lue infecta scientque omnes quod nulla sit vel permissio danda vel 
excusatio / 
acceptanda pro ejusmodi rebus, neque pro ijs omnibus quae solutionem vitam vel minimum 
redolent / 
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33. Fortia animi fixa rataque consilia assumere nitentur, ad se se praemuniendos adversus 
nimiam illam / 
suarum rerum curant & studium, inordinatumque adventum amorem animo recolenda majorem 
sacerdotum n[ostro]rum in hoc naufragium facere, per primam justitiam sibi reddere falso ratis 
per / 
secundum charitatem exercere, non considerantes, quod ita omnia saepenumero malè ordina- 
ta sint, ideoque summè displiceant DEO, qui cor nostrum totum et integrum habere desiderat et 
clausis omnibus omnino creaturis.  
 
34. Accurati erunt atque omnino fideles in observando praescripto diei ordine et decessus 
pulsui campanae obedientes quasi voce Dei eos vocantis ad suum obsequium. Quod utique fit in 




35. Summum illorum studium erit in acquirendis virtutibus D[omi]no Ecclesastico necessaris 
praesertim illis quando mentio supernus facta est, scilicet humilitatem, mortificationem, 
modestiam, zelum animarum et veram devotionem atque super omnia purissimam in- 
tentionem placendi Deo in omnibus, longe à se reijcientes omnes humanos saepe 




hoc Seminario veni? Quare in hunc mundum [?] Quo mea consilia tendunt [?], quid in 
terris facio [?]  
 
36. Si sub fine seminarij desiderent multi cum alijs Missionarijs domus 
in Missiones offerent se superiori. Qui si approbat mittatur ordinem observari solitum & 
ipsi servabunt.  
 
37. Anteq[ua]m omnino è Seminario egrediant parvam recollectionem facient sicut in  
ingressu gratia ad opus ad quod Deus eos vocat et a praemuniendi adversus omnia certa- 
mina quae subeunda venient in mundo. 
 
38. Statim ut egressierint à Seminario in suam quisque propriam dioecesim quantum 
fieri poterit se recipiet, tam ad residendum in proprio beneficio se habeant, quam ad quaerendum 
illorum vicarios g[e]n[er]ales, ostendo attentationes quas dederit director seminarij.  
 
39. Verum ubicumque locumque maneant in memoriam sibi recovabunt bona exe[m]pla quae 
viderint in seminario, atque ad praxim redigendas esse sanctas resolutiones quas fecerint 
praecipuè temporum exercitionum spiritualium. Atque super omnia nonq[ua]m [=numquam] 
omittendi ora[ti]onis /  
mentalis praxim.  
 
40. Omnes singulis mensibus perlegent ipsi aut legentes audient has semin- 
rij regulas quodsi contra illas defectus aliquos in se animadverterint, à Deo veniam 
postulabunt novasque et firmiores resolutiones facient, fore se deinceps in illis magis 
fideles auxiliante Divine Gra[ti]a quam ad hunc effectum implorabunt.  
 





Hora 5 surgere, offere se Deo, lectum componere. Hora sesquiquinta orationi 
mentali vacare usque ad E[ccle]siam continenter dicitur Angelus. Et recitant Litaniae No- 
minis JESU. Finita Ora[ti]one redidire [=redire] ad cubiculum ad studendum. 
 
Hora 7 in ecclesia redire ad audiendum Sacrum post quod qui gentaculo indigebunt 
ibunt in refectorium signo ad hoc dato. 
 
Hora 8va, ad campanae pulsum sistere se in loco lectionis usq[ue] ad sesquinonam demid[i]o  
redire in cubiculum, ibique animum reflectere supra audiam lectionem, postea legere 
capitulum novi Test[amen]ti aperto capite et flexis genibus. 
 
Hora 10 cum media discere cantum in loco destinato et non alibi. 
 
Hora 11. Examen particulare in Templo post quod sequitur prandium. Visitatio 
S[ancti]ssimi Sacramento Recreatio in loco solito subienda in horto aut in aula assegna- 
ta et non alibi. 
 
Hora 1 pomeridiana, audito pulsu recreationem terminante venire statim in locum desti- 
natur ad cantum discendum, qui non cantabunt recipient se in propria cubicula ibique facient 
lectio- 
nem spiritualem per quadrantem, ac deinde studio studio [sic] se applicabunt. 
 
Hora secunda recitare vesperas et completorium in communi ubi omnes aderunt qui ad officium 
divinum obligant ac postea redibunt in cubicula et se praeparent ad lectionem. 
 
Hora sesquitertia lectio usque ad 5tam. 
 





Hora sesqui sexta examen particulare, caena, et reliqua ut post prandium usque ad 8va ad 
quadrante / 
qua fit examen g[e]n[er]ale. Preces et lectio subjecti Meditationis in Crastinum.  
 
Finito examine recipere et in silentio in suum cubiculum atque sese disponere somno, ita ut 
quis quis lectum petierit, candelamque extinxerint ad ultimum signum qui precise horâ nonâ 
datur.  
 
A10. - Concerning the seminaries for clerics, undated  
 
These rules resemble in some ways those of Bons-Enfants, 1645, but these are in Latin and do 
not correspond exactly to the French rules in force at Bons-Enfants. In any case, the author is a 
member of the Congregation of the Mission. Many items found here are not found in the Bons-
Enfants rules.  
 
Source: Manuscript in Archives of the Mission, Paris.  
 
[p. 1]  
 
The purpose of our charter is not only to help clergy to acquire the dispositions needed for the 
more worthy reception of Holy Orders, but also to direct seminaries for extern clerics established 
in our houses, and to teach in them. Hence, the following rules and institutions should be placed 
here, since they will greatly aid in fulfilling this purpose.  
 
Rules and Regulations of the Seminary  
 
1. A seminary is a sort of school for the clergy, and a center of learning established to honor the 
priesthood of Our Lord Jesus Christ, and to form the clergy in the virtue and knowledge that 
order and vocation requires. For this reason classes are taught there in moral theology, the way to 




hearing confessions, and resolving cases of conscience, and at the same time the methods are 
taught by which all these can be done in the [Holy] spirit and be exercised devoutly.  
 Consequently, with all care they should learn the science of the saints, that is, the 
Christian virtues, especially humility, mortification, modesty, zeal for souls, and true and solid 
devotion. For this purpose, they hold meditations, spiritual conferences, exhortations, days of 
prayer, reading of pious books, and similar exercises which they pursue here. Above all, 
however, there is the good example that some offer to others, and thus each one will try as much 
as possible to promote all of them according to these laws of the seminary, along with other 
ordinances which the superior of the seminary may issue for this purpose.  
 
2. The main dispositions required for those normally admitted to the seminary are: to have good 
will, a firm purpose of advancing in both virtue and knowledge, and the intention to remain there 
at least one whole year; great docility and submission of spirit to the superior and to others 
appointed to teach and direct them.  
 
3. [They should have] a broad spirit and stable judgment in God to overcome the difficulties that 
normally can arise, especially at the beginning, and especially a firm and determined resolution 
rather to die a thousand times than to soil their conscience with mortal sin, and also to be 
conscious of deliberate venial sin.  
 Thus: immediately upon their entrance into the seminary, they should make a retreat, 
during which they should read over carefully these regulations or rules and take care to have 
them explained to them; they should transcribe them so that afterward they can put them 
faithfully into practice, so that if something repugnant to nature and one’s own sense should 
arise, they should immediately do violence to themselves, and endeavor to overcome themselves 
in this for love for Our Lord Jesus Christ, who teaches us that the kingdom of heaven suffers 
violence, and only those who do violence to themselves can conquer it.  
 
4. And since an orderly mind is especially the best way to obtain needed graces from God, each 
one will flee to Him in his needs, in addition to that meditation which he will make his 
meditation in the morning with other every single day. 
 
5. They will make special profession of honoring the Most Blessed Sacrament in all possible 
ways, at least with great esteem, an interior and complete reverence for it, which they will 
manifest and demonstrate by their modesty and devotion, not only by celebrating the sacrifice of 
the Mass or assisting at the divine office, but also whenever they are in church and especially 
when they carry out the ceremonies, mindful of the holy Mass and the throne on which the King 





6. Above all, the priests will work with all diligence and attention to correctly celebrate the 
adorable sacrifice of the Mass, whether by assisting at the divine offices or whenever they are in 
church to use it well, not just by preparing for it, and making thanksgiving and other 
dispositions, but especially by attempting to draw richer fruit from it for their amendment and 
spiritual perfection. Without doubt they will do this if each day they frequently reflect within 
themselves, saying in their heart: today, I offered with my very hands Jesus Christ to God the 
Father almighty, in the name of the whole Church, and I offered him today and I want to offer 
him tomorrow. He is in me and I in him. O God, with what modesty and great devotion and 
humility must I fill my soul and shine forth all day long.  
 
7. Those not promoted to this level of honor to celebrate the Holy Sacrifice of the Mass  
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will take care to attend it daily and as much as possible at the holy Mass of the community, in 
which they should be mindful to offer to God jointly with the priest the sacrifice of our 
redemption for the progress of the seminary in true devotion and holiness.             
 
8. The ordinary priests will go to confession once or twice a week to the confessors of the house, 
and in the place designated for it; the others will receive communion each Sunday and more 
solemn feast days, and, with the approval of the confessor; they will go to confession to them on 
those days at the hour designated for it.  
 
9. They will carefully attend the divine office which will be celebrated in common according to 
the Roman Breviary. They will strive to recite it slowly and devoutly and maintain the pauses. 
For this reason, they will prepare themselves, both in how they dress and in the modesty of eyes. 
Although, in the mornings and at other hours the offices are recited without chant, both at sung 
Masses and Vespers and solemnities, those not obliged to the divine office will be present [in 
choir], except when they should attend in surplice [as acolytes or ministers].  
 
10. Likewise, they should carefully attend the spiritual conferences, exhortations, and similar 
exercises of piety which are given, and they should not leave except for urgent need, and with 




ceremonies, and chant, and even in all these they will edify the others by their silence, attention, 
modesty, and submission; above all they will avoid quarrels and arguments.  
 
11. Since in everything they should develop the holy desire in themselves and be united perfectly 
with God through the acquisition of solid virtues, no one should omit going once a month to see 
the director outside of confession, and to speak with him about all those matters that pertain to 
his spiritual growth, opening to him all those matters that with his obligations to God, for 
example, the results of spiritual exercises, purity of intention, the practice of the presence of 
God, and other practices of the virtues; 2° how to behave in conversation with the neighbor, and 
with others of higher rank outside; which good examples does he think have been given, or he 
should accept from others; 3° what pertains to the person individually, what concerns the inner 
man, e.g., pains of his soul, difficulties, temptations, bad habits, repugnance toward good, and 
more frequent defects, and the origin of the failings and which of them can be overcome by 
mortifications done privately, and everything with humility, devotion to him [the director] and 
submission of self.  
 
12. And because it happens very often that many will remember a defect in experience, which 
might lead them better by directing them to reluctant actions, such as embracing their advice, and 
once it has been embraced, for producing a good result, they should consult the superior of the 
seminary in graver matters, such as when they are advised about accepting, changing or 
resigning a benefice, of accepting a better one, of obtaining degrees in the [university] faculty, 
making the choice of certain courses, or of classes to be taken whether in the house or outside it, 
and similar cases.  
 
13. They should especially try to remove the strong desire for orders. They should not give in to 
it in any way after receiving the requested advice of the superior, nor, which is the same, for 
what are called privileges, that is, being ordained extra tempora. Often these are abuses rather 
than dispensations, used without express permission, and without being in extreme need, and 
ordination should be preceded for some days by a spiritual retreat, and thereby the dispositions 
which they give should precede ordination.  
 
14. Recently ordained priests will celebrate their first Holy Mass insofar as possible in the 
seminary, in which case no extern clerics should attend to minister without the permission of the 






15. In order to avoid the entry of silent corruption and improper bad habits, as when these 
occasions of piety become a basis for a celebration, they will not hold any other separate [event], 
keeping firm recollection for three days. They may nevertheless after ordination invite five or six 
of their closest relatives or friends to lunch in the community; should they recall that on other 
occasions they heard that others were needed to serve at the table of the house, this should be 
done only with the superior’s permission.  
 
16. In order to honor the Passion of Our Lord Jesus Christ, they will offer him this little 
abstinence: on each Friday, they will have only one dish, of vegetables or herbs at the evening 
meal.  
 
17. They will be careful that nothing in their own exterior should appear that is reeks of the spirit 
of the world in clothing, beard, or hair, all of which clerical modesty and simplicity should 
demand.  
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18. They will be careful that every Saturday and the vigils of feasts, their tonsure is renewed, and 
their beard and hair are trimmed, but not on feast days or Sundays.  
 
19. They will not leave their room unless completely clothed, nor will they appear without the 
cincture, or with a nightcap outside the time when they are getting ready for bed or getting up.  
 
20. They will diligently guard their purity, so necessary for clerics. For this reason they will 
avoid conversation with women unless need demands it. In this case, they will speak with them 
only in a place where they can be seen by others, and then only briefly.  
 
21. To imitate the humility of the Lord Jesus who said that he had not come into this world to be 
served but to serve, they will serve at table for a week according to a regular order. They will do 
so with reverence, modesty, and in a spirit of humility and charity, being persuaded that they are 
serving Christ the Lord himself in the person of the clergy who take his place.  
 
22. And at the same time that the body is nourished, so that the soul might not lack its food, they 




reverence, receiving also the heavenly manna that God gives them from heaven along with their 
bodily food.  
 
23. The one who, on the basis of order and ordination, will read in the refectory, will strive to do 
so distinctly and devoutly, so that those present may hear it more freely and with greater benefit. 
But if he hears that he is being admonished for some badly pronounced word, he will receive this 
charitable deed with submission of mind and correct himself, pronouncing it as it was pointed 
out to him.  
 
24. By contemplating the humiliations which Christ the Lord practiced, who did not even disdain 
to fulfill his duties, so that he thus swept the house in which he remained with the Blessed Virgin 
and Saint Joseph, each one should make his bed in the morning, and sweep his room at least 
twice a week, and see to it that everything in it is always neat and organized.  
 
25. And because the Holy Spirit said that there is a time for keeping silence, and a time for 
speaking, and thus it has appeared by nature that devotion cannot remain in any Congregation 
where a time for speaking is not observed, everyone will keep silent outside the hours of 
recreation, conference, reading, and other similar gatherings. But if, outside that time, someone 
needs to speak to another, he will do with in a low voice, and they will do so as briefly as 
possible before morning meditation, and after evening prayer.  
 
26. They will never allow any wicked thought about another into their heart, nor will they do or 
say anything that could sadden another; rather, they should honor one another both in word and 
deed, and love each other as the brothers whose hearts Our Lord Jesus Christ united by his love 
and assembled for his service.  
 
27. They will not enter the room of another nor admit others into their room without necessity.  
 
28. They will not lock their door from inside, nor will they open the doors of others, unless the 
person inside answers “come in.” 
 
29. At recreation, they will strive to join modesty to happiness, and they will introduce even into 
familiar conversations some words of piety, and similarly words of doctrine, keeping far from 
their conversations any mockery, detraction, arguments, levities, and rumors, even disputes about 





30. They will diligently avoid particular friendships, as dangerous to charity (since charity 
should pertain to everything); the signs of such friendship exist when two or three always come 
together at the same time at recreation, when they visit each other frequently, when they open 
their secrets to one other, and when they speak more openly about many matters which they 
would not mention in the presence of others.  
 
31. They will refrain from frequent visits and meetings outside the house as injurious to their 
progress, and thus they will, as much as they can, be satisfied with excusing themselves from 
invitations from parents and friends. And they will inform the superior if some business arises, 
and they will not leave without his permission; and whenever they leave, they will do their best 
to be present at first table at home. They will never put off informing him later than 8:00 o’clock 
about how many will be absent that day.   
 
32. They will be especially careful not to eat, drink, or spend the night outside the house without 
express permission, avoiding taverns, newspapers, ball games, as some places are dangerous and 
infected with filth, and they should know that no permission will be granted nor excuse allowed 
for things of this sort, or for all those matters which bespeak a lax life style. 
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33. The strong elements of the mind are firm and proven, and taking advice should shine forth to 
support one against caring too much about his own affairs and study. Their inordinate 
appearance can cause the greatest shipwreck of the majority of priests, since their first decision is 
to act falsely in themselves, whereas they should act according to charity, not considering that 
thus all things are very often badly organized, and thus they greatly displease God, who desires 
to have our heart, total and entire, with all other creatures being completely excluded.   
 
34. They will be accurate and completely faithful in observing the prescribed order of the day 
and rest, obedient to the sound of the bell as to the voice of God calling them to his service. This 
is what is done in the exercises of the community, and they should be committed to silent coming 
and going, and modest behavior.  
 
35. Their highest study should be in gaining the divine virtues necessary for a priest, especially 




devotion, as well as, above all, the purest intention of pleasing God in all matters, rejecting 
human acts, such as lying and vanities. They should often question themselves interiorly in these 
words: Why did I come to this seminary? Why [am I] in this world? Where are my plans going? 
What am I doing on earth?  
 
36. If at the end of the seminary many wish [to go] with other Missioners from the house on 
missions, they will offer themselves to the superior. If he approves, he will send the usual order 
to be observed, and they will follow it.  
 
37. Before finally departing the seminary, they should make a short time of recollection as at 
their entry to prepare themselves for the work which God is calling them to, and to protect 
themselves against all the struggles that will arise in the world.  
 
38. Immediately upon leaving the seminary, each one will go as much as possible to his own 
diocese, both to reside in his own benefice, and to visit their vicars general, showing the 
recommendations that the director of the seminary has given.  
 
39. Wherever they go, they should keep in mind the good examples that they had seen in the 
seminary and put into practice those their holy resolutions made especially at the time of retreats. 
And above all else, they should never omit the practice of mental prayer.  
 
40. Everyone each month should read over, or listen to someone read these seminary rules; if 
they recall any defects against them, they should ask God’s pardon and make new and stronger 
resolutions to henceforth be more faithful in them with the help of divine grace which they will 
beg for this purpose.  
 
Daily occupations, their order and series 
 
5:00 a.m.: rise, offering of self to God, make bed. 5:30 a.m.: go for mental prayer to the church 
continuing together until the Angelus is said. And they will recite the litany of the Name of 
Jesus. At the end of the prayer, they will return to their room for study.  
 
7:00 a.m.: return to the church to hear Mass, and afterward breakfast for those who need it; they 





8:00 a.m.: at the sound of the bell, they will sit in the lecture hall to 9:30; return to their room, 
and reflect about what they heard in the lesson, then read a chapter of the New Testament, with 
head uncovered and kneeling.   
 
10:30 a.m.: learn chant in the place destined for it and not elsewhere. 
 
11:00 a.m.: particular examen in the church, after which lunch follows. Visit to the Most Blessed 
Sacrament. Recreation in the usual place in the garden or in the assigned hall and not elsewhere.  
 
1:00 p.m.: at the sound of the bell ending the recreation, they come immediately to the place 
assigned for learning chant; those who will not sing will return to their own room and there make 
spiritual reading for a quarter hour, and then apply themselves to study.  
 
2:00 p.m.: recite vespers and compline in common where all the others go who are obliged to the 
divine office, and afterward, they return to their rooms and prepare for class.  
 
2:30 p.m. to 5:00 p.m.: class. 
 
5:30 p.m.: recite matins and lauds for the next day, in the same place as for vespers.  
 
6:30 p.m.: particular examen, supper, and the rest, as after lunch until 8:15 p.m., when the 
general examen is held. Prayers and the reading of the subject of the following day’s meditation.  
 
At the end of the examen, return in silence to their room and get ready for sleep, so that each one 
will go to bed and extinguish the candle at the final signal which is given precisely at 9:00 p.m.  
 
A11. - Notices sur Nicolas Etienne, Madagascar, 1665, 1670 [1748] 
 
Source: Unknown, “Report on Nicolas Etienne, [1670 or later],” Early Modern Documents: 





APF SC Africa, Isole dell’Oceane Australe 1, f. 30r-v952, no 868; français, italien; copié 
avec permission.  
[La citation de «la nouvelle biographie» de Pierre Collet montre que cette notice, du 
moins son dernier paragraphe, date de 1748 ou plus tard. En même temps, la date de 1670 est 




Le Vénérable Serviteur de Dieu, Nicolas Etienne, Prêtre de la Congrégation de la/ Mission, 
François de naissance, fut envoié dans l’Isle de Saint Laurent, ou Madagascar/ en 1662, et après 
une navigation de quatre mois, il y arriva le 29. 7bre de l’année suivante./ Par une lettre qu’il 
écrivit le 15 Janvier 1664. à M. Almeras second Supérieur Général de la/ Congrégation de la 
Mission, il paroit que Dieu repandit de très abondantes bénédictions sur ses/ premiers travaux. 
Parmi les autres conversions, auxquelles il travailla avec zèle et avec/ succès, il entreprit celle 
d’un Grand du pais. Cette Sainte entreprise lui mérita la gloire du Martyre/ En effet ce Prince 
Idolâtre, et les concubines qu’il tenoit en grand nombre firent massacrer ce/ Zèlé Missionnaire, 
qui en haine de la Religion Chrétienne, dont il … annonçoit la Sainteté/ et l’exellence. Un frère 
de la même Congrégation, appellé Philippe Patte, Originaire de/ l’Isle, eut part à la même 
couronne. Cette glorieuse mort étoit déjà arrivé dès l’année/ 1665. Je ne trouve ici rien de plus 
particulier sur le genre du supplices ni sur l’époque de cet/ événement. J’eu attends de Paris des 
connoissances plus détaillées. voici les sources, où je a/ puisé ce que je viens d’en rapporter. 
1’o Dans une vie Manuscritte de M. Michel Montmasson, Prêtre de la Congrégation de la/ 
Mission, je trouve que Messieurs [Maximilen-François] Coueron et Montmasson arrivèrent à 
Madaga[scar]/ le 26. Août 1665 … [sic] M. Manié qui étoit resté seul après la Sainte mort de M./ 
Nicolas Etienne, qui fut tué avec notre frère Patte par un Grand du Paìs en haine de/ Notre S’te 
Religion, dont il ils lui annonçoient l’excellence et la Sainteté, tant dans … …/ que dans sa 
morale, fut fort consolé de ce nouveau secours. 
2’o Dans le Tome second du Procès de la Canonization de P. Vincent de Paul, sommaire des …/ 
sur l’heroicité de ses vertus, pag. 38 M. Raimond des Mortiers Prêtre de la Cong’on de la 
Miss[ion]/ parle en ces termes : Il servo di Dio (Vincenzo de Paoli) aveva ritirato nella casa di/ 
San-Lazaro quattro Giovani (del’Isola di Madagascar), uno de’ quali secondo la relazione/ che 
gliene fù fatta, è stato ammazzato con il Sig’r Stefano, andando a lavorare alla/ Conversione d’un 
Prencipe di quel Paese: Il che succedè per la malizia di certe donne/ che si teneva il detto 
Prencipe, le quali temevano, che se il Prencipe si convertisse si contentasse/ d’una donna sola.  
 




3’o Dans le même sommaire, Marie Loret, fille de la Charité parle en ces termes : Il servo di 
Dio/ (Vincenzo de Paoli) per un’effetto della sua Carità hà mandato delli Sacerdoti della sua 
Cong’ne/ in Madagascar, e (essa) hà conosciuto uno di quei, che vi furono mandati, chiamato il 
Sig’r Stefano 
4’o Dominique Auami dans la vie de S. Vincent ch. 22. rapporte le même fait en ces termes: tra 
quelli/ che nella d’a Isola (di Madagascar) morirono, due meritarono di dar la vita p’Cristo, e p’ 





laico, ambedue della Congregazione. Questi andati per istruire ne misteri della Cattolica/ 
Religione un personaggio Grande del Paese, furono per ordine suo Crudelmente/ ammazzati 
4’o Enfin dans la nouvelle vie de S’t Vincent de Paul, Livre VIIIe Pag. 509 René Almeras/ y 
envoia (à Madagascar) en 1662 une nouvelle Colonie, dont le directeur (M. Nicolas/ Etienne) 
donna bientôt après à la Congrégation son premier Martyr.  
 
A11. - Notices concerning Nicolas Etienne, Madagascar, 1665, 1670 
[1748] 
 
Unknown, “Report on Nicolas Etienne, [1670 or later],” Early Modern Documents: Sources and 
Resources for Historical Research, accessed December 1, 2018,  
https://earlymoderndocs.omeka.net/items/show/13300. 
APF SC Africa, Isole dell’Oceane Australe 1, f. 30r-v953, identifier, 868; French, Italian; 
copied with permission.  
[The citation from the second volume of the cause of canonization dates this document to 
about 1705; the citation from “the new biography” by Pierre Collet shows that this report, at least 








The venerable servant of God, Nicolas Etienne, priest of the Congregation of the Mission, 
French by birth, was sent to island of St. Laurent, or Madagascar, in 1662, and after sailing for 
four months, he arrived there on 29 September of the following year [1663]. In a letter that he 
wrote to M. Alméras, the second superior general of the Congregation of the Mission, it seemed 
that God had spread very abundant blessings on their first labors. Among other conversions, at 
which he worked with zeal and success, he undertook that of one of the leaders of the country. 
This holy undertaking merited for him the glory of martyrdom. The truth is that that idolatrous 
prince and his concubines, whom he kept in great number, had this zealous Missioner killed in 
hatred of the Christian religion, whose holiness and excellence he was proclaiming. A brother of 
the same congregation, named Philippe Patte, born on the island, took part in the same crown. 
This glorious death had already taken place in 1665. I find nothing here more precise about the 
kind of sufferings nor the time of this event. I had heard from Paris of some more detailed 
knowledge. Here are the sources from which I drew out what I am going to report about this. 
1. In a manuscript life of M. Michel Montmasson, a priest of the Congregation of the Mission, I 
find that Frs. Coueron954 and Montmasson arrived in Madagascar on 26 August 1665… [sic]. M. 
Manié, who was alone after the holy death of M. Nicolas Etienne, who was killed with our 
brother Patte by a leader of the country in hatred for our holy religion, whose excellence and 
holiness they were proclaiming, and also in … his morality; he was greatly consoled with this 
new assistance. 
2. In volume 2 of the process of canonization of Fr. Vincent de Paul, the summary of … on the 
heroicity of his virtues, p. 38, M. Raimond des Mortiers955, a priest of the Congregation of the 
Mission, spoke in these terms: The Servant of God [Vincent de Paul] had brought to the house of 
Saint Lazare four young persons (from the island of Madagascar), one of whom, according to the 
report that was made to him, was massacred with Fr. Etienne, as they were going to work for the 
conversion of a prince of that country. Through the wickedness of certain women whom the said 
prince kept for himself, and who feared that if the prince was converted, he would be content 
with only one woman. 
3. In the same summary, Marie Loret, Daughter of Charity, spoke in these terms: The servant of 
God (Vincent de Paul), through a result of his charity, had sent some priests from his 
congregation to Madagascar, and she had known one of those who were sent, known as Fr. 
Etienne. 
4. Dominic Avami [=Domenico Acami], in the life of St. Vincent, [bk. 1] chapter 22 [pp. 106-
107], reported the same fact in these words: “Among them who in the said island (of 
Madagascar) died, two deserved to give their lives for Christ and for the propagation of his holy 
faith. One was Nicolas Etienne, from Elbene, a priest, and the other was Philippe Patte, a lay 
 
954 Cuveron: his signature. 




brother, both members of the congregation. They went to give instruction in the mysteries of the 
Catholic religion to a great leader of the country. By his order, they were cruelly massacred.” 
4 [=5]. Finally, in the new life of St. Vincent de Paul, book 8, page 509,956 René Alméras sent (to 
Madagascar) in 1662 a new colony, whose director (M. Nicolas Etienne) gave to the 
congregation, soon after, its first martyr.  
 
A12. - Instructions pour ceux qui dirigent les conférences 
spirituelles et les exercices des sacrements par le clergé et  
les séminaristes, sans date, mais après 1665 
 
Un manuscrit sans titre d’origine incertaine, mais très probablement de Saint-Lazare, Paris. 
Avec la correspondance de Saint-Vincent et d’autres reliques, il a été transporté de Paris à 
Turin en 1792. Cela explique la raison pour laquelle ce texte se trouve à Turin. L’accentuation a 
été maintenue, mais des signes de ponctuation modernes ont été ajoutés. L’orthographe 
française ancienne a été conservée, mais certaines différences avec la période de Saint-Vincent 
sont évidentes. Le manuscrit est daté après la canonisation de Francis de Sales [1665], puisqu’il 
est identifié comme étant Saint.  
Les instructions portent sur des conférences sur divers sujets pastoraux, destinées à être 
données à Saint-Lazare aux prêtres et aux clercs non encore ordonnés, ainsi qu’aux membres de 
la Congrégation. La section la plus longue traite de la célébration des sacrements. La 
confirmation et l’Ordre ne sont pas inclus, étant réservés exclusivement aux évêques.  
Bien que le texte puisse être daté de 1665 ou plus tard, il s’agit du premier texte connu à 
traiter en détail de ces conférences et de ces services destinés au clergé qui ont commencé du 
vivant du saint fondateur. 
 
I. Conferences Spirituelles 
 
Pour les bien faire, il faudroit bien de la pieté, bien de la science, mais bien  
de la science clericale, et bien de l’experience en ce qui est de la discipline de  
l’esprit et de la conduite de l’Eglise. 
 





 Pour cela il faut estre homme de meditation, de lecture, et de reflexion, suivie  
qui s’est passé, et qui se passe dans l’estat ecclesiastique, l’escipture, les decrets des  
papes, les conciles et les peres sur les matieres clericalles, le droit canon, les constitutions  
synodales, les dixiesme tome de la Bibliotheque des Peres, les actes de l’Eglise de  
Milan, et tant de livres qu’on a composez dans ce siecle des obligations des pasteurs  
des benefices, de tous les degrez du sacrement de l’ordre, des ceremonies des  
antiques, des synodes, des conferences ecclesiastiques, des visites d’Evesques, et des clercs  
diacres, des prosnes, des offrandes, des processions, de la visites des malades, de l’assistance  
des agonisants, des sepultures, de l’administra[ti]on des sacrem[en]ts, des habits des clercs  
des dignitez eccl[esias]tiques, de l’eau beniste, de la benediction des choses, de la dedicace des  
eglises, &c, de livres là dis, et plusieurs autres de cette nature doivent faire  
la petite bibliotheque.  
 
 Il seroit bon qu’il fut remply de ce qu’on fait maintenant dans tous les dioceses pour  
le restablissement de toute la discipline ; tellement que son entretien fut plein de choses  
propres a des seminaristes ausquels on fait profession de donner une idee de ce qu’ils  
font de ce qu’ils doivent estre, penseurs (=pensées) dire, et faire, selon le rang qu’ils possedent, 
ou  
possederont dans l’Eglise.  
 
 Amour de N. S. et de son Eglise son espouse et le zele du salut des ames sont  
les vertus qu’il doit la plus demander a Dieu, ses devises particuliers sont entre  
autres dilexi decorum domus tuae, zelus domus tuae comedit me.  
 
 Il peut en un an parler raisonnablement de toutes les matieres clericales, et il n’y en  
n’a point qu’on ne puisse faire venir assez naturellement aux Evangiles des dimanches  




voicy quelques exemples de ce que nous disons.  
 
 L’Evangile d’auiourdhuy que nous escrivons cecy est de la vefve de Nain, sur ces  
parolles, haec vidua era et turba civitatis multa cum illa ; on prend occasion de  
parler de l’antiquité des convois, et de la manière dont on les faisoit, et dont on  
les doit faire, il est dit, immediatement auparavant, eum appropinquaret portâ  
civitatis, ecce defunctus efferebatur filius unicus matris suae. Là-dessus on peut dire  
un mot de la religion de la sepulture des Juifs, et de celle des nostres. A l’occasion  
de ces parolles, misericordia motus flevit ; on peut observer que le cœur d’un prestre  
et d’un pasteur doit ressembler au cœur du premier prestre, et du premier pasteur,  
qui pleuroit soûvent de compassion, qu’un curé touché des miseres  
spirituelles et temporelles de ses parroissiens, qu’un St Charles avoit a cœur  
tendre, que dans le temps de la peste, &c. Il est dit la mesme qu’en sortant (le)  
fils de la vefve hors de la ville sçavoir en fin de l’autre (?) … 
 
[p. 2]  
 
de ses parents, on peut observer sur ces parolles, que cette sepulture hors de la ville  
estoit la figure de celle de N. S. qui extra portam passus est qui nos souillures.  
Sont maintenant bien plus heureuses, que nos cimetieres sont benits, et des ta…  
de respect que nos corps font entendre dans nostre heritage, par le corps de  
Jesus Christ qui repose sur nos autels. 
 
 Il n’y a qui est ( ?) d’Evangile pendant toute l’anneé qui paroisse moins ( ?) clericale que 
aille là. On luy peut donner un tour tout ecc[lesias]tique, que …race des autres,  
S. Roche n’est-il pas Ecc[lesias]tique, cependant on peut tirer de choses de sa vie de Ste  
Catherine, pouvons nous appliquer a des predicateurs et a des pasteurs, cette  





 Il s’en devoit dabord que le mystere de la Trinité ne fai..roit que 
d’instruction pour des prestres, (mais ?) ne pas monstrer les liaisons 
particuliers, qu’ils sont avec ( ?) les trois personnes divines, ne sont ils pas comme  
d’autres … de Jesus Christ en la produisant ? Ne peuvent ils pas absolument  
parlant et produire a chaque moment, ainsi que le père l’engendre incessament  
on attribue au père Eternel le toute puissance, les prestres ne revient ils  
pas les paroles ( ?) Deus qui o[mn]ipotentiam tuam parcendo maxime, et miserando  
manifestas, &c. S’il est principe d’une façon particuliere les prestres ne sont ils  
pas les principes, &c. On ne doute pas des rapports qu’ont les pbres de J. C. [potens ?[ au  
au [sic] St Esprit, par qui ( ?) sommes nous faits dis… accipe spiritum s[anc]tum le St  
esprit gouverne l’Eglise, il la vivifie, spiritum vivificantem, les prestres la  
gouvernent ils pas. Le St Esprit n’est il pas l’Esprit de J. C. baptisans nous  
sacrifions nous ? C’est le St Esprit qui sanctifie les eaux, c’est luy qui sous la forme  
d’une colombe apparuit sur les eaux du Jourdain, c’estoit luy qu’on peignoit  
autrefois sur les fons baptismaux. Preschons nous ? spiritus stus dat ( ?) eloqui[um]  
illis ; il est l’esprit sanctificateur. N’est ce pas aux prestres a sanctifier  
les ames. Il est la lumiere de nos cœurs, lumen cordium, ne sommes nous  
pas les lumieres du monde ? Il est l’esprit consolateur, consolator optimus  
a qui appartient il de consoler les affliges, les prisonniers, les malades, qu’aux  
prestres ? 
 
 Il n’y a point de veufe particuliere, laquelle on ne puisse imprimer ( ?)  
une couleur et un en tout clerical, on voit ce que le pontifical en dit St  
Paul a … a Timothee &, et si on traite les choses par les trois  
poincts ordinaires, il est facile d’en remplir le second ; pour les actes  
d’humilité, on mettra visiter et confesser les pauvres aussi tost que les  








quelque talent qu’on ait a de faire dans l’occasion du petit catechisme de faire la  
moindre fonction ecc[lestia]que. 
 
 Mais pour venir plus au detail de la methode, voicy l’ordre qu’on observe dans  
ces conferences. 
 
 Apres l’Angelus tous s’assient indifferemment sur les grands ou les petits, 
bancs. S’il y a quelque Evesque il se met dans un fauteil au fond de la salle, 
au banc qui est devant le tableau, et le Superieur, ou celuy qui tient sa place 
est pres du benistier a la porte. Quand tous sont placez, celuy qui fait la 
conference, en se descouvrant appelle un de ces Mrs en disant, par exemple, 
Mr N. auriez vous agreable de nous faire part de vostre oraison, de nous 
dire quelque chose de vostre meditation, ou en le nommant simplement, 
sans dire, vous plairoit il, &c. En suitte il peut s’addresser a un second, et 
mesme a un troisiesme selon les circonstances presentes. 
 
 Pour faire mieux recevoir cet exercice, on fait ordinairement parler les 
personnes les plus considerables, les plus sages, et les plus spirituelles, bien qu’il 
n’en faille negliger aucun, quand ils sont pour dire raisonnablement leurs 
pensées. 
 
 Quant aux Evesques, et a de certains grands vicaires, il seroit bon de 
sonder en particulier, et prudem[m]ent leurs dispositions avant que de les supplier 





 Apres cette repetition, il est soûvent necessaire, 1° de donner quelques avis 
a l’ocasion de ce qu’on a dit, soit des secheresses, soit sur des distractions, soit 
enfin touchant les autres choses de cette nature. 2° de relever certaines 
pensées qu’on voit bien pratiques. 3°d’encourager ceux qui ont bien de la  
peine a mediter. 4° de remedier a la confusion ou quelqu’un pourroit estre 
tombé en representant, par exemple, que Ste Therese, quelque ste qu’elle fust, 
n’avoit iamais souffert tant de avoir de peines, et de degoustes, que dans l’oraison 
ment ( ?) les que cela nempesche pas qu’on n’ait bien prie, que d’estre a genoux 
da… Dieu avec humilité. C’est une belle priere, &c. 5° De leur proposer lors 
qu’on y voit pour d’inconv…ment une oraison qu’on aura rapporteé pour 
modele d’une meditation, qui est selon lesprit de St François de Sales,957 faisant voir 
a mesme temps l’utilité de ces conferences en ce que l’on y apprend plus la 
manière de mediter au voyant co[m]me les autres le font que si on employoit 
un grand temps a leur expliquer. 
 
 Apres celuy qui preside entre en matiere, et peut suivre les poincts dans  
lesquels Beuvelet divise les suiets qui sont les matieres ausquels nous nous attachons 
ordinairement dans nostre congregation.  
 
[p. 4]  
 
 Il parle fort simplement, et naturellement et a un style facile et intelligible 
sans affecter aucun artifice, avec des inflexions de voix pareilles a celles 
d’une conversation familiere, d’une manière affective, encore qu’il instruise  
 




faict peu de gestes, et s’il en fait, ils sont ordinairement fort petits, on 
peut dire qu’il doit entretenir comme paternellement Mrs les seminaristes ; 
il n’y a point d’exorde a son discours. 
 
 S’il fait quelque espece de preface, elle consiste a dire par exemple, Mrs  
voicy un suiet bien important. Dieu nous fasse la grace de le bien entendre ; 
ah Mrs que nous savions l’excuses de nous estions bien penetrez des …itez 
qu’il re…ve je ne veux pas m’esloigner de l’ardeur que nostre meditation 
prescrit. 
 
 Je vous diray donc Mrs qu’il est de grande consequence que nous prati- 
quions cette vertu. Que dites vous, ie vous prie, de ces parolles de J. C. dans 
l’Evangile ? Ah, mon Dieu, qu’elles sont pressans … Et pour le second point, 
on leur dit Mrs demandons a N. S. qu’il nous explique luy mesme ce que 
c’est que la patience, mon Sauveur, vous en aviez une science bien pratique, &c. 
Pour le 2e point, on peut commencer a le traitter par ces parolles, 
mon Seig[neu]r mon Dieu, vous ne vous estes pas co..enté co[m]me .. vité de nous 
dire ce que nous aurions a faire, nous nous avez monstré com[me] voyez les 
moyens de la pratiquer conduiser mais icy mon Dieu, &c., le moyen que 
vous en enseignez, est cela &c. Les sts m’approuvent cet autre &c. 
on finit pathetiquement exhortant a la priere ant… ces mrs a iu…noter 
les difficultez &c. respondant aux obiections &c quand ma conclusion 
peut descouvrir si on veut, et recommander aux sacrifices et aux 
prieres de la compagnie certaines choses &c.  
 
 En quelques rencontres qui sont rares (?), quand par exemple cette c[on]ference 
ne peut davoir en plus d’une demie heure celuy qui la tient peut parler 




fort long nous ne pourrant nous entretenir autant qu’il servoit d’ailleurs 
…alle d’un suiet si utile, prions N. S. qu’il ait la bonté de nous 





[Conferences de Cas de conscience.] 
 
[p. 5]  
 
+ 
II. Des Conferences 
de cas de Conscience. 
 
Celuy qui preside se donnera bien a Dieu pour concevoir les fins principales 
de ces conferences qui tendent a monstrer la pratique de la conduite des ames. 
 
 Il commence ces conferences a sept heures trois quarts du soir tous les iours 
de iuesne ausquels il n’est pas feste et ou le congé n’a n’arrive pas comme aussy 
presque tous les vendredys de l’année, que s’il en fait en d’autres temps c’est  
…ement et le supr en avertit. 
 
 Il a soin d’afficher a la salle des le matin les cas, ou les questions pratiques que 
l’on doit resoudre le soir ; et il n’en manque ordinairem[en]t que trois pour chaque 





 Si en caresme il en met tout a la fois dans un mesme billet pour deux, ou 
trois iours de suite, selon la coustume ce sera de telle manière qu’il y ait en  
haut co[m]me un tiltre, par exemple pour lundy, et au dessous des trois premieres 
difficultez, ny autre tiltre, pour mardy, &c. 
 
 Il proposera les cas les plus intelligiblement, et le plus courtement qu’il luy 
sera possible, et le plus soi[gneuse]ment ( ?) en l’une des manieres suivantes, par exemple, 
titius a faict cette action, est il suspens ? Quand peut on refuser l’absolution ? 
 
 Il parcoura toute la morale en deux années dans la premiere desquelles, 
il tirera les questions qu’il fera du traitté des sacrements, et dans la seconde des 
autres traittez moraux tels que son ceux des actes humains, des loix, des pechez, 
du droict, et de la iustice. 
 
 Cela n’empeschera pas que tous les ans il ne fasse toutes les conferences des 
parties de la penitence durant le caresme. 
 
 Avant que de commencer des conferences touchant un traittté il fera un discours entier 
des mesme traitté, ou pr…ment il en fera voir la beauté, la necessité, et l’utilité ; en second lieu 
les principes et les choses qu’il contient, et qui peuvent servir de fondement aux solutions des 
cas. 
qu’on en aura tirer. Par exemple, s’il s’agit de la Ste Messe, il en dira l’essence, les fins, les 
fruicts 
&c. pour donner quelque ouverture a ceux qui n’auroient pas veu cette matiere là.  
 
L’air de ces conferences doit estre plus serieux, et plus actuel ( ?) que celuy d’une classe ; 
pour ce 
suiet il faut empescher ces Mrs d’y parler, et encore plus d’y rire, et quand un d’eux dit son avis, 




se faire tomber personne en confusion. 
 
 Il se rendra ponctuellement a la classe quand on sonne la conference, et apres le Veni  
Sancte Spiritus, il prendra le billet des cas, puis lors que tous seront assis, il dira courtement, 
par exemple, Mrs, c’est la continuation de la matiere de l’irregularité &c ; nous commençons 
le traitté de l’Eucharistie, &c. Le suiet est de grande consequence, ce font Ecclesiastiques,  
les difficultez que nous avons a discuter sont importantes. Voicy la premiere et apres il la 
lira clairement toute entiere, enfin il en appellera un, ou le nommant simplement, ou  
disant, p. e., Mr A. vous plaisoit il nous dire vostre sentiment là dessus ? Qu’en penseriez 
vous quand le premier article parle. Il en pourra nommer un second, un troisiesme, un 4e a peu  




qu’a … sterier ( ?) vous a cela ? Vous, semble il qu’on y peut dire autre chose ? &c.  
Il ira bon qu’il ait en main les noms de cas, Mrs pour s’en mieux souvenir, et il 
taschera de les apeller ordinairem[en]t selon leur degrez passant des plus ieunes aux 
plus aagez, des simples clercs aux prestres, de non graduez a ceux qui le sont, que  
il n’y avoit quelque docteur principalement de cette faculté. On pourroit le prier de  
leur donner la solution, mais en ceux, il seroit meilleur de compulser ( ?) auparavant 
le Superieur sur ce qu’il y auroit a faire. 
 
 Il faudroit que les deux premiers qu’il interrogera sufissant  ( ?) respondre 
raisonnablem[en]t 
et sagement, … que les autres se puissent regler sur eux.  
 
 Quand … de ces Mrs ont parlé, il donne courtement la solution se descouvrant 




avis, autant de ce faire se peut. 
 
 Si quelques uns vouloient impugner la solution qu’on a donnée, il les priera d’attendre 
a la fin de la conference. Il y reste du temps, ou a quelque autre iour, afin que l’on puisse 




 De temps en temps il fera une autre espece de conference, ou plustost d’entretien 
familier, touchant la manière de confesser, et a… l’ordre qu’il y pourra garder. 
 
 Il divisera son discours en deux ou trois poincts, au premier il monstrera brievement 
d’un costé la necessité de bien administrer le sacrement de penitence, et de l’autre 
la difficulté de la chose disant p. e. qu’il n’en est pas de mesme que de l’extreme onction 
qu’on donne …sioves de mesme façon a quelque personne que se puisse estre. Au 2d  
point apres avoir rapporté courtement le cinq qualitez qu’on demande ordinairement 
dans un confesseur, il en parcoura trois d’entre elles, a sçavoir 1° la puissance d’ordre 
et de iurisdiction a laquelle il reduira l’approbation ; sans laquelle on ne la peut avoir 
ou exercer à la bonté tant de luy mesme qu’a l’égard du penitent ; 2°le  
secret ; enfin au 3e point il s’astendera ( ?) sur la science et sur la prudence qui la 
presuppose, il dira deux choses de la science, 1° qu’elle est celle qu’il faut avoir pour 
confesser soit absolument ou pour le mieux. 2° quels livres on peut estudier pour 
l’apprendre.  
 
 Quant au premier … il ni..quera 1° qu’un confesseur est obligé de sçavoir ce qui est 
essentiel au sacre[me]nt de penitence. 2° que suitte il doit scavoir a distinger ce qui est peché 
d’avec ce qui si l’est par le mortel d’avec le veniel, les pechez qui obligent a restitutiõ  




estat &c. qu’enfin pour les vieux il devroit scavoir les canons de la penitence, le droit 
canon, la theologie morale, l’escripture ; 3°. et pour ce qui regarde le second chef 
les livres les plus estimez, entre les Peres Binsfeld, Bonal, et Bertaut de la derniere 
impression ; entre les moderns Tolete, ..vue, et Sylvestre. Entre les plus grands 
le 1e et le 2e de St. Thomas, Bonacina, et Layman, entre quelques autheurs qui ont 
bien escrit en particulier de certains traittez comme Lessius et Soto de iure et 
iustitia, Suarez de tout ce qui depend de la vertu de religion ; Binsfeld de usuris, 
Bouny de beneficiis pour la France ; Reginald de la pratique des confesseurs, [le di-] 
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+ 
le directoire de St Charles [Borromée], et du Père Eudes. L’endroit du memorial ou il est parlé 
des 
co[m]andements de Dieu, les avis aux confesseurs de St François de Sales, le père St Jure, 
sur le mesme suiet quelques livrets de ces Mrs de St Nicolas, &c. 
 
 Venons maintenant a la prudence ; cette vertu est singuliere ainsi on luy rapporte ce qu’il 
faut observer avant, pendant, et apres la confession ; et afin qu’il y ait encore un peu plus 
d’ouverture, nous manquerons icy plusieurs petits choses ausquelles il aioûtera ce qu’il luy 
plaira. 
 
 Commençons par ce qu’il fait faire devant. 1° examiner un peu sa conscience. 2° prier 
a genoux Dieu pour soy et pour son penitent. 3° prendre un surplice et mesme une estolle, si 
le rituel du diocese le veut ainsi. 4° aller modestement au confessiõnal avec un visage 
qui n’ait rien de rebutant ; s’il n’y a point de confessional se placer en en lieu decent, 
commode, et debarassé. 5° ex[h]orter ceux qui seroient trop pres. 6° faire mettre son penitent 




descouvrent, disant cependant, Dominus sit in corde tuo, &c. et faisant sur luy le signe de la  
croix a ces mots in nomine Patris, &c. 8° apres se c…nter et enfin l’on se cache ordinairem[en]t  
de la manche de son surplis, sur tout quand on est exposé à la veuë des autres. 
 
 Quant a ce qu’il faut observer pendant la confession, 1° ecouter simplem[en]t la personne 
si elle sait bien s’accuser. 2° Si c’est quelque pauvre ignorant, et qui ne dise mot luy 
demande 1° sa parroisse, a moins qu’on ne la sçache, cette question seroit quelquefois mieux 
faicte 
dès que le penitent se presente. 2° depuis quand il ne s’est pas confessé. 3° S’il a fait la penitence 
qu’on luy avoit en..te. 4° S’il apres quelque temps pour examiner sa conscience, avant 
que de venir. 5° Le porter a declarer les pechez dont il se peut souvenir et le laisser dire. 
6° lorsqu’il ne sçait plus rien luy faire trouver bon qu’on l’interroge. 7° l’examiner parcourant les  
com[m]andements de Dieu et de l’Eglise, les vices capitaux, et les pechez que l’on peut 
commestre par  
les cinq sens   
exterieurs. 8° prendre garde a trois choses dans ces interrogations. 1° a n’en faire aucune qu’on 
n’ait  
égard 
a la condition et a l’aage du penitent. 2° a y aller quelquefois par degrez surtout dans les matieres  
honteuses 
tellement qu’on passe des pensées aux parolles et des parolles aux actions. 3° a n’en point faire  
d’inutiles 
et qui puissent paroistre trop curieuses. 9° pendant que le penitent s’accuse observer aussi 
trois choses. 1° 
l’interrompre le moins qu’on pourra. 2° ne témoigner par aucun signe d’yeux, d’espaules, &c., 
qu’on est 
estonne de l’enormité du peché qu’il declare de peur de luy oster la confiance de tout dire. 3° 
remettre ordinairem[en]t les avis et les reprehensions a la fin. 10° quand le penitent n’a plus rien 
a dire 




tenant la main sur luy aioûter Indulgentiam &c et a ces mots tribuat tibi, y former le signe 
de la croix. 11° apres cela se couvrir p..ment si on doit estre longtemps, et donner les conseils 
convenables. Ou on peut rapporter tous les pechez a de certaines sources, par exemple, a deux ou 
trois 
et puis s’estendre mais pratiquement sur chacune que si c’estoient des pechéz separés qu’on ne  
reduisit  
pas aisement a quelques chefs, prendre seulement les p[rinci]paux et plus dangereux, faisant 
tomber les  
avis 
dessus 12° imposer une penitence qui ne soit pas embarassée, qui ne fasse pas venir a la 
connoissance 
du peché par lequel elle est eniounte, autant que faire se peut qui soit p[ro]portionnée a la 
personne 
et a ses fautes, opposée au mal, satisfactoire a l’égard du passé, et que preservative pour l’avenir. 
13° 
donnera l’absolution se tenant couvert ou decouvert selon l’usage des lieux et cela de cette 
manière. 14° enfin apres qu’on a oüy ses confessions offrir a Dieu ses penitents, demander 
pour eux la perseverance, &c. 15° quelque peu de temps apres il fera exercer tout cela, pour 
ce suiet il en determinera deux, dont l’un fera le penitent, et l’autre le confesseur qui convien- 




afin que tout y aille mieux. 16° il aura soin que si un penitent a fait auiourdhuy l’ignorant 
un autre fasse demain quelqu’autre personnage. 17° il les avertira de prendre tellem[en]t 
leurs mesmes qu’ils n’employent que le temps ordinaire de la conference pour pratiquer 
tout ce qu’on a dit. 18° Il fera trouver bon a celuy qu’il avoit designé confesseur qu’on 
l’avertisse en ses manquements, soit a la fin de cet exercice, ou le lendemain. 19° il les priera 
de faire cette action avec le plus de modestie qu’il leurs sera possible sans faire rire 




de dire au sacristain qu’il mette deux chaises de paille a la salle, l’une pour le cõfesseur 
et l’autre pour le penitent (ce qu’on fait assoir, quand il …ience a declarer ses pechez) 
comme aussi un surplis et un bonnet quarré. La chaise du confesseur soit estre contre  
le banc qui est devant le tableau, tellement qu’il regarde directement la porte, et celle 
du penitent doit estre aupres la droite du confesseur, en sorte que le dos soit tourné 
vers la premiere fenestre de la cour. 21° Encore que cet exercice de la confession se  
puisse faire en tout temps neantmoins, quand se peut estre en une semaine, ou il se 
rencontre deux iours de ieusne com[m]e dans celle des quatre temps, c’est le meilleur 
et a lire le discours de la methode de confesser se fait le mercredy par exe[m]ple ; et la  
pratique s’exerce a le vendredy. Au reste il semble et plus a propos de ne la pas  
exercer la veille d’un iour auquel les Mrs doivent se confessent ; autant que la chose  
est faisable. 
 
 Il seroit bon qu’il [relise ?] quelquefois ces petits avis pour voir en quoy, et s’en 
esloigne ; ou s’il les suit exactement.  
 
III. Quelques autres conferences. 
Comme de Rubriques, de catechisme, de l’administration 
des sacrements &c.  
 
A. Conférence de Rubriques et de catéchisme 
 
 La conference de Rubriques se fait respectivement avant celle de l’escrit. ste il y en  
a qu’on prie de lire un article, et apres les interroge, on parle dessus, s’il est besogne, puis 
impose a ce qui suit. 
 





car faisant sonner matines a cinq heures et un quart on les a dites aux trois quarts 
com[m]e elles sont fort ( ?) autres. C’est pour quoy il reste une bonne demie heure qu’on peut 
employer a ce que nous disons. 
 
 Mais, il faut prendre garde qu’on finisse cet exercice au moins un quart de quart d’heure 
avant six heures et demie, en sorte que ces Mrs ayent le temps de reporter leurs breviaires,  
et de vespres un peu devant qu’on sonne l’examen particulier. 
 
 Quand on en a a l’antienne de la Vierge par laquelle on conclud laudes, on invite 
la demie ( ?) de la communauté afin que ceux ne …uiet (?) que ne sont pas obligez a l’ofice 
memorans a cette explica[ti]on à laquelle on les invite assez fortement sans neantmoins les  
y contraindre. 
 
 On finit par Maria mater gratiae, ainsi que l’on a commencé par le Veni 
Ste Spiritus, &c.  
 
 Outre ces conferences celuy des nostres qui est le prefect de l’office divin qu’on 
recite a la salle, … de voir si les nouveaux qui sont obligez au breviaire 
sçavent bien le vespres afin de les instruire en cas de necessité 
 




 Ce que nous remarqons des Rubriques du breviaire doit estre estendu a celles du missel. 
 
 On a quelquefois pris la derniere demie heure de la recreation, ou le temps qui suit 





 On ne se contente pas de ces entretiens, on fait quelquefois a ces Mrs de certains 
discours d’un style continue toûchant ces matieres dont on rapport l’antiquité, les 
autheurs, l’utilité &c. pour ioindre la pratique avec la speculation, et on prend pour cela 
quelques iours des quatre temps au soir ou de caresme ou &c. Cela depend de la prudence 
sans qu’il en faille dire davantage. Le dixiesme tome de la Bibliotheque des Peres. 
Durand, Durantus, et Gavantus donnent plusieurs lumieres là-dessus. 
 
 Quant aux conferences de catechisme de l’administra[ti]on du baptesme, du viatique, 
de l’extreme onction, et du mariage, de l’assistance des malades et des moribonds, et 
de la sepulture, on les fait presque tousiours les dimanches et les festes apres complies. 
particulier[em]ent quand il n’y a point eû de predication a Vespres. 
 
 Ce qui leur convient en g[ene]ral est que de temps en temps on y fait un petit discours, 
ou ayant parlé de la necessité, ou de l’utilité de la chose pour en imprimer de l’estime, 
on donne les preceptes pour s’en bien acquitter, afin que cela serve de disposition a son 
exercice qui doit suivre ou le mesme iour a la mesme assemblée ou la prochaine 
fois. 
 Lors donc qu’il est question de catechisme, on marque l’importance de cette 
fonction. Puis on en rapporte la methode. Il en faut dire autant de l’assistance  
des moribonds, &c. 
 
 Nous supposons que le Veni Ste Sp[irit]us ouvre ces conferences, com[m]e le Maria 
Mater 
gratiae les ferme, qu’on veille a ce que Mrs du seminaire soient a la salle, et qu’ils en 
sortent avec le silence, et la modestie convenable, qu’on ne prend pas garde de si pres 
a ceux qui s’en absentent s’ils ne sont desia curez, vicaires, ou habituez, et qu’enfin on prie 






 Dans l’exercice du catechisme nous suivons nostre methode, et on interroge ces Mrs qui 
veulent 
tousiours bien qu’on leur fasse les demandes qu’on feroit a des enfans.  
 
 A la fin celuy qui preside donne les avis necessaires, louant tousiours et animant 
ceux qui viennent de s’exercer, mais il faut que tout soit fait a cinq heures precises 
tant en cette occasion que dans les autres semblables. 
 
 Pour la pratique des autres exercices que nous avons specifié au tiltre de cet article 
nous suivons ce qui est porté dans le rituel Romain, faisant quelquefois entendre 
a ces mrs qu’en tel diocese on retranche cecy, ou qu’on aioûte cela, un d’eux 
presente le malade l’autre le curé qui le console &c. 
 
 Voicy encore quelque chose plus en détail là-dessus.  
 
 Ce qui regarde l’Exercices des sacrements se peut reduire a ce qui est commun a tous et 
a ce qui est propre a chacun. 
 
 Pour ce qui est duquel, celuy qui preside a cet exercice doit avoir soin que toutes les 
choses necessaires pour l’administration s’apprestent pendant complies.  
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 A l’issuë es vespres, lorsque les Mrs du Seminaires [sic] sont retournez a la salle 
apres qu’on leur a donnés les avertissements pour ce qui regarde l’office, si on 




dit mesme quelquefois le nom de celuy qui le doit faire, principalement lors  
qu’il est sage, et qui l’on croit qu’il y reussira. 
 
 Il est important que celuy qui en a soin se trouve des premiers a la salle des 
exercices tant pour obliger les Mrs d’y venir de bonne heure que pour les 
maintenir encore qu’on ne les oblige pas si estroittement a garder le silence 
iusqu’a ce qu’on commence.  
 
 Quand il y a du monde a peu prés ce qu’il y en vient ordinairement on prie  
celuy qui doit faire l’exercices qui est en surplis de voir si rien ne manque sur 
la table ou ailleurs de ce qui est necessaire pour l’administration du sacrement. 
Il est bon quelque f[o]is d’y laisser manquer quelque choses exprez pour ceci qu’en l’est ( ?) 
neantmoins pour de remettre lors qu’il s’apperceu, qu’il manque, cela les rend plus 
soigneux a remettre peu ce qu’il faut cela f… dit le Veni Ste Spiritus, &c.  
 
 On annonce courtement le sacrement qu’on doit exercer. On dit parfois 
ce que l’on doit preparer par exemple, de l’eau, un crucifix, deux 
chandeliers &c. Parce, pa… dans l’occasion on mesle quelques motifs pour les 
porter a ne pas negliger ces services. Par exemple, qu’il n’y a personne qui ne se 
puisse trouver aucune occasion où il y a soit ( ?) obligé, et qu’on est bien surpris, lorsqu’on  
n’en (rien ?) n’a iamais … parler le malade mais peut demander pour sa consolation, 
un prestre peut …ous l’offre par honneur ( ?) et ce seroit une tres mauvaise excuse ( ?) 
de dire qu’on ne scait pas comment il fait faire ; d’autrefois on en exercé tout l’ordre 
des ceremonies ; apres cette petitte preparation qui doit estre fort a n[os]tres ( ?) on com[m]ence  
l’exercice selon le rituel Romain dont nous n’apportons pas en toutes les ceremonies, mais 
seulement quelque chose des fois ou autre qu’il est a propos pour y donner quelques avis 





 Si dans la suitte on ne fait pas quelques ceremonies, comme il faut on n’attend pas a 
la fin pour leur dire, et quand ils ne comprennent pas suffisam[m]ent ce qu’on leur dit, on  
la fait premierement soy mesme, et puis on la leur faict faire. 
 
 On peut insinuer sur tout qu’il n’y avoir de si contraire a la bonne grace que la  
contrainte, qu’il fait que l’action soit libre, que pour cela il se faut mettre a son aise, et 
qu’il est important de sçavoir par cœur ou a peu pres quelques prieres, qui doivent  
accompagner certaines actions qui n’efectivement ( ?) obligé de regarder dans le rituel 
quand il les faut faire, et qu’on puisse en (dire ?) un mot, ou deux en dire cinq ou  
six pendant que l’œil accompagne l’action. 
 
 Quand l’exercice est fait on dit un mot de ce qui peut estre remarquer 
de bien ou de mal, principallement en ce que l’on a dit ou a proposé ne ( ?) mal a  
propos, en leur en donne la raison, et pour cela on pose pour fondement ce 
que … se doit proposer en cela que sacrement v. g. dans le baptesme, l’instruction 
des assistants &c. dans le viatique de disposer le malade a la mort en luy parlant 
seulement de ce qui peut arriver encore qu’il n’en soit pas encore là, et le détacher 
desia des choses de la terre; dans l’extreme onction on luy parle plus positivement [de la]  
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de la mort, sans luy dissimuler le danger tel qu’il est &c. 
 Quand on a posé ce que l’on doit pretendre en l’administra[ti]on du sacrement on 
faict voir le rapport qu’il y a entre ce que l’on a dit, et la fin qu’on s’est proposée, 
on y aioûte, ce que l’on y pourroit dire, et le biais qu’il faudroit prendre. 
 
 Nous finissons par Maria Mater gratiae, et si quelqu’un propose quelque 




que l’on fait autrement en certains lieux. On peut respondre qu’il se faut 
conformer au rituel de diocese, et lors que les ceremonies qu’on fait par dessus 
celles qui y sont prescrites, n’y sont point contraires, ou qu’il n’y a point danger de 
superstition, on les peut observer que si toutesfois une personne vouloit estre tout 
a fait exact, et ne faire ni plus ni moins qu’il y a dans le rituel de son diocese, 
ou contre une coûtume qui d’ailleurs n’a rien de mauvais, ni de dangereux, il  
faudroit beaucoup de prudence pour ne pas choquer les esprits auxquels parfois il 
faut l’accommoder pour en tirer quelque chose de meilleur. 
 
 Il faut sur tout estre affectif en ce que l’on dit. 
 
B. Du Baptesme  
 
 Pour le baptesme on prepare une table ou costé droit de la salle des exercices un peu 
plus …it que l’ouverture du milieu au costé droict, parce que c’est ainsi que les fonds 
baptimaux sont disposez dans les Eglises, on la couvre d’une serviette, on met dessus 
tout ce qu’il faut, a sçavoir : 
 
 1° Une burette pleine d’eau qu’on suppose estre des fonds, elle est dans un bassin 
qui tient lieu de piscine baptismale, ou on la reçoit quand on la verse sur la teste de 
l’enfant. 
 
 2° Un autre bassin, un aiguiere, et une serviette pour laver les mains du prestre 
apres le baptesme, cela se prend au refectoir, ou on le reporte apres l’exercice. 
 
 3° Les stes huyles sçavoir des catechumenes, et le St Chresme ; il y a une boëtte d’estain 
ou elles sont toutes deux separément ; on y met du cotton trempé dans de st huyle 




parties ou on a fait les onctions, il n’est pas necessaire de renouveller ce cotton toutes 
les fois, on essuye les parties immediatement apres l’onction sans attendre qu’on les ait 
fait toutes, quand ils font cette ceremonie de l’onction, il est bon de les avertir qu’ils 
prennent garde de quelle huyle ils se servent, parce que l’on n’y prend pas ordinairem[en]t 
assez garde, et ainsi on peut prendre l’un pour l’autre a cause de la ressemblance 
des vases.  
 
 4° Un chremeau, ou vestis candida, la sage femme a soin de l’apporter, il faut 
seulement leur dire qu’il nest pas seant de s’en servir a un autre usage. 
 
 5° Un cierge lampadem ardentem. 
 
 6° Du sel qu’un suppose n’estre point benit afin de le faire benir a celuy qui 
faict l’exercise, encore que s’il y en avoit de beni, dans les fonds, il ne soit pas 
necessaire d’en benir de nouveau. On peut les avertir qu’ils doivent iamais 
souffrir un abus qui se commet en quelques lieux, ou la sage femme apporte 
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beaucoup plus de sel qu’il n’en faut, et remporte le reste quoy que beni pour s’en 
servir a sa maison ce qui reste et qui a esté beni doit estre servé dans les fonds, 
ou dans la piscine, ou reservé pour un autre baptesme. 
 
 7° Une estolle violette d’un costé, et blanche de l’autre, on en prend une blanche  
de celles qui servent a l’Eglise dont la doublure quoy que de toile approche du 
violet, on manque souvent a changer la blanche en violette lorsquil le faut. 
 




maraines, en cette forme. Le … iour du mois… de N., de l’an N,  
a esté baptisé Jean. … fils de Pierre N… et de Marie N., sa femme 
né le X. iour du mesme mois et an, le parrain a este Nicolas N., escuyer 
sieur de M. … la maraine Marguerite N, fils [fille] et femme du noble homme  
M. … on le fait signer sur le registre en quelques lieux. 
 
9° Le Ritue,. si celuy qui doit administrer le sacrement ne l’auroit en sa chambre. 
 
10° L’enfant de cirez couvert sur la table d’un serviette qui sert de lange quand 
on baptise. 
 
Quand les linges dont il est enveloppé sont ou deffaits ou trop sales, on les fait 
blanchir, et on le fait emmailloter par la blanchisseuse de la sacristie, ou par  
quelque autre. 
 
 Tout estant disposé on prie celuy qui doit exercer de voir si rien ne manque, 
il parcourt chaque chose l’une apres l’autre selon l’ordre du rituel avant que de  
commencer afin que si quelque chose manquoit on l’apportast auparavant. 
 
 On dit le Veni Ste Spiritus, et quand tout le monde est asis, et qu’on a  
annonce le sacrement, com[m]e nous avons dit. En ce qui est de commun on prend 
pour clerc quelqu’un de ceux qui l’on voit plus pressé d’apprendre, comme un  
ieune un .. pour luy faire faire luy mesme au plustost, on choisit encore trois 
des plus sages pour servir de parrain et et [sic] de marain et de sage femme. 
 
 Sur ce qu’il est dit dans le rituel que l’on ne doit point recevoir pour parains 
et maraine, ceux qui ne seroient pas instruit dans les mysteres pour leur 




qu’il fussent en effet ignorants ; principalement si la coutume de les interroger, 
n’est pas encore introduitte, on les avertit qu’il faut user de prudence, par exemple, 
commencer par occasion en quelques entretiens particuliers a se declarer et 
puis le dire publiquement, ou au prosne, ou en quelque action publique que l’on 
feroit sur quelque mistère qui auroit du rapport. 
 
 Ensuitte commencer par quelque personne remarquable, apres neantmoins luy  
avoir fait aggréer auparavant en particulier si ce n’estoit que le pasteur fût 
assuré de la vertu, ou qu’il eût une telle authorité dans sa parroisse et sur 
esprit de ses parroissiens, qu’elle fust suffisante pour oster le fruit d’en  
… trouver ( ?) comme d’une chose nouvelle, il pourroit s’offrir pour instruire 
en particulier ceux qui croidroient de n’estre pas assez capables lors qu’on 






 Pour commencer le prestre prend l’estolle violette, le parain, la maraine et la sage femme 
vont a la porte de la salle comme si c’estoit celle de l’Eglise, voicy com[m]e ils doivent estre 
disposez. 
 
 Dans les lieux ou la maraine tient l’enfant pendant toute la ceremonie, elle le tient 
sur le bras droict fille ou garçon, et le parain au dessus a la droite de la teste de l’enfant et la 
sage femme au dessous a gauche aux pieds de l’enfant ; et quand c’est la sage femme qui tient 
l’enfant, elle est a la place de la maraine au milieu, et la maraine au dessous a gauche et aux  





 Celuy qui administre vient a la porte avec son clerc, et commence ayant le dos tourné au 
tableau de la salle qui represente le grand autel. 
 
 On leur peut dire icy : que lors qu’il y a un portail couvert hors de l’Eglise cette 
ceremonie s’y 
doit faire, et non pas en l’Eglise, que s’il ny en point ou que le temps fut trop fascheux, on 
la pourroit faire tout a l’entreé de l’Eglise. 
 
 Sur les contestations de qualité entre le parain et la maraine pour nommer on leur  
dit que l’on peut avertir que l’usage de l’Eglise est que le parain nomme quand c’est un 
garçon, et la maraine quand c’est une fille. Cela n’empesche pas pourtant qu’en certaines  
occasions, par exemple en une inegalité de condition et d’aage, le parain ne defere a la  
maraine. 
 
 On commence ensuitte l’administration du sacrement selon le Rituel Romain dont 
on suit les ceremonies de poinct en poinct. On leur dit quelquefois que nous prenons celuy là 
plustost qu’aucun autre particulier, parce que comme il y a ceans des ecc[lesias]tiques de tous les 
dioceses, il faudroit avoir tous les Rituels, et faire exercer a tout le monde sur celuy de  
son diocese, sans que les autres en pussent profiter et que toute l’année n’y suffiroit pas 
mais que le Rituel Romain estant le premier le plus commun, et sur lequel les autres 
ont esté faits, il est facile, quand on le possède bien d’y aiouter diminuer, ou changer 
quelques ceremonies qui pourroient estre differentes. 
 
 On leur recommande de ne se pas contenter d’administrer le sacrement seichement sans 
dire aucun mot d’instruction, ou d’edification, on peut reduire cela a la doctrine du 
sacrem[en]t a la grace que nous y recevons, a prevenir les irreverences qui s’y font a 
quelques reflexions de l’effet miserable ou est l’enfant et a l’explication des ceremonies 




amples des sacre[me]nts prendre de là occasion de dire un mot qui puisse servir aux 
assistans comme par exemple, que cet enfant devienne hors de l’Eglise par ce que n’estant 
pas encore baptisé elle ne le reconnoist pas pour son enfant, et qu’estant en peché il 
n’oseroit se presenter devant Dieu, que cependant il y a des chrestiens tout chargez de 
crimes qui ne laissent pas de se presenter affrontement devant Dieu, et qu’encore  
que l’Eglise ne leur refuse pas l’entreé par ce que par ce qu’ils sont ses enfans, et qu’elle ne  
laisse pas de les aimer quoy que criminels, ils luy donnent neantmoins le deplaisir 
de les voir, en cet état qui luy est sensible a proportion qu’une neuve amie plus 
induement ( ?) ses propres enfans que ceux qui ne luy sont de rien. L’Eglise est la  
congrega[ti]on destre luy faire mieux ( ?) que d’y entrer avec une ame soûillée de 




au sermon &c. ce seroit une consequence de libertins, mais il se fait convertir, et y  
vivre dans une disposition ste innocente, agreable a Dieu &c. 
 
 De l’explication qui signifie la foiblesse du demon, et dont l’Eglise se mocque, dire 
que ce n’est que nostre lascheté qui nous perd, qu’il ne faut qu’un peu de fidelité pour 
destruire toutes les tenta[ti]ons du demon que c’est un chien a l’attache, qui abboye, 
et qui ne peut mordre que ceux qui le approchent &c 
 
 De l’Renuntio Satanae, parler des promesses du baptesme si solemnelles qu’on 
ne nous y reçoit qu’a cette condition, et quand nous les violons par le peché nous 
renonçons a nostre baptesme. 
 
 Ex omnibus pompis eius. Blamer la … des langes et des habits des maraines, 




enfant, de la pensée du ce que nous avons esté vient le baptesme et non pas dans celle 
de nostre condition. 
 
 Vestem candidam quam immaculatam perferas déplorer la perte de  
l’Innocence baptismale qu’on nous presente cette Robbe au iour du iugement 
l’histoire de ce St Martin qui la mostra a celuy qui avoit renoncé sa foy &c, et ainsi 
des autres ceremonies. 
 
 Il faut observer dans la ceremonie de la suffla[ti]on que quelques uns ne previent  
pas, le sens de cette parolle confondant halitu cum exsufla[ti]one, l’un se fait en 
ouvrant la bouche davantage comme si on tient son haleine du fond de son estomach, 
comme lors qu’on souffle dans ses doigts pour les eschauffer et ce n’est pas ainsi qu’il 
faut faire l’autre et nous appellons en suffla[ti]on qui est marquée dans le Rituel se 
faict en ouvrant presque la bouche entierement et plus continue, comme lors qu’on 
souffle fort quelque chose pour la froider ou bien lors qu’on mesprise quelqu’un en  
hochant la teste. 
 
 En l’avertissement que le pretre fait aux parains et maraines touchant la  
cognation spirituelle, il est bon de prendre garde a ce qu’ils disent que .. a cela a (?) 
doctrine. 
 
 On leur dit apres que tout est fait qu’a …ouve que le Rituel ne parle point 
d’autres ceremonies et prieres, que neantmoins dans les lieux ou on a coûtume 
d’offrir les enfans a N. S. les portant au chœur de l’Eglise, on le peut faire et dire 
sur luy quelques prieres accoûtumées, l’Evangile de St Jean, et autre on peut sonner 
les cloches en signes de reiouissance mais il faut prendre garde aux ireverences. 
 





 On dispose la table au costé gauche de la salle au milieu du banc d’en haut et la chaire ou 
met le …de a costé …oit proche la porte du chauffoir adresseé au banc ou se met 
le professeur quand il fait la leçon. p. e. ce que le dit doit estre ordinairement a droit 
de l’autre coste du … 
 
 On prepare sur cette table couverte d’une serviette un crucifix, deux chandeliers, et 
des vases de l’eau beniste et deux verres dans l’un desquels il y a de l’eau pour la  
purifica[ti]on des doigts du prêtre, et dans l’autre … il y a du vin, de la phe ..nne,  
ou autre liqueur dont use le malade pour luy servir d’ablution apres la com[mu]nion, 
un ciboire couvert de sa…ode avec une hostie, une bourse, ou il y a un corporal et  
une purificatoire, une clochette, un estole blanche, un serviette pour donner au malade 




 On peut prendre le crucifix, les chandeliers, et l’estolle dans la tribune, ou dans l’oratoire, 
s’il y en a et a la fin on a soin que le tout soit reporté, on prend les verres avec 
l’eau et le vin au refectoir.  
 
 Quelques uns outre ce dessus qui est selon l’usage Romain y aioûte une aiguiere 
avec de l’eau, un bassin, et une serviette pour laver les mains du prestre avant 
que de donner la communion, car apres qu’on a touché l’hostie, on se doit servir du 
purificatoire, on ne verse pas l’eau pour la purifica[ti]on sur les doigts du prestre, il les  
purifie en les trempant dans le vin ( ?) masuce, on l’eau dit que cette eau se devroit 
ietter dans le sacraire, mais qu’ordinaire[me]nt on la iette dans le feu. 
 




qu’au baptesme, il n’est pas a propos de crier ou de declamer, cela pourroit incom[m]oder 
le malade, mais il faut dire peu, et donner loisir au malade de le concevoir, cela se 
peut reduire a quelque chose de la bonté de Dieu, pour attendrir le cœur du malade, 
que ce fut le dernier témoignage d’amour que N. S. donna a son Eglise lors qu’il fut 
prest de mourir, qu’il peut regarder cette grace comme le sceau de toutes celles 
qu’il a receües pendant sa vie, que c’est la provision pour le voyage du ciel, c’est pour 
cela qu’il s’appelle viatique, ce n’est pas sa maladie soit sans esperance d’en 
relever, mais comme elle n’est pas sans danger, il faut prendre le plus soin et 
nous disposer de bonne heure a ce que Dieu desireroit de nous, quelle consolation 
a un chrestien &c. Ouy, mon Dieu, ie vous rends mille graces pour toutes vos bontez,  
vostre vie, vos travaux, vostre passion, vos graces, vos sacrements, sont des biens dont 
ie ne puis assez nous remercier, mais pour la grace que vous me preparez en la  
reception de vostre sacré corps et de vostre precieux sang en l’Eucharistie, quid  
retribuam Domino, il ne faut pas aller loing, mon cher frere, vous avez vostre cœur, 
il ne demande quê cela de vous, ie vous entends, vous dites, sans doute qu’il est a luy, 
il y a longtemps que vous luy avez donné et que vous luy offrez derechef pour la  
vie, pour morte il n’importe, pourveu que vous soyez a luy, que vous vous estimez 
heureux, de ce qu’il se contente de si peu, qu’il y vienne, qu’il y demeure, qu’il y regne,  
et que tout le regret que vous avez, c’est que vous ne meritez pas cette grace, aussi 
est ce un effect de son amour, &c. 
 
 Apres le viatique il faut dire fort peu au malade, ce qu’on luy peut dire est qu’il  
s’entretienne doucement avec N. S. qu’il l’adore, qu’il le remercie, tenui eum, nec  
dimittam. 
 





de la chambre du malade, et quand on est a la porte, on prie celuy qui faict l’exercice de 
retourner 
comme il rentroit a l’Eglise, il va iusqu’au banc du Regent comme si c’estoit l’autel, il dit le 
verset, panem de coelo l’oraison du St Sacrement donne la benediction, reserve le St Sacr[eme]nt  
comme il feroit dans le tabernacle. 
 
 Le rituel porte qu’il faut annoncer les indulgences, nous ne l’avons neantmoins pas 
encore 
fait, parce qu’il semble que ce n’est pas l’usage, et qu’il y a quelque difficulté. 
 
 On n’oublie point de les avertir quelque temps apres que l’on a donné la communion 
a un malade, par exemple, l’apres disnée, si ça esté le matin, il est a propos de l’aller visiter, 
et par toute d’entretien luy porter de testament de disposer ses affaires, et se preparer a  






D. L’Extreme onction.  
 
 Pout l’extreme onction, le ta… le malade sont disposez en mesme lieu 
que tous les autres sacrements, il faut no … un chandelier, deux plats, ou bassins ; un ou 
sont les sept floccons de cotton, et … avant qu’on s’en serve, et l’autre pour 
les attrira … qu’on fait les (onctions ?) la boëtte aux sts huyles ; une estolle violette, 
un cierge beni (?), de l’eau, un assiette ( ?), une serviette pour laver les mains apres le St  





Lors qu’il faut commencer apres … fait si rien ne manque, celuy qui doit 
administrer prend l’estolle, et le case ou est l’huyle des infirmes couvert de son petit pavillon 
violet, il f.. .. a la ( ?) porte de la salle, et le clerc … une croix et la rituel entre le premier, 
be &c apres … convient, a le different viatique, e… qu’en l’administra[ti]on du 
respect ( ?) du sacrement. 
 
 Apres [avoir ?] mis la ste huyle sur la table, il se descouvre, prend la croix que le clerc 
a apportée le plat bassin au malade, donne l’eau beniste comme il est marqué dans le 
Rituel puis retourne au malade pour le disposer a la reception du sacrement. On luy 
peut dire que le passage de cette vie a lautre est difficile, le demon fait tous ses 
efforts parce il sçait bien que s’il perd d’une fois cette occasion qu’il ne peut plus rien 
relever que N. S. qui ne …que point de nous assister si besoin a institué ce sacrement 
… fait contre ses ennemis &c, on peut courtement en exposer les effects, mais 
discours ( ?) affectueusement et respect sur ces parolles, et alevabit eum Dominus, prendre 
… occasion de di…user le periode qui l’imagine que c’est fait d’un homme depuis qu’il a  
… extreme onction comme si le sacrem[en]t en estoit cause, que cela vient de ce que 
… recours a ce Sacrem[en]t que lors qu’il n’y a plus d’esperance et qu’une personne a l’a 
… les terres au ciel ( ?) il ne faut pas attendre …tade, et que ce n’est pas … veritable[me]nt en  
… que d’etendre a luy procurer ce sacrem[en]t lors qu’il n’est presque plus en estat ..ele 
… 
 
 On peut demander au malade s’il n’a rien sur sa conscience qui luy fasse peine sans 
faire autre [ins ?] istance, parce qu’on suppose qu’il a receu le viatique, et qu’il s’est  
confessé par consequent il n’y a que peu de temps, il luy faut pourtant dire que pendant 
qu’on dira le Confiteor, et les autres prieres il demande pardon a Dieu de tous ses 
pechez. 
 




Misereatur, Indulgentiam, avant que de commencer, in nomine patris, &c, il faut  
[inviter ?] les assistans a prier Dieu pour le malade, on leur representant le besoin qu’il 
en a que la [maladie ?] luy oste la liberté de faire com[m]e il vaudroit, que c’est en cela qu’on 
luy peut rendre les temoignages d’une … sincere ; que nous y viendrons un iour  
d’un des …aises qui a nous rende une pareil office de charite ; on peut leur faire 
… … et … prieres selon leur portée. 
 
… … il y a une espece de litanies tres courtes que le prestre dit 
luy … les assistans, reprenant miserere … libera eum domine, 
te rogamus, audi nos, &c mais comme nous nous attachons au Rituel … nous 
nous contentons de prier ( ?) … prieres avec ( ?) les assistans, et dans l’exercice on les 
supplie seulement, sans obliger ces Mrs a les dire les avertissants seulement de ce  
 
 In … … utile faire faire des actes de contrition (au ?) malade 




recit adroittement et diversement urge a l’onction des yeux : Mon Dieu qu’il est aisé  
de vous offenser par les yeux, et qui sçait combien de fois, et en combien de façons 
nous en avons abusé, ie vous en demande pardon. A l’onction des oreilles : 
combien de fois ay ie fait la sourde oreille aux inspira[ti]ons de mon salut, ce 
reconnois mon Dieu, que ce que l’on peut entendre d’aggreable est bien souvent …[commune ?] 
A l’onction des narines : ce qui nous paroist plus innocent n’est pas tousiours dans ( ?) 
peché. Ne demandez vous pas pardon a Dieu des fautes qui vous auriez pu commetre 
par l’odorat en quelque manière que ce soit. A l’onction de la bouche : Seigneur, vous m’avez 
donnez une bouche pour vous louer, et pour vous remercier, et cependant combien de  




n’est ce pas là que vous dites en vostre cœur ? A l’onction des mains : helas qu’il y a  
peu de bonnes actions la plus part sont mauvaises ou defectueuses, non iustfica[ti]onibus 
nostris prosternimus, sed in misera[ti]onibus tuis, &c.  
 
 Il faut prendre garde de ne point faire dire au moribond ses pechez en détail, 
specialem[en]t 
si on l’a confessé, parce qu’il pourroit imaginer qu’on luy reprocheroit sa vie si parmy les 
autres qu’on specifieroit on venoit a en mesler quelqu’un de ceux dont il se sciroit confessé, il 
ne faut donc pas dire, ne demandez vous pas pardon a Dieu de vos usures, de vos faux 
sermens, de vos iniustices, &c, et si on la pouroit faire en quelque occasion ce ne pourroit 
estre que des pechez plus legers et communs qui ne font pas ordinairement de confusion, 
comme de petits mensonges, de resistance aux bons mouvements, parolles oiseuses, 
impatiences, &c. 
 
 Si un malade demandoit a voir ses enfans pour leur donner sa benediction, et 
qu’on le ...geast assez resigné pour n’en point recevoir d’atteinte il les luy faut faire 
venir, et s’il commence à leur dire quelque mot d’instruction, on peut sans luy don[n]er 
la peine de s’expliquer plus au long faire valloir soy mesme la penseé selon la porteé de ses 
enfans, et lors qu’il a dit ce qu’il avoit a leur dire, les faire retirer, cela produit un bon 
effect pourvueu qu’il n’y ait point trop de pleuveurs.  
 
 Apres qu’on a administré ce sacrem[en]t quand on laisse la croix au malade, il luy 
faut dire un mot de consola[ti]on, par exemple, hé, bien, mon cher frere, ne vous semble  
il pas que vostre cœur est fortifié depuis que vous avez receu le sacrement ? Voyla 
un puissant secours avec lequel vous pouver deffier toutes les furies d’enfer, si 
consistant adversum me castra, non timebit cor meum. Il ne faut plus penser qu’a 
l’autre vie, aussi bien celle cy est si miserable, que ceux là. Sont bienheureux 




en a point d’autre a esperer ayent de la peine a la quitter, passe, mais qu’on chrestien 
qui aspire au ciel com[m]e a son pays lors qu’il se voit sur le point d’y arriver ne s’y  
puisse aysement resoudre cela ne se peut concevoir. Un voyageur ne bouge il pas 
impatience d’arriver en son pays et ce desire ne s’augmente il pas a mesure qu’il  
en approche le ciel est nostre pays et nous serons heureux pour toute l’eternité,  
ceste vie n’en est que la chemin nostre ame desire ardemment d’y aller, et si nostre 




tousiours retenir son voyageur chez soy parce qu’il y trouve son compte sans se  
mettre en peine de ses affaires, mais on ne l’ecoute pas ; quis me liberabit de  
corpore mortis huius ? Voyla ce que St Paul disoit Deus. Une Ste ardeur de se voir uni 
a Jesus Christ dites avec luy, Seigneur, ne me laissez pas languier davantage dans cette 
miserable vie mais il feroit bien prendre garde que ce ne soit pas une impatience 
que vous fait parler de la sorte. Il faut que ce soit l’amour de Jesus crucifié, et 
de rendre estre vie entre les mains de celuy sur qui icy l’a donnée et qui a donné 
la sienne en la croix pour nous ; ie ne veux pas vous oster la ..timent de vostre mal  
la liberté de nous prendre mais au moins avez avoir donné a la …ce qu’on 
il peut luy refuser oster ( ?) vos souffrances, et ( ?) celles de nostre Seig[neu]r dont nous vous 
prissons l’image pour y avoir …rs ; c’est dans sa croix que vous devez mettre 
toute vostre esperance, si exurgat adversum me praelium, in hoc ego sperabo. [Le]  
 
E. Le Mariage 
 
 Le sacrement de mariage est celuy ou il y a moins de ceremonies, et par 
consequent moins de choses a preparer, ou ne prepare point de toute, il ne faut 




pour l’usage que nous dirons icy ores (?). 
 
 Le principal avis qu’on peut donner est d’avoir une grande circonspection pour 
les choses qu’on doit dire, et pour le maintien de l’exprimer, il ne faut point 
penetrer certaines matieres que l’on entend assez ne point descendre trop en 
particulier, et dans les choses, mesme generalles, prendre bien garde a chaque mot 
que l’on dit, pour ce point donner occa[si]on aux moins devots qui y assistent de 
les tourner et en raillerie soit sur le champ ou pendant le disner. Les irreverences  
s’y commettent assez facilement, mesme dans l’Eglise contre lesquelles il se faut 
declarer fortement. 
 
 Il seroit bon neantmoins d’en avoir parlé auparavant en quelque predica[ti]on 
ou au prosne, on peut parler de la grandeur du sacrement, sacramentum hoc 
magnum est. Il ne faut donc pas regarder le mariage comme un establissement 
temporel ou comme un estat partout soit permis. Il faut que les chrestiens 
se proposent desfaire plus relevez pour en obtenir la benediction. D’où pensez 
vous que viennent les divisions, qui se voyent dans des familles, du mary avec  
la femme et des enfans, contre deux parents, il ne s’en faut pas tousiours prendre 
au mauvais ( ?) meprise d’un mary ou a la mauvaise humeur d’une femme.  
S’est peut offre qu’il s’y font engager par des motifs mauvais (?). Ce n’a pas esté un 
amour chrestien, qui les a unis. Il ne se faut pas estonner s’ils n’ont pas receu cette 
grace de l’esprit l’un pour l’autre, qui est un effect du sacrem[en]t vivre toute sa vie 
avec une personne (voyla l’indissolubilité) sans qu’il soit possible de s’en separer 
..tioment a parmy une infinité de petits suiets de plainte qu’on ne peut 
ester ( ?) sans que l’amour reciproque recevoit aucune attente. c’est une chose 
bien difficile. Il n’y a que le sacre[men]t qui puisse operer cette merveille, et il n’y 
a que ceux qui s’y disposent comme il faut qui la recoivent. 







 Ce sacrement represente l’union de J. C. avec son Eglise, in Christo dico et in  
Ecclesia. ce que J. C. fait a l’égard de son Eglise, il faut que le mary le fasse a 
l’égard de son Epouse ; ce que l’Eglise fait a l’égard de N. S. le femme le doit 
faire, a l’égard de son mary, elle luy est soûmise, elle se laisse conduire, elle s’étudie 
a luy plaire, et personne ne partage ses affections. Jesus Christ de son costé n’a pas 
moins d’amour pour l’Eglise, il l’aime autant a present qu’il l’a iamais aymeé, il ne la  
regarde pas dans ses soûmissions com[m]e une esclave, c’est le toucher en la prunelle 
de son œil que de l’offenser, il la protege contre ses ennemis, et comme il a versé 
son sang pour l’establir il seroit encore prest de le respandre s’il estoit necessaire 
pour la conservation, viri diligite uxores vestras, sicut Christus dilexit Ecclesiam. 
 
 Lorsque le prétre donne l’anneau au mary pour le donner a sa femme, 
il peut dire un mot de la fidelité, mais il doit bien prendre garde de quelle 
manière il s’expliquera pour ne point donner occasion de soupçonner qu’il n’ait 
pas toute la bonne opinion de ceux a qui il parle, le sexe sur tout est 
extreme[me]nt delicat. 
 
 En quelques endroits on benit aussi quelques pieces d’argent, mais le rituel 
Romain n’en parle point. 
 
 Le clerc peut tenir l’anneau ou l’argent quand il y en a, dans sa main, ou 
dans un bassin qui seroit le mieux lors qu’on le benit. 
 
 Et a la fin, le mariage estant faict on dit la messe pro sponso et sponsâ,  




de leur faire faire ce qu’il y a de particulier en cette messe a sçavoir entre  
le Pater noster, et Libera nos, l’oraison propitius domine &c., et apres la Ite 
missa est, l’oraison Deus abraham, la rubrique porte que le prestre leur doit dire 
un mot de l’autel, mais comme nous supposons qu’on leur a dit en les mariant  
on se contente de [leur] donner de l’eau beniste, ensuitte le Benedicat vos, in p[rinci]pio 
principio, [sic] &c. 
 
 Il faut aussi tenir registre du mariage en voicy la forme 
 
 Le N. iour du mois de N, de l’année N, apres les fiançailles, et la publica[ti]on faite 
des bans de mariage d’entre N. escuyer, sieur de N., de la parroisse de N. et de N., &c. 
de la parroisse de N, et ne l’estant découvert aucun empechement, je soussigné curé,  
ou vicaire de la parroise de N., les ay marié et leur ay donné la benediction nuptiale 
(il leur a donnée) selon la forme prescritte par la Ste Eglise en presence de tels et tels 
exprimant leurz qualitez. 
 
* * * * * 
[Predications et prônes] 
 
 Les conferences des predications et des prosnes se font a proportion com[m]e celles dont 
nous venons de parler s’en donne les preceptes dans un entretien, et on les fait 
pratiquer dans la Refectoir, et apres, s’il se peut dans la chappelle a ces Mrs dont on 
presse en particulier tantôt l’un, tantôt l’autre de se preparer a cela, les y exhortant 
aussi en publique de temps en temps, et s’addressant particulierement aux curez, aux 
vicaires, et a ce que a qui on voit plus de dispositions, un des nostres ayant ce soin n’oubliant 
iamais rien de ce qu’il peut pour cet effet encourageant ceux aux qui ont presché, et  





A12. - Instructions for those who lead spiritual conferences 
and the practice of the sacraments by clergy and seminarians, 
undated, but after 1665. 
 
An untitled manuscript of uncertain origin, but most likely from St. Lazare, Paris. Together with 
correspondence of Saint Vincent and other relics, they were brought from Paris to Turin in 1792. 
This explains why this text is now in Turin. Accentuation has been maintained, but some modern 
punctuation has been added. The old French spelling has been maintained, but some differences 
with the period of Saint Vincent are evident. The manuscript is dated after the canonization of 
Francis de Sales [1665], since he is identified as Saint.  
 The instructions deal with conferences on various pastoral topics, designed to be given at 
St. Lazare to priests and clerics not yet ordained, as well as to members of the Congregation. 
The lengthiest section deals with the celebration of the sacraments. Confirmation and Holy 
Orders are not included since they were reserved exclusively to bishops.  
Although the text can be dated to 1665 or later, it is the earliest known text to deal in 
detail with these conferences and services for the clergy which began in the founder’s lifetime. 
 
Source: Manuscript, 19 pages, paper, in the archives of the former province of Turin; many 
poorly preserved sections due to folding and some water damage. Illegible words are marked 
with periods (…). Numbering of the sections has been added, and the maintenance of the lines of 
the original French text has been kept for ease of consultation. Subtitles have been added, 
likewise for ease of consultation.  
 
 
I. Spiritual Conferences  
 
 To profit from them, there is needed great piety, knowledge, and good clerical 
knowledge, along with experience about what deals with the discipline of the spirit and the 
direction of the Church. 
 
 For this purpose, one has to be a person of meditation, reading and reflection, following 




the popes, the councils and the Fathers on clerical matters, canon law, synodal constitutions, the 
tenth volume of the Bibliotheque des Peres [Library of the Fathers], the acts of the Church of 
Milan, and of so many books written in his century concerning the obligations of pastors, of 
benefices, and all the degrees of the sacrament of Orders, about ceremonies of the past, synods, 
ecclesiastical conferences, on visits by bishops, and clerics, deacons, on the Sunday instructions 
[prônes], offerings, processions, visits to the sick, aid for the dying, burials, the administration of 
the sacraments, clerical clothing, ecclesiastical dignities, holy water, the blessing various things, 
the dedication of churches, etc., of books mentioned below, and many others of this nature which 
should make up a small library.  
 
 It would be good if he were filled with what is being done currently in all the dioceses for 
the reestablishment of good discipline, such that his conference should be full of things proper to 
the seminary students to whom we are dedicated to give an idea of what they do, about what they 
should be, to speak their thoughts, and to act according to the rank that they hold or will hold in 
the Church.  
 
 Love for Our Lord and his Church, his spouse, and zeal for the salvation of souls are the 
virtues which he should request the most from God, and his special characteristics are, among 
others dilexi decorum domus tuae, zelus domus tuae comedit me [I have loved the beauty of your 
house; zeal for your house has consumed me]. 
 
 It is possible during one year to speak reasonably about all clerical issues, and there is 
nothing that cannot be done to come quite naturally to the Sunday gospels, the epistles, and on 
certain other days of the year about which we hold these conferences. Here are some examples 
that we are talking about. 
 
 Today’s Gospel, that we are writing about is that of the widow of Naim, on these words: 
haec vidua era et turba civitatis multa cum illa [she was a widow and a great crowd from the city 
was with her]. We take the occasion of speaking about the antiquity of these funeral processions, 
and of the way in which they were held, and how they should be held. It was said, immediately 
after those words: eum appropinquaret portâ civitatis, ecce defunctus efferebatur filius unicus 
matris suae [they brought him to the gate of the city; the dead person was his mother’s only son]. 
On this point, we can say a word about Jewish religious practice of burial, and about ours. At 
these words, misericordia motus flevit [moved with compassion, (Jesus) wept]. We can observe 
that the heart of a priest and of a pastor should resemble the heart of the first priest, of the first 
pastor, who often wept with compassion, as a pastor, touched by the spiritual and temporal 




time of the plague, etc. The same thing is said that on brining the son of the widow outside the 
city, that is, at the end of the other (?) …  
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of his parents, one can observe about these words that this burial outside the city is a symbol of 
that of Our Lord, who extra portam passus est [who suffered outside the gate], who bore our 
defilements. They are now much happier, since our cemeteries are blessed, and the (marks?) of 
respect for our bodies make us appreciate in our heritage that the body of Jesus Christ is resting 
on our altars. 
 
 There is nothing of the Gospel during the entire year that seems less clerical than going 
there. We can give a completely clerical tour which, … of other, St. Roch was not a cleric, but 
nevertheless one can take things from his life of St. Catherine. We can apply this to preachers 
and pastors, this freedom to speak of the widow, this knowledge, etc.  
 
 First of all, we should think that the mystery of the Trinity would be instructive only for 
priests, … not to show particular friendships, that they are other than the three divine persons. 
Are they now like the others … of Jesus Christ as they are produced? Can they not, speaking 
absolutely, also be produced at each moment, as the Father constantly brings him forth. We 
attribute omnipotence to the Eternal Father. Deus qui o[mn]ipotentiam tuam parcendo maxime, 
et miserando manifestas, &c. [Lord, you withhold your omnipotence especially by forgiving, and 
manifest it by your mercy, etc.] If he is a principle in a particular fashion, are not the priests also 
principles, etc. We do not doubt by the relations which the priests of Jesus Christ have to the 
Holy Spirit, … did we not become … accipe spiritum sanctum [Receive the Holy Spirit]? Is the 
Holy Spirit not the spirit of Jesus Christ, baptizing us, and sacrificing us? It is the Holy Spirit 
who sanctifies the waters, and it is he, who under the form of a dove, apparuit [appeared] over 
the waters of the Jordan. It is He who was formerly depicted on the baptismal fonts. Do we not 
preach? Spiritus sanctus dat eloquium illis [The Holy Spirit gives eloquence to them]. He is the 
sanctifying spirit. Is it not for priests to sanctify souls? He is the light of our hearts, lumen 
cordium; are we not the lights of the world? He is the spirit of consolation, consolator optimus 
[best counselor]; does it not belong to priests to console the afflicted, the prisoners, the sick?  
 
 There is no particular widow, and she could not impose a coloration nor something 
complete priestly. We see what the Pontifical says about it, what St. Paul says, or to Timothy, 
&c. And if we handle the matters through the usual three points, it is easy to fill the second one 




readily as of the rich. We do not aspire to the famous pulpits and the fancy listeners, nor the 




any talent that one has to do at the time of the small catechism, to perform the least clerical 
function.  
 
 But, to enter more into the detail of the method, this is the order that is observed in these 
conferences. 
 
 After the Angelus, everyone sits wherever he wishes, on the large or small benches. If 
there is a bishop present, he sits in an armchair at the end of the hall, at the pew that is in front of 
the painting, and the superior, or whoever replaces him, is close to the holy water font at the 
door. When everyone has taken his place, the one who gives the conferences removes his biretta, 
and calls on one of these gentlemen, saying, for example, Mr. N, would you please tell us about 
your meditation, to tell us something about your meditation, or, while calling on him simply, 
without saying “if you please,” etc. Next, he may direct himself to a second and even a third 
person according to the relevant circumstances. 
 
 To better receive this exercise, we usually have the most important persons speak, the 
wisest, and the most spiritual, but no one should be neglected when they are asked to lay out 
clearly their thoughts.  
 
 As for bishops, and for certain vicars-general, it would be good to sound one of them out 
about this and ask prudently about their disposition before asking them to speak about this to the 
Company in these gatherings. 
 
 After this repetition, it is often necessary: 1) to give some commentary about what has 
been said, either about dryness or about distractions, or finally touching other things of this kind. 
2) To share certain thoughts that we see are quite practical. 3) To encourage who have great 
difficulty in meditating. 4) To clear up confusion when someone could have fallen down, by 
showing, for example, that St. Therese or some other saint was like, who had never experienced 
either having troubles or distaste, or in meditation … that this does not block us from praying 




finds meditation inconvenient (?), he could have used as a model of a meditation something in 
the spirit of St. Francis de Sales958, showing at the same time the usefulness of these conferences 
such that a person learns better here the manner of meditating by seeing how the others do it, 
without spending a great deal of time explaining it to them. 
 
 Afterward, the one who presides enters into the subject, and he may follow the points into 
which Beuvelet divides the subjects which are the matters to which we are ordinarily attached in 
our congregation.959 
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 He speaks quite simply and naturally, and in a style that is easy to understand, without 
employing any vocal tricks, with inflections of the voice similar to those used in a familiar 
conversion, and with feeling, and so that it will be instructive he makes few gestures, and if he 
does make any, they are ordinarily quite small. One might say that he should converse paternally 
with the seminary students. There is no grand conclusion to his discourse. 
 
 If he has some kind of preface, this consists, by way of example: Gentlemen, here is a 
very important topic. May God give us the grace to understand it well. Ah, Gentlemen, if we 
only knew the excuses that were are very penetrated with, … I do not wish to be separated from 
the ardor that our meditation prescribes. 
 
 I would say to you, therefore, gentlemen, that it is of great consequence that we practice 
this virtue. Please, what do you say of these words of Jesus Christ in the Gospel? Ah, my God, 
they are urging me on… And for the second point, we tell them: Gentlemen, let us ask Our Lord 
to explain this in person to us, to tell us what patience is. My Savior, you have very practical 
knowledge of it, etc. For the second point, we can begin by treated it with these words: My Lord, 
My God, you are not content as … to tell us what we would have to do. We have shown 
ourselves as you see that the means of practicing it lead, but here, my God, … that the means that 
you teach us about it is this, etc. … The saints approve, this other, etc. One finish with emotion, 
exhorting to prayer … … these gentlemen, … the difficulties, etc., responding to objections, etc., 
 
958 Canonized in 1665; consequently, this document dates from sometime later.  




when my (?) conclusion can unveil, if you wish, and recommend to the sacrifices and prayers of 
the company certain matters, etc.  
 
 In certain meetings, which are rare, when, for example this conference cannot be held for 
more than a half hour, the one who gives it can speak by himself, beginning more or less this 
way. Gentlemen, as the office today is quite long, we will not be able to converse as we do at 
others times on a subject so useful. Let us therefore pray Our Lord to have the kindness to 
instruct us about them himself. It is for his love that we are going to stop (?) here, etc.. 
 
The end.  
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+ 
II. Conferences on cases of conscience 
 
 The one who presides will give himself completely to God to develop the main goals of 
these conferences, which tend to show the way to lead souls. 
 
 He begins these conferences at 7:45 in the evening every evening of Lent, when there is 
no feast, and when the rest day does not take place as almost every Friday of the year, unless it 
takes place at other seasons, it is … and the superior gives the notification about it. 
 
 He will be careful to post at the hall beginning in the morning the cases or the practical 
questions that should be resolved in the evening. Normally, he will have only three cases for 
each conference, which he will attempt to write out quite clearly. 
 
 If in Lent he puts them all together on the same note for two or three days in succession, 
according to custom this will be in such a way that there will be at the top a sort of title; for 





 He will propose the cases the most understandably as possible, and as briefly as possible, 
and the most carefully, in one of the following ways; for example, Titius960 did this; is he 
suspended? When can we refuse absolution? 
 
 He will go through two years of all moral theology in the first of these. He will draw up 
the questions that he will ask from the tract on the sacraments; and in the second, the remaining 
moral tracts, such as those concerning human acts, laws, sins, law, and justice. 
 
 This will not prevent that each year all the conferences can be given on the parts of 
penance during Lent. 
 
 Before beginning the conferences dealing with a tract, he will make a presentation on the 
same entire treatise, or … he will point out its beauty, its necessity, and its usefulness. Secondly, 
the principles and the matters that the treatise contains, and which serve as a basis for the 
solutions of the cases that one will draw from it. For example, if it deals with Holy Mass, he will 
speak of its essence, its purposes, its results, etc., to provide an opening to those who would have 
not yet seen this material.  
 
 The atmosphere of these conferences should be more serious and more up-to-date (?) 
than that of a class. To accomplish this subject, it is necessary to prevent these gentlemen from 
speaking about it, and even more, from laughing; and when one of them gives his opinion, the 
others wait, if possible, for what he said “finished,”  although he does not answer directly, thus 
avoiding placing anyone in confusion.  
 
 He will come to the class on time, when the bell for the conference is rung. After the Veni 
Sancte Spiritus [Come, Holy Spirit], he takes the paper with the cases, and then when all have sat 
down, he will say briefly, for example: Gentlemen, this is the continuation of the issue of (legal) 
irregularity, etc. We begin the tract of the Eucharist, etc. The subject is of great consequence, this 
makes clergy; the difficulties we have to discuss are important. Here is the first; and then he will 
read it clearly in its entirety, and at the end he will call on someone about it, or name it simply, or 
saying, for example, Mr. A, will you please tell us your thinking about this? What would you 
think when the first article speaks? He can call on a second for this, a third, a fourth, nearly in 
these terms: Sir, would you be able to do (?) what these gentlemen who have just spoken 
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to … us about this? It seems that you can say something else here? etc. It will be good for him to 
have in hand the names of the cases, gentlemen, to remember them better, and he will attempt to 
call them in order according to their level that they have completed, from the youngest to the 
eldest, from simple clerics to priests, from those who have not graduated to the graduates, when 
they is not a doctor principally from this faculty. It would be possible to ask him to give them the 
solution, but for those, it would be better to insist, in the presence of the superior, about what is 
to be done there. 
 
 It would be better for the two first whom he questions to [be able?] to answer correctly 
and wisely, so that the others might be able to correct themselves through their answers. 
 
 When … of these gentlemen have spoken, he briefly gives the solution, removing his 
biretta at the beginning, and praising briefly what they have said, and arranging in a few words 
their recommendations, as much as possible.  
 
 If some of them wish to challenge the solution that has been given them, he will ask them 
to wait until the end of the conference. He stays there for a while, or for some other day, so that 




From time to time he will give another kind of conference, or rather, a familiar 
conversation, dealing with the way of hearing confessions, and … the order that he will be able 
to maintain there.  
  
He will divide his talk into two or three points. For the first, he will show briefly from 
one side, the need of administering well the sacrament of Penance, and from the other side, the 
difficulty of the issue, saying, for example, that it is not the same as Extreme Unction, which one 
gives … in the same way to whatever person it might be. For the second point, after mentioning 
briefly the five qualities that are ordinarily required in a confessor, he will go through three of 




reduced, without which one cannot have it or exercise the kindness, both from himself and as 
regards the penitent. Second, secrecy. Finally, on the third point, he will (examine?) about 
knowledge and the prudence that this presupposes. He will say two things about knowledge: 
first, that this is what he must have to hear confessions, whether absolutely or as good as 
possible; second, which books he can study to learn from. 
 
 As to the first, … he will (understand?), first, that a confessor is obliged to know what is 
essential in the sacrament of Penance; second, it follows that he must know how to distinguish 
between what is a sin and in this between mortal and venial, the sins which oblige to restitution, 
the reserved cases, when one must refuse absolution, the more ordinary sins in each state of life, 
etc., and finally, for the elderly, he should know the canons of Penance, canon law, moral 
theology, the Scripture; third, as for what deals with the second heading, the most highly-
regarded books among the Fathers, [Peter] Binsfeld, [François de] Bonald, and [Jean] Bertaut in 
the most recent printing. Among the moderns, [Francisco de] Toledo, [Vasquez?], and Sylvester. 
Among the greatest are the first and second parts of St. Thomas [Aquinas], [Martino] Bonacina, 
and Paul Laymann; among certain authors who have written well in detail about certain tracts, 
such as [Leonard] Lessius and [Domingo de] Soto on law and justice; Suarez, about everything 
that depends on the virtue of religion; Binsfeld on usury; [Etienne] Bauny on benefices for 
France; [Valère] Reginald, on the practice of confessors;  
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the directory of St. Charles [Borromeo], and of Father Eudes, the place in the Memorial, where 
he spoke about the commandments of God, the instruction for confessors by St. Francis de Sales; 
Father St. Jure on the same topic; and several pamphlets of those gentlemen of St. Nicolas [du 
Chardonnet], etc.  
 
 We come now to prudence. This virtue is singular in that it brings with it what must be 
observed before, during, and after the confession; and so that there will still be a little more 
opening, we will omit here several small items to which he may add whatever he wishes. 
 
 We begin by what he should do before: 1) examine his own conscience a little; 2) while 




ritual961 of the diocese wishes it so; 4) go modestly to the confessional with an expression that 
has nothing off-putting about it. If there is no confessional, he will take his place in a decent 
place, comfortable and clean; 5) bring those in who would be too close (?); 6) have his penitent 
take the required posture if he does not do so himself. 7) place his hand on him, and remove his 
biretta, meanwhile saying: Dominus sit in corde tuo, etc. [May the Lord be in your heart], and 
make the sign of the cross on him, in these words: in nomine Patris, etc. [In the name of the 
Father, etc.] 8) after …, and finally he places covers himself ordinarily with the sleeve of his 
surplice, especially when he is open to the sight of others.   
 
 As to what should be observed during the confession: 1) to listen simply to the person if 
he know well how to accuse himself. 2) If he is some poor ignorant person, and if he does not 
say anything, ask him: what his parish his, at least whether he knows it; this question could 
sometimes be better done when the penitent enters. Second, how long has it been since his last 
confession. Third, if he did the penance that had been imposed on him. Fourth, if he had time to 
examine his conscience before coming. Fifth, to bring him to mention his sins that he can recall 
and to have him say them. Sixth, when he knows nothing else, have him agree to be questions. 
Seventh, to examine the person going over the commandments of God and the Church, the 
capital vices, and the sins that one could commit through the five external senses. Eighth, to be 
careful about three things in these questions: 1) to do nothing that would affect the condition and 
age of the penitent; 2) to sometimes proceed by degrees, especially in shameful matters, such 
that one passes from thoughts to words, and from words to actions; 3) not to ask any useless 
questions that might seem overly curious. Ninth, while the penitent is accusing himself, to also 
observe three things: 1) to interrupt him as little as possible; 2) not to show by any signs in the 
eyes, shoulders, etc., that one is astonished at the enormity of the sin that he is mentioning, for 
fear of taking away his confidence in saying everything; 3) ordinarily, to leave advice and 
commentary to the end. Tenth, when the penitent has nothing more to say, to have him finish the 
Confiteor, then to remove the biretta and say, misereatur tui omnipotens, etc., [May almighty 
God have mercy on you,] and then, holding his hand over him, to add, Indulgentiam, etc. 
[Forgiveness…] and at these words tribuat tibi [may he grant you], to make the sign of the cross 
there. Eleventh, after this, to put on the biretta … is one has to be a long time, and to give the 
proper advice. Or, one may gather all the sins under certain sources, for example, two or three, 
and then speak a little more, but practically, on each heading; if there are separate sins that 
cannot easily be placed under individual headings, to take only the main and most dangerous 
ones, with advice dealing only with them. Twelfth, to impose a penance that is not too 
complicated, so that knowledge of the sin would thereby become known for which it was 
enjoined; but rather to do what is proportionate to the person and his faults, opposed to the evil, 
satisfaction regarding the past, and which would preserve the person for the future. Thirteenth, to 
 
961 The Roman Ritual (Rituale Romanum) was published first in 1614. It contained the rites to be followed for the 
sacraments and various blessings. As mentioned in this text, it became the model for diocesan rituals, many of which 




give absolution while remaining with the biretta on, or off, depending on the place and on this 
instruction. Fourteenth, finally, after having his confessions, to offer his penitents to God, asking 
perseverance for them, etc. Fifteenth, Sometime later, he will practice all this. For this purpose, 
he will decide on two, of which one will be the penitent, and the other will be the confessor. He 




so that everything will move along better. Sixteenth, he will be careful that if one penitent today 
acts the part of the ignorant person, another will act out the part the next day of another person. 
Seventeenth, he will inform them to take only the usual time for the conference to practice 
everything that has been said. Eighteenth, he will find it proper for the one whom he had 
designated as confessor be informed of his mistakes, either at the end of this exercise or the next 
day. Nineteenth, he will ask them to do this activity with as much modesty as they can, without 
causing any laughter, as the company …. Twentieth, on the evening on which he will practice 
confession, he will be careful to tell the sacristan to put two cane-bottomed chairs in the hall, one 
for the confessor, and the other for the penitent when he … to mention his sins), as well as a 
surplice and a biretta. The chair of the confessor should be against the bench which is in front of 
the painting, in such a way that it looks directly toward the door, and that of the penitent should 
be at the right side of the confessor, such that his back should be turned toward the first window 
on the courtyard. Twenty-first, although this practice of confession can be done at any time, 
nevertheless, when it can be in a week when there are two fast days, as during the Ember Days, it 
is better to read the talk on the method of hearing confessions. This is done on Wednesday, for 
example,  
and the practice takes place on Friday. For the rest, it seems also more proper not to practice on 
the evening of a day on which these gentlemen should go to confession; they will do so as long 
as the matter is feasible.  
 
 It would be good for him to reread sometimes these little suggestions to see in what way 
he has deviated from them; or if he is following them exactly.   
  
III. Some other conferences. 
Such as on rubrics, the catechism, the administration of the sacraments, etc. 
 





 The conference on rubrics is done in order before that on Holy Scripture. There is 
someone who is asked to read an article, and afterward, he asks them, and speaks about it if 
needed, then continues with what follows. 
 
 These can be done at any time, particularly in the octave of Easter and Pentecost, since 
the bell for Matins is rung at 5:15 p.m., they say them at 5:45, since they are quite different from 
the others. It is for this that there is a good half-hour that can be used for what we are saying. 
 
 But one should be careful to finish this session one quarter of an hour before 6:30, so that 
these gentlemen have time to bring their breviaries, and [pray] Vespers a little before the bell is 
rung for the particular examen.  
 
 When they are at the antiphon of the Blessed Virgin, with which Lauds is concluded,962 
one invites half (?) of the community so that those not leave who are not obliged to the office, by 
reminding with this explanation to what they are strongly invited, but without forcing them to it.  
 
 It finishes by Maria mater gratiae [Mary, mother of grace], just as they have begun with 
the Veni Sancte Spiritus, etc. [Come, Holy Spirit, etc.] 
 
 Besides these conferences, one of our men who leads the divine office that we recite in 
the hall to see if the new members who are obliged to the breviary know vespers well, so that 




 Our remarks about the rubrics of the breviary should be extended to those of the missal. 
 
 Sometimes, we have taken the last half-hour of recreation, or the time that follows 
Compline on feasts and Sundays to have this practice. 
 





 People are not happy with these conferences. Sometimes we give some talks to these 
gentlemen with a continuing style teaching these matters. In them, we speak about antiquity, 
authors, usefulness, etc., to join practice with speculation, and we take for this purpose some 
days during the Ember Days in the evening, or in Lent, or, etc. This depends on prudence, with it 
being necessary to say too much. The tenth volume of the Library of the Fathers. 
Durand/Durandus [de Saint Pourçain] and [Bartolommeo] Gavanti give several insights about 
this. 
 
 As to the conferences on the catechism, on the administration of baptism, on viaticum, on 
extreme unction, on marriage, on assistance of the sick and the dying, and on burials, these are 
given almost always on Sundays and feast days after Compline, especially when there has not 
been any sermon at Vespers. 
 
 What suits them in general is that from time to time a short discourse is given, where, 
after speaking about the necessity or the usefulness of the matter so as to impress esteem for 
them, we give the precepts so that they can do everything correctly. Thus this serves as 
disposition for its practice which should follow either on the same day at the same meeting or the 
next time. 
 
 Then, when it is a question of the catechism, we note the importance of this function. 
Then the method is discussed. The same should be done concerning assistance of the dying, etc.  
 
 We suppose that the Veni, Sancte Spiritus opens the conferences, just as the Maria Mater 
gratiae closes them. We should watch for this purpose that the gentlemen of the seminary are in 
the hall, and that the leave in silence and with proper modesty, that they do not too closely keep 
track of those who are absent if they are not already pastors, vicars, or resident priests. Finally, 
we ask in advance someone of these gentlemen to be prepared to lead the practice of the matter.  
 
 In the practice of the catechism, we follow our method. We ask these gentlemen who 
always wish to be questioned as is done for the children.  
 
 At the end, the one who presides gives the needed reflections, always praising and 
encouraging those who have just done the practice, but it is necessary that everything be done 





 For the practice of the other exercises that we have specified in the title of this article, we 
follow what is given in the Roman Ritual. We sometimes have these gentlemen understand that 
in such-and-such a diocese, we cut this out, or we add this. One of them does the role of the sick 
person, and the other, the priest who consoles him, etc.  
 
 There is something in greater detail below. 
 
 As regards the practice of the sacraments, this can be reduced to what is common to all, 
and what is proper to each one. 
 
 For what is proper to one, the person who presides over this practice should be careful 
that all the necessary items for the administration are set up during Compline.  
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 At the end of vespers, when the gentlemen of the seminary have returned to the hall, after 
someone has given them the information as regards the office, if someone has anything to give 
them, they will be instructed about the sacrament that they should practice. They will sometimes 
be given the name of the person who should do this, principally when the person is wise, and it is 
believed that he will succeed in it.  
 
 It is important that the person in charge should be among the 
first in the hall of the exercises, both to oblige the gentlemen to come 
there on time and to keep them, since they are not so strictly obliged 
to maintain silence until they begin. 
 
 When there is a crowd present, which happens ordinarily, the one who should lead the 
practice, who is in a surplice, should see that nothing is missing on the table or elsewhere, from 
what is needed for the administration of the sacrament. Sometimes it is good to having 
something missing just for this purpose, and to … nevertheless to get it when it is noticed that 
something is lacking. This makes them more careful to get that small items that should be there, 





 A brief announcement is made of the sacrament that will be practiced. Sometimes, what 
is to be prepared is mentioned, for example, some water, a crucifix, two candlesticks, etc. In this 
way, therefore, on this occasion, we mix some motives to bring them not to neglect these 
services. For example, that there is no one present who could find any occasion where he is 
obliged, and when he is quite surprised, when … never have the sick person speak, but he may, 
for his consolation, request a priest to … and this would be a very bad excuse to say that we do 
not know how to act; in the past, we have practice the complete order of the ceremonies. After 
this little preparation, which should be strong for our member, the practice is begun according to 
the Roman Ritual, which we do not bring to all the ceremonies, but only something one time or 
another when it is proper to give some recommendations there concerning the errors in 
performing what it prescribes.  
 
 Then, if some ceremonies were not done as they should be, we do not want until the end 
to tell them so, and when they do not sufficiently understand what was told them, we do it first 
ourselves, and then we have them do it themselves.  
 
 We can determine especially that there is nothing so contrary to the good manner that 
orders them, that it should happen that the activity is free, and for this reason, the person should 
be put at ease, and that it is important to know by heart, or nearly so, some prayers that should 
accompany certain actions, which is not …obligatory to examine in the Ritual when it should be 
done, and when one might say (?) a word or two, or two say five or six while the eye 
accompanies the act.  
 
 When the practice is concluded, a word is said about what was noticed that was good or 
bad, principally concerning what was said or suggested, or was not to the point, giving them the 
reason for it, and for this purpose, we place as a foundation that which … should be suggested in 
this as sacrament, for example, in baptism, the instruction of altar servers, etc., in viaticum how 
to prepare the sick person for death while speaking to him only about what might happen when 
he [the priest] is not still there, and to detach him already from the things of earth; in Extreme 
Unction, we speak to him more positively about  
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 When the matter is presented concerning what one should do in the administration of the 
sacrament, we present the relationship that exists between what has been said and the purpose 
that has been proposed. We add to this what one should say and the perspective that should be 
taken. 
 
 We finish with the Maria Mater gratiae, and if someone proposed a difficult, this is 
resolved just before leaving. People often object that things are done differently in certain places. 
One may answer that we should follow the ritual of the diocese, and when the ceremonies that 
one does over and above those that are prescribed, they are not contrary, or that there is no 
danger of superstition. One can remark on this that if sometimes a person wishes to be 
completely exact, and not do either more or less that exists in his diocesan ritual, or against a 
custom which elsewhere there is nothing bad or dangerous, this would take a great deal of 
prudence so as not to shock the thinking of those to whom sometimes an accommodation should 
be made to draw from this something better. 
 
 One should especially be full of affection in what is being said. 
 
B. Concerning baptism 
 
 For baptism, a table is prepared on the right side of the hall of the exercises, a little more 
… that the opening in the middle of the right side, since this is the way that baptismal fonts are 
arranged in the churches. It is covered with a towel, and on it are placed everything needed, 
namely: 
 
 1) A pitcher full of water that one images is from the font. It is in a basin that represents 
the baptismal basin that takes the water when it is poured on the child’s head. 
 2) Another basin, a water pitcher, and a towel to wash the priest’s hands after baptism. 
This is taken from the refectory where it is brought after the practice. 
 3) The holy oils, that is, the oil of the catechumens and chrism; there is a tin box where 
are placed separately. There is some cotton dipped in the common holy oil; inside the cover of 
this container there is some cotton to wipe the places where the anointings were made. It is not 
necessary to replace the cotton every time. One wipes the parts immediately after the anointing 
without waiting until all have been done. When they practice the ceremony of the anointing, it is 
good to remind them that they should be careful with this oil that they are using, since one does 
not usually take care of it, and thus one might take one for the other because of the similarity of 




 4) A white cloth, the vestis candida, which the midwife is careful to bring. It is only 
necessary to tell them that it is not fitting that this be used for anything else. 
 5) A candle, lampadem ardentem [a burning light]. 
 6) Some salt that is supposedly not blessed, so that it can be blessed by the one who does 
the practice; if there is some blessed salt in the font, it is not necessary to bless it again. One can 





much more salt that is necessary, and then takes away the rest, although it is blessed, to be used 
in her house. What remains, and what has been blessed, should be kept in the font, or in the 
basin, or preserved for another baptism. 
 7) A stole, violet on one side and a white on the other. The white one is taken from those 
used in the church, when the lining is similar to violet. One often fails to change the white to 
violet when it should be. 
 8) The register where are written the names of the baptized children and the godfathers 
and godmothers in this way. On the … day of the month of … of the year …, there was baptized 
Jean … son of Pierre N., … and of Marie N., his wife, born on the … day of the same month a 
year. The godfather was Nicolas N., esquire, sieur of M…, the godmother Marguerite N., 
daughter and wife of the noble gentleman M. They were asked to sign the register in various 
places. 
 9) The Ritual, if the person who should administer the sacrament does not have one in his 
room.  
 10) The wax doll, covered on the table with a cloth which serves as swaddling clothes at 
the baptism. 
 
 When the cloths that it is wrapped in are falling apart or too dirty, they should be washed, 
and they should be folded by the sacristy’s washerwoman, or by someone else.  
 
 When everything is ready, the person who should lead the practice is asked to see if 
anything is lacking, he goes over everything, one after another, according to the order of the 





 The Veni Sancte Spiritus is said, and when everyone has sat down, and the sacrament is 
announced, as we have said. As to what is common, we take as an acolyte one of those whom we 
see is anxious to learn, as a young person, … to have him do it himself as much as possible. 
Then we chose three of the most informed to act as godfather, godmother, and midwife. 
 
 As to what is said in the Ritual about not allowing as godparents those who are not 
instructed in the mysteries, to avoid confusion we will place them among the questioners, should 
it happen that they are actually ignorant. Principally if the custom of questioning them has not 
yet been introduced, we inform them that they will need prudence. For example, to begin by 
some individual conferences, to be declared, and them to say it publicly, or at the sermon, or at 
some other public act that will be made on some mystery that would be reported.  
 
 Then, to begin with some remarkable person, after nevertheless having had him agree in 
advance in person, if there are present only the pastor, and he is assured of their virtue, or that he 
is of such an authority in the parish, and knowledgeable of the spirit of his parishioners, that the 
person is equipped to take away the fruit from .. to find as some new thing, he could offer 
himself to instruct in private those who think that they are not capable enough when they are 
asked to be godfathers and godmothers. 
 
[p. 13]  
 
  To begin, the priest takes the violet stole, and the godfather, the godmother, and the 
midwife go to the door of the hall as if it were the door of the church. This is how they should be 
arranged. 
 
 In the places where the godmother holds the child during the entire ceremony, she hold 
him on her right arm, girl or boy, and the godfather is above, at the right of the child’s head, and 
the midwife below, at the left, at the feet of the child. And when the midwife holds the child, she 
stands in the place of the godmother in the center, and the godmother stands below, at the left, at 
the child’s feet.  
 
 The celebrant comes to the door with his acolyte, and begins, with his back turned toward 





 It can be said to them here: when there is a covered door outside the church, this 
ceremony should be done there, and not inside the church, unless there is no door or the weather 
is too bad, and one can do everything at the entry of the church.  
 
 Concerning the questioning about suitability to name the godfather and godmother, they 
can be told that they can find out that the usage of the Church is that the godfather be a man, and 
the godmother, a woman. This does not prevent that, on certain occasion, for example, when 
condition or age are not equal, the godfather can defer to the godmother. 
 
 The administration of the sacrament is then begun according to the Roman Ritual, whose 
ceremonies are followed point by point. Sometimes they can be told that we are taking this or 
that person instead of another, since here we have clerics from all the dioceses, we would have to 
have all the Rituals, and have every do his practice according to the one of his own diocese, 
without the others being able to profit from it, and that through the year, they would not be 
enough [time/Rituals]. However, since the Roman Ritual is the first and most common, and since 
the others are based on it, it is easy when one has it to add, lessen, or change certain ceremonies 
that may be different.  
 
 They are recommended not to be satisfied with administering the sacrament just without 
effect, without saying any word of instruction or edification. This can be reduced to the doctrine 
of the sacrament, to the grace we receive from it. To prevent the irreverences that can take place 
with some reflections on the pitiful effect on the child, and to the explanation of the ceremonies 
whose meaning he should know well, one can read in the ample treatises on the sacraments to 
take from there the occasion to say a word which can help those assisting, as for example, that 
the child might find himself outside the Church for not have yet been baptized; that she would 
not recognize him as her child, and that being in sin, he would not dare to be presented before 
God, that meanwhile there are Christians loaded down with crimes who do not allow themselves 
to be presented in confrontation before God, and that still the Church does not refuse them entry 
since, in this way, they are its children, and that it does not give up loving them although they are 
criminals. Nonetheless, they give Him displeasure of seeing them in this state, which is 
proportion as a new friend more … his own children than those who are nothing to him. The 
Church is the congregation to have him do better than to enter there with a soul tarnished with 
sins. This is not what take the occasion to not come to Mass 
 





to the sermon, etc. This would be a consequence for libertines, but he can be converted, and live 
there in a disposition that his holy, innocent, and agreeable to God, etc.  
 
 From the explanation that speaks about the weakness of the demon, and which the 
Church mocks, to say that this is only our laxity that causes our ruin, that only a little fidelity is 
needed to destroy all the temptations of the demon, which is a chained dog, which barks but can 
bite only those who approach it, etc.  
 
 From the Renuntio Satanae [renunciation of Satan], to speak of the promises of baptism, 
which are so solemn that it receives us only on this condition, and when we violate them through 
sin, we renounce our baptism.  
 
 Ex omnibus pompis eius [and all his empty promises]. … the swaddling clothes and the 
clothing of the godmothers, that they could come in a state of penance to draw down the mercy 
of God on this child; of the thought that we have been … baptism has come to us, and not in the 
thought of our condition.  
 
 Vestem candidam quam immaculatam perferas [You will put on a white and immaculate 
garment]. To deplore the loss of baptismal innocence when this robe shows us, on the day of 
judgment, the story of St. Martin, who showed it to the one who had renounced his faith, etc., 
and so with the other ceremonies. 
 
 It should be observed in the ceremony of the breathing which some do not use, and they 
confuse the meaning of this word, breath, with blowing. The one is made by opening the mouth 
as if holding his breath from the bottom of his stomach, as when someone blows on his fingers to 
warm them; and this is not the way the other should be done, almost opening the mouth entirely 
and continuing even more, as when a person blows hard on something to cool it, or even when 
some mocks another while shaking his head.  
 
 As to the notice that the priest gives to the godparents concerning their spiritual 
relationship, it is good to take care that what they say is doctrine. 
 
 They are told, after everything has been done … that the Ritual does not mention other 
ceremonies and prayers, which nevertheless where the custom exists of offering their children to 




some customary prayers, the Gospel of St. John, and other. The bells may be rung as a sign of 




 A table is prepared at the left side of the hall in the middle of the upper bench, and the 
pulpit where … close to the door of the warming room,963 and set at the bench where the 
professor sits when he is giving a lesson. For example, that which he says should be ordinarily at 
the other side of [hall?] 
 
 On this table, covered with a towel, they prepare a crucifix, two candlesticks, and some 
vessels with holy water, and two glasses in one of which there is water to purify the priest’s 
fingers, and in the other, some … or other liquid which the sick person uses to serve as an 
ablution after the communion, a ciborium covered with its [veil?], with one host, a burse where 





 The crucifix, candlesticks, and the stole can be taken to the tribune, or the oratory, if there 
is one, and at the end care is taken that everything should be returned; the glasses with water and 
wine are taken to the dining room. 
 
 Some other items in addition to those above can be added, which is according to Roman 
usage, a pitcher with water, a basin, and a towel to wash the priest’s hands before giving 
communion, since after the host has been touched, a purificator should be used. Water is not 
poured purification on the fingers of the priest, but he purifies them by dipping them in the wine, 
… they are told that this water should be poured into the sacrarium, but ordinarily it is thrown 
into the fire.  
 
 
963 A room set aside for warming oneself, inasmuch as it was the only one in the building; this is the only mention of 




 What is said to a sick person on this occasion should be more devout and more serious 
than at baptism. It is not right to shout or to declaim; this could trouble the sick person, but just a 
little should be said, and to give the leisure to the sick person to think about it. this could be 
reduced to something about God’s goodness, to soften the heart of the sick person, that this is the 
final witness of the love that Our Lord gave to his Church when he was about to die; that this 
grace could be regarded as the seal of all those that he has received during his life, that this is the 
provision for the journey to heaven, and this is why it is called Viaticum; that his sickness is not 
without hope or revival, but since he is not without danger, more care should be taken to prepare 
us in advance for what God would desire from us; what a consolation for a Christian, etc. Yes, 
my God, I give you a thousand thanks for all your acts of kindness, your life, your labors, your 
passion, your graces, your sacraments. They are the goods that I cannot thank you for enough, 
but for the grace that you prepare me with in the reception of your holy body and your precious 
blood in the Eucharist, quid retribuam Domino [how shall I make a return to the Lord]; one must 
not go far, my dear brother, you have your heart. He asks only that you from. I understand you, 
you say, without a doubt it belongs to him. Long ago you gave it to him, and you now offered it 
to him; whether for life or for death, it makes no difference, provided that you are his, that you 
believe yourself to be happy with what he is content with so little; let him come in, let him dwell 
there, let him reign there, and all the regret that you have is because you to not deserve this 
grace, and also this is a result of his love, etc. 
 
 After the viaticum, only a little should be said to the poor person, that is, so that he can 
say that he is in a sweet conversation with Our Lord, whom he adores, whom he thanks, tenui 
eum, nec dimittam [I held him, and I will not let him go (Ct 3:5)]. 
 
 The blessing is given and he then leaves with the Blessed Sacrament if they want him to 
leave the sick room, and when he is at the door, he asks the one who is doing the practice to 
return as he would return to the church. He goes up to the professor’s bench as if it were the 
altar, he says the versicle panem de coelo [(you have given them) bread from heaven], and the 
oration of the Blessed Sacrament, he gives the blessing, replaces the Blessed Sacrament as if it 
were in the tabernacle. 
 
 The ritual specifies that the indulgences should be announces, but nevertheless we have 
not yet done this, since it seems that this is not the usage, and that there are some difficulties 
here. 
 
 It should not be forgotten to remind them some time after he has given communion to a 




person, and by all his conversation to bring him to a testament to arrange his affairs, and to 




D. Extreme Unction (Anointing of the sick) 
 
 For Extreme Unction, the (sacrament of?) the sick, there are arranged in the same place 
as all the other sacraments, there should be … one candlestick, two plates or basins; one where 
there are seven cotton balls, and … before they are used; and the other to discard them following 
the anointings (?), the box with the holy oils; a violet stole, a blessed (?) candle, some water, a 
plate (?), a towel to wash the hands after the holy sacrament, a candle to leave with the sick 
person, some holy water. 
 
 When it is time to begin after, … to (see) if anything is lacking, the one who should 
administer takes the stole and the box where the oil of the sick is placed, covered with its little 
violet veil; he … at the door of the hall, and the acolyte (brings?) a cross and the Ritual. Among 
the first … and after, … to the different Viaticum, … when in the administration … respect for 
the sacrament. 
 
 After having placed the holy oil on the table, he removes his biretta, takes the cross that 
the acolyte had place, (and) the flat dish to the sick person; he gives him the Holy Water, as is 
given in the Ritual, then he returns to the sick person to dispose him for the reception of the 
sacrament. He may be told that the passage from this life to the other is difficult, the demon 
makes all his efforts, since he knows well that if he once loses this occasion, that he can do 
nothing more, to bring out that Our Lord, who (neglected?) nothing to help us in case of need, 
has instituted this sacrament … done against his enemies, etc. One may briefly present its effects, 
but the discourse (should be) affectionately and with respect on these words: et elevabit eum 
Dominus [and the Lord will raise him up (James 5:15)], to take the occasion to … the period that 
he imagines that it was made by a man since there was … Extreme Unction, as if the sacrament 
was its cause; that this comes from what … recourse to this sacrament when there is no more 
hope, and that one person has … the earth to heaven (?), it is not right to wait … and that this is 
not … truly … than to spread out to him to bring this sacrament when there is almost nothing 





 The sick person may be asked if there is anything on his conscience that bothers him, 
without entering in another questioning, since it is supposed that he has received viaticum, and 
that he made his confession; consequently, there is very little time. He should, however, tell him 
that when one says the Confiteor and the other prayers, he is asking pardon of God for all his 
sins.  
 
 After say the adiutorium, etc., Introeat Dominus, etc., Exaudi nos, etc., the confiteor, 
Misereatur, Indulgentiam, before beginning, in nomine patris, etc., those present should be 
invited to pray to God for the sick person, pointing out to them the need that illness takes away 
from the sick person the freedom to act as he would; that in this, one can offer testimony of a 
sincere …; that we will arrive at the same place one day, … that they might offer us one day a 
similar act of charity; or he can have them [offer?] prayers as they wish. 
 
 … There is a kind of very short litany that the priest says … miserere, … libera eum 
Domine, [free him, O Lord], te rogamus, audi nos, etc. [we beseech you, hear us] but as we 
closely follow the Ritual, we are satisfied with praying (?) those prayers with those present, and 
in the practice, we only supply them, without obliging these gentlemen to say them, and only 
notifying them of this. 
 
 In … useful to have some acts of contrition made for the sick person for the sins that one 
can commit by the senses that … 
 
[p. 17]  
 
sensitively and diversely is urged at the anointing of the eyes: My God, it is easy to offend you 
by our eyes; who know how many times, and in how many ways, we have abused them. I ask 
your pardon. For the anointing of the ears: How many times have I turned a deaf ear to 
inspirations about my salvation; I admit, my God, that what one can understand as agreeable is 
quite often … (common?). For the anointing of the nostrils: that which seems the most innocent 
to us is not always (free from?) sin. Do you now ask God’s pardon for the faults that you might 
have been able to commit through the sense of smell in whatever possible way? At the anointing 
of the mouth: Lord, you have given me a mouth to praise and thank you; yet how many [bad?] 
words, and how many slanders? I detest them, my God, with all my heart. Is it not there that you 
speak in your heart? At the anointing of the hands: Alas, there are few good actions; the majority 
are bad or defective, non iustfica[ti]onibus nostris prosternimus, sed in misera[ti]onibus tuis, 





 Care must be taken not to have the dying person mention his sins in detail, especially if 
he has already made his confession, since it can be imagined that people might reproach his life 
if, among others that could be specified, they would come to mix into them something of those 
that he had been able to confess. Thus, it should not be said: Do you now ask pardon from God 
of your usuries, of your false oaths, of your injustices, etc.? And if someone would do this on 
some occasion, it should be only for the smallest and most common sins that are not ordinarily 
done on account of confusion, like little lies, resistance to good feelings, useless words, acts of 
impatience, etc.  
 
 If a sick person asks to see his children to give them his blessing, and if he is (found?) to 
be so resigned that this does not admit of any delay, he [the priest] should have them come, and 
he begins by giving them some word of instruction, this can be done without giving him the 
trouble of explaining at length, to assert his thought according to the thinking of the children; and 
when he has said what he had to say to them to have them leave, this produces a good effect, 
provided that there are not too many mourners.  
 
 After the sacrament has been administered, when the cross is given to the sick person, a 
word of consolation should be said. For example: Well now, my dear brother, does it not seem to 
you that your heart has been strengthened since you received the sacrament? Look, (it is a) a 
powerful aid with which you can defy all the furies of hell, si consistant adversum me castra, 
non timebit cor meum [Though an army encamp against me, my heart will not fear (Ps 26/27:2)]. 
You should now think only about the other life, as this one has been so pitiful, as those (?). 
Happy are they who are freed from it early. Those who believe that after this life there no other 
one to hope for have trouble in leaving it; let it be, but that a Christian who aspires after heaven 
as for his own land when he sees himself on the point of arriving there cannot easily resolve this. 
It cannot be conceived. Does not a traveler move with impatience as he arrives in his country; 
does this now grow as he approaches. Heaven is our country, and we will be happy for all 
eternity. This life is only the way that our soul ardently desires to reach, and if our body has 
difficulty leaving it, it is proper to consider it as a host who would  
 
[p. 18]  
 
always wish to keep his traveler with him, since his account is found there, without going to any 
trouble about his affairs, but he does not listen to him (saying): Quis me liberabit de corpore 
mortis huius? [Who will rescue me from this body that is subject to death? (Rom 7:24)] This is 
what St. Paul answered: God. A holy longing to be seen united to Jesus Christ. You say with 
him, Lord, do not let me languish any longer in this miserable life. But it be right to be careful 




crucified and to give over our life into the hands of Him who here below gave it up, and who 
gave his up on the cross for us. I do not wish to take from you the … of your evil, the freedom of 
taking us, but at least you have given to the … what can be refused him to take away your 
sufferings, and those of our Lord, whose image we have taken to have …; in his cross that you 
should place all your hope: si exurgat adversum me praelium, in hoc ego sperabo.   




 The sacrament of matrimony is the one where are fewer ceremonies, and consequently 
fewer things to be prepared, or prepared at all. All that is needed is one ring, Holy Water to bless 
them [the couple], a white stole, the Ritual, and missal for the purpose that we will mention here.  
 
 The main observation that can be given is to have great prudence about what can be 
talked about, and to speak carefully. Certain matters should not be expanded upon that we 
understand sufficient to not descent too much into particulars, and in those matters, even general 
ones, to be carefully about each word that one says, so as not to give rise, for the less devout who 
attend, to turn them into ridicule, either on the spot or during the dinner. Irreverences can be 
committed quite easily, even inside the church; against them there should be a strong rebuke.  
 
 Nonetheless, it would be good to have spoken previous in a sermon or the Sunday 
address. One can speak of the greatness of the sacrament, sacramentum hoc magnum est [This is 
a great mystery (Eph 5:32)] Thus one must not regard matrimony as a temporal establishment, or 
as a state permitted everywhere. Christians should decide to turn away rather than lift it up to 
obtain the blessing. Where do you think that these divisions come from, which are seen in 
families, of husband with wife and children, against two parents. One should not always take 
badly the mistake of a husband, or the bad humor of a woman. It can be suggested that they came 
together for some bad reasons; it was not Christian love that united them. One should not be 
amazed if they have not received this grace of the spirit for one another, which is an effect of the 
sacrament, to love one’s entire life with one person (this is indissolubility) without which it is 
possible to be separated. … among an infinity of small reasons for complain that cannot be 
(resolved?) if mutual love does not receive any attempt. It is quite a difficult matter. It is only the 
sacrament that can work this miracle, and it is only for those disposed to it as they should be who 







 This sacrament represents the union of Jesus Christ with his Church, in Christo dico et in 
Ecclesia [I speak in reference to Christ and the church (Eph 5:32)]. What Jesus Christ does 
concerning his Church, the husband should do concerning his wife; what the Church does 
concerning Our Lord, the woman should do for her husband. Concerning her husband, she 
submits to him, she lets herself be led, she studies how to please him, and no one should share 
her affections. From his side, Jesus Christ has no less love for the Church. He loves her as much 
now as he ever had; he does not look on in her submission as a slave-girl. To offend her is to 
touch the apple of his eye. He protects her against his enemies, and as he poured out his blood to 
establish her, he would still be ready to have it spill it were it needed for its continuation. Viri 
diligite uxores vestras, sicut Christus dilexit Ecclesiam [Husbands, love your wives, even as 
Christ loved the church (Eph 5:25)]  
 
 When the priest gives the ring to the husband to give it to his wife, he can say something 
about faithfulness, but he must be very careful how is explains it so as not to give rise to 
suspicion that he does not have a good opinion about those to whom he is speaking. Sex is 
particularly very delicate. 
 
 In some places, some coins are also blessed, but the Roman Ritual does not say anything 
about this.  
 
 The acolyte may hold the ring or the coins when there is one, in his hand or in a dish, 
which would be better when they are blessed. 
 
 And at the end, the marriage has been done, and the Mass “for husband and wife” is 
celebrated, as is noted in the rubric at the end of the Missal. In the hall, we are content to practice 
only what is special for this Mass. That is, between the Pater noster, and the Libera nos, the 
collect Propitius Domine, etc. [Be merciful, O Lord], and after the Ite missa est, the collect Deus 
Abraham [May the God of Abraham], the rubric says that the priest should say something to 
them from the altar, but as we suppose that something has been said during the marriage 
ceremony, we are content to give them Holy Water, and then, the Benedicat vos, [May the 
blessing of Almighty God, etc.] and the In principio, etc. [In the beginning (the Last Gospel)].  
 





 The x day of the month of x, of the year x, after the engagement, and the publication was 
done of the bans of matrimony between N, esquire, lord of N, of the parish of N., and N., etc. of 
the parish of N., and since no impediment was uncovered, I, the undersigned pastor or vicar of 
the parish of N, have married them and given them the nuptial blessing (he had given them) 
according to the form prescribed by the Holy Church in the presence of So-and-so (and listing 
their social qualities).  
 
* * * * *  
[Preaching and the Sunday instructions] 
 
 The conferences on preaching and the Sunday instructions964 are given in proportion as 
those which we have mentioned are given in the precepts in a conference, and they are practiced 
in the Refectory; and after, if it can be, in the chapel by these gentlemen, whom we assign in 
particular, sometimes one, sometimes another, to be prepared for this, urging them also in public, 
from time to time, and speaking especially to pastors, to vicars, and in whom more dispositions 
are evident, one of ours, taking care not to ever forget anything of what can be for this purpose, 
encouraging those to whom one has preached, and giving them the necessary means.  
  
A13. - Avis sur les conférences aux ordinands, sans date 
 
Les deux documents ici présentés servent de préfaces à deux documents contenant les textes de 
conférences aux ordinands. Les textes de deux conférences manuscrits ont été publiés, mais 
uniquement en français, par Gérard Carroll, Un portrait du prêtre. Les retraites de 10 jours pour 
les ordinands (Paris, Téqui, 2005). Il avait prévu que ce volume soit le premier d’une série de 
trois, mais seul le premier a été publié. Les documents ci-dessous se trouvent dans les 
manuscrits prévus pour le deuxième volume. 
Bien qu’ils ne soient pas signés par M. Vincent, ils trahissent tous deux son esprit et ils devraient 
facilement lui être attribués, en tout ou en partie. 
M. Carroll date les deux textes d’entre 1634 et 1657. Il a modernisé l’orthographe et 
l’accentuation.  
 
964 At this period, preaching was done on Sunday afternoons in connection with Vespers; the Sunday instructions 






Pour celui qui fera les Entretiens du soir 
à Messieurs les Ordinands 
 
Source : Ms de Buglose, Entretiens des Ordinands, Bibliothèque des Missionnaires de Notre 
Dame de Buglose. Les mêmes conseils du matin se trouvent également dans le Ms 208, Archives 
de Saint-Sulpice, Paris. 
 
1. Comme la fin de ce employ est d’inspirer à ces messieurs l’esprit de leur condition, le 
zèle de la gloire de Dieu, l’humilité, la pureté, et autres vertus ecclésiastiques, il ne doit pas tant 
s’appliquer sur son industrie, éloquence, ou capacité, que sur la grâce de Dieu, qui seule peut 
opérer ces bons effets, et que pour ce sujet, il doit implorer par ses prières et par ses sacrifices. 
2. Pour ce sujet il est fort à propos de se bien convaincre dans la méditation, des vérités 
qu’il aura à traiter, afin de les persuader plus aisément aux autres, et que parlant par la bouche du 
cœur, il puisse être entendu des oreilles du cœur. 
3. Il s’étudiera surtout de parler dans la simplicité que l’Evangile et les Pères nous 
recommandent, sans se mettre en peine de la politesse du discours, ou de traiter des questions 
plus curieuses qu’utiles, mais s’arrêtant principalement aux choses qu’il croira devant Dieu être 
plus profitables à ces messieurs, quoique peut-être moins revenantes à son humeur. 
4. En tout cela il tâchera de suivre les opinions communes, et les mieux reçues dans 
l’Eglise, sans pourtant s’emporter d’invectives contre ceux qui en ont de particulières, et moins 
encore contre les évêques et Prélats de l’Eglise, dont on doit toujours inspirer aux clercs 
inférieurs, l’estime et le respect, principalement en ce qui concerne la conduite de l’Eglise. 
5. Il serait bien à propos si son loisir le permettrait, qu’il entendit les entretiens qui se font 
le matin environ neuf heures, afin de ne point tomber dans l’inconvénient de trop redire, ou 
même contredire quelque chose de ce qu’on y aurait avancé. Il pourrait aussi (s’il le juge à 
propos) se servir utilement de la lecture du réfectoire, pour appuyer davantage certaines vérités 
importantes, auxquelles il aurait déjà préparé les esprits. 
6. On traite ordinairement trois points, ou deux tout au moins, en quoi il est bon de 
remarquer qu’on ne se doit point tant arrêter sur le premier, qui est des motifs, que l’on soit 
obligé de passer légèrement sur les deux autres points, dansquels est le principal fruit. Si l’on 
peut donc, il faut tâcher de les faire égaux, ou même faire le premier plus court, et appuyer 




la chose dont on parle, et se comporter en cela une grande simplicité et dévotion, qui est ce qui 
touche et persuade plus. 
7. Pour la façon extérieure, les entretiens se font sans surplis, avec le bonné carré, et une 
robe de chambre, ou de docteur si on a le degré. On commence par le signe de la croix, et après 
avoir salué la compagnie, on se couvre, et l’on peut s’asseoir pour proposer le sujet de son 
entretien, sans dire l’Ave Maria. On tâche (tant que faire se peut) de ne point passer l’heure, et 
pour ce sujet le clerc qui tient la salle avertit aux trois quarts, afin qu’on ne soit point surpris. 
Ayant achevé tous les entretiens, on remet le papier entre les mains de celui qui a la conduite de 
l’ordination. 
8. Il est à propos que sur la fin du premier entretien, il leur recommande bien la 
récollection, le silence, et la modestie ecclésiastique, leur en représentant l’importance, et leur 
donnant cela comme un moyen excellent pour bien faire l’oraison, et même toute leur retraite, 
qui doit être faite dans l’esprit de récollection, de silence, et d’occupation intérieure, s’ils en 
veulent tirer du fruit. 
9. Il sera bon aussi que de temps en temps il leur inculque encore cela dans les autres 
entretiens, selon les occasions. Le premier entretien se fait le jeudi de la semaine qui précède 
celle en laquelle on confère les ordres, à quatre heures après midi.965 
 
Avis 
Pour celui qui doit faire les entretiens de Théologie Morale 
à Messieurs les Ordinands 
 
Celui qui fers les Entretiens de théologie à M.M. les Ordinands est très humblement 
supplié de faire attention aux avis suivants. 
1. Qu’il n’est pas nécessaire d’y employer le ton, le geste, les figures et autres ornements 
de la Prédication, mais plutôt se servir d’un ton didactique et conforme à celui des explications 
qu’on fait en Théologie: Il est bon toutefois de faire par ci par là quelques petites réflexions 
morales et de pratique, ou quelques aspirations dévotes, et semblables affections: et à la fin du 
discours tirer quelque fruit de tout l’Entretien et donner quelques avis moraux de pratique. 
2. Encore qu’il semble que les matières qu’ils ont à traiter soient immenses, il faut 
néanmoins tâcher de les presser en telle sorte qu’on puisse à chaque fois dire au moins en 
substance tout ce qui est contenu dans l’Entretien. Sur quoi il est bon de remarquer aussi qu’il est 
n’est pas à propos d’appuyer longtemps sur trois ou quatre points qu’on voudrait traiter à fond ce 
 




qui obligerait à passer le reste fort courtement et superficiellement, pour n’avoir pas assez de 
temps. Il vaut mieux s’arrêter également sur tous les principaux points tant que faire se peut 
selon qu’ils le méritent; et toutefois, faute de temps, par oubli ou autrement, on avait omis 
quelque chose, il ne serait pas à propos de la reprendre le lendemain, à cause que cette diversité 
de matières pourrait causer quelque confusion. 
3. Il faut éviter avec soin les questions trop métaphysiques, mais plutôt s’arrêter le plus 
qu’on pourra aux avis de pratique et n’enseigner que les opinions les plus communes et les 
mieux reçues dans l’Eglise, sans toutefois invectiver contre ceux qui en sont de particulières, 
l’expérience ayant fait voir que jamais ces sortes d’invectives n’ont rien produit de bon. 
4. Quoique toutes les matières qu’on doit traiter chaque jour durant les exercices de 
l’ordination soient comprises en substance dans les entretiens suivants, néanmoins, comme elles 
ne suffisent pas pour occuper une heure entière, et de plus elles ont besoin de quelque 
éclaircissement, il est nécessaire d’en faire auparavant une étude particulière dans quelques bons 
livres où elles soient traitées à fond, pour les expliquer solidement et plus au long, en sorte 
néanmoins qu’on n’excède pas l’espace d’une heure qui est le temps déterminé pour chaque 
Entretien. 
5. Pour la façon extérieure, les entretiens se font sans surplis, mais seulement avec le 
bonnet carré et une robe de chambre ou de docteur si l’on a le degré; on commence par le signe 
de la croix et après avoir salué la compagnie on se couvre et puis l’on peut s’asseoir; et si pour la 
première fois on veut faire un petit exorde, on le peut faire mais étant assis et couvert, si ce n’est 
qu’il fût court, comme de 5 ou 6 lignes. 
6. On tâche tant qu’on peut de ne point passer l’heure; pour cela le clerc qui tient le sable 
avertit aux trois quarts, afin qu’on ne soit point surpris. Après avoir achevé tous les Entretiens on 
remet le Directoire des matières entre les mains de celui qui a la conduite de l’ordination. 
7. Il est à propos sur la fin du Premier Entretien de bien recommander la récollection, le 
silence et la modestie ecclésiastique, en représentant l’importance et donnant cela pour un moyen 
excellent pour bien faire la retraite qui doit être faite dans un esprit de récollection et 
d’occupation intérieure pour être profitable: il sera bon aussi d’inculquer cela de temps en temps 
dans les autres Entretiens selon les occasions qui s’en présenteront. 
8. Comme l’une des choses principales qu’on recommande aux Ordinands touchant la 
modestie extérieure, est qu’ils aient les cheveux courts et la couronne conforme à leurs ordres 
suivant les ordonnances des saints conciles: il est aussi fort à désirer que celui qui fait les 
Entretiens leur donne l’exemple en ce point aussi bien qu’en tout le reste, afin que ses discours 




9. Le Premier Entretien se fait le mercredi de la semaine qui précède celle en laquelle on 
confère les Ordres, sur le quatre heure du soir; et tous les autres jours suivants vers les neuf 
heures du matin.966 
 
A13. - Recommendations concerning the conferences for the 
ordinands, undated 
 
The two documents presented here serve as prefaces for two documents containing texts for the 
conferences to the ordinands. The texts of the two manuscripts of conferences were published, 
but only in French, by Gerard Carroll, Un portrait du prêtre. Les retraites de 10 jours pour les 
ordinands [A portrait of the priest. The ten-day retreats for the ordinands], Paris, Téqui, 2005). 
He had planned that this volume would be the first in a series of three, but only the first was 
published. The documents below are found in the manuscripts planned for the second volume. 
 Although these texts do not bear the name of M. Vincent, they betray his state of mind, 
and they should readily be attributed to him, in whole or in part. 
 Fr. Carroll dates the two texts from between 1634 and 1657. He modernized the spelling 
and the use of accents.  
 
Recommendations  
for the one giving the evening conferences for the Ordinands 
 
1. As the purpose of this duty is to inspire these gentlemen with the spirit of their condition, zeal 
for the glory of God, humility, purity, and other ecclesiastical virtues, he must not work so much 
on preparation, eloquence, or capacity, but rather on the grace of God, who alone can effect these 
good results. For this purpose, he must implore by his prayers and sacrifices. 
2. For this subject it is very appropriate to convince oneself in meditation of the truths which he 
will have to present, in order to persuade them more easily to others, and that speaking through 
the mouth of the heart, he can be heard by the ears of the heart. 
3. He will study above all to speak in the simplicity that the Gospel and the Fathers recommend 
to us, without troubling us with the politeness of the discourse, or of dealing with questions that 
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are more curious than useful, but by asserting principally things which he will believe before 
God to be more profitable to these gentlemen, though perhaps less in keeping with his mood. 
4. In all this he will endeavor to follow the common and best-received opinions in the Church, 
without however taking offense against those who have particular ideas, and even less against 
the bishops and prelates of the Church, whose esteem and respect must always be inspired for the 
lower clergy, chiefly with regard to the government of the Church. 
5. If his leisure would allow it, he would be well advised that he would listen to the conferences 
done in the morning about nine o’clock, so as not to fall into the inconvenience of too much 
repetition, or even contradiction of something that would be presented there. He could also (if he 
deems it appropriate) usefully make use of the reading of the refectory, to further support certain 
important truths, to which he would have already prepared their spirits. 
6. One usually deals with three points, or two at least, in which it is well to remark that one must 
not stop so much on the first, which is motives, that one is obliged to pass slightly on the two 
other points, in which is the main fruit. If we can try to make them equal, or even make the first 
one shorter, and press more on the last two, and make many individual points, with the means to 
acquire the thing of which one speaks, and behaving in that a great simplicity and devotion. This 
is what touches and persuades even more. 
7. For the exterior, the conferences are given without surplice, but with the biretta, and a house 
cassock or doctoral robe for those with the degree. We begin with the sign of the cross, and after 
greeting the company, we put on our biretta, and we can sit down to propose the subject of the 
conference, without saying the Ave Maria. One tries (as far as possible) not to go longer than one 
hour, and for this, the cleric supervising the room will notify at forty-five minutes, so that the 
speaker is not taken by surprise. After completing all the conferences, the texts are returned to 
the one directing the ordination exercises. 
8. It is fitting that at the end of the first conference, he recommends to them recollection, silence, 
and clerical modesty, showing them the importance, and giving them this as an excellent means 
for a good meditation, and even all their retreat, which must be done in the spirit of recollection, 
silence, and interior occupation, if they want to draw fruit from it. 
9. It will be good also that from time to time he this inculcates them in the other conferences as 
occasions warrant. The first conference is at four o’clock in the afternoon on the Thursday of the 
week preceding that in which Holy Orders are given. 
 
Recommendations  





The one who gives the theological conferences to the ordinands is very humbly entreated to pay 
attention to the following opinions. 
1. That it is not necessary to use the tone, the gesture, the figures and other adornments of 
preaching, but rather to use a didactic tone and in conformity with the explanations that one uses 
makes in theology classes. It is good, however, to make here and there some little moral and 
practical reflections, or some pious aspirations and similar thoughts; and, at the close of the 
conference, to draw some fruit from the whole of the conference and give some moral opinions 
about practice. 
2. Although it seems that the materials they have to deal with are immense, we must nevertheless 
try to stress to them so that the speaker can each time say at least in substance all that is 
contained in the conference. On this, it is also worth noting that it is not appropriate to spend a 
long time on three or four points which one would like to treat thoroughly, but which would 
oblige him to pass over the rest very briefly and superficially in order to have enough time. It is 
better to stop on all the main points as much as they deserve; and yet, if, for lack of time, through 
forgetfulness or otherwise, something had been omitted, it would not be advisable to resume it 
the next day, because this diversity of matters might cause some confusion. 
3. Care must be taken to avoid overly metaphysical questions, but rather to spend as much time 
as possible in opinions about practice and to teach only the most common and best received 
opinions in the Church, without, however, insulting those who have individual opinions, since 
experience has shown that these kinds of insults have never produced anything worthwhile. 
4. Although all the matters to be dealt with daily during the ordination exercises are contained in 
substance in the following conferences, nevertheless, as they are not sufficient to occupy an 
entire hour, and since they also demand some clarification, it is necessary to make a particular 
study beforehand in some good books where they are treated thoroughly, to explain them solidly 
and at length, but without exceeding the space of an hour which is the time determined for each 
conference. 
5. For the exterior, the conferences are given without surplices, but only with the biretta and a 
house cassock or doctor’s gown if one has that degree. The speaker begins with the sign of the 
cross and after greeting the company he puts on his biretta, and then sits down; and if for the first 
time, he wishes to make a brief introduction, he can do so, but seated and with the biretta, unless 
it is short, as with five or six lines. 
6. We try as much as possible not to exceed the time. For this, the cleric who has the hourglass 
will remind the speaker after forty-five minutes, so that he is not surprised at the time. After 
finishing all the conferences, he hands back the directory to the person conducting the ordination 
exercises. 
7. It is appropriate at the end of the first conference to recommend recollection, silence, and 
clerical modesty, emphasizing their importance and giving this as an excellent way to make a 
good retreat. This must be done in a spirit of recollection and inner focus to be profitable. It will 




8. One of the chief things to recommend to the Ordinands concerns exterior modesty. Thus they 
should have short hair with the tonsure in conformity with their orders according to the 
ordinances of the holy councils. It is much to be desired that the one who gives the conferences 
gives them the example in this point as well as in all the rest, so that his discourses are better 
received and produce better results.  
9. The first conference is held on the Wednesday of the week preceding that in which Holy 
Orders are conferred, at four o’clock in the afternoon, and on all the other following days around 





TROISIÈME PARTIE / PART THREE 
 
 
CONFRÉRIES DE LA CHARITÉ, DOCUMENTS DATÉS  
 




A127a. - Confrérie de la Charité, Joigny Cahier de  
la maison de la Charité, 1618-1661 
 
Bernard Koch, C.M. 
 
Ce cahier débute par une copie de la supplique de la comtesse de Joigny à l’archevêque de Sens 
pour obtenir l’autorisation d’établir un Charité de femmes à Joigny ; vient ensuite une copie du 
règlement, puis de la permission archiépiscopale ; suit l’acte d’établissement de la confrérie de 
la Charité. 
 
Source : Document aux archives de la Mission, 4 
 
Nous Françoise Margueritte de Silly, espouze et procuratrice généralle de hault et puissant 
seigneur M. Philippes Emanuel de Gondy, général des gallères de France, conte de Joigny, 
declarons à tous qu’il appartiendra que, pour le bien et advancement de l’association de la 
Charité establye et instituée en ceste ville de Joigny, Nous voulons et attendons que les 
aulmosnes qui se feront à l’advenir par les marchandz mariniers et autres personnes, en 
conséquence de la permission qui leur sera donnée par nos juges et officiers de passer et avaller 
par-dessous les pontz de ceste ville, levis, flottes et batteaulx, en jours de festes et dimanches, 
ainsy et selon qu’ils le jugeront à propos, soient employées à la norriture des pauvres malades, 
soulagement des affliges et autres œuvres pies et charitables exercées envers les pauvres par ceux 
de laditte association ; au proffit de laquelle nous avons particulièrement affecté et destiné, 
affectons et destinons, par ces présentes, à perpétuité lesd[ites] aumosnes, sans que nostre bailly, 
prévost, procureur fiscal et autres no officiers la puissent divertir, donnant lesd[ites] permissions, 
ny faire employer icelles en quelque sorte et manière, que ce soit directement ou indirectement, à 
peine de rendre de leur propre à ceulx de lad[ite] association les deniers provenant desd[ites] 
aumosnes qui auront esté par eulx employés à autres choses. Dont et de quoy nous chargeons 
leurs consciences, et en tesmoing de ce, nous avons signés les présentes de nostre main et à 
icelles faict mettre et aposer le scel de nos armes et faict contresigner par nostre secrétaire 
ordinaire à Joigny le vingt cinquiesme septembre mil six cens dix huict. 
[Signé en fin :] Françoise Margueritte de Silly. 
[Et plus bas :] Par mad[ite] dame la Comtesse, Toublanc, avec paraphe. 
 
15 novembre 1620. Election des officières à la chapelle de la Charité, à une heure de l’après-





4 décembre 1622. Election des officières à la chapelle Saint-Antoine de l’hôtel-Dieu. Madame 
Gaulthier est nommée prieure ; Madame Belon, première assistante ; Madame de Ferrière, 
second assistante. 
 
21 mars 1627. La confrérie réunie en l’église Saint-Jean de Joigny, devant l’autel de sa chapelle, 
à l’issue de la procession ordinaire, qui se fait en cette église le 3e dimanche de chaque mois, a 
élu recteur Simon Pavillon, curé de ladite église, en remplacement de Jean Maurie, décédé ; 
prieure, Anne Gaulthier ; trésorière, Charlotte de la Marre ; garde-meuble, la femme de Jean 
Coutrault. 
 
7 janvier 1628. Nous officiers et servantes des pauvres la confrairie de la Charité de cette ville de 
Joigny, estant assemblés pour considérer ensemblement si nous observons le règlement de 
lad[ite] Charité et pour remédier aux manquements qui se pourront estre glissés en icelle, avons 
résolu les articles suyvant lesquels nous entendons observer à l’advenir, moyennant l’aide de 
Dieu, que nous invocquons à cet effect, par l’intercession de sa ste Mère. 
 Premièrement, nous avons résolu, conformément audict règlement de la Charité d’assiter 
tous les pauvres malades de laditte ville et que chacque servante des pauvres aportera en son jour 
la norriture ausdictz pauvres qui seront reçeuz au soing de laditte confrairie, non seulement en la 
maison de laditte Charité, mais aussy en celle desdictz pauvres malades qui ne seront en ladicte 
maison de la Charité ;  
 Que chacune de nous questera sa sepmaine en personne, sans qu’elle y puisse 
commetrequelqu’autre en sa place, sinon en cas d’infirmité ou de quelque pressante 
incommodité ;  
 Que nous assiterons le plus qu’il nous sera possible les troisiesmes dimanches des mois à 
la messe de la Charité à la procession et aux litanies d’icelle, et que celles qui le pourront faire 
commodément se communiront à laditte messe de la Charité ; 
 Que l’eslection des officières se fera de deux an en deux ans, le lendemain de la 
pentecoste, et que les comptes de la trésorière se rendront le premier dimanche de la Charité 
après lad[ite] eslection.  
 Faict audit Joigny, le septiesme jour de janvier mil six cens bingt huit. 
 Suivent 24 signatures. 
 
 Et le mesme jour que dessus a esté accordé que chacque servante des pauvres faira dire 




pauvres de la Charité, et de se confesser et communier et applicquer l’indulgence à leur 
intention. 
 Suivent 23 signatures de servantes et celle de « Vincent Depaul ».  
 
19 août 1629. Election des officières, à une heure de l’après-midi, à l’issue de la procession, qui 
se fait chaque troisième dimanche du mois, à l’église Saint-Jean, devant l’autel de la confrérie. 
Sont élus : prieure, Marthe Arnault ; trésorière, Madame Zay ; garde-meuble, Dame Nicolle de 
Vaux. 
 
7 janvier 1633. Election de nouvelles servantes des pauvres, à deux heures de l’après-midi, en la 
grande salle du château de Joigny. 
 Même jour : election des officières. Sont élues : prieure, Dame Marie L’Exhaucher ; 
trésorière, dame Claude le Clerc ; garde-meuble, Marie Rivière. La confrérie comprenait alors 63 
membres.  
 
24 janvier 1633. En la grande salle du château, en présence du recteur Pavillon et de Maistre 
Jean de la Salle, prêtre de la Mission établie à Paris, et de Zacharie de la Marre, procureur de la 
confrairie, sont comparues les officières et sœurs de ladite confrairie, considérant plus 
attentivement que jamais l’importance de leur entreprise, ont toutes uaninement résolu de 
nouveau, moyenant la grâce de Dieu, de vivre et mourir en ladite confrairie et de garder le plus 
exactement qu’il leur sera possible les règlements et particulièrement les articles suivants : 
 Ont promis lesdites dames d’assister tous les pauvres malades de cette ville et fauxbourg 
qui auront esté receus par nous, ledit recteur, porter chez eux ou dans leur maison de la Chair 
s’ils y sont, leur manger et leur boire, donnant à chascun pour chacque repas autant de pain qu’il 
en pourra suffisamment manger, cinq onces de veau ou de mouton, ung potage et ung demy 
septier de vin ; au jours meigres ung potage, une coupple d’oeus et ung peu de beurre ; et à ceux 
qui ne pourront user de viande solide des bouillons et des oeufs frais quatre fois le jour. 
 Item, considérant d’ung costé que ladite confrairie n’a point de fonds et que les questes 
sont fort petites et d’ailleurs qu’elles sont ung grand nombre et qu’elles n’assisteront les pauvres 
que six ou sept fois l’année, elles se sont résolues et résolvent de contribuer de leur tant qu’elles 
pourront au jour de leurs visites ; 
 Qu’elles questeront à leur tour les dimanches et festes de l’année, ainsi qu’elles ont 
accoustumé et résolvent de donner la queste à la trésorière le même jour, si faire ce peut, ou le 
plustost qu’il leur sera possible ; 
 Qu’elles tascheront d’assister en corps à l’enterrement des pauvres qui mourront à la 




 Que quand quelque une d’elles sera malade, qu’elle sera par elles visitées, et assisteront 
en corps à l’enterrement de celles qui décedderont, communieront toutes à leur intention et feront 
dire une messe, chascune en son particulier, pour le repos de leurs âmes, et qu’elles feront de 
même pour Monsieur le Recteur, pour le procureur et pour la servante. 
 Ont encore reconnu bon que la trésorière tienne compte en particulier à nous ledit recteur, 
tous les mois, de ses receptes et mises. 
 Pour se ressouvenir de leur devoir et de leur promisse et pour corriger les deffaults, si 
quelqu’un s’en reconnaît, ont encore résolu de s’assembler tous les trois mois, après la 
procession du dimanche de la Charité dans la grande salle du château ou quelqu’autre lieu 
particulier, où lecture sera faicte par le procureur ou à deffault corrigé par nous recteur. 
 Ont résolu et promis qu’au mesme jour qu’elles assisteront les pauvres, elles donneront 
ou feront donner la taille à celles qui debvront les assister le lendemain, et leur diront ou feront 
dire le nombre des pauvres qui seront en la maison de la Charité.  
 
Même jour. Réception de 15 nouvelles. 
 
3 mars 1633. Le jeudi 3 mars 1633 a esté par vénérable et discrette personne M. Nicollas 
Pavillon, prestre prédicateur, ausmôné par la Charite des pauvres la somme de six vingts dix sept 
livres      solz, par luy trouvés, faisant la queste par la ville, à l’yssue de l’advent dernier, pendant 
lequel il avoit fait les prédications ; que laquelle somme il donne et charge aux officières de 
ladicte Charité de recepvoir de Mrs les scindicq et eschevins dudit Joigny la somme de soixante 
livres tournoiz qu’ilz luy ont promis paier dans quinzaine au plus tard au malades de la ville de 
Joigny. 
 
4 décembre 1635, à 2 heures, dans la salle du château, devant M. de la Salle, prédicateur de la 
Mission, élection de officières.  
 
11 décembre 1638. A 2 heures, dans une des salles du château de Joigny, devant M. Pavillon, 
prédicateur de la Mission, et M. Lucas, supérieur de la Mission, élection des officières. 
 
21 octobre 1640. Election de M. Tierry Cury, curé de Saint-Jean, à la place de Pavillon, curé de 
la même église, décédé. Le procureur lit une lettre de M. de Gondi, prêtre de l’Oratoire, 





14 janvier 1641. L’élection des officières est reporté à un an. Election de quatre nouvelles. 
 
15 décembre 1641. Réunion à 2 heures au château, puis, à l’issue de la procession, à Saint-Jean. 
Election des officières.  
 
28 décembre 1643. A 2 heures, en la chapelle du château, élection des officières. Parmi les 
signatures celle de M. Grimal, « supérieur de Mrs de la Mission qui sont en cette ville ». 
 
10 janvier 1646. A l’issue des vêpres à Saint-Jean, devant l’autel de la chapelle de la Charité, 
élection des officières. 
 
2 janvier 1656. A 2 heures, dans le logis du bailli et prévot de Joigny, par devant M. Thollard 
« supérieur de Mrs de la Mission estant de présent en cette ville » élection des officières. Puis a 
esté déterminé par ladicte assemblée, sçavoir : 
 « un pauvre venant à décedder, la servante qui est en la maison de la Charite en advertira 
les dames, comme aussy le fossoyeur, de tirer quelques coups de cloche, avant l’enterrement, 
pour les en advertir : « que le jour du st nom de Jésus et 3e dimanche de juing, chascun an, se 
fera assemblée desdites dames devant l’autel de la Charité pour ouir la lecture du reglement et 
donneront chascune un sol pour estre employé à faire célébrer le lendemain desdits jours un 
service pour le remède des âmes des dames décédées. » 
 
7 janvier 1661. A 1 heure, dans le logis de M. Delon, bailli et prévôt de Joigny, devant M. Le 
Soudier, supérieur de MM. de la Mission, élection des officières. Les précédentes étaient restées 
cinq ans en charge.  
 
A127a. - Confraternity of Charity, Joigny, Notebook of  
the House of Charity, 1618 to 1661 
 
Bernard Koch, C.M. 
 
This notebook begins with a copy of the petition of the countess of Joigny to the archbishop of 




then of the archiepiscopal permission; then follows the act of establishment of the Confraternity 
of Charity. [A selection of relevant events follows.] 
 
Source: Document in the archives of the Mission, Paris, 4 
 
We Françoise Margueritte de Silly, spouse and procurator general of the high and powerful lord 
M. Philippes Emanuel de Gondy, general of the galleys of France, count of Joigny, declare to all 
to whom it may concern that for the good and the progress of the association of Charity 
established and instituted in this city of Joigny, we desire and await the alms to be given by 
merchant mariners and other persons, as a consequence of the permission given them by our 
judges and officers to pass and go under the bridges of this city, the levees, the fleets and boats, 
on feast days and Sundays, thus, and according as they judge proper, they are to be used to care 
for the sick poor, relieve the afflicted and do other pious and charitable works for the benefit of 
the poor by those of the said association. For this purpose we have personally assigned and 
destined, and do assign and destine by this document, in perpetuity, the said alms, without our 
bailiff, provost, fiscal procurator and other of our officers, able to direct them. We grant the said 
permissions, not to have them used in any sort or manner, whether directly or indirectly, under 
penalty of handing over from their own property to those of the said association the coins coming 
from the said alms, to be used by them for other purposes. Consequently, and on this basis, we 
charge their consciences, and in testimony of which, we have signed this document with our 
hand, and have had the seal of our arms placed and set down on them, and have had them 
countersigned by our ordinary secretary at Joigny on the twenty-fifth of September, one thousand 
six hundred eighteen. 
[Signed at the end:] Françoise Margueritte de Silly. 
[And below:] By the said Dame the countess, Toublanc, with flourish. 
  
15 November 1620. Election of the officers at the chapel of the Charity, at one o’clock in the 
afternoon. Then follow the names of the servants of the poor, parish of Saint-Jean and parish of 
Saint-Thibault. 
 
4 December 1622. Election of the officers at the chapel of Saint-Antoine of the Hotel-Dieu. 
Madame Gaulthier is appointed prioress; Madame Belon, first assistant; Madame de Ferriere, 
second assistant. 
 
21 March 1627. The confraternity gathered in the church of Saint-Jean of Joigny, in front of the 




each month, Simon Pavillon, pastor of the said church, replacing the late Jean Maurie; prior, 
Anne Gaulthier; treasurer, Charlotte de la Marre; manager, the wife of Jean Coutrault. 
 
7 January 1628. We officers and servants of the poor [of the] confraternity of Charity of this 
town of Joigny, being assembled to consider together whether we are observing the regulation of 
the said Charity, and to remedy the shortcomings which may be slipped into it, have agreed on 
the articles before us, which we intend to observe with God’s help, which we invoke for this 
purpose through the intercession of his mother. 
In the first place, we have resolved, in accordance with the said regulations of the 
Charity, to assist all the poor sick of the said city, and that each servant of the poor will carry on 
her day the nourishment of the poor who will be received for the care of the said confraternity, 
not only at the house of the said Charity, but also in that of the sick poor who are not in the said 
house of Charity; 
That each us beg for alms in person on her week, without it being possible for her to 
assign any other in her place, except in case of illness or some urgent inconvenience; 
That we shall attend as much as possible for us on the third Sunday of the month at the 
Mass of the Charity, at the procession and its litanies, and that those who will conveniently be 
able to do so will communicate at the said mass of the Charity; 
That the election of the officers will be held every two years on the day after Pentecost, 
and that the accounts of the treasurer will be presented on the first Sunday of the Charity after the 
said Election. 
 
Done at the said Joigny, the seventh day of January, one thousand six hundred and twenty-eight. 
Twenty-four signatures follow. 
 
And on the same day as above, it was agreed that each servant of the poor shall have a 
Mass said at the death of the said rector, the procurator, and each servant, and the guardian of the 
poor of the Charity, and they will go to confession and communion and apply the indulgence to 
their intention. 
There follow twenty-three signatures of the servants and that of Vincent Depaul. 
 
19 August 1629. Election of officers, at one o’clock in the afternoon at the end of the procession, 
which is made every third Sunday of the month, in the church of Saint-Jean, in front of the altar 
of the confraternity. The following were elected: prioress, Martha Arnault; treasurer, Madame 





7 January 1633. Election of new servants of the poor, at two o’clock in the afternoon, in the great 
hall of the castle of Joigny. 
On the same day: election of officers. The following were elected: prioress, Dame Marie 
L’Exhaucher; treasurer, Dame Claude le Clerc; manager, Marie Rivière. The confraternity then 
comprised sixty-three members. 
 
24 January 1633. In the great hall of the chateau, in presence of Rector Pavillon and Maistre Jean 
de la Salle, a priest of the Mission established in Paris, and Zacharie de la Marre, procurator of 
the confraternity, there appeared the officers and sisters of the said confraternity, considering 
more closely than ever the importance of their enterprise; they have all again resolved, by the 
help of God’s grace, to live and die in the said confraternity, and to keep as accurately as 
possible the regulations, and particularly the following articles: 
The said ladies promised to assist all the sick poor of this city and its suburbs who will 
have been received by us, the said rector, to carry to their houses or to their house of the Charity 
if they are there, food and drink. Each one [will receive] for each meal as much bread as he can 
sufficiently eat, five ounces of veal or mutton, a soup, and a half setier of wine; on days of 
abstinence, a soup, a couple of eggs and a little butter; and for those who cannot take solid food, 
some broths and fresh eggs four times a day. 
Likewise, considering on the one hand that the confraternity has no funds, and that the 
collections are very small, and besides that there are a great number of members, and that they 
will assist the poor only six or seven times a year, they have resolved and do resolve to 
contribute as much as they can on the day of their visits; 
That they will, in their turn, take up a collection on Sundays and festivals of the year, as 
they have customarily done, and they resolved to give the collection to the treasurer on the same 
day, if possible, or as soon as possible; 
That they will try to assist as a group at the burial of the poor who will die at the Charity, 
as also to say the rosary for them; 
That when one of them is sick, they will visit her, and they will attend in person the burial 
of the deceased; they will all receive communion for their intention, and will have a mass 
celebrated, each one individually, for the repose of their souls; and they will do the same for the 
rector, the procurator, and the servant. 
They again agreed that that the treasurer should give a particular account to us, the said 
rector, every month, of her receipts and expenses. 
To be recalled to their duty and promise, and to correct the defects, should anyone notice 




Sunday in the Great Hall of Castle or some other particular place where the reading will be done 
by the procurator, or in his absence, corrected by us, the rector. 
They have resolved and promised that on the same day that they assist the poor, they will 
give or have someone give a list to those will serve the next day, and will tell them or will have 
someone tell them the number of the poor who will be in the house of Charity. 
 
Same day. Received 15 new ones. 
 
3 March 1633. Thursday, 3 March 1633 there was present the venerable and discreet person M. 
Nicollas Pavillon, a priest, preaching, supported by the Charity of the poor for the sum of 127 
livres, ... sous, found by him, making the collection through the city, at the end of last Advent 
season, during which he had given sermons; that this sum he donates and instructs the officers of 
the said Charity to receive from the syndic and the councilors of the said Joigny the sum of sixty 
livres tournois, which they promised to pay him within two weeks at the latest for the sick of the 
town of Joigny. 
 
4 December 1635, at 2 o’clock in the castle hall, before M. de la Salle, preacher of the Mission, 
the election of officers. 
 
11 December 1638, at two o’clock in the hall of the chateau of Joigny, before M. Pavillon, 
preacher of the Mission, and M. Lucas, superior of the Mission, the election of officers. 
 
21 October 1640. Election of M. Tierry Cury, pastor of Saint-Jean, replacing Pavillon, pastor of 
the same church, now deceased. The procurator read a letter from M. de Gondi, priest of the 
Oratory, requesting this choice. 
 
14 January 1641. The election of the officers is postponed for one year. Election of four new 
members. 
 
15 December 1641. Meeting at 2 o’clock in the chateau, then, at the end of the procession, in 





28 December 1643. At 2 o’clock, in the chapel of the castle, election of officers. Among the 
signatures is that of M. Grimal, “superior of the gentlemen of the Mission in this city.” 
 
10 January 1646. At the end of vespers at Saint-Jean, before the altar of the chapel of the 
Charity, election of the officers. 
 
2 January 1656. At 2 o’clock in the house of the bailiff and provost of Joigny, in the presence of 
M. Thollard, “Superior of the gentlemen of the Mission present in this city,” election of officers. 
Then it was determined by the said assembly, namely: 
 When a poor man has just died, the servant who is in the house of the Charity will notify 
the ladies, as also the gravedigger, to ring the bells a few times before the funeral to inform them: 
“that yearly, on the feast of the Name of Jesus and on the third Sunday of June, the said ladies 
shall gather before the altar of the Charity to hear the reading of the regulations, and each one 
will give one sou to be used to have celebrated on the following days a service for the release of 
the souls of the deceased ladies.” 
 
7 January 1661. At one o’clock in the house of M. Delon, bailiff and provost of Joigny, in the 
presence of M. Le Soudier, superior of the priests of the Mission, the election of officers. The 
previous ones had remained in office for five years. 
 
A135a. - La Charite de Mâcon après M. Vincent, Extrait du 
règlement. 1621 
 
Bernard Koch, C.M.  
 
M. l’abbé Bernard Rebuffet le mentionne dans Les grandes heures des églises de Mâcon (Mâcon 
1974), p. 192. L’écriture n’est pas de Saint Vincent, d’autant que la copie se présente comme 
postérieure à 1621. Le texte porte des “a” et “b” en marge. Ici comme dans d’autres documents, 
“e” et “o”, - “h”, “y” et “z” se confondent souvent. Ce n’est certainement qu’un extrait, les 
mémorialistes suivants omettent certaines dispositions et en citent d’autres.  
Le document présente les conditions réelles dans lesquelles les bourgeois charitables de Macon 





Source : Extrait du Règlement du Dimanche 26 septembre 1621, en copie partielle après ce 26 
septembre. Mâcon, Archives Communales, GG 253 / 19. Inédit. Feuillet recto-verso, aux bords 




Instruction comment la charité se pratique en la 
ville de Mascon pour la norriture des pauvres tant 
valides que invalides, deppuis le 26 septembre 1621 
qu’elle y fut establie. 
 
Premièrement l’on a faict une assamblée des plus honnorables 
de tous les corps de la ville, tant esclésiasticques que séculiers 
desquelz on a esleu dix personnes qui ont la direction des 
paouvres, sçavoir deux esclésiaticques <sic> desquelz l’ung présidera, 
deux du corps du bailliage, deux du corps de l’élection, deux bourgeois 
et ung advocat et procureur, 
desquelz l’ung desdictz bourgeois sera trézorier, ou recepveur des deniers 
et aultres choses données en aulmosne pour les pauvres. 
 
a  / Tous lesdictz directeurs ont feict ung rolle de touttes les familles qui 
sont pauvres, avec le nombre de leurs enffans. 
Ausquelz l’on donne tous les dimanches, apprés avoir ouï la messe 
qui est dicte par ung presbtre qui est à cest effect establi par 
lesdictz sieurs directeurs une ausmone de pain et ung peu argent 
selon que lesdictz sieurs directeurs ont jugé leur estre nécessaire, 
avec ce quy peuvent ferre de leur travail, pour les nourrir 




Et à cest effect lesdictz sieurs ont faict pris <= prix> avec ung bolengier <boulanger> 
de leur livrer du pain cuict tous les dimanches au matin, la 
quantité de environ mille ou douze cens livres de pain feict de 
crudaul <gruau ?>967 en petits pains de douze livres, huict livres, cinq et 
quatre livres. Il arrive quelquefois qu’il en demeure et quelque 
aultre fois qu’il n’en y a pas asses, et quand il en mancque 
l’on suplée en argent selon le taux qui s’en faict. 
Et oultre lequel pain l’on leur donne aussi ung peu d’argent auz 
ungs ung sol, aux aultres deux, trois et quatre solz selon leur 
pauvretté et nombre d’enfans, qui se peult monter en argent 
par chascung dimanche environ dixhuict ou vingt livres. 
Et peult avoir environ deux cens familles pauvres qui sont 
admises à ladicte charité  <barré : > oultre. 
+ a  / 
La despance que les dames font apprès les pauvres malades 
et <= est> de douze à quinze livres par chascune sepmaine. 
Le tout, oultre le bois de charlin968 que l’on distribue pendant l’hiver 
tant aux plus pauvres valides que aux invalides 
comme aussi les linges qu’il fault fournir aux pauvres malades 





967 Ce mot, absent des dictionnaires courants d’ancien français, est peut-être une forme locale de “gruau” (grain de 
céréale broyé et débarrassé du son), mot qui pourrait venir du latin “crudus” et qui se disait “gruel” au XII° siècle 
(les mêmes dictionnaires); ici, on aurait mêlé “crud”, “au” et “l” : hypothèse à vérifier sur place… 
968 Mot absent aussi des dictionnaires… En Lorraine, “charlit” désigne les bois de lits, cf. Saint Pierre Fourier, 




Item pour payer les pentions969 de la … <ligne incomplète: le bord est très bruni et fort déchiré> 
lesdictz pauvres malades, qui peuvent monter <déchirure> 100 ou 120 livres970. 
Item les gages du chirurgien971 – vingt livres et exemption de charges 
publicques. 
Item les gages des deux femes sages qui servent lesdictz pauvres 
malades qui se montent 4 livres le mois. 
Item les gages de ceuls qui sont commis pour empescher l’entrée 
des pauvres estangiers <étrangers> et d’expulser ceux quy sont entrés, 
qui se montent 20 livres par mois. 
 
& pour satisfere à la susdicte despance l’on a feict ung rolle 
de tous les habitans tant esclesiaticques que aultres de tous 
les aptes972 qui se sont cottés volonteyrement de ce qu’ils euvrent973 <trou> 
chascun an. 
 
Et tous les dimanches et festes solempnelles il va deux filles de 
honneste maison qui vont par touttes les esglises avec des 
tasses d’argent quester pour les pauvres. 
Comme encores on a mis ausdictes esglises des trons <= troncs> pour lesdictz 
pauvres de la charité. 
 
969 Lecture la plus plausible, ce mot est à un endroit très assombri du papier. Il s’agit de “pensions”. 
970 Ici et deux fois ensuite le copiste utilisé l’abréviation H, qui signifie “livre”. 
971 Les chirurgiens étaient alors rattachés aux barbiers et pas aux médecins, en raison de la séparation entre “clercs”, 
purs intellectuels, et artisans, manuels. Le médecin ne pratiquait ni dissection ni opérations, même pas la saignée, le 
chirurgien les pratiquait, mais sa formation ne se faisait pas en université, il n’avait pas droit aux titres de bachelier 
ou maître. Suit un tiret long et un début de mot “tre”(nte), barré aussitôt et corrigé en “vingt”. 
972 “Aptes” semble le plus probable, “a”, “p”, “e” eet “s” final sont clairs, seul “t” ressemble à un “s”… 




Comme encores l’on a print et uniz à ladicte charité touttes les 
aulmones qui se soulent974 feire aux esglises par les fondations 
des anniversaires975. 
 
Comme aussi quand l’on feict des jugements par la police 
et par le juge criminel, il se juge976 quelque chose pour ladicte  
charité. 
Finallement, quand il décède quelque personnes <sic> de moyen honneste 
il lègue quelque chose en ladicte charité. 
b. & plus, quand l’on reçoit quelques officiers du roy, l’on leur feict 
aussi distribuer quelque chose en ladicte charité. 
 
Et tous lesquelz moyens par la grâce de Dieu l’on a heu à 
suffir <= en suffisance> et pour l’enttrettenement de ladicte charité & si on a 
feict apprendre le mestier à plusieurs enffans pauvres. 
  <autre écriture, droite et plus petite : > 
  <Les mots du milieu des deux dernières lignes sont surchargés par le tampon de la mairie > 
b. À laquelle Aulmosne toutes personnes de quelque 
qualité ont consenti, qu’ilz soient exemptz et non exemptz; 
privillègiés et non privillégiés contribuèrent. 
   < Cachet : > Mairie Mâcon Saône et Loire < cote : >  GG 253 
              19 
  
 
974 “Qui se soulent” : qui se font habituellement. “Souloir” signifie “avoir coutume de”, du latin “solere”. 
975 Fondations”, finale en zone sombre, lecture probable s’agit des Messes fondées par le placement d’un capital, 
pour célébrer des Messes aux anniversaires des décès. 









A135a. - The Charity of Macon after M. Vincent, extract from the 
regulations. 1621 
 
Bernard Koch, C.M. 
 
Abbé Bernard Rebuffet mentions this document in his Les grandes heures des églises de Mâcon, 
(Mâcon 1974), p. 192. The writing is not Saint Vincent’s, especially since the copy appears as 
after 1621. This is certainly only an excerpt, inasmuch as later versions omit certain provisions 
and cite others. The text carries “a” and “b” in the margin. Here, as in other documents, the 
letters “e” and “o”, with “h”, “y” and “z” are often confused.  
 The document presents the actual conditions that the charitable citizens of Macon faced 
in serving the poor.  
 
Source: Extract from the Regulations of Sunday, 26 September 1621, in a partial copy made after 
26 September. Mâcon, Municipal Archives, GG 253 / 19. Unpublished. Double-sided sheet with 




Instruction on how charity is practiced in the city of Macon for the poor, both well and ill, from 
26 September 1621 when it was established there. 
 
First of all, we have assembled the most honorable members of all the bodies of the city, both 
clerical and lay of whom ten people were chosen to be in charge of the lay persons, namely two 
clergy, of whom one will preside; two from the body of the bailiwick, two from the body of the 
election, two citizens, with an attorney and a procurator, of whom one of the said citizens will be 
treasurer, or receiver of the moneys and other things given as alms for the poor. 
 
a / All the directors have made a list of all the families who are poor, with the number of their 
children. Every Sunday, after they have heard Mass said by one priest assigned for this purpose 
by the aforementioned directors, they give to them an alms of bread and a little money, according 
as the said directors have deemed it necessary, with which they can do with their work, to feed 




 And for this purpose the said gentlemen have negotiated a price with a baker to give them 
bread baked every Sunday morning, about a thousand or twelve hundred pounds of bread, made 
from meal977 in bread rolls of twelve pounds, eight, five and four pounds. It sometimes happens 
that there are leftovers, and at other times that there is not enough, and when it is lacking, they 
supply in money according to the rate that is made of it. 
 
 In addition, besides the bread, they give them a little money, to some, one sou, to another 
two, three and four sous according to their poverty, and the number of their children, which may 
rise in money by each Sunday to eighteen or twenty livres. And perhaps about two hundred poor 
families are admitted to the said charity. 
+ a / 
 The expense which the ladies make for the poor sick is between twelve and fifteen livres 
each week. The whole, including the charlin978 wood distributed during the winter to both the 
able-bodied and the disabled as well as the linen to be supplied to the sick poor and to provide 
for their burial when they die in the said Mascon. 
back 
 Item to pay pensions979 of the ... <incomplete line: the edge is quite discolored and very 
torn> the said sick poor, who can raise <tear> 100 or 120 pounds980. 
 Item the surgeon’s wages981 - 20 livres and exemption from public responsibilities. 
 Item the wages of the two midwives who serve the poor sick amounts to 4 livres a month. 
 Item the pledges of those who are assigned to prevent the entry of the poor foreigners and 
to expel those who have entered, which amount to 20 livres a month. 
 
977 This word, which is absent from the current dictionaries of old French, is perhaps a local form of “gruau” (grain 
of cereal crushed and cleaned), a word which could come from the Latin “crudus” and which meant “gruel” in the 
twelfth century (the same dictionaries); here, we would have joined “crud”, to “a” and “l”: an hypothesis to check on 
the original. 
978 Also absent from the dictionaries ... In Lorraine, charlit refers to bedwood, cf. Saint Pierre Fourier, 
Correspondence, Presses Universitaires de Nancy, 1986-1991, I, 92; V, 130. 
979 The most plausible reading; this word is in a very darkened place of paper. These are “pensions.” 
980 Here and twice later the copyist used the abbreviation H [or: #], which means livre. 
981 The surgeons were then attached to the barbers and not to the doctors, because of the separation between 
“clerics”, pure intellectuals, and “artisans,” those who worked with their hands. The physician practiced neither 
dissection nor operations, not even bloodletting; the surgeon did these, but his training was not done in a university, 
nor was he entitled to the titles of bachelor or master. Followed by a long dash and a beginning of word “tre”(nte) 





 And in order to satisfy the above-mentioned expense, a list has been made of all the 
inhabitants, both clergy and others, of all those strong enough982 who have voluntarily agreed [to 
donate] from what they have983 [saved?, a hole in the paper] each year. 
 
 And all Sundays and solemn festivals two young women from an honest house go to all 
the churches with containers to collect money for the poor. 
 Again, they have placed in the said churches some poor boxes for the poor of the Charity. 
We have already taken and united to the said Charity all the alms customarily984 given to the 
churches by the foundations of anniversaries (of death)985. 
 
 And when judgments are made by the police and by the criminal judge, he apportions986 
something for the Charity. 
 
 Finally, when some people of average honesty die, they bequeath something for the said 
Charity.  
b. And, moreover, when one receives some officers of the king, they see to it that they also 
contribute something to the said Charity. 
 
 And all the means by God’s grace have sufficed for the maintenance of the said charity, 
and if they have had several poor children learn a trade. 
<other writing, right and smaller:> 
<The words in the middle of the last two lines are illegible due to the stamp of the town hall> 
 
982 “Suitable” for aptes seems most likely, as “a”, “p”, “e” and final “s” are clear, only “t” looks like an “s” ... 
983 Cotter: to mark, to number. Euvrent: probable reading because dark area; oeuvrer means to work on something, 
or to produce. 
984 “Who is being lifted”: that is usually done. Souloir means “to be accustomed”, from the Latin solere. 
985 “Foundations,” final in a dark area, is a probable reading, since it deals with is the Mass founded by an 
investment of funds, an endowment, to celebrate Masses on anniversaries of deaths. 





b. For this alms, all the persons of some status have consented and contributed, whether they are 
exempt and not exempt, privileged and non-privileged. 
 
<Stamp:> City Hall, Mâcon, Saône et Loire <marked:> GG 253. 
 
A136a. - Montmirail pièces justificatives peu connues. 1622 
 
Source : Marguerite Robert Mathieu, Monsieur Vincent chez les De Gondy. Les Missionnaires et 




Réunion de la Maladrerie St Lazare à la Confrérie de Charité. 
(Archives  privées) 
 
Françoise Marguerite de Silly, dame et baronne de Montmirail et autres lieux, épouse de haut et 
puissant seigneur Messire Philippe-Emmanuel de Gondy, chevalier des Ordres du Roy, 
conseiller en ses conseils d’État et Prive, capitaine de cinquante hommes d’armes de ses 
ordonnances, Lieutenant-Général pour Sa Majesté en ses mers de Levant et de Ponant, général 
des Galères de France, comte de Joigny, Baron de Villepreux et Marquis des Isles d’Or (îles 
d’Hyères) ayant très grand désir de trouver le moyen de subvenir à la nécessité et mendicité des 
pauvres de cette paroisse dudit Montmirail, et qu’ils puissent être assistés tant spirituellement 
que corporellement, nous avons, pour parvenir à cet effet fait assembler nos bailly, lieutenant, 
procureur-fiscal et les syndic, échevins, et habitants dudit Montmirail pour, par leurs bons avis, 
venir à l’effet et à bien, et après avoir tous ensemble entièrement délibéré, pensé aux moyens les 
plus convenables et prompts d’assister et soulager lesdits pauvres de cette paroisse, ILS n’ont 
trouvé expédient plus propre et convenable de secourir et assister lesdits pauvres, que d’affecter 




Maladrerie de cette dite ville de Montmirail pour y être purement et simplement employé, les 




et non d’autres, préalablement payées; à cet effet nous dame susdite, avons par l’avis desdits 
bailly, lieutenant, procureur fiscal, syndic, échevins et habitants dudit Montmirail et de leur 
commun consentement, accordé conclu et arrêté que dorénavant le revenu de ladite Maladrerie, 
en tout ce qu’il se peut consister, tant de rentes, terres, près qu’autres revenus quelconques, sans 
grief, réserve ni retenue, sera employé à la nourriture et autres nécessités des pauvres de cette 
dite paroisse, les réparations et pensions susdites préalablement payées et acquittées comme dit 
est; et ladite Maladrerie et ses dépendances gouvernées et administrées par le trésorier de la 
Charité de cette dite ville de Montmirail et les deniers provenant du revenu de ladite Maladrerie 
par lui distribués et employés comme dit est à la nourriture et nécessités des pauvres, par l’avis 
d’iceux officiers de ladite Charité, desquels deniers ledit trésorier sera tenu d’en compter par 
chacun an auxdits officiers de ladite Charité, a ce appelés; lesdits Bailly, Lieutenant, Procureur 
Fiscal, syndic et échevins dudit Montmirail, ou l’un d’iceux si les autres ne s’y peuvent trouver 
après y être appelés, à la clôture audition et examen desdits comptes que rendra ledit trésorier et 
le tout conformément au règlement fait pour l’administration des deniers de ladite Charité, et 
d’autant que Nicolas Brébant, comme syndic aurait été élu ci-devant gouverneur et 
administrateur de ladite Maladrerie, nous dame susdite et les échevins ci-dessus nommés, l’avons 
dès à présent déchargé et déchargeons par les présentes de ladite charge pour l’avenir, et le 
trésorier de ladite Charité du gouvernement et administration de ladite Maladrerie. Arrivant 
toutefois que l’établissement de ladite Charité et des officiers d’icelle vienne à cesser, en ce cas 
les habitants pourvoiront au gouvernement de ladite Maladrerie et revenu d’icelle comme 




gouverner le revenu, sous l’autorité et ordonnance des échevins, pour être icelui revenu employé 
par eux, comme est dit ci-dessus, à la nourriture et entretènement des dits pauvres; pour l’entier 
accomplissement du contenu ci-dessus, nous dite dame et baronne dudit Montmirail, lesdits 
Bailly, Lieutenant, Procureur Fiscal, syndic, échevins et habitants du dit Montmirail, ou du 
moins les principaux d’entre eux, avons signé lesdites présentes, au dit Montmirail, le huitième 
jour de mai mil six cent vingt-deux. 
Et ce jour d’hui dix-huitième de juin an présent 1622, par assemblée faite au son de la 
cloche, plusieurs habitants, échevins, procureur, syndic, ne s’etant trouvés lors de l’acte ci-dessus 
fait, pour aucunes affaires particulières qui les en avaient empêchés, ont en la présente assemblée 
approuvé et ratifié le contenu en l’acte ci-dessus en la forme qu’il est et d’habondant 
l’approuvent et ratifient et consentent qu’il porte son plein et entier effet ; en approbation de quoi 
ils ont signé la minute des présentes les jour et an susdits. 
 





Source: Marguerite Robert Mathieu, Monsieur Vincent chez les De Gondy. Les Missionnaires et 








 Françoise Marguerite de Silly, lady and baroness of Montmirail and other places, wife of 
the high and mighty lord Messire Philippe-Emmanuel de Gondy, knight of the orders of the king, 
councilor of his councils of State and private council, captain of fifty men-at-arms of his 
ordinances, Lieutenant-General for his Majesty in his seas of East and West, general of the 
galleys of France, count of Joigny, baron of Villepreux and marquis of the Isles d’Or [islands of 
Hyères] having the very great desire to find the means of providing for the necessity and begging 
of the poor of this parish of the said Montmirail, and that they may be assisted both spiritually 
and corporally, we have, in order to achieve this, assembled our bailiff, lieutenant, fiscal 
procurator, the mayor, the aldermen, and the inhabitants of the aforesaid Montmirail, for their 
good advice, to come for this purpose and for good, and, after having deliberated together, 
considered the most suitable and ready means to assist and relieve the poor of this parish. They 
have found nothing more expedient and proper to help and assist the poor than to allocate for the 




of this said town of Montmirail, to be purely and simply employed therein, for the repairs of the 
buildings and the housing of the sick lepers, if any are found in the said city, but not others 
previously paid. For this purpose we have, by the notice of the said bailiff, lieutenant, tax-
attorney, mayor [syndic], aldermen and inhabitants of the said Montmirail, and with their 
common consent, granted and decreed that henceforth the income of the said hospice, whatever 
its source, whether from income, lands, meadows, or other revenues, without grievance, reserve 
or restraint, be used for the food and other necessities of the poor of the said parish, the aforesaid 
repairs and pensions mentioned above, previously paid and received, as was said; and the said 




said town of Montmirail, and the moneys derived from the income of the said hospice be 
distributed by it and employed as was said for the food and necessities of the poor by the notice 
of these officers of the aforesaid Charity, whose funds the said treasurer shall be bound to 
account for yearly to the said officers of the aforesaid Charity, summoned for this purpose, 
namely the said bailiff, lieutenant, fiscal procurator, mayor [syndic] and aldermen of the said 
Montmirail, or one of the latter if the others are not in attendance, at the end of the audit and 
examination of the said accounts which the said treasurer renders, and all in accordance with the 
regulations made for the administration of the said funds. Inasmuch as Nicolas Brebant, as 
trustee, was formerly elected governor and administrator of the aforesaid hospice, we, the 
aforementioned lady and the aforementioned aldermen, have hereby discharged and do discharge 
him by this document from the said office for the future, along with the treasurer of the aforesaid 
Charity from the government and administration of the said hospice. Should it happen, however, 
that the establishment of the said Charity and its officers shall cease, in this case the inhabitants 
will provide for the government of the said hospice and its revenue as before; the governor shall 




manage the revenue, under the authority and order of the aldermen, in order to be the income 
employed by them, as mentioned above, to feed and maintain the said poor; for the full 
accomplishment of the above contents. We, the said the dame and baroness of said Montmirail, 
the said bailiff, lieutenant, fiscal prosecutor, mayor, aldermen and inhabitants of the said 
Montmirail, or at least the main ones of them, have signed the said document, at the said 
Montmirail, on the eighth day of May, one thousand six hundred and twenty-two. 
 And this eighteenth day of June, in the year 1622, by an assembly convened at the sound 
of the bell, several inhabitants, aldermen, an attorney, and the mayor, not being present at the act 
done above, for any private affairs that have prevented them from being present, have, in the 
present meeting, approved and ratified the contents in the above act in its form and additionally 
agree, ratify, and consent that it have its full and complete effect. In approval of this they have 
signed the present minute on the aforesaid day and year. 
 
A136b. - Les dames de la Charité de Châtillon-les-Dombes. 1630 
 
Source : Joseph Guichard, C.M., Notes & Documents T. VIII ; Note extraite de Philibert Collet, 
Explication des statuts, coutumes et usages observés Dans la Province de Bresse, Bugey, 





Note :  
Voici un renseignement historique sur les premières dames choisies par Vincent de Paul, 
en 1617, pour faire partie de la confrérie de la Charité de Châtillon. Quand la peste se 
déclara, vers 1630, la plupart firent le sacrifice de leur vie au service des pestiférés. Ceci 
nous est rapporté par un témoin sérieux, originaire du pays, qui en a écrit l’histoire. Ce 
détail était bon à relever 
 
“Les Compagnies qui suivent les Hôpitaux sont celles des Dames de Charité dont 
l’institution qui s’est étendüe par tout le Royaume a commencé en Bresse dans la Ville de 
Châtillon-lez-Dombes par Monsieur Vincent de Paul Curé de Châtillon : l’Histoire imprimée de 
sa vie en parle en passant, mais elle ne dit pas que les premieres Dames à qui ce saint homme 
inspira son esprit de charité furent récompensées de leur zele par le sacrifice de leur vie ; car 
elles moururent presque toutes en servant les Pestiferez, & entre autres mon Ayeule. La fin de 
l’institut de ces Dames est de servir les Malades dans les maisons particulieres, parce que 
plusieurs ne veulent pas se faire porter à l’Hôpital, & que quelquesfois il y en a un trop grand 
nombre.” 
 
A136b. - The Ladies of Charity of Châtillon-les-Dombes. 1630  
 
Source: Joseph Guichard, C.M., Notes & Documents T. VIII; typed, in Archives of the Mission, 
Paris; a note from Philibert Collet, Explication des statuts, coutumes et usages observés dans la 
province de Bresse, Bugey, Valromay et Gex... (Lyon, 1698, p. 72).  
 
 This is an historical account of the first women chosen by Vincent de Paul in 1617 to 
form part of the Confraternity of Charity of Chatillon. When plague broke out about 1630, most 
of them sacrificed their lives to serve the stricken. This is reported to us by a serious witness, a 
native of the country, who wrote about it in his history. This detail is important to mention.  
 
“The Companies which follow the hospitals are those of the Ladies of Charity, whose foundation 
has spread throughout the kingdom. It began in Bresse, in the city of Chatillon-lez-Dombes by 
Monsieur Vincent de Paul, pastor of Chatillon. The printed history of his life mentions it only in 
passing, but it does not say that the first Ladies whom this holy man inspired by his spirit of 
charity were rewarded for their zeal by the sacrifice of their lives, for they almost all died in 
serving the plague-stricken, among others my grandmother. The purpose of the Institute of these 
Ladies is to serve the sick in private houses, because many do not wish to be taken to the 





A141a. - Lettre dédicace à M. Vincent par Richard Dognon, 
chanoine de Verdun, et le règlement de la Confrérie de la Charité. 
1632 
 
Source : Joseph Guichard, C.M., Notes & Documents, T. VI, pp. 142-150 bis, aux Archives de la 
Mission, Paris. Publiée dans Annales CM, 106-07 (1941-1942) : 274-279 ; la version anglaise 
n’était pas publiée.  
 
NOTE : 
Une note de G. Fagniez dans son ouvrage : La Femme et la Société française dans la 
première moitié du XVIIe siècle, faisant une citation du Bon Laboureur de Dognon, nous a mis 
sur la voie et nous a permis de trouver à la Bibliothèque Nationale la lettre dédicace qui est en 
tête de son livre. 
Le Pouillé du diocèse de Verdun par l’abbé Robinet mentionne deux chanoines du nom de 
Richard Dognon, qui se sont succédés l’un l’autre à la 36e prébende, ce qui marque que le neveu 
prenait le bénéfice de l’oncle à sa mort. Le premier, né en 1554, avait été pourvu le 21 mars 1591 
et mourait le 9 avril 1622. Le second, du même nom et prénom, entrait dans le bénéfice le 10 
avril 1622 et mourait à son tour en 1638. Par une confusion facile à comprendre à cause du 
même nom et prénom, l’abbé Robinet attribue la composition du Bon laboureur et du Bon Curé 
au premier. S’il avait eu les ouvrages en mains, il aurait vu par les approbations qu’ils portent 
qu’ils appartiennent au second. 
Richard Dognon a encore écrit : Le modèle du mesnage heureus en l’histoire du mariage 
de Saint Joseph [Paris, 1633, in-12, 448 pp. D. 32729]. Ce livre en 56 chapitres est dédié à 
Mathieu Molé. 
Son Bon Laboureur avait eu une première édition en 1630, mais qui ne possède pas la 
lettre dédicace à Monsieur Vincent. 
On trouvera ci-après : 
1° La lettre dédicace à Monsieur Vincent, 
2° la description de la confrérie de la Charité tirée du même, ouvrage. [143] 
 
NB. Les chiffres entre crochets dans le texte renvoient à l’ouvrage de Dognon, aux feuilles de 












DES VERTUS DE S. ISIDORE LABOUREUR, 
POUR LES PERSONNES DE SA PROFESSION 
PRINCIPALEMENT ET GÉNÉRALEMENT POUR 
TOUS CEUX QUI VIVENT UNE VIE COMMUNE ; 
ET POUR LE SOULAGEMENT 
DE MESSIEURS LES CUREZ, PRÉDICATEURS, 
CATÉCHISTES, MISSIONNAIRES, ET AUTRES À QUI 
TOUCHE DE DONNER LES ENSEIGNEMENTS DE SALUT, 
AU PEUPLE DES VILLAGES 
 
par R. Dognon, chanoine de Verdun, 
augmenté en cette édition de plusieurs chapitres. 
 
À Paris 
chez Gervais Alliot, au Palais, 
proche la Chapelle S. Michel. 
MDC XXXII 
Avec privilège et approbation. 
_________________ 
 
À Messieurs les Vénérables Doyen, Chanoines et Chapitre 
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p. 483-488. De la Confrérie de la Charité : ces Messieurs de la Mission, prêtres séculiers à Paris, 




Vincent de Paul, 




Deux raisons me convient à vous dédier Le Bon laboureur : la première est l’action 
de grâce qui vous est due par tous les bons Laboureurs, pour le profit qui leur vient de vos saints 
Exercices, lesquels obligent tous ceux et qui s’en ressentent, et qui en ont quelque connaissance, 
à bénir Dieu de vous avoir transmis par une métempsycose qui n’appartient qu’à lui, l’esprit, les 
affections, et le dessein avec le nom  
 
[p. 2]  
 
de grand Patron des missionnaires S. Vincent Ferrier, pour le bien de notre siècle, où es missions 
apostoliques qu’il institua de son temps, sont notoirement plus nécessaires que jamais elles ne le 
furent. Que béni soit Dieu de vous avoir donné cet esprit et l’ardente charité de Jésus-Christ qui 




et bénie ceux qui pressés par la même charité vous assistent en une entreprise de vie laborieuse, 
mais si honorable, et si noble, qu’il n’en est point de plus excellente, puisque c’est celle qui 
divinise les hommes, qu’elle associe aux travaux du Sauveur, et les fait ses coopérateurs au salut 
des hommes mêmes pour lesquels il est mort. Hommes entre lesquels je ne doute pas qu’on ne 
doive considérer tous les premiers-nés que le monde n’a daigné quasi regarder, les Laboureurs et 
autres habitants des villages, puisqu’ils ont été singulièrement considérables à Notre-Seigneur, 
qui pour leur  
 
[p. 3]  
 
témoigner son particulier amour a voulu [145] qu’ils eussent les premiers la nouvelle de sa 
naissance au monde, comme s’il fut né premièrement pour eux, est allé pendant les années de sa 
manifestation les chercher çà et là par les villages et bourgades pour leur annoncer le Royaume 
de Dieu ; et enfin a bien daigné par une prérogative de faveur incomparable se les accompagner 
aux travaux de sa passion — Car Simon le Cyrénéen qui l’aida au port de sa croix était, dit 
l’Évangéliste, un homme qui venait du village toutes considérations dignes de ce zèle brûlant que 
vous avez pour les pauvres villageois : aussi certes avez-vous cette consolation et cet avantage en 
votre dessein, que quoi que notre siècle soit indiscrètement critique, et que la plupart du monde 
aujourd’hui mesurant à son sentiment les projets (sic) de la dévotion d’autrui, se mite de censurer 
tous les établissements nouveaux soit d’Ordres religieux soit d’autres Congrégations ou 
Communautés : la vôtre néanmoins par  
 
[p. 4]  
 
un certain privilège secret, qui est une manifeste bénédiction de Dieu demeure à couvert de la 
contradiction des langues, et rencontre une approbation générale, et dans l’esprit et dans la 
bouche de tous ceux qui savent (ce) que c’est, qui ont été parfumés de la bonne odeur dont vous 
embaumez tous les lieux où vous allez, et reconnaissent en l’abondance et suavité de vos fruits, 
que l’arbre qui les produit ne peut être que grandement bon. 
Or outre cette raison qui est générale, J’en ai une autre qui m’est particulière de vous 
dédier Le Bon Laboureur : c’est l’accueil que vous lui avez fait à sa première sortie, qui l’oblige 
à se représenter à vous sur le point qu’il est de paraître une seconde fois : et comme il n’est au 
monde que pour servir à l’instruction des personnes champêtres, il vient vous offrir tout ce qu’il 
est, et tout ce qu’il peut, et mendier chez vous le crédit qu’il lui faut pour être, utilement 
employé. Non pas que ci-devant il ait été de [146] relais, car, grâces à Dieu, il a  
 





été au delà des espérances de son auteur, mieux venu partout où il s’est présenté qu’il ne 
méritait : mais parce que la recommandation qui s’y est vue de votre part jusques à présent, lui 
ayant acquis de la créance, il se persuade que quand il s’avouera désormais pleinement de vous, 
vous le traiterez tout à fait comme vôtre, et qu’avec une extraordinaire charité vous suppléerez 
ses défauts qui ne sont que trop fréquente. 
Il eut été mieux pour lui qu’avant entreprendre l’instruction des autres, il eut pris lui-
même ses Institutions chez vous ; mais pour tout dire, il m’est arrivé quelque chose de pareil à ce 
qui advint autrefois à un grand Ecclésiastique d’Espagne, Maître Avila quand il vit la 
Compagnie de Jésus établie par S. Ignace : Voilà, dit-il, un dessein que j’avais conçu, mais avec 
tant de confusion que mon esprit n’a pu l’enfanter. Je dis que le même en quelque façon m’est 




fait, c’est une vérité que je crois voue avoir autrefois avouée, qu’ayant pensé dès longtemps à 
contribuer ce que je pourrais au secours des pauvres gens des villages, y obligé et par ma 
naissance, et par ma condition d’Ecclésiastique, et par les nécessités que chacun ne voit que trop 
partout : comme je m’étais mis en devoir de faire réussir ce projet selon ma portée, J’appris 
heureusement l’Institut de votre Congrégation vouée au salut de ces mêmes personnes pour qui 
je prétendais travailler, et ce fut cette sympathie d’inclination et de visée à même but qui me fit 
ardemment rechercher l’honneur de votre connaissance, que je chérirai toute ma vie, et le moyen 
d’apprendre dans la pratique de vos exercices, où de votre grâce vous me donnâtes autant 
d’emploi que mon loisir me le permit, à être bon Missionnaire, et qui me fît avouer spécialement 
que je rencontrais en vos Missions ce [147] que j’avais cherché avec tant de peine et que je 




façon d’assister utilement les Laboureurs. Et n’eut été que le pauvre Bon laboureur s’était dès 
lors montré plus qu’à demi, et que son Impression était presque achevée, je l’eusse retenu tout à 
fait, mais jusques à ce qu’il eut appris en votre école ce qu’il aurait par après à redire aux gens 
des villages : toutefois comme il était fort avancé, je lui permis, parce que vous l’ordonnâtes 
ainsi, de se laisser voir, a charge que si une autre fois, il repassait sous la presse, vous lui feriez la 
charité de lui corriger ses défauts ; c’est l’effet de cette promesse qu’il a attendu, et dont vos 
occupations sérieuses et continuelles, comme je crois, l’ont frustré jusques à présent. On ne 




contenter ceux qui le pressent. Mais ce n’est pas sans prendre vos livrées, afin qu’il ait plus de 
sujet de se dire votre : car il a emprunté de vos missions les règles et l’institution de votre 
Confrérie de la Charité,  
 
[p. 8]  
 
pour les publier partout où il se trouvera, comme exercices très propres aux Laboureurs, et de 
piété exemplaire et grandement nécessaire aux villages : avec espérance toujours que vous lui 
ferez un de ces jours la charité entière, et tiendrez coup votre promesse, afin qu’il paraisse moins 
défectueux la troisième fois qu’il se montrera, s’il passe si avant ; c’est de quoi je vous supplie, 
Monsieur, et de me continuer l’honneur de vos bonnes grâces, avec la place que vous m’avez 




De la Confrérie de la Charité 
[148]  
 
[p. 483]   
 
«Un des bons effets de cette vénérable et célèbre Compagnie de Prêtres séculiers qui se sont 
agrégés depuis quelques années à Paris pour servir aux missions, et se vouer entièrement salut 
des habitantes de la campagne, quelque part qu’on les appelle : est de pourvoir au soulagement 
des pauvres malades, qui ordinairement sont fort négligée dans  
 
[p. 484]  
 
les villages s’il n’est pourvu à leur secours par quelque moyen charitable. Car comme en tout 
plein de ces lieux, il y a quantité de pauvres gens, et que les visites de charité n’y sont pas 
fréquente, ès jours principalement de travail, que chacun pense plus à son petit train et à son 
embarras qu’à autre chose, il arrive assez souvent que ces pauvres personnes, qui à mesure 
qu’elles cessent de travailler cessent aussi d’avoir de quoi se défrayer, soudain qu’elles sont 
arrêtées par la maladie, ne trouvent en disette de toutes choses, et même abandonnées de tout le 




ou travailler autrement à ses journées pour gagner sa vie, à peine de mourir elle-même de faim, 
pendant que le pauvre mari est gisant sans assistance quelconque sur la paille, avec un petit 
morceau de pain bis bien dur, et une écuelle d’eau qu’elle lui aura laissé le matin près de lui, 
pour tout rafraîchissement, et pour sa provision le long de la journée ; ou que la femme étant 
malade, le mari sera contraint de la quitter pour aller servir aux maçons, couper du bois, battre en 
la grange, etc., pour la même obligation. 
Pour à quoi remédier ces Messieurs en tous les endroits où leur [149] mission les arrête, 
concluent toujours les exercices de leur Institut par l’établissement d’une Confrérie de Filles et 
de Femmes, dont l’adresse est plus grande autour des malades que non pas des hommes, 
lesquelles entreprennent le soulagement de ces pauvres gens ainsi abandonnée, et cette Confrérie 
s’appelle de la Charité pour honorer Jésus-Christ  
 
[p. 485]  
 
Notre-Seigneur, Patron d’icelle, et sa sainte mère, en assistant les pauvres malades de la paroisse 
corporellement et spirituellement, en procurant que ceux qui tendront à la mort, partent de ce 
monde en bon état, et que ceux qui guérissent fassent résolution de ne jamais plus offenser Dieu. 
Et d’autant que cette Confrérie serait grandement nécessaire partout, et que les Règles que ces 
Messieurs de la Mission en ont dressé sont très bonnes, et ont été après plusieurs épreuves 
généralement approuvées, pour faciliter cet établissement partout, je crois les devoir ici présenter 
telles qu’ils les ont fait. 
Premièrement — La dite Confrérie sera composée de certain nombre limité de Femmes et de 
Filles, lesquelles en éliront trois d’entre elles à la pluralité des voix de deux ans en deux ans le 
lendemain de la Pentecôte, dont l’une sera supérieure, l’autre trésorière, et l’autre garde des 
meubles, et ces trois officières auront l’entière direction de la dite Confrérie, avec un habitant 
pieux et charitable, qu’elles éliront, qui sera leur Procureur, aussi de deux ans en deux ans. 
Secondement — La supérieure prendra garde à ce que le présent Règlement est observé, que 
chaque personne de la dite Confrérie fasse bien son devoir, recevra au soin d’icelle les pauvres 
malades et les congédiera, de l’avis des deux autres officières. La trésorière servira de conseil à 
la supérieure, et gardera l’argent dans un coffre à deux serrures, dont la supérieure gardera l’une, 
et elle [150] l’autre, excepté qu’elle  
 
[p. 486]  
 
pourra garder un écu entre ses mains pour subvenir au courant de la dépense, et en rendra compte 




habitantes qui désireront s’y trouver. Et la garde-meubles servira aussi de conseil à la supérieure, 
gardera, reblanchiera et raccommodera le linge de la dite Confrérie et en rendra compte à pareil 
jour : Et le Procureur procurera la manutention de la dite Confrérie, et la conservation et 
augmentation du bien d’icelle, tiendra un contrôle des quêtes, et dressera si besoin est le compte 
de la dite trésorière. 
En troisième lieu — Les servantes des pauvres serviront chacun jour les dite pauvres malades, et 
leur apporteront à manger chez eux, quitteront les dimanches et fêtes tour à tour, assisteront la 
messe de la dite Confrérie, qui se dira les premiers dimanches des mois en la chapelle de la dite 
Charité, se confesseront et communieront à mime jour, assisteront à la procession qui se fera 
après Vêpres à l’entour de l’église, et en laquelle se chanteront les litanies de Jésus, ou celles de 
la Vierge, et après cela entendront la lecture qui se fera dudit Règlement à même jour. 
S’entrechériront comme sœurs, et entreconsoleront et assisteront en leurs maladies et afflictions, 
assisteront à l’administration des sacrements, et à l’enterrement de celles qui décéderont, et des 
pauvres qu’elles auront assistés. Feront dire une messe pour les dite pauvres qui mourront et un 
service pour elles. Feront le signe de la croix le matin à leur  
 
[p. 487]  
 
réveil, diront le Pater, l’Ave, le credo étant levées, au pied du lit, se recommanderont à Dieu, et 
proposeront de ne le point offenser ce jour-là, et de faire toutes leurs œuvres en union de celles 
que Notre-Seigneur a fait lorsqu’il vivait sur terre. Se souviendront parfois le long de la journée 
[150bis] de la présence de Dieu ; diront le Benedicite devant le repas et les Grâces après ; feront 
l’examen de conscience le soir avant de se coucher : diront ensuite le Pater noster, l’Ave Maria 
et le credo, et dresseront leur famille à faire de même, le tout néanmoins sans obligation à péché 
mortel ni véniel. 
En quatrième lieu — Elles donneront à chaque pauvre malade autant de pain qu’il en pourra 
honnêtement manger, un demi-setier de vin mesure de Paris, et cinq onces de veau ou de 
mouton, avec un potage à chaque repas, s’ils aiment mieux la viande rôtie à souper. Et les jours 
maigres, il leur sera donné deux œufs le matin, avec un bouillon et un peu de beurre, et autant le 
soir. Et pour ceux qui ne pourront manger de la viande solide, il leur sera donné des bouillons et 
des œufs frais trois ou quatre fois le jour, et une femme pour garder ceux qui seront seule chez 
eux, et beaucoup malades ; laquelle sera payée des deniers de ladite Confrérie, et réputée du 
corps d’icelle. 
J’ajoute ici pour faciliter partout la pratique de cette charitable dévotion, qu’il n’est pas toujours 
absolument nécessaire d’établir pour cela une Confrérie nouvelle. Car en quelques  
 





endroits où l’on n’a pas voulu multiplier le nombre des Confréries pour bonnes considérations, 
on s’est contenté de trier de quelque Confrérie auparavant instituée du Très Saint Sacrement, du 
Rosaire, ou de Saint Isidore, certain nombre de sœurs plus affectionnées qui se sont chargées 
exclusivement, au reste des autres de cette dévotion, en telle sorte néanmoins que la recette, la 
dépense, et les comptes de la Charité sont toujours séparés de ceux de la Confrérie à laquelle elle 
est annexée : et cela, grâces à Dieu, a bien réussi jusques à présent, et pourra réussir encore 
désormais.» 
 
A141a. - A Dedicatory Letter to M. Vincent by Richard Dognon, 
canon of Verdun, and the Regulations of  
the Confraternity of Charity. 1632 
 
NOTE: 
A note from G. Fagniez in his book La Femme et la Société française dans la première moitié du 
XVIIe siècle, citing the Bon Laboureur by Dognon, put us on the path and helped us to find in the 
National Library the dedicatory letter which is at the head of his book. 
 Le Pouillé du diocèse de Verdun by the Abbé Robinet mentions two canons named 
Richard Dognon, who succeeded one another at the 36th prebend, which indicates that the 
nephew took his uncle’s benefice at his death. The first, born in 1554, received it on 21 March 
1591, and died on 9 April 1622. The second, with the same first name and surname, received the 
benefice on 10 April 1622, dying in his turn in 1638. By an easily understood confusion because 
of the same name and surname, Abbé Robinet attributes the composition of the Bon Laboureur 
and the Bon Curé to the first. If he had had the works in his hands, he would have seen by the 
approvals they bear that they belong to the second. 
 Richard Dognon also authored: Le modèle du mesnage heureus en l’histoire du mariage 
de Saint Joseph, Paris, 1633, in-12o, 448 pp. D. 32729. This book in 56 chapters is dedicated to 
Mathieu Molé. 
 His Bon Laboureur had a first edition in 1630, but does not possess the letter dedicating it 
to Monsieur Vincent. 
The following texts are: 
1. The dedicatory letter to Monsieur Vincent, 





NB. The figures in brackets in black in the left margin refer to the work of Dognon, and those in 










OF THE VIRTUES OF ST. ISIDORE THE FARMER, 
FOR THE PERSONS OF HIS PROFESSION 
PRINCIPALLY AND GENERALLY FOR 
ALL THOSE WHO LIVE AN ORDINARY LIFE; 
AND FOR RELIEF 
OF PASTORS, PREACHERS, 
CATECHISTS, MISSIONARIES, AND OTHERS 
RESPONSIBLE FOR GIVING THE TEACHINGS OF SALVATION  
TO THE PEOPLE OF THE VILLAGES 
 
By R. Dognon, canon of Verdun, 
Enlarged in this edition with several chapters. 
 
Paris: Gervais Alliot, at the Palace, 
near the Chapel of St. Michel. 
MDC XXXII 
With privilege and approval. 
_________________ 
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[Table of chapters] p. 483-488. On the Confraternity of Charity: these Gentlemen of the Mission, 
secular priests in Paris, this venerable and celebrated Society of secular priests. 
 
To Monsieur Vincent de Paul, 
Superior of the Priests of the Mission, Paris. 
 
Monsieur,  
There are two reasons why I should dedicate to you Le Bon Laboureur. The first is the thanks 
due you by all good farmers for the profit which accrues to them from your holy retreats, which 
oblige all those who feel it, and who have some knowledge of it, to bless God for having 
transmitted to you, by a transformation which belongs only to him, of the spirit, affections, and 
design with the name of great patron saint of missionaries, Vincent Ferrier, for the good of our 
age, when the apostolic missions he instituted in his time are even more necessary than they ever 
were. Blessed be God for having given you this spirit and the ardent charity of Jesus Christ, who 
urges you, as we see, to aid souls who cost him all his blood: and blessed are those who, moved 
by the same charity, assist you in an enterprise of a life that is laborious, honorable, and noble, 
that it is no more excellent life, since it is that which divinizes men, and joins it with the works of 
the Savior, and makes them his cooperators in the salvation of the very men for whom he died. 
They are the men among whom I have no doubt that all the firstborns which the world has 
condescended to look upon, the laborers and other inhabitants of the villages, since they have 




testifying to his particular love, wanted [145] them to receive the first news of his birth to the 




them here and there in the villages and towns to announce to them the Kingdom of God. Finally 
he deigned by an incomparable prerogative of favor to accompany them in the labors of his 
passion. “For Simon the Cyrene, who helped him to carry his cross,” says the Evangelist, “was a 
man who came from the village,” with all considerations worthy of this burning zeal that you 
have for the poor villagers; you certainly have this consolation and advantage in your project, 
that although our age is indiscreetly critical, and that most of the world today measures by its 
feelings the plans of the devotion of others, and censure all new establishments either of religious 




a certain secret privilege, a manifest blessing of God, remains protected from the contradiction of 
tongues, and meets with general approval, and in the mind and mouth of all who know what it is, 
who have been perfumed with the good odor with which you perfume all the places where you 
go, and they recognize in the abundance and sweetness of your fruits that the tree that produces 
them can only be marvelously good. 
Besides this general reason, I have another one which is peculiar to me to dedicate to you Le Bon 
Laboureur: it is the reception you gave him at his first publishing, which obliges him to represent 
himself to you, on the point of appearing a second time; and as he is in the world only to serve 
the instruction of the country people, he comes to offer you all that he is and all that he can be, 
and he begs from you the credit which he must have to be usefully employed. Not that he he had 




exceeded his author’s expectations, more welcome wherever he presented himself than he 
deserved: but because the recommendation which has been seen by you until now, having 
acquired credence from him, he persuades himself that when he henceforth opens himself up to 
you fully, you will treat him quite as yours, and with extraordinary charity you will make up for 
his faults, which are only too frequent. 
It would have been better for him than, before undertaking the instruction of others, he had 
himself taken his instruction from you; but, to tell all, something like what happened in the past 
to a great ecclesiastic of Spain, Master Avila, when he saw the Society of Jesus established by St. 
Ignatius, so this happened to me: “Here,” he said, “is a plan which I had conceived, but with so 
much confusion that my mind could not bring it to birth. I say that the same thing happened to 







fact, it is a truth that I believe I have once admitted, that having long thought of contributing 
what I could to help the poor people of the villages, obliged to it by my birth, and by my position 
as a priest, and by the needs which everyone sees only too much everywhere. As I had 
undertaken to make this project succeed according to my perspective, I learned fortunately from 
the charter of your Congregation dedicated to the salvation of those same people for whom I 
intended to work, and it was this sympathetic inclination and purpose that made me ardently seek 
both the honor of your acquaintance, which I shall cherish my entire life, and the means of 
learning in the practice of your retreats, where by your favor you gave me as much employment 
as my leisure allowed me, to be a good Missionary. Also, you made me especially admit that I 
met in your missions that [147] which I had sought with so much effort and that I had not found 
elsewhere, the true  
 
[p. 7]  
 
way of helping farm laborers. And had it not been for the fact that the Bon Laboureur had shown 
himself more than half-done, and that his printing was almost finished, I should have held him 
back, but only until he had learned in your school what he would afterwards have to say to the 
people of the villages. However, as he was very advanced, I permitted him, because you so 
ordered it, to allow himself be seen, on condition that if he were to return to the press, you would 
do him the charity to correct his faults; it is the result of that promise which he has expected, but 
your serious and continual occupations, as I believe, have so far frustrated him in this. It is not, 
however, left to press him to produce a blow like he is, and he does it to satisfy those who press 
him. But it is not without assuming your liveries that he has more cause to call himself yours: for 
he borrowed from your missions the rules and institution of your Confraternity of Charity,  
 
[p. 8]  
 
to publish them wherever he finds himself, as exercises very proper to farm laborers, of 
exemplary piety, and greatly needed in the villages: always in the hope that you will make him 
one of these days the whole of charity, and hold to your promise in order that he may appear less 
defective the third time he will show himself, if he moves so far ahead. I beg you, Monsieur, to 
continue the honor of your good graces, the place you have given me among your Missioners, 










[p. 483]  
 
One of the good results of this venerable and celebrated society of secular priests who have been 
in Paris for a few years to serve in missions, and to devote themselves entirely to the country 
people, wherever they are called; to provide for the relief of the sick poor, who are usually 
neglected  
 
[p. 484]  
 
in the villages, unless they are provided for by some charitable means. For as in all these places 
there are many poor people, and charitable visits are infrequent in these days, chiefly during the 
work week, when each one thinks more about his own little life and necessities than about 
anything else. It often happens that these poor people, who, as they cease to work, also cease to 
have something to spare for themselves, when they are suddenly struck by illness, and find 
themselves in want of everything. They are even abandoned by everyone, even their closest 
relatives: when, for example, a woman is forced to glean or work outside of the house on her 
days to make a living, meanwhile nearly dying from hunger, while her poor husband is lying 
without any assistance on the straw, with a small piece of very hard bread, and a bowl of water 
which she has left in the morning beside him, as his only nourishment and provision for the 
whole day; or if the woman is sick, her husband will be obliged to leave her to go and serve the 
masons, to cut wood, to thresh in the barn, etc., for the same reason. 
In order to remedy this, these gentlemen in all the places where their [149] mission stops them, 
always conclude the exercises of their charter by establishing a Confraternity of Girls and 
Women whose care is greater with the sick than those of the men; the women undertake the 
relief of those poor people thus abandoned, and this Confraternity is called “of Charity” to honor 







Our Lord, its patron, and His Holy Mother, as they help the poor sick of the parish corporally 
and spiritually, by seeing to it that those who are tending toward death will leave this world in 
good condition, and those who heal will resolve never to offend God again. 
And all the more so because this confraternity would be greatly needed everywhere, and since 
the rules which these gentlemen of the Mission have drawn up are very good and have been after 
several tests been widely approved, I think I should present them here as they have been done in 
order to facilitate this establishment everywhere. 
First, the said confraternity shall be composed of a limited number of women and girls, who shall 
elect three among them by a plurality of votes every two years on the day after Pentecost, one of 
which shall be superior, the other treasurer, and the other the manager of the furnishings, and 
these three officers will have the entire direction of the said confraternity, along with a pious and 
charitable inhabitant, a man, whom they will elect, who will be their procurator, also every two 
years. 
Second, the Superior shall be careful to ensure that the present Rules are observed, that each 
member of the said confraternity does her duty, shall receive the sick poor into its care, and shall 
dismiss them, on the advice of the two other officers. The treasurer shall serve as counsel to the 
superior and shall keep the money in a strongbox with two keys; the superior shall keep one, and 




may keep an écu in her possession to keep up with the expense, and will report on the day after 
the Pentecost every two years, in the presence of Messieurs the pastor and inhabitants who wish 
to attend. The manager of the furnishings will also serve as counsel for the superior; she will 
keep, wash, and repair the linen of the said Confraternity and report on the same day. And the 
procurator will look to the maintenance of the said confraternity and the conservation and 
increase of its property; he shall manage the collections, and draw up the accounts, if needed, of 
the said treasurer. 
Thirdly, the servants of the poor will daily serve the said sick poor and bring them their food to 
eat in their homes. They will omit Sundays and feasts, but take turns, attend the Mass of the said 
Confraternity, said on the first Sunday of the month in the chapel of the said Charity. They shall 
confess and communicate on the same day, shall attend the procession held after vespers around 
the church, and in which the litanies of Jesus or the Virgin will be sung; afterward, they will 
listen to the reading which will be made of the said rule on the same day. They will cherish one 
another as sisters and console and help each another in their sickness and affliction. They will 
attend the administration of the sacraments and the burial of those [members] who will die and 
the poor whom they have assisted. They will have a mass said for the poor who will die and a 
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they will say the Our Father, Hail Mary, and the Creed after getting up, at the foot of their bed, 
and recommend themselves to God, and propose not to offend Him that day, and do all their 
works in union with those which Our Lord did when he lived on earth. At some time during the 
day they will recall [150bis] the presence of God; they will say grace before the meal and the 
thanksgiving after; they will examine their conscience in the evening before retiring. They will 
then say the Our Father, the Hail Mary and the Creed, and train their families to do the same, all 
nevertheless without obligation of mortal or venial sin. 
In the fourth place, they will give every poor sick person as much bread as he or she can honestly 
eat, half a setier of wine, of Paris measure, and five ounces of veal or mutton, with soup at each 
meal, if they prefer roast meats at supper. And on days of abstinence, they will be given two eggs 
in the morning, with a broth and a little butter, and the same amount in the evening. And for 
those who cannot eat solid meat, they will be given broths and fresh eggs three or four times a 
day, and a woman to accompany those who are alone in their homes, and many sick. She shall be 
paid out of the funds of the said confraternity, and deemed to be a member of the said body. 
I add here to facilitate everywhere the practice of this charitable devotion, that it is not always 
absolutely necessary to establish for it a new confraternity. For in a few  
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places where it was not wished to multiply the number of the confraternities for good reasons, 
we have contented ourselves with joining some previously-instituted Confraternity of the Most 
Blessed Sacrament, the Rosary, or Saint Isidore, a certain number of more affectionate sisters 
who have exclusively entrusted themselves to the rest of the others with this devotion, in such a 
way nevertheless that the income, the expenses, and the accounts of the Charity are always 
separated from those of the Confraternity to which it is annexed and, thanks be to God, this has 
succeeded so far, and will be able to succeed in the future. 
 
A141b. – Règlement de la Confrérie des Dames de la Charité ou 
Miséricorde de Neufchâtel-en-Bray. 1634 
 
 En vertu du pouvoir le l’archevêque de Rouen d’établir la Confrérie de Charité ou 




dimanche 12 novembre 1634, en l’église de N.-D., le peuple s’étant assemblé et assistant à la 
prédication, le saint prêtre, du consentement du vicaire de la paroisse et des habitants de la 
ville, établit la dite confrérie «au dedans la Chapelle sainct Paul, par les personnes qui s’y 
feront recevoir, assister les pauvres malades de la dicte ville,» selon le règlement ci-dessous.:  
 
Source : V.-E. Veuclin, Saint Vincent de Paul en Normandie (Bernay, 1890), pp. 3-11. 
 
La Confrérie des Dames de la Charité ou Miséricorde a esté établie en l’église paroissialle 
Nostre-Dame du Neufchastel pour honorer Nostre Seigneur Jésus-Christ patron d’icelle, et sa 
Saincte Mère, et pour assister les pauvres malades de la ditte ville et fauxbourgs corporellement 
et spirituellement. 
 
Corporellement en leur administrant les nourritures et médicaments nécessaires durand le temps 
de leurs maladies ; spirituellement en leur faisant administrer les Sacremens de la pénitence et de 
communion au jour de leur réception, et procurant que ceux qui tendront à la mort, partent de ce 
monde en bon état, et que ceux qui guériront fassent résolution de bien vivre à l’avenir.   
 
La ditte confrérie est composée d’un certain nombre limité de femmes et filles. Celles-cy du 
consentement de leurs pères et mères ; celles là de leurs maris ; lesquelles en éliront trois d’entre 
elles à la pluralité des voix, qui seront colligées par le sieur curé de la ditte paroisse tous les ans 
le lendemain de Noël, et pourront estre conservées un an seulement ; lesquelles seront leurs 
officières, dont la première sera supérieure, la seconde trésorière, et la troisième garde-
meubles ; et ces trois officières auront entière direction de la ditte confrérie ; elles éliront aussy 
un habitant de la ville pieux et charitable qui sera leur procureur.  
 
La supérieure prendra garde à ce que le présent règlement s’observe ; que toutes les personnes de 
la ditte confrérie fassent bien leurs devoirs ; recevra les pauvres malades de la paroisse qui se 
présenteront et les congédiera de l’avis des deux autres officières quand ils seront guéris ; bref 
elle gouvernera cette famille de Nostre Seigneur comme une sage mère gouverne la sienne. 
 
La garde-meuble servira aussy de conseil à la supérieure, gardera, blanchira, et racommodera le 
linge de la ditte confrérie, et fournira aux pauvres malades quand il en sera besoin, de l’ordre de 
la supérieure ; et aura soin de le retirer, et en tiendra compte le lendemain qu’elle sortira de 





La thrésorière servira de conseil à la supérieure, gardera la règle de la confrérie dans un coffre à 
trois serrures différente dont la supérieure tiendra une clef, elle l’autre et la garde-meuble 
l’autre ; excepté qu’elle pourra tenir entre ses mains six écus pour fournir au courant de la 
dépense et en tiendra compte touts les ans le jour des Innocents aux officières qui seront pour 
lors nouvellement élûs, et aux autres personnes de la confrérie, en présence de Monsieur le curé, 
de Monsieur le Baillif, des Echevins, et des habitans de la ditte ville qui désireront s’y trouver. 
 
Le procureur tiendra controlle des questes qui se feront à l’église ou par les maisons, et des 
deniers qui se feront par les particuliers, donnera les quittances, procurera la manutention de la 
ditte confrérie, et l’augmentation d’icelle, dressera les comptes de la thrésorerie si besoin est, 
aura un registre dans lequel il copiera le présent règlement, l’acte de l’établissement, le fera 
collationner si faire ce peut ; il écrira dans le mesme registre le catalogue des femmes et des 
filles ; les actes de la reddition des comptes, les noms des personnes malades qui auront été 
assistez par la dite confrérie, les jours de leurs réceptions, et de leur mort, ou guérison, et 
générallement tout ce qui se passera de plus notable et remarquable en la ditte confrérie.  
 
Les sœurs de la ditte confrérie serviront chacunes leur jour les pauvres malades qui auront été 
reçeus par la supérieure, après qu’elles auront communié, leur portant chez eux deux fois le jour 
leur boire et manger apresté, questeront tout à tour à l’église ou par les maisons les dimanches et 
festes solennelles, donneront la queste à la thrésorière, et diront au procureur ce qu’elles auront 
questé, elles feront dire une messe sur l’autel de la ditte confrérie tous les seconds ou derniers 
dimanches du mois à laquelle elles assisteront, et le mesme jour se confesseront et communieront 
si la commodité leur permet ; elles assisteront aussy ce jour là à la procession qui se fera entre 
vespres et complies où se chanteront les litanies de Nostre Seigneur ou de la Sainte Vierge ; elles 
feront de mesme tous les ans le quatorziesme janvier qui est la feste du nom de Jésus ler patron ; 
elles s’entre chériront comme personnes que Nostre Seigneur a unies et liées du lien de son 
amour, s’entre visiteront, et consoleront en leurs afflictions et maladies, assisteront en corps à 
l’enterrement de celles qui décéderont, y communieront à leur intention et feront dire un service, 
elles feront le mesme pour leur procureur quand il mourra, et assisteront aussy en corps à 
l’enterrement des pauvres malades qu’elles auront receus et assistés en la ditte confrérie, et 
feront dire une messe basse pour le repos de leurs âmes, le tout sans obligation péché mortel ny 
véniel.  
 
Il sera donné à chacque pauvre malade pour chacque repas, autant de pain qu’il en pourra 
suffisamment manger, cinq onces de veau ou de mouton, un potage et un demion de cidre. 
 
Aux jours maigres on leur donnera outre le pain, le cidre et le potage, une couplé d’œufs frais, ou 




solide, il leur sera donné des bouillons, et des œufs frais quatre fois le jour ; et une garde à ceux 
qui seront en extremité de maladie et qui n’auront personne pour les veiller. 
 
En outre les exercices cy dessus les dittes officières de la Charité députeront une ou deux 
femmes ou filles de la ditte confrérie de la Misericorde pour l’instruction de filles de la ditte ville 
et faux bourgs, lesquelles seront tenuës d’instruire les pauvres sans autre récompense que celle 
qu’elles devront attendre de la bonté de Dieu, et en cas qu’il ne s’en trouve de propre qui soit du 
corps de la ditte confrérie elles feront leur possible d’en avoir quelques autres qui s’employent à 
ce bon œuvre sy important à la gloire de Dieu, et au salut des âmes, dans la confiance qu’elles 
auront une très grande récompense en ce monde et en l’autre pour le service qu’elles feront à 
Dieu, tant à la légard desdites pauvres malades, que de l’instruction des dittes filles. 
 
S’ensuivent les noms des Dames la Charité ou Misericorde :  
Madame Dufrenoy, Jacqueline Despaignie, Mme la Baillife avec Mme la procureuse du Roy 
Bougles, Mme  le Blond et Mme Accard, Nicole de la Marchet et Isabeau Dubus, Mademoiselle 
Saint Machenie et Mme Godefroy, Mad.elle Drouville et Mme Drimare, Mme De Lormel femme 
de Mr le Médecin, et Mme De Lormel avocate en ladite élection, Mad.e la Baillive de Bure et 
Mme Cossard, Mme Cointrel l’avocate et Mme Choppin la jeune, Mme de Mons et Mme sa 
belle-fille, Mme lelus Bouglès et la veuve Vincent sergent, Mme Choppin l’aîné et la femme 
Ribart huissier, M.delle St Ouen et la femme du sergent Denis, Marguerite de la Guerre et Marie 
Poupart, Mme la greffière Vincent et Mme Mitton mercière, M.delle la Lieutenante criminel et 
Mme Le Blond, Mme Hiesse et la femme Pierre Charlotte, Mme Mitton avocate et Mme Hiesse 
la contrôleuse, Mme Couin et Mme Delormel receveuse des Tailles, Mme la lieutenante Bailleul 
(et autres au nombre de plus de 40) qui aporteront et rapporteront les meubles et linges aux 
malades, et procédant à l’élection des officières ont été élües sçavoir pour supérieure Mme 
Jeanne Defrit veuve de Mr de la Frenoy, pour thrésoriere damoiselle Marie Benard épouse de Mr 
le Bailly, garde des meubles dame Catherine Mensire veuve de feu Mr Jacques Le Blond, et pour 
procureur Mr Mitton l’avocat.  
 
Et ont signé 17 membres et Vincent de Paul. 
 
A la marge de la 16e page du contrat est écrit :  
 Les dittes dames et sœurs de la ditte Confrérie de la Charité assemblées pour la plupart 
ont par une commune délibération, nommé pour chapelain de la ditte confrérie Monsieur de 
Lestre, pour médecin Mr Petit, pour apotichaire Mr Cossard et pour chirurgien Mr Jacques 





 Mr Petit déclare qu’il accepte de voir les pauvres malades…, sans y prendre aucune 
rétribution. 
 Mr Cossard promet de ne demander que le debours de ses drogues. 
 
Ce Reglement est approuvé par M. Acarie, grand-vicaire.987 
 
A141b. - Rule of the Confraternity of the Ladies of Charity, or the 
Mercy at Neufchâtel-en-Bray. 1634 
 
 
 In virtue of the authority of the archbishop of Rouen to establish the Confraternity of 
Charity, or the Mercy, in the place of the diocese where it will be deemed useful, Vincent de Paul 
went to Neufchâtel, and, on Sunday, 12 November 1634, in the church of Notre Dame, the people 
were assembled and assisted at the sermon. The holy priest, with the agreement of the vicar of 
the parish and of the inhabitants of the city, established the said confraternity “in the St. Paul 
chapel, for the persons who would be received there, to help the sick poor of the said city,” 
according to the following rule.  
 
Source : V.-E. Veuclin, Saint Vincent de Paul en Normandie (Bernay, 1890), a small brochure of 
12 pages, pp. 3-11. 
 
The Confraternity of the Ladies of Charity, or the Mercy, was established in the parish church of 
Our Lord in Neufchastel to honor Our Lord Jesus Christ, its patron, and his Holy Mother, to aid 
the sick poor of the city and its suburbs, both corporally and spiritually. 
 
 
987 Copie informe du 18e siècle. – Archives départ. De la Seine-Inférieure =Seine-Maritime]. G. f1515.  
Dans l’Histoire manuscrite de Neufchâtel-en-Bray, rédigée vers 1753 par Bodin, il est dit que la communauté des 
filles séculières de cette ville fut fondée, en 1634, par Adrien Le Bon, prieur titulaire de St-Lazare de Paris, natif de 
Neufchâtel, pour avoir soin des pauvres malades et pour faire l’école aux petites filles. Saint Vincent de Paul, son 





Corporally, by distributing to them the food and medicines necessary during the time of their 
illnesses; spiritually, having the sacraments of Penance and Communion administered to them on 
the day of their admittance, and caring that those who would soon die would leave this world in a 
good condition, and that those who will be healed will resolve to live well in the future. 
 
The confraternity is composed of a certain limited number of women and girls, the latter, with 
the agreement of their fathers and mothers; the former, with the agreement of their husbands. 
They will choose three among them by a plurality of votes, to be collected by the pastor of the 
parish yearly on the day after Christmas, and they will remain in office for a single year. The 
following are the officers: the first will be the superior, the second, the treasurer, and the third, 
the manager of supplies. These three officers will have the complete direction of the 
confraternity. They will also choose a pious and charitable resident of the city to be their 
purchaser. 
 
The superior will take care that the present rule is being observed; that all the members of the 
confraternity perform their obligations well. She will admit the sick poor of the parish who are 
presented, and will dismiss them with the approval of the two other officers when they are 
healed. In all, she will govern this family of Our Lord just as a wise mother governs her own 
family.  
 
The manager of supplies will also serve on the superior’s council. She will keep, wash, and 
arrange the confraternity’s linens, and she will distribute them to the sick poor when there is 
need, on the superior’s order. She will be careful to gather them up and present an accounting of 
them the day after she leaves office, as will the treasurer. 
 
The treasurer will serve on the superior’s council. She will maintain the rule of the confraternity 
in a safe with three different locks; the superior will have one key, the treasurer the second, and 
the manager the third. However, she may keep on herself six écus to pay for expenses, and on the 
feast of the Holy Innocents she will yearly render an account to the newly elected officers, to the 
other members of the confraternity, and in the presence of the pastor, the magistrate, the 
councilors, and the citizens who wish to attend. 
 
The purchaser will be responsible for the collections to be made at the church or in the homes, 
and the alms that are given by individuals; he will handle receipts, care for the maintenance of 
the confraternity, and prepare the accounts of the treasury if need be. He will have an account 
book in which he will copy the present rule, the act of the establishment [of the confraternity] 




girls, the minutes of the auditing of the accounts, the names of the sick who will have been aided 
by the confraternity, the date of their admittance, and of their death or healing, and generally 
whatever takes place that is the most noteworthy and important in the confraternity.  
 
Each of the sisters in the confraternity on their day will serve the sick poor admitted by the 
superior, after they have received communion. They will bring them twice a day their prepared 
drink and food; they will in turn make their appeals at the church or in the houses on Sundays 
and solemn feasts; they will hand over the donations to the treasurer, and they will inform the 
purchaser what they have received. They will have one Mass said at the confraternity’s altar 
every second or third Sunday of the month and they will attend it; on the same day, they will go 
to confession and receive communion if they can; they will also take part that day in the 
procession that takes place between Vespers and Compline, when the litany of Our Lord or of 
the Holy Virgin will be sung; they will do the same yearly on 14 January, the feast of the Name 
of Jesus, their primary patron; they will care for each other as persons whom Our Lord has 
brought together and bound by his love; they will visit each other and console each other in their 
afflictions and sicknesses, they will take part in the burial of the sisters who will have died, they 
will receive communion for their intention and have a service said. They will do the same for 
their purchaser when he dies, and they will likewise take part as a group in the burial of the sick 
poor whom they will have admitted and helped in the confraternity; they will have a low Mass 
said for the repose of their souls, but all this is without obligation of mortal or venial sin. 
 
Each poor sick person will receive as much bread as he could eat, five ounces of veal or mutton, 
some soup, and a demion [a quarter of a pint] of cider. 
 
On meatless days, besides bread, cider, and soup, they will receive two fresh eggs, or some fish 
for each meal, and some butter. For those who cannot take solid meat, they will receive some 
broth, and some fresh eggs four times a day; and someone will watch over those who are facing 
death from illness and who have no one else to watch over them.  
 
In addition to the exercises listed above, the officers of the charity will assign one or two women 
or girls in the confraternity of Mercy to instruct the girls of the city and suburbs. They will be 
required to instruct the poor without any other reward than that which they should expect from 
God’s goodness. In case they cannot find any suitable person who is a member of the 
confraternity, they will do their best to have some others hired for this good work which is so 
important for the glory of God and the salvation of souls, in the confidence that they will have a 
great reward in this world and in the other for the service that they offer God, both concerning 





The names of the Ladies of Charity or Mercy follow: Madame Dufrenoy, Jacqueline Despaignie, 
[and many others]  
 
Seventeen members and Vincent de Paul signed the document. 
 
In the margin of the sixteenth page of the contract: 
 The majority of the ladies and sisters of the Confraternity of Charity assembled for a 
common determination, have named as chaplain of the confraternity Monsieur de Lestre; as 
doctor, Mr. Petit; as pharmacist, Mr. Cossard; and as surgeon, Mr. Jacques Dubus. The 
confraternity’s purchaser will request them to accept their nomination. 
 Mr. Petit agreed to see the sick poor, … without taking any payment. 
 Mr. Cossard agreed to ask for nothing except the cost of his drugs.  
 
This rule was approved by M. Acarie, the vicar general.988  
 
A142a. - Règlement de la Confrérie de la Charité de St. Vallier 
(Drôme). 1637  
 
L’examen de ce texte de la réglementation de la Confrérie de la Charité de Saint-Vallier, établi 
vingt ans après la première à Châtillon-les-Dombes (Coste, document 125), montre un bon 
résumé des règles d’origine, des adaptations, et des détails de la mise en œuvre. L’auteur a 
inclus d’autres réminiscences, copiées ci-dessous. 
 
 
988 Eighteenth century copy. Departmental Archives of Seine-Inferieure [Seine-Maritime], G. f1515. 
 In the manuscript history of Neufchâtel-en-Bray, drawn up about 1653 by Bodin, it was said that 
community of the lay sisters of this city was founded in 1634 by Adrien Le Bon, titular prior of St. Lazare in Paris, a 
native of Neufchâtel, to care for the sick poor and to teach school to the young girls. Saint Vincent de Paul, his 





Source : Archives de l’hôpital de Saint-Vallier. Cf. Aimée-Marie de Franclieu, Madame 
d’Herculais (1619-1654), Grenoble, 1893, pp. 185-88, note vii, archives de l’hôpital de Saint-
Vallier.  
 
[p. 185]  
 
 La confrerie de la charité est instituée pour honorer N. S. Jésus Christ patron d’ycelle et 
sa sainte mère et pour assister les pauvres malades des lieux où elle est establie corporellement et 
spirituellement, Corporellement, en leur administrant la nourriture et les medicaments 
nécessaires : spirituellement, en procurant que ceux qui seront assistés par ladite confrérie se 
confessent et communient devant que d’y être reçus ou immediatement après ; que ceux qui 
moureront en bon etat, et que ceux qui guériront fassent résolution de bien vivre à l’advenir. 
 Ladite confrerie sera composée d’un certain nombre limité de femmes et de filles, qui 
esliront d’entre elles trois, de deux en deux ans, le lendemain de la Pentecôte. Ces trois icy seront 
leurs officières de ladite confrérie et auront l’entière direction d’icelle ; la première sera 
supérieure ou directrice, la seconde trésorière ou assistante ; la troisième garde-meuble ou 
seconde assistante ; elles éliront aussi un homme de la paroisse pieux et charitable qui sera leur 
procureur. 
 La supérieure prendra garde à ce que le présent règlement s’observe, que chaque 




frérie fassent bien son devoir ; recevra aux soins de la Confrérie les pauvres malades et les 
congédiera quand ils seront guéris de l’avis des deux autres officières. 
 La trésorière servira de conseil a la supérieure, gardera l’argent de la confrérie dans un 
coffret à deux serrures différentes dont la supérieure aura une clef et elle l’autre, et qu’elle pourra 
tenir un écu entre ses mains pour subvenir à la dépense courante et en rendra compte à la fin de 
ses deux ans le lendemain de la Pentecoste aux officières qui seront nouvellement eslues et aux 
autres sœurs de la charité en présence de Monsieur le curé du lieu et des habitants qui désireront 
de s’y trouver. 
 La garde-meuble servira aussi de conseil à la supérieure, et, blanchira et raccommodera le 




 Le procureur tiendra un contrôle des questes qui se feront à l’église les dimanches et 
festes solennelles, procurera la manutention de la confrérie et l’augmentation des biens d’ycelle, 
assistera en justice, donnera quittance et dressera les comptes de la trésorière si besoin est. 
 Les sœurs de ladite confrérie assisteront chacune leur jour les pauvres malades qui auront 
été reçus par la supérieure, leur portant chez eux leur boire et manger apprêté deux fois le jour, 
questeront tour à tour à l’église les dimanches et fêtes sollennelles, donneront leurs questes à la 




assisteront les premiers et troisième dimanche des mois à la messe qu’elles feront dire à l’autel 
destiné par la dite Confrérie, se Confesseront et communieront à pareil jour si la commodité leur 
permet et assisteront à la procession ce jour la même qui se fera à la fin de vespres à laquelle 
seront chantées les lytanies de St. nom de Jésus ou de la Vierge Marie. Elles feront de même tous 
les ans le 14 janvier, qui est la feste du nom de Jésus leur patron. Elles s’entrechériront par 
ensemble, comme des sœurs et s’entrevisiteront en leurs maladies, assisteront en corps à 
l’enterrement de celles qui décéderont, feront chanter une messe haute et communieront. Elles 
feront de même à Monsieur le curé et procureur quand ils mourront; Quand les pauvres qu’elles 
auront assistés viendront à mourir, elles les feront inhumer et faire dire une messe basse pour le 
repos de leurs âmes, le tout sans obligation de péché mortel ny véniel. 
 Il sera donné à chaque pauvre pour autant de pain qu’il pourra suffisamment manger, 
cinq onces de veau ou de mouton à chaque repas, avec un potage et une feuillette de vin ; aux 
jours maigres, il leur sera donné du pain avec un peu de beurre, une couple d’œufs et un potage ; 
et pour ceux qui ne pourront user de viande solide, on leur portera des bouillons et des œufs frais 
trois ou quatre fois le jour. 
 Nous soussigné, prêtre de la mission établie à Paris, à St Lazare faubourg de St Denis, 
certifions à tous qu’il appartiendra, que ce jour d’hui, huitième jour du mois de novembre 1637, 




à nous donné par Mgr Illustrissime et Révérendissime Pierre de Villars, archevêque et comte de 
Vienne, d’établir la Confrérie de la Charité et lieu de son diocèse où nous la jugerons utile nous 
de l’autorité susdite, soubs le bon plaisir de noble Christophe de Bozas, curé dudict Saint-Vallier, 
et du consentement dudict lieu, avons icelle Confrérie de la Charité establie et establissons en 
l’eglise paroissiale dudict Saint-Vallier au dedans de la chapelle de Notre-Dame ; et y avons reçu 




paroisse selon la regle ci-dessus et le même jour procédant à l’élection des officières et procureur 
ont été eslues savoir pour supérieure : M[ada]me  Loyse de Lionne, veuve de noble Jean de 
Valernod, seigneur de Fay, pour trésorière damoiselle Jeuffrine de Tours, femme de Mr de 
Semons, juge dudict Saint  Vallier, et pour garde-meubles demoiselle Clarette Paradis veuve 
d’Henry Desmures et pour procureur Mr Jacques Villar capitaine et châtelain dudit lieu ; 
lesquelles officières et procureur ont promis moyennant la grâce de Dieu de s’acquitter duement 
et charitablement de leurs charges et offices.  
 
Bret prieur de St Vallier 
 
De Bozas curé du lieu   Gresnus   
 
Loyse de Lionne supérieure 
Louise Mourlet sous-supérieure 
Jeufrine de Tours trésoriève 
C. P[aradis-]Avades garde-meubles 
[noms omis de la publication] 
Françoise Gesse 
Marie Laudun femme de Mr Romanet 
Marguerite Barbonnier femme de Sr Laudron 
Barbe de Gallier 
Jehanne Romanet veuve de Jacques Belle 
Catherine Cotonnay femme d’Estienne Sicard 
Anne Sicar femme de Léonard Morel 
Marie Paradis femme de Mr Anthoine Romanet 
Antoinette Begotte femme de Mr Ferrandin 
Madeleine Chenu femme de Claude de Chabanes 
Marguerite Bertholet femme de Pierre de Chabanes 





Catherine Brunas femme de Sr Pascal Chevus 
 
[p. 52]  
 
« En 1637, lorsque saint [53] Vincent de Paul avait envoyé en Dauphiné MM. Codoing, Gresnu, 
Durot, la généreuse conduite de sa mère, sacrifiant aux pauvres de Saint-Vallier le calme de ses 
journées et le repos de ses nuits, lui avait inspiré une jalousie bien légitime. (1) A l’heure de sa 
conversion, Marie s’abandonna donc sans réserve à ce penchant qui lui était naturel. 
 
(1) Marie devait laisser loin derrière elle, les conseils cependant si beaux que M. Gresnu, le 
disciple de saint Vincent de Paul, avait adressés à sa mère et aux femmes de Saint-Vallier, le 8 
novembre 1637, lorsque les réunissant sous la présidence de leur curé, noble Christophe de 
Bosaz, il avait établi dans la paroisse la confrérie de la Charité. 
 Le cœur si aimant de saint Vincent de Paul s’était ému de la générosité de ces pieuses 
femmes ; et quand il avait voulu rappeler MM. Codoing, Durot, Gresnu, de ce Dauphiné, « où 
Dieu avait si visiblement béni leurs travaux, » il avait dû user d’une sainte violence. Sa lettre 
nous rend fidèlement l’écho de ce combat : 
 « Je ne doute pas, écrit-il à celui des trois missionnaires qui paraît diriger leur laborieux 
ministère, je ne doute pas que votre cœur ne se sente comme arraché de ce pays-là, où vous avez 
poussé des racines de charité dans les âmes, et que vous n’éprouviez les tendresses de saint Paul, 
quand il dit le dernier adieu à ce peuple qui pleura tant sur lui. Mais quoi ! il n’appartient qu’à un 
cœur vraiment apostolique à s’affermir contre ces tendresses, à passer [54] par-dessus et à se 
rendre là où la sante obéissance lui fait connaître que Notre-Seigneur le demande… Que dis-je, 
ajoute saint Vincent, après avoir appris à son missionnaire comment on rompait ces liens sacrés, 
que dis-je à une âme, qui m’a paru toujours toute prête à aller aux antipodes pour l’amour de 
Dieu, si la sainte obéissance le requiert ? » --  Lettre de saint Vincent à M. Codoing, en mission à 
Romans en Dauphiné, 27 décembre 1637. 
 Mme de Valernod, en rendant compte à sa fille des travaux de M. Gresnu, lui apprit qu’elle 
avait été nommée supérieure de la confrérie de la Charité de Saint-Vallier, mais cet hommage, 
rendu à ses vertus, n’était pas de nature à enorgueillir Marie. Note VII.  
 
[p. 76] « Ces fondations pieuses n’allaient pas suffire aux exigences miséricordieuses du ciel et 
aux besoins de la terre : en 1647, Mme de Revel, mue par les exemples qu’elle recevait à Paris, 
dans la société de Mlle Le Gras, et sans doute par les conseils de S. Vincent de Paul, établissait à 
Grenoble la maison de la Propagation de la Foi, afin d’offrir du travail et du pain aux nouveaux 





A142a. - Regulations of the Confraternity of Charity,  
St. Vallier, Drôme. 1637 
 
An examination of this text of the regulations of the Confraternity of Charity at Saint-Vallier, 
drawn up twenty years after the first ones in Châtillon-les-Dombes (Coste, document 125), 
shows a good summary of the original rules, some adaptations, and details of its implementation. 
The author included other reminiscences, copied below. 
 
Source: Archives de l’hôpital de Saint-Vallier. Cf. Aimée-Marie de Franclieu, Madame 
d’Herculais (1619-1654), Grenoble, 1893, pp. 185-88, note vii. 
 
 The Confraternity of Charity has been founded to honor Our Lord Jesus Christ, its patron 
and his holy mother, and to assist the sick poor in the places where it is established both 
corporally and spiritually; corporally, by administering to them the necessary food and 
medicines: spiritually, by providing that those who will be assisted by the said confraternity shall 
go to confession and receive communion before being admitted or immediately thereafter; that 
those who will die [will do so] in a good state, and that those who will be cured will resolve to 
live well in the future. 
 The said confraternity will consist of a certain limited number of women and girls, who 
will choose three of them, every two years on Pentecost Monday. These three will be the officers 
of the said confraternity, and they will have the entire direction of the said confraternity. The first 
will be the superior or director, the second the treasurer or assistant; the third manage the 
furnishing, or will be second assistant. They will also elect a pious and charitable man of the 
parish to be business manager. 
 The superior shall take care that the present regulation is observed, that each member of 
the confraternity does her duty; she will admit the sick poor into the confraternity’s care and will 
have them leave them when, in the opinion of the other two officers, they are cured. 
 The treasurer will serve as counsel to the superior, keep the funds of the confraternity in a 
strongbox with two different locks, of which the superior will have one key and the [treasurer] 
the other, but she will be able to keep on her one écu to provide for current expenses, and she 
will report at the end of her two years on Pentecost Monday to the newly elected officers and to 
the other sisters of the Charity in the presence of the pastor of the place and the inhabitants who 




 The manager of the furnishings will also serve as a council to the superior, and will wash 
and mend the linen of the confraternity and report at the end of her two years as treasurer. 
 The procurator will have control over the collections that will be taken up in church on 
Sundays and solemn feasts, provide for the maintenance of the confraternity and the increase of 
its property, assist in judicial affairs, give receipts, and draw up accounts of the treasurer if 
needed. 
 The sisters of the said confraternity will each attend the poor patients who have been 
received by the superior, bringing to them at their home their prepared food and drink twice a 
day. They will take up a collection, each one in turn, at church on Sundays and solemn feasts. 
They will give their collections to the treasurer and tell the procurator what they have collected. 
They will attend the first and third Sunday of the month at the mass which they will have said at 
the altar set aside for the said confraternity; they will go to confession and receive communion 
on such a day if convenience allows, and they will attend the procession that same day which 
will be held at the end of vespers at which the litanies of the name of Jesus or of the Virgin Mary 
will be sung. They will do the same every year on 14 January, the feast of the name of Jesus their 
patron. They will care for each other as sisters, and will visit one another in their illnesses, attend 
the burial of those who will die, and have a high Mass sung, and will receive communion. They 
will do the same for the pastor and procurator when they die. When the poor whom they have 
assisted die, they will see to their burial and have a low Mass said for the repose of their souls, 
all without the obligation of mortal or venial sin. 
 Each poor person will be given as much bread as he can eat, five ounces of veal or 
mutton at each meal, with a soup and a small portion of wine; on meatless days they will be 
given bread with a little butter, a couple of eggs and a soup; and for those who cannot take solid 
meat, they shall be given broths and fresh eggs three or four times a day. 
 We, the undersigned, a priest of the mission established at Paris, at St. Lazare, faubourg 
of St. Denis, hereby certify to whom it may concern, that on this day, the eighth of November, 
1637, the Most Illustrious and Most Reverend Pierre Villars, archbishop and count of Vienne, to 
establish the Confraternity of Charity and the place in his diocese where we will judge it useful 
to us by the abovementioned authority, under the good pleasure of noble Christophe de Bozas, 
pastor of the said Saint-Vallier, and with the consent of the said place, have established and do 
establish this Confraternity of Charity in the parish church of the said Saint-Vallier within the 
chapel of Notre Dame; and we have admitted the persons hereinafter named who have promised 
to assist the sick poor of this parish in accordance with the above rule. On the same day, 
proceeding to the election of the officers and procurator, there were elected to be superior: 
Madame Loyse de Lionne, widow of noble Jean de Valernod, lord of Fay; as treasurer 
damoiselle Jeuffrine de Tours, wife of M. de Semons, judge of the said Saint-Vallier; and as 
manager of properties, Demoiselle Clarette Paradis, widow of Henry Desmures; and as 
procurator M. Jacques Villar, captain and chatelain of the said place. These officers and the 






Bret. prior of St.-Vallier 
 
De Bozas, pastor of the place                 Gresnus 
 
Loyse de Lionne, superior 
Louise Mourlet, sub-superior 
Jeufrine of Tours, treasurer 
C. P[aradis-]Avades, furnishings manager 
[Names omitted from publication] 
Françoise Gesse 
Marie Laudun wife of Mr Romanet 
Marguerite Barbonnier wife of Sr Laudron 
Barber of Gallier 
Jehanne Romanet widow of Jacques Belle 
Catherine Cotonnay wife of Estienne Sicard 
Anne Sicar wife of Léonard Morel 
Marie Paradis wife of Mr Anthoine Romanet 
Antoinette Begotte wife of Mr Ferrandin 
Madeleine Chenu wife of Claude de Chabanes 
Marguerite Bertholet wife of Pierre de Chabanes 
Dame Flory Romanet wife of Sr Cotonnay 
Françoise Jassoud 
Catherine Brunas wife of Sr Pascal Chevus 
 





“In 1637, when St. Vincent de Paul had sent to Dauphiné MM. Codoing, Gresnu, Durot, the 
generous conduct of his mother, sacrificing for the poor of Saint-Vallier the calm of her days and 
the repose of her nights, had inspired him with a very legitimate jealousy.(1) At the hour of her 
conversion, Marie abandoned herself unreservedly to that natural inclination. 
 
(1) Marie was to long influence others with the beautiful advice that M. Gresnu, the disciple of 
Saint Vincent de Paul, had addressed to his mother and the women of Saint-Vallier on 8 
November 1637, when, uniting them under the presidency of their parish priest, the noble 
Christophe de Bosaz, he established in the parish the Confraternity of Charity. 
 The loving heart of St. Vincent de Paul was moved by the generosity of these pious 
women; and when he had wished to recall MM. Codoing, Durot, Gresnu, from Dauphiné, “where 
God had so clearly blessed their labors,” he had to have used a holy violence. His letter faithfully 
echoed this struggle, and he wrote to that of the three Missioners who seemed to be directing 
their laborious ministry, “I have no doubt that your heart feels as though it is being torn from that 
locality where you have put down roots of charity in those souls, and that you are experiencing 
the emotions of Saint Paul when he said his final farewell to that people who wept so much over 
him. Oh well, it depends only upon a truly apostolic heart to strengthen itself against such 
feelings, to rise above them, and to go where holy obedience reveals Our Lord calling. Certainly, 
Monsieur, to be in that state is to accomplish God’s good pleasure and to begin one’s paradise 
here in this world.” He added, having taught his missionary how to break these sacred bonds, 
“But what am I saying to a soul who has always appeared quite ready to go to the ends of the 
earth for the love of God if holy obedience should require it? 
- Letter from Saint Vincent to M. Codoing, on a mission to Romans in Dauphiné, 27 December 
1637. [Coste, letter 287] 
 When Madame de Valernod reported to her daughter on the work of M. Gresnu, she 
informed her that she had been appointed superior of the Confraternity of Charity of Saint-
Vallier, but this homage rendered to her virtues was not of a nature to make Marie proud. Note 
VII. 
 
[p. 76]  
 
“These pious foundations were insufficient to satisfy the merciful demands of heaven and the 
needs of earth: in 1647, Mme de Revel, moved by the examples she received in Paris, in the 
society of Mademoiselle Le Gras, and no doubt by the advice of St. Vincent de Paul, established 






A142b. - Confréries de la Charité extrait tiré de  
Le Chrestien charitable. 1643 
 
Source : Extrait d’Amable Bonnefons, Le Chrestien charitable, qui va visiter les pauvres, les 
Prisonniers, les malades, les Agonisans ; & qui instruit les Ignorans, & les Penitens, Paris, 1643, 
3e édition, pp. 180-87. Le texte ci-dessous s’adresse spécifiquement au ministère parmi les 
«pauvres honteux», c’est-à-dire ceux qui étaient autrefois riches mais qui, pour diverses raisons, 
ne le sont pas. Pourtant, le texte suit de près les règles classiques pour les Confréries de la 
Charité, même si Vincent de Paul n’est pas mentionné. 
 (Le texte de l’édition de Lyon, 1680, p. 78-85, diffère à quelques égards de celui de 1643; 




Si la charité se peut glorifier, au dire de Guillaume de Paris,989 d’estre la Reyne des vertus, on 
doit luy donner un train sortable a sa grandeur et dire quelle est la ville royale, quelles sont ses 
dames d’honneur et ses filles de court. Pour moy, je crois que sa ville royale n’est autre que 
Paris, ou elle regne avec tant de pompe et de magnificence qu’a peine se trouvera-t-il ville en 
l’Europe ou elle soit plus estimée et honorée. Les dames et ses filles d’honneur sont ces nobles et 
vertueuses femmes et filles de Paris, qui en diverses paroisses de cette ville on institué une 
Compagnie qu’on appelle la Compagnie de la Charité, qui fait profession de visiter, consoler et 
assister corporellement et spirituellement les pauvres honteux, ou malades ou sains, qui sont 
dispersez dans la paroisse. Et parce que l’exemple de ces charitables personnes peut servir a 
beaucoup d’autres pour les exciter a pratiquer le mesme, j’ay creu vous obliger de vous 
descouvrir l’ordre qu’elles ont estably et vous le dire a la mesme façon que je l’ay trouvé dans 
un petit livre imprimé, qui porte pour tiltre Reglement de la Compganie de la Charité qui se 
pratique dans quelques Parroisses de Paris. 
  
 La Compagnie de la Charité [est composée d’un nombre certain et limité990] de 
femmes et de filles, lesquelles, portées d’une particuliere compassion aux miseres des 
pauvres, font estat de leur servir selon leur moyen et condition. Et pour garder quelque 
 
989 Guillaume de Paris (ca. 1180-1249), bishop of Paris. 




ordre en leur Compagnie, qui est [parfois]991 bien nombreuse, elles en eslisent trois 
d’entr’elles, a la pluralité des voix, qui par office vaquent plus [sérieusement992] a tous 
les exercices de Charité. La premiere tient lieu de Supérieure et [les993] deux autres sont 




paroisse, sçavoir leurs noms et leurs maisons et gouverner entierement tout ce qui les 
regarde, sous l’ordre et la direction de Monsieur le curé, lequel elles consultent dans leurs 
difficultez, et en sa présence rendent compte des deniers employez, quand on les retire de 
la charge. Elles ont [sous994] elles trois ou quatre servantes, filles fortes et adroites, qui, 
vivans ensemble, sont gagées pour assister et servir tous les pauvres. 
 L’office de la Supérieure est de prendre garde que le Reglement ordonné soit bien 
gardé, que les Dames de la Compagnie soient adverties du jour qui leur est donné pour 
faire leur visite ; et elle-mesme les visite deux fois la sepmaine et a pouvoir de congédier 
ou de retrancher ceux qui ne sont plus dans la nécessité, ou qui ont assez de force pour 
travailler. 




qu’on donne pour faire des aumosnes, paye les frais qu’on fait et a soin de ce qui regarde 
le temporel des pauvres. 
 La seconde supplée en la place de la premiere et de la Supérieure, garde le linge, 
les habits, les licts et tous les meubles de la Charité, envoye a chaque pauvre ses 
nécessitez et tient estat de toutes choses. Ces trois Dames demeurent en leur office 
l’espace de six mois et en sortent les unes apres les autres, en sorte qu’il y en ait une qui 
puisse informer et dresser celles qui sont nouvelles en leur charge. 
 
991 1643; 1680: quelque-fois.  
992 1643; 1680: soigneusement.  
993 1643.  




 C’est un plaisir et une occasion de joye au ciel et a la terre de voir comme des 
grandes dames, princesses, [Duchesses,995] présidentes et autres s’acquittent dignement de 
ces charges. Certes, a les voir, on peut bien asseurer qu’elles servent Jésus-Christ en la 




 Le devoir des autres dames qui sont de cette Compagnie est d’aller visiter les 
pauvres deux a deux a leur jour destiné. Leur ordinaire est de prendre avec elles un 
honneste Ecclésiastique qui puisse consoler les pauvres pendant qu’elles leur distribuent 
quelque peu de nourriture. 
 Des le commencement [du jour996], elles se préparent a cette visite : se lèvent du 
grand matin pour entendre la messe, font apprester en leur propre maison la viande 
qu’elles veulent donner, offrent a Dieu le service qu’elles se proposent de rendre a ses 
membres les pauvres et luy demandent la grace de le faire avec le mesme esprit dont 
autrefois S. Laurens ou S. Louys ou saincte Marguerite d’Hongrie les ont servy. 




visites. Entrans dans la chambre des pauvres, elle font le signe de la croix, les saluent 
d’un visage gay et riant et s’approchant de leur lict s’ils sont malades, ou de leur 
personne, s’il sont debout, ils bénissent la viande qu’ils leur présentent, s’informent de 
leurs exercices, du temps qu’il y a qu’ils sont pauvres et malades, s’il y a longtemps 
qu’ils n’ont receu les Sacremens, et, s’ils ne l’ont fait, elles les exhortent de le faire au 
plustost et prient l’Ecclésiastique de les visiter souvent, jusqu’à ce qu’ils ayent fait le 
devoir de chrestien. Que si en leur visite elles remarquent quelque manquement, ou du 
costé des filles qui servent, ou du costé des pauvres, elles en advertissent la Supérieure ou 
y remédient doucement.  
 Que si vous me demandez si ces Compagnies de  
 
 
995 1680 seul. 






Charité subsistent longtemps et comment, je vous responds qu’il y en a qui, ayant esté 
instituées il y a longues années, sont aussi ferventes qu’en leur commencement. Ce qui 
entretient leur ferveur, c’est une saincte pratique qu’on[t] les Dames de cette Compagnie, 
qui prennent un jour dedans le mois pour se confesser et communier toutes ensemble a 
l’intention des pauvres et conferent souvent des moyens de les assister. 
 C’est la en peu de mots le principal de ce qui se pratique dans la ville de Paris 
pour le soulagement des pauvres honteux qui sont dispersez dans les parroisses.  
 
Hé bien, Charitable Chrêtien, n’avez-vous pas assez de coeur pour l’imiter. Certes, je veux 
croire qu’oüy, & pour cela je ne veux pas vous le persuader davantage : seulement vous prie-je 
de penser combien d’ames son[t] en Enfer, pour avoir meprisé de visiter les pauvres, lesquelles 
si elles pouvoient sortir de ces feux eternels, voudroient leur servir durant l’eternité.    
 
A142b. - Confraternities of Charity extracts from  
Le Chrestien charitable. 1643 
 
Source : Extract from Amable Bonnefons, Le Chrestien charitable, qui va visiter les pauvres, les 
Prisonniers, les malades, les Agonisans ; & qui instruit les Ignorans, & les Penitens. Paris, 1643, 
3rd edition, pp. 180-87. The text below is specifically directed to ministry among the “bashful 
poor,” that is, those who formerly were wealthy but who, for various reasons, are not. Still, the 
text closely follows the standard rules for the Confraternities of Charity, even though Vincent de 
Paul is not mentioned.  
 (The text of the edition of Lyons, 1680, pp. 78-85, differs in a few respects from that of 
1643; the principal differences are enclosed in square brackets.)  
 
If, according to William of Paris, charity can be glorified as the queen of the virtues, we must 
grant him the results coming from his greatness and say what the royal city is, and what are its 
ladies of honor and its daughters of the court. For my part, I believe that her royal city is none 
other than Paris, where she reigns with so much pomp and magnificence that there will scarcely 
be found a city in Europe where she is more esteemed and honored. The ladies and daughters of 
honor are the noble and virtuous women and daughters of Paris, who in various parishes of this 
city have instituted a company called the Company of Charity, which sets out to visit, console 




among the parishes. And because the example of these charitable persons can encourage many 
others to practice the same, I believe that I have to oblige you to discover the order they have 
established and to tell you in the same way what I found in a little printed book, entitled Rule of 
the Company of Charity, which is practiced in some parishes of Paris. 
  
 The Company of Charity [is composed of a certain and limited number] of 
women and girls, who, moved by a special compassion for the miseries of the poor, make 
it a condition to serve them according to their means and condition. And to keep some 
order in their Company, which is [at times] very numerous, they elect three among them, 
by a plurality of votes, who by office are more seriously engaged in all the exercises of 
Charity. The first is the superior, and the other two are her assistants. Their duty is to list 




to know their names and their houses, and to direct entirely all that concerns them, under 
the order and guidance of the pastor, whom they consult in their difficulties, and in whose 
presence they account for the money used when they are leave office. They have three or 
four maidservants, strong and vigorous young women, who, living together, are pledged 
to assist and serve all the poor. 
 The office of the superior is to take care that the orderly regulations are kept well, 
that the ladies of the company be reminded of the day given them for paying their visit; 
and she herself visits twice a week, and is authorized to dismiss or reduce (the service 
given to) those who are no longer in need, or who have strength enough to work.  
 




given it for the purpose of giving alms, pays the expenses incurred, and takes care of 
what concerns the temporal life of the poor. 
 The second (assistant) substitutes for the first and the superior, keeps the linen, 
clothing, dresses, and all the furniture of the Charity, sends to every poor person his 




months, and leave office one after the other, so that there may be someone who can 
inform and prepare those who are new to their offices. 
 It is a pleasure and a joyous occasion in heaven and earth to see how great ladies, 
princesses, [duchesses,] the wives of presidents, and others fulfill worthily these 
responsibilities. Certainly, when we see them, we can see that they serve Jesus Christ in 




 The duty of the other ladies who are members of this Company is to go and visit 
the poor two by two on their appointed day. Their ordinary task is to take with them an 
upright priest who can console the poor while they distribute some food to them. 
 From the beginning of the day they prepare themselves for this visit: they rise 
early in the morning to hear mass, prepare in their own house the meat they want to give, 
offer to God the service they intend to render to his members the poor, and ask him fpr 
the grace to do so with the same spirit with which formerly St. Laurence or St. Louis, or 
the holy Marguerite of Hungary, have served them. 




visits. Entering the room of the poor, they make the sign of the cross, greet them with a 
happy and smiling face and, approaching their bed if they are sick, or their person, if they 
are standing, they bless the food which they present to them, inform themselves about 
their (religious) exercises, and about when they became poor or sick, and whether they 
have not received the sacraments for a long time. If they have not done so, they exhort 
them to do so at once and ask the priest to visit them often, until they have fulfilled their 
Christian duty. If on their visit they notice any breach, either on the part of the young 
women who serve, or on the part of the poor, they tell the superior about it or take care of 
it gently themselves. 







Charities continue for a long time, and how, I answer you that some, founded many years 
back, are as fervent as they were at the beginning. What sustains their fervor is a holy 
practice that the ladies of this company, who set aside one day a month to go to 
confession and receive Holy Communion together for the intention of the poor, often 
confer about how to assist them. 
 In a few words, this is the main activity of what is practiced in the city of Paris for 
the relief of the bashful poor who are scattered around in the parishes. 
Well, Charitable Christian, do you not have enough heart to imitate him? Certainly I want to 
believe so, but I do not want to persuade you of it any longer; but I beg you to think of how many 
souls are in hell, for having despised visiting the poor. Could they emerge from these eternal 
fires, they would serve them for all eternity. 
 
A142c. - Alfred Bardet, L’Hôpital de Brienne (Aube) du XIIe au XXe 






Les premiers comtes de Brienne se signalèrent de bonne heure par des fondations pieuses ou 
charitables. A côté de démêlés tour à tour pacifiés et renaissants avec l’ancienne et puissante 
abbaye de Montiérender, et peut-être à raison de l’indépendance dont elle pouvait jouir vis-à-vis 
d’eux, on les voit se complaire à l’établissement, à la dotation d’autres monastères, qui leur 
devaient tout ou partie de leurs biens et recevaient d’eux, en tous cas, une part plus grande que 
les moines du Derdans leurs générosités. 
Si ces derniers sont souvent l’objet des faveurs des deux Engilbert, tige des comtes de 
Brienne (950-969-1035), on voit les suivants, Gauthier et Erard, piller, ravager, incendier les 
possessions de Montiérender, au point d’encourir l’excommunication, tout en comblant de leurs 
largesses Molesmes et Montiéramey. Foissy reçoit les bienfaits de Gauthier II; plus favorable à 
Montiérender que ses prédécesseurs, il confie à cette maison le prieuré de Brienne en 1131, 
suivant en cela le nouvel Hôpital de Brienne. 
 





Le nouvel Hôpital de Brienne a été précédé d’une institution avec laquelle il s’est fondé dès 
l’origine d’une façon si intime qu’il est nécessaire de la connaître d’abord. Les archives de 
l’Hôpital, assez complètes, possèdent un registre d’anciennes délibérations qui nous sera d’une 
précieuse utilité pour l’histoire de cet asile des pauvres. Les premières pages de ce livre ont leur 
place ici, plutôt qu’avec les notes complémentaires qui termineront cet ouvrage. Nous 
transcrivons : 
 
Livre de la Confrairie de la charité establie à Brienne en lannée 1653. 
 
Premièrement le règlement d’icelle. 
 La confrairie de la charité est establie et instituée pour honorer Nostre Seigneur Jésus 
Christ patron d’icelle et sa sainte mère et pour assister les pauvres malades des lieux où elle est 
establie corporellement et spirituellement, corporellement, en leur administrant leur boire et 
manger et medicamens nécessaires durant le temps de leurs maladies, et spirituellement, en leur 
faisant administrer le sacrement de pénitence et de communion au jour de leur réception et 
procurant que ceux qui meurent partent de ce monde en bon estat et ceux a qui guériront facent 
résolution de bien vivre à l’advenir. 
 Laditte confrairie sera composée d’un certain nombre limité de femmes et filles, celles cy 
du consentement de leurs perres et merres et celles là du consentement de leurs marys, lesquelles 
en esliront trois d’entre elles en la présence de Monsieur le curé à la pluralité des voix, de deux 
en deux ans, le lendemain de la Pentecoste, qui seront leurs officières dont la première s’apelera 
supérieure ou directrice, la seconde trésorière ou premiere assistante et la troisième garde meuble 
ou seconde assistante et ces trois officières auront l’entière direction de ladite confrairie, de 
l’advis de Monsieur le curé esliront aussi un homme de la paroisse pieux et charitable qui sera 
leur procureur. 
 La supérieure prendra garde à ce que le présent reglement s’observe, que toutes les 
personnes de la confrairie facent bien leur debvoir, recevra les pauvres malades de la paroisse qui 
se présenteront et les congédiera de l’advis des autres officieres. 
 La trésorière servira de conseil a la supérieure, gardera l’argent de la confrairie dans un 
coffre à deux serrures différentes dont la supérieure tiendra une clef et elle l’autre, excepté 
qu’elle pourra tenir entre ses mains un escu pour fournir au courant de la despense et en rendra 
compte à la fin de ses deux années aux officières qui seront nouvellement esleues et aux autres 
personnes de ladite confrairie en la présence de Monsieur le curé et des habitans de la paroisse 
qui désireront de s’y trouver. 
 La garde-meuble servira aussi de conseil à la supérieure, gardera, blanchira et 




besoin, de l’ordre de la supérieure et avec soin de le retirent en rendra compte à la fin de ses deux 
années comme la trésorière. 
 Le procureur tiendra un controlle des questes qui se feront à l’esglise ou par les maisons 
et des dons qui se feront par les particuliers, donnera les quittances, procurera la meublement de 
ladite confrairie et l’augmentation des biens d’icelle, dressera les comptes de la trésorière si 
besoing est, aura un registre dans lequel il copiera le présent règlement et l’acte d’establissement, 
le fera collationner si besoing est, inscrira dedans le mêsme registre le cathalogue des femmes et 
des filles qui seront reçues dans ladite confrairie, le jour de leur reception et de leur décès, les 
eslections des officières, les actes de la reddition des comptes, les noms des pauvres malades qui 
auront esté assistés par ladite confrairie, le jour de leur réception, de leur mort ou guerison et 
généralement ‘ce qui se passera de plus notable et remarquable. Les sœurs de ladite confrairie 
serviront chacune leur jour les pauvres malades qui auront esté reçeus par la supérieure, leur 
portant chez eux leur boire et manger appresté, questeront tour à tour à l’esglise ou par les 
maisons les dimanches et festes principales et solennelles, donneront la queste et la trésorière et 
diront au procureur ce qu’elles auront reçeu. Elles feront dire une Messe a l’autel de ladite 
confrairie tous les premiers ou seconds dimanches du mois à laquelle elles assisteront elle mesme 
jour elles, Confesseront et communiront sy leur commodité leur permet et assisteront ce jour là à 
la procession qui se fera entre vespres et complies où se chantera les litanies de Nostre Seigneur 
ou celles de la Vierge, elles en feront de mesme tous les ans le quatorziesme janvier qui est la 
feste du nom de Jésus leur patron ; elles s’enchériront comme personnes que Nostre Seigneur a 
uni a luy par son amour s’entrevisiteront et consoleront en leurs afflictions et leurs maladies, 
assisteront a l’enterrement de celles qui décéderont, communieront à leur intention, feront 
chanter une haute messe pour une chascune d’icelle, elles feront de mesme pour Monsieur le 
curé et Monsieur le procureur quand ils mourront; elles assisteront en corps à l’enterrement des 
pauvres malades qu’elles auront assistés, feront dire une messe basse pour le repos de leur âme, 
le tout sans obligation de péché mortel ny véniel. 
 Il sera donné à chasque malade pour chasque repas autant de pain qu’il pourra 
suffisamment manger cinq onces de veau ou de mouton un potage et demy-septier de vin mesure 
de Paris. Aux jours maigres, on leur donnera, ou lieu de pain et le vin et le potage une couple 
d’œufs et un petit [tranche ?] de beure et pour ceulx qui ne pouront user de viande solide, il leur 
sera donné des bouillons et des œufs frais quatre fois le jour et une garde à ceulx en extrémité et 
qui n’auront personne pour les veiller. » 
 
Telle était la formule du règlement commun de ces confréries de la Charité instituées par saint 
Vincent-de-Paul peu auparavant et que les prêtres de la Mission ou Lazaristes, congrégation qui 
était aussi son œuvre, établissaient sur de nombreux points du territoire. La confrérie briennoise 
reçut dès son berceau le bienfait d’une autre admirable institution de ce grand homme de bien : 






L’acte ci-après a été transcrit à la suite du règlement et le même jour. 
 
Acte d’etablissement de la Confrairie de la Charité 
 
 Nous soubsigné prêtre de la Mission certifions à tous qu’il appartiendra que ce jour d’hui 
y vingt quatriesme septembre 1655 et en vertu du pouvoir à nous donné par Monsieur 
l’Illustrissime et Reverendissime François Mallier évesque de Troyes d’instituer et establir la 
confrairie de la Charité es lieux de son diocèse où elle sera jugée utile et convenable, Sous, de 
l’autorité susdite, avons estably et establissons ladite confrairie dans l’esglise parrochiale de 
Brienne et dans la chapelle des Trespasses dudit lieu pour, par les personnes qui s’y feront 
recepvoir assister les pauvres malades de laditte paroisse selon les reglemens cy-dessus et ce du 
consentement et à la requeste de Mr Nicolas Cochois, docteur en théologie de la Faculté de Paris, 
doyen et curé dudit Brienne, et le ci mesme jour que dessus se sont présenté et par nous reçu à 
ladite confrairie les personnes cy-après escrites. Et procédant le mesme jour à l’eslection des 
Officières de lad. confrairie a esté esleue et choisie pour Supérieure Damoiselle Nicole 
Comparot, femme de Mr Anthoine Marc Guillemin, bailly de Brienne et pour Trésorière Dame 
Anthoinettc Violette, femme de Mr Anthoine Galli lerey, n’ayant point esté faict eslection d’une 
garde meuble à raison des Filles de la Charité dudit Brienne qui en font le debvoir et pour 
procureur a esté choisi Mr Anthoine Roslet chirurgien lequel avec lesdites Superieure et 
Trésorière en a accepté la charge. Faict les an et jour que dessus.  
 
Signé en fin Nicolas Cochois, doyen a de Brienne, Dupinet, N. Comparut, Roslet, et Antoinette 
Violette.  
 
A142c. - Alfred Bardet, L’Hôpital de Brienne (Aube) du XIIe au XXe 
Siècle (Troyes, 1904), 1653, 1655 
 
THE FORMER HOSPITAL 
 
The first counts of Brienne were early distinguished by pious or charitable foundations. 
Amid quarrels, alternately pacified and reborn with the ancient and powerful Montiérender 
Abbey, and perhaps because of the independence which it enjoyed with respect to them, we see 
them happy with the establishment, and with the endowment of other monasteries, which owed 
them all or part of their property, and received from them, in any case, a greater share than the 




If the latter were often the object of the favors of the two Engilberts, in the line of the 
counts of Brienne (950-969-1035), we see the following ones, Gauthier and Erard, plundering, 
ravaging, and setting aflame the possessions of Monterender, and incurring excommunication, 
while at the same time they filled with their largesse the monasteries of Molesmes and 
Montiéramey. 
Foissy received the benefits of Gauthier II; more favorable to Montiérender than his 
predecessors, he entrusted to this house the priory of Brienne in 1131, following in this a new 
hospital in Brienne.  
 
THE CONFRATERNITY OF CHARITY 
 
The new Hospital of Brienne was preceded by an institution with which it was originally 
based so intimately that it is necessary to know it first. 
The archives of the hospital, which are quite complete, possess a register of former 
deliberations, which will be of great use to us in the history of this asylum of the poor. 
The first pages of this book have their place here, rather than with the additional notes 
that will end this book. We transcribe: 
 
Register of the Confraternity of charity established at Brienne in the year 
1653. 
 
First of all, the regulations. 
The confraternity of charity is established and instituted to honor Our Lord Jesus Christ, 
its patron and his holy mother, and to assist the sick poor in the places where it is established, 
both corporally and spiritually. Corporally, by administering to them their drink, food and 
medicines necessary during their sickness; and spiritually by having the sacrament of penance 
and communion administered to them on the day of their reception. They will see that those who 
die will leave this world in good condition, and that those who will be cured will resolve to live 
well in the future. 
The confraternity will consist of a limited number of women and girls, the latter with the 
consent of their fathers and mothers, and the former with the consent of their husbands. There 
will be three of them elected in the presence of the pastor by a plurality of votes every two years, 
on the day after Pentecost. They will be their officers. The first will be called superior or 
director, the second the treasurer, or the first assistant, and the third the [responsible for 




confraternity, with the advice of the pastor. They will also elect a pious and charitable man of the 
parish, who will be their purchaser. 
The superior shall take care that the present regulations shall be observed, that all the 
members of the confraternity shall do their duty well, and receive the poor sick persons of the 
parish who shall present themselves, and dismiss them on the advice of the other officers. 
The treasurer shall serve as a councilor to the superior and keep the money of the 
confraternity in a box with two different locks. The superior will keep one key, and the 
[treasurer] the other, except that she may keep an écu to supply the current expenses. She shall 
report at the end of her two years to the officers who will be newly elected and to the other 
persons of the confraternity in the presence of the pastor and the inhabitants of the parish who 
wish to be there. 
The [procurator] will also serve as a councilor to the superior. She will keep, launder, and 
refurnish the linen of the said confraternity or distribute them to the sick poor when necessary on 
the order of the superior and with care to withdraw. She will account for it at the end of her two 
years as treasurer. 
The procurator shall keep a record of the collections to be made in the church or in the 
houses, and the gifts which shall be made by private individuals. She will furnish the receipts, 
procure the furnishings of the said confraternity, and see to the increase of its property. She will 
draw up the accounts of the treasurer, if need be; she will have a register in which she will copy 
this regulation and the act of establishment, will have it checked with the original if need be, will 
enter into the same register the catalogue of the women and girls received in the said 
confraternity, the date of their reception and death, the election of the officers, the acts of the 
treasurer’s reports, the names of the sick poor assisted by the said confraternity, the date of their 
reception, their death or cure. In general, also, the more noticeable and remarkable events. The 
sisters of the said confraternity will each serve the sick poor admitted by the superior, bringing to 
their home their drink and prepared food. In turn, they will seek donations in the church or the 
homes on Sundays and the main and solemn feasts. They will hand over the contributions to the 
treasurer and will tell the procurator what they have received. They will have a Mass said at the 
altar of the said confraternity every first or second Sunday of the month which they will attend 
the same day; they will go to confession and receive communion as their convenience allows 
them; they will attend that day the procession which will be held between vespers and compline 
where they will sing the litanies of Our Lord or those of the Virgin, doing the same each year on 
the fourteenth of January, the feast of the name of Jesus their patron. They will care for one 
another as people whom our Lord has united to him by his love and will visit each other and 
console one another in their afflictions and diseases; they will attend the burial of those who will 
die, they will receive communion for their intention, and have a high mass sung for each of them. 
They will do the same for the pastor and the purchaser when they die. They will assist together 
the burial of the sick poor, and will have a low mass said for the repose of their souls, all without 




At every meal, every sick person will receive as much bread as he can eat, five ounces of 
veal or mutton, soup and demi-setier of wine, Paris measure. On days of abstinence, they will 
receive instead of bread, wine and soup, a couple of eggs and a small [portion] of butter and for 
those who cannot take solid food, they will be given broth and fresh eggs four times daily, and an 
attendant for those at the end of their lives who have no one else to watch over them. 
 
Such was the formula for the common regulations of those confraternities of Charity 
instituted by St. Vincent de Paul a short time previously, and which the priests of the Mission or 
Lazarists, a congregation which was also his work, established in many parts of the territory. 
The confraternity of Brienne received from its cradle the benefit of another admirable institution 
of this great man of good: the Sisters of Charity came to take charge of it and have preserved up 
to now that of the hospital. 
 
The following document was transcribed following the rules, and on the same day. 
 
Act of Establishment of the Confraternity of Charity 
 
We, the undersigned priest of the Mission, hereby certify to all whom it may concern, 
that on this day, the twenty-fourth of September, 1655, and by virtue of the power granted us by 
the Most Illustrious and Reverend François Mallier, bishop of Troyes, to institute and establish 
the Confraternity of Charity, in the places of his diocese where it shall be deemed useful and 
proper. Under the said authority, we have established and do establish the said confraternity in 
the parish church of Brienne, and in the chapel of the deceased of the said place, by the persons 
who will be accepted to assist the sick poor of the said parish in accordance with the above rules 
and with the consent and at the request of Mr Nicolas Cochois, doctor of theology of the Faculty 
of Paris, dean and pastor of Brienne; and on the same day as above there were presented to us 
and received by us into the said confraternity the persons hereinafter mentioned. And proceeding 
on the same day to the election of the officers of the said confraternity, there were elected and 
chosen as superior Damoiselle Nicole Comparot, wife of Mr Anthoine Marc Guillemin, bailiff of 
Brienne; and as treasurer, Dame Anthoinette Violette, wife of Mr Anthoine Gallilerey; but the 
purchaser will not assume office. She was not elected since the Daughters of Charity of Brienne 
will assume the duty; and for purchaser there was elected Mr Anthoine Roslet, a surgeon, who 
with the said superior and treasurer accepted the responsibility. Done the year and day above. 






A142d. - Règlement pour une Charité érigée au diocèse de Turin. 
1654 
 
Ce règlement de la Confrérie de la Charité en Italie, daté de 1654, tire son origine des 
règlements que M. Vincent a rédigés pour Châtillon-les-Dombes, et plus tard pour d’autres 
endroits. Son intérêt provient de certaines adaptations faites par M. Blatiron pour la paroisse de 
Bogliasco, près de Gênes. Le plus remarquable est la nomination des gardiens (protecteurs) et 
des conseillers de l’organisation, tous hommes. Quatre ans plus tard, écrit M. Vincent (Coste 7, 
page 257, lettre 2657), il renvoie Jean-Martin à Turin à un document alors en existence sur 
l’établissement de la Charité. L’année suivante, il écrit (Coste, 8, p. 49, lettre 2921) sur 
l’approbation des règles de la Confrérie, qui s’est considérablement développée. Ceux-ci 
démontrent son intérêt pour le travail et nous amènent à croire que les règles de Bogliasco 
transcrites par Coppo doivent avoir reçu l’approbation du fondateur. 
 
Source: Extrait d’Angelo Coppo, C.M., “Un Regolamento per le Dame della Carità in Italia 




REGOLE DELLA COMPAGNIA DELLA CARITÁ INSTITUITA 
D’ORDINE DELL’EMmo e REV.mo S.re STEFFANO CARD.le DURAZZO 
ARCIVESCOVO DI GENOVA, 
 IN VARIJ LUOGHI DELLA SUA DIOCESI 
[1654] 
REGOLE DELLA COMPAGNIA DELLA CARITÀ 
Capitolo 1. - Della sua institutione. 
 
 La Compagnia della Carità è stata insituita per honorare Nostro Signore Gesù Cristo e per 
prouedere alli bisogni, spirituali come corporali de’ poveri infermi della Parochia oue sarà 
instituita, mentre non sia d’infermità incurabile. 
 S’è detto per aiutare li poueri infermi, cioè quelli ch’essendo ammalati non hanno modo 




delle quali però non potesse aiutarsi nel presente bisogno nella sua infermità, acciò in tal caso 
non sia obbligato a vendere o impegnare con suo gran danno, douerà esser agiutato e souenuto 
dalla Compagnia della Carità quando lo potrà senza pregiudizio de più miserabili, con 
conditione, che poi in tempo opportuno du dichiarare da. ss. Parochio et Protett.ri, questo tale o 
suoi heredi siino tenuti sodisfare a quello che detta Compagnia hauerà speso per il suo gouerno, 
soll(ieu)o, e per li medicamenti. 
 S’è detto 2°: che sia della Parochia o che habiti ne i confini di essa. 
 S’è detto 3° mentre non sia d’infermità incurabile come li vecchi, stroppati, perché uno di 
questi sarebbe bastante per consumare tutti li denari di detta  
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Compagnia a pregiuditio de poueri che non sono incurabili, a questi però se li potrà fare la carità 
di farli portare al’hospittaleto, se ui uoranno andare, e cappitando a caso qualche pouero 
passaggero ammalato, e senza aiutto, si farà ancora esso portare al’hospidale, alle spese di detta 
Compagnia. 
 La suddetta Compagnia consterà di Donne le quali ogni anno eleggeranno tre di loro per 
ufficiali, nella seconda festa della Pentecoste, con l’ascistenza (sic) del Parocho, nel modo che 
appresso si dirà nel capitolo diecimo. La prima delle tre si chiamerà Priora, la seconda 
Concegliera (sic), la terza Cassiera, e doueranno essere persone matture d’ettà, costumi, e uirtù, 
piene di carità, zelo et amor di Dio, dell’esempio delle quali l’altre sorelle e tutto il populo 
possino riceuere edificatione. 
 Queste tre gouerneranno la Compagnia sempre però con la diretione del S. Parocho e 
d’uno o due huomini da bene, di ettà, e prudenza quali si chiameranno Prottetori di detta 
Compagnia. 
Capitolo 2° Dell’ufficio della Priora. 
 
 La Priora hauerà cura d’inuigilare, e ricercare nella Parochia se ni sono poueri ammalati, 
nel qual caso anderà personalmente, et essendo impedita manderà una, o più sorelle a uisitare 
detti ammalati, e trouando ch’habbino bisogno dell’elemosina di questa Compagnia, col parere 
del sig.r Parocho, e di uno de Prottetori, darà ordine alla Cassiera di fare quelle spese, e 
prouedimenti che si stimeranno necessarij per il bisogno dell’ammalato, et alle sorelle d’andarlo 
a uisitare e seruire. 
 Detta Priora uisiterà spesso simili ammalati, ordinerà alle sorelle di detta Compagnia più 
uicine all’infermo che facino il medesimo, e sopra ogni cosa douerà detta Priora, o altra sorella 




esser da lui informata del bisogno di detto ammalato, ma principalmente acciò detto s.r Parocho 
possa prontamente aministrarli in tempo i Sacramenti, et ancora consolare con affetto patterno 
l’ammalato; et essurtarlo a conformarsi in tutto alla uolontà di Dio, e quando differisse più di tre 
giorni per colpa sua a confessarsi cessi in tal caso la Priora di farli dare limosina alcuna. 
Capitolo 3° - Dell’ufficio della Consegliera 
  
 L’ufficio della Concegliera (sic) sarà di dare il suo parere sinceramente alla Priora 
quando da essa sarà ricercata, e d’aiutarla nel suo ufficio se bisognerà per uisitare e prouedere 
alla necessità de poueri infermi; di più hauerà cura di conseruare et imbianchire li panni che 
come si dirà in appresso, s’onderanno raccogliendo per servitio de poueri amalati. 
Capitolo 4° - Dell’ufficio della Cassiera 
 
 L’ufficio della Cassiera sarà d’hauer sempre in mano qualche somma di dannari da 
spendere e dispensare alle sorelle, per comprare i cibi che doneranno esser somministrati ai 
poueri ammalati ogni giorno, li quali dennari doneranno esser cavati dalla cassetta a ciò 
destinata, in quella somma che parerà conueniente alli ss. Parocho Protettori e Priora, secondo la 
quantità dell’ammalati che pro tempore ui saranno, la quale cassetta douerà tenersi in Chiesa 
attacata al muro o in altro luogo sicuro, e douerà hauere tre chiaui tutte tre differenti l’una 
dell’altra, delle quali ne douera hauere una il s.r Parocho, l’altra il maggiore de Prottetori, la terza 
la Priora. I quali Parocho Prottetori e Priora doueranno trouarsi insieme con la Consegliera, e 
Cassiera ogni domenica o altro giorno della settimana per riconoscere, e prouedere alli bisogni 




Capitolo 5° - Dell’ufficio delle Deputate 
 
 Quando le case della Parochia saranno separate e discoste una dall’altra, le sorelle per 
maggior comodità si potranno compartire, e saranno tenute sentire agl’ammalati del suo (sic) 
quartiero, e perciò si douerà operare che in chiasce-duno (sic; ciascheduno) di detti quartieri ui 
sia una degl’ufficiali ouero un’altra Deputata, il cui ufficio sarà d’inuigilare se ui saranno poueri 
ammalati nel tal quartiero, et hauendone scoperto qualcheduno ch’habbi bisogno dell’elemosina 
di detta Compagnia, ne darà subito auiso alla Priora e questa al Parocho, o ad uno de Prottetori, 
per certificarsi meglio del bisogno di detto ammalato, et hauendo detta Deputata riceuuto ordine 




suo quartiero, che uadino a uisitare e seruirc a uicenda tale ammalato prouedendo [a] 
ciascheduna di denari o robba, secondo che sarà determinato dal medico, o dalla Priora come si 
dirà nel capitolo ottauo. 
 
Capitolo 6° - Dell’ufficio de Proiettori Conseglieri e Procuratori. 
 
 Li Protettori in compagnia della suddetta Priora, Consegliera e Cassiera o altre in luogo 
di queste, quando hauessero qualche impedimento, onderanno tre o quattro uolte l’anno a cercare 
per le case della Parochia l’elemosina, la quale se sarà data in denari si rimeterà nella casseta che 
sarà posta co<me> sopra in Chiesa, se sarà data in biancheria si consignera alla Consegliera, se 
sarà data in altre cose, come grano, uino, oleo, si uenderanno in publica calega997 (sic) come in 
appresso si dirà. 
 Di più doneranno detti Protettori o il maggiore di essi, riscotere i legati fatti a fauor della 
Compagnia et altri crediti per essa, fare le scriture necessarie, se ui sarranno stabili appigionarli e 
dare parte di quanto hauerà riceuto, o speso per la Compagnia, al s.r Paroco e Priora ogni mese, o 
più spesso se ui sarà comodità, e metiera li denari nella cassieta non douendo tenerli appresso di 
sé, e molto meno imprestarli ad altri ed ‘ogni cosa faccia nota nel libro che (....; periodo 
lacunoso)998 saranno la cassetta, e doueranno detti Protettori o chi di essi hauerà hauuto in mano 
il maneggio de beni della Compagnia, in fine del suo officio fatte le noue elettioni, dar conto al 
Parocho e noui Protettori, et essendoui errori o spese che da detto s.r Parocho e Protettori non 
fossero amessi per non esser ragioneuoli e ben fati, sij tenuta sborsare di nuouo il denaro, et 
essendo renitente, ui possa esser astretto con licenza de Superiori, e non possa un’altra uolta 
essere amesso in questo officio; e trouando detto s.r Parocho e Protettori ououi i conti e libri ben 
ordinati, si doueranno firmare. 
 E perché si uedono spesso nascere differenze e discordie tra i populi, o per non trottarsi 
persone che per carità procurino riconcigliar gli animi sogliono  
 
997 Nel passo successivo a cui il testo qui rimanda (f. 6v), il termine qui a una forma più completa: calegara. Non ho 
riferimenti dialettologici (la lingua ignora il vocabolo) che ne precisino il senso: per fortuna ci soccorre il contesto, 
che dà al termine il significato di “vendita pubblica” e forse di asta. Ce ne offre una posteriore conferma la redazione 
del nostro Regolamento conservata a Sarzana (v. sotto, nota 51, che parla infatti di « vendita a danari contanti » 
(cap. 6).  
998 Ci si riferisce qui al libro contabile, la cui menzione torna più sotto: « si tenghi un libro nella cassetta, nel quale si 
noteranno da una parte tutti li dennari, che mireranno nella detta cassetta, ed in una altra parte del medesimo libro, 
tutti li ammalati e tutte le spese» (c. 7). Poiché il citato manoscritto sarzanese abbrevia esso pure (ma in modo 
coerente) il periodo, omettendo ogni precisazione, non possiamo tentare una restituzione della lezione originaria del 
passo. Il senso di esso risulta però ugualmente chiaro dal contesto: tenere in ordine il libro dei conti, in modo che le 
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diuentare odij inuechiati et inimicitie irreconciliabili, delle quali risultano infiniti mali, li 
Protettori della Carità pro tempore haueranno cura di comporre le differenze che nascono fra i 
Populi della Parochia usando in questo ogni carità, e quando loro si conoscano insufficienti, 
pregheranno li Consiglieri, o altri che loro stimeranno buoni d’intrametersi per agiustare simili 
differenze. 
 Li Concelieri insieme con il Parocho, Protettori, Priora, Conciliera e Cassiera, faranno 
l’eletione de nuoui Proiettori come si dirà nel capitolo Xo, e serviranno in luogho di detti 
Prottetori alla Compagnia della Carità, quando tutti due o alcuno di essi fusse mancato per morte, 
o per altra occasione. 
 Ne i luoghi doue surtino uille remote li Prottetori con l’ascistenza (sic) de sopra detti 
Parocho, Priora, eccetera, nomineranno due o più nomini da bene di dette uille, li quali si 
chiameranno Procuratori, e doueranno andare quatro o cinque uolte l’anno in tempo della racolta, 
in compagnia di due o tre delle sorelle Deputate, per le case di dette uille a domandare la 
limosina, la quale se sarà data in dennari li tratteranno subito nella cassetta acciò destinata, se 
sarà data in grano, uino, oglio, eccetera, se consegnerà ad uno de Prottetori, ouero alla Priora, 
con farne parte al Parocho, il quale con li detti Protettori o uno di essi, hauendo determinato un 
giorno per uendere detta robba, faranno auisare la Parocchia che il tal giorno si uenderà la tal 
roba in publica calegara (sic) dennari contanti, quali saranno messi nella cassetta destinata come 
sopra. 
 
Capitolo 7°. - Di quello che spetta al Parocho 
 
 Il Paroco come principale motore douera hauere sopra intendenza in ogni cosa, e si come 
patrone999 del’anime douera esser solecito in questo susscidio (sic; sussidio) caritatiuo, acciò 
uenghi fedelmente manegiato e con carità distribuito, perciò douerà procurare che si tenghi un 
libro nella cassetta, nel quale si noteranno chiaramente da una parte tutti li dennari, che 
intreranno nella detta cassetta, et in una altra parte del medesimo libro, tutti li ammalati e tutte le 
spese che la Cassera dirà hauer fato per ciascheduno di essi, ogni uolta che pre<n>derà dennari 
dalla cassetta. 
 Douerà detto s.r Parocho hauer pensiero che sudetti Protettori, Conseglieri, e tutte le 
sorelle della Compagnia, si confessino, e communichino almeno una uolta il mese, e spesso 
 




l’essonerò a perseuerare et ugumentare (sic; augmentare)1000 questa santa opera, ricordandole 
sempre che il fondamento di essa è la carità, e procurerà che tutti asstistino (sic; assistino) alla 
Procescione1001 di detta Compagnia che si douerà fare la quarta1002 Domenica d’ogni mese doppo 
la Messa, e che non si partino che non habbino sentito leggere i capitoli della Compagnia o parte 
di essi, li quali saranno letti da esso Parocho, o da un altro che per lui effetto ne donerà hauer 
copia appresso di sé. 
 
Capitolo 8° - Institutione per le sorelle della Compagnia. 
 
 Le sorelle <che> haueranno hauuto ordine dalla Priora o altra da lei mandata, per uisitare 
e sentire li poueri ammalati, il tal giorno, hauendo pigliato  
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dennari o robba dalla Cassiera, o d’altra deputata, faranno apparecchiare i cibi necessarij per detti 
ammalali, et anderanno personalmente1003 a uisitarli e consolarli, e ciascheduna douerà operare, 
che le cose che pruodino all’infermi arriuino in tempo, e ben stagionale, e sieno date a detti 
infermi con termini di molta carità, e quando detti ammalali a’ quali bisognasse proiiedere 
fossero molti et in luoghi molto diferenti, in tal caso quella delle sorelle che hauerà preparato i 
cibi pregherà qualche altra di uolerla aiutare, al che doueranno esser pronte tutte le sorelle 
quando bisognerà. 
 
1000 Aumentare. Qui pure la dipendenza dal francese «augmenter» è evidente 
1001 La forma corretta « Processione », che troviamo più sotto (e. 9, 8v), ci avverte che lo scrivente non la ignorava, 
pure indulgendo egli talvolta alla pronuncia locale, ancor viva oggi qua e là in Liguria, per cui i due ss vengono 
pronunciali sc (cf. sopra, 4r, 6r, « ascistenza »; 6v, « suscidio »). 
1002 Nella stesura originaria, il Regolamento lascia in bianco lo spazio necessario per la determinazione della 
Domenica : « quarta » è qui completato da una seconda mano. Il nostro è infatti un formulario, come s’è detto 
1003 Precisazione di stampo prettamente vincenziano; per il Santo, lo scopo della Compagnia non era una semplice e 
generica attività di beneficenza, ma piuttosto un incontro di anime e di cuori. Di qui la indispensabilità delle visite a 
domicilio. Com’è noto, fu appunto la preoccupazione di assicurare al povero tale forma di assistenza personale, 
giudicata a volte troppo gravosa dalle signore dell’alta società parigina, a suggerirgli la fondazione delle Figlie della 





 Auertino bene le sorelle di non dar mai danari all’infermi, né a suoi di casa, per 
qualsiuoglia pretesto, ma che se gli proueda delle cose necessarie secondo la loro infermità, si 
come per il mangiare come per le oltre cose. 
 L’ordinaro che si donerà dare all’infermi sarà determinato dal medico, sì per la qualità e 
quantità, o uero dalla Priora o Consegliere, col parere del s.r Parocho e d’uno de Protettori, li 
quali, sebene douerunno hauer risguardo alla condetione de poueri, non doneranno però ometer 
cosa alcuna, che sia necessaria per lo salute e buon gouerno dell’ammalato, non solo per il uitto, 
ma ancora per i medicamenti, e durerà la cura tanto tempo, quanto l’infermità, mentre non sia di 
male incurabile come sopra s’è detto, né si douerà lasciare di prouedere a detti poueri infermi sin 
a tanto che <non> si possino aiutare, o che sijno fuori di pericolo di ricadere per mancamento 
d’un poco d’aiuto. 
 Se qualche d’una delle sorelle hauerà diuotione di prouedere alli poueri infermi a spese 
proprie, questa sarà opera di gran carità, non douerà però darli altro fuor di quello, che sarà 
ordinato come sopra. 
 Saranno, dette sorelle, diligenti a far la cerca in Chiesa ogni festa e Dominica, et anche 
per il luogo, quando bisognerà e che saranno deputate dalla Priora per tale effetto, e metteranno 
subito li dennari nella cassetta, e quando saperanno che qualcheduno uol far testamento, sarà 
bene auuisarlo se desideri lasciare qualche cosa per li poueri infermi allo Compagnia della 
Carità. 
 
Capitolo 9° - D’alcuni auuisi particolari alle sorelle et Ufficiali della Compagnia 
 
 Le sorelle della Compagnia et Ufficiali d’essa haueranno cura che la sua (sic) Capella sij 
ben tenuta, in quella douerà essere un’immagine del Saluatore, Padrone1004 di essa Compagnia; 
ui faranno dire una Messa la quarta1005 Dominica d’ogni mese, alla quale ascisteranno tutte, 
come anche alla Processione1006 che si douerà fare immediatamente doppo e, si saranno <sic; se 
sarà> possibile si confesseranno e comunicheranno il tal giorno, e prima di partirsi sentiranno 
légère i capitoli di detta Compagnia o parte di essi, che, come sopra nel capitolo settimo si è 
detto, saranno letti dal Parocho, o da un altro. 
 
1004 È la versione ad orecchio del francese « patron », patrono, che ricorre nei Regolamenti del Santo: «lesdites 
servantes des pauvres prennent pour patron Notre-Seigneur » (Châtillon, 1617; in SV., XIII, 423-424). Cf. SV, XIII, 
440; 475; 484; 487; 505; 527; 533.  
1005 Qui pure «quarta» è di altra mano; cf. sopra, nota 40. 




 Faranno il medesimo il giorno della festa del Nostro Saluatore, Padrone e Proiettore della 
Compagnia, che uiene alli quatordici di Genaro o la Domenica  
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seguente; per questo li Protettori e Priora pregheranno il s.r Parocho, d’auisare la Domenica 
innanzi pubblicamente che il tal giorno uiene la festa del Saluatore, Padrone e Protettore della 
Compagnia della Carità.1007 
 Le sorelle procureranno di conseruare fra di loro gran unione e carità, e se ocoreranno 
discordie fra d’esse, la Priora o Concegliera hauendone auiso procureranno di farle rironcigliare, 
e se, doppo di hauerle ammonite con carità due o tre uolte, qualcheduna resterà ostinata, ne 
daranno auuiso al s.r Parocho et altri Ufficiali, e la leueranno dal numero delle sorelle della 
Carità, mentre non la uole usare uerso delle sue sorelle. Il medesimo faranno se qualcheduna non 
uorà attendere alti ufficij di carità uerso li infermi, o se sarà di male essempio alle altre. 
 E non solo doueranno detta <Priora> o Concegliera procurare la pace et unione fra le 
sorelle della Compagnia, ma ancore usare l’istessa carità con le donne della Parochia quando 
intenderanno esser seguita qualche rissa, o che qualchedune si portano odio; e non potendo per se 
stesse, pregheranno altre che stimeranno habili, per far riconcigliare insieme simil persone. 
 Quando qualche sorella sarà inferma, la Priora, e Concegliera, l’anderanno a uisitare, e le 
altre sorelle che haueranno la comodità, accompagneranno il Santissimo Sacramento quando si 
sarà portato; faranno dire una messa per ciascheduna delle sorelle defonte, per li loro Protettori et 
altri Ufficiali che moriranno in ufficio, et per il s.r Parocho, e più ciascheduna douerà dire la 
corona della Madonna, o il rosario per il morto. Et se bene (oltre due righe espunte) li dennari 
che bisognerà per far dire le messe (mezza riga espunta) del mese, si potrebero pigliare dalla 
cassetta, non però per far dire messe per le sorelle, Parocho, Protettori et altri Ufficiali, ma per 
far questa spesa le sorelle si poranno tassare quatro soldi l’anno per ogni una, da pagarsi il giorno 
della festa del Saluatore, Padrone dello Compagnia. Li quali dennari saranno riceuuti e nottati dal 
Protettore o dalla Cassiera, e poi messi da banda nella cassetta, e, se ue ne saranno più di quello 
che bisognerà, per dette messe, sì potranno impiegare in altra cosa in profitto della Compagnia o 
de poueri infermi. 
 
 
1007 Come ci avverte il passo parallelo del ms. sarzanese, si tratta della «festa del Santissimo Nome del Salvatore» 
(Ms. cit., c. 9): approvata da Clemente VII (1530), questa veniva allora celebrata il 14 del mese (cf. Encicl. Catt., 
VIII, 1919). È la data che compare anche nel Regolamento (p. 64), pubblicato a Parigi, nel 1850, di cui si parlerà più 





Capitolo X. - Dell’eletione delle sorelle et Ufficiali della Compagnia 
 
 L’eletione delle sorelle della Compagnia della Carità, sarà fata la prima volta dal 
Deputato per instituire la Compagnia, col parere de s.r Parocho, come anche l’eletione delli 
Ufficiali di della Compagnia, Priora Concegliera, Cassiera, Proiettori e Conceglieri, ci anche se 
bisognerà elletione de Procuratori e Deputate; et in appresso si douerà fare detta elletione nel 
modo che segue.  
 Nella seconda festa della Pentecoste, tutti li Ufficiali e sorelle della Compagnia 
sentiranno la messa dello Spirito Santo, pregandolo instantemente che illumini la mente 
dell’elettori acciò facino buona elletione di detti Ufficiali, et auertino bene quei a chi tocherà di 
fare della eletione, di non hauer risguardo a parantella amicitia, o a qualsiuoglia rispetto humano, 
ma sollo all’onore e gloria d’Iddio, et al magior seruitio de poueri ammalati, dando suo uoto a 
quelle persone che in sua conscienza stimeranno più abili per tali ufficij. Perché altrimenti 
daranno conto a Dio, de quanti errori faranno al (sic)1008 Ufficiali elletti contro la loro propria 
conscientia. 
 Finita la messa, si troueranno insieme, il Parocho, Protettori, Priora Concegliera e 
Cassiera, et faranno eletione di noui Protettori, restando i uecchi per  
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Conceglieri l’anno seguente. Dì più faranno scelta di dodici sorelle delle più feruenti et 
caritatiue, per essere proposte a tutte le sorelle della Compagnia, che nel medesimo giorno o nel 
seguente, doueranno trouarsi insieme per elegere tre di questi per Ufficiali, come in appresso si 
dirà, cioè l’una per Priora e l’altra per Concegliera, e la terza Cassiera. 
 Se sarà mancata uno o più delle sorelle per morte o per altro accidente, tutti i sopra detti 
Ufficiali, per riempire il numero prescritto, nomineranno tre o quatro o più donne della Parocchia 
delle più comode, e più caritatiue, le quali saranno proposte a tutte le sorelle fatta l’elletione della 
Priora, Concegliera e Cassiera, e quelle che haueranno più noti saranno riceuute nella 
Compagnia sinché sia riempito il numero prescritto. 
 L’ordine che si douerà osseruare nell’elettione sarà che, essendo radunate tutte le sorelle, 
il Parocho, hauendo la notta delle dodici che dalli Ufficiali saranno state s(c)elte, le nominerà 
una o due uolte, poi chiamerà tutte le sorelle ad’una d’una, e domanderà in segretto chi di quelle 
uole eleggere per Priora, e pigliati tutti noti, nominerà subito per Priora quella che ne hauerà 
hauuto più. L’istesso si farà per eleggere la Concegliera e Cassiera, et anco per ammettere noue 
 




sorelle nella Compagnia, e, quando la Parochia sarà molto diuisa, haueranno risguardo di non 
mettere tutte le Ufficiali di uno medesimo quartiero; se sarà giudicato bene di continuare1009 una 
o più di dette Ufficiali, come anche (abbrev. incomprensibile: così?) de Protettori eccetera, 
questo si potrà fare purché s’osserui dell’elettione l’ordine prescritto. 
 Finita l’elettione dell’Ufficiali e sorelle, li Proiettori nuoui con i uecchi, che saranno i 
nuoui Conceglieri, la priora, Concegliera et Cassiera di nuouo elette, e quelle ancora che escino 
del ufficio, si troueranno insieme con il s.r Parocho, per pigliare quelle informationi che 
bisognerà intorno al suo (sic) ufficio, et per fare eletione de Procuratori e Deputate, se ui saranno 
uille remote. 
STEFANO BLATIRONE, Sacerdote della Cong.ne della Missione 
 
• • • 
 
 Noi Steffano Blatirone Sacerdote della Missione certifichiamo che questo giorno 25 di 
Genaro 1654, in uirtù dell’autorità dataci dall’Eminentissimo e Reuer.mo S.r Stefano Cardinale 
Durazzo Arciuescouo di Genoua di stabilire la Compagnia della Carità nel li luoghi della sua 
Diocesi oue sarà giudicato utile, col consenso del M.to R.do sig.r Parocho, e sig.ri habitanti della 
Parochia, habbiamo stabilita la detta Compagnia e la stabiliamo nella Chiesa Parochiale di S.a 
M(aria) del luogo di Bogliasco nella Capello del S.mo Rosario acciò dalle Donne che ui saranno 
riceuute siano aiutati li poueri infermi della Parochia secondo le regole di questa Compagnia, 
approuato da sua Eminenza. 
 
Questo medesimo giorno furono elette le Ufficiali della Compagnia, cioè 
Per Priora, Paola moglie di Giacomo Auanzino  
Per Concegliera, Angela moglie d’Andrea Peroso 
Per Cassiera, Brigida moglie di Battista Figaro. 
 
Di più furono eletti i Protettori, e Conceglieri della Compagnia cioè 
 
1009 Qui pure il lettore può rilevare la dipendenza de un testo francese, analogo a quanto si è più sopra osservato (cf. 
nota 33). La dipendenza non è solo lessicale: il Regolamento citato alla nota 16, ci assicura che la concessione 





Per Protettori, li sigri Francesco Peroso, Gio Batt. Geronimo Corsanego.  




Le quali persone, Ufficiali, Protettori, e Conceglieri, hanno promesso mediante la gratia di Dio di 
sodisfare al suo obligo conformandosi in tutto alle Regole di detta Compagnia. 
STEFANO BLATIRONE, Sacerdote della Cong.ne della Missione 
NICOLÒ PEROSO, Rettore di S.a M.a di Bogliasco  
FRANCESCO PEROSO (?), Portetore (sic)  
GIACOMO MEZANO, C(onsiglier)o  
Gio. BATT.A RISSO, Consigiero (sic). 
 
A142d. - Regulations for a Charity established in the diocese of 
Turin. 1654 
 
This Regulation for the Confraternity of Charity in Italy, dated 1654, takes its origin in the 
Regulations which M. Vincent drew up for Châtillon-les-Dombes in 1617, and later for other 
places. Its interest comes from certain adaptations made by M. Blatiron for the parish of 
Bogliasco, near Genoa. The most noteworthy is the appointment of guardians (protectors) and 
councilors of the organization, all men. Four years later, M. Vincent writes (letter 2657) and 
refers Jean Martin in Turin to a document then in existence about the establishment of the 
Charity. The next year, he writes (letter 2921) about approving the rules of the Confraternity, 
which has grown significantly. These demonstrate his interest in the work and lead us to believe 
that the rules for Bogliasco transcribed by Coppo here must have had the founder’s approbation. 
 
Source: Excerpt from: Angelo Coppo, C.M., “Un Regolamento per le Dame della Carità in Italia 







RULES OF THE COMPANY OF CHARITY INSTITUTED  
IN VARIOUS PLACES IN HIS DIOCESE, 
BY ORDER OF THE MOST EMINENT AND MOST REVEREND  
STEFFANO CARDINAL DURAZZO, ARCHBISHOP OF GENOA,  
1654 
 
RULES OF THE COMPANY OF CHARITY 
 
Chapter One - On its founding. 
  
The Company of Charity was instituted to honor Our Lord Jesus Christ and to provide for 
the needs, both spiritual and physical, of the sick of the parish where it will be instituted, but it is 
not for incurable diseases. 
It has been set up to help the sick poor, those patients with no way to be healed or 
supported, but when there is someone with his own house or land, or possessions which, 
however, could not help in this need in his sickness, in that case he is not obliged to sell or 
pledge to his great damage. He should be helped and supported by the Company of Charity when 
they can, without prejudice to the more pitiful, on condition that at the proper time it bring to the 
attention to the pastor and protectors, such as when his heirs have to reimburse what the said 
Company spent for his care, support, and medicines.  
It has been set up, secondly, that they [the poor] are from the parish, or that they live 
within its boundaries. 
It has been set up, thirdly, that while it is not incurable diseases like the elderly, the 
handicapped, it could be enough to use up all of the funds of the said  
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Company with prejudice to the poor who are not incurable; but if these can do them the charity 
of bringing them to the hospital, should they wish to go there. When it happens in the case of 
some poor sick passerby without resources, the person will still be brought to the hospital at the 




The above company will consist of women who yearly will elect three of them as officers 
on the second feast of Pentecost [Monday after Pentecost], in the presence of the pastor, in the 
manner hereinafter discussed in Chapter Ten. The first of the three will be called the prioress, the 
second the councilor, the third the treasurer, and they should be people of mature age, habits and 
virtues, full of charity, zeal, and love for God, from whose example the other sisters and all the 
people might receive edification. 
These three will always direct the Company; however, under the direction of the pastor, 
and of one or two men as well, of an age and prudence, to be called the protectors of the said 
company. 
 
Chapter Two - On the office of the Prioress. 
 
The Prioress will have the responsibility of watching over and searching in the parish for 
any sick poor; in which case she will go personally, but if she is prevented she will send one or 
more sisters to visit the said sick person, and if they find that they need the alms of this 
Company, with the advice of the pastor and one of the protectors, they will instruct the treasurer 
to make those expenses, and to provide what they judge necessary for the needs of the sick, and 
for the sisters to visit him and visit and serve him. 
The said prioress will often visit the sick, and she will direct the sisters of the said 
company who live closer to the sick person, to do the same, and above all the said prioress, or 
another sister assigned by her, and quickly inform the pastor, without loss of time, about the 
illness, not only to be informed by her of the need of that sick person, but mostly so the said 
pastor can readily administer in the sacraments, and then console with paternal affection the sick 
person; while exhorting the person to conform to God’s will; and when through his own fault he 
puts off his confession for more than three days, the prioress will stop giving him any alms. 
 
Chapter Three - On the office of the councilor 
 
The office of the councilor will be to give her opinion sincerely to the prioress when it is sought, 
and help her in her office if she needs to visit and provide for the needs of the sick poor; also, she 
will take care to keep and wash the linens, as presented below, and she will collect them for the 
service of the sick poor. 
 





The office of the treasurer will always have on hand some amount of money to spend and 
distribute to the sisters to buy the food that they will give for daily distribution to the sick poor. 
This money which they will donate is to be taken from the poor box set up for that purpose, from 
the sum that seems proper to the pastor, the protectors, and the prioress, according to the number 
of the sick who are there temporarily. This poor box should be kept in the church attached to the 
wall or in another safe place, and it should have three keys, all three different from each other, of 
which the pastor should have one, the second, the oldest of the protectors, and the third the 
prioress. The pastor, the protectors, and the prioress should meet with the councilor and the 
treasurer every Sunday or some other day of the week to review and provide for the needs of the 




Chapter Five - On the office of deputies 
 
When homes in the parish are separated and scattered from each other, the sisters for 
convenience will be able to share, and they will be held to listen to the sick persons of their 
neighborhood, and therefore each one will work in those neighborhoods where there is an 
official, or another deputy. Her office will be to check to see if there are any sick poor in that 
neighborhood. If she discovers somebody in need of alms from the said Company, she will 
immediately inform the prioress. She, in turn, will inform the pastor, or one of the protectors, to 
certify the greatest need of the said sick person, and when the said deputy has received an order 
from the prioress to provide for that sick person, she will take some money from the treasurer, 
and inform the sisters of her neighborhood to go to visit and serve the needs of the sick person, 
providing each with money or clothing, according as the physician determines, or as the prioress 
does, as will be explained in chapter eight. 
 
Chapter Six - On the office of the protectors, councilors, and procurators.  
 
When the protectors in the company of the abovementioned prioress, councilor, and 
treasurer, or of others replacing them, become incapacitated, the officers will go three or four 
times a year to gather donations in the homes of the parish. If this is given in cash, it will be 




should be passed on to the councilor; if it is given in other items, such as wheat, wine, oil, these 
will be sold in public,1010 as will be mentioned below. 
In addition, the said protectors, or the eldest among them, will search out legacies given 
in favor of the Company, and other credits for it; he will make the necessary entries, if there are 
any stable funds, and he will apportion them and give part of what he has received or spent for 
the Company to the pastor and the prioress each month, or more often if helpful; and he will 
place the money in a strongbox, which he should not keep near his person, or much less loan the 
funds to others and everything will be noted down register which [blank space]1011 will be the 
strongbox, and the said protectors or whoever of them has handled the goods of the Company; at 
the end of his office after new elections, he will give an account to the pastor and the new 
protectors, and if there are errors or expenses that the pastor and the protectors have not allowed 
as not being reasonable or well made, she will be help to disburse again the money; if she does 
not wish to do so, she can be forced with the superior’s permission and she can never again be 
admitted to this office. And when this is discovered, the said pastor and the protectors will 
review the accounts and examine the accounts and the books, if they have to sign them. 
And since differences and disagreements often arise among people, or because people do 
not try to charitably bring about reconciliation among them,  
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and they become inveterate hatreds and irreconcilable enmities, from which come infinite evils, 
the protectors of the Charity at the time will take care to resolve the differences that arise among 
the people of the parish by employing all charitable means; and the when they realize that they 
are insufficient, they will ask the councilors or others whom they esteem as good to involve 
themselves to eliminate similar differences. 
The councilors along with the pastor, the protectors, the prioress, the councilor, and the 
treasurer hold an election for new protectors, as presented in chapter ten, and they will serve in 
 
1010 In the next step to which the text refers here (f. 6v), the term here has a more complete form: calegara. I have no 
references to the word in a dialect (Italian does not know the word), but its meaning is clear from the context: a 
“public sale” or perhaps “auction.” There is a later confirmation in the redaction of this regulation kept in Sarzana 
(see below, note 51, which speaks of “sale in cash money” (ch. 6). 
1011 The reference he is to an account book, whose mention returns below: “a book should be kept in the strongbox, 
etc.,” (ch. 7). Since the Sarzana manuscript abbreviates the sentence as well (but consistently), and omits any details, 
we cannot attempt to restore the text from the original reading of the passage. The sense of it is, however, equally 
clear from the context: to have an account book, so that its figures correspond to the remaining funds in the cash box 




place of the said protectors of the Company of Charity, when two or even one of them is lacking 
because of death or some other reason. 
In the places where there are remote villages, the protectors, with the assistance of the 
above mentioned pastor, prioress, etc., will appoint two or more good persons of the said village, 
who will be called procurators; and they will have to go four or five times a year during harvest 
time, together with two or three of the deputed sisters, through the houses of the said villages to 
request alms, which, if given in money, will be processed immediately in the strongbox destined 
for this; if given in wheat, wine, oil, etc., if given to one of the protectors, or to the prioress, he or 
she must inform the pastor, who, with the said protectors or with one of them, has decided on a 
day to see the said items, and he will inform the parish that on such a day the items will be sold 
in public, for money, and this will be placed in the destined strongbox, as above. 
 
Chapter Seven - On what regards the pastor 
 
The pastor as the main engine will have to have a leadership role in everything, and as a 
patron1012 of souls, he will have to be solicitous in his charitable aid, so that it might be faithfully 
managed and distributed charitably; consequently, he will have to be sure that he has a register in 
the strongbox for him to note down clearly, on the one hand, all the cash he has placed in the 
strongbox, and on the other hand, in the same register, all the sick and all the expenses that the 
treasurer will report having made for each one of them, and every time that she takes funds from 
the strongbox.  
The said pastor will pay attention that the abovementioned protectors, councilors, and all 
the sisters of the Company, go to confession and receive communion at least once a month, and 
often he will exhort them to persevere and increase1013 this holy work, reminding them always 
that its foundation is charity, and he will ensure that all assist at the procession1014 of the said 
company that should be held on the fourth1015 Sunday of each month after the Mass, and that 
they not leave until they have heard read the chapters of the Company [rules] or any part thereof. 
The pastor himself shall read from it, or another one in his place, and he will have a copy of it on 
his person. 
 
1012 More correctly the Sarzana manuscript reads: “pastore”. 
1013 To increase. Here the dependence on French “augmenter” is evident. 
1014 The correct Italian form of “Procession,” which we find below (e. 9, 8v), shows us that the writer does not 
overlook it, even including sometimes the local pronunciation, still alive today here and there in Liguria, so the two 
ss are pronounced sc (cf. above, 4r, 6r, “ascistenza ‘; 6v,” suscidio’). 
1015 In the original draft, the regulation left blank the space required for the determination of the Sunday: “fourth” 





Chapter Eight - The Institution for the sisters of the Company. 
 
The sisters who have been ordered by the prioress or by someone else sent by her to visit 
and listen to the sick poor, on that day, having taken  
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some money or clothing from the treasurer, or her substitute, they will have the necessary food 
for the said sick persons laid out, and they will go personally1016 to visit and console them, and 
each one will have to work that the items offered to the sick arrive on time, and are well 
arranged, and they shall be given to those said sick persons in terms of great charity, and when 
the said sick persons have need of things, many should be provided and in quite different places, 
in which case one of the sisters who will have prepared the food will ask another to please help, 
and all the sisters should be ready when there is need.  
The sisters should be well informed never to give money to the sick person or to family 
members for any reason whatever, but they should provide them with necessary items according 
to their infirmities, whether through food or other things. 
The ordinary amounts given to the sick will be determined by the doctor, to ensure the 
quality and quantity, or indeed by the prioress or the councilor, with the advice of the pastor and 
one of the protectors. Although they should be attentive to the condition of the poor, they should 
not omit anything needed for their health and for the good care of the sick person, not only 
concerning meals, but also for medicines, and the care will last as long as the illness, provided it 
is not an incurable disease, as mentioned above. They should not cease providing for the said 
sick poor until such time as it is no longer possible to help, or they are out of danger of falling ill 
again for want of a little help. 
 If any of the sisters has a devotion to provide for the sick poor from her own resources, 
this will be a work of great charity, but she should not give them more than what is spelled out 
above. 
 
1016 Clarification of purely Vincentian character; for the saint, the purpose of the Company was not a simple, generic 
charitable activity, but rather a meeting of hearts and minds. Hence the indispensability of home visits. As is known, 
this was precisely the concern to ensure for the poor person this kind of personal assistance, sometimes judged too 
burdensome by the ladies of Parisian high society, to suggest to them the foundation of the Daughters of the Charity, 




The said sisters will be diligent in taking up contributions in the church every feast day 
and Sunday, and also wherever need exists and they are assigned to it by the prioress. They will 
immediately place the money in the strongbox, and when they know that somebody wants to 
make a testament, it would be good to help him if he wishes to leave something for the sick poor 
to the Company of Charity. 
 
Chapter Nine - On some particular details for the sisters and the Officers of the Company 
 
The sisters of the Company and its Officers will take care that its chapel is well 
maintained, and that in it there should be an image of the Savior, the Patron1017 of its Company; 
they will have a Mass said there every fourth1018 Sunday of the month, at which all will attend, as 
well as the procession1019 that should be held immediately afterward, if possible; they should go 
to confession and receive communion on that day, and before leaving, they will hear read the 
chapters of the said Company, or a portion of them, as mentioned above in chapter seven, as read 
by the pastor of by someone else. 
They will do the same on the day of the feast of Our Savior, the Patron and Protector of 




for this, the protectors and the Prioress will ask the pastor to announce publicly on the preceding 
Sunday that on such a day, the feast of the Savior will be held, the patron and protector of the 
Company of Charity.1020 
The sisters will endeavor to maintain among themselves great unity and charity, and if 
some discord happens among them, the prioress or the councilor, when informed about it, will 
try to have it reconciled; but if, having admonished them charitably two or three times, and 
 
1017 It is the sound of the French version of “patron,” occurring in the saint’s rules, “lesdites servantes des pauvres 
prennent pour patron Notre-Seigneur” (Châtillon, in 1617; in SV, XIII, 423-424). Cf. SV, XIII, 440; 475; 484; 487; 
505; 527; 533. 
1018 Here as well, “fourth” is another hand; cf. above, note 53. 
1019 See above, note 52. 
1020 As was noted, the parallel passage of the Sarzana manuscript identifies this as the “feast of the Holy Name of the 
Savior” (ms. cit., ch. 9): approved by Clement VII (1530), this was then celebrated on the 14th of the month (cf. 
Encicl. Catt., VIII, 1919). This is the date that appears in the rules (p. 64), published in Paris in 1850. [It was also 




someone still remains obstinate, they will notify the pastor and the other officers, and they will 
remove her from membership in the sisters of the Charity, although they do not want to use this 
against her sisters. They will do the same if someone does not wish to fulfill the high offices of 
charity for the sick, since this would be a bad example for the others. 
And not only should the said prioress or council bring about peace and union among the 
sisters of the Company, but they should employ the same charity with the women of the parish 
when they learn that some quarrel has taken place, or when some are hateful; and if they cannot 
accomplish this by themselves, they will ask others whom they deem capable, to bring about this 
reconciliation together with other similar persons.  
When some sister is sick, the prioress, and the councilor will go to visit her, and the other 
sisters who are able to, will accompany the Blessed Sacrament when it is brought; they will have 
a mass said for each of the deceased sisters, for their protectors, and other officers who die in 
office, and for the pastor, and then each one will pray the Virgin’s rosary or the rosary for the 
dead. And if (over two lines crossed out) the funds that they need to have the monthly masses 
said (half a row crossed out), they may withdraw them from the strongbox, but, however, not to 
have masses said for the sisters, the pastor, the protectors, and other officers, but for this expense 
the sisters may impose a tax of four soldi per year on each one, to be paid on the day of the feast 
of the Savior, the patron of the Company. Such funds will be received and noted down by the 
protector or the treasurer, and then wrapped together in the strongbox; and if there is more 
money than is needed for the said mases, this may be spent for something else in favor of the 
Company or the sick poor. 
 
Chapter Ten - On the election of sisters and officers of the Company 
 
The election of the sisters of the Company of Charity will be held for the first time by the 
person selected to establish the Company, with the advice of the pastor, along with the election 
of the officers of the Company, the prioress, the councilor, the treasurer, the protectors, and male 
councilors, even if there has to be an election of the procurators and deputies. This will take 
place as follows. 
On the second feast of Pentecost [Pentecost Monday], all the officers and sisters of the 
Company will hear the mass of the Holy Spirit, praying him earnestly to enlighten the minds of 
the electors, so that the electors will conduct a good election of these officers, and be well 
informed about those who will hold the election, and they will do so without regard to any 
parentage, friendship, or any human respect, but only for the honor and glory of God, and the 




conscience judge most skilled for such offices. Otherwise they will give an account to God of 
how many mistakes they made regarding the1021 officials elected against their own conscience. 
After the Mass, the pastor, protectors, prioress, councilor, and treasurer will meet to elect 
the new protectors, while the old ones will remain  
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as councilors for the following year. Then they will choose twelve sisters from among the most 
fervent and charitable to be proposed to all the sisters of the Company, who on the same day or 
the next, will have to meet to choose three of them as officers, as will be said below, that is, one 
as prioress, the second for councilor, and the third, the treasurer. 
If one or more of the sisters is missing because of death or other reason, all the above 
mentioned officers, to fill the prescribed number, will appoint three or four or more women of 
the parish among the most able and charitable, and they will be offered to all the sisters for the 
election of the prioress, the councilor, and the treasurer, and those who are the best known will 
be received, so that the Company will have filled the prescribed number. 
The order to be observed in the election will take place after all the sisters have 
assembled, and the pastor, who has the list of the twelve names from which the officers will be 
elected, will read their names once or twice, then summon all the sisters one by one and will ask 
them privately whom they want to elect as prioress, and when all the ballots have been received, 
he will immediately name as prioress the one who received the most. The same will be done to 
elect the councilor and the treasurer, and likewise to admit new sisters into the Company; but, 
when the parish is very divided, he will be careful not to appoint all the officers from the same 
neighborhood. If it is deemed better to continue1022 in office one or more of the said officials, 
and also the protectors, etc., this can be done as long as the prescribed order for the election is 
observed. 
After the election of the officers and sisters, the new protectors with the former ones, who 
will be the new councilors, the newly elected councilor and treasurer, and also those leaving 
office, will meet with the pastor to get needed information about their office, They then elect the 
procurators and deputies, if there are any in distant towns.  
 
 
1021 “to the” [a gli] 
1022 Here as well the reader can detect the dependency on a French text, similar to what has been observed observe 
(cf. note 33). The dependence is not only lexical: the Regulations cited in note 16 assure us that the concession 




STEFANO BLATIRONE, Priest of the Congregation of the Mission 
 
• • • 
 
We Steffano [sic] Blatirone, Priest of the Mission certify that this day 25 January 1654, in 
virtue of the authority given us by the Most Eminent and Most Reverend Lord Stefano Cardinal 
Durazzo archbishop of Genoa to establish the Company of Charity in the places of his diocese 
where it will be judged useful, with the consent of Very Reverend pastor and the gentlemen 
inhabitants of the parish, we have established that Company and do establish it in the parish 
Church of Saint Mary in Bogliasco, in the chapel of the Holy Rosary, so that the women received 
in it be helped [will help] the sick poor of the parish according to the rules of this Company, as 
approved by His Eminence. 
 
On that same day officers of the Company were elected, that is,  
as prioress, Paola wife of Giacomo Avanzino 
as councilor, Angela wife of Andrea Peroso 
as treasurer, Brigida, wife of Battista Figaro. 
 
There were also elected the protectors and councilors of the Company, that is: Francesco 
Peroso, Giovanni Battista Geronimo Corsanego. 




The persons, officers, protectors, and councilors, have promised by God’s grace to fulfill 
his obligation and observe in all ways the rules of the said company. 
[Signed] 
STEFANO BLATIRONE, Priest of the Congregation of the Mission  
NICOLÒ PEROSO, Rector of Santa Maria of Bogliasco 
FRANCESCO PEROSO (?), protector  




GIOVANNI BATTISTA RISSO, councilor 
 
A142e. – Recueil des relations. 1655 
 
Pendant la décennie de 1650, M. Vincent a pris la direction des secours aux pauvres dans la 
région parisienne, et dans les provinces dévastées, Picardie et Champagne. Il s’est arrangé pour 
faire distribuer aux donateurs potentiels et actuels des lettres de ses missionnaires demandant de 
l’aide entre les années 1650 et 1654. Ces relations ont été distribuées plusieurs fois par an, 
d’abord mensuellement puis sporadiquement. Ils ont été édités et republiés en 1655. M. Vincent 
est crédité de l’essai programmatique dans la première de ces lettres d’appel. Ceci est transcrit 
et traduit ici, avec trois sélections mentionnant le travail de ses missionnaires. 
 
Source : Recueil des relations contenant ce qui s’est fait pour l’assistance des pauvres, entre 
autres ceux de Paris et des environs, ceux des Provinces de Picardie et Champagne, pendant les 
années 1650, 1651, 1652, 1653 et 1654. Paris, Charles Savreux, 1655. 
 
 
Instruction pour le soulagement des pauvres 
 
Le grand commandement du Christianisme consiste en l’amour de Dieu et du Prochain ; 
et le chrétien fait connaître qu’il est digne d’un si grand nom, lorsqu’il pratique la charité envers 
les misérables. C’est une obligation commune à tous selon leur pouvoir ; mais qui regarde plus 
particulièrement ceux qui possèdent les grandes terres et les grands revenus. Car s’ils ont droit de 
les posséder et de les percevoir, ils sont aussi obligés d’assister ceux qui sont dans la nécessité, 
étant très véritable ce qu’a dit autrefois un grand Père de l’Église, que celui-là est homicide du 
Pauvre qui ne le nourrit pas en en ayant le pouvoir. 
Ceux donc qui, dans la très grande nécessité présente, voudront s’acquitter de ce devoir 
envers les Pauvres et principalement de leurs villages, pourront se servir de cette petite 
instruction, laquelle a été déjà pratiquée utilement par quelques personnes autant illustres en 
piété qu’elles le sont par leur condition. 
Il est à propos que le Seigneur, lequel veut assister les Pauvres de ses villages (comme il 
y est obligé selon l’étendue de son pouvoir) aille lui-même les visiter, ou s’il ne le peut, qu’il y 
envoie quelque personne de piété pour accompagner Monsieur le Curé du lieu, pour s’informer 
de leur véritable pauvreté, et dresser un mémoire, lequel contiendra le nom et l’âge des pères et 




Entre les Pauvres qui seront écrits dans le mémoire que l’on fera avec la plus exacte 
inquisition qu’il sera possible, il s’y entrouvera de plusieurs sortes au soulagement desquels il 
faudra que la charité du Seigneur du lieu agisse diversement d’autant que les uns sont malades et 
les autres ne le sont pas. 
Pour ce qui regarde les Malades 
 
Si leurs maladies sont violentes, la Confrérie de la Charité, aux lieux où il y en aura, les 
assistera en la manière qui se pratique aux Paroisses de Paris où elle est établie. 
Que si les maladies sont de langueur, ou de celles que l’on appelle incurables, desquelles 
pour l’ordinaire, les dites confréries ne prennent soin, le Seigneur du lieu où les préposés y 
pourvoiront selon leur prudence, comme ils feront pour les malades de leurs paroisses dans 
lesquelles lesdites confréries ne sont ou ne peuvent être établies, s’ils n’aiment mieux se servir de 
la méthode suivante : 
Le Seigneur du lieu s’étant informé en la manière ci-dessus prescrite, de la véritable 
pauvreté des malades et étant assuré qu’ils ne peuvent être assistés d’ailleurs, donnera ordre ou 
les préposés que quelque chirurgien, apothicaire ou médecin, selon la commodité du lieu, aille 
visiter lesdits malades, pour les panser et leur fournir les médicaments selon leurs besoins. 
Pour ce qui regarde leur nourriture, il aura soin de leur en faire fournir deux fois la 
semaine à raison de demi-livre de viande et une livre ou cinq quarterons de pain pour chaque 
malade par jour. Et les jours maigres, outre le pain, il leur fera distribuer deux œufs au moins et 
un quarteron de beurre. 
Et pour cuire les viandes, si les malades ne le peuvent faire chez eux, le Seigneur fera en 
sorte par son soin et charité, que les paroissiens les fassent apprêter et cuire chacun à leur tour et 
leur porter une fois le jour. Et afin que le tout se fasse comme il faut, Monsieur le Curé allant 
visiter les malades pour leur consolation spirituelle, aura soin de s’en informer et prendra la 
peine d’avertir le Seigneur s’il y manque quelque chose. 
 
Pour ce qui est de ceux qui sont en santé 
 
S’ils peuvent travailler, il faut faire en sorte de leur donner de l’ouvrage dans les saisons 
où ils ne peuvent en trouver, comme serait de remuer et porter des terres qui est le travail dont 
presque tous les villageois sont capables depuis l’âge de dix ans jusqu’à la caducité, ou bien à 
quelqu’autre ouvrage où l’industrie n’est pas nécessaire.  
 




Ou faute de trouver de la besogne ou bien à cause de leurs infirmités, bas âge, 
vieillesse ou surcharge d’enfants, comme il arrive aux pauvres veuves, ou que par leur travail 
ils ne puissent suffire à la nourriture de leur famille, ainsi que l’expérience ne le fait que trop 
connaître. Après avoir pris leurs noms, âges et nombre de leurs enfants et s’en être informé 
comme il a été dit il en faudra faire un rôle et l’attacher au lieu que le Seigneur destinera pour 
leur fournir leur nourriture. Et pour éviter la confusion on donnera à ceux qui seront nourris une 
marque ou cachet afin que le représentant, il soit donné autant de portions qu’il y aura de 
particuliers à soulager dans chaque famille, ce qui sera aussi marqué sur le rôle ou mémoire qui 
en aura été fait. Le nombre étant certain, leur sera donné nourriture (comme par exemple s’il était 
de cent, ce qui sera observé à proportion du plus ou du moins) selon la manière suivante. 
 
Nourriture pour cent Pauvres 
 
Il faudra remplir d’eau une marmite ou chaudron, contenant bord à bord cinq seaux, dans 
laquelle on mettra par morceaux environ vingt-cinq livres de pain, sept quarterons de graisse 
pour les jours gras et sept quarterons de beurre pour les maigres, quatre litrons de pois ou fèves 
avec des herbes ou demi boisseau de navets, ou des choux, poireaux ou oignons, ou autres herbes 
potagères, et du sel à proportion pour quatorze sols ou environ : le tout cuit ensemble, revenant à 
quatre seaux, suffira pour cent personnes et leur sera distribué avec une cuiller tenant une 
écuellée qui est une portion et en sera donné à chaque famille autant de portions qu’il y aura de 
têtes à nourrir. Et toute cette nourriture ne reviendra qu’à cent sols pour cent personnes même en 
cette année où le blé est très cher. 
Cette méthode se peut aussi observer en la ville en y gardant la même règle et la 
proportion pour la nourriture du plus grand ou plus petit nombre ; elle se peut aussi pratiquer 
dans chaque pauvre famille, en mettant dans un pot ce qui peut suffire pour autant de personnes 
qu’elle est composée, dont la dépense pourra être d’un sol ou dix-huit deniers pour chacune. [4] 
L’on pourra ajouter ou changer à cette méthode selon les denrées que chaque pays peut 
fournir. L’on peut mettre dans les marmites quelques viandes, comme des entrailles de bœuf, 
moutons ou veaux, lesquelles suppléeront à la graisse, pois et navets et ne coûteront pas 
davantage. 
 
Instruction pour les Pauvres 
 
En leur donnant la nourriture corporelle, on pourra pourvoir à la spirituelle. 
Principalement si la distribution se peut faire en une même heure et à tous ensemble ; il faudrait 




Confiteor en Français, des commandements de Dieu et de l’Église et des sacrements : lesquels ils 
répéteraient tous distinctement afin de les apprendre par cœur. Et si après cela se trouvait 
quelqu’un qui leur voulut expliquer quelque article, ce serait un facile moyen pour détruire 
l’ignorance qui règne parmi les Pauvres. 
Que s’il se trouvait quelque enfant orphelin et abandonné, le Seigneur prendra un soin 
particulier de son éducation, instruction et nourriture. 
Le même Esprit de Dieu qui l’aura porté à cette assistance et spirituelle et temporelle des 
Pauvres, ne lui fera pas négliger le soin des églises de ses paroisses, lequel s’étendra à faire en 
sorte que les paroissiens rendent le respect qu’ils doivent à leur pasteur. Que le revenu des 
fabriques soit fidèlement administré et les églises ornées avec décence. 
Ce même Esprit les rendra vigilants auprès des juges pour réprimer les méchants et 
donner courage aux bons, terminer les procès et querelles, faire exécuter les ordonnances contre 
les blasphémateurs du Saint Nom de Dieu, empêcher tout autant qu’il le pourra les cabarets, 
punir les ivrognes et faire au moins que les cabaretiers ne reçoivent personne pendant le service 
divin ; châtier les femmes débauchées et les chasser hors de leurs terres. Et enfin faire en sorte 
que Dieu soit servi en toute piété et tranquillité. 
 
Revu et corrigé sur l’expérience et imprimé pour la seconde fois à Paris,  
au mois d’Avril 1650, par C. Savreux, imprimeur et libraire ordinaire du Chapitre 
de l’église de Paris, au parvis Notre Dame aux trois vertus. 
 
Titre : 
 Extraits des lettres des Missionnaires qui secourent les victimes des guerres qui dévastent 
Champagne et Picardie et des sommes qui leur sont remises  
 Imprimé par les soins de Monsieur Charles Maignart de Bernières  
 
[pp. 2-3, Relation générale, juin et juillet 1652] 
 
« Cette charité dont nous avons parlé qui cherche tout, nous a fait passer par dessus les misères 
des villages des environs de Paris auxquels l’on ne peut donner secours pendant le séjour des 
armées pour aller aux lieux où elles ont fait une longue demeure. Le Camp de Palaiseau et celui 
d’Etampes ont été les premières démarches de nos Missionnaires ; quelques-uns desquels ont 
quitté la Picardie et Champagne pour trouver dans ces quartiers des sujets dignes de leur zèle, et 





[pp. 1-2, Abrégé véritable (1652)] 
 
NOTRE dernière Relation n’ayant été que le premier crayon de la vivante image de nos 
misères, qu’un léger récit des calamitées que la guerres a produit dans ce Diocèse, et que les 
prémices de la Charité Chrétienne qui souffre avec ses frères, et qui cherche les moyens de les 
soulager. Nous avons crû qu’il ne fallait pas demeurer au commencement de cette carrière, et que 
le public devait être informé de ce qui a été fait par l’ordre de Monseigneur notre Archevêque, et 
par les Missionnaires qu’il a envoyés dans son Diocèse pour obliger les particuliers de rentrer en 
eux-mêmes et de prévenir le jugement que le Fils de Dieu exercera contre eux au jour de leur 
mort s’ils ne s’efforcent à donner l’Aumône, « Retirez-vous de moi maudits et allez au feu 
éternel qui a été préparé pour le diable, et pour ses anges, car j’ai eu faim et vous ne m’avez pas 
donne à manger, j’ai eu soif et vous ne m’avez pas donne à boire, j’ai eu besoin de logement et 
vous ne m’avez pas loge, j’ai été sans habits et vous ne m’avez pas revêtu, j’ai été malade et en 
prison et vous ne m’avez pas visite, » etc. Mathieu 25, 31. 
 
[p. 3, Picardie et Champagne, Mars 1653] 
NOUS ne pouvons rendre un compte plus exact de l’état de ces Provinces, puisque le 
manque d’argent n’a pas permis de descendre dans une application plus particulière : Nous 
espérons que si Dieu fait croître les aumônes, le zèle des Missionnaires de Monsieur Vincent se 
réchauffera pour les distribuer comme par le passé, les premières seront toujours prises par les 
Curés par préférence aux autres Pauvres. Voici deux rencontres favorables pour le succès de 
cette relation. La mort de Jésus-Christ que nous célébrons, et l’Indulgence de l’Église, qui est 
l’effet de cette mort : si donc nous voulons qu’il nous soit donné, il nous faut donner. 
 
A142e. – Collection of Reports. 1655 
 
In the decade of the 1650s, M. Vincent took the leadership in working for the relief of the poor in 
the Paris region and in the devastated provinces of Picardy and Champagne. He arranged to 
have distributed to potential and actual donors letters from his Missioners appealing for help 
during the years 1650 to 1654. These Relations were distributed several times a year, at first, 
monthly and then sporadically. They were edited and republished in 1655. M. Vincent is credited 
with the programmatic essay in the first of these appeal letters. This is transcribed and 





Source: Recueil des relations contenant ce qui s’est fait pour l’assistance des pauvres, entre 
autres ceux de Paris et des environs, ceux des Provinces de Picardie et Champagne, pendant les 
années 1650, 1651, 1652, 1653 et 1654. Paris, Charles Savreux, 1655. 
 
Instruction for the relief of the poor 
 
 The great commandment of Christianity consists in the love of God and of the neighbor; 
the Christian shows that he is worthy of so great a name, when he practices charity towards the 
distressed. It is an obligation common to all according to their ability, but which looks more 
particularly to those who own great lands and great incomes. For if they have the right to possess 
and use them, they are also obliged to aid the needy, since what a great Father of the Church 
once said is very true, that a person kills the person who is poor when he does not nourish him 
when he has the ability to do so. 
 Those, therefore, who, in the present great need, wish to fulfill this duty towards those 
who are poor, and chiefly those in their villages, will be able to use this little instruction, which 
has already been usefully practiced by some persons as illustrious in piety as in they are so by 
their condition. 
 It is fitting that the lord, who wants to assist the poor in his villages (as he is obliged to do 
according to the extent of his power), should go to visit them himself, or if he cannot, he sends to 
them there a pious person to accompany the local pastor, to learn about their true poverty, and 
draw up a report, which will contain the name and the age of the fathers and mothers of families 
and the number and the age of their children. 
 Among the poor who will be written in the report, they will make the most exact 
investigation possible. He will find the various kinds of necessary relief so that the charity of the 
lord of the place will respond differently for those who are sick and those who are not. 
 
For the sick 
 
If their illnesses are severe, the Confraternity of Charity in the places where they are, will assist 
them in the way that is practiced in the parishes of Paris where it is established. 
 If the diseases are wasting, or are the so-called incurable diseases, which, as a rule, the 
said confraternities do not take handle, the lord of the district where those in charge will act 
according to their prudence, as they will for the sick of their parishes in which the said 




 The lord of the district having been informed in the way prescribed above, concerning the 
true poverty of the sick and being assured that they cannot be helped otherwise, will issue orders 
that those in charge have any surgeon, apothecary, or doctor, according to local conditions, go to 
visit the said patients, to bandage them and to supply them the medicines as needed. 
 As for their food, he will take care to supply them twice a week with half a pound of meat 
and a pound or five large loaves of bread for each patient a day. And on days of abstinence, 
besides the bread, he will have them distribute at least two eggs and a large piece of butter. 
 And to cook the meat, if the sick persons cannot do this at home, the lord will ensure by 
his care and charity that the parishioners prepare them and cook them, each one in turn, and 
bring them once a day. And so that everything is done properly, the pastor, when he goes to visit 
the sick for their spiritual consolation, will be carefully informed and will take the trouble to tell 
the lord if something is missing. 
 
For those who are healthy 
 
 If they can work, they must be given work in the seasons when they cannot find any, such 
as to turn and carry the soil, which is the work that almost all villagers are able to from the age of 
ten until they are no longer able to work, or some other work where strength is not necessary.  
 
 If they cannot work, or for lack of work or because of their infirmities, infancy, old age, 
or the burden of children, as happens to poor widows, or they cannot, by their work, get enough 
food for their family, as experience knows only too well. After taking down their names, ages, 
and the number of children, and learning about it as it has been said, it will be necessary to make 
a list of it and attach it to the place that the lord will destine to provide them with food. And to 
avoid confusion those who are fed will be given a a identifying mark or stamp, there will be 
given as many portions as there will be individuals to relieve in each family. This will also be 
noted on the list or report that will be made. When the number is certain, they will be given food 
(as for example if it were one hundred, this will be observed proportionately to more or fewer) in 
the following manner. 
 





Water in a pot, filling a full five buckets in which are placed about 25 pounds of bread cut into 
pieces, 7 quarts of grease (for regular days) or butter (for days of abstinence), 4 litrons1023 of peas 
or beans, with herbs, or a ½ bushel of turnips, or cabbage, leeks, onions, or other garden herbs; 
salt in proportion for about four sous. This will be cooked together, and distributed with one 
large ladle, which comes to four buckets, which will be enough for 100 persons, making  
one portion for each person in the family to be fed. This food should come to only 100 sous for 
100 persons, even in this year, when wheat is very expensive.1024  
 This method may also be observed in the city while maintaining there the same rule and 
proportion for the feeding of a larger or smaller number; it may also be practiced in each poor 
family by placing in a pot which will suffice for as many persons as compose it. The expense can 
be one sou or eighteen deniers for each person. 
 One may add or change this method according to the foodstuffs that each area can 
provide. One may place into the cooking pots some meat, such as entrails of beef, mutton, or 
veal. These will provide the grease, peas, and turnips, and they will not cost any more.  
 
Instruction for the Poor 
 
While giving them bodily nourishment, we can provide for the spiritual. Mainly if distribution 
can be done in the same hour and at all together, it should be possible that it would be in a 
covered place, at which they would have them read the Our Father, the Hail Mary, the Creed, 
and the Confiteor in French, the commandments of God and the Church and the sacraments. 
They would all repeat them distinctly to memorize them. And if after that someone was there 
who wanted to explain something to them, it would be an easy way to destroy the ignorance that 
reigns among those who are poor. 
 If any orphaned and abandoned children are found, the lord will take special care for their 
education, instruction, and food. 
 The same Spirit of God who has brought him [the lord] to this spiritual and temporal 
assistance of the poor will not let him neglect the care of the churches of his parishes, which will 
extend to ensuring that the parishioners give due respect to their pastor. The income of the 
buildings should be faithfully administered and the churches decently adorned. 
 This same Spirit will make them vigilant with the judges to repress the wicked and 
encourage the good, to end trials and quarrels, to execute the ordinances against those who 
 
1023 One-sixteenth of a bushel. 




blaspheme the Holy Name of God, to prevent cabarets as much as possible, to punish drunkards 
and at least make sure the tavern keepers do not admit anyone during the divine service; to 
chastise debauched women and drive them out of their lands. And finally, to ensure that God is 
served with all piety and tranquility. 
 
Revised and corrected based on experience, and reprinted in Paris in 
April 1655, by C. Savreux, printer and appointed bookseller of 
the chapter of the church of Paris, in the Parvis Notre-Dame at the sign of the three virtues. 
 
 “Extracts from the letters of the Missioners who aid the victims of the wars that are 
devastating Champagne and Picardy, and concerning the funds sent to them. 
 “Printed through the care of Monsieur Charles Maignart de Bernières.” 
 
[pp. 2-3, General report, June and July 1652] 
 
“This charity which seeks all, of which we have spoken, has made us go beyond the miseries of 
the villages of the region of Paris, where we could not give help during the encampment of the 
armies to go to the places where they have made a long stay. The camps of Palaiseau and 
Etampes were the first steps of our Missioners. Some of them left Picardy and Champagne to 
find in these districts subjects worthy of their zeal and of the liberality of those who wish to 
make friends with their riches.” 
 
[pp. 1-2, Abrégé véritable (1652)] 
 
Our last Relation was merely the preliminary sketch of the living image of our miseries, only a 
brief account of the calamities which the wars produced in this diocese, and the first fruits of 
Christian Charity which suffers with its brethren, and which seeks ways to relieve them. We 
believed that we should not remain at the beginning of this career, and that the public should be 
informed of what was done by the order of our archbishop, and by the Missioners he sent to his 
diocese to compel individuals to enter within themselves and forestall the judgment that the Son 
of God will enact against them on the day of their death unless they do strive to give alms, 
“Depart from me, you accursed and go to the eternal fire prepared for the devil and his angels, 




needed accommodation and you did not house me, I was without clothes and you did not clothe 
me, I was sick and in prison and you did not visit me,” Etc. Matthew 25:31. 
 
[p. 3, Picardie and Champagne, March 1653] 
 
We cannot give a more exact account of the state of these provinces, since the lack of money has 
not allowed us to descend into a more detailed report. We hope that if God increases the alms, 
the zeal of the Missioners of Monsieur Vincent will incite them to distribute alms as in the past. 
The first will always be taken by the pastors in preference to the other poor. Here are two 
favorable encounters for the success of this relationship. The death of Jesus Christ that we 
celebrate, and the Indulgence of the Church, which is the effect of this death: therefore, if we 





CONFRÉRIES DE LA CHARITÉ, DOCUMENTS SANS DATE 
 
 




A1. - Projet de réquisitoire contre l’établissement d’une confrérie de 
la charité à Beauvais, sans date 
 
Source : Alphonse Feillet, La Misère au temps de la Fronde et de Saint Vincent de Paul, 1868; 






Ces Charités ne s’établirent pas toutefois sans obstacle ni sans résistance, si nous en jugeons 
par la pièce que nous avons trouvée dans les Archives du Comité d’histoire de France près le 
ministère de l’instruction publique : 
 
« Projet de réquisitoire et d’ordonnance de M. le lieutenant de Beauvais contre l’établissement 
que voulait M. Vincent de Paul sans être autorisé, d’une confrérie de charité à Beauvais (lequel 
projet a été trouvé dans les pièces du présidial) 
 
«Sur ce qu’il nous a été remontré par les procureurs du roi audit siège, que combien qu’il soit 
strictement défendu par les ordonnances  
 
[p. 213]  
 
royaux et arrêtés de la cour, là toute personne, de diriger ni établir aucune société ou confrairie 
en ce royaume sans lettres-patentes de Sa Majesté, si est-ce néanmoins que, depuis quinze jours 
environ, serait arrivé en cette ville un certain prêtre nommé Vincent, lequel, au mépris de 
l’autorité royale aurait, sans en communiquer aux officiers royaux ni à aucun autre corps de la 
ville qui y eût intérêt, fait assembler un grand nombre de femmes, Auxquelles il avait persuadé 
de se mettre de la confrairie, à laquelle il donne le nom spéciaux (sic) de la Charité, et à laquelle 
il désirait exiger pour subvenir et fournir de vivres et autres nécessités aux pauvres malades de 
ladite ville de Beauvais, et aller chacune semaine en leurs maisons faire la quête des deniers 
qu’ils voudraient bailler à cet effet ; ce qui aurait été depuis exécuté par le dit Vincent et icelle 




exercices et fonctions ci-dessus, assemblent souvent, ce qui ne doit être toléré. Attendu les 
défenses portées par les édits et arrêtés, requérons y être pourvu, et en le faisant, informé de ce 
que dessus, pour l’information faite être envoyée à M. le procureur général du roi, nous avons, 
etc…» 
 
A1. - Draft Indictment against the Establishment of a Confraternity 
of Charity in Beauvais, undated 
 







These Charities, however, were not established without obstacle or resistance, if we judge from 
this document we found in the Archives of the Committee of History of France at the Ministry of 
Public Instruction: “Draft of an indictment and order of the lieutenant of Beauvais” (a document 
among the presidial documents). 
 
From what has been told us by the king’s attorneys at the said seat, it has been strictly forbidden 
by royal decrees  
 
[p. 213]  
 
and decrees of the court for any person to direct or establish any society or confraternity in this 
kingdom without letters patent from His Majesty. Nonetheless, some fifteen days ago a certain 
priest named Vincent arrived in this town, and, in defiance of royal authority, had, without 
communicating with the royal officers, or with any other body of the city with any interest in it, 
had a large number of women assembled, to whom he had persuaded to join the confraternity, to 
which he gave the special name of Charity. He wished to demand that it provide food and other 
necessities for the sick poor of the said city of Beauvais, and to go every week into their houses 




executed by the said Vincent and the erected confraternity, in which he had received about 300 
women. They, in order to perform their exercises and functions above, often assemble. This must 
not be tolerated, given the prohibitions issued in the edicts and regulations, and we request to be 
provided with them, and by that fact to be informed of the above, for the information gathered to 
be sent to the attorney general of the king, we have, etc. 
 
A2. - Règlement de l’association de La Charité d’Apremont,  
sans date  
 
Apremont, petite ville de la Vendée, n’est pas étrangère à l’influence vincentienne, comme à 
Mareuil-sur-Lay Dissais (une maison de la Congrégation de la Mission), et à Nantes (pour les 
Filles de la Charité). Cela peut démontrer une certaine relation entre le règlement écrit par M. 
Vincent lui-même et cette version. Celle-ci est remarquable pour la centralité du clergé dans la 
direction de l’association, une différence majeure par rapport aux principes de M. Vincent. Bien 
que le texte mentionne Apremont, il semble être plus général, convenant à d’autres paroisses. Le 
règlement n’est pas bien développé dont les éléments ne se suivent pas clairement. L’écriture, 
l’orthographe et l’accentuation, maintenues dans la transcription française, semblent remonter 
au dix-septième siècle, mais il n’y a pas d’identité claire avec le fondateur.  
 
Source : Manuscrit sans date, six pages, aux archives de la Mission, Paris ; acquise en février 
2013.  
 
[p. 1]  
 
De la fin de l’association 
 
1. L’association de la Charité est instituée po[ur] nourrir tous les pauvres malades du lieu ou elle 
sera establie procurent que ceux qui tendent a la mort partent de ce monde en bon estat et que 
ceux qui gueriront facent resolution et ne jamais plus offencer Dieu. Et aussi po[ur] honorer 
not[re] Seigneur Jesus en la personne des pauvres, finalement po[ur] accomplir son 
commandement de nous aymer les uns les austres comme il nous á aymes. 
 





2. Elle á pour patron notr[e] Seigneur Jesus qui est la charité mesme.  
 
Des personnes dont elle doibt estre composée 
 
3. Elle sera composée d’un recteur qui sera personne ecclesiastique de suffisance et probité 
cogneu de pieuses et vertueuses femmes tant veufves et mariées et filles qui se nommeront 
servantes des pauvres, dont celles cy ne feront reception que par permission de leurs maris, 
pebres et mebres, et po[ur] obvier a confusion seront reduictes a certain nombre proportionné au 
lieu et de l’establissement et de quelque seculier devot et charitable qui sera esleu po[ur] 
procurateur. 
 
De la reception des malades 
 
4. Les malades seront receux au soing de l’association par la de ladvis du recteur et Assistante, et 
seront reblanchis et confesses le mesme jour qu’ilz auront este admis au soing de l’association et 
le lendemain communiera. 
 




5. Chasque malade aura a disner autant qu’il en poura manger. Ceux qui boivent du vin en auront 
demy septier, un potage, 4 onces de veau ou mouton bouilly, au souper de mesme excepte la 
viande sera rostie ou en hachie et aux jours d’abstinence, deux œufs avec une tranche de beurre 
ou poisson frais. Ceux qui ne pouront manger de viande solide auront des bouillons et des œufs 
fraiz [laissé en blanc] selon que [laissé en blanc] l’ordonnance. 
 
De l’ordre que tiendront les servantes 





6. Les servantes des pauvres apresteront chascun en leur jour le manger des pauvres malades la 
porteront en leurs maisons ou bien á l’ospital si leur pauvreté qu’on aura jugé devoir estre 
assistes y font [et ?] les serviront par ordre du pain benist un iour entier, en façon que celle qui 
aura servy le jour advertira dire le soir celle qui la doibt suivre luy portera les tailles du pain, vin 
et chair luy dira la le nom, le lieu, la quantité et l’estat des maladies, affin de preparer leurs 
necessités, po[ur] leur faire disner a dix heures du matin et souper a quatre du soir.  
 
Comme l’on fera aux lieux ou l’ordre susd[ict] 
ne poura estre gardé 
 
7. Et dautant que l’associa[ti]on poura estre utile pour establir en quelques lieux on l’on n’aura 
ne bource commune ni les moyens d’observer l’ordre proscript comme en pauvres villages 
escartés, en ce cas chascune des servantes des pauvres poura nourrir en son jour et a sera 
despence les pauvres malades observant. La manière de les servir et nourrir cy dessous 
continuent autant qu’il leur sera possible. 
 
De l’enterrement des pauvres decedes 
 
8. Et affin que l’association praticque entiere[me]nt les œuvres de misericorde elle fournira des 
linceulz aux pauvres decedes, qui n’en auront point, et les assistera en corps au tombeau. 
 
De la charite envers les malades 
 
9. Elles se comporteront humblem[en]t et charitablement envers les malades leur disant par foix 




10. [une ligne manque] 
Dieu par la divine providence á jusques a profit (??) suffisament pourvueu á la depense de cet 
œuvre tant par les questes que les subven[ti]ons que les pauvres en lEglise tour a tour, en 




don[n]e en boittes qu’on met en hostelleries ou les hostesses font la charité de demander a leurs 
hostes po[ur] les pauvres malades du lieu.  
 
De la visite des prisonniers 
 
11. Elles auront soing de visiter les pauvres prisonniers po[ur] leur faire quelques ausmones lon 
consoler et leur font changer de chemise tous les dimanches. 
 
Des offices et premierement 
du Recteur 
 
12. Le recteur aura direction de l’associat[io]n avec la prieure et les deux assistantes.  
 
De la prieure 
 
13. L’une de ses servantes des pauvres sera esleue á la pluralité des voix prieure ou directrice 
pour deux ans seulement sans pouvoir estre continuée soubz quelque pretexte qu’il soit. Elle aura 
direction de l’associat[io]n avec les sieur recteur et assistantes. 
 
De la premiere assistante ou tresoriere 
 
14. Pour le Conseil de la d[icte] prieure seront aussi esleues deux assista[n]tes dont la premiere 
gardera l’argent po[ur] sy randre compte a la compagnie le lendemain de la feste de toussaincts 
en presence du[dicts] recteur et du juge procureur fiscal ou scindicq du lieu, lesquelz assisteront 
entierem[en]t foy aux parties par elle con[   ]é et dispensent, a la charge du nouvrir les troncs et 
boittes mises en hostellieres ou autres lieux en faveur de ses malades qu’en presence de l’un 
des[dicts] officiers. 
 





15. La seconde assistance gardera les meubles de l’associa[ti]on fera blanchir et racommoder le 
linge quand il sera necessaire, et sortant de la charge randra compte et ce qui luy aura estre mis 
en main.  
 
[p. 4]  
 
Du procureur de l’associa[ti]on 
 
16. Si quelque personne pieuse donne domaine ou [erita(ge) ? ] a l’associa[ti]on lesdicts recteur, 
prieure et assistante nommeront telle personne capable quilz adviseront estre po[ur] procureur 
qui aura charge de recevoir les arri[  ]re des Recteur et administrer le revenu dudict domaine a 
condition toutte fois de ne bailler a ferme n’y aucun contract, qu’en presence et du consentiment 
desdicts recteur prieure, et assistante, et de mettre leur decision de sa reception es mains de sa 
premiere assistante qui luy en donnera quitta[n]ce en vertu desquelles il demandera 
vallablem[ent] de[dict] change. 
 
Des gardes des pauvres malades 
 
17. On choisira deux pauvres femmes pieuses po[ur] garder les malades reduicts a lextremité et 
de [nourri ?   ]ture d[   ] secoura ; lesquelles seront payes dix deniers communs de l’association, 
et admises au corps dicelle, et s’apelleront gardes des pauvres malades. Elles serviront aussy 
po[ur] advertir de les[dictes] servantes des pauvres lorsqu’il faudra quelles s’assemblent. 
 
De la messe, communion, litanies et exorta[ti]ons qui se 
doibvent f[air]e une fois le moys, en la chapelle de l’associa[ti]on 
 
18. Et affin que les servantes des pauvres malades proffitent [et quelles] continuent de plus en 
plus en l’esprit de charité, elles s’assembleront la premiere ou troisieme dimanche du mois en la 
chapelle destinée po[ur] la[dicte] association ou elles seront [avisse ??] le matin et celles qui 
auront donation co[m]me elles y sont touttes exhortées et communieront ; l’apres midy elles 
assisteront aux Litanies de nos[tre] Seigneur ou de la Vierge seront en suitte desquelles leur sera 
faicte une brieve exorta[ti]on le tout toutte fois hors (?) [    ] oeuvres esquelles on celebre le saint 





De l’amour envers n[ost]re Seigneur Jesus patron de 
l’associa[ti]on, et envers sa s[ain]te mere 
 
19. Elles seront admonestees de porter en l’interieur un grand honneur et reverence á n[ost]re 




l’un des plus principaux poincts qu’aquiert l’associa[ti]on, et de dire á cet effect chasque iour 
cinq pater et cinq Ave Maria.  
 
Du mutuel amour entre les servantes des 
pauvres 
 
20. Les servantes des pauvres auront une grande charité les unes envers les au[tre]s 
s’entrecheriront et consoleront en leurs afflictio[n]s donneront ordre a leur St Sacrem[en]t, leur 
soyent administrées en temps et lieu feront prieres communes et particulieres á [co ?  ] et 
aucunes d’elles ne partirent de ce monde qu’en bon estat et assisteront en corps tenant un cierge 
en main tant á l’administration du St Sacrement qu’a l’enterrem[en]t des[dicts] recteur, 
procureur, servantes et gardes des malades po[ur] l’esquelles elles feront celebrer une messe et 
diront devote[men]t et disent trois fois le chapelet á leur commodité.  
 
De l’exercice spirituel quelles feront chasque Jour 
 
21. En leur resveil elles offriront leur cœur a Dieu invocquant le s[ain]t nom de Jesus, et celuy de 
sa s[ain]te mere, feront leur priere á la sortie du lict assisteront tous les jours si f[eront] se peut a 
la messe se comporteront tousiours charitable[men]t et s’offriront et fer[ont] leurs actions le long 
de la Journée, en union de celle de n[os]tre Seigneur á exercer lors quil venoit sur terre feront 
toutes jours chascun apres (?) l’examen de conscience. Tout ce que dessus neaumoings sans 





Ceremonies qui se sont iusques icy pratiquées 
le jour de l’establissem[en]t de la Charité 
 
20. Le sieur curé du lieu ou cette association doibt estre establie ayant dispose ayant du 
permission de so[n] Evesque da [   ]at en particulier [jours ?      ] du serment qu’il juge [    ] plus 
pieuse si [   ]ca pour principale pour randre le Compte dautant plus v [   [ble leur] faisant 
confesser et communier toutes ensemble le jour de cest establisse[men]t puis apres vespres du 




a ce destinée ou touttes les[dictes] femmes se trouvent ayant chascun une cierge alumée chante 
Veni creator et les litanies [deux fois: et les litanies] que devra estre faict une briefe exortation á 
ce subiect representera aux assistans la fin de l’[oeuvre?] et des biens spirituelz qui re[   ]pondent 
ceux qui si comportent digne[men]t on y distribueront de leurs biens faict l’or[dre ?   ] du 
Regle[men]t qui se doibt observer et l’ en suitte  apprecient celles qui depuis vont estre admise en 
cette saincte associa[ti]on [   ] l’œuvre vont (?) puis procedder a l’eslection des officieres 
recueillant les voix que [      ] des particulieres tout bon puis finira declarera celles qui auront esté 
esleues a la pluralité des voix chante a l’issue Salve Regina po[ur] en rendre grace a Dieu par sa 
s[ain]te mere, et le lendemain ils s’assembleront avec les officiers po[ur] faire l’ordre selon lequel 
les servantes des pauvres auront á servir les malades et quester chascun á leur tour.  /  ~  
 
A2. - Regulation of the Association of Charity of Apremont, undated 
 
Apremont, a small town in the Vendée, was no stranger to early Vincentian presence, as at 
Mareuil-sur-Lay Dissais (a Vincentian house), and Nantes (for the Daughters of Charity). This 
may demonstrate some relationship between the regulation coming from M. Vincent himself and 
this version. This one is noteworthy for the centrality of the clergy in the government of the 
association, a major difference from M. Vincent’s ideals. Although the text mentions Apremont, 
it appears to be a more general one, suitable for other locations. The regulation is not smoothly 
developed, nor do its elements do clearly follow in order. The handwriting, spelling, and 
accentuation, maintained in the French version, appear to be from the seventeenth century, but 





Source: Undated manuscript, six pages, in archives de la Mission, Paris, acquired in February 
2013.  
 
On the purpose of the association 
 
1. The Association of Charity was instituted to feed all the poor sick of the place where it will be 
established [and] provide that those who are approaching death will leave this world in good 
condition, and those who are cured will resolve never to offend God again. And also to honor 
Our Lord Jesus in the person of poor, and ultimately to fulfill his command to love one another 
as he has loved us. 
 
On the patron of the said association 
 
2. Its patron is our Lord Jesus, who is charity itself. 
 
On the persons who compose it 
 
3. It will be composed of a rector who will be a priest of ability and known uprightness, and 
virtuous women, either widowed and young married women. They will be called servants of the 
poor people; they who will not be admitted without permission from their husbands, or fathers 
and mothers, and to avoid confusion they will be limited to a certain number in proportion to the 
place and establishment; and a devout and charitable layman will be elected as procurator. 
 
On the reception of patients 
 
4. The patients shall be received to the care of the association after the advice of the rector and 
the assistant. They will be bathed and brought to confession on the same day as their admission 
to the care of the association; the next day they will receive communion.  
 







5. Each sick person will have for dinner as much as he or she can eat. Those who drink wine will 
have a half-septier of wine, a soup, 4 ounces of veal or boiled mutton; at supper, the same except 
that the meat will be roasted or chopped, and on days of abstinence, two eggs with a slice of 
butter or fresh fish. Whoever cannot eat solid meat will have broths and fresh eggs according to 
the order. 
 
On the order which the servants of the poor will follow to serve the patients 
 
6. Each of the servants of the poor will prepare [the meal] themselves on their day to feed the 
sick poor. They will bring it to their houses or else to the hospital if their poverty has been 
deemed in need of assistance. They will have them served for an entire day, following the order 
of the blessed bread.1025 In this way the one who will have served that day will in the evening 
inform the one who should do it next where to bring them their pieces of bread, the wine and the 
meat, and she will tell her the name, place [home or hospital], the quantity [of food], and the 
condition of their diseases, in order to prepare what they need, to have them eat at ten o’clock in 
the morning and have supper at four in the evening. 
 
What we will do in places where the above order cannot be maintained 
 
7. And so that the association can be usefully established in some places, there will be no 
common purse, nor the means to observe the proscribed order as in poor scattered villages. In 
this case every servant of the poor will be able to feed through her own gift and she will be 
reimbursed for caring for the sick poor. The method of serving and feeding them as below will 
continue as far as possible. 
 
On the burial of the departed poor  
 
 
1025 A reference to the order to be followed for the now obsolete custom of distributing blessed bread at the close of 




8. So that the association practices completely the works the works of mercy, it will furnish 
shrouds for the departed poor who lack them, and the [members] will gather in a body at the 
burial. 
 
On charity towards the sick 
 
9. They will behave humbly and charitably towards the sick, sometimes telling them a few pious 




10 [one line missing on the photocopy] … 
God through divine Providence has up to [then] sufficiently provided for the expense of this 
work both by collections and financial support, just as is collected in church for the poor, and 
one by one in a few places daily, and in other places as on Sundays and feast-days, according to 
(?) what is given in the box placed in the inns, where the women in charge perform the charity of 
asking for something from their guests for the sick poor of the place. 
 
On visiting prisoners 
 
11. They will take care to visit the poor prisoners to give them some alms, to console them, and 
have them change their shirt every Sunday. 
 
On the offices; first, on the rector 
 
12. The rector will be in charge of the association with the prioress and the two assistants. 
 





13. One of the servants of the poor will be elected, by a plurality of votes, as prioress or 
directress for only two years without being able to be reelected under any pretext whatsoever. 
She will direct the association with the rector and the assistants. 
 
On the first assistant or treasurer 
 
14. For the council of the said prioress there shall also be elected two assistants. The first of them 
will keep the money to report on it to the company on the day after the feast of All Saints in the 
presence of the rector and the judge tax attorney or mayor of the place. They will assist by 
granting to the parties their confidence in its purchases and expenses, and they will have the 
responsibility of not opening the collection boxes set out [in church for] collection or in other 
places in favor of its patients except in the presence of one of the said officers.  
 
On the second assistant 
 
15. The second assistant will see to it that the furnishings of the association and the linen will be 





On the procurator of the association 
 
16. If some pious person donates property or [inheritances?] to the association, the said rector, 
prioress, and assistant, will appoint a capable person whom they will advise to be the procurator. 
He will be responsible for receiving the [advice?] of the rector and to administer the income of 
the said property, always on condition that he does not invest it in a tax farm or in any contract, 
except in the presence of and with the consent of the prioress and the assistant. They will give 
him a receipt for the goods, in virtue of which he will validly request them from the said 
exchange.  
 





17. Two poor pious servants shall be chosen to watch over the patients in their last moments, and 
their feeding (?), they will support the person. They will be paid ten ordinary deniers from the 
treasury of the association and admitted to its membership; they will be called the guardians of 
the sick poor. They will also serve to notify the said servants of the poor when they should 
assemble together [for a burial]. 
 
Concerning the mass, communion, litany and exhortations that 
should be done once a month in the chapel of the association 
 
18. And that the servants of the sick poor might profit and continue more and more in the spirit 
of charity, they will meet on the first or third Sunday of the month in the chapel intended for the 
said association where they will receive information [?] in the morning along with those who 
will have a donation; they will all be encouraged and will receive communion; in the afternoon 
they will attend the Litany of our Lord or of the Virgin; following which a brief exhortation will 
be made for them, always apart from (?) the time when the holy service is celebrated in the 
parish. 
 
Concerning love for Our Lord Jesus, the patron of 
the association, and for his holy mother 
 
19. They will be admonished to bear within themselves a great honor and reverence for Lord and 




one of the most important tasks of the association, and to say daily for this purpose five Our 
Fathers and five Hail Marys. 
 
Mutual love among the servants 





20. The servants of the poor will maintain a great charity toward each other; they will cherish 
and console each other in their afflictions; they will ask that the Blessed Sacrament [Viaticum] 
be administered to them at the right time and place; they will pray in common and in private so 
that none will leave this world except in good condition; and they will assist as a group, with a 
candle in hand, at the administration of the Blessed Sacrament and the burial of the said rector, 
procurator, servants, and guardians for whom they will have a mass celebrated; and they will 
speak devoutly and will say three times the rosary at their convenience. 
 
Spiritual exercise that they will make every day 
 
21. When they awake they will offer their hearts to God invoking the holy name of Jesus and that 
of his holy mother, they will pray when they rise from bed; they will daily attend Mass if 
possible; they will daily act charitably and offer themselves and their actions throughout the day, 
and in union with that of our Lord to exercise when he came on earth; in the evening, they will 
each make an examination of conscience. However, all this is without obligation under mortal or 
venial sin. 
 
Ceremonies that have been practiced here 
on the anniversary of the establishment of the Charity 
 
20. The parish priest of the place where the association is to be established having received 
permission from his bishop [   ] and having taken the oath he judged [necessary?] more pious if 
[] it for xxx to give an accounting of the same more ...  and have them go to confession and 
receive communion all together on the anniversary of that establishment, then after vespers of 
the same day, wearing his surplice, he goes to the chapel  
 
[p.  6] 
 
set aside for this, where all the women will gather, each with a lighted candle, and he sings Veni 
creator and Litany [repeated: and Litany]; then a brief exhortation should be made on this 
subject. He will speak to those present on the purpose of the [association?] and its corresponding 
spiritual goods; they should act with dignity and distribute from their property, [according] to the 
order of the Regulation, which should be observed, and then they will show their approval of 
those to be admitted to this holy association. The work then proceeds to the election of the 




conclude; he will announce those who have been elected by a plurality of votes; he sings at the 
end the Salve Regina to give thanks to God through his holy mother, and the next day they will 
assemble with the officers to regulate the system that the servants of the poor will follow to serve 
the sick and to take up collections, each one in turn. / 
 
A3. - Règlement de la Confrérie de la Charité au diocèse de Luçon, 
sans date 
 
Cette version des règles de la Confrérie de Charité semble être le résultat d’un long 
développement. La première section, essentiellement intitulée Règles, semble être la partie la 
plus ancienne, jugée tant par la simplicité des règles que par la langue archaïque. Il est suivi par 
la clarification, qui résout certaines difficultés surgies dans la mise en œuvre des règles. Les 
sections suivantes servent de règles d’office. Le manuscrit n’est pas daté, mais une référence 
unique à la décennie 1690 dans les règles pour le procureur nous donne au moins une date de 
fin. En outre, la langue pendant le Grand Siècle s’est développée. 
 
La confrérie de la Charité est instituée pour honorer notre Seigneur Jésus-Christ et sa très sainte 
Mère, qui en sont les patrons, et pour assister les pauvres malades des paroisses où elle est 
établie, tant spirituellement que corporellement ; corporellement, en leur portant ou leur faisant 
porter leur boire et leur manger et les médicamens nécessaires pendant le temps de leur maladie ; 
et spirituellement, en leur faisant administrer à propos les saints Sacremens de Pénitence, de 
viatique et de l’extrême-onction ; et procurant que ceux qui meurent sortent de ce monde en bon 
état et que ceux qui guérissent fassent résolution de mieux vivre à l’avenir. Il seroit même à 
propos de les faire confesser et communier, au jour qu’on les recevra, pour être assistez par ladite 
confrérie, ou le plutôt qu’on pourra, afin de mettre leurs âmes en bon état.  
 Ladite confrérie est composée d’un certain nombre limité de femmes et de filles : les 
femmes du consentement de leurs maris, et les filles du consentement de leurs pères et mères, 
lesquelles en éliront trois d’entr’elles à la pluralité des voix en présence de Monsieur le curé, 
lesquelles seront les officières dont la première se nommera supérieure, la seconde trésorière et 
la troisième garde-meubles et ces trois officières auront l’entière direction de ladite confrérie, de 
l’avis de Monsieur le curé qui en est le directeur. Elles éliront aussi un homme de la paroisse 
pieux et charitable qui en sera leur procureur. 
 Les sœurs de cette confrérie serviront de bon cœur, chacune leur semaine, les pauvres 
malades qui auront été reçeus par la supérieure et leur porteront chez eux leur boire et leur 
manger tout apprêté, si faire se peut. Elles feront le lit des malades et tiendront leur chambre 
proprement. Elles quêteront à l’Eglise à leur tour les fêtes et dimanches, et par les maisons de la 




quête à l’eglise, et diront au procureur de la Charité ce qu’elles auront queté dans les maisons, 
afin qu’il l’écrive. 
 Elles feront dire une messe à l’autel de ladite confrérie tous les (blanc)   dimanches ou 
lundis du mois, à laquelle elles assisteront et communieront, si elles le peuvent. Elles assisteront 
aussi à la procession qui se fera le même dimanche après vêpres. Elles feront de même tous les 
ans le dimanche d’après le quatorzième jour de janvier, auquel arrive la fête du Saint Nom de 
Jésus, leur patron. 
 Elles s’entrechériront comme personnes que Notre-Seigneur a unies et liées ensemble par 
son saint amour.  
 Elles s’entrevisiteront et consoleront en leurs afflictions et maladies, assistant en corps à 
l’enterrement de celles qui décèderont, communieront à leur intention et feront chanter une 
messe pour le repos de leurs âmes. Elles en feront de même pour Monsieur leur curé et pour le 
procureur de la confrérie, lorsque Dieu les aura appellez à luy. 
 Elles assisteront aussi en corps, autant qu’elles le pourront, à l’enterrement des pauvres 
qu’elles auront assistez et feront dire une messe basse à leur intention.  
 Les sœurs de ladite confrérie qui demeureront dans les maisons écartées du bourg auront 
soin des pauvres malades de leur village seulement, sans être obligées d’aller assister ceux du 
bourg, ni ceux des autres villages. Elles auront soin d’aller, chacune à son tour, chercher ce qu’il 
faudra chez la supérieure ou chez la trésorière.   
 Que s’il y avoit quelques villages où aucune des sœurs ne demeurât, en ce cas les pauvres 
malades auront soin d’envoyer chercher leurs soins chez la supérieure ou chez la trésorière, ce 
qui n’empêchera pas que quelques sœurs d’un autre village n’aillent elles-mêmes, si elles en ont 
la dévotion, porter quelques fois ce qu’il faudra à ces pauvres malades et leur procurer en même 
temps les secours spirituels, en quoy elles suivront l’avis des Monsieur le curé et des officières.
 Et afin que tant les officières que les sœurs de la Charité et le procureur des pauvres 
possèdent mieux ce règlement et le mettent plus fidèlement en pratique, elles assisteront tous les 
(blanc) dimanches de chaque mois à l’assemblée, pour l’y entendre lire et expliquer, et 
proposeront leurs difficultez à Monsieur le curé.  
Eclaircissement. 
 Il est à propos de remarquer qu’on n’assiste point les malades, s’ils ne sont véritablement 
pauvres et s’ils ne sont habituez dans la paroisse depuis trois mois pour le moins. 
 Les pauvres malades incurables, comme sont les hydropiques, paralytiques, estropiats et 
semblables, et ceux qui n’ont point d’autre maladie qu’une foiblesse et langueur habituelles ne 
seront point assistez des deniers de la confrérie, parce que ces longues maladies en épuiseroient 
bientôt le petit fond, et empêcheroient qu’on ne pût assister plusieurs autres, qui n’ont que des 




quand ils jugent que cela est nécessaire, de petites quêtes exprès pour ces pauvres malades 
incurables ou procurent que quelques charitables familles prennent le soin de les assister. 
 Quand quelque malade de la Charité sera décédé, l’on aura soin de la faire ensevelir ; on 
luy fournira pour cela un linceul, s’il n’en a aucun. L’on fera sonner le clas, avec la permission 
de Monsieur le curé, avec lequel on conviendra de l’heure pour l’enterrement. On envoyera 
ensuite an avertir les sœurs de la Charité, afin qu’elles prient pour le défunt et assistent à son 
enterrement. 
 La messe qui se dit chaque (blanc) dimanche ou lundi du mois à l’intention des sœurs, et 
celles qu’on doit dire pour les pauvres malades défunts se payent aux dépens de la confrérie ; 
mais celle qu’on dit pour Monsieur le curé ou pour le procureur des pauvres, pour les officières 
et les sœurs qui viendront à mourir, se disent aux dépens des sœurs, et pour cela une des trois 
officières prend la peine de quêter à la messe, pendant qu’on célébrera pour le défunt. 
 Les sœurs qui iront voir les malades prieront à la fin de leur semaine celles qui leur 
succéderont de se donner la peine d’aller de compagnie au dîner ou au souper desdits malades, 
pour en connoître le nombre, leur demeure et ce qu’il leur faudra porter pour leur nourriture. Dès 
le soir, elles prendront la viande nécessaire pour la mettre au pot le lendemain. 
  Elles tâcheront toutes d’être exactes à suivre leurs rangs pour aller voir et porter ce qu’il 
faut aux pauvres malades. Et si les affaires ne permettoient pas à une de faire sa charge en son 
jour, elle priera une de celles qui la suivent de servir ce jour-là les pauvres pour elle, luy 
promettant de luy rendre volontiers la pareille dans l’occasion. Il en sera de même pour faire 
cuire le pot aux malades.  
 Ordinairement, Messieurs les curez font un mémoire, et ils marquent par chaque semaine 
deux, trois, quatre ou cinq sœurs dans les grandes paroisses pour avoir soin des malades pendant 
la semaine, chacune de son côté. 
 Si le malade est un homme qui n’ait point de femmes, les jeunes filles n’iront point le 
voir seules, mais en compagnie de leur mère ou d’autres sœurs âgées. 
 Les mêmes quêtent aussi, pendant cette même semaine, dans l’Eglise, chaque jour de fête 
et dimanche, les uns après les autres, et il seroit à souhaiter que les officières quêtassent toujours 
aux fêtes les plus solemnelles de l’année. 
 Le tableau qu’on tâchera de faire faire pour l’autel de la Charité doit représenter Notre-
Seigneur prêchant, catéchisant et faisant la charité aux pauvres malades et les guérissant, ainsi 
que le remarque le saint Evangile. 
 Il seroit à souhaiter qu’on m’emploiât pas l’argent de la Charité pour orner la chapelle, 
mais que cela se fist de la libéralité des peuples. 
 Messieurs les curez et les officières prendront soin de n’y admettre dans la suite que les 




l’union, le support et la bonne intelligence les unes avec les autres ; à plus forte raison n’en 
souffriront-ils point qui ne soient de bonnes mœurs. 
 
Moyens pour conserver et augmenter les biens temporels de cette confrérie. 
 
 Premièrement, faire, sans y manquer, les quêtes à l’Eglise chaque fête et dimanche de 
l’année, et même plus souvent, pendant le temps des jubilez et de la quinzaine de Pâques, à cause 
de la dévotion des peuples. 
 2. Avoir soin qu’il y ait toujours un tronc à deux serrures et à deux clefs différentes dans 
un lieu commode de l’Eglise, avec cet écriteau au dessus : Tronc pour les pauvres malades de 
cette paroisse. Et que l’on n’oublie point d’en faire l’ouverture une fois chaque mois et à la fin de 
la quinzaine des jubilez et des pâques, en présence de Monsieur le curé, des officières et de 
Monsieur le procureur des pauvres et des sœurs qui voudront s’y trouver, après la procession de 
la Charité sera achevée. 
 3. Outre le tronc qu’on attache dans l’Eglise avec son écriteau, il sera bon dans les lieux 
où il y a de bonnes hôtelleries, de mettre dans chacune une boëte fermée à clef et que les hôtesses 
se donnent la peine d’inviter les personnes d’y mettre quelque charité pour les pauvres malades 
de la paroisse. Les clefs de ces petites boëtes seront enfermées au coffre que garde la trésorière, 
afin de les aller ouvrir de temps en temps avec une autre sœur.  
 Il est nécessaire que les officières et les sœurs se donnent la peine de faire tous les ans, 
vers le mois de septembre, une quête générale par toutes les maisons un peu accommodées de la 
paroisse, à sçavoir de bleds, de vin, de beure, de lin, laines, mil et autres biens qu’on y recueille, 
et même du linge, de la vaisselle, du bois et autres choses utiles aux pauvres malades. 
 L’on procure, quand on en trouve l’occasion, que ceux ou celles qui font un testament y 
mettent quelque chose en faveur de la confrérie de la Charité pour les pauvres malades de la 
paroisse. 
 Quand quelques personnes de condition arrivent au bourg, les officières et les sœurs leur 
vont civilement demandes pour les pauvres malades, en leur présentant pour cet effet une bourse 
ou une tasse. 
 D’autres même ont soin de procurer que les juges appliquent quelques amendes à la 
confrérie de la Charité. 
 Enfin, l’on se souviendra de ne laisser échaper aucun expédient pour procurer le bien soit 
spirituel soit temporel de cette confrérie. 
 Mais l’on se souviendra aussi de ne jamais prêter cet argent des pauvres malades, 
quelques instances qu’on en fasse et quelques avantages qu’on en puisse espérer, non pas même 




 C’est un bon moyen de perpétuer cette confrérie, si quelqu’une des sœurs qui quitte ou 
qui meurt procure que sa fille, sa parente ou quelqu’autre y soit reçeue en sa place.  
 
Mémoire pour Monsieur le curé directeur de la confrérie de la Charité 
 
 Il est de son devoir de veiller sur les officières et sur les sœurs qui composent la confrérie 
et de les porter à remplir leurs obligations renfermées dans le règlement. 
 Premièrement. A chaque premier dimanche du mois et dans les paroisses où la confrérie 
du Rosaire est établie à chaque troisième, immédiatement après vêpres, il fera une procession, où 
chantera les litanies du Saint-Nom de Jésus ou celles de la sainte Vierge Il tiendra ensuite 
l’assemblée, où il confèrera avec les officières et les sœurs des besoins des pauvres malades et 
des affaires de la confrérie. Il résoudra leurs difficultez et excitera leur zèle par quelque 
exhortation, ou leur lira le règlement. 
 Il fera faire ensuite l’ouverture du tronc en présence de l’Assemblée, fera enfermer dans 
le coffre à deux serrures l’argent qu’on y aura trouvé, et au défaut du procureur des pauvres, il en 
marquera la somme dans le livre, qu’il signera ensuite. Il doit commencer l’assemblée par le 
Veni, Sancte, etc., et la finir par l’Antienne Sancta Maria. 
 2. S’il est seul dans sa paroisse, il dira le lendemain une messe pour les sœurs et les 
exhortera d’y assister, et même d’y communier. 
 3. Tous les ans, le dimanche d’après le quatorzième jour de janvier, auquel arrive la fête 
du Saint-Nom de Jésus, patron de ladite confrérie, il dira la grande messe et les vêpres ; il 
annoncera cette fête à son prône le dimanche précédent, prenant de là occasion d’exhorter ses 
paroissiens de contribuer par leurs charitez au soulagement des pauvres malades, ce qu’il fera 
aussi de temps en temps pendant l’année. Il n’oubliera pas de publier l’indulgence plénière qui se 
gagne ce jour-là et le jour de l’Assomption de la Sainte Vierge, et de faire carillonner, la veille de 
ladite fête, aux lieux où cela se peut. 
 4. Si tôt qu’un malade sera reçu à la Charité, il ira le visiter, l’instruira et lui administrera 
les sacremens, s’il le juge à propos.  
 5. Il veillera à ce qu’il soit donné aux pauvres malades les choses nécessaires pour leur 
prompte guérison, mais qu’on ne les leur donne qu’en espèce et jamais en argent. 
 6. Il prendre garde que le revenu de la Charité soit fidèlement administré, surtout qu’on 
ne prête jamais d’argent à personne. 
 7. Il fera en sorte que le nombre des sœurs soit toujours rempli, en substituant d’autres à 




 8. Pour maintenir l’union, il recommandera souvent aux officières d’agir avec les sœurs 
en esprit de douceur et de charité, et aux sœurs d’avoir du respect pour les officières. 
 9. Il aura soin qu’il y ait quelques sœurs dans chaque village de sa paroisse et leur 
recommandera souvent de lui donner avis des pauvres qui y sont malades. 
 10. Il veillera à ce que les quêtes se fassent exactement toutes les messes les dimanches et 
fêtes et nommera des sœurs pour cela, chacune à son tour ; comme aussi il fera faire la quête une 
fois l’année, vers le mois de septembre, par toutes les maisons de la paroisse ; il recommandera 
cette quête en son prône le dimanche précédent, et il seroit bon qu’il assistât lui-même à cette 
quête.  
 11. Il excitera les sœurs à accompagner le Saint-Sacrement, quand on le portera aux 
pauvres malades, et il fera pour cela sonner la cloche par un son particulier, et il avertira la 
garde-meubles de balaier et orner la chambre du malade. 
 12. Quand la supérieure ou la trésorière sont absentes, c’est à luy à garder leurs clefs et à 
remplir leurs offices. 
 13. Dans l’occasion, il doit exhorter ceux qui font un testament d’y donner quelque chose 
à la confrérie et procurer que les amendes y soient appliquées.  
 14. Quand il juge propos de choisir de nouvelles officières, c’est à luy à présider à 
l’élection qui se fait, ou par suffrages communs ou à voix secrette. Il en recommandera le succez 
à Notre-Seigneur et en fera écrire l’acte, qu’il signera, et aura soin que les nouvelles officières 
soient suffisamment instruites de leurs charges. 
 15. Il aura soin que l’autel de la confrérie soit toujours propre et bien orné.  
 16. Quand il sera averti que Monseigneur doit aller visiter la confrérie ou qu’il doit 
l’envoyer visiter, il aura soin que toutes choses soient en bon ordre, particulièrement les comptes 
de la trésorière.  
 
Mémoire pour le Procureur de la Confrérie de la Charité. 
 
 1. Il est de son employ de procurer par ses soins la conservation et l’accroissement des 
revenus de la confrérie. 
 2. D’avoir entre les mains le livre de la confrérie, de le conserver propre et d’y écrire 
dans leurs articles particuliers les élections des officières, les noms des sœurs que l’on reçoit, le 
jour de leur décez, la récepte et la dépense de chaque mois, l’inventaire des meubles et ce qui 
sera donné à la confrérie par testament ou autrement, ou de ce qui sera trouvé à la quête qui se 




 3. Il dressera chaque mois les comptes de la trésorière, s’il est nécessaire, et il donnera les 
quittances. 
 4. Il sollicitera avec tout le zèle possible le payement des revenus de la confrérie, 
soutiendra par toutes les voyes douces et raisonnables les procez qu’on seroit contraint d’avoir.  
 5. Il assistera exactement a toutes les assemblées, et il marquera dans le livre, à l’article 
de la recepte, l’argent qui sera donné ou trouvé au tronc ; il le fera mettre dans le coffre à deux 
serrures, ou en chargera la trésorière. Il mettra aussi dans l’article de la dépense celle que la 
trésorière. Il mettra aussi dans l’article de la dépense celle que la trésorière aura faite depuis son 
dernier compte le tout en la manière qui suit : 
  Arrêté de chaque mois.   
 En l’article de la recepte. 
 Depuis le dernier arrêté d’un tel jour, la recepte de la confrérie, y compris ce qui étoit 
entre les mains de la trésorière, monte à la somme de …, laquelle jointe celle de …, et la dépense 
de la trésorière depuis ledit arrêté, monte a la somme de … par où il paroît que la recepte excède 
la dépense de …, qui ont été mis au coffre, ou, entre les mains de la trésorière. On a donné a la 
trésorière, ou, il est resté entre les mains de la trésorière la somme de … pour le courant de la 
dépense. Fait ce … jour du mois de … 169… 
 Si on reçoit quelque somme hors le temps de l’assemblée, il le marquera aussitôt dans cet 
article et prendra soin de les renfermer dans le coffre. Il en fera autant du bled, etc. 
 A l’article de la dépense. 
 Ce jourd’hui … de … la dépense de la trésorière pendant ce mois a été arrêtée en l’article 
de la recepte, page … Elle monte a la somme de …. 
 Si elle a dépensé du bled ou autre chose, on l’exprime en cet article, et la quantité. 
 
Mémoire pour la Supérieure de la Confrérie de la Charité. 
 
 1. Son principal soin est de veiller à ce que les autres officières et les sœurs s’acquittent 
exactement de leur devoir de recevoir les pauvres malades de la paroisse, mais de ne les recevoir 
que lorsqu’ils sont véritablement pauvres ; de les congédier quand ils sont entièrement guéris. 
Elle prendra garde de n’y admettre aucun pauvre qui soit attent de maladie incurable. 
 2. Elle garde une clef du coffre et une clef du tronc, l’ouverture desquels elle doit 
toujours être présente, assistant exactement aux assemblées de chaque mois.  




 4. Elle doit agir de concert avec les autres officières et les sœurs, et dans une entière 
subordination au directeur. 
 
Mémoire pour la trésorière de la confrérie de la Charité. 
 
 1. Elle garde l’argent de la confrérie dans un coffre a deux serrures différentes, dont elle 
aura une clef. Elle aura aussi une clef du tronc, à l’ouverture desquels elle doit toujours être 
présente, assistant exactement à toutes les assemblées de chaque mois. 
 2. Elle pourra avoir entre les mains un écu pour le courant de la dépense et même 
davantage, proportion du nombre des malades. 
 3. Elle ne prêtera jamais d’argent appartenant à la confrérie, sous quelque prétexte que ce 
puisse être. 
 4. Elle s’informera soigneusement des pauvres malades [qui] sont éloignez les uns des 
autres, elle tâchera d’assister à la grande Messe tous les dimanches, pour avoir cette occasion de 
donner aux sœurs des mêmes villages les choses dont les malades qu’elles assistent peuvent 
avoir besoin pour la semaine, donnant avis à Monsieur le curé de tout. 
 5. Elle ne doit jamais donner d’argent aux malades, mais en espèce le pain, le vin, la 
viande, les œufs, le beurre, etc. Elle pourra donner un peu d’argent aux sœurs, surtout à celles qui 
demeurent dans les villages éloignez, mais elle leur recommandera d’en achepter en espèce les 
besoins des malades. 
 6. Elle aura soin, surtout avant les grandes chaleurs que la viande ne se peut garder, 
d’achepter du bœuf ou du cochon pour les faire saler pour ce temps-là. Elle doit aussi, dans le 
temps, faire provision de bled, beurre, bois, et même de confitures, de miel, de sené, etc., ou faire 
marché avec un apoticaire pour les remèdes et pour les saignées, au cas qu’il n’y ait personne 
dans la confrérie assez entendue pour cela. 
 7. C’est à elle à donner de l’argent de la confrérie les rétributions de toutes les messes qui 
se disent tous les (blanc) dimanches ou lundis de chaque mois l’intention des sœurs, et pour les 
pauvres malades, quand ils sont mort ; celles qui se disent pour les sœurs décédées se payent au 
dépens des survivantes ; et la trésorière quête pour cela.  
 8. Elle aura soin de faire ouvrir le tronc tous les (blanc) dimanches du mois à la fin de la 
procession, serrera l’argent dans le coffre, après l’avoir fait écrire sur le livre du procureur dans 
l’article de la recepte. Elle écrira sa dépense sur un papier volant pour la faire arrêter chaque 
mois par le procureur ; elle fera aussi écrire dans le livre, à l’article de la dépense, celle qu’elle 
aura faite pendant le mois, et la fera arrêter par le procureur. 




 10. Elle rendra ses comptes généraux à la fin de ses deux ou trois années et toutes les fois 
que Monseigneur l’évêque viendra faire sa visite ou la fera faire par d’autres.  
 
Mémoire pour la Garde-Meubles de la Confrérie de la Charité. 
 
 1. Elle a soin de garder et conserver proprement le linge destiné à l’usage des pauvres 
malades, de le blanchir, le raccommoder, de le marquer à une marque particulière, d’en fournir 
selon l’ordre de Monsieur le curé ou de la supérieure et de le retirer quand les malades seront 
morts ou guéris. Elle prend la même précaution pour les lits, couvertures, étaim, etc.  
 2. Elle aura un coffre pour y enfermer seulement les meubles de la confrérie, dont le livre 
sera chargé et dont elle rendra compte en sortant de charge, ou dans les visites qui se feront de 
ladite confrérie. 
 3. Elle aura soin de quêter à son tour à l’Eglise et d’assister à la quête qui se fait par la 
paroisse une fois l’année. 
 4. Il est de son office de tenir propre l’autel de la confrérie et la chambre des malades, 
surtout quand on y porte le saint viatique, ou le sacrement d’extrême-onction ; avoir pour cela 
deux chandeliers, deux cierges, un crucifix, une nappe, etc.  
 
A3. - Rules of the Confraternity of Charity in the diocese of Luçon, 
undated 
 
This version of the rules of the Confraternity of Charity appears to be the result of a lengthy 
development. The first section, basically entitled the Rules, appears to be the oldest part, as 
judged by the simplicity of the rules and the archaic language. It is followed by the Clarification, 
which resolves certain difficulties that arose in the implementation of the rules. Following that 
are sections that serve as rules for the individual office holders. The manuscript is undated, but a 
single reference to the decade of the 1690s in the rules for the procurator gives at least an 
ending date. In addition, the language developed during those years of France’s Great Century.  
  
 The confraternity of Charity is instituted to honor our Lord Jesus Christ and His Most 
Holy Mother, who are its patrons, and to assist the sick poor of the parishes where it is 
established, both spiritually and corporally; corporally, by bringing them, or having someone 
bring them, drink and food, and medicines needed during the time of their illness; and spiritually, 
by having the holy sacraments of Penance, Viaticum, and Extreme Unction administered to 




will resolve to live better in the future. It would even be proper to have them go to confession 
and to receive communion on the day when they are received to be assisted by the said 
confraternity, or, rather as much as possible, to be able to put their souls in good condition. 
 The said confraternity is composed of a limited number of women and girls: women with 
the consent of their husbands, and daughters with the consent of their fathers and mothers; they 
shall elect three of them by a plurality of votes in the presence of the pastor to be the officers. 
The first of them will be called the superior, the second treasurer, and the third the manager of 
furnishings; these three officers will have the entire direction of the said confraternity, with the 
advice of the priest who is its director. They will also elect a pious and charitable man of the 
parish to be their procurator. 
 The sisters of this confraternity, each one for a week, will freely serve the sick poor 
received by the superior, and they will take to their home their food and drink, if they can. They 
will make the bed of the sick person and clean their room. They take up a collection in the 
church in their turn on feasts and Sundays, and in the houses of the parish once or twice a year; 
they will immediately put what they have gathered in their collection in the church into the poor 
box, and tell the procurator of the Charity what they have collected in the houses, that he may 
write it down. 
 They shall have a mass said at the altar of the said confraternity on every (blank) Sunday 
or Monday of the month, which they shall attend and receive communion, if they can. They will 
also attend the procession to be held on the same Sunday after vespers. They shall do the same 
every year on the Sunday after the fourteenth day of January, on the feast of the Holy Name of 
Jesus, their patron. 
 They will care for each other as people whom Our Lord has united and bound together by 
His holy love. 
 They will visit and console each other in their afflictions and illnesses, assisting in a body 
at the funeral of those who die; they will receive communion for their intention and have a mass 
sung for the repose of their souls. They will do the same for their pastor and for the procurator of 
the confraternity when God has called them to him. 
 They will also attend as much as they can the funeral of the poor whom they have 
assisted and have a low mass said for them. 
 The sisters of the said confraternity who live in houses at some distance from the town 
will care for the poor sick of their village only, without being obliged to go and assist those of 
the town or those of the other villages. They will take care, each in their turn, to look for what is 
needed from the superior or the treasurer. 
 If there are a few villages where none of the sisters lives, then the sick poor will take care 
to send someone to the superior or to the treasurer to look after their care. This will not prevent 




what is necessary to these poor patients and at the same time provide them with spiritual 
assistance, in which they will follow the advice of the pastor and the officers. 
 And so that both the officers and the sisters of the Charity and the Procurator of the poor 
might better accept this regulation and put it into practice more faithfully, they will attend every 





 It is proper to remark that help is given to the sick only if they are truly poor and if they 
have lived in the parish for at least three months. 
 The poor incurable patients, such those suffering from dropsy, paralysis, handicaps, and 
the like, and those who have no disease other than habitual weakness and languor, will not be 
assisted with the funds of the confraternity, since they soon exhaust the little fund and prevent 
assistance being given to many others who have only passing illnesses. But the pastors are 
accustomed, from time to time, to have, when they think necessary, small collections taken up 
expressly for these poor incurable patients, or to enroll some charitable families to assist them. 
 When some sick member of the charity has died, they will take care to have the person 
buried; a shroud shall be provided if the person has none. The bell will toll with the permission 
of the pastor, with whom the time will be agreed for the funeral. Someone will be sent to the 
sisters of the charity to tell them that they should pray for the deceased and attend her burial. 
 The mass which is said every (blank) Sunday or Monday of the month for the sisters, and 
those which must be said for the poor sick deceased, are paid for at the expense of the 
confraternity; but that which is said for the pastor or the procurator of the poor, for the officers 
and sisters who have just died, are said at the expense of the sisters, and for this one of the three 
officers takes the trouble to have a collection taken at the mass while it is being celebrated for the 
departed. 
 The sisters who go to see the sick will at the end of their week ask those who will follow 
them to give themselves the benefit of going together to the dinner or supper of the said sick, to 
know their number, their abode, and what they should bring for their food. In the evening, they 
will take the necessary meat to put in the pot for the next day. 
 They will all strive to follow their ranks exactly to go and see what is needed for the sick 
poor. And if affairs do not permit one to do her duty on her day, she should ask one of those who 
follow her to serve the poor on that day, promising her that she would gladly do the same when 




 The pastors are to make a memorandum, and each week they will designate two, three, 
four, or five sisters in the larger parishes, to take care of the sick during the week, each one in 
order. 
 If the patient is a man who has no women [in the house], the girls will not go to see him 
alone, but with their mother or other older sisters. 
 During the same week, also, the same will take up a collection in the church, every feast 
day and Sunday, one after the other, and it would be hoped that the officers should always take 
up the collection on the most solemn festivals of the year. 
 The picture we shall endeavor to have painted for the altar of the charity will represent 
our Lord preaching, catechizing, and giving charity to the poor sick and curing them, as the Holy 
Gospel observes. 
 It would be hoped that the money of the charity not be used to decorate the chapel, but 
that this would be done by the liberality of the people. 
 The pastors and the officers will take care to admit thereafter only the girls and women 
whom they will judge most proper and who will have the most love for peace, union, support, 
and mutual understanding; even more, they will not admit any of them who are not of good 
morals. 
 
Means to preserve and increase the temporal goods of this confraternity. 
 
 First of all, to take up without fail collections in the Church on every feast and Sunday of 
the year, and even more often during the time of the jubilees and the two weeks of Easter, 
because of the devotion of the people. 
 2. To ensure that there is always a poor box with two locks and two different keys in a 
convenient place of the church, with this sign above: Poor box for the poor sick of this parish. 
And let it not be forgotten to have it opened once every month and at the end of the fortnight of 
jubilees and Easter, in the presence of the pastor, the officers, and the procurator of the poor and 
of the sisters who wish to attend after the procession of the charity has been completed. 
 3. In addition to the poor box placed in the church with its sign, it will be good in places 
where there are good inns to put in each a locked box and to have the hostesses take the trouble 
to invite the guests to put some charity there for the poor sick of the parish. The keys of these 
little boxes will be locked up in the coffer that the treasurer keeps, in order to open them from 
time to time with another sister. It is necessary that the officers and sisters take the trouble to 
make a general collection every year around the month of September, in all the more substantial 
houses in the parish, namely, of corn, wine, linen, wool, millet, and other goods collected there, 




it should be suggested that those who make a will should put something in it in favor of the 
confraternity of charity for the sick poor of the parish. When some wealthy persons arrive in the 
town, the officers and the sisters should go to them civilly for the sick poor, and present them 
with a begging purse or cup for this purpose. 
 Others even take care to see that the judges assign some fines for the confraternity of 
charity. 
 Lastly, it will be remembered that no expedient is to be omitted to see to the spiritual or 
temporal good of this confraternity. 
 But it will also be remembered never to lend this money of the sick poor, no matter what 
entreaties are made, and any benefits that can be expected, not even to invest it without a special 
permission from the bishop. 
 It is a good way of perpetuating this confraternity if one of the sisters who leaves or who 
dies takes care that her daughter, relative, or someone else is received in her place. 
 
Memorandum for the pastor, director of the confraternity of charity. 
 
 It is his duty to watch over the officers and the sisters who make up the confraternity and 
bring them to fulfill their obligations as contained in the regulations. 
 First. On each first Sunday of the month and in the parishes where the confraternity of the 
rosary is established at each third [Sunday], immediately after vespers, he will hold a procession, 
where the litanies of the Holy Name of Jesus or those of the Blessed Virgin will sing. Then he 
will hold a meeting where he will confer with the officers and sisters on the needs of the poor 
sick and the affairs of the confraternity. He will resolve their difficulties and stimulate their zeal 
by some exhortation, or read them the regulations. He will have the poor box opened in the 
presence of the assembly to have the money found in it locked up in the double-locked coffer, 
and in the absence of the procurator of the poor he will list the sum in the book which he will 
then sign. He should begin the meeting by the Veni, Sancte, etc., and finish it by the Antiphon 
Sancta Maria. 
 2. If he is alone in his parish, he will say the next day a mass for the sisters and exhort 
them to attend, and even to receive communion there. 
 3. Every year, on the Sunday after the fourteenth day of January, the feast of the Holy 
Name of Jesus, patron of the said confraternity, he will say a high mass and vespers; he will 
announce this feast at his sermon on the preceding Sunday, taking the opportunity to exhort his 
parishioners to contribute by their charity to the relief of the sick poor, which he will also do 




gained on that day and on the day of the Assumption of the Blessed Virgin, and he will have the 
bells rung on the day before the feast in the places where it can be done. 
 4. As soon as a patient is received in the charity, he will visit him, instruct him, and 
administer the sacraments to him, if he thinks fit. 
 5. He will see to it that the sick poor are given the things needed for their prompt healing, 
but that they are only given in kind and never in money. 
 6. He must take care that the income of the charity is faithfully administered, especially 
that no one lends money to anyone. 
 7. He will ensure that the number of sisters is always filled, by substituting others for 
those who die or who leave the parish. 
 8. To maintain unity, he will often recommend that the officers act with the sisters in a 
spirit of gentleness and charity, and that the sisters show respect for the officers. 
 9. He will take care that there be a few sisters in each village of his parish, and he will 
often recommend that they inform him about the poor who are sick there. 
 10. He will see to it that the collections are carried out exactly on Sundays and feasts and 
will appoint sisters for it, each in her turn; also he will take up a collection once a year in the 
month of September in all the houses of the parish; he will recommend this collection in his 
sermon on the preceding Sunday, and it would be well for him to assist personally in this 
collection. 
 11. He will encourage the sisters to accompany the Blessed Sacrament when it is brought 
to the sick poor, and he will have the bell rung with a special peal, and he will warn the manager 
of the furnishings to sweep and decorate the patient’s room. 
 12. When the superior or the treasurer is absent, it is up to him to keep their keys and to 
fill their offices. 
 13. On occasion, he should exhort those who make a will to give something in it to the 
confraternity and to see that fines be applied to it [by the judges]. 
 14. When he thinks of choosing new officers, he will preside at the election, done either 
by common or secret votes. He will recommend his success to Our Lord, and he will write up the 
event, which he will sign, and he take care that the new officers are sufficiently instructed in 
their duties. 
 15. He will take care that the altar of the confraternity is always clean and well decorated. 
 16. When he is informed that the bishop is coming to visit the confraternity, or that he 






Memorial for the Procurator of the Confraternity of Charity. 
 
 1. It is his duty to see personally to the preservation and the growth of the confraternity’s 
income. 
 2. To have available the register of the confraternity, to keep it clean, and to write there in 
their own place the elections of the officers, the names of the sisters received, the day of their 
decease, the income and expenses of each month, the inventory of the furnishings and what will 
be given to the confraternity by testament or otherwise, or what will be found in the yearly 
collection taken up in September at which he should attend. 
 3. He shall draw up the accounts of the treasurer, if necessary, and hand in the receipts. 
 4. He will solicit with all possible zeal the payment of the confraternity’s income, and he 
will support in every gentle and reasonable way the proceedings which one should conduct. 
 5. He will attend all the assemblies exactly, and he will mark in the book, under the 
heading of receipts, the money that will be given or found in the poor box; he will have it put in 
the double-locked coffer, or will entrust it to the treasurer. He will also put under the heading of 
expenditure that which the treasurer has made since her last account, in the following manner: 
Monthly report:  
Under the heading of income:  
 Since the last report, on such a day, the income of the confraternity, including that 
which was in the hands of the treasurer, amounts to the sum of..., which, together with 
that of ..., and the expense of the treasurer since the said report, amounts to the sum of... 
It appears from this that the income exceeds the expense by ..., which has been placed in 
the coffer, or into the hands of the treasurer. The treasurer was given, or it stayed in the 
possession of the sum of ..., for current expenses. Done this ... day of the month of ... 169 
... 
 If any sum be received outside the time of the assembly, he will immediately 
mark it under this heading, and take care to enclose them in the coffer. He will do the 
same with wheat, etc. 
Under the heading of expenses. 
 Today ... of ... the expenses of the treasurer during this month has been reported 
under the heading of income, page ... It amounts to the sum of .... 






Memorandum for the superior of the Confraternity of Charity. 
 
 1. Her main duty is to see to it that the other officers and sisters fulfill their duty of 
receiving the sick poor of the parish, but also of receiving them only if they are truly poor; to 
dismiss them when they are fully cured. She will take care not to admit any poor person suffering 
from an incurable disease. 
 2. She keeps a key of the coffer and a key of the poor box, at its opening she must always 
be present, attending exactly the monthly meetings. 
 3. It is good for her to take up the collection a few times in church. 
 4. She shall act in concert with the other officers and sisters, and in full subordination to 
the director. 
 
Memorandum for the treasurer of the Confraternity of Charity. 
 
 1. She keeps the money of the confraternity in a double-locked coffer, of which she will 
have one key. She will also have a key to the poor box, at whose opening she must always be 
present, attending exactly to all the monthly meetings. 
 2. She may have in her possession one écu for current expenses, and even more in 
proportion of the number of patients. 
 3. She shall never lend money belonging to the confraternity under any pretext 
whatsoever. 
 4. She will carefully inquire of the sick poor who live far from each other, and she will 
endeavor to attend the high mass every Sunday, in order to have the opportunity of giving to the 
sisters of the same villages the things which the sick may need for the week, giving notice to the 
cure of everything. 
 5. She must never give money to the sick, but only in kind: bread, wine, meat, eggs, 
butter, and the like. She will be able to give a little money to the sisters, especially to those who 
live in remote villages, but she will recommend to them to purchase in kind the needs of the sick. 
 6. She will take care, especially before the great heat when meat cannot be preserved, to 
buy beef or a pig for salting for that period. She should also at the right time stock up on wheat, 
butter, wood, and even jams, honey, senna, etc., or agree with an apothecary on remedies and 
bloodletting, in case there is no one in the confraternity sufficiently informed about that. 
 7. It is up to her to give from the confraternity’s funds the stipends for all the masses said 




poor who have died; those who celebrated for the deceased sisters are paid at the expense of the 
survivors; and the treasurer takes up a collection for them. 
 8. She will take care to have the poor box opened every (blank) Sunday of the month at 
the end of the procession, lock up the money in the coffer, after having the total written in the 
procurator’s book under the heading of income. She will write her expenses on loose page to 
have it reported every month by the procurator; she will also write in the book, under the heading 
of expenses, that which she has made during the month, and have it reported by the procurator. 
 9. She will take up a collection in her turn in church, and in the houses once a year. 
 10. She will give her general accounts at the end of her two or three years [in office], and 
whenever the bishop comes to make his visit, or she will have others do it. 
 
Memorandum for the Manager of Furnishings of the 
Confraternity of Charity 
 
 1. She takes care to keep and properly preserve the linen intended for the use of the sick 
poor, to bleach it, mend it, mark it with an individual mark, to supply it according to the order of 
the pastor or the superior and remove it when the sick person has died or is healed. She takes the 
same precaution for beds, blankets, fine wool, and so on. 
 2. She shall have a chest to lock up only the furnishings of the brotherhood, the register 
of which will be kept, and she will give an account of it either upon leaving office or in the visits 
to be made of the said confraternity. 
 3. She will take care to take up a collection in the church and have a yearly collection 
taken up by the parish. 
 4. It is her responsibility to clean the confraternity’s altar and the room of the sick, 
especially when the holy Viaticum or the sacrament of extreme unction is brought in; she will 
have two candlesticks, two candles, a crucifix, an altar cloth, etc. 
 
A4. - Règlement de la Confrérie de la Charité, Montmirail (Marne), 
sans date 
 
En peu d’années, les confréries de charité se multiplièrent ; saint Vincent en établit à 




Gondi. Beaucoup de Règlements nous ont été conservés : ils sont tous semblables, sauf quelques 
légères modifications réclamées par des circonstances locales. 
Dans l’acte d’établissement de la Charité de Montmirail (1618), Mme de Gondi voulut être 
inscrite la première parmi les servantes des pauvres. Quelque temps après, elle accepta l’office 
de première Assistante de la confrérie de Charité de cette paroisse, demandant seulement qu’en 
son absence une autre dame fut chargée de son office « pour ce qu’elle est contrainte d’aller à 
Paris et y faire long séjour ». 
Aux archives de l’hôpital de Montmirail se trouve, avec le Règlement général de la Charité, 
un Règlement détaillé des offices, mais sans date. C’est celui que nous donnons. 
 
Source : Textes juridiques, Règlements, Actes divers, publiés par Jean-Baptiste Pémartin en 




Office du sieur Recteur de l’Association de la Charité. 
 
L’office du sieur Recteur de l’Association de la Charité est de veiller au bien et avancement 
de l’Association. 
Les Servantes des pauvres étant assemblées le troisième dimanche de chaque mois, à huit 
heures du matin, le dit sieur Recteur dira la Messe, et communiera celles qui le désireront en la 
chapelle de l’Association décemment parée et ornée de fleurs que chacune d’elles fournira à son 
tour, et à une heure après midi, il leur fera quelque brève exhortation spirituelle, tendant 
spécialement à imprimer dans leur cœur l’esprit de la vraie et solide dévotion. Après laquelle 
exhortation, il fera chanter les Litanies de Notre-Seigneur ou de la Vierge, et puis conférera 
succinctement et en peu de paroles avec les officières en la même chapelle, de ce qui sera à faire 
pour le bien de la dite Association. 
Le dit sieur Recteur se comportera prudemment envers les Servantes des pauvres, tâchant aux 
rencontres d’échauffer les tièdes et avancer les ferventes, prenant garde surtout que l’envie et 
l’émulation, très dangereuse peste spirituelle, ne se glissent parmi elles, et les invitant autant 
qu’il lui sera possible à s’entr’affectionner les unes les autres, comme Notre-Seigneur Jésus a 
aimé la Sainte-Église, son épouse. 
Il recevra les pauvres malades au soin de l’Association par l’avis de la Prieure et l’Assistante, 




par l’avis desdites officières, ceux auxquels Dieu aura miséricordieusement renvoyé la santé, les 
ayant préalablement exhortés de mener meilleure vie le reste de leurs jours. 
Il aura soin que toutes nécessités spirituelles et corporelles soient charitablement administrées 
aux pauvres malades conformément à l’Institut de l’Association ; et les visitera de deux en deux 
jours, sa commodité le permettant. 
Il videra les troncs de l’Église et boîtes des hôtelleries le troisième Dimanche du mois avec la 
Prieure et l’Assistante, et tiendra un Registre de ce qui s’y trouvera ; et la Trésorière ou première 
Assistante, un autre ; comme aussi de ce qui se quêtera ès paroisse les dimanches et fêtes. Il 
comptera avec le boucher, boulanger et tavernier, tous les mois, en la présence de la dite Prieure 
et Assistante. 
Si quelqu’un lègue quelque meuble à l’Association, il le fera retirer et mettre ès mains de la 
garde des meubles ; et si quelque immeuble, il fera élire un procureur pour l’administrer au désir 
du susdit règlement général de l’Association. Et généralement il aura soin de faire observer de 
point en point tous les articles contenus dans ledit règlement général, ce quoi faisant pour 
l’amour de Jésus et de sa sainte Mère, il doit espérer une très grande récompense au jour du 
jugement, comme celui qui aura accompli ce dont Dieu lui fera rendre compte. 
 
Office de la Prieure. 
 
L’office de la Prieure sera de moyenner l’avancement spirituel et temporel par l’avis du sieur 
Recteur et des deux Assistantes. 
Elle se représentera souvent que la charge de Prieure l’oblige à montrer le chemin de la 
perfection aux autres par ses bons exemples, et essayera surtout de conserver l’esprit d’union et 
charité entre elles, et d’étouffer dès la naissance les petites rixes, émulations et jalousies qui ne se 
glissent que trop souvent ès plus saintes compagnies. 
Elle recevra les malades vraiment pauvres au soin de l’Association, et congédiera ceux qui 
seront guéris par l’avis du sieur Recteur et des deux Assistantes, ou de l’une d’icelles. 
Incontinent qu’elle aura reçu quelque pauvre elle le fera savoir à celle qui sera en jour, afin 
qu’elle le fasse reblanchir, confesser et communier, et porter les petits meubles qu’on baille à 
chaque malade. 
Elle fera quêter les dimanches et fêtes en la paroisse, ordonnera que chaque Servante serve 
son jour selon l’ordre, et visitera de trois jours en trois jours les malades pour voir si quelque 
chose leur manque afin d’y pourvoir par l’avis des susdites. 
Quand quelque Servante sera malade, elle fera continuer l’ordre par celle qui la suit ; soit que 
quelqu’une soit aux champs, ou qu’elle ne puisse être au jour de son service, elle la chargera de 
prier quelque sienne voisine de faire pour elle et de leur en venir dire le nom. Elle écrira les 




au-dessus de cinq sous ; avertira l’Assistante qui gardera l’argent de faire provision de sucre, 
confitures, pruneaux, orge, poules, et autres menues provisions nécessaires aux malades ; tiendra 
la main à ce que l’on donne des bouillons trois ou quatre fois le jour, des œufs frais, de la 
panade, de l’orge mondé à ceux qui sont si débiles, affaiblis et dégoûtés qu’ils ne peuvent 
manger de la viande solide ; priera le médecin, apothicaire, chirurgien, de voir les malades qui en 
auront besoin. Elle fera ensevelir les morts aux dépens de l’Association. 
Elle visitera et fera visiter les Servantes des pauvres malade avec la même charité que si elles 
étaient ses propres parents ; donnera ordre que toutes les Servantes des pauvres assistent à 
l’enterrement en corps des défunts, tenant chacune un cierge en main, fera célébrer une messe 
pour chaque défunte le lendemain ou deux jours après son enterrement au plus tard ; et 
généralement aura soin de faire observer autant qu’il lui sera possible le règlement de 
l’Association pour l’amour de Notre-Seigneur Jésus, en la bonté duquel elle doit espérer 
d’entendre en récompense au jour du jugement ces miséricordieuses et très douces paroles : « 
Venez posséder le royaume que mon Père vous a préparé, pour ce qu’ayant été malade vous 
m’avez visité et administré toutes mes nécessités.  
 
Office de la première Assistante ou Trésorière. 
 
L’office de la première Assistante ou Trésorière sera de servir de conseil à la Prieure, exercer 
la charge en son absence, recevoir, garder et employer l’argent des pauvres selon l’ordonnance 
qui lui en sera faite par la Prieure, excepté au-dessous de cinq sous qu’elle pourra employer par 
elle-même, selon les nécessités qui se présenteront. 
Elle aura un livre de recette et un autre de mise, dans lesquels elle écrira ce qu’elle recevra et 
emploiera pour en rendre compte tous les ans, selon qu’il est porté sur le règlement de 
l’Association. 
Elle gardera les papiers et les titres de l’Association dans un coffre qu’elle aura à cet effet, 
auquel il y aura deux clefs diverses, dont l’une sera gardée par elle et l’autre par la Prieure. 
Elle fera les provisions pour les malades selon l’avis de la Prieure, et les gardera pour les 
employer au besoin, comme confitures, orge, pruneaux, quelques poules pour avoir des œufs 
frais et autres mêmes nécessités pour les malades ; se trouvera à l’ouverture des troncs et boîtes 
avec son livre de recette, pour recevoir et se charger de l’argent qui s’y trouvera ; et 
généralement observera tout ce qui est porté par le règlement de l’Association, moyennant quoi 
elle doit espérer que notre bon Jésus la reconnaîtra au jour du jugement pour être de celles qui 
l’ont visité et assisté malade, et par conséquent qu’il lui donnera la royaume qui a été préparé par 
le Père éternel à ceux qui ont pratiqué les œuvres de miséricorde. 
 





L’office de la seconde Assistante sera de servir de conseil à la Prieure, et de faire toutes ses 
fonctions et celles de la première Assistante en leur absence. Elle gardera les meubles et 
ustensiles de l’Association pour en fournir lors et comme il lui sera ordonné par la Prieure. Elle 
fera blanchir et raccoustera (raccommodera) le linge, donnera au besoin avis à la Prieure d’en 
acheter. Elle recevra lesdits meubles par inventaire et les rendra de même lorsqu’elle sortira de 
charge ; aura un coffre en sa maison pour la garde des meubles. S’il fallait quelque linceul pour 
ensevelir les morts, elle en donnera, ou en demandera en aumône pour l’amour de Dieu qui sera 
rétributeur de ses travaux au jour du jugement. 
 
Ce que chaque Servante des pauvres doit faire en particulier. 
 
Elles doivent spécialement viser à acquérir le vrai esprit de charité et de miséricorde. Pour y 
parvenir, elles observeront exactement et sans intermission les règlements de leur Association, se 
confessant et communiant au moins aux fêtes de Notre-Seigneur et de la Vierge, sa très sainte 
Mère. Et si quelqu’une, portée d’une sainte ferveur, pratique cette même dévotion aux jours 
qu’elles se doivent assembler en corps, en la chapelle à ce destinée, elle peut d’autant plutôt 
espérer le don de ces saintes et précieuses vertu de la libérale main de Celui qui ne dénie point ce 
qui lui est humblement demandé. 
Elles considéreront souvent que pour être bonnes Servantes des pauvres, il les faut 
spirituellement et corporellement assister et avoir tendre compassion de leur misère, et qu’à ce 
dessein elles ont eu le bien d’être admises en l’Association. Elles prieront Dieu pour leur 
Recteur, aimeront et honoreront leur Prieure, et respecteront les deux Assistantes, estimant ces 
personnes avoir été choisies de Dieu pour la conduite de son œuvre. 
Le troisième dimanche du mois, c’est le jour de leur assemblée. Elles tiendront un cierge 
allumé pendant les Litanies qui se diront en leur chapelle, et feront le même, assistant le Saint-
Sacrement lorsqu’on le portera à quelque Servante des pauvres malades, et allant à l’enterrement 
de celles qui seront décédées. 
Le matin du jour auquel elles doivent servir les pauvres malades, elles prieront Dieu qu’il leur 
fasse la grâce de se comporter en cette action avec douceur, humilité et vraie charité, et surtout 
de pouvoir profiter aux âmes des pauvres malades ; puis, ayant accommodé leur dîner, elles leur 
porteront sur les neuf heures : le potage et la chair dans un pot, le pain dans une serviette 
blanche, et le vin dans une bouteille, pratiquant le même pour le souper, environ sur les quatre 
heures du soir. 
Étant chez un malade, elles le salueront amiablement ; puis, s’approchant de son lit avec une 
face modestement gaie, l’inviteront à dîner, lui hausseront le chevet, accommoderont la 
couverture, mettront la tablette, la serviette, l’assiette, la cuillère, rinceront la gondole, 




prendre le potage, lui couperont la chair en morceaux, le feront manger lui disant quelque petit 
mot saintement joyeux et consolatif à dessein de le réjouir, lui verseront à boire, le convieront 
derechef à manger ; et finalement, lorsqu’il aura achevé de dîner, lavé la vaisselle, plié la 
serviette et ôté la tablette, elles feront dire grâces au malade, et à l’instant prendront congé de lui 
pour s’en aller servir un autre. 
 
A4. - Rule of the Confraternity of Charity, Montmirail (Marne), 
undated 
 
In a few years, the confraternities of charity multiplied. Saint Vincent established them at 
Villepreux, Joigny, Montmirail, and in more than thirty parishes depending on the house of 
Gondi. Many regulations have been preserved: they are all alike, except for a few minor 
modifications required by local circumstances. In the act of establishment of the Charité at 
Montmirail (1618), Mme de Gondi wished to be registered first among the servants of the poor. 
Sometime later she accepted the office of first assistant of the Confraternity of Charity of this 
parish, asking only that in her absence another lady be entrusted with her office “since she is 
compelled to go to Paris and spend a long time there.” In the archives of the hospital of 
Montmirail there is, with the General Regulations of the Charity, detailed regulations of the 
offices, though undated. This is the one we present. 
 
Source: Textes juridiques, Règlements, Actes divers, published by Jean-Baptiste Pémartin in 






Office of the Rector of the Association of Charity. 
 
The office of the rector of the Association of Charity is to see to the good and advancement of 
the Association. 
 The Servants of the Poor being assembled on the third Sunday of each month, at eight 
o’clock in the morning, the said rector will say Mass and communicate those who desire it in the 




in her turn. At one o’clock in the afternoon, he will give them a brief spiritual exhortation, 
tending especially to impress on their hearts the spirit of true and solid devotion. After this 
exhortation, he will have them chant the Litany of Our Lord or of the Virgin, and then meet with 
the officers in the same chapel succinctly and in a few words about what will be done for the 
good of the said Association. 
 The said rector will behave prudently towards the Servants of the poor, striving in this 
meetings to warm up the tepid and to advance the fervent ones, taking care especially that 
invidious emulation, a very dangerous spiritual plague, not slip in among them, and he will invite 
them as much as possible to love one another, as our Lord Jesus loved the Holy Church, his 
spouse. 
 He will receive the sick poor into the care of the Association on the advice of the prioress 




without admitting any who have the resources to maintain themselves, and he will also dismiss 
on the advice of the said officers, those whom God in his mercy has returned to health, having 
previously exhorted them to lead a better life for the rest of their days. 
 He will take care that all spiritual and bodily necessities are charitably administered to the 
sick poor according to the Institute of the Association; and will visit them every two days, his 
convenience permitting. 
 He will empty the church’s poor boxes and the boxes in the inns on the third Sunday of 
the month with the prioress and the assistant and register what is found there; and the treasurer or 
the first assistant will have another register; and likewise of what will be collected at the parish 
on Sundays and feasts. He will deal with the butcher, baker, and tavern keeper every month, in 
the presence of the said prioress and assistant. 
 If anyone bequeaths some furniture to the Association, he shall have it removed, and 
placed in the hands of the supervisor of furnishings; and, if there is any immoveable good, he 
shall cause a procurator to be elected to administer it according to the desire of the aforesaid 
general regulation of the Association. And in general he will carefully point out all the articles 
contained in the said general regulations, doing so for the love of Jesus and his holy Mother. He 
must hope for a very great reward on the day of judgment, as the one who will have fulfilled 
what God will have him give account. 
 





 The office of the prioress will be to further its spiritual and temporal advancement on the 
advice of the rector and the two assistants. 
 She will often reflect that the office of prioress obliges her to show the way of perfection 
to others by her good examples, and above all to try to preserve the spirit of union and charity 




the birth of little quarrels, emulations, and jealousies which too often slip into the most holy 
companies. 
 She will receive the sick who are truly poor into the care of the Association and dismiss 
by the advice of the rector and the two assistants, or one of them, those who are cured. As soon 
as she has received some poor girl, she inform her who will be working during the day, so that 
she may have the person bathe, go to confession and receive communion, and to carry the small 
furnishings that are given to each patient. 
 She will hold a collection on Sundays and festivals in the parish, and will order that each 
servant will serve on her day according to their order and visit the sick every three days to see if 
anything of the aforesaid is lacking. 
 When a Servant is ill, she continue the order by the one who follows the ill Servant, 
unless someone is in the countryside, or she cannot be present on the day of her service. She will 
instruct her to ask one of her neighbors to replace her, and she will come and tell her the name. 
She will write the orders she will give to the treasurer to purchase either furnishings or 
provisions for the sick costing more than five sous; she will warn the assistant to keep the money 
to stock up on sugar, jams, prunes, barley, chickens, and other small provisions necessary for the 
sick; she will be sure that broths are given three or four times a day, with fresh eggs, parsley, and 
barley given to those who are so weak and frail that they cannot eat solid food; she will ask the 
doctor, apothecary, or the surgeon, to see the patients who will need it. She will bury the dead at 
the expense of the Association. 
 She will visit and have the Servants of the poor sick visit with the same charity as if they 
were her own parents; give orders that all the Servants of the poor together attend the funeral of 
the deceased, each one holding 
 





a candle in her hand; she shall have a Mass celebrated for each deceased one or two days after 
the burial at the latest; and generally she will carefully observe as far as possible the rules of the 
Association for the love of Our Lord Jesus, in whose goodness it should hope to hear as a reward 
on the day of judgment these merciful and very sweet words: “Come to possess the kingdom 
which my Father has prepared for you, because when I was ill you visited me and ministered to 
all my needs.” 
 
Office of the first assistant or the treasurer. 
 
 The office of the first assistant or the treasurer shall be to act as counsel to the prioress, to 
exercise the office in her absence, to receive, keep and use the money of the poor according to 
the order made to her by the prioress, under five sous, which she may employ by herself, 
according to the needs that will arise. 
 She shall have one book for receipts and another for deposits. In it she shall write what 
she receives and account for it yearly, according to the rules of the Association. 
 She shall keep the papers and titles of the Association in a chest which she shall have for 
this purpose, to which there shall be two different keys, one of which she shall keep, and the 
prioress the other. 
 She will provide for the sick according to the Prioress’s advice and will keep supplies to 
use if necessary, such as jams, barley, prunes, some hens for fresh eggs and the same necessities 
for the sick. She will be present at the opening of the poor boxes and boxes with her receipt 
book, to receive and take charge of the money which will be there; and in general, she will 
observe all that is stated in the by-laws of the Association, by which means she must hope that 




recognize her on the day of judgment as one of those who visited and helped him, and 
consequently that he will give her the kingdom which has been prepared by the eternal Father to 
those who have practiced the works of mercy. 
 





 The office of the second assistant will be to serve as counsel to the prioress, and to 
perform all her duties and those of the first assistant in her absence. She will supervise the 
furnishings and utensils of the Association to provide them at the time that the prioress will 
order. She will have the linen washed and wrapped up, and will advise the prioress, if need be, to 
buy some more. She will receive the said pieces of furniture in an inventory and will do the same 
when she leaves office; she will have a strong box in her house to guard the furnishings. If a 
shroud were needed to bury the dead, she will donate it, or ask for a donation for it for the love 
of God, who will reward her labors on the day of judgment. 
 
What each Servant of the poor should do in particular. 
 
 They must especially endeavor to acquire the true spirit of charity and mercy. In order to 
achieve this, they will observe exactly and uninterruptedly the regulations of their Association, 
going to confessing and receiving communion at least on the feasts of Our Lord and the Virgin, 
his most holy Mother. And if someone, moved by holy fervor, practices the same devotion on the 
days which they are to assemble in body, in the chapel destined for this, she can even more hope 
for the gift of those holy and precious virtues from the liberal hand of Him who does not deny 
what is humbly asked of Him. 
 They will often consider that, in order to be good Servants of the poor, they must 




and that for this purpose they have had the benefit of being admitted to the Association. They 
will pray to God for their rector, will love and honor their prioress, and will respect the two 
assistants, believing that they have been chosen by God to conduct his work. 
 The third Sunday of the month is the day for their meeting. They will hold a lighted 
candle during the Litany, which will be said in their chapel, and will do the same as they assist 
when Blessed Sacrament is taken to some Servant of the poor sick, and going to the burial of 
those who will have died. 
 On the morning of the day on which they are to serve the sick poor, they will pray to God 
to grant them the grace to behave in this action with gentleness, humility, and true charity, and 
above all to benefit the souls of the sick poor; then, having arranged for their dinner, they will 
carry them at nine o’clock soup and meat in a pot, bread in a white napkin, and wine in a bottle, 




 Being with a patient, they will salute him amiably; then, approaching his bed with a 
moderately cheerful face, they will invite him to dinner, raise the bedstead, arrange the blanket, 
place the tray, the cloth, the plate, the spoon, rinse the serving dish, a put the meat in the little 
dish, have the blessing said for the sick person, and take the soup, cut the meat into pieces, make 
him eat it, while saying a little holy, joyful, and consoling word to rejoice him. She will pour him 
a drink, invite him again to eat; and finally, when he has finished his dinner, washed the dishes, 
folded the napkin, and removed the tray. They will thank the patient, and immediately take leave 
of him to go and serve another.  
 
A5. – Bonnefons, Confréries de la Charité. (1643) 
 
Source : Extrait d’Amable Bonnefons, Le Chrestien charitable, qui va visiter les pauvres, les 
Prisonniers, les malades, les Agonisans ; & qui instruit les Ignorans, & les Penitens. Lyon, 
1643, pp. 180-87.  
 
Le texte de l’édition de Lyon, 1680, p. 78-85, diffère à quelques égards de celui-ci de 1643; les 
principales différences sont mises entre crochets, avec un numéro de note.) 
 
Si la charité se peut glorifier, au dire de Guillaume de Paris, d’estre la Reyne des vertus, on doit 
luy donner un train sortable a sa grandeur et dire quelle est la ville royale, quelles sont ses 
dames d’honneur et ses filles de court. Pour moy, je crois que sa ville royale n’est autre que 
Paris, ou elle regne avec tant de pompe et de magnificence qu’a peine se trouvera-t-il ville en 
l’Europe ou elle soit plus estimée et honorée. Les dames et ses filles d’honneur sont ces nobles et 
vertueuses femmes et filles de Paris, qui en diverses paroisses de cette ville ont institué une 
Compagnie qu’on appelle la Compagnie de la Charité, qui fait profession de visiter, consoler et 
assister corporellement et spirituellement les pauvres honteux, ou malades ou sains, qui sont 
dispersez dans la paroisse. Et parce que l’exemple de ces charitables personnes peut servir a 
beaucoup d’autres pour les exciter a pratiquer le mesme, j’ay creu vous obliger de vous 
descouvrir l’ordre qu’elles ont estably et vous le dire a la mesme façon que je l’ay trouvé dans 
un petit livre imprimé, qui porte pour tiltre Reglement de la Compagnie de la Charité qui se 
pratique dans quelques Parroisses de Paris. 
  
 La Compagnie de la Charité [est composée d’un nombre certain et limité1026] de 
femmes et de filles, lesquelles, portées d’une particuliere compassion aux miseres des 
 




pauvres, font estat de leur servir selon leur moyen et condition. Et pour garder quelque 
ordre en leur Compagnie, qui est [parfois]1027 bien nombreuse, elles en eslisent trois 
d’entr’elles, a la pluralité des voix, qui par office vaquent plus [sérieusement1028] a tous 
les exercices de Charité. La premiere tient lieu de Supérieure et [les1029] deux autres sont 




paroisse, sçavoir leurs noms et leurs maisons et gouverner entierement tout ce qui les 
regarde, sous l’ordre et la direction de Monsieur le curé, lequel elles consultent dans leurs 
difficultez, et en sa présence rendent compte des deniers employez, quand on les retire de 
la charge. Elles ont [sous1030] elles trois ou quatre servantes, filles fortes et adroites, qui, 
vivans ensemble, sont gagées pour assister et servir tous les pauvres. 
 L’office de la Supérieure est de prendre garde que le Reglement ordonné soit bien 
gardé, que les Dames de la Compagnie soient adverties du jour qui leur est donné pour 
faire leur visite ; et elle-mesme les visite deux fois la sepmaine et a pouvoir de congédier 
ou de retrancher ceux qui ne sont plus dans la nécessité, ou qui ont assez de force pour 
travailler. 




qu’on donne pour faire des aumosnes, paye les frais qu’on fait et a soin de ce qui regarde 
le temporel des pauvres. 
 La seconde supplée en la place de la premiere et de la Supérieure, garde le linge, 
les habits, les licts et tous les meubles de la Charité, envoye a chaque pauvre ses 
nécessitez et tient estat de toutes choses. Ces trois Dames demeurent en leur office 
l’espace de six mois et en sortent les unes apres les autres, en sorte qu’il y en ait une qui 
puisse informer et dresser celles qui sont nouvelles en leur charge. 
 
1027 1643; 1680: quelque-fois.  
1028 1643; 1680: soigneusement.  
1029 1643.  




 C’est un plaisir et une occasion de joye au ciel et a la terre de voir comme des 
grandes dames, princesses, [Duchesses,1031] présidentes et autres s’acquittent dignement 
de ces charges. Certes, a les voir, on peut bien asseurer qu’elles servent Jésus-Christ en la 




 Le devoir des autres dames qui sont de cette Compagnie est d’aller visiter les 
pauvres deux a deux a leur jour destiné. Leur ordinaire est de prendre avec elles un 
honneste Ecclésiastique qui puisse consoler les pauvres pendant qu’elles leur distribuent 
quelque peu de nourriture. 
 Des le commencement [du jour1032], elles se préparent a cette visite : se lèvent du 
grand matin pour entendre la messe, font apprester en leur propre maison la viande 
qu’elles veulent donner, offrent a Dieu le service qu’elles se proposent de rendre a ses 
membres les pauvres et luy demandent la grace de le faire avec le mesme esprit dont 
autrefois S. Laurens ou S. Louys ou saincte Marguerite d’Hongrie les ont servy. 




visites. Entrans dans la chambre des pauvres, elle font le signe de la croix, les saluent 
d’un visage gay et riant et s’approchant de leur lict s’ils sont malades, ou de leur 
personne, s’il sont debout, ils bénissent la viande qu’ils leur présentent, s’informent de 
leurs exercices, du temps qu’il y a qu’ils sont pauvres et malades, s’il y a longtemps 
qu’ils n’ont receu les Sacremens, et, s’ils ne l’ont fait, elles les exhortent de le faire au 
plustost et prient l’Ecclésiastique de les visiter souvent, jusqu’à ce qu’ils ayent fait le 
devoir de chrestien. Que si en leur visite elles remarquent quelque manquement, ou du 
costé des filles qui servent, ou du costé des pauvres, elles en advertissent la Supérieure ou 
y remédient doucement.  
 Que si vous me demandez si ces Compagnies de  
 
 
1031 1680 only. 






Charité subsistent longtemps et comment, je vous responds qu’il y en a qui, ayant esté 
instituées il y a longues années, sont aussi ferventes qu’en leur commencement. Ce qui 
entretient leur ferveur, c’est une saincte pratique qu’on[t] les Dames de cette Compagnie, 
qui prennent un jour dedans le mois pour se confesser et communier toutes ensemble a 
l’intention des pauvres et conferent souvent des moyens de les assister. 
 C’est la en peu de mots le principal de ce qui se pratique dans la ville de Paris 
pour le soulagement des pauvres honteux qui sont dispersez dans les parroisses.  
 
Hé bien, Charitable Chrêtien, n’avez-vous pas assez de coeur pour l’imiter. Certes, je veux 
croire qu’oüy, & pour cela je ne veux pas vous le persuader davantage : seulement vous prie-je 
de penser combien d’ames son[t] en Enfer, pour avoir meprisé de visiter les pauvres, lesquelles 
si elles pouvoient sortir de ces feux eternels, voudroient leur servir durant l’eternité.   
 
A5. – Bonnefons, Confraternities of Charity. (1643) 
 
Source: Extract from Amable Bonnefons, Le Chrestien charitable, qui va visiter les pauvres, les 
Prisonniers, les malades, les Agonisans ; & qui instruit les Ignorans, & les Penitens, Lyons, 
1643, pp. 180-87. The text below is specifically directed to ministry among the “bashful poor,” 
that is, those who formerly were wealthy but who, for various reasons, are not. Still, the text 
closely follows the standard rules for the Confraternities of Charity, even though he is not 
mentioned.  
 (The text of the edition of Lyons, 1680, pp. 78-85, differs in a few respects from that of 
1643; the principal differences are enclosed in square brackets.)  
 
If, according to William of Paris, charity can be glorified as the queen of the virtues, we must 
grant him the results coming from his greatness and say what the royal city is, and what are its 
ladies of honor and its daughters of the court. For my part, I believe that her royal city is none 
other than Paris, where she reigns with so much pomp and magnificence that there will scarcely 
be found a city in Europe where she is more esteemed and honored. The ladies and daughters of 
honor are the noble and virtuous women and daughters of Paris, who in various parishes of this 
city have instituted a company called the Company of Charity, which sets out to visit, console 
and assist corporally and spiritually the bashful poor, whether sick or healthy, who are scattered 




others to practice the same, I believe that I have to oblige you to discover the order they have 
established and to tell you in the same way what I found in a little printed book, entitled Rule of 
the Company of Charity, which is practiced in some parishes of Paris. 
  
 The Company of Charity [is composed of a certain and limited number] of 
women and girls, who, moved by a special compassion for the miseries of the poor, make 
it a condition to serve them according to their means and condition. And to keep some 
order in their Company, which is [at times] very numerous, they elect three among them, 
by a plurality of votes, who by office are more seriously engaged in all the exercises of 
Charity. The first is the superior, and the other two are her assistants. Their duty is to list 




to know their names and their dwellings, and to govern everything that concerns them, 
under the order and direction of the pastor, whom they consult in their difficulties, and in 
whose presence they account for the money used when they leave office. They have three 
or four maidservants, strong and vigorous young women, who, living together, are 
pledged to assist and serve all the poor. 
 The office of the superior is to take care that the orderly regulations are kept well, 
that the ladies of the company be reminded of the day given them for paying their visit; 
she herself visits twice a week and is authorized to dismiss or reduce (the service given 
to) those who are no longer in need, or who have strength enough to work.  
 




given it for the purpose of giving alms, pays the resulting expenses, and cares for what 
concerns the temporal life of the poor. 
 The second (assistant) substitutes for the first and the superior, keeps the linen, 
clothing, dresses, and all the furnishings of the Charity, sends to every poor person his or 
her necessities, and watches over everything. These three ladies remain in their office for 
six months and leave office one after the other, so that there may be someone who can 




 It is a pleasure and joyful occasion in heaven and earth to see how great ladies, 
princesses, [duchesses,] the wives of presidents and others fulfill worthily these 
responsibilities. Certainly, when we see them, we can see that they serve Jesus Christ in 




 The duty of the other ladies who are members of this Company is to go and visit 
the poor two by two on their appointed day. Their ordinary task is to take with them an 
upright priest who can console the poor while they distribute some food for them. 
 From the beginning of the day they prepare themselves for this visit: they rise 
early in the morning to hear mass, prepare in their own house the meat they want to give, 
offer to God the service they intend to render to his poor members, and ask him the grace 
to do so with the same spirit with which formerly St. Lawrence or St. Louis, or the holy 
Marguerite of Hungary, have served them. 




visits. Entering the room of the poor, they make the sign of the cross, greet them with a 
happy and smiling face and, approaching their bed if they are sick, or their person, if they 
are standing, they bless the meat which they present to them, inform themselves about 
their (religious) exercises, and about when they became poor or sick, and whether it has 
been some time since they received the sacraments. If they have not done so, they exhort 
them to do it at once and ask the priest to visit them often, until they have fulfilled their 
Christian duty. If on their visit they notice any breach, either on the part of the girls who 
serve, or on the part of the poor, they tell the superior about it or take care of it gently 
themselves. 
 If you are asking me whether these 
[p. 187] 
 
Charities continue for a long time, and how, I answer you that some, founded many years 
back, are as fervent as they were at the beginning. What sustains their fervor is a holy 




and receive Holy Communion together for the intention of the poor, and often confer 
about how to assist them. 
 In a few words, this is the main activity of what is practiced in the city of Paris for 
the relief of the bashful poor who are scattered among the parishes. 
Well, Charitable Christian, do you not have enough heart to imitate him? Certainly I want to 
believe so, but I do not want to persuade you of it any longer/ Rather, I beg you to think of how 
many souls are in hell for having despised visiting the poor. Could they emerge from these 











QUATRIÈME PARTIE / PART FOUR 
 
 






A145a. - Avis de M. Vincent donnés aux Filles de la Charité 
d’Angers, par M. Portail. 1646 
 
Source : Notices sur les Prêtres, clercs et frères défunts de la Congrégation de la Mission, t. 1, 
Paris, 1881, pp. 42-47 ; publiés comme Document 408 dans La Compagnie des Filles de la 
Charité aux origines. Documents, présentées Sœur Elisabeth Charpy, [Paris,] 1989, pp. 392-395. 
Le manuscrit original se trouve aux AN, S.6106. Liasse Angers. 
 
[p. 42] 
Après avoir visité avec soin la maison des Filles de la Charité d’Angers, voici le règlement 
que leur laissa M. Portail. 
 
Avis donnés aux Filles de la Charité d’Angers, de la part de M. Vincent, général de 
la Mission, par M. Portail. 
“[15] juin 1646. 
 
“1° Elles se représenteront souvent que Dieu les a appelées  
[p. 43]  
et unies ensemble, pour honorer Notre-Seigneur Jésus-Christ, en la personne des pauvres, par le 
service spirituel et corporel qu’elles leur rendent ; et que le vrai moyen de bien s’acquitter de ce 
devoir, et par conséquent faire leur salut, est l’observance de leurs règles. 
“2° Toutes les fois qu’on fera lecture de leurs règles, elles seront soigneuses, non seulement de 
les bien écouter, mais encore de les bien entendre, pensant à même temps aux défauts qu’elles 
auront commis contre ficelles, et aux moyens de s’en corriger. Et, outre cela, elles les prendront 
pour sujet de leur oraison tous les premiers dimanches du mois, après qu’on les leur aura lues. 
“3° En toutes leurs actions, particulièrement quand il faudra servir les malades, elles tâcheront 
d’avoir une pure intention de plaire à Dieu, se gardant bien d’y chercher leur propre satisfaction 
ou l’estime du monde. 
“4° Elles n’auront aucune attache aux lieux ou aux emplois, ni aux personnes, non pas même à 
ses parents, ni à son confesseur, ainsi seront toujours prêtes de tout quitter de bon cœur quand on 
le leur ordonnera. 
“5° Elles feront tout leur possible de vivre en grande union avec leurs sœurs, et de ne jamais se 




chassant soigneusement toutes les pensées d’aversion qu’une aurait à l’autre ; comme aussi les 
amitiés particulières. 
“6° Si par infirmité, il arrivait que l’une eût contristé l’autre, elle lui en demandera pardon à 
genoux sur-le-champ, s’il se peut commodément, et l’autre souffrira de bon cœur et humblement 
cette humiliation, se mettant aussi à genoux. 
“7º Elles feront en sorte que la douceur et cordialité paraissent toujours en leurs paroles et en leur 
visage ; non seulement entre elles, mais encore avec les externes, tâcheront néanmoins de ne 
jamais abandonner le respect qu’elles  
[p. 44]  
doivent avoir l’une à l’autre, particulièrement à l’égard de la sœur servante. 
“8° Elles se garderont bien de contester ensemble, et chacune aimera mieux suivre l’avis de sa 
sœur que le sien propre, en toutes choses qui ne sont pas péché. 
“9° Elles se garderont bien de communiquer leurs tentations, mécontentements et autres peines 
intérieures à leurs sœurs, encore moins aux personnes de dehors ; mais seulement à la sœur 
servante, ou au directeur, et cela au plus tôt, tâchant d’avoir une grande confiance à leur ouvrir le 
cœur. Et pour mieux s’acquérir cette confiance, elles se présenteront une fois le mois à la sœur 
servante pour lui faire sa communication. 
“10º Elles seront exactes à donner avis promptement à la sœur servante, des défauts de quelque 
conséquence qu’elles auront remarqués en leurs sœurs, et seront bien aises que leurs propres 
fautes lui soient pareillement découvertes, afin qu’elle y mette remède de bonne heure. 
“11° Si elles remarquaient aussi quelque désordre dans l’hôpital, soit parmi les malades, soit 
parmi les domestiques ou autres, elles en avertiront aussi la sœur servante, afin qu’elle en donne 
avis charitablement à Messieurs les administrateurs. 
“12° Et afin que la sœur servante ne soit de pire condition que les autres sœurs, dès qu’une sœur 
aura vu en elle quelque défaut considérable et d’importance, elle lui fera la charité de l’en avertir 
humblement, non par elle-même, mais par l’entremise de l’assistante, à laquelle elle le dira tout 
bonnement et en vue de Dieu se gardant bien d’y procéder par passion. 
“ 13° Elles n’écriront, ni ne feront écrire, ni enverront aucune lettre, sans en avoir eu la 
permission de la sœur servante, ni n’ouvriront celles qu’on leur envoie sans la même permission. 
Si pourtant quelqu’une veut écrire au général de la Mission, ou à la supérieure de la maison de  
[p. 45]  
Paris, elle le pourra faire, sans que ladite sœur servante la lise, laquelle aussi rendra fermées 





“14º Elles garderont en tout temps la sainte modestie, particulièrement dans les salles et en 
présence des externes, se gardant bien surtout des légèretés, particulièrement de se toucher l’une 
l’autre, même par joie ou par signe d’amitié ; si ce n’est quand la charité le requiert, comme 
quand il est question d’embrasser avec cordialité celles qui sont nouvellement reçues, ou 
viennent des champs, ou qu’on n’a vues dès longtemps, et semblables occasions ; et alors il est 
permis de se baiser à la joue, mais non jamais à la bouche. 
“15° Elles seront plus soigneuses de garder le silence qu’elles n’ont fait par le passé, 
particulièrement le matin avant l’oraison et le soir après les prières, et durant l’heure dédiée pour 
honorer la mort de Notre-Seigneur. Que, s’il est nécessaire de parler, ce sera à voix basse et en 
peu de paroles. 
“16º Elles feront en sorte que leurs récréations soient toujours assaisonnées de modestie, aussi 
bien que de gaieté, mêlant les entretiens de piété et d’édification avec les indifférents, mais 
innocents, s’abstenant à. cet effet de parler des affaires du monde, des nouvelles du temps, de la 
conduite des supérieurs et supérieures, des défauts d’autrui, même de certaines imperfections et 
incivilités dont les sœurs se pourraient offenser si on les raillait, quoiqu’elles ne doivent pas les 
prendre en mauvaise part. 
“17° Surtout elles seront exactes à obéir à la sœur servante et à leur directeur, leur soumettant 
non seulement la volonté, mais encore le jugement, et ne faisant, ni omettant rien sans sa 
permission, autant qu’il sera possible ; particulièrement en ce qui regarde les pénitences 
corporelles, la confession, la communion et certaines pratiques de dévotion.  
[p. 46] 
“18° Elles obéiront aussi à la sœur assistante et auront recours à elle pour les permissions et 
besoins, quand la sœur servante sera malade ou absente. 
“19º Elles seront soigneuses de garder l’ordre de la journée faisant fidèlement tous leurs petits 
exercices, tant spirituels que corporels, précisément aux heures marquées autant que faire se 
pourra, particulièrement l’oraison, les examens, et la lecture spirituelle : de sorte néanmoins que 
le service des pauvres soit préféré à tout autre exercice, et seront diligentes à se lever et s’habiller 
pour être des premières à l’oraison. 
“20º Elles s’étudieront sur toutes choses à bien faire leurs confessions, se gardant bien d’y aller 
par coutume ou par scrupule ou par attache. Et pour obvier à ces inconvénients, elles tâcheront 
de s’ajuster à la pratique et méthode dont l’on use en la Compagnie qui est : que dans les 
confessions ordinaires, on s’accuse seulement de trois défauts, de ceux qui sont les plus 
importants ou qui donnent plus de confusion et dont on a plus de regret et de désir de s’amender. 
Et s’il est expédient d’en dire davantage, elles en demandent permission au confesseur ; et l’on 
conclut toujours par un de la vie passée dont on s’est déjà accusé ; l’on diversifie autant que l’on 
peut en sorte que les confessions soient différentes les unes des autres. 
“21º Elles se souviendront de la recommandation qu’on leur a souvent faite, de ne point s’arrêter, 




particulièrement avec les serviteurs domestiques. Si, pourtant, quelque honnête personne leur 
demandait quelque chose, elles tâcheront de leur répondre avec respect et cordialité ; mais en un 
mot ou bien leur feront trouver bon de s’adresser à la sœur servante. S’il est nécessaire aussi de 
‘dire un mot de consolation ou d’instruction aux femmes fort malades, elles le feront en la vue de 
Dieu. 
“22° Elles s’étudieront à avoir un grand support à  
[p. 47]  
l’égard d’elles-mêmes en leurs propres imperfections, se gardant bien de se décourager pour les 
défauts où elles tomberont, ainsi s’en humilieront et feront des nouvelles résolutions de s’en 
corriger, ayant confiance que Dieu leur en fera la grâce. 
“23º Elles liront ou entendront lire tous les mois ces avis et feront leur possible de les mettre en 
pratique et de faire ensuite leur oraison, comme il est dit des règles.” 
 
 « Avis donnés par moi en la visite d’Angers de la part de M. Vincent, l’an 1646.  
« Portail » 
 
A145a. - Thoughts of M. Vincent given to the Daughters of Charity 
of Angers, by M. Portail. 1646 
 
This important text does not appear in the collection published by M. Coste. Although it was 
given to the Sisters by M. Portail, it breathes the spirit and concern of M. Vincent. Its value 
therefore comes from the founder’s concise explanation of the life of the Daughters of Charity. 
Their hospital in Angers was the first of their establishments away from Paris, and their first 
hospital.  
 
Source: Notices sur les Prêtres, clercs et frères défunts de la Congrégation de la Mission, vol. 1, 
Paris, 1881, pp. 42-47 ; published as Document 408 in La Compagnie des Filles de la Charité 
aux origines. Documents, edited by Sister Elisabeth Charpy, [Paris,] 1989, pp. 392-395. The 
original manuscript is found in the National Archives, S.6106. Liasse Angers.  
 





After carefully visiting the house of the Daughters of Charity at Angers, this is the regulation left 
to them by M. Portail.  
 
Advice given to the Daughters of Charity of Angers, on behalf of Mr. Vincent, General of the 
Mission, by Mr. Portail. 
 
“[15] June 1646. 
 
“1. They will often reflect that God has called them together  
[p. 43]  
and united them to honor Our Lord Jesus Christ, in the person of the poor, by the spiritual and 
corporal service they render them; and that the true means of fulfilling doing this duty well, and 
therefore bringing out their salvation, is the observance of their rules. 
“2. Whenever they read their rules, they will be careful, not only to listen to them, but also to 
hear them well, thinking at the same time of the defects they have committed against them, and 
ways to correct them. And, besides that, they will take them for the subject of their prayer every 
first Sunday of the month, after they have been read out to them. 
“3. In all their actions, especially when it is necessary to serve the sick, they will try to have a 
pure intention to please God, taking care not to look for their own satisfaction or the esteem of 
the world. 
“4. They will have no attachment to places or works, or to persons, or even to their parents, or 
their confessor, so that they will always willingly be ready to leave everything when ordered. 
“5. They will do their utmost to live in great union with their sisters, and never to anger, murmur, 
or complain about them. In this way, they will bear one another’s imperfections, carefully laying 
aside all thoughts of aversion one would have to the other; as also particular  friendships. 
“6. If, through illness, one of them should have troubled the other, she will ask her pardon on her 
knees at once, if possible, and the other party will suffer with good heart and humbly this 
humiliation, also while kneeling. 
“7. They will ensure that kindness and cordiality always appear in their words and in their faces; 
not only among them, but also with outsiders, they will nevertheless try never to give up the 
respect that they  
[p. 44]  




“8. They will be careful not to argue together, and each will prefer to follow the advice of her 
sister in preference to her own in all things that are not sinful. 
“9. They will be careful not to share their temptations, unhappiness, and other internal trials with 
their sisters, still less with those outside; but only to the Sister Servant or the director, and that as 
soon as possible, striving to have great confidence in opening their hearts to them. And to gain 
this confidence, they will come once a month to the Sister Servant to make her communication to 
her. 
“10. They will be exact in giving prompt notice to the Sister Servant of defects of any 
consequence that they have noticed in their sisters, and will be well pleased that their own faults 
are likewise are pointed out to her, so that she might put in place a remedy in good time. 
“11. If they also noticed any disorder in the hospital, either among the sick, or among the 
domestics or others, they will also notify the Sister Servant, so that she will charitably notify the 
administrators about it. 
“12 And so that the Sister Servant might not be in worse condition than other sisters, as soon as a 
sister has seen in her some considerable and important defect, she will do her the charity of 
warning her humbly, not by herself, but through the assistant, to whom she will report it simply 
and, in God’s sight, taking care not to proceed by passion about it. 
“13. They will neither write nor have someone else write, or send any letter without the 
permission of the Sister Servant, nor will they open those letters sent to them without the same 
permission. If, however, anyone wants to write to the General of the Mission, or to the superior 
of the house of [p. 45]  
Paris, she will be able to do so without the said Sister Servant reading it. She [the Sister Servant] 
will also keep sealed those addressed to the Director General or the superior of Paris. 
“14. They will keep holy modesty at all times, especially in the halls and in the presence of 
externs, taking care especially of frivolities, such as touching one another, even in happiness or 
as a sign of friendship, except when charity requires it, as when it is a question of embracing 
heartily those who are newly received, or who come from the country, or who have not been 
seen for a long time, and similar occasions. In these cases, it is permissible to kiss on the cheek, 
but never on the mouth. 
“15. They will be more careful to keep silence than they did in the past, especially in the morning 
before meditation and in the evening after prayers, and during the time dedicated to honor the 
death of Our Lord. Then, if it necessary to speak, it can be with a low voice and in a few words. 
“16. They will make sure that their recreations are always seasoned with both modesty and 
gaiety, mingling the conversations about piety and edification with the indifferent, but innocent 
ones, abstaining for this reason of mentioning the affairs of the world, of the news of the time, of 
the conduct of male and female superiors, the faults of others, even of certain imperfections and 





“17. Above all, they will be exact in obeying the servant sister and their director, submitting to 
them not only their will, but also their judgment, and not doing or omitting anything without 
their permission, as far as possible; especially as regards corporal penance, confession, 
communion, and certain devotional practices.  
[p. 46] 
“18. They will also obey the assistant sister and have recourse to her for permissions and needs 
when the Sister Servant is sick or away. 
“19. They will be careful to follow the order of the day doing faithfully all their little exercises, 
both spiritual and corporal, precisely at the marked times as far as possible, especially 
meditation, examens, and spiritual reading: so that, nevertheless, the service of the poor should 
be preferred to any other exercise, and they will be diligent on rising and dressing so as to be the 
first at meditation. 
“20. They will study above all else to make their confessions well, taking care not to go by 
custom, scruple, or attachment [to the confessor]. And to obviate these inconveniences, they will 
try to adjust to the practice and method used in the Company, which is: that in ordinary 
confessions, there are only three defects, of those most important or cause the most upset, and 
that we have more regret and desire to make amends for. And if it is expedient to say any more, 
they should ask the confessor’s permission. One always concludes with a sin from her past life of 
which she has already accused herself. She should diversify as much as possible her confessions, 
to make them different from each other. 
“21. They will remember the recommendation often made to them, not to stop, without 
permission, to speak to externs or the sick, and especially with domestics. If, however, some 
upstanding person asks them something, they will try to answer them with respect and cordiality. 
In a word, they will find it good to speak to the Sister Servant. Also, if it is necessary to say a 
word of comfort or instruction to very sick women, they will do so in the sight of God. 
“22. They will seek to have a great support  
[p. 47]  
with regard to themselves in their own imperfections, being careful not to be discouraged at the 
faults they commit, and so will humble themselves and resolve anew to correct themselves, 
trusting that God will give them grace for this. 
“23. They will read or listen to the monthly reading of these points, and they will do their best to 
put them into practice and then meditate on them, as it says about the rules.” 
 






A146b. - Mémoire Adressé à l’Archevêque de Paris pour obtenir 




 Après l’établissement des Charités pour les Paroisses et celui des Assemblées de dames 
pour la visite des malades dans les hôpitaux, saint Vincent fut amené par son zèle à la création 




œuvres : l’établissement de la Compagnie des filles de la Charité. 
 Avec le concours de Louise de Marillac (Mlle Le Gras), il institua cette association qui 
devint en ses mains un merveilleux instrument pour secourir toutes les misères. Les nouvelles 
servantes des pauvres, spécialement formées à leur charitable ministère, et libres des liens qui 
attachaient les filles des Charités de paroisse à leur famille et à leur pays, purent être envoyées 
de tous côtés : on les vit dès le temps de saint Vincent jusque dans les contrées lointaines. Il put 
les appliquer aussi à ce soin immédiat et constant des pauvres malades, qu’on ne pouvait 
attendre des dames de la Charité, soit à cause de leur condition, soit à cause des exigences de 
leur famille. 
 Jean-François de Gondi, archevêque de Paris, fit droit à la demande du saint, le 28 
Octobre 1646, en approuvant la Compagnie ou Confrérie des filles de la Charité ; le roi accorda 
peu après ses lettres patentes. Voici la Requête qui avait été présentée par saint Vincent1033. 
 
Source: J. B. Pémartin, Lettres et conférences de Saint Vincent de Paul (Supplément). 
Procès-Verbaux des Assemblées et des Conseils. Règlements divers, Paris, 1888 
(« Règlements donnés par S. Vincent de Paul, » doc. 29, pp. 495-500). Publié en partie 
 
1033 Nous n’avons pas l’original de cette Requête, et on pourrait douter de l’entière exactitude de la copie dans un ou 
deux passages. Ce sont des détails peu importants, et la pièce que nous donnons garde son intérêt. (Pémartin, 





dans La Compagnie des Filles de la Charité aux origines. Documents, éd. Sœur Elisabeth 
Charpy, Tours, 1989, doc. 420, pp. 426-28. 
 
 
A MONSEIGNEUR L’ILLUSTRISSIME ET RÉVÉRENDISSIME 
ARCHEVÈQUE DE PARIS 
 
Supplie humblement Vincent de Paul, supérieur général de la Congrégation des Prêtres de la 
Mission, disant : 
 Qu’ayant plu à votre charité pastorale, donner charge auxdits prêtres de la Mission 
d’établir la Confrérie de la Charité pour l’assistance des pauvres malades en toutes les paroisses 
de votre diocèse où elle se pourrait convenablement établir, et qu’après en avoir fait 
l’établissement en plusieurs villages, avec bénédiction, quelques dames charitables de Paris en 
ont été si touchées, qu’elles ont moyenné par MM. les curés l’établissement de ladite confrérie 
dans leurs paroisses, comme sont : Saint-Germain de l’Auxerrois, Saint-Nicolas du Chardonnet, 
Saint-Leu, Saint-Sauveur, Saint-Médéric, Saint-Étienne, Saint-Sulpice, Saint-Gervais, Saint-Paul 




composent cette confrérie, sont la plupart de condition qui ne leur permet pas de faire les plus 
basses et viles fonctions qu’il convient faire en l’exercice de ladite confrérie, comme... panser les 
plaies, faire les lits et veiller les malades qui sont seuls et tendent à la mort, elles ont pris 
quelques bonnes filles des champs à qui Dieu avait donné le désir d’assister les pauvres malades, 
lesquelles vaquent à tous ces petits exercices, après avoir été dressées à cet effet par une 
vertueuse veuve qu’on nomme Mlle Le Gras, et ont été entièrement entretenues, tandis qu’elles 
ont demeuré dans la maison de ladite demoiselle, par l’assistance de quelques vertueuses veuves 
et autres charitables personnes qui y ont contribué de leurs aumônes. De sorte que, depuis treize 
ou quatorze ans qu’il y a que cette œuvre a commencé, Dieu y a si bien donné sa bénédiction, 
qu’à présent il y a dans chacune desdites paroisses deux ou trois de ces filles, lesquelles 
travaillent tous les jours à l’assistance desdits pauvres malades, et même à l’instruction des 
pauvres filles, quand elles le peuvent, et vivent aux dépens de ladite confrérie des paroisses où 
elles sont employées, mais si frugalement qu’elles ne dépensent que cent livres au plus par an 
pour leur nourriture et vêtements, et en quelques paroisses vingt-cinq écus seulement. 
Outre l’emploi desdites filles dans les paroisses, il y en a trois qui sont employées par les 




douceurs qu’elles leur portent chaque jour audit Hôtel-Dieu. De plus, il y en a d’ordinaire dix ou 
douze au moins employées pour élever les petits enfants trouvés de cette ville, et deux ou trois 
pour l’assistance des pauvres forçats. Et, outre celles qui sont employées ès choses susdites en 
cette ville, il y en a qui le sont encore à l’hôpital d’Angers, à Richelieu, à Saint-Germain en 
Laye, à Sedan, et depuis peu de temps à l’hôtel-Dieu de Saint-Denis en France, et en d’autres 
lieux de la campagne où  
 
[p. 498]  
 
elles font à peu près les mêmes offices pour ce qui regarde le traitement des malades, la guérison 
des plaies, et l’instruction des pauvres filles : le tout avec beaucoup bénédiction par la 
miséricorde de Dieu. 
Et pour fournir desdites filles en tous ces lieux et en tous les autres où l’on en demande, ladite 
demoiselle en élève d’autres chez elle, et en a d’ordinaire plus de trente, qu’elle emploie, les 
unes à instruire les petites filles pauvres qui vont chez elle à l’école, les autres à visiter les 
malades de la paroisse pour leur porter leur nourriture ou des médicaments, ou pour les soigner ; 
les autres pour faire les saignées et panser les maux des pauvres de dehors qui viennent les 
trouver à cet effet ; les autres à coudre ou autres semblables ouvrages ; les autres, à apprendre à 
lire ou écrire ; les autres à faire le petit ménage de la maison : le tout selon l’ordre qui leur en est 
donné. Et elle les entretient, partie de l’argent que lesdites filles gagnent par leur travail manuel, 
quand elles ont du temps de reste après leurs emplois ordinaires ; partie par l’assistance desdites 
veuves qui y contribuent encore quelquefois chacune selon ses facultés ; partie par les aumônes 
ordinaires, mais particulièrement par le revenu notable que le roi et la reine, comme aussi la 
duchesse d’Aiguillon, leur ont charitablement donné à perpétuité, qui se monte à plus de deux 
mille (livres) par an. 
Et ce qui est encore bien considérable dans les emplois, c’est qu’outre le service corporel 
qu’elles rendent aux pauvres malades, elles tâchent de contribuer au spirituel en la manière 
qu’elles peuvent, particulièrement en leur disant de fois à autre quelque bon mot pour les 
consoler, et leur donnant quelques petits avis pour leur salut, tant à ceux qui sont pour mourir, 
afin qu’ils partent de ce monde en bon état, qu’à ceux qui doivent guérir pour leur aider à bien 
vivre ; et Notre-Seigneur bénit tellement ce petit secours, qu’elles apportent dans leur simplicité, 
qu’il y a 
 
[p. 499]  
 
sujet de le bénir pour les effets qui en réussissent. En sorte qu’on voit évidemment accompli en 




servir des choses les plus petites et basses pour en faire de grandes et relevées, et qu’enfin c’est 
lui-même qui les a appelées et ensemble approuvées, et même inspiré leur petite manière de 
vivre. Ce qui sera plus aisé à croire si l’on ajoute que la voix du peuple, qui est la voix de Dieu, y 
donne son approbation, non seulement à raison de l’utilité qui revient au public de leurs emplois, 
mais encore à cause de la bonne odeur qu’elles répandent par leur bonne vie. Et ce qui autorise 
plus tout ce que dessus, est que le tout a été fait en vertu du consentement et de la permission que 
Votre Grandeur en a donnée audit suppliant, l’approbation étant la marque la plus certaine d’une 
vraie vocation et d’un bon œuvre. 
Mais, parce que les œuvres qui regardent le service de Dieu finissent d’ordinaire en ceux qui 
les commencent, s’il n’y a quelque liaison spirituelle entre les personnes qui s’y emploient, il 
semble qu’il est à souhaiter qu’il plaise à votre Charité, Monseigneur, d’ériger en confrérie cette 
Compagnie de filles et de veuves, et de leur bailler pour règlement la manière de vie qu’elles ont 
menée par coutume jusques à maintenant qui est telle : 
Les filles que Dieu a inspirées de vivre de cette sorte se présentent à ladite demoiselle Le Gras 
qui demeure au faubourg Saint-Denis, sur la paroisse Saint-Laurent lez Paris. Elle, après avoir 
éprouvé leur vocation au dehors pendant quelque temps, les reçoit dans sa maison, les fait vivre 
ensemble, les dresse en leurs fonctions six mois ou un an. Et après, selon qu’elle les juge 
capables, elle les emploie ès saints exercices que nous avons dit. Elles se lèvent à quatre heures, 
et après s’être habillées et avoir fait leurs lits, font une demi-heure d’oraison toutes ensemble, 
après laquelle les unes s’en vont entendre la messe en leur  
 
[p. 500]  
 
paroisse, les autres s’occupent aux emplois auxquels elles sont destinées, comme il a été dit ci-
dessus, puis vont à la messe après que les premières en sont revenues. A onze heures et demie 
elles font un examen particulier de la vertu qu’elles se proposent d’acquérir, à la fin duquel elles 
dînent ensemble, ayant lecture de table, font ensuite une heure de récréation d’une manière 
modeste et gaie en travaillant ensemble, les unes à coudre, les autres à filer, et autre chose ; après 
s’en vont à leurs emplois. Depuis deux heures jusques à trois, celles qui sont à travailler gardent 
le silence, et cependant l’une d’entre elles fait tout haut lecture de quelque livre spirituel... A huit 
heures elles font un second examen général et la lecture de l’oraison qu’elles doivent faire le 
lendemain au matin, après laquelle elles s’entre-demandent pardon les unes aux autres, 
lorsqu’elles pensent s’être donné sujet de mortification ; et ainsi s’en vont coucher. 
Celles qui sont dans les paroisses, tant des champs que de cette ville, observent les mêmes 
choses et les mêmes heures, en tant que leur emploi le permet. Et tant les unes que les autres se 
confessent et communient tous les dimanches et bonnes fêtes à la paroisse, et font une petite 
retraite et une confession annuelle tous les ans, chez ladite demoiselle. - Elles sont toutes 
habillées de même façon, à la villageoise. Celles qui épargnent de l’argent dans leurs paroisses 




Le Gras, pour être mis en commun et employé en son temps à aider à acheter les étoffes 
nécessaires pour leurs habits et chaussures, qu’on a accoutumé de faire pour elles dans ladite 
maison, pour mieux garder l’uniformité. 
Toutes lesdites filles ont toujours été sous la direction dudit suppliant suivant le pouvoir que 
Votre Grandeur Illustrissime lui en a de sa grâce donné. Et voici, Monseigneur, le règlement 
selon lequel elles se proposent de vivre sous le bon plaisir de votre charité pastorale. 
 
A146b. - Memorandum Addressed to the Archbishop of Paris to 
Obtain the Establishment of the Daughters of Charity as a 
Confraternity. 1646 
 
[p. 495]  
 
After the establishment of the Charities for the parishes and that of the assemblies of the ladies 
for the visit of the sick in the hospitals, Saint Vincent was led by his zeal to the creation of one of 
his principal  
 
[p. 496]  
 
works: the establishment of the Company of the Daughters of Charity. 
 With the assistance of Louise de Marillac (Mademoiselle Le Gras), he established this 
association, which became in his hands a marvelous instrument for aiding in all sorts of 
miseries. The new servants of the poor, specially trained in their charitable ministry, and free of 
the ties which bound the servants of the parish Charities to their families and countries, could be 
sent everywhere; they were seen from the time of St. Vincent even in distant lands. He could also 
apply them to the immediate and continuing care of the poor sick, which one could not expect 





 Jean-François de Gondi, archbishop of Paris, granted the saint’s request on 28 October 
1646, by approving the Society or Confraternity of the Daughters of Charity; the king soon after 
granted his letters patent. This is the petition which Saint Vincent presented1034: 
 
Source: J. B. Pémartin, Lettres et conférences de Saint Vincent de Paul (Supplément). 
Procès-Verbaux des Assemblées et des Conseils. Règlements divers, Paris, 1888 
(« Règlements donnés par S. Vincent de Paul, » doc. 29, pp. 495-500). Printed in part in 
La Compagnie des Filles de la Charité aux origines. Documents, ed. Sœur Elisabeth 
Charpy, Tours, 1989, doc. 420, pp. 426-28. 
 
TO THE MOST ILLUSTRIOUS AND MOST REVEREND ARCHBISHOP OF PARIS 
 
Vincent de Paul, superior general of the Congregation of the priests of the Mission, humbly begs: 
That since it pleased your pastoral charity to give the responsibility to the said priests of the 
Mission to establish the Confraternity of Charity for the assistance of the poor sick in all the 
parishes of your diocese where it could be suitably established, and that after having made the 
establishment in several villages, with blessing, some charitable ladies of Paris have been so 
affected, that they have been asked by the pastors for the establishment of the said confraternity 
in their parishes, such as: Saint-Germain de l’Auxerrois, Saint-Nicolas du Chardonnet, Saint-
Leu, Saint-Sauveur, Saint-Médéric, Saint-Étienne, Saint-Sulpice, Saint-Gervais, Saint-Paul and 




make up this confraternity are mostly of a condition which does not allow them to do the lowest 
and meanest functions which should be done in the exercise of the said confraternity, such as to 
dress wounds, to make beds and to watch over the sick who are alone and are near death, they 
have taken some good country girls, to whom God had given the desire to assist the poor sick, 
who go and do all these little works, after having been trained for this purpose by a virtuous 
widow named Mademoiselle Le Gras, and they have been entirely supported, while they have 
remained in the house of the said lady, by the assistance of some virtuous widows and other 
 
1034 We do not have the original of this request, and we may have doubts about the complete exactness of the copy in 





charitable persons who have contributed their alms. For the past thirteen or fourteen years when 
this work began, God has so greatly blessed it that in each of these parishes there are two or three 
of these young women, all of whom work every day for the assistance of the poor daughters, and 
even for the instruction of poor young women when they can, and they live at the expense of the 
said confraternity of the parishes where they are employed, but so frugally that they spend only a 
hundred livres at most a year for their food and clothing, and in some parishes only twenty-five 
écus. 
 Besides the employment of the said young women in the parishes, there are three of them 
employed by the Ladies of Charity of the Hotel-Dieu, to serve the poor sick, and to prepare the 
little sweets which they deliver to them every day to the said Hôtel-Dieu. Moreover, there are 
usually ten or twelve at least employed to raise the little children found in this town, and two or 
three for the assistance of the poor convicts. And, besides those employed in the above-
mentioned things in this city, there are some who are still employed in the hospital at Angers, at 
Richelieu, at Saint-Germain-en-Laye, at Sedan, a since recently, at the Hôtel-Dieu of Saint-Denis 




they do nearly the same services as regards the treatment of the sick, the cure of wounds, and 
instruction poor girls: all with much blessing by God’s mercy. 
 And to furnish the said daughters in all these places, and in all the others in which they 
are demanded, the said lady forms others at her house, and usually has more than thirty, whom 
she employs, some to teach the poor little girls who go to school in her house, the others to visit 
the sick of the parish to bring them food or medicines, or to care for them; the others to bleed and 
to heal the problems of the poor outside who come to find them for this purpose; the other work 
at sewing or other similar work; others to learn to read or write; others do the little housekeeping 
of the house: the whole according to the order given them. And she maintains them, partly by the 
money which the said daughters earn by their manual labor, when they have time to remain after 
their ordinary duties; partly by the support from the said widows, who still sometimes contribute 
each according to her resources; partly by ordinary alms, but especially by the notable revenue 
which the king and queen, as well as the duchess of Aiguillon, charitably gave to them in 
perpetuity, amounting to more than two thousand livres a year. 
 And what is still considerable in their duties is that besides the corporal service they give 
to the sick poor, they endeavor to contribute to the spiritual service however they can, especially 
by telling them from time to time some good word to console them, and giving them some small 
warnings for their salvation, both to those who are soon to die, that they may depart from this 
world in good condition, and to those who must be healed to help them to live well; and Our 







a reason to bless it for its successful results. So that it is evidently accomplished in them the 
saying of Scripture, that God takes pleasure in communicating with to the simple and humble, 
and makes use of the smallest and lowest things to make them great and elevated, and finally, it 
is he himself who has called and approved them together, and even inspired their little way of 
living. This will be easier to believe if we add that the voice of the people, which is the voice of 
God, gives its approval, not only because of the usefulness that accrues to the public from their 
duties, but also because the good odor which they spread by their goodly life. And what 
authorizes more than all above is that the whole was done by virtue of the consent and 
permission which Your Lordship has given to the said petitioner, approval being the most certain 
mark of a true vocation and a good work. 
 But because works which look to the service of God usually end with those who begin 
them if there is no spiritual link among those engaged in it, it seems that it is to be hoped that it 
will please your Charity, Monseigneur, to erect this Company of Young Women and Widows as 
a Confraternity, and to give them, as a rule, the way of life which they have customarily led up to 
now, which is the following: 
 The young women whom God inspired to live in this way present themselves to the said 
lady, Demoiselle Le Gras, who lives in the Faubourg Saint-Denis, in the parish of Saint-Laurent 
lez Paris. Having tested their vocation outside for some time, she receives them in her house, has 
them live together, prepares them for their functions for six months or a year. And afterwards, 
according as she judges them capable, she employs them in the holy exercises that we have 
mentioned. They rise at four o’clock, and after having dressed and made their beds, make half an 
hour of prayer together, after which some go to hear Mass in their  
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parish, others occupy themselves with the duties to which they are appointed, as said above, and 
then go to Mass after the former have returned. At eleven-thirty they make a personal 
examination of the virtue which they propose to acquire, at the end of which they dine together, 
having reading at table, then make an hour of recreation in a modest and cheerful manner while 
working together, some to sew, others to spin, or something else; afterward they leave for their 
duties. From two o’clock to three, those who are to work keep silence, and meanwhile one of 
them reads aloud some spiritual book. At eight o’clock they make a second general examination 
and the reading of the meditation which they are to do the next morning, after which they ask 





 Those who are in parishes, both in the fields and in this city, observe the same things and 
the same hours, as their duty permits. And they both go to confession and receive communion 
every Sunday and the major feasts at the parish, and make a small retreat and an annual 
confession every year at the said lady’s. They are all dressed in the same way, in the village 
style. Those who save money in their parishes, or who earn money from sewing or spinning, or 
otherwise, hand it over to the said Demoiselle Le Gras to be pooled and used at its time to help 
purchase the cloth needed for their clothes, and shoes, which have normally been made for them 
in the said house, in order to maintain uniformity. 
 All the aforesaid young women have always been under the direction of the petitioner, 
according to the authority which your illustrious Excellency has given by his favor. And here, 
Monseigneur, the regulation according to which they propose to live under the good pleasure of 
your pastoral charity. 
 
A148a. - Acte d’établissement des Filles de la Charité dans l’Hôtel-
Dieu de Châteaudun, juin 1654 
 
Source : No 301 - Année 1654: Juin: [cette note est publié par René Merlet dans la préface de 
l’Inventaire-Sommaire des Archives départementales, Eure-et-Loir, Archives Ecclésiastiques, 
pp. XVIII-XIX.] 
 
En 1654 trois Filles de la Charité, de l’institut de Saint Vincent de Paul, furent installées à 
l’Hôtel-Dieu, demandées par les administrateurs qui avaient de grandes difficultés à trouver un 
personnel apte à soigner les malades: Jeanne Lepeintre, de Paris; Geneviève Vigneron, de 
Gonesse; et Charlotte Moreau, de Chaumont-en-Bassigny. L’acte fut passé à Saint-Lazare-lez-
Paris, le 16 Juillet 1654, devant Me Païsant, notaire au Chatelet de Paris, entre vénérable et 
discrète personne Messire Vincent de Paul, supérieur général de la Congrégation de la Mission 
et Maître Brice Le Jay, avocat au Parlement, procureur des administrateurs et du maître de 
l’Hôtel-Dieu de Châteaudun. Voici les principaux passages de cet accord: 
 
“Les dites filles seront toujours en la dépendance du supérieur général de la Congrégation de la 
Mission, lequel pourra par soi-même ou par tel autre des prêtres de la dite Congrégation qu’il 
députera, les visiter de fois à autre, et leur donner les avis qu’il jugera convenables pour 
l’observance de leur règle, afin que par ce moyen elles puissent mieux s’acquitter de leurs 
devoirs, tant envers Dieu qu’envers MM. les commissaires et  administrateurs du temporel du dit 




“Et pour ce qui est du temporel, en ce qui regarde le service des pauvres malades et 
gouvernement du dit Hôpital, les dites filles seront entièrement sous l’autorité et en le 
dépendance des dits seigneurs commissaires, qui ordonneront pour cela ce qui leur plaira si elles 
leur obéiront entièrement, en sorte qu’elles seront tenues d’interrompre promptement l’ordre de 
leurs exercices spirituels, même le quitter, quand la nécessité et le service des pauvres le 
requerront: à quoi même elles sont déjà obligées par leur règle, cela étant leur première et 
principale obligation. 
“Les dites filles auront seules, sans qu’on puisse leur associer aucune femme ni fille, la 
charge des pauvres, afin que par l’union et rapport qui est entre elles, ils soient mieux servis. 
“Seront nourries et entretenues de toutes sortes d’habits, sans qu’on leur puisse changer 
d’étoffe ni couleur ni forme d’aucun, au dépens du dit Hôpital, et traitées de médicaments et 
vivres si elles tombent malades. Seront tenues comme filles de la maison et non mercenaires. 
“Ne rendront compte de leur service et gouvernement qu’aux dits sieurs commissaires qui 
les maintiendront, considérant que si elles ne sont autorisées d’eux tant envers les officiers et 
serviteurs de la maison que vers les pauvres, elles ne pourront faire le bien que Dieu veut 
qu’elles fassent. 
“La sœur servante à qui les dits sieurs commissaires adresseront leur commandement 
pour admettre les pauvres audit Hôtel-Dieu auquel nul ne sera admis ni congédié que par exprès 
commandement des dits sieurs commissaires, fera registre des pauvres qui y entreront, de nom, 
surnom, âge et vocation et état, des païs de leur naissance; seront leurs habits et argent 
inventoriés et au sortir après la guérison tout leur sera rendu, s’ils meurent demeureront au profit 
du dit Hôpital. 
«Elle aura soin que les dits pauvres soient visités une fois le Jour par le médecin, 
l’apothicaire et chirurgien, lesquels s’ils ne font leur devoir envers les dits pauvres, elle en 
avertira les dits sieurs commissaires. 
“Elle fera en sorte que personne n’entre et sorte du dit Hôpital sans sa connaissance et 
pour cet effet y [sic] aura un portier qui l’avertira. 
“Et afin que le service des pauvres en soit mieux fait et les dits sieurs commissaires 
mieux obéis, elle aura soin de distribuer fidèlement les charges à chaque sœur, et les changer 
quand elle jugera devant Dieu qu’il est expédiant et tiendra la main à ce qu’elles s’acquittent bien 
de leurs charges. 
 Le dit Supérieur Général de ladite Congrégation de la Mission pourra, quand il jugera 
expédient, retirer les dites filles en renvoyant d’autres à leur place au dépens de la communauté; 
comme pareillement les dits sieurs commissaires pourront en renvoyer pour en avoir d’autres au 
dépense du dit hôpital, avis de ce, préalablement donné au dit Supérieur Général afin qu’il ait le 





A148a. - Act of Establishment of the Daughters of Charity at the 
Hôtel-Dieu of Châteaudun, June 1654 
 
In 1654 three Daughters of Charity, members of the Institute of Saint Vincent de Paul, were 
installed at the Hôtel-Dieu, as requested by the administrators, who were having great difficulty 
finding a staff able to care for the patients: Jeanne Lepeintre, from Paris; Genevieve Vigneron, 
of Gonesse; and Charlotte Moreau, of Chaumont-en-Bassigny. The document was agreed to at 
Saint-Lazare-lez-Paris, on 16 July 1654, before M[aîtr]e Païsant, notary at the Chatelet of 
Paris, between the venerable and discreet person Messire Vincent de Paul, superior general of 
the Congregation of the Mission and Maître Brice Le Jay, a lawyer in Parlement, public 
prosecutor for the administrators, and master of the Hôtel-Dieu of Châteaudun. The main 
passages of this agreement follow: 
 
Source: No. 301 - Year 1654: June: [This note was published by René Merlet in the Preface to 
the Inventaire-Sommaire des Archives départementales, Eure-et-Loir, Archives Ecclésiastiques, 
pp. XVIII-XIX.] 
 
The Sisters will always be dependent on the superior general of the Congregation of the 
Mission, who may by himself or by such other priests of the said Congregation whom he will 
depute, visit them from time to time to give them the advice that he deems appropriate for the 
observance of their rule, so that in this way they can better fulfill their duties, both to God and to 
the commissioners and administrators of the temporalities of the said Hospital, together with its 
masters and brothers, as also to the poor sick. 
And as for the temporal, as far as the service of the sick poor and government of the said 
hospital, the Sisters will be entirely under the authority and dependence on the gentlemen lords 
commissioners, who will give orders for this purpose as they please. The Sisters will obey them 
completely, so that they will be required to promptly interrupt the order of their spiritual 
exercises, even leave them, when the need and the service of the poor will require it: this is what 
they are already obliged to by their rule, this being their first and main duty. 
The said Sisters alone, without anyone being able to bring in with them any woman or 
girl, will have the care of the poor, so that by the union and relationship that exists among them, 
the poor may be better served. 
They will be fed and maintained with all their habits, without anyone being able to 
change the fabric, color or shape in any way, at the expense of the said hospital. They will be 
treated with medicines and food if they fall ill. They will be regarded as servants of the house 




They will report on their service and government only to the said gentlemen 
Commissioners who will maintain them, considering that if they are authorized by them both 
toward the officers and servants of the house instead of only toward the poor, they could not 
accomplish the good that God wants them to do. 
It is to the sister servant that the said gentlemen Commissioners will address their order 
to admit the poor to the said Hôtel-Dieu to which no one will be admitted nor dismissed except 
by express order of the said three commissioners. She will register the poor who will enter there, 
with first and last name, age, employment, and condition, and their birthplace; their clothing and 
money will be inventoried, and after healing all will be returned to them; if they die, this will 
remain the property of the said hospital. 
She will take care that the said poor are visited daily by the doctor, the pharmacist, and 
the surgeon; if they do not do their duty to the said poor, she will notify the said gentlemen 
commissioners about them. 
She will make sure that no one enters or leaves the said hospital without her knowledge 
and for this purpose there will be a porter there who will inform her. 
And so that the service of the poor is better performed and the said gentlemen 
commissioners better obeyed, she will take care to distribute faithfully the responsibilities of 
each Sister, changing them when she will judge before God that this is needed, and she will see 
to it that they perform their duties well. The said superior general of the said Congregation of the 
Mission will be able, as needed, to remove the said Sisters by sending others to replace them at 
the expense of the community. Similarly, the said gentlemen commissioners will be able to send 
them back to obtain replacements at the expense of the said hospital, and with the advice for this, 
previously given to the said superior general so that he will have time to send others to replace 
them. 
 
A153a. - L’approbation royale des Filles de la Charité. 1659 
 
Source : V.-E. Veuclin, Les Filles de la Charité de Saint Vincent de Paul à Thibouville (1638-
1903), Brionne, 1903, pp. i-iv. Datée : 8 avril 1659. 
 
De la préface de l’auteur : 
 
 Vers 1898, nous avons découvert aux archives du Ministère des Affaires étrangères, à 
Paris, le document ci-dessous, contemporain des deux saints fondateurs des Filles de la Charité. 




lequel, certainement, fut le rédacteur de ce projet qui, on le sait, ne reçut pas d’exécution par 
suite de la perte de l’approbation archiépiscopale.1035  
 Ce document est donc particulièrement précieux, car il est l’historique des origines des 
Filles de la Charité, rédigé par leur incomparable fondateur. Voici le texte de cette curieuse 
page d’histoire qui, croyons-nous, n’a jamais été publiée ni citée.  
 
Établissement de Confrérie 
Commité et Société pour les Filles et Veufves servantes des pauvres 
 
Louis par la grâce de Dieu Roy de France et de Navarre à tous prés. et à venir salut. Nostre cher 
et bien amé Vincent de Paul, supérieur général de la Congrégation des Prestres de la Mission, 
nous a fait très humblement remontrer qu’ayant eu pouvoir de Notre Saint Père le Pape Urbain 
huictiesme d’heureuse mémoire, du sieur Archevesque de Paris1036 et de plusieurs autres prélats 
de ce royaume d’instituer une Confrérie de la Charité pour l’assistance des pauvres malades en 
toutes les paroisses de leurs diocèses, où elle se pourroit commodèment establir, et l’ayant 
instituée en plusieurs villages avec bénédiction, quelques dames charitables de nostre bonne ville 
de Paris en ont esté si touchées qu’elles ont moyenné un pareil establissement en leurs paroisses, 
particulièrement en celles de St-Germain-de-Lauxerrois, de St-Nicolas-du-Chardonnet, de St-
Leu, de St-Sauveur, de St-Médéric, de St-Estienne, de St-Sulpice, de St-Gervais, de St-
Barthelémy, de St-Paul et d’autres lieux où elle s’exerce aussy avec bénédiction. Mais parce que 
les dames dont cette confrarie est composée sont presque toutes de condition, que ne leur permet 
pas de faire les plus basses fonctions nécessaires aux pauvres malades, elles ont pris quelques 
bonnes filles des champs ausquelles Dieu avait donné le désir de s’y employer, lesquelles y sont 
faictes et dressez par damoiselle Louise de Marlllac, veufve de feu Anthoine le Gras, secrétaire 
de la feu Reine, mère du Roi, nre très honoré seigneur et Père, qui les retire à cette fin dans sa 
maison, en laquelle jusques à ce qu’elles soient bien dressées elles sont nourries et entretenues 
par les charités de quelques bonnes veufves et autres personnes pieuses et dévotes, de sorte qu’à 
présent li y en a en chacune des paroisses deux ou trois de ces bonnes filles qui travaillent tous 
les jours à l’assistance et au service des pauvres, mesme quelquefois à l’instruction des pauvres 
filles quand elles le peuvent, et vivent aux despens de la Confrérie de la Charité de la paroisse, en 
laquelle elles sont employées, avec tant de frugalité que la plus grande despense de chacune 
d’elles ne va qu’à une somme de cent livres par an et quelquefois à moins, et y a encore trois de 
ces bonnes filles qui sont employées par les dames de la Charité de l’Hostel-Dieu pour aprester 
 
1035 Dans une lettre du 25 novembre 1651, adressée par Louise de Marillac à Vincent de Paul, il est question d’une 
requête présentée précédemment à Monseigneur de Paris (l’archevêque) et que l’on ne retrouve pas ; il s’agit, 
probablement, des lettres d’approbation précitées qui, on le sait, furent égarées et ne purent être retrouvées. 




les petites collations qui se portent tous les jours aux pauvres malades, par lesd. dames, dix ou 
douze qui sont d’ordinaire emploiées pour eslever les enfants trouvez dans nre d. bonne ville de 
Paris, et deux ou trois pour assister les pauvres forçats. Et qu’outre celles-là il y en a encore· 
d’autres quils sont ez hospitaux des villes d’Angers, de Mantes, de Montreuil-sur-la-Mer, de St-
Denis-en-France et ez villes de Richelieu, de St-Germain-en-Laye et en plusieurs antres lieux de 
la campagne où elles font les mêmes exercices, tant pour l’assistance et traitement des malades 
que pour l’instruction des pauvres filles. Et dautant que pour envoyer de ces bonnes filles en tous 
ces lieux et en quantité d’autres où l’on en demande, il est nécessaire d’en avoir beaucoup, lad. 
damoiselle le Gras en eslève d’autant en sa maison et en a tous jours plus de trente qu’elle 
instruit aux choses de piété, les dresse pour Instruire les petites filles, visiter les pauvres malades, 
leur porter leur nourriture et généralement faire toutes les choses qui peuvent servir aux pauvres 
malades, lesquelles filles elle entretient tant par le moyen de quelques aumosnes qui leur ont esté 
faites et de ce qu’elles peuvent gaigner par leur travail manuel, quand leurs employs ordinaires 
leur laissent quelque temps de reste, que par l’assistance desd. veufves et autres personnes 
pieuses qui contribuent selon leurs facultés. Mais parce qu’il arrive ordinairement que les œuvres 
qui regardent le service de Dieu finissent en ceux qui les ont commencez s’il n’y a quelque 
liaison spirituelle entre les personnes qui s’y employent. Nostre amé et féal François de Gondy, 
archevesque de Corinthe, conseiller en nos conseils, coadjuteur et vicaire général dud. sieur 
Archevesque de Paris, a par ses lettres du xxe novembre mil six cent quarante-six de l’authorité 
dud. Sr Archevesque, érigé l’assemblée des filles et veufves en forme de confrérie particulière 
sous le titre de servante des pauvres de la Charité, et ordonné que celles qui y estoient dès lors 
admises et qui y seroient receues à l’advenir peussent librement exercer tout ce qui pourroit 
soulager et consoler les pauvres malades à la charge que lad. confrérie seroit et demeureroit à 
perpétuité soubz l’authorité et despendance dud, sieur Archevesque de Paris et de ses successeurs 
et dans l’exacte observance des règlements, statuz et constituions que nre cher et bien amé 
Vincent de Paul avoit presentez aud. sieur Archevesque de Paris selon lesquels elles avoient 
vescu jusques alors et s’estoient proposez de vivre tout le reste de leurs jours, que ledit sieur 
Archevesque a approuvé et authorisé par sesd. lettres, commis et confié la conduite et direction 
de lad. société el confrérie à mond. cher et bien amé Vincent de Paul tant qu’il plairoit à Dieu de 
luy conserver la vie, de sorte qu’il ne reste plus à désirer pour la perfection d’un sy sainct 
Establissement sinon qu’il nous plaise de le vouloir approuver, confirmer et authorizer par nos 
lettres à ce nécessaires. A ces causes…   
 
A153a. - Royal approval of the Daughters of Charity. 1659 
 
Source: V.-E. Veuclin, Les Filles de la Charité de Saint Vincent de Paul à Thibouville (1638-
1903), Brionne, 1903, pp. i-iv. Dated 9 April 1659. 
 





 About 1898, we discovered in the archives of the Ministry of Foreign Affairs in Paris the 
document below. It is contemporary with the two holy founders of the Daughters of Charity. It is 
the copy of a proposal for letters patent requested by Vincent de Paul from Louis XIV in 1649. 
Certainly, M. Vincent was the editor of this project which, as we know, was not executed 
following the loss of the archbishop’s approval.1037  
 This document is thus particularly precious, since it recounts the history of the 
beginnings of the Daughters of Charity as written by their extraordinary founder. Here is the text 
of this curious page of history which, we believe, has never been published or quoted.  
 
Establishment of the Confraternity, Association, and Society  
for young women and widows, servants of the poor 
 
 Louis by God’s grace king of France and Navarre to all present and to come, greetings. 
Our dear and well-beloved Vincent de Paul, superior general of the Congregation of the priests 
of the Mission, reminded us very humbly that we have the power from Our Holy Father, Pope 
Urban the eighth, of happy memory, from the archbishop of Paris,1038 and from several other 
prelates of this kingdom to establish a Confraternity of Charity for the assistance of the sick poor 
in all the parishes of their dioceses, where it could conveniently be established, and that it had 
been established with blessings in several villages. Some charitable ladies of our good city of 
Paris have been so touched that they founded a like establishment in their parishes, especially in 
those of St-Germain-de-l’Auxerrois, St-Nicolas-du-Chardonnet, St-Leu, St-Sauveur, St-Médéric, 
St-Estienne, St-Sulpice, St-Gervais, St-Barthélémy, St-Paul and other places where it functions. 
But since the ladies who compose this confraternity are almost all of the upper class, and are not 
allowed to perform the lowest functions necessary for the sick poor, they have taken some good 
country girls to whom God had given the desire for this work. They have been established and 
formed by Mademoiselle Louise de Marillac, widow of the late Antoine le Gras, secretary of the 
late queen, mother of the king, our most honored lord and father. For this purpose, she took them 
into her house, where, until well formed, they are being fed and housed by the charity of some 
good widows and other pious and devout people, so that now there are in each of the parishes 
two or three of these good young women working every day to assist and serve the poor. They 
sometimes even educate poor girls when they can, and they live at the expense of the 
 
1037 In a letter of 25 November 1651, from Louise de Marillac to Vincent de Paul, the question was raised of a 
request formerly presented to the archbishop of Paris which could not be found. It was probably the approval letters 
mentioned above, which, as is known, were lost and could not be recovered.  




Confraternity of Charity of the parish where they are employed. They do so with such frugality 
that the greatest expense of each of them has amounts only to a sum of a hundred livres a year 
and sometimes less. There are also three of these good young women employed by the ladies of 
the Charity of the Hotel-Dieu to bring the small snacks which are daily brought to the poor 
patients by the said ladies, ten or twelve of whom are usually employed to raise the foundlings in 
our good city of Paris, and two or three to assist the poor convicts. 
 
 And besides these, others are in the hospitals of Angers, Mantes, Montreuil-sur-la-Mer, 
St-Denis-en-France, and Richelieu, St-Germain-en-Laye and several other rural places where 
they do the same exercises, both to assist and treat the patients and to instruct poor girls. And 
besides sending these good young women to all these places and to many others where they are 
requested, it is necessary to have many of them. The said Damoiselle le Gras is forming more in 
her house and every day there are more than thirty in her house whom she teaches the matters of 
piety. She trains them to instruct the little girls, to visit the sick poor, to bring them their food and 
generally to do all that can be useful to the sick poor. She supports these young women by means 
of a few alms given for them, by what they can do by their own handwork when their ordinary 
works leave them some rest, and by the assistance of the said widows and other pious people 
who contribute according to their means. But it usually happens that the works that look to the 
service of God end with those who started them, unless there is some spiritual relationship 
among the people who employ them. For this reason, our well-beloved and faithful [Jean] 
François [Paul] de Gondy [de Retz], [titular] archbishop of Corinth, adviser in our councils, 
coadjutor and vicar general of the said archbishop of Paris, by his letters of the twentieth of 
November, sixteen forty-six, by the said authority of the said archbishop, he established the 
association of young women and widows as a special confraternity called Servants of the poor of 
the Charity, and he determined that those admitted to it and who would be received in the future 
could freely exercise whatever could relieve and console the sick poor provided the said 
confraternity would be and remain forever under the authority and dependence on the said 
archbishop of Paris and his successors, and in the exact observance of the regulations, statutes, 
and constitutions that our dear and well-beloved Vincent de Paul had presented to the said 
archbishop of Paris. They had lived until then, and they proposed living the rest of their lives 
according to them. The said archbishop approved and authorized by his said letters, committing 
and entrusting the conduct and direction of the said society and confraternity to our dear and 
well-beloved Vincent de Paul as long as it would please God to preserve his life, so that nothing 
would be left to be desired for the perfection of such a holy establishment except that it please us 










CINQUIÈME PARTIE / PART FIVE 
 
 
DAMES DE LA CHARITÉ 
 







A185. - Coste, Conférences, Entretiens, Documents, petite 
correction, sans date 
 
Il y a deux mots qui manquent dans la publication du document 185, des instructions pour les 
Dames de la Charité. Ils doivent insérés pour avoir la pensée complète de M. Vincent.  
 




3. L’on prive les pauvres de la consolation que l’on leur apporte en les visitant. L’on les prive de 
la connaissance de Dieu et de son amour qu’ils conçoivent par votre présence. Et il se peut faire 
qu’étant privés de la consolation de linstruction, que vous leur donneriez, qu’ils seront privés du 
paradis. 
 
A185. - Coste, CCD, document, small correction, undated 
 
Two French words are missing in the published text of document 185, consisting of instructions 
for the Ladies of Charity. The words should be inserted here to have the complete thought of M. 
Vincent.  
 
Source: The original manuscript in the archives of the Mission, Paris.  
 
   (3) Poor persons are deprived of the consolation you bring to them by your visits. 
   They are deprived of the knowledge of God and of God’s love, of which they become aware by 
your presence. 
   It may also happen that, being deprived of the consolation of the instruction that you could 





A185a. - Règlement Pour Les Dames Qui Serviront les Pauvres de 
l’Hôtel-Dieu de Paris. 1608 
 
Source : Joseph Guichard, C.M., Notes et Documents T. II, pp. 126-1321039, dactylographié, aux 
archives de la Mission, Paris. Extrait de Les vies et les éloges des Reines, des Princesses et 
dames illustres, par le Père Hilarion de Coste, T. II, p. 783, Paris, 2 vol. in-4° (édition 1647) à 






Marcel Fosseyeux dans son splendide ouvrage sur l’Hôtel-Dieu de Paris nous apprend que bien 
avant l’institution de la confrérie de dames par saint Vincent de Paul, des groupes bénévoles 
s’étaient formés pour servir les pauvres. 
«En 1608, à la délibération du 25 janvier, un des gouverneurs est prié “de dire aux 
honnêtes dames qui se sont offertes de venir à l’Hôtel-Dieu poux voir dîner et souper les 
pauvres, qu’elles y seront bien venues toutes fois et quantes qu’elles voudront, et que si 
elles désirent par charité y distribuer de la viande, qu’elles l’envoient toute crue à la 
cuisine de l’Hôtel-Dieu pour la faire cuire afin de la voir distribuer en leur présence avec 
des confitures, si leur charité s’étend d’en distribuer.” 
Mais le bureau voit tout de suite les inconvénients d’une pareille autorisation. Dès le 16 
juillet de la même année, il prie “les dames et les demoiselles qui ont entrepris par 
dévotion, de voir et observer le traitement qui est fait aux malades dedans la maison, de 
laisser faire aux religieuses leurs charges et se contenter de prendre garde que les dites 
religieuses fassent leur devoir” ; et le 11 avril 1612, il est obligé de défendre aux 
religieuses de recevoir les aumônes en pain, vin et viande, “attendu qu’ils apportent plus 
d’incommodité aux dits malades que de profit, avec beaucoup de confusion.” 1040» 
L’expérience avait duré quatre ans, de 1608 à 1612. 
 
1039 Les chiffres entre crochets renvoient aux pages du document de M. Guichard.  




Saint Vincent de Paul quand il créera la compagnie des Dames de l’Hôtel-Dieu en 1634, 
tiendra compte des causes qui amenèrent la destruction de cette première association et 
prévoira tout pour les éviter. 
Mais que fut l’organisation de cette première compagnie ? 




Or, nous trouvons la réponse dans le livre remarquable du Père Minime, Hilarion de 
Coste, Les vies et les éloges des Reynes, des Princesses et dames illustres. 1041 
La biographie qu’il consacre à Suzanne Habert, dame parisienne nous livre le secret. 
En voici l’abrégé : 
Suzanne Habert était fille de Pierre Habert, sieur des Ternes, conseiller et secrétaire du 
roi, bailli du Louvre et de l’artillerie de France, trésorier des menus plaisirs et secrétaire 
du Cabinet du roi Henri III, et de Jacqueline de Montmilet, d’une bonne maison de 
Bourgogne. Son père servit aussi Henri IV. 
Veuf de bonne heure, il maria sa fille, Suzanne, à Charles du Jardin, officier domestique 
d’Henri III. Elle vécut six ans en mariage, presque toujours malade. 
Veuve à vingt-quatre ans, elle ne voulut point se remarier et se donna toute à Dieu dans la 
prière, les mortifications et bonnes œuvres. 
Elle se mit à l’étude des belles lettres, apprit les langues hébraïque, grecque, latine, 
italienne et espagnole, et même la philosophie et la théologie, ne laissa pas passer un jour 
sans lire la Sainte Bible et quelque Père latin ou grec. “Ce fut par le moyen de cette sainte 
occupation qu’elle fit profession ouverte de la vie dévote.” 
N’ayant pas de directeur, elle alla trop loin et se rendit malade. Douée d’une grande 
beauté, on s’arrêtait dans les rues pour la voir passer. Elle obtint de son père 
l’autorisation de porter un masque afin de n’être plus vue du monde et ne l’ôtait que pour 
regarder Notre Seigneur à l’élévation. Elle était vêtue modestement d’étamine et de 
camelot noir, sans aucune façon. 
Elle fit imprimer un catéchisme dont on a fait état, sous un nom emprunté, n’ayant jamais 
voulu mettre le sien ; puis écrivit aussi quelques traités sur les sacrements et un de 
l’oraison, qui ne furent pas brûlés à sa mort, comme elle l’avait désiré. On les mit entre les 
 




mains de M. Habert, son neveu, qui depuis a été docteur de Sorbonne, théologal de Paris, 
et évêque de Vabres. 
Souvent les prédicateurs la visitaient pour savoir d’elle les défauts de leurs sermons. Pleine 
de charité, d’humilité, elle ne blâmait personne. Elle assistait les pauvres étudiants, leur 
donnant livres, habits, argent. 
Une de ses nièces se fit capucine, un de ses neveux chartreux. 
Elle a converti plusieurs religionnaires. Elle recueillait chez elle des religieuses qui avaient 
failli et les remettait à leur devoir. Elle instruisait plusieurs femmes et filles de la vie 
spirituelle et même de grandes dames et des princesses qui la visitaient fort souvent et se 
conduisaient par ses conseils. 
«Pour cet effet et pour les exercer à la piété et aux bonnes œuvres, elle a été la première 
qui a porté les dames de Paris à servir les pauvres de l’Hôtel-Dieu. Elle avait le nom de 
toutes et elle assignait à chacune leur jour pour les servir, les exhorter et les soigner ; car 
personne depuis les troubles n’y allait et ils étaient fort négligés ; les religieuses quoique 




est digne de louange pour avoir été la première dame de Paris qui a servi ces pauvres 
malades et qui leur a porté tout ce qu’elle pouvait pour leur soulagement, comme des 
linges, des lits, des confitures et autres choses tant pour leurs indispositions, comme pour 
les mettre en état de pouvoir gagner leur vie. Ceux qui l’ont accompagnée en cette œuvre 
charitable savent comme en leur donnant l’aumône, elle leur demandait combien il y avait 
de temps qu’ils ne s’étaient pas confessés et communiés, et comme il s’en trouvait qu’il y 
avait plus de trois ou quatre ans, qu’ils n’avaient pas fait leur devoir, elle ne les quittait 
point qu’elle n’eut gagné sur leur esprit par ses remontrances de les faire retourner à 
Dieu ; et comme elle les voyait disposés, elle les adressait à de bons prêtres et religieux qui 
en faisaient de bons chrétiens ; puis elle leur donnait ce qu’elle pouvait de son bien, avec 
tant de charité qu’elle ne réservait le plus souvent que la valeur de quelques testons pour 
secourir les plus pressantes nécessités. 
Pour obliger les Dames à assister non seulement corporellement mais aussi spirituellement 
les malades, elle dressa et composa ce règlement.»  
C’est la pièce publiée ci-après. 
Elle assistait aussi les prisonniers dans leurs cachots et basses fosses, les consolait, les 
faisait instruire, leur distribuait de son bien, s’occupait de leurs affaires et de les délivrer. 





Elle fut en relations avec M. le cardinal du Peirron, M. de Bérulle, les Pères Coton, 
Gontery et d’Aubigny, Jésuites ; D. Michel, Feuillant, le Père Pacifique, Capucin des plus 
anciens de l’Ordre, duquel il prenait conseil pour son âme, les Pères Chartreux, Jacobins 
réformés, Récollets. 
Sa santé l’empêchant de se faire religieuse, elle s’enferma et donna son bien au monastère 
de Notre-Dame-de-Grâce de la Ville-l’Evêque, où elle passa dix-huit ou dix-neuf années. 
Elle mourut la veille de la fête de saint Michel 1633 et reçut les honneurs de la sépulture 
dans le chœur de la chapelle des religieuses. 
Il n’est pas sans intérêt pour l’histoire de saint Vincent de Paul, de connaître les essais de 
visite charitable qui avaient été faits avant lui par les dames de Paris aux pauvres malades 
de l’Hôtel-Dieu. 
Il est à présumer qu’en écrivant lui-même son propre règlement il avait sous les yeux celui 
de Suzanne Habert. 





I. Les Dames qui par dévotion visiteront et serviront les pauvres malades à l’Hostel-Dieu, se 
proposeront pour but et fin principale la gloire et l’honneur de Dieu, l’exercice de ses 
œuvres de miséricorde ayant à prendre de là sa dignité et valeur : Et d’autant que les 
actions et pratiques des Saints, font grandement pour nous porter et dresser à la droite 
manière d’opérer les œuvres charitables, les Dames prendront pour patron et modelle de 
leur dévotion la Bien heureuse Sainte Marthe s’efforçants de tout leur pouvoir d’imiter la 
grande ferveur et diligence qu’elle monstra servant Nostre-Seigneur JESUS-CHRIST : Et 
bien que leur service ne se fasse à sa propre personne, il le répute tel neantmoins, disant, : 
Ce que vous aurez fait à l’un de ces petits, vous l’aurez fait à ma propre personne. 
II. La compagnie des Dames sera principalement composée de veuves et de filles, desquelles la 
piété et la vertu soient tant connuës, qu’avec raison l’on se puisse asseurer qu’elles 
voudront persévérer en l’exercice entrepris : Nous n’entendons pas en exclure les femmes 
mariées, mais parce qu’elles sont obligées de veiller sur leurs familles, elles ne seront 
appelées à jour certain, si ce n’estoit du consentement de leurs marys, ne mandées ès 
assemblées que feront les autres. 
III. Et d’autant qu’en toute multitude la confusion se glisse facilement, si l’ordre n’y est introduit 




Pauvres, aura le gouvernement universel, et toutes luy obéiront pour l’amour de nostre 
JÉSUS, les choses qui toucheront le service desdits pauvres, et cela se doit avec grande 
promptitude et allégresse d’esprit, soit qu’elle commande par soy-même, soit qu’elle le 
fasse par la bouche d’une autre, de sorte que l’on n’apperçoive contredit ne refus aucun ; ne 
fut que les difficultez se trouvassent telles en l’exécution, qu’on les jugeast insupportables : 
mais d’un cœur ardent et constant : se soûmettront, s’estimans heureuses, d’avoir par là 
occasion d’imiter le fils de Dieu nostre Sauveur, lequel a esté obéissant jusqu’à la mort, la 
mort de la Croix. 
  IV. Pour le conseil et assistance ordinaire de ladite Servante des Pauvres, douze des plus 
humbles et des plus discrètes luy seront données, lesquelles auront l’œil ouvert au bien de 
toute la compagnie ; et d’entre elles une sera spécialement choisie tant pour suppléer aux 
fonctions de la charge de la Servante des Pauvres (en cas que par maladie ou autre 
semblable nécessité elle n’y peust vaquer) que pour solliciter l’entière exécution des choses 
qu’elle aura commandées, à cause de cela elle pourra estre appelée la seconde.  
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V. La Servante des Pauvres assignera dés le commencement de la semaine, jour de service a 
chacune des Dames, afin qu’elles se préparent, et disposent de sorte leurs affaires que ce 
jour venant elles ne soient diverties de l’exercice de la miséricorde, que si quelque légitime 
empêchement survenoit, elles auront soin d’en advertir soudain la Servante, qui en leur lieu 
fera entrer une autre ce jour là.   
VI. Le jour assigné estant venu, les Dames se trouveront de bon matin à l’Hospital, où après 
avoir dévotement adoré Dieu en l’Église du lieu, et demandé la grâce de se pouvoir 
courageusement employer en cette charge, elles iront en la cuisine pour voir mettre la 
viande au feu dans les pots bien nets, et feront que les potages faits de veau et de volailles 
soient bien préparez. 
VII. Après elles visiteront la boulengerie pour voir le pain des pauvres malades, lequel doit estre 
cuit du soir pour le matin, et du matin pour le soir, spécialement durant l’Este, et 
n’oublieront d’advertir le Boulenger qu’il tienne le pain coupé à telle heure qu’il sçait la 
distribution s’en devoir faire, à cette fin que les malades soient servis avec ordre. 
VIII. De là passeront à l’Apothiquairerie, s’informeront des remèdes ordonnez aux malades par 
le Médecin, feront diligence pour sçavoir s’ils ont esté baillez en temps convenable, et si 
les ptisanes, et autres eauës qui se doivent donner aux malades seront bien cuittes et 
préparées en quantité suffisante. 
IX. Ces choses veuës exactement, elles iront vers les malades, feront mettre de l’eau ès 




sur les lits des herbes odoriférantes et feront plusieurs parfuns en divers lieux de l’Hospital 
pour chasser les mauvaises senteurs. 
X. Elles remarqueront ceux qui auront pris médecine, et leur feront donner des bouillons aux 
heures convenables. Le déjeuner sera distribué aux autres de pain et de vin, selon 
l’ordinaire, n’estoit qu’ils eussent fièvre, ou autres indispositions à qui le vin est nuisible. 
XI. Incontinent après le déjeuner, les Dames chacune en la Salle où elle servira, visiteront les 
malades et les conteront de peur que quelqu’un soit oublié, et devant le disner elles auront 
soin d’appeller un des Prestres qui sera en semaine pour luy faire faire la bénédiction sur 
les viandes, après laquelle elles assisteront les Religieuses destinées au soin des malades, 
prenant soigneusement garde que les viandes soient distribuées selon l’intention de 
Messieurs les Administrateurs. Que si entre les malades il s’en trouve aucun qui ne puisse 




XII. Les malades ayant esté servis, et les grâces renduës à Dieu par le susdit Prestre, les Dames 
iront prendre leur réfection, et s’il est possible, en quelque maison proche pour avoir moyen 
de revenir plustost vers eux, et les assister à loisir. L’après dinée se passera à reconnoistre 
ceux tendent à la mort, pour leur faire, avec grand soin et dévotion recevoir les Sacremens, 
pour faire exhorter les Hérétiques qui s’y viennent retirer, pour avertir de bien vivre ceux 
qui recouvrent la santé, et consoler ceux que le mal et la douleur pressent : ainsi le Jour se 
doit employer à secourir et les corps et les Âmes. 
XIII. L’heure du gouster venuë, les Dames si bon leur semble, donneront aux malades quelques 
douceurs, surtout à ceux qui ne peuvent manger autre chose, et les empêcheront de manger 
les viandes qui peuvent accroistre leur mal, ou l’entretenir : même feront sortir de 
l’Hospital ceux qui les y viennent vendre telle estant l’intention des Administrateurs, qui de 
plus ont commandé que la marchandise soit confisquée. 
XIV. Au souper le même ordre sera gardé tel qu’au disner. il est vray que durant les petits jours 
les Dames feront leur retraitte devant la nuit, et pour conclusion de leur service, toutes se 
retireront à l’Église poux remercier Dieu d’avoir passé la journée en cette sainte 
occupation, et luy demanderont pardon des fautes que par négligence, ou manquement de 
charité, elles penseront avoir commises. 
XV. Si elles ont remarqué quelque chose digne d’estre proposée pour le bien des malades, soit 
que le remède doive venir d’elles, soit qu’il le faille attendre d’ailleurs, elles ne passeront 
pas la semaine qu’elles n’en advertissent la Servante des Pauvres, afin que par son soin 




XVI. Sur tout elles se donneront bien de garde en ce commencement, de trop entreprendre en 
l’Hostel-Dieu, ou de donner aux Dames Religieuses de cette maison aucun 
mécontentement, ains chercheront les occasions de les honorer et caresser, parlant à elles 
avec beaucoup de douceur et signes de charité. 
XVII. Pour conserver l’union et l’amitié entre les Dames, il est jugé estre expédient que de fois 
en trois mois elles se voyent toutes ensemble au lieu, qui propre à cet effet sera nommé par 
la Servante des Pauvres, avec le consentement des douze qui luy servent de conseil, et que 
là elles traitent du bien commun de la congrégation et compagnie s’admonestant 
charitablement des fautes qui seroient survenuës au service des pauvres. Que là elles 
admettent ou reçoivent celles que Dieu appellera à leur même exercice ; là aussi seront 
leuës les règles de leur institution, et fassent que le tout se passe sans bruit, sans confusion, 
et sans superfluité de paroles. Toutes et chacune se tairont, sinon alors qu’elle sera 
interrogée, ou commandée de répondre à la Servante des Pauvres, laquelle doit diriger toute 
cette action, en luy donnant seulement à chaque  
 
[p. 132]  
fois deux heures de temps au plus, et l’assignant pour tousjours, et pour l’ordinaire, vers les 
jours de Sainte Marthe, de la Toussaints, de la Purification de l’Immaculée Vierge Mère de 
Dieu, et de l’Invention Sainte-Croix. 
XVIII. Pour ce même effet de conserver entre elles une sincère amitié selon Dieu, quand 
quelqu’une sera malade, la Servante des Pauvres aura soin de la visiter, ou faire visiter et 
luy faire recevoir les Sacremens de l’Église, la recommandant aux prières de toutes, 
lesquelles seront obligées de s’en souvenir en leurs Oraisons. 
XIX. La Servante des Pauvres ne sera perpétuelle, ains laissera la charge après avoir servy cinq 
ans. Celle qui luy succédera, sera éleuë par les douze, et confirmée de toute la compagnie 
entière. 
XX. J’ay oublié à dire cy-dessus que c’est la Servante des Pauvres qui doit parler aux 
Administrateurs de l’Hostel-Dieu, pour les choses concernantes le traittement corporel des 
malades, ce qu’elle fera estant accompagnée de deux d’entre les douze, soit au Bureau, soit 
chez eux. 
XXI. Quand quelqu’une des Dames partira clé ce monde, toutes celles de la compagnie se 
trouveront à son enterrement, réciteront chacune trois Chapelets à son intention, et en corps 





A185a. - Regulations for the Ladies Who Will Serve the Poor of the 





In his splendid work on the Hotel-Dieu in Paris,1042 Marcel Fosseyeux tells us that long before 
the institution of the Confraternity of ladies by Saint Vincent de Paul, volunteer groups had been 
formed to serve the poor. 
“In 1608, at the deliberation of the 25th of January, one of the governors is requested to tell the 
honest ladies who have offered to come to the Hotel Dieu to see to dinner and supper for the 
poor, that they will all be welcome. And that if they wish to distribute meat by charity, let them 
send it all raw to the kitchen of the Hôtel-Dieu to cook it in order to see it distributed in their 
presence with preserves, if their charity extends to distribute them.” 
But the bureau sees at once the disadvantages of such an authorization. On the 16th of July of 
the same year, he asks “the ladies and the young ladies who have undertaken, by devotion, to see 
and observe the treatment which is done to the sick in the house, to let the nuns carry on their 
duties and to content themselves with seeing that the said nuns do their duty.” And on the 11th of 
April, 1612, he was obliged to forbid the nuns to receive alms in bread, wine, and meat, “since 
they bring more inconvenience to the said sick than profit, with much confusion.” 
The experiment lasted four years, from 1608 to 1612. 
When Saint Vincent de Paul created the company of the Ladies of the Hotel-Dieu in 1634, he 
took into account the causes that led to the collapse of this first association and provided 
everything to avoid them. 
But what was the organization of this first company? 









We find the answer in the remarkable book of the Minim Father, Hilarion de la Coste, Les vies 
et les éloges des Reynes, des Princesses et dames illustres [The Lives and Praises of Queens, 
Princesses and Illustrious Women]. 
The biography that he dedicates to Suzanne Habert, a Parisian lady, reveals the secret. 
In summary: 
Suzanne Habert was the daughter of Pierre Habert, sieur des Ternes, councilor and secretary to 
the king, bailiff of the Louvre and the artillery of France, treasurer of the Menus plaisirs1043 and 
secretary to the office of King Henri III, and Jacqueline de Montmilet, from a good house in 
Burgundy. His father also served Henri IV. 
Widowed early, he married his daughter, Suzanne, to Charles du Jardin, a domestic officer of 
Henry III. She lived in marriage for six years, but was almost always ill. 
A widow at twenty-four, she would not marry again, and gave herself completely to God in 
prayer, mortifications, and good works. 
She began to study literature, learned the Hebrew, Greek, Latin, Italian, and Spanish languages, 
and even philosophy and theology, and did not let a day pass without reading the Holy Bible and 
some Latin or Greek Father. “It was by means of this holy occupation that she made open 
profession of a devout life.” 
Having no director, she went too far and became ill. People stopped in the streets to see this 
great beauty pass by. She obtained permission from her father to wear a mask so that she would 
no longer be seen by the world and she took it off only to look at Our Lord at the elevation [in 
Mass]. She dressed modestly in a light thin veil and poor black cloth, with no style. 
She had a catechism printed which brought a notice, and which has been listed under a 
pseudonym, since never intended to list her own name. Then she wrote some treatises on the 
sacraments and one on prayer, which was not burnt at her death, as she had desired. They were 
given to M. Habert, her nephew, who has since been doctor of the Sorbonne, theologian of Paris, 
and bishop of Vabres. 
Preachers often visited her to learn the faults of their sermons. Full of charity and humility, she 
blamed no one. She assisted poor students, giving them books, clothes, and money. 
One of her nieces became a Capuchin nun, one of her nephews a Carthusian. 
She converted several Protestants. She assembled from among them those nuns who had left, and 
she brought them back to their duty. She taught many women and girls about the spiritual life, 
and even of the great ladies and princesses who visited her often and acted according her 
advice. 
 




“For this purpose, and to exercise them in piety and good works, she was the first to bring the 
ladies of Paris to serve the poor of the Hotel Dieu. She had the name of all, and she assigned 
each one a day to serve, exhort, and care for them. For no one, since the disturbances, left, but 
they were very neglected; the nuns, though very charitable and admirable in their conduct, could 
not suffice for all. She 
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is worthy of praise for having been the first lady in Paris to serve these poor patients and bring 
them all they could for their relief, such as linen, beds, preserves, and other things in their 
illnesses, as well as enabling to be able to earn their living. Those who accompanied her in this 
charitable work knew how, by giving them alms, she asked them how long it had been since their 
last confession and communion, and as it happened more than three or four years ago, that they 
had not done their [Easter] duty, she did not leave them until she had convinced them by 
remonstrances to make them return to God. When she saw them disposed, she sent them to good 
priests and monks who made them good Christians; afterward, she gave them what she could out 
of her own property, with so much charity that she often reserved [for herself] only the value of a 
few testons1044 to help the most pressing necessities. 
To compel the ladies to attend the sick not only bodily but also spiritually, she drafted and 
composed this regulation.” 
This is the text published below. 
She also assisted the prisoners in their dungeons and low pits, consoled them, had them 
instructed, distributed to them from her property, took care of their affairs, and delivered them. 
If she met with Protestants, she had them speak to Fathers Gontery and Coton. 
She was in communication with Cardinal du Peirron1045, M. de Berulle, the Jesuit Fathers Coton, 
Gontery, and d’Aubigny; the Feuillant, D. Michel; the Capuchin, Father Pacificus, one of the 
eldest members of the Order, from whom she received counsel for her soul, the Carthusian 
Fathers, the Reformed Jacobins, and the Recollects. 
Since her health prevented her from becoming a nun, she shut herself up and gave her property 
to the monastery of Notre-Dame-de-Grâce in Ville-l’Eveque, where she spent eighteen or 
nineteen years. She died on the eve of the feast of Saint Michael in 1633 and received the honors 
of burial in the choir of the nuns’ chapel. 
 
1044 A silver coin of France from the 16th century.  




It is not without interest for the history of St. Vincent de Paul to know the attempts of the 
charitable visits made previous to him by the ladies of Paris to the poor sick of the Hotel Dieu. 
It is to be presumed that in writing his own regulation he [Vincent] had before him that of 
Suzanne Habert. 
Joseph Guichard, C.M.  
 
Source: Joseph Guichard, C.M., Notes et Documents t. II, pp. 126-1321046, typed, in the archives 
of the Mission, Paris. Cited from Les vies et les éloges des Reines, des Princesses et dames 
illustres, by Hilarion de Coste, t. II, p. 783, Paris, 2 vol. in-4° (1647 edition) in praise of 






I. The Ladies who, out of devotion, will visit and serve the sick poor at the Hostel-Dieu, will 
propose to themselves as their principal end the glory and honor of God, taking from here their 
dignity and value in the exercise of his works of mercy: and all the more so because the actions 
and practices of the saints act powerfully to bring us and establish us to the right way of 
operating charitable works, the Ladies will take as patron and model of their devotion the blessed 
Saint Martha and they will strive with all their power to imitate the great fervor and diligence 
which she will serve Our Lord Jesus Christ. Although their service is not done in their own 
person, yet he regards it as such, saying, What you will have done to one of these little ones, you 
have done it to my own person. 
II. The company of the ladies will be composed chiefly of widows and young women whose 
piety and virtue are so well known that it may reasonably be assured that they will persevere in 
the exercise undertaken. We do not expect to exclude married women, but because they are 
obliged to care for their families, they will not be called on a particular day, except with the 
consent of their husbands, nor called to meetings as the others are. 
III. And inasmuch as in every group confusion easily slips in if order is not introduced by the 
conduct of a prudent head, one of the ladies of the group will be appointed the Servant of the 
Poor, to exercise its general government. All will obey her for the love of our Jesus, and all the 
 




things which will affect the service of the said poor must be done with great promptitude and joy 
of mind, whether she commands on her own or experiences any refusal, It was not that the 
difficulties were such as they were in execution, that they would be judged to be insupportable; 
but with an ardent and constant heart, they will be satisfied, feeling themselves happy to have the 
opportunity of imitating the son of God Our Savior, who was obedient unto death, the death of 
the Cross. 
IV. For the advice and ordinary assistance of the said Servant of the Poor, twelve of the most 
humble and discreet members will be given to her, who shall have an eye open to the good of the 
whole company; one of them will be specially chosen so as to supply the functions of the office 
of the Servant of the Poor (in case that through sickness or other similar necessity she could not 
do so) only to solicit the full execution of things which, she will have been commanded, because 




V. The Servant of the Poor shall assign from the beginning of the week a service day to each of 
the ladies that they may prepare themselves and arrange their affairs, that this day they may not 
be diverted from the exercise of mercy. However, if some legitimate impediment should arise, 
they will take care to promptly announce this to the Servant, who will bring in another that day 
to replace her. 
VI. On the appointed day, the ladies will be at the hospital early in the morning, where, after 
devoutly worshiping God in the local church, and asking for the grace to be courageously 
employed in this office, they will go into the kitchen to see that the meat is being cooked in clean 
pots, and that the soups made of veal and poultry are well prepared. 
VII. Afterwards they will visit the bakery to see the bread of the sick poor, which must be 
cooked in the evening for the morning, and the morning for the evening, especially during the 
summer, and they will not forget to tell the baker that he have the bread cooked by the time that 
he knows that its distribution will be made, so that the patients are served orderly. 
VIII. From there they will pass to the pharmacy, inquire about the medicines ordered by the 
physician for the patients, and diligently inquire whether they have been distributed at the proper 
time, and whether the infusions and other waters for the sick have been well made and prepared 
in sufficient quantity. 
IX. When these matters are carefully examined, they will go to the sick, put water in the 
fountains, clean the rooms where the sick sleep if need be, and will spread on the beds fragrant 




X. They will visit those who have taken medicine, and will make at the proper time have them 
drink the bouillons. Breakfast of bread and wine will be distributed to the others according to the 
ordinary practice, unless they had a fever, or other indispositions for which wine is harmful. 
XI. Immediately after breakfast, each lady in the ward where she serves will visit the sick and 
count them lest someone should be overlooked. Then, before dinner, they will take care to call 
one of the priests who will be on duty that week to bless the meals, after which they will assist 
the nuns caring for the sick, taking great care that the meats are distributed according to the 
intention of the administrators. If among the sick there are some who cannot eat meat, the ladies 




XII. When the sick have been served and thanks offered to God by the aforesaid priest, the ladies 
will take their meal, and, if possible, in some nearby house, in order to be able to return to them 
soon and assist them as they can. After dinner, they will check on those who are dying, to guide 
them with great care and devotion to receive the sacraments, in order to exhort the heretics who 
will leave there, in order encourage those who recover health to live well, and to console those 
suffering from illness and pain: in this way, the day should be spent to help both bodies and 
souls. 
XIII. When the time for the snack has come, the ladies, if they think fit, will give the sick some 
sweets, especially to those who cannot eat anything else, and will prevent them from eating the 
meats which could increase their illness or prolong it; they have those leave the hospital who 
come there to sell things, since such is the intention of the directors, who also ordered that the 
goods be confiscated. 
XIV. At supper the same order will be kept as at dinner. It is true that during the short days the 
ladies will leave before nightfall, and in concluding their service, all will retire to the church to 
thank God for having spent the day in this holy occupation. They will ask pardon for the faults 
that they believe they have committed through negligence or want of charity. 
XV. If they have noticed that something should be proposed to benefit the sick, either because 
the medicine is to come from them, or because they must wait elsewhere, they will not spend the 
week without informing the Servant of the Poor that it might be provided through her charitable 
care.  
XVI. They will especially be careful at the beginning not to undertake too much in the Hostel-
Dieu, nor give the nuns any dissatisfaction, but meanwhile they will seek opportunities to honor 
and treat them tenderly, talking to them with much sweetness and demonstrations of charity. 
XVII. So as to preserve unity and friendship among the ladies, it is deemed expedient that, after 




Servant of the Poor, with the consent of the twelve who serve as her advisors, and there they will 
discuss the common good of the congregation and company, charitably admonishing themselves 
for what might have gone awry in the service of the poor. There they will admit or receive those 
whom God will call to their same exercise. Also, the rules of their institution will be read, and 
they will make sure that the whole takes place without disruption or confusion, and without 
superfluity of words. Each and every one will be silent, except when she is questioned or asked 
to answer the Servant of the Poor, who is to direct this meeting, to which they give time each, but 
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not more than two hours, and assigning them ordinarily around the feast days of St. Martha, All 
Saints, the Purification of the Immaculate Virgin Mother of God, and the Finding of the Holy 
Cross. 
XVIII. For this same purpose, to preserve among them a sincere friendship according to God, 
when someone is ill, the Servant of the Poor will take care to visit her, or cause her to receive the 
sacraments of the church, recommending her to the prayers of all of them, and they will be 
obliged to remember them in their prayers. 
XIX. The Servant of the Poor will not be perpetual, but will leave office after serving five years. 
The one who succeeds her will be elected by the twelve, and confirmed by the whole company. 
XX. I have forgotten to say above that it is the Servant of the Poor who must speak to the 
administrators of the Hostel-Dieu for the matters concerning the physical treatment of the sick. 
For this, she will be accompanied two of the twelve, either at the office or in their home. 
XXI. When one of the ladies departs this world, all the members of the company will attend her 
burial, and each will recite three rosaries for her intention and as a group will at least have one 
mass said for her soul in the hospital’s chapel. 
 
A185b. – Règlement des Dames de la Charité à la Cour. 1635 
 
 La Cour désira avoir, comme les paroisses de Paris, sa Compagnie de Dames de la 
Charité. La reine Anne d’Autriche, qui avait de la piété et qui se montra toujours dévouée pour 
les œuvres que dirigeait Vincent de Paul, voulut en faire partie. Voici le règlement qu’il dressa 
pour la nouvelle association. 
 







 La compagnie des Dames de Charité sera instituée pour honorer celle de Notre-Seigneur, 
et celle de sa sainte Mère et des dames qui l’ont suivi, et administré les choses nécessaires à sa 
personne, à sa compagnie, et parfois aux troupes qui le suivaient et aux pauvres : en pratiquant et 
assistant les compagnies de la Charité de l’Hôtel-Dieu, des enfants trouvés, des forçats, des 
petites filles de Mlle Polalion et de Lestang, et des pauvres filles servantes de la charité des 
paroisses, des filles de la Madeleine, et généralement toutes les bonnes œuvres instituées par des 
femmes en ce siècle. 
 Elle sera composée de la personne sacrée de la reine et d’un petit nombre certain et limité 
des dames qu’il lui plaira choisir à cet effet, lesquelles seront députées tour à tour, trois à trois, 
pour avoir soin de chacune desdites compagnies, et en rapporteront l’état et les besoins à ladite 
compagnie pour résoudre les besoins qu’elles auront trouvés, à la pluralité des voix qui seront 
colligées et résolues par Sa Majesté, et auront ces départements un an durant, au bout duquel 
elles en changeront au sort, et la reine aura la direction perpétuelle de ladite compagnie. 
 Les dites Dames s’étudieront à acquérir la perfection chrétienne et de leur condition, 
feront oraison mentale une demi-heure pour le moins et entendront la sainte messe, liront un 
chapitre de l’Introduction à la vie dévote ou de l’Amour de Dieu,1047 feront l’examen général 
chaque jour, et  
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se confesseront et communieront au moins tous les huit jours. 
 Elles s’assembleront où la reine commandera tous les premiers vendredis du mois et s’y 
entretiendront humblement et dévotement, une demi-heure durant, des choses que Notre-
Seigneur leur aura données à l’oraison le matin du jour de l’Assemblée, sur le sujet qui leur aura 
été donné des vertus chrétiennes propres à leur condition ; 
 Rapporteront ensuite par ordre les difficultés et les besoins qu’elles auront trouvés 
chacune dans la compagnie qui leur aura été destinée, et Sa Majesté, ayant ouï et fait opiner 
lesdites Dames sur ce sujet, ayant colligé les opinions de chacune d’icelles, commandera ce 
qu’elle trouvera pour le mieux devant Dieu, ce qui sera écrit dans un registre et exécuté ensuite 
par chacune des Dames en leur département, lesquelles s’assembleront le premier de chaque 
 




mois, trois à trois, pour traiter les mêmes affaires des compagnies qui leur auront été commises, 
et les résoudre, et se contenteront de rapporter les principales à l’assemblée qui se fera en la 
présence de la reine. 
 Elles auront pour maxime de ne pas traiter là des affaires particulières ni des générales, 
notamment de celles d’État, ni de se servir de cette occasion pour faire leurs affaires, honoreront 
la reine et affectionneront son service d’une affection toute particulière, et s’entre-chériront les 
unes les autres, comme des sœurs que Notre-Seigneur a liées du lien de son amour, 
s’entr’assisteront  et consoleront en leurs maladies et afflictions, communieront à l’intention des 
malades et de celles qui décéderont, et honoreront enfin le silence de Notre-Seigneur en toutes 
les choses qui regarderont ladite compagnie, pour ce que le prince du monde se joue des choses 
saintes qui se divulguent dans le monde.    
 
A185b. - Rules of the Ladies of Charity at Court. 1635 
 
The Court wished to have, like the parishes of Paris, its Company of Ladies of Charity. The pious 
Queen Anne of Austria, who always showed herself devoted to the works of Vincent de Paul, 
wanted to be part of it. Here is the regulation he made for the new association. 
 




 The company of the Ladies of Charity will be instituted to honor that of Our Lord, and of 
his holy Mother and of the women who followed him and administered the things necessary for 
his person, his company, and sometimes the troops who followed, and the poor. They will 
practice and assist the companies of Charity of the Hotel-Dieu, the foundlings, convicts, the little 
girls of Mlle. Polalion and de Lestang, and poor girls who are servants of the charity of parishes, 
the daughters of the Madeleine, and generally all the good works instituted by women in this 
world. It will be composed of the sacred person of the queen, and a small and certain limited 
number of ladies whom she will be pleased to choose for this purpose. They will be sent out in 
turn, three by three, to take care of each of the said companies, and shall report on their condition 
and needs to the said company, in order to resolve the wants which they have uncovered, by a 
plurality of votes, which shall be collected and resolved by Her Majesty, and they shall have 
these departments for a year, at the end of which they shall change and the queen shall have the 




 The said ladies will work to acquire Christian perfection and that of their status. They 
will make mental prayer for half an hour at least and will hear the holy Mass, read a chapter of 
the Introduction to the Devout Life or the [Treatise on the] Love of God1048, will make a general 




will go to confession and receive communion at least every week. 
 They will assemble where the queen orders every first Friday of the month, and they will 
humbly and devoutly converse for half an hour about the matters which Our Lord has given them 
in prayer on the morning of the day of the meeting, on the subject which has been given them 
about the Christian virtues proper to their condition.  
 Afterwards, they will report one by one the difficulties and necessities which each has 
uncovered in the company which has been assigned for them. When Her Majesty has heard and 
had the said ladies to speak on this subject, and collected each one’s opinions, she will order 
what she will find as best before God. This will be written in a register and then carried out by 
each of the Ladies in their department. They will meet the first of each month, three by three, to 
deal with the same business of the companies which will have been assigned to them, and they 
will resolve them, and content themselves with reporting the main issues to the assembly which 
will take place in the presence of the queen. 
 Their maxim will be that they will not deal there with the particular or general affairs of 
the state, nor use this occasion to do their personal business. They will honor the queen, and 
develop an affection in serving her with a special regard, and they will cherish one another as 
sisters whom Our Lord has united by the bond of His love. They will assist and comfort each 
other in their sickness and affliction; they will receive communion for the intention of the sick 
and of those who will die, and finally they will honor the silence of Our Lord in all things which 
will deal with the said company, since the prince of the world plays with the holy matters that are 
divulged in the world. 
 
A203a. – M. Vincent et les Règlements de la Compagnie des Dames 
de l’Hôtel-Dieu de Paris, sans date 
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NOTE : 
Le succès de la Compagnie des Dames de l’Hôtel-Dieu de Paris fut immense. Leur 
règlement écrit par Vincent de Paul a été publié par M. Coste au t. IIII des écrite du Saint. On 
voulut faire bénéficier les autres villes du royaume des avantages de cette Institution charitable. 
Sous la pression de quelques membres de la Compagnie du Saint-Sacrement, on fit un règlement 
nouveau qu’on pourrait appeler passe-partout. 
L’essence du règlement primitif est ici si bien maintenue qu’on pourrait soutenir que cela 
ne s’est pas fait sans lui, et que Monsieur Vincent a prêté sa plume à cette rédaction. 
La communication aux autres villes du royaume, du grand bien déjà obtenu à l’Hôtel-
Dieu de Paris est tellement conforme aux vues de son zèle, à son amour pour les pauvres ! 
Pour notre part, nous connaissons au moins une Ville où ce règlement fut adopté avec 
quelques retouches. C’est Bordeaux, où Jean de Fonteneil, vicaire général, grand ami de 
Monsieur Vincent, établit une compagnie de dames pour la visite des malades de l’Hôtel-Dieu. 
 
Source : Joseph Guichard, C.M., Notes & Documents, t. VI, pp. 87-93, (aussi : Guichard ND. II, 
pp. 8 à 13), dactylographié, aux archives de la Mission, Paris ; Bibl de l’Arsenal, Ms. 2565, N° 2, 
Recueil de règlements de Charité, 8 pages in-12, ms., imprimé, s.l.n.d. 
 
Mémoire de ce qui est observé par la Compagnie 
des Dames de la Charité de l’Hôtel-Dieu de Paris, 
pour en former d’autres semblables 
es autres villes du royaume 
 








Il contient l’esprit de saint Vincent de Paul, instituteur de la Compagnie des Dames de 
l’Hôtel-Dieu de Paris. 
L’essence du règlement primitif rédigé par le Saint est ici si bien maintenu qu’on pourrait 
soutenir que cela ne s’est pas fait sans lui, et que Monsieur Vincent a prêté sa plume à 
cette rédaction. 
La communication aux autres villes du royaume du grand bien déjà obtenu à l’Hôtel-Dieu 
de Paris est tellement conforme aux vues de son zèle, à son amour pour les pauvres ! 
Pour notre part, nous connaissons au moins une ville où ce règlement fut adopté avec de 
légères modifications. 
A Bordeaux, Jean de Fonteneîl, vicaire général, grand ami de Monsieur Vincent, a 
appliqué le règlement passe-partout. 
On peut le consulter encore aux Archives départementales de la Gironde [G. 670] écrit de 
la main de Fonteneil. C’est la même division qu’ici : 
1. De la fin de la Compagnie, 
2. De l’état de la Compagnie, 
3. Des exercices de la Compagnie. 
Deux choses pourtant sont à remarquer : 
1°) Fonteneil a le souci de désigner avec soin le directeur de la Compagnie. Voici son 
texte : “La Compagnie sera dirigée par le directeur de la Communauté des Prêtres du 
clergé”… Or cette communauté a été établie à Bordeaux par Jean de Fonteneil lui-
même, sur le modèle des prêtres de la Mission de Monsieur Vincent. 
 Le directeur est donc bien Jean de Fonteneil. 
2°) Le nom qui est donné par lui à la Compagnie des Dames de Bordeaux — pour si 
étrange que cela paraisse, a cause de la célèbre Compagnie des Messieurs, qui de 
Paris avait rayonné sur toute la France — est celui de la Compagnie du Saint 
Sacrement. 
Dans la dernière partie du règlement, Monsieur de Fonteneil expose pour les membres qui 
en font partie avec les devoirs à [9] l’égard des malades, les devoirs particuliers à l’égard 
du Très Auguste Sacrement de l’Autel. 
Il semble difficile de soutenir que Jean de Fonteneil — très probablement membre de la 
puissante Compagnie — n’ait pas songé, en écrivant ce paragraphe, à la Compagnie des 
Messieurs. 




Néanmoins, c’est bien jusqu’au bout le règlement général des Dames de l’Hôtel-Dieu de 
Paris qui est suivi pas à pas et transcrit tout le long de son travail. 
C’est pour cela qu’il faut de toute nécessité rattacher la Compagnie des Dames de l’Hôtel-
Dieu de Bordeaux à celle de l’Hôtel-Dieu de Paris. 
Joseph Guichard, C.M. 
 
 
De la fin de la Compagnie  
 
La Compagnie des Dames de la Charité de l’Hôtel-Dieu de Paris a été instituée pour honorer 
Notre-Seigneur Jésus-Christ et sa Sainte Mère et pour assister les malades dudit Hôtel-Dieu 
corporellement et spirituellement ; corporellement en leur portant quelques petites douceurs et 
rafraîchissements et spirituellement en procurant que les malades soient instruits des choses 
nécessaires à salut, fassent confession générale de leur vie passée, que ceux qui tendront à la 
mort partent de ce monde en bon état et que ceux qui guériront fassent résolution de ne plus 
jamais offenser Dieu. 
 
De l’état de la Compagnie 
 
La Compagnie est composée d’un certain nombre préfix de dames, on élit trois d’entr’elles à la 
pluralité des voix dont la première se nomme servante des pauvres et les deux autres, assistantes 
ou conseillères, lesquelles, ont l’entière direction de la Compagnie et demeurent en charge trois 
années, tandis qu’elles font leur devoir et en sortant de charge les unes après les autres d’année 
en année, à commencer par la seconde assistante, puis par la première ; et ensuite par la servante 
des pauvres, en sera élues d’autres en leurs places par la dite Compagnie en la pluralité des voix.  
La servante des pauvres prendra garde à ce que le présent mémoire s’observe, que chacune des 
dames fasse bien son devoir, 
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avertira celles qui y manqueront, admettra au corps de la compagnie celles qui le désireront et 
qui seront bien vertueuses, qui paraîtront bien affectionnées aux exercices de la Charité et se 




avertira par des billets les dames du service de la collation de tous les jours ; choisira tous les 
trois mois quatorze dames pour l’instruction et la consolation des pauvres malades, fera souvenir 
de la Communion des Quatre-Temps et lorsque quelqu’une des dames sera grièvement maladie, 
fera courir le billet pour la recommander à toute la Compagnie, qu’elle avertira aussi du décès 
lorsqu’il arrivera, afin que chacune communie et fassent (sic) dire une messe pour l’âme de la 
défunte, visitera elle-même les dites dames de la Compagnie qui le désireront, et assistera à 
l’enterrement de celles qui décéderont, fera choix des filles qu’il faudra pour servantes de la 
Compagnie et les changera n’étant pas propres ; assemblera la Compagnie quand elle le jugera 
expédient, ordonnera cependant des choses qui interviendront : Bref, elle sera comme l’âme du 
corps et l’esprit de cette Compagnie et la conduira par l’avis d’un ecclésiastique et de ses deux 
assistantes qui s’assembleront pour cet effet tous les mois. 
La première assistante servira de conseil à la servante des pauvres, la représentera en son 
absence, recevra et gardera l’argent de la Compagnie, lui en rendra compte et fera les provisions 
des petites douceurs et rafraîchissements qu’il faudra pour les pauvres malades, en rapportera les 
acquits, excepté des fruits qui s’achèteront tous les huit jours au marché, et le tout sera montré à 
l’Assemblée générale qui se fera une fois l’an à l’élection d’une des officières au jour choisi pour 
le plus commode.  
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La seconde assistante servira aussi de conseil à la servante des pauvres et en son absence et de la 
première assistante les représentera, recevra et gardera le linge et les meubles de la Charité dans 
la chambre des filles, en achètera quand il faudra et en rendra compte comme dessus. 
 
Des exercices de la Compagnie 
 
De ce nombre de dames qui composent la Compagnie on en réglera quatre ou cinq par jour (cela 
s’entend pour Paris, à cause de la quantité des salles) pour aller porter et servir quelques 
douceurs et rafraîchissements, qui font une petite collation aux malades et cela leur cause un 
grand bien. 
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Premièrement, par la visite, présence et soins de personnes de condition ; secondement, c’est 




adoucisse leurs dégoûts et les aide à prendre courage. Cette collation est en hiver de raisins secs, 
des rôties au vin et au sucre des poires cuites, des confitures, de la gelée, du jus de citron, avec de 
l’eau et un peu de sucre pour les altérer (sic). En été, des cerises, et ainsi selon le temps on porte 
de deux ou trois choses pour donner diversement selon la diversité des besoins des malades.  
Or le devoir des dames averties pour servir leur jour, sera de se confesser et communier ce jour 
là, si leur directeur le trouve bon de là se rendront à l’Hôpital à deux heures après-midi ; 
adoreront Notre-Seigneur en entrant dans la chapelle et lui offriront le service qu’elles lui vont 
rendre en ses pauvres membres de la part de toute la Compagnie, le prieront de l’avoir agréable, 
et de leur donner à cette fin la charité et l’humilité dont il a honoré autrefois saint Louis, sainte 
Elisabeth, et tant d’autres grands saints et saintes, puis s’en iront prendre leurs devantiers, se 
rendront au lieu où elles doivent trouver leur collation prête à porter, et commenceront par un 
bout chacune en la salle, et iront par ordre, de lit en lit, les unes aux hommes et les autres aux 
femmes, équipollant ce qu’elles donneront à proportion de ce qu’elles ont et du nombre qu’elles 
jugent à peu prés de malades, donnant par poignées, cuillerées, en dînant toujours quelques petite 
mots de consolation et l’édification. Elles salueront aux rencontres avec révérence et affection 
Messieurs les administrateurs, les ecclésiastiques, les religieuses et les officiers de la maison. 
Puis, ayant achevé, elles s’en iront devant le Saint Sacrement où après avoir offert à Dieu le petit 
service qu’elles lui auront rendu et demandé pardon des fautes qu’elles y auraient faites, elles 
s’en retourneront si elles le désirent. Si elles sont six vingts dames, c’est pour mettre quatre 
dames par jour et y aller une fois le mois. 
Quatorze de tout le corps seront choisies pour l’instruction et la consolation spirituelle, c’est-à-
dire pour en avoir deux à chaque jour de la semaine, et durant trois mois se rendront chacune à 
leur jour à deux heures au dit Hôtel-Dieu où ayant rendu leurs hommages au Saint Sacrement et 
fait leur offrande comme il est dit des précédentes ci-dessus, elles s’en iront consolant, 
instruisant et excitant les malades à faire de bonnes confessions générales de toute leur vie 
passée ; et pour cet effet, se serviront du petit livre qui est fait à cette fin, que toutes les dames, 
tiendront à la main pour qu’il y ait l’uniformité de conduite et de doctrine, leur expliquant selon 
la teneur. Elles auront grand soin que les moribonde partent de ce monde avec les actes essentiels 
au chrétien, foi, espérance, charité et contrition et dans le désir d’être tout   
 
[p. 92]  
 
à Dieu, et de donner conduite de vie et règle de la journée au convalescent pour conserver et 
accroître quand ils seront sortis la grâce qu’ils auront reçue par le sacrement de pénitence. Et 
elles pourront finir ces exercices vers les quatre heures par l’action de grâce, comme dessus, et 
c’est ici le principal fruit de la Compagnie. 
Il serait à souhaiter que les dames n’instruisissent que les femmes et qu’il se trouvât des hommes 
portés de la même charité pour l’instruction ainsi qu’il se pratique à Paris, afin que chacun 




Après l’instruction faite on donnera le billet des disposées à la confession générale à 
l’ecclésiastique de l’Hôpital qui les doit entendre, ou aux religieuses afin qu’elles les fassent 
confesser, quand elles seraient préparées, par les prêtres qui visitent le dît Hôpital. 
Outre le service ci-dessus que les dames rendront aux pauvres malades, elles contribueront toutes 
à la dépense qu’il conviendra faire, donneront chacune par mole selon leur dévotion et 
procureront autant qu’il leur sera possible que d’autres y contribuent soit en argent, linge, lits, 
étoffes, confitures ou autres choses qui peuvent servir aux dite pauvres malades. 
Et afin que les dites dames se conservent et perfectionnent de plus en plus en esprit de charité, 
elles communieront ensemblement tous les samedis des Quatre-Temps, auquel jour se donnent 
les saints ordres, afin qu’il plaise à Dieu de donner de bons prêtres à son Église et de conserver et 
sanctifier la Compagnie, soit audit Hôtel-Dieu ou ailleurs.  
Et pour perpétuer ladite Compagnie, elles disposeront avant de mourir quelqu’une de leurs 
parentes, ou autres, pour leur succéder  
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en ladite Compagnie et les présenteront la servante des pauvres qui les recevra si elles ont les 
qualités requises. 
Les dames auront trois ou quatre bonnes filles des champs qui seront leurs servantes, néanmoins 
réputées de leur corps, lesquelles vivront ensemble selon l’ordre qui leur sera prescrit, les dites 
servantes [ap]prêteront les petites douceurs, les apporteront chaque jour aux dames à deux sœurs 
audit Hôtel-Dieu leur feront entendre à qui et comment elles les doivent distribuer, leur montrant 
les moribonds, et les guaris (sic) qui seront prés de sortir qui en ont moins besoin ; feront de plus 
l’office des dames lorsque par quelque accident il en manquera quelqu’une et lorsqu’il y aura 
bruit de contagion et que les dites dames ne pourront aller audit Hôtel-Dieu sans danger, et 
finalement s’emploieront à tout ce que lesdits officiers leur ordonneront. Cet article regarde 
particulièrement le grand Hôpital de Paris, où il y a d’ordinaire mille à quinze cents malades, une 
servante suffira ailleurs, ou bien même quelqu’une des religieuses, ou femme dévote proche 
dudit Hôpital fera bien cet office sans avoir une personne exprès. Ainsi dans les autres hôpitaux 
quand la Compagnie ne sera point de trente dames et que chacune à ce moyen fera le service de 
la collation plus d’une fois le mois, il suffira néanmoins de communier une fois en icelui à cette 
intention, et pour demander à Dieu bénédiction pour cette charité. De même on pourra réduire le 
nombre de quatorze employées pour l’instruction, a la moitié moins ès lieux où il y aura moins 





A203a. – M. Vincent and the Regulations of the Company of the 
Ladies of the Hotel-Dieu of Paris, undated 
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NOTE: 
The success of the Company of the Ladies of the Hotel-Dieu of Paris was immense. Their rule 
written by Vincent de Paul was published by M. Coste in Vol. 4 of the saint’s writings. The other 
towns of the kingdom were desirous of benefiting from this charitable institution. Under the 
pressure of some members of the Society of the Blessed Sacrament, a new regulation was made 
which might be called a master key. 
The essence of the primitive regulation is so well maintained here that it could be argued that 
this did not happen without him, and that Monsieur Vincent has lent his pen to this drafting. 
The communication with the other towns of the kingdom, of the great good already obtained at 
the Hotel-Dieu of Paris, conforms very closely to the views of his zeal, his love for the poor! 
For our part, we know at least one city where this regulation was adopted with some alterations. 
It is Bordeaux, where Jean de Fonteneil, vicar general, a great friend of Monsieur Vincent, 
established a company of ladies to the visit the sick of the Hôtel-Dieu. 
 
Source: Joseph Guichard, C.M., Notes & Documents, t. VI, pp. 87-93, (also: Guichard, Notes et 
Documents, II, pp. 8-13), typed, in the archives of the Mission, Paris ; Library of the Arsenal, 
No. 2565, No. 2, Collection of Charity Regulations, 8 pages manuscript in-12; also printed, n.p., 
n.d.  
 
Memorandum of what the Company of the Ladies 
of Charity of the Hotel-Dieu of Paris 
has observed, to form other similar 
ones in the other cities of the kingdom 
 
NOTE 




It contains the spirit of Saint Vincent de Paul, the founder of the Company of the Ladies of 
the Hôtel-Dieu in Paris. 
The essence of the original rule drafted by the Saint is here so well maintained that it could 
be argued that this was not done without him, and that Monsieur Vincent lent his pen to 
this drafting. 
The communication to the other towns of the kingdom of the great good already 
accomplished at the Hôtel-Dieu of Paris is so conformable to the views of his zeal, his love 
for the poor! 
For our part, we know of at least one city where this regulation was adopted with slight 
modifications. 
In Bordeaux, Jean de Fonteneil, vicar general, a great friend of Monsieur Vincent, applied 
the rule exactly. 
It can still be consulted at the Departmental Archives of the Gironde [G. 670] written in 
Fonteneil’s hand. It has the same division as here: 
1. On the end of the Company, 
2. On the state of the Company, 
3. On the exercises of the Company. 
Two things, however, are to be noted: 
(1) Fonteneil is careful to designate the director of the Company. Here is his text: “The 
Society will be directed by the Director of the Community of Priests of the Clergy” ... This 
community was established in Bordeaux by Jean de Fonteneil himself, following the model 
of the priests of the Mission of Monsieur Vincent. 
The director is then Jean de Fonteneil. 
(2) The name he gave to the Compagnie des Dames de Bordeaux, although it appears odd, 
on account of the famous Compagnie des Messieurs, which had spread from Paris 
throughout France, was that of the Company of the Blessed Sacrament. 
In the last part of the regulation, Monsieur de Fonteneil presents, for the members who 
share with him his duties to the sick, their special duties with regard to the Most Holy 
Sacrament of the Altar. 
It seems difficult to maintain that Jean de Fonteneil, very probably a member of the mighty 
Company, did not think, in writing this paragraph, of the Compagnie des Messieurs. 





Nevertheless, it is correctly at the end that are found the general regulations of the Ladies 
of the Hotel-Dieu of Paris, followed step by step and transcribed throughout his work. 
It is for this exact reason that the Company of the Ladies of the Hotel-Dieu of Bordeaux 
must be linked with that of the Hôtel-Dieu of Paris. 
Joseph Guichard, C.M. 
 
On the purpose of the Company 
 
 The Company of the Ladies of Charity of the Hôtel-Dieu of Paris was instituted to honor 
Our Lord Jesus Christ and His Holy Mother and to assist the sick of the said Hotel-Dieu bodily 
and spiritually; bodily, by giving them some little sweets and refreshments, and spiritually by 
seeing that the sick are instructed in the things necessary for salvation, they make a general 
confession of their past life, that those who moving toward death will leave this world in good 
condition, and those who will be cured will resolve never to offend God again. 
 
On the composition of the Company 
 
 The Company is composed of a certain fixed number of ladies; three of them are elected 
by the plurality of voices, the first of whom is called the servant of the poor, and the other two 
are assistants or councilors. They have the whole direction of the company, and remain in office 
for three years, while they do their duty and leave the office one after the other from year to year, 
beginning with the second assistant, then with the first; and then by the servant of the poor. 
Others will be elected in their places by the said company by a plurality of the votes. 
 The servant of the poor will take care that the present memorandum is observed, that each 
of the ladies will do her duty,  
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will notify those who fail, admit to the body of the company those who desire it and who will be 
very virtuous, who will appear very fond of the exercises of Charity, and submit to the 
observance of the memoranda of the Company, which she will read to them for this purpose; she 
will notify by notes the ladies concerning the service of a daily snack; she will choose every 
three months fourteen ladies to instruct and console the sick poor, will remind them of the 




note to recommend her to the whole Company; she will also inform them when a death happens, 
so that each one may receive communion and have mass said for the soul of the deceased. She 
will herself visit the ladies of the Company who wish it, and she will attend the burial of those 
who die. She will choose young women as servants of the company and change them if they are 
not suitable; she will summon the company when she deems it expedient, but will nevertheless 
handle matters that arise. In short, she will be like the soul of the body and the spirit of this 
company and will lead it with the advice of a priest and her two assistants who will meet for this 
purpose every month. 
 The first assistant will serve as advisor to the servant of the poor, represent her in her 
absence, receive and keep the money of the company, report it to her, and stock up on the little 
sweets and refreshments needed for the sick poor, will report on her purchases, except for the 
fruits purchased weekly at the market, and the whole will be shown at the general assembly, held 




 The second assistant will also serve as counsel to the servant of the poor and in her 
absence and that of the first assistant she will represent them, receive and keep the laundry and 
furnishings of the charity in the young women’s room, and buy what is needed and report as 
above. 
 
Exercises of the Company 
 
 Of this number of ladies who make up the Company, four or five a day are fixed (this is 
to be understood for Paris, because of the number of the rooms) to carry and serve some sweets 
and refreshments which make a small snack for the sick and this causes them great good. 
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 First, through the visit, presence, and care of people of condition; second, they have 
bread, meat, broths, and eggs in the hospitals, but nothing to soften their disgust and help them to 
take courage. This snack is raisins in winter, roasted with wine and sugar, or cooked pears, jams, 
jelly, lemon juice, with water and a little sugar to alter them (sic). In summer, cherries, and so 
according to the season we carry two or three things to give out differently according to the 




 Now the duty of the ladies alerted to serve on their day will be to confess and 
communicate that day, if their director finds it good. From there they will go to the Hospital at 
two o’clock in the afternoon; they will adore Our Lord when they enter the chapel and offer him 
the service which she will render to his poor members on behalf of the whole Company, will beg 
him to please him, and to give them for this purpose the charity and humility with which he once 
honored St. Louis, St. Elizabeth, and so many other great and holy saints. Next, they will go to 
put on their aprons and go to their destination, where they will find their snack ready to carry. 
They begin with each person in the ward, and go in order from bed to bed, some to the men and 
others to the women, giving them by handfuls or spoonfuls, and always saying a few brief words 
of consolation and edification. When they meet others, they will greet with reverence and 
affection the gentlemen administrators, the clergy, the nuns, and the officers of the house. Then, 
having finished, they will go before the Blessed Sacrament, where, after offering to God the little 
service they have rendered him and asked for forgiveness for the faults they have committed, 
they will return if they wish. If there are 120 ladies, this will mean having four ladies a day going 
there once a month. 
 Fourteen of the whole body will be chosen for instruction and spiritual consolation, that 
is to say to have two of them every day of the week, and for three months each will go for their 
day at two o’clock at the said Hotel-Dieu. After having rendered their homage to the Blessed 
Sacrament and made the offering as mentioned above, they will proceed to console, instruct, and 
move the sick to make good general confessions of all their past life. For this purpose they shall 
make use of the little book made for this purpose, which all the ladies shall keep a for guaranteed 
uniformity of conduct and teaching, explaining to them according to the content. They will take 
great care that the dying leave this world with the acts essential to the Christian, faith, hope, 




to God; and to give a rule of life and a schedule for the day to the convalescent to preserve and 
increase after their release the grace they will have received through the sacrament of penance. 
They will be able to finish these exercises about four o’clock by giving thanks, as above, and this 
is the chief fruit of the Company. 
 It would be to be hoped that the ladies should teach only the women, and that there 
should be found men of the same charity for instruction, as is practiced in Paris, that each may 
instruct according to his gender. 
 After the instruction has been made, they will give a note for those disposed to the 
general confession to the clergyman of the hospital, who is to hear them, or to the nuns, to have 





 Besides the above service which the ladies will offer to the sick poor, they will all 
contribute to the expense which it will be proper to give, each according to her devotion, and 
they will see to it as much as possible that others contribute either money, linen, beds, cloth, 
jams or other things that can be used by the sick poor. 
 And so that the said ladies may be preserved and perfected more and more in the spirit of 
charity, they will communicate together on the Saturdays of the Ember Days, on which day Holy 
Orders are given, that it may please God to give good priests to his Church and to keep and 
sanctify the Company, either at the Hotel-Dieu or elsewhere. 
 And, in order to perpetuate the said Company, they shall arrange before death of one of 
their relatives, or others, to succeed them  
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in the said Company and shall present to them the servant of the poor who shall receive them if 
they have the requisite qualifications. 
 The ladies shall have three or four good country girls who shall be their servants, reputed 
for their strength. They shall reside together according to the order prescribed for them, and the 
said servants shall prepare the little sweets, and bring them daily to two sisters to the said Hotel-
Dieu who will explain to them to whom and how they are to distribute them, showing them the 
dying, and the recovered who will soon leave, who have less need of them. Moreover, they will 
do moreover the duties of the ladies when, by some accident, someone will be absent, and when 
there is a rumor of contagion, and the said ladies will not be able to go to the Hotel-Dieu without 
danger, and finally they will employ all that the said officers shall direct them. This article looks 
principally to the large hospital of Paris, where there are usually between one thousand and 
fifteen hundred patients. A single servant would suffice elsewhere, or even one of the nuns, or a 
devout woman living near the hospital, without directly having someone assigned. Thus, in other 
hospitals, when the Company does not have thirty ladies, and each of them will serve the snack 
more than once a month, it will nevertheless suffice to inform once about this, and to ask God’s 
blessing on this charity. In the same way, the number of fourteen employees for instruction may 
be reduced to half in places where there will be fewer ladies and fewer patients. 
 
 






Ce document sur une seule feuille (bien qu'il y ait peut-être eu plus de texte à l'origine) contient 
des notes pour une conférence que M. Vincent a donnée aux Dames de Charité de l'Hôtel Dieu 
de Paris. L'écriture est entièrement à lui, bien que le texte ne soit pas signé. Une partie du haut 
de la page a été coupée. Il ressemble aux textes plus longs du document CED / CCD 197, un 
extrait, et doc. 198, qui fait mention des diaconesses. 
 
Source: document à DePaul University, Archives and Special Collections. 




Raison pour quitter le 
soing des enfans et 
de l’Hostel Dieu. 
Primo. La somme qu’il faut est  
35000 pour les enfans põ le 
moingtz, et l'on n'en a qu'environ (possõn) 
treize mil livres, ou prendra-on le 
reste ? et il en faut 6000 #  
pour l’Hostel Dieu. 
2. La misère du temps qui faict  
que  nous n'avons pas subiect d'esperer        
qu'on face moing (mieux ?)  
l’anneé prochaine. 
3. Ce sera un grand scandalle 
si la chose deperit entre les mains       
de vous autres mesdames, l’on 
dira, Hic ho[m]o cepit aedificare 




mieux (?) les abandonner  
 
[verso]  
a plusieurs [        ] 
qu’elle [la charité] faict baptiser, et elever (?) 
ces jeunes plantes qui rendront 
en la crainte de Dieu. 
voions ceux qu’elle faict à  
l’esgard de chascune des dames de la  
Compagnie en général, elle  metra (?)  
leur sexe dans la pocession 
de travailler au bien publicq en corps  
formé, et  restablir le sexe dans  
l’employ quelle a eu au commencement (?) 
de l’église, qui estoye de diaconesses, 
que st Paul apelle des vefves, 
qui avoit soing des femmes 
à l’église, et à l’administration des 
sacremens, et à la norriture des 
femmes  fidelles  qui vivoient en 
publicq comme les diacres faisoient 








A204a. – Notes for a conference for the Ladies of Charity,  
undated  
 
This document on one sheet (although more text may have existed originally)  contains notes for 
a conference that M. Vincent gave to the Ladies of Charity of the Hotel Dieu in Paris. The 
handwriting is completely his, although the text is unsigned. Part of the top of the page has been 
cut off. It resembles the longer texts of CED/CCD doc. 197, an extract, and doc. 198, which 
mentions deaconesses.  
 
Source: document in DePaul University, Archives and Special Collections. 




Reason to give up the care of the children and the Hotel-Dieu. 
First, the amount that is needed is at least 35,000 [livres] for the children, and we have only 
13,000 livres. Where will the rest come from? and 6000# [livres] will be needed for the Hotel 
Dieu. 
 
2. The misery of this time, which gives us no reason to hope that we will do better next year. 
 
3. This will be a great scandal if the thing falls apart in your hands, Mesdames. They will say: 
His homo cepit aedificare et non potuit consummare [This man began to build but was unable to 




the several whom it [the Charity] has baptized, and raised these young plants in the fear of God. 
 Let us take a look [at what?] it is doing concerning each of the Ladies of the Company in 




formed group, and reestablishing women in the work that they had at the beginning of the 
church, which was the deaconesses, whom St. Paul called the widows. It [their sex] cared for the 
women at the church, and at the administration of the sacraments, and at the feeding of the 
faithful women who were living from a public work, just as the deacons were doing as regards 
the men.  
 
  
